Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


V,-: 


.■■.  c 


DICTIONNAIRE 


TRAITE 

DE  LA  POLICE  GÉNÉRALE 

DES    VILLES,  BOURGS,  PAROISSES, 

BT  SEICNBVHIES  DELA  CAMfACNE. 

3e  M '^1^-'  '^f  ^^'^^"^^"^ 


_^t*-umv 


?*«t«j*j««i«**' 


ùUJ^PUiM:%\y9.'M*lfii^  ^of*.  (iilffi4) 


\     s 


•>•'* 


i»*. 


--*»*  :> 


%. 


k    •  • 


r> 


■    •..'> 


I 


DICTIONNAIRE 


o  u 

T    R  A    I  T  É 

DE  LA   POLICE   GENERALE 

DES  VILLES,  BOURGS,  PAROISSES; 

ET  SEIGNEURIES  DELA  CAMPAGNE. 

Dans  lequel  on  trouvera  tout  ce  qui  ejl  nécejfaire  de  f avoir  ^ 
de  pratiquer  en  cette  Partie  ,  f^r  un  Procureur  Fifcal ,  danf 
toute  V étendue  de  fa  Jujlice  ;  &  ou  Von  a  rapporté  toutes 
les  Ordonnances  ,  Arrêts  &  Règlements  à  ce  fujet ,  pou^, 
s^y  conformer  fur  chaque  objet* 

Ouvrage  néceflkire  à  tous  les  Officiers  de  Police  &  de  Juftice ,  où  ili 
trouveront  fur  chaoue  terme  leurs  obligations  &  fonAioDS«amfiau'à 
tous  Procureurs  8t  Praticiens  \  Se  également  utile  aux  Curés  «  mar« 
guilliers  ^  Fabriciens  «  Chirurgiens ,  Apothicaires ,  Propriétaires  dé 
tnaifons^  Locataires,  Fermiers  >  Marchands  ,  Artifans,  &  autres  « 
en  ce  qui  concerne  la  Religion ,  la  Juftice  »  la  fureté  6c  netteté 
publique,  les  Arts  &  fit  Métiers  t  8c  généralement  tout  ce  qui  regar- 
de la  Police  d'une  Seigneurie  «  môme  pour  la  perception  desdroitt 
généraux  8c  Seigneuriaux* 

Par  Mi.   E  D  ME     DE     LjI   P  OIX    DB   fjl^E  M  r  2f  F  t  Z  Z  ÉM 

BailU  des  mie  fr  Marquifat  dfla  Palijfe. 
Nouvelle  Edition  ,  revue  8c  corrigée  par  lui.même< 
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PREFACE. 

^0^3Q')Jf  L  fembleroit  qu'après  le  Truite  de  Police 
jji^lf^iS?  ^^  M-  ^^  Lamare ,  perfonne  ne  devroit  ha-i 
É  I  ivU  zarder  d'écrire  fur  cette  matière,  qui  e(l 
^^^^S  approfondie  avec  toute  l'érudition  ôç  la 

fcience  que  l'on  peut  defirer ,  &  qui  a  été 
achevée  par  M.  LecUrc  du  Brillet ^  qui  en  a  forme  le 
quatrième  Tome,  qui  mérite  les  éloges  les  plus  flatteurs. 
Mais  fi  Ton  confidere  que  ce  premier  Auteur  s'eft  atta- 
ché à  plufieurs  Diflertations  plus  curieufes  pour  lesSa-i 
vans ,  qu'utiles  dans  la  pratique ,  &  que  fon  principal 
objet  a  été  la  repréfentation  duMagiftratde  rolicede 
la  Ville  de  Paris,  lequel,  à  la  vérité,  doit  être  le  modè- 
le des  fondions  que  tous  les  Juges  de  Police  du  Royau- 
me ont  à  remplir  ;  que  d'ailleurs  quatre  gros  volumes 
in-folio  que  contiennent  ce  Traité  ,  ne  fc  trouvent  pas 
aifément  chez  tous  les  Officiers  de  Police  de  la  cam-. 
pagne,  lefquels  ont  plusbefoin  d'une  inftrudion  fami-. 
liere  &  de  pratique  journalière ,  que  d'être  éclairés  de 
l'origine  des  objets  qu'il  s'agit  d'établir  ou  de  détruire, 
&  de  les  renfermer  dans  ce  qu'ils  doivent  contenir ,  fui-, 
vant  les  Ordonnances ,  Arrêts  &  Réglemens ,  en  y 
ajoutant  ceux  qui  font  intervenus  depuis  trente-quatre, 
ans  de  Timpreffion  de  ce  Traité ,  c'eft  ce  que  j'ai  tâché 
de  ramafler  ;  &  afin  d'en  faciliter  la  lefture ,  je  l'ai 
mis  par  forme  de  Didionnaire  ,  &  ai  rapporté  à  cha- 
que terme  les  Ordonnances  &  Arrêts  qui  en  font  la  dé- 
cifion.  J'ai  vu  en  tant  d'endroits  de  la  campagne,  que 
le  général ,  comme  le  particulier  ,  fouffre  du  peu  d'e-;; 
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xercice  de  la  Police,  le^  Officiers  &  Pratîcîens  n'ayant 
prefque  plus  de  connoifTance  de  ces  Ordonnances  & 
Jléglemens  anciens  ,  parce  qu'ils  font  répandus  &  dif^ 
pecfés  dans  nombre  de  volumes,  que  la  plupart  de  ces 
Officiers  n'ont  point,  &  d'ailleurs  fe  trouvent  mélangés 
avec  tant  d'autres  matières,  &  ^n  (i  peu  d'ordre,  qu'ils 
ne  les  diflinguent  pas  afTez ,  pour  les  faire  exécuter  & 
les  mettre  en  pratique  ;  cequi  faitque  la  Religion  ,  la 
Juftice ,  la  Société  &  le  Commerce  en  font  altérés,  ce 
qui  m'a  déterminé ,  &  j'ai  cru  rendre  fer  vice  au  Public, 
d'inftruire  par  cet  elTai  les  Procureurs  Fifcaux  des  Sei- 
gneurs ,  qui  font  çn  bien  plus  grand  nombre  que  les 
Procureurs  du  Roi  de  Police  des  Villes  où  font  établis 
Jes  Bailliages  &  Sénéchauflees  royales  du  Royaume  , 
qui  peuvent  aifément  avoir  le  Traité  de  M.  de  Lamare^ 

Cet  Auteur  nous  a  démontré  que  la  Ville  de  Paris 
fit  doit  fa  grandeur ,  fa  magnificence ,  &  n'eft  la  pre- 
mière Ville  du  monde  >  que  par  Texafte  Police  qui  y  a 
été  exercée  depuis  fon  établiuement  ;  &  c^eft  pourquoi 
les  Ordonnances  de  nos  Rois  *  ont  prefcrit  à  tous  les 
Juges  royaux  &  fubalternes  du  Royaume ,  de  faire  la 
Police  générale  fur  les  habitans  de  leur  diftrid  ,  en  fe 
Conformant ,  autant  qu'il  fera  poffible  ,  furies  Régie- 
mens  faits  a  ce  fujet  pour  la  Uille  de  Paris  ;  ce  font 
des  modèles  fi  fages ,  que  les  Officiers  des  Seigneurs 
dans  les  Provinces  doivent  mettre  tous  leurs  attentions 
a  les  faire  exécuter  ,  pour  mériter  l'eftime  du  Public 
&  la  confidération  univerfelle  des  Citoyens. 

Le  Procureur  Fi/cal  d'une  Seigneurie  ,  grande  ou 
petite  ,  chargé  par  état  de  cette  partie  de  la  Juftice  la 
plus  cflentielle  pour  la  Société ,  maintenir  la  Religion, 
iaire  fleurir  le  Commerce ,  &  enrichir  lç#  Sujets  du 

*  Ordonnances  des  to  Oâobre  1508. 

XI  Novembre  iU9* 

I  Juin  1531. 
a^o  Janvier  15^1. 

j!^  Février  15^^* 
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Roi ,  ne  doit  pas  perdre  de  vue ,  qu'il  a  Tho^^neur  de 
tenir  lieu  de  ^ubftitut  à  M.  le  Procureur  Général  dan$ 
l'exercice  de  fes  fondions ,  &  qu'en  cette  qu^ité ,  fpa 
miniflere  s'étend  fur  toutes  perfonnes  domiciliées  dan$ 
l'étendue  du  territoire  de  la  Juflice  de  la  Seigneurie  ^ 
même  fur  les  PafTans ,  Forains ,  Etrangers ,  qui  s'y 
trouvent  par  accidens ,  ou  autrement. 

Son  devoir  ,  qui  l'oblige  à  l'exercice  de  fes  fonâionSi^ 
demande  en  lui  trois  qualités  eflentielles ,  la  capacitéj^ 
la  probité ,  &  l'application. 

Sans  la  capacité  qui  confifte  au  bon  fep$,  éclairé  de; 
la  fcience  des  Ordonnances  &  Ré^lemens  dx)nt  il  doit 
maintenir  l'exécution ,  il  tombe  daps  d^s  fautes  conii- 
dérables,  n'y  en  ayant  point  de  légères  en  cette  Charge. 

Sans  la  probité ,  qui  conHfte  dans  la  fermeté  pour 
faire  obfervor  exaftement  &  fans  exception  les  Règle- 
mens  dont  il  eft  l'exécuteur ,  il  prévarique  &  com- 
met pluHeurs  injuflices. 

Et  fans  l'application  &  la  vigilance  qui  demandent 
fa  préfence  &  l'exercice  aâuel  de  fes  fondions ,  dans 
les  temps  &  les  lieux  où  elles  font  dues  &  néceffaires  , 
il  s'expofe  à  manquer  à  fon  devoir  ,  &  à  faire  fouffrir 
le  Public  des  mauvaifes  fuites  de  fa  négligence. 

Prépofé  pour  tenir  la  main  à  l'exécution  des  Régle- 
mens ,  pour  venger  l'intérêt  public ,  pourfoutenir  ceux' 
del'Egîife,  du  Roi  ,  de  fon  Seigneur,  des  Mineurs 
&  des  abfens  ,  il  ne  doit  rien  ignorer  de  ce  qu'il  doit 
favoir  dans  fon  miniflere.  Grégoire  IX.  *  dit ,  qu'un 
homme  qui  ignore  ce  qu'il  efl  obligé  de  favoir,  ou 
qui  néglige  ce  dont  il  efl  tenu  de  prendre  foin ,  ou 
qui  par  ignorance  caufe  quelque  dommage  à  fon  pro- 
chain ,    eft  obligé  de  le  réparer. 

La  tranfgreflîon  des  Loix  &  des  Ordonnances  font 
des  crimes  plus  ou  moins  grands;  mais  quelques  légers 

*  In  Cap./iculpafin*  de  injuriu  &  iamno  data,  /.Si  tit,  l^^ 
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puiiTent  être ,  le  miniflere  du  Procureur  Fifcal  ne  doit 
point  le  tolérer  ;  méprifer  &  négliger  les  petites  fautes, 
c  efl  en  permettre  de  plus  grandes  ,  l'impunité  préci- 
pite les  méchans  en  de  nouvelles  infidélités.  Saint  Ber^ 
nari ,  dans  fon  Livre  9  de  Conjideratione ,  pour  exci- 
ter les  Juges  à  punir  les  crimes  ,  dit  que  Y  impunité  ex- 
cite à  mal  faire  ,  qu'elle  eft  fille  de  la  négligence ,  mè- 
re de  l'infolencc ,  la  fource  de  l'impudence ,  la  nourri- 
ce des  iniquités  &  des  tranfgreffions  de  la  Loi.  * 
Cet  Officier  dont  l'état  eft  de  réprimer  tout  ce  qui  s'é- 
carte de  ce  qui  eft  prefcrit  pour  le  bon  ordre  ,  ne  doit 
pas  négliger  ,  même  en  chofes  légères,  de  faire  pu- 
mr  ceux  qui  y  contreviennent. 

*  Impunitas  peecatorum  ejljlimulus  ,    incuria  foholes ,  injb^ 
lentiœ  mater ,  raçUx  impudentue  ,  tranfgrejjflonum  nutrix. 
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été  donnée»  es  mains  de  notre  trè^-cber  &  féal  Cheval îeri»  Chancelier 
de  France  ,  le  Sieur  de  Lamoign5n  ,  ôr  quM  en  fera  en  (une  remit 
deux  exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  pul^Iique  ,  un 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre^  &  un  dans  celle  de  norredic 
très-cher  8c  féalChevalier,  Chancelier  de  France,  le  Sieuf  D£  J.aMOI* 
GNON  ,  &  un  dansctllede  notre  très- cher  Se  féal  Chevalier ,  Garde 
des  Sceaux  de  France,  le  Sieur  DE  M  achaULT,  Commandeur  de  nof 
Ordres  :  le  tout  à  peine  de  nullité  des  prélentes.  Du  contenu  def-. 
Quelles  Vous  Mandons  Se  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  ££pofantr> 
oc  Tes  ayans  cauCes  ,  pleinement  éi  paifiblemenc  >  (ans  fouffrir  qu*il . 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  Copie 
des  préiCntes  ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou 
à  la  fan  de  (dits   Ouvrages  ,  (bic  tenue  pour  duement  fîgni£ée  ,  8c 
4u'auxCopies  collationnées  par  Tun  de  lios  amés  &  féaux  Confeillerfu 
&  Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons 
au  premier  notre  Huiïïier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  faire  pour 
Texccucion  d*icellestous  Aé^es  requis  U  néceflaires  ,  fans  demander 
autre  permiflion,  &  nonobilant  clameur  de  Haro,  Charte  Normande  , 
ôc  Lettres  â  ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaiflr.  Donne  à  Ver- 
failles  le  troifîeme  jour  du  mois  d'Aodt ,  Tande^race  mil  fept  cenc 
cinquante- fi X  ,  &  de  notre  Règne  le  quarante- unième. 
Far  le  Rai  en  fon  ConfciU 

LE  BEGUE. 

» 

Regifirefur  le  Regiflre  XI  F.  de  la  ChamhreKoyale  deslÂhraires  ér 
Imprimeurs  dt  Paris ,  N** .  89 ,  foL  91,  cor> f armement  au  Règlement 


/oie  qu'ils  s*en  dijent  les  Auteurs ,  ou  autrement  ,  &  âla  charge  dé 
fournir  à  la  fui  dite  Chambre  neufextmjflairesde  chacun,  prefcrits  par 
t^n,  10%  du  rrUnu  Règlement.  A  Parii,  ce  17  Septembre  i75^. 

P.  G.  LE  MERCInR,  Syndic. 

J'ai  cédé  à  M.  Giifey  tous  mes  droits  au  Prcfent  Prîvileg:epoar  Icg 
deux  Ouvrasses  ci  deflus ,  *c  ce  ,  fans  m'en  rien  réferver ,  fuivant  les 
conventions  faitesentre  Nous.  A  Paris»  ce  iS  Décembre  17 $6. 

DE  FREMINVJLLE. 

P.  G.  LE  MERCIER ,  Syndic. 
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9D^   MÔYÀUMËâ 

TELLE  mpELLE  POlT  ttk£  ÙBSERÎ^Ït 

^âii  Itsy'ilUs^  Éourgs^  i^iUagisé'  Sâgnturiu  ' 

dis  Ct/rtfàgrus  i  &c. 

rrn-iaÉilijÉiiti'il^il  i    r    ['lifli    '  i"     wiâi'HQ 

AbJURATI  DKi 

I  ORS  dt  rÀbjiir^ijon  que  leà  frotdliiiij  ,  JuiH 
I  Se  autres ,  font  entre  1«  mains  del  EcCléfiîtfliqueî  / 
I  on  en  doit  j  de  Tautorlté  de  rAitHcv^que  ou  Ëv4« 
I  qùt  du  lieu ,  dtefTcr  Uà  Aâi  luthentique  ,  fuivftoÀ 
■  la  DïcUrition  dii  Roi  dû  io  Oâobre  i<7«.  Le^ 
enfant  d^  ceux  qui  auront  fait  At?){inltion  doivent  ttti  iiiAïaai 
daoi  U  Religion  Catholique.  Apofiolique  8e  RoRlàine  ,  îiiiiil 
qu'il  eft  fwfié  par  la  Oécliratiùh  du  Roi  du  i7  JuJtnegJ.  ,^ 
,  CeuJl  qui.  refuferont;  iprés  leur  Abjuration  ;  de  recevoie^îé» 
Saciemens  de  l'Eglife  dans  leu»  maladies ,  feront  pubil  {éilit^ 
lostir ,'  fuivam  la  Déclaration  du  if  Avril-  irfS*. 

Ijei  mitoei  ne  peuvent  plus  fiwtir  du  Royaume  Cini'  !i 
million  du  Roi  ,  fuivant  \i  Déclaration  de  S,  AU  di(  Ci 
tftf  i  fou*  In  fàast  poitict  fit  icsltc: 


A    bîCTlOKNAlftE    DE    lA  POLtC* 
ABOLITION,   HÉRÉSIE. 

La  Déclaration  du  Roî  du  dernier  Mai  1 5^0  ,  porte  Abolitîoii 
te  faveur  de  ceux  qui  ont  été  condamnés  pour  crimes  à^He'repe  « 
fie  perimllon  de  revenir  dans  le  Royaume  j  à  la  charge  de  faire 
abjuration  dans  les  fix  mois  de  leur  retour  3  à  Texcepcion  néan- 
moins des  Rcldfs.  y 

Celle  du  14  Avril  ï^ti  •  porte  même  Abolition  en  faveur  dé 
ceux  qui  ont  convoqué  des  alTemblées  tenues  par  ceux  de  la 
Religion  prétendue  réformée  fans  la  permifllon  du  Roi ,  &  qui 
ont  affilié  auxdites  aflemblées. 

Lorfque  l^éréfie  efl  manifcfle  &  conftante ,  c^eft  au  Souverain^ 
comme  premier  Magidrat  Politique»  à  punir  par  des  pei&es 
aillit^ives  les  Hérétiques  ,  lefquels  fous  le  voile  de  la  Religion  , 
caufent  du  trouble  ^  de  la  cdnfufion  dans  TEcat  ;  on  ne  peut 
miottx  m«itro  au  jour  ces  maximes  qu^cil  rappoftant  ce  que  die 
M.  DdMaT  dans  icsLoix  Civiles,  Titre  ip,  de  l'ufage  delà  Puif- 
lance  Temporelle  fur  ce  qui  regarde  TEglifc.  Il  dit  au  nombre  |  3 

i.  Pour  ce  qui  fc  paiFedans  Textérieurdes  aâionsdeThomme^ 
^,  &  qui  ptut  avoir  quelque  rapport  à  Pordre  public  de  la  fociété  » 
5»  tout^  ce  qui  viole  ou  oleiTe  quelque  devoir  de  la  Religion  ^  &t 
«IL  va  auill  a  troubler  cet  ordre ,  eil  réprim<^  par  Pautoricé  de  Im 
»)  Puiflance  Temporelle^  qui  impofe  les  peines  que  peut  méritef 
»  la  qualité  du  fait  félon  les  circonftances. 

j>  Ainfj  pour  ce  qui  regarde  les  premiers  devoirs  de  la  Religion  g 
^,  cdhime  les  règles  de  la  croyance  fincere  Se  fidèle  des  Myilereè 
>i  fie  des  vérités  de  la  Foi  ^  qui  renferment  le  devoir  de  faire  und 
s$  profeifion  publique  de  cette  Foi,  Se  de  ne  rien  enfeigner  qui  y 
39  loit  contraire  ;  il  eft  du  pouvoir  &  du  devoir  des  Princes  dd 
5)  réprimer  &  de  punir  ceux  qui  bleflcnt  ceis  règles  ,  6c  (]ui  ta- 
y  feignent  de  faux  Dogmes  >  ou  des  Propofitions  erronées  Contre 
1,  la  Foi  çle  PEglile. 

,>  Les  Princes  s^acquictent  de  te  devoir  ^  non  en  jugeant  de  là 
t,  Do£lrîne  y  ce  qui  n^appartient  qu^à  PEglife  même  fie  à  fes 
^  Minières,  mais  en  faiunt  examiner  par  eux  les  faux  Dogixres 
9,  &  les  erreurs ,  &  impofant  à  ceux  qui  après  les  avoir  fouCenui 
9,  refufent  de  fe  rétraâer ,  les  peines  que  peut  mériter  leur  rébel- 
9>  lion  à  i^Eglife ,  8e  le  trouble  qu^ils  caufent  dans  Pordre  publie  j 
9»  où  les  divifions  fur  la  Foi  peuvent  être  fuivies  de  féditions 
3,  ou  d^aucres  inconvénient  confidérables* 

,,  C^ell  pouf  fatisfaire  à  ce  devoir  des  Princes ,  que  nos  Rois  g 
^  à  Pexemple  des  premiers  Empereurs  Chrétiens ,  ont  fait  tranC 

çrire  dans  leurs  Ordonnances  les  Dogmes  de  la.  Foi  tirés  def 
^onçiles  «  &  ea  ont  ordooaé  robteraiion  g  dtfsndant  dt  lîoi 


_■_  i  jf; 
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p,  prêcher  qui  y  foie  direélemenc  ou  indiredbf'menc  contraire  ;  ôi 
»»  puniflTÀQC  les  Hérétiques  âc  ceu^  qui  prêchent  ou  enfeignenç 
;»  dé  faux  Dogmes  6c  des  erreurs  contre  la  Foi  »  des  peineè 
;,  même  corporelles  „; 

On  peut  voir  TEdit  donné  par  Françoii  I ,  le  i^  Juillet  154I  , 
les  Ordonnances  des  1^  Janvier  iH4»  ^7  juin  1551  «  article 
premier  ;  8e  autries.  M.  Domat  ajoute  au  nombre  4  : 

,,  C'eft  par  cette  même  Police  qui  doit  maintenir  la  Religion  » 
;,  due  leé  Princes  Câ.tholijjues  défendent  dans  leurs  F.tats  Iti 
„  diviûons  fur  le  JFàic  de  la  Religbn  ».les  Schlfmes  êc  touo  exercice 
^,  d^autre  Religion  que  de  iâ  feule  Catholique,  6c  excluent  toui 
^i  lés  Hérétiques^  même  par  des  peines  félon  lé  befoia  »i. 

Ëa  lyi} ,  Sa  Majellé  tut  informée  que  pluHeurs  PrptefUns  d^ 
j^nguedoc ,  tenoient  des  alTemblées  fcandaleufes.  Elle  rendit 
bn  Arrêt  en  fon  ÇonCeil  le  15  Mars  de  ladite  année,  par  lequel  i 
en  ordonnant  Telrécution  de  fes  Ordonnances  ,  elle  commij 
M.debernage,  intendant  de  cette  Province  ;  pour  faire  â^ 

girfaire  le  I^rocès  à  ceux  qui  avoiedt  contrevenu.  P'oye^  ci^aprtè^ 
iSEMBLUES  ,  RlUGlONKAÎRÈS. 

ÀCCbÙCHEMEliS.    r^r^f  GkossEssKs, 

ÀCîiATS.     r.    BÎED    en    vérd. 

AFFICHES  .    COLPORTEURS. 

Les  Affiches  ne  tendent  toutes  qii^^  rendve  les  Loix  pul^liqùe* 
|»our  rairujeuiflemenc  à  te  qu^elles  impofent  fut  les  Peuples  ea 
général ,  ou  fur  des  Sujecs  ràflemblés  dlns  des  Provinces  «  de^ 
Villes  ,  des  Bourgs ,  des  Paroiifes ,  ou  fur  des  Particulier^  ;  ce 
font  l'une  de  ces  trpis  chofes  néceflaire^  pour  les  promulguer  ; 
ce  qui  [le  fe  fait  qu^après  renrégiilrcnicnt  Se  là  publication; 

Cet  affiches ,  pour  quelques  èaufes  $t  affiiires  qu^èlleâ  concer- 
nent ,  ne  peuvent  être  fxiiles  qu^avec  la  permifliqn  du  Juge  de 
Police ,  excepté  lei  Edits ,  Déclarations  Se  Arrêts  émanés  des 
Confeils  de  Sa  Màjefté»  les  Arrêts  du  Pàrlenlent«  Se  ce  qui 
concerne  les  affaires  du  Roi  «  8c  il  n'efî  pa$  permis  à  qui  que  ce  loic 
de  décacher,  ôter«  déchirer  éc  couvrir  aucunes  Affiches,  a  peine  de 
prifon  i  c'eftce  qui  eft  concenii&uxdcux  Ordonnantes  ci-itprés, 

(  tf  )  jérr/t  du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  dU  4  M^i   1669. 

Le  Rôi  s^érant  ilXi  repréfenter  une  Feuille  concernant  une  pré« 

(4)  Cet.  arr«c    cft    ràpporsc  dùu   M  Titit^    U   Mité  ât    M*   ^S   jbiL 
'Mttààg  Tomt  I;  f,  »•/••  ;  ,        .  . 

AiJ 
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tendueOrdonnance&RéglemeDC  furie  fait  des Chafles^imprih)^- 
&  débitée  à  Paris  fans  ordre ,  aucoricé ,  ni  permiflion ,  &  voulant  # 
^ur  le  bien  de  fon  ferriceSt  pour  l^intérèt  du  Public ,  empêchef 
les  conféquences  que  pourroient  avoir  Texemple  d^une  telle  en- 
(reprife  Vil  n*y  étoit  pourvu  ,  Sa  MkJESth  étant  en  fon  Confeilf 
a  ordonné  &  ordonne  que  par  le  Sieur  de  la  Reynie  ^  Lieutenant 
de  Police  de  Paris  «  il  fera  inforpié  tant  centre  ^imprimeur  qui 
a  imprimé  ladite  prétendue  Ordonnance  >  que  contre  ceuit  qui 
Tont  diftribuée  &  débitée ,  &  procédé  contr'eux  fuivant  &  aii 
defir  desOrdonnances,  Fait  Sa  Ma  jellé  défenfes  à  tous  Libraires  j 
Imprimeurs ,  Colporteurs ,  d^imprimer  à  Ta  venir  «  vendre  ^  col- 
porter ou  a£Bchet  aucunes  Feuilles  âc  Placards  lans  la  fànhiffion 
dudit  Lieutenant dt  Polce »  à  peine  contre leis  Im^imeurs  d'in* 
c^rdiétion  &  privation  de  la  Maîtrife  i  8c  de  punition  corporelle 
contre  teux  qui  auiDnt  appliqué  ou  a£Bché  dans  les  carrefours 
de  lieux  publics  aucuns  Platards  imprimés  ou  ihanufcnts  fana 
jkrmijpion^  8c  afin  queperfonne  n*en  prétende  caufe  d^ignorance^ 
Sa Majellé  ordonne  que  le préfent  Arrêt  fera  lu,  publié  &  régiilré 
en  la  Communauté  des  Lioraircs  8c  Imprimeurs  ^  à  la  diligeqcf 
des  Syndics  8c  Adjoints  de  ladite  Communauté.  Fait  au  Confeil 
d^Etat  du  Roi  tenu  à  Saint  Gerinam en  Làye»  Sa  Majefté  y  ttax^^ 
le  4  Mai  \669.  Signé  Colbe&t. 

Ord^nnAftce  de  Police  du  Châteltt  de  Paris  à  du  t^  Mai  idSo^ 

DÉFSKSES  font  faites ,  et  requérant  le  PhX^irétfr  du  Rot 
c(>iifbrmémait  aux  Ré^lemens  >  à  ttHis  Col(K>iteurs  8c  tous  autres 
d^afficher  aucuns  Placards ,  Feuilles  rolanties^  ni  Billets  ^  d^ 
quelque  qualité  que  ce  foie  j  fans  notre^^nn^<9m  Comme  aufli 
ftifon^  défenfei  de  couvrir  ou  arracher  les  Affiches  des  Arrêts^ 
Béglemêns  8c  Ordonnances  $  8c  en  cas  de  contravention ,  permit 
d^emprifonner^  Mandons  aux  Commiilkirei  du  Chitelet  de  tenir 
la  main  à  Inexécution  de  la  préfente  Ordonnance,  laquelle  fera 
lue ,  publiée  8c  affichée  par  tdut  où  befoin  fera  «  &  exécutée» 
nonobilant  oppoiition  ou  appellation  quelconques  8c  fans  préjti. 
dice  diceiles.  Ce  fut  fait  ^  donné  par  Meffire  Gabriel  -j^icolaâ 
de  la  Reynie  «  Confeiller  du  Roi  en  tes  ConCtils  d^Etac  8c  Privé  » 
Mattre  de%  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel  ^  8c  Lieutenant  Gé» 
lierai  de  Police  de  la  Ville  »  Prévôté  8c  Vicolntéde  Paris  »  le  dix^ 
ïeptieme  jour  de  Mai  lâSo.  Signé  de  la  RxVnib. 

M.  M  LA  Maïlrb  ,  ^ans  fon  traité  de  Potia^Hp^lé  ûtxltfi 
ce,  TArrêtdu  Parlement  du  %%  Janvier  1^55  ,  rendu  fut  It# 
reiponfrances  du  Procureur  Général  du  Roi^  par  lequel  "  il  ef| 
*>  £^t  défcoCos  à  tous  Imprimeurs  d^imprimn  Pucàrds  8s  MémoU 
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S;  ret  pour  afficher  ,  (^nsfiermiffion  ,  &  à  toutes  perfonnes  de  les 
,•  afficher ,  à  peine  de  la  vie  ,  8c  d*ètre  procédé  contr*eux  commo 
,;  perturbateurs  du  repos  public  ;  enjoint  aux  Officiers  du  Châ- 
9,  telet  d*y  tenir  la  main  „. 
L* Arrêt  du  Confeil  d*£tat  du  i|  Septembre  17x1.  >  porte  la 

Kine  de  prijon  ,  ionfifcation  ,  €^  de  punition  eorporeUe ,  fuivanC 
xigence  des  cas  ;  c*eft  ce  qui  eft  prefcrit  par  1* Article  V.  en  cet 
termes  :  «'  Défend  pareillement  Sa  Majefté  à  tous  Afficheurs  « 
B9  fous  lefdites  oeines ,  de  pofer  aucunes  Affiches  oà  il  ne  fera  pat 
9,  fait  mention  du  Privilège  accordé  par  Sa  Majellé  en  ce  qui  re« 
9,  garde  les  Livres ,  &  d^4a  permiffion  du  Lieutenant  Général  de 
9»  Police  en  ce  qui  regarde  les  Placards  de  toutes  efpeces,  à  Tex- 
9«  ception  des  Edits ,  Déclarations  »  Ordonnances ,  Arrêts  Se 
9,  autres  Mandement  de  Juftice^  dont  la  publication  aura  été 
t»  ordonnée  >». 

Le  Procureur  Fifeal  doit  donc  veiller  à  ce  qu^aucunes  Affiches 
ne  foient  mifes  fans  permiffion  ;  mais  encore  à  la  punition  de  ceux 
qui  ont  la  témérité  de  les  arracher  6c  déchirer  après  quelles  (ont 
affichées ,  parce  qu^il  en  peut  réfulter  desdommages  très-eon(tdé* 
râbles  tant  au  général  qu*au  particulier  j  les  Mandemens  de  Juftu 
ce  »  &  les  adjudications  de  Baux  à  Ferme  devant  être  connus.    • 

Il  ne  doit  pasfbuffrir  que  Ton  b^tfft  kCaiflô-.  ou  que  l'on 
fonne  la  trompette 'pour  annoncer  quelque  chofe  »  que  de  U 
permiffion  du  Juge  de  Police ,  ou  de  U|  iienne  en  cas  d^aUence  ; 
fc  fi  on  le  fait ,  il  doit  faire  affi^ner  U  Tambour  à  la  premieri 
Audience  de  PoUce  «  pour  fe  voir  condamner  à  i^amende* 

AISlSIEUX    det  ÇhAnots  &  Charretus. 

Par  une  Ordonnance  donnée  à  Compiegne  Ip  4  Mai  1 7  ^4  «  rap^ 
portée  par  M.  Lcc^^erc  Dy  B&ijllet  ,  Tome  IF.  /»,  509  •  U 
çft  ordonné  que  tous  les  Aiflicux  des  Coches  «  Carroflfes ,  Cha-» 
riots  •  6c  Charrenet  4e  Voitu^ers  »  Qc  4U|res  peribnnes  &nt 
exception  «  feront  dp  (i^bl^ble  éch^ntUloa  4e  de  mêoies  voiet 
uniformes  «  6c  auront  pour  toute  longueur  cinq  pieds  4ix  pouces  • 
dont  il  V  aura  cinq  pieds  (/  demi  entre  les  deux  yeux  de  TAiffieu, 
8c  le  rotte  pour  (ervir  de  rebord  •  qui  ei^deux  pouces  pour  chacua 
4esdeux  bouts  ^  S^ell  enjoint  par  icelle  écd^reodu  e^tprefTément 
&  cous  Borgeurs  «  lMaréc|i.s|ux  Çc  Cha.rrons  dje  faire  lefdits  i^i» 
iieux,  t^nt  de  fer  que  de  bois,  de  plus  grande  longueur  &  diftance, 
&  peine  de  çonfilcacioa  d'içeus;6c  4e  1-$  livres  d'ai9exule«  f^  à 
fous  Rouliers ,  Voiturien^  ^^  4Utrei4e  ^tv^  (ervir^ 

ALLIGNEMENS.    ^.  Rues.  ANIAtAUX. 

l^  JllàlQt>d]i  Bdcail' ^  cauC»  da  dnrnnwy  eft  tegg  et  !• 
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réparer  «  &  de  payer  les  amendes  qui  peuvent  «'enfui vre,  pftrç^ 
Qu'elle?  en  font  I«  fuites. 

Un  Cocher ,  un  Muletièr&  un  Clmrrccier  qui  nV)nt  pas  la  force 
ou  TadrelTe  dé  conduire  "pe  Voiture  ^  de  retenir  un  Cheval  vit 
èi  fbugaeux  ,  font  refponfable$  du  dfonifnage  gui  f n  arrive ,  & 
celui  qui  e(t  endommagé  a  fon  aâion  contre  le  Voiturier  6c  concrt 
le  Maître  qui  l'a  employé. 

Celui  qui  agace  un  Chien  "pour  le  faire  mordre ,  répond  dt^ 
faal  que  ce  Chien  a  fait  ;  Qc  même  fi  un  Chien ,  dont  le  Maîtta 
cft  connu ,  ^it  du  '  mal  JQu^  èm  agacé ,  le  Màltte  en  iépoD4«. 
ir.  CmhK  VA^ui. 

A  N  X  M  A  y  s  fM;  Port  ne  peut  élever  &  naintir  ions  -les  FÏUts* 

Il  y  a  plufîeun  animaux  6c  volailles  qu'il  n^eft  p^  penntsd^ée 
lever  & -nourrir  dans  les  ViUes;  tels  font  les  Porcs  ,  Truiçsj^ 
^oucs ,  Chevref  ^  Cochons  »  lopins  >  Lièvres  y  Pigeons  ',  Poules  h 
poulets,  Oie$  ,  Oifonis,  Poukcs  d^Inde  ,  Ônes  6c  Canards  a 
non- feulement  l-es  Ordomuocesde  Polke  les  ont  défendus  danii 
fOus  les  temps,  parce  quVUes  ctuieAt  de  l'infeâion,  inai^ 
quelques-unes  de  nos  coutumes  ^n  ont  fait  des  Loix  ;  telle  eS^ 
ja  Coutume  xie  àfivernais  ,Chap.  lO ,  Art.  xB  ,  laqu«llç  fait  di- 
fenies  de  nouttir  dans  là  Ville  dé  Nevers  laùcuns  Pourceaux  ^ 
Trure$,  Koucs  ,  Chèvres,  Cochons,  Cbeyrei^ux,  6c  autte^ 
]bétes  femblable^  •  6e  ordonne  que  ces  défenfes  auront  pareilles 
l^ent  lieu  ^s  les  autres  V^lies  de  la  Province.  La  Ccuaa9$i 
â'Etampes ,  Art.  ^9 s,  y  ajoute  les  bêtes  Maine,  les  Oies  8c 
les  Canards,  6c à  PAftide  X9x  ,  défend  d^  •nourrir  aucuns  P^. 

teons  privés  ou  autre.  Nous  zapporceroni  à  ce  fujet  rOrdpn- 
ancfe  de  ÎPolice  du  ChStelct  de  Paris ,  que  le  Procureur  Fifea^ 
doit  fiire  exl^cuter  dans  les  Vilks  6c  Fauxbourgs ,  pa^r  les  coq* 
féquençes  du  mauvais  air  que  cela  y  entretient ,  6c  particulière*^ 
Jjncnt  deç  Porcs  6c  Truies  qui  font  bêtes  voraces ,  par  le  danger, 
èu'il  y  a  pour  les  enfans«  dont  plufieurs  font  quelquefois  p$ri2( 
^u  etVopiés. 

ordonnance  de  -policit^  iu  %  z  Jffai  1 7  J  ? ,  çui  renofivetU  les  à*^fenfts 
de  nourrir  aucuns  Porcs,  Lièvres ,  Lapins  yPigeons  &'f^olaiUe:s 
dans  ta  failli  &  Tauxhourgs  de  l^aris* 
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Pigeons ,  Poules,  Poulets ,  Poulet  d'Inde  8c  autres  Volailles ,. à 
peine  d'amende  pour  la  première  fois  ,  &  de  punition  corporelle 
en  cas  de  récidive;  plufieurs  Particuliers  fe  donnent  la  licenco 
de  nourrir  de  ces  fortes  d'animaux  ,  dont  la  puanteur  efl  capa- 
ble de  corrompre  la  pureté  de  Tair  8c  de  caufcr  des  mahidîes 
peftilentieUes  parmi  les  Citoyens  de  cette  grande  Ville  ,  parti- 
culièrement pendant  l'été  :  pour  auoi  requiert  être  fur  ce  par 
Nous  inceflamment  pourvu.  NOuS  ,  ayant  égard  ^u  Réquifl-^ 
toiredu  Procureur  du  Roi  «ordonnons  que  les  Arrêts  «Ordonnan» 
ces  ^  Réglemens  de  Police  rendus  fur  cette  matiece ,  feroni 
exécutés  félon  leqr  forme  8c  teneur ,  8c  conformément  à  iceux  ^ 
faifons  très-exprelles  8c  itératives  défenfes  aux  RfttifTeurs ,  Chair- 
cuitiers ,  Bourgeois ,  ^  à  toutes  perfonncs ,  de  quelqoe  condlclon[ 

3u'el'es  foient ,  d'avoir  ^  de  nourrir  en  leurs  maifotis,  'tanr 
ans  cette  Ville  que  dans  les  Fauxbourgs ,  aucuns  Porcs ,  Lapihs, 
Lievrea  ,  Pigeons  ,  Poules ,  Poulets ,  Poulets  d'Inde  8c  autrék 
Volailles ,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende  pour  la  prcmiefÀ 
fois,  8c  de  punition  exemplaire  en  cas  de  récidive.  Enjoignonî 
auic  Comminaires  du  Chàtelet  de  faire  des  vifites  dans  leurs 
Quartiers ,  de  recevoir  les  dénonciations  qui  leur  feront  faices  v 
ce  fujet ,  de  les  vérifier  exaAemenc  j  8c  de  fairf  affiler  bû  })l 
Chambre  de  Police  les  Contrevenant.  E<  fera  la  pi^&nte  Ot* 
donnance  lue ,  publiée  8c  Aifidiée  par^tout  où  bclbîn  fi^l^  \i  tt 

S  l'aucun  n^en  ignore.  Ce  fuc  fait  8c  donné  par  nous  REt^S 
ERAULT,  Chcralier,  Sdgoeur  de Fontaihe-Labbé ,  «iiTî 
Vaucrefon  ,  Confeillér  d*£tat ,  Lieutenant  Général  de  f  oîicè 
<k  la  Ville ,  Prévôt^ 8c  Vicomte  de  Paris,  le  vingt-deuk  Mai  mil 
liept  cent  trcnte*crois. 
Si^rne  ,  HERAULT^        MOREAU.        Cail j.et  ,  Cr<gief^ 

APOSTATS.    RELAPS. 

ApoQflt  eft  un  homme  qui  quitte  la  Religion  dans  laquèt?^ 
H  a  été  élevé ,  8c  dont  il  a  toujours  fait  profei^on  ,  pour  en 
prendre  une  aiitoè  qui  eft  regardée  dans  la  (lenne  tommt  Ji^ 
rëtique. 

Relaps  eft  celui  qui  a  quitté  (à  première  Religion  comrofc 
liérécique,  8c  étant  rentré  dans  le  fein  de  la  Religion  Chrétiènipll 
dont  il  a  fait  profeffion  ,  etl  resombé  dans  Théréfie  qu^H  aycft 
abjui^. 

Pour  l'Inftru^^ion  des  C9S  8c  des  peines  que  méritent  1^ 
Apoftats  ou  les  Relsps.  il  eft  effentiel  de  connottre  la  dtp- 

f^ofition  de  la  Loi  que  Louis  XIV  voulut  être  obfervée  dàfte 
on  Royaume ,  afin  ^uc  1^  Procurcux  T^cmX  foie  aotntif  à  it 
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p/çUratiff\duRo^^fuiétdcS^EJ,A?^& hVQSTAJS,  du  l%3l€fl 

'^75>  j.  tnrfgifiut  au  Pjirlârpent  U  i^  Avril  fuivarit^ 

l^OUI^  »  ^i  U  gT&cç  4^  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  : 
A  loùi  ceux  qui  ces  Préfentes  Lettres  verront ,  S  aiut.   Par  nof 
t^ttre^  de  I^éclaracioo  du  xo  Juin  16^5  «  Nous  aurions  pour  les 
çaufes  Bi  çonfidér^cions  y  coxitenues  ,  en  rempHfiant  celles  du 
snois  4*Ayril  \66l^  to^cb^ot  les  pelpes  contre  les  Relaps  6ç 
Apoftats  «  dëclafé  ^  ordonné  que  li  aucuns  de  nos  Sujett  de  \% 
Iteligîon  P.  R.  qui  en  aurpient  une  fois  fait  abjuration  pouf: 
jouir,  prendre  8c  ptofpiTçr  la  Religion  Ca^tholi'que  »  Aooftoliqutt 
4Sc  Romaine ,  y  renoncent  &  retournent  à  ladite  fl.  F,  R*  o(( 
èu^tant  engaeéi  dans  les  Ordres  Sacrés  de  TEglife  ,  ouliés  paf 
les  voeux  en  des  Maifpns  Religieufes ,  quittent  la  Religion  Ca- 
holiquepourembrfiirer  la  R.  P .  R.  foi(  à  delTein  defe  marier ,  ou 
\X  quelqutautre  caufe  pu  condition  que  ce  puilfe  ôtre,  foienc 
^inpis  4  perpéfuicé  de  npcçe  Royaume  ^  Pays  6c  Terr^  de  notre 
ç^iflâpce  /  fans  que  ladite  peine  de  banniflement  puifle  éire 
députée  comminatoire  ;  mais  au  contraire  aurions  ordonné  i^ 
ijl»x%  nos  Juge^  &  Officiers  quMl  appaniendra  d^y  procéder  avec 
fiante  Pieàétitude  &  to^^e  la  févénté  poflible  fur  les  réqqifitions 
^ui  en  feront p^r  poi  Procureurs  Généraux  faites,  ou  leurs fub(U« 
foup':  ke  biep<]ue  ppus  euffions  lieu  de  croire  que  cette  peiuQ 
^lendioiç  ceuj(  qui  fe^ient  convertis  à  la  Foi  Catholique  de' 
f etotab^  danf  leç  criipes  de  Relaps  U  d*Apoftats ,  néanmoins 
àoM^ayops  et^infprin^s  qpçdans  notre  Royaiime  &  dans  plufieurs 
l^rovinces^  notamment  celles  du  Languedoc  &  de  Provence,  il 
y  en  a  beaucoup»  le{quç!s  ne  faifant  point  coiopte  de  la  peinq 
portée  par  liôtredite  Déclaration  du  mots  de  Juin   ief55  i  ^p^^ 
♦yoirpbfepr^  ladî^R.  R.E.fpit  dans  refpéràncc  de  participct 
eux  fommes  que  nous  foifons  diftrtbuer  aux  nouveaux  Convertis. 
(bî(  p^f  4'a^tres  con(idéra^6nf  particulières ,  y  fetoumoiènc 
|uept^^  après ,  Se  IbrXqué  pour  raifon  de  ce ,  ils  viennent  à  ètro 
fjOndâmné; ,  ilf  pafTent  à  Genève ,  à  Orange  ou  à  Avignon  >  ou  il% 
Voient  facilement  leur^  parens  à  câufe  du  vôifinage  defdites  Pnv 
yinces;  8<  çomqie  cette  peine  ne  nous  paroît  pas  àflez  grande 
u^  les  empêcher  de  retomber  dans  ledit  crime.  Nous  avons 
'^^i^  k  ffopo*  dV  mettre  ordre, 

Ac^$  CAUSER  «  (avoir  faifons  ,  que  Nous,  de  Tavis  de  notre 
ÇMiëX  «  Bc  de  nofjre'  certaine  fcience,  pleine  puiflance  8f  au« 
|onc4  Royale ,  ^voos  par  ces  Préfentey  \\%f^ét%  dé  notre  main  ^ 
^x, ,  déclaré  Se  ordonné ,  drfons  ,  déclarons  &  ordonnons  • 
yPMlOQl  fc  nous  plak  •  que  lorfqu^aucMns  de  nôa  Sujeu  de  ladite 
II*  P.*  R*  qui  en  auroient  une  fois  fait  abjuration  ^uc  pr^ndce  Q^ 
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tfofefTer  k  Religion  Catholique,  Apoilolique 8c  Romtine ,•  6i| 
qu*ét|nc  engagés  dans  les  Ordres  Sacrés  de  TEglife,  ou  liés  ptr  des 
yœux  à  des  Maifons  Religieufes  ,  quitteront  la  Religion  Qktho* 
lique  pour  prendre  \^  P.  R»  foiept  condamnés  à  dire  amend»» 
fionorable ,  ainfi  qu'il  efltaccoutumé ,  &  bannis  à  perpécuit^^ 
iiors  de  nofre  Royaume ,  Pays  &  Terres  de  notfe  oDéiflknce , 
fc  leurs  biens  acquis  &t  confiiaués  à  qui  de  droit  il  appartiendra  « 
|ans  que  ladite  peine  d'amenqe  -  hoporable  6c  ^t  bannUTemenc 

Îmiflfe  être  réputée  comminatoire.  Si  donnons  en  mandement  et 
eaux  Coqfeillers  les  Gens  tenans  Qotre  Cour  de  Plrlemenc  de 
Paris,  que  ces  Préfentes  nos  Lettres  de  Déclaration  ils  aient  à 
faire  lire ,  publier  &  enrégiftf  er  «  &  le  contenu  en  icelles ,  garde» 
êc  obferver  inviolablement  :  Mandons  en  çutre  à  nos  Procureur! 
Généraux  &  leurs  Subftituts  dV  tenir  foigneufement  la  main  ;  car 
tel  eft  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoi  «  Nous  avons  fait  mettre 
notre  Sc^l  auxdites  Préfentes.  Donné  à  Saint  Oermain-en-Laye 
le  it  Mars, Pan  de  gracei^75u&de  notre  Règne  le  vingt- fixieme. 
Signé  f  LOUIS  i  Et  plus  bas  ^  par  le  Roi ,  Co^^bert.  Scellé  à% 
Sceau  de  rire  jnune.  ' 

Régifiréiji^oui  cê  nquérunê  le  ProêurturGéntral  au  Roi,  tour 
étr^  exicutéts  fiUn  Uurjorme  &  teneur,  fuivant  V Arrêt  de  ce  joui. 
A  Paris  en  Parlement,  le  12  Avril  1^79*    Signé  «  Dongois.  • 

Poftérieurement  àeette  Déclaration  »  le  Roi  en  rendit  une  le 
ip  Oâobre  fuivant  «  enrégiftrée  le  10  Novembre ,  par  laquelle 
il  prefcrit  que  les  Aâes  d'Abjuration  qui  fe  feront  par  lesReli- 
giOnni^ires  feront ,  fiiivasc  les  ordres  des  Archevêques  âc  E  véques  1^ 
tnis  en  bonne  forme  entre  les  mains  du  Procureur  du  |loi  du 
Siège  Royal ,  dans  le  Reflbrt  duquel  eft  fitué  le  Siège  de  TArche* 
véché  ou  Eyèché  où  ladite  abjuration  aura  été  faite  «  dont  il 
donnera  décharge  par  écrit  aux  Officiers  defdites  AKher^chét 
pu  Evêchés. 

Suivant  les  Déclarations  de  16 $%  8c  de  iTij  ,  les  Religioa« 
raires  fugitifs  ne  peuvent  rentrer  en  France  qu'en  faifanc  décla« 
ration  qu'ils  veulent  vivre  dans  la  Religion  Catholique ,  en  pr^ 
fant  ferment  de  fidélité ,  &  en  faifant  abjuration. 

Les  enfans  de  oeux  qui  ont  fait  abjuration  doivent  être  inftruils 
^4QS  la  Religion  Catholique  •  Apoftohque  &  Romaine  :  ç'eft  ce 
qui  èft  prefcrit  pir  la  Déclaration  du  Roi  du  17  Juin  i^|'« 
legiftrée  le  xt  Juillet  fiîivant. 

Ceujt  qui  ont  fait  abjusation  8c  qui  réfuteront  de  ttcvteit 
les  Sacremens  de  PEelife  dans  leur<  maladies  »  feront  punk 

ÎuivanclaDédaràcioQ  du  s|  Avril  i68tf  «  régiftréelc  4  IMatt' 
uivant. 

{;(  il  &UC  obftr?fr  91e  (uivani  k  Dédarack»  du  1 1  F<?rii; 
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^^99»  rcgifiréeau  Parlemecic  le  17  du  même  mois,  il  eft  élw 
fendu  à  tous  Sujets  qui  ont  fait  abjuration  de  fortir  du  Roy^oi^ 
Um  fetmiffion» 

APOTHICAIRES.     J^.     MÏMCJNSW 
APOTHICAIRES^  rd>r<j  Powou^ 

ARBRES.    P'.   PoTEAVx. 

ARMES-     K     Port-d'^A&hss. 

ARMESl    A    FEU. 

• 

n  aVft  pas  pesmis  de  cirer  aucunes.  Arfiie&  à  feu  dana  une  Vilti» 
lims  perniiffion  du  juge  de  P<Aice»  Nous  rapporterons  à  cet  effe^ 
la  Sentence  de  Police  du  x$  Juillet  i734>  qtii  condamne  lenoni^ 
.mé Lorry  en  100  livre^d'ameode. «  pour  ^VQir  Vfé  avec  Aimesà  (m 
far  fa  fenêtre^ 

Et  TArrêt  du  Parlement  du  ii  Juillet  1714  «.  qui  faic  défenfta 
^e  cirer  aucuns  Prix  avec  Armes  à  feo  «  faas  en  avoir  obtenu^ 

Ïéalablemen t  permiffioo  par  4cxit  d^  Ofiders  des  lieux  auxquels^ 
Police  appartient. 

Le  Procureur  Fifcal  ne  doit  pas  non  plus  fôuffrir  que  de  jeune^ 
^eos  cirenc  des  fufils  &  j>iftolets  aux  sapçâoies  des  enfans  :  ùel% 
jeft  extrêmement  4Angeîeux  »  tant  parce  que  cela  eft  fais  par  drsL 
^ns  tncon'fidérés  qui  peuvent  bleilW  quelqu'un  »  que  par  Jn^ 
^crainxe  d\io  incendie  «  en  mettant  le  feu  avec  la  bourre  ,  comoip 
je  Tai  vu  arriver  k  S»  Geran  le  Puyr  dans  pareille  occafion  »  01^  I|^ 
.bourre  d*un  fufil  •  dans  un  Eté  extrêmement  fec  4)oru  le  feu  à  u^e 
'Grange  qui  fut  confumée  avec  tous  les  crains  qui  étoient  dedaM  |; 
Sf'  VsS^  <^  bien  de  1%  peine  à  fau  ver  les  y^aifon^  voili^esp 

S<nttt^çe  de  Police  4u%%  JujiUi  1734^ 

.  S  V  R  le  rapport  à  Nous  fait  en  la  Chambce  de  Police  «  Vhm^ 
àtence  tenante  .au  Chàtelet  de  Paris  »  par  Me.  Louis  Cadot ,  a««- 
<ieQ  Avocat  au  Parlement  «  Confetller  du  Roi^,  Commiflair^  ea 
xgVLt  Cour  \  qu'U  vient  de  fe  cranfporter  &  Tinftant  fur  le  Qm^ 
^dela  Mégiflene  j<ft  «u.Vord  de  la  Rivière  j  près  le  Pont  au  Chaa- 
ge,  pour  conftater  d^où  proyenoienf  d<^  opMps  d'Armes  à  fem 
^ue  nous  avon^  entendu  tirer  »  au  préjudice  des  Ordonnances  ée 
^ftéglemens  de  Police  »  8c  notamment  de  notre  Ordonnance  du 
.Il  4e  ce  mois ,  où  .étant  «  il  autoit  appris  par  les  déclaraûons  desL 
porteurs  d'eau  8c  gens  de  rivière  »  que  les  coups  d'Armes  4  fe|t;v 

•fiéi  Ycnoieai;  d'^cse  ûrds  «{^«rcoieat  d' W  fc^tacto  v^^^<^si^ 
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fbt  de  la  roaifon  en  ^çà  8c  attenant  PEofeigne  de  la  Pommç 
d'Or  fur  le  Pont  au  Change  ;  que  S^étant  tranfporté  dans  bd^ 
onaifon ,  où  pend-  pour  enleigne  Pimage  S.  André  »  il  aurait  (aie 
^nner  afllgnation  verbale  au  nommé  Lorry  Marchand  Orfèvre  « 
principal  Locataire,  occupant  la  boutic[ue  4e  ladite  Maifon  ,  pouc 
le  trouver  heure  préifente  à  notre  Audience ,  pour  réppndre  à  fo^ 
tapport»  Sur  quoi I<4ous,  après  avoir  entendu  ledit  CommiiTaire 
.Cadot  en  {on  rapport ,  les  Gens  du  Roi  en  leurs  conclufions  « 
avons  donné  déiaut  contre  ledit  Lorry  non  comparant ,  dùemen$ 
fppellé,  6c  pour  le  profit  d*icelui«  ordonnons  que  les  Sencen- 
fes  &  Réglemensderolice,  &c  notamment  notre  Ordonnance  di^ 
j  3  du  préfent  mois  ^  feront  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  ^ 
fc  en  conséquence ,  failons  urës-exprcdèsinhibicions^  défeafes^î 
fDotespeTfpnnes ,  dequ^quequalitéâc  condition  quVllesfoient , 
<4«  tirer  «ucunes  Fufées ,  £oëtes.  Pétards ,  Piftolea  »  St  autres 
Armes  4  feu,  parieurs  fenêtres  ou  dans  les  rues ,  (bus  peine  d^mr 
IMrifocnement  contre  les  contrevenans  »  &  de  cent  livres  d^amen- 
46,  dont  les  pères  demeureront  civilemenç  rdû)oofables  poiiMP 
leurs  enfans  »  aioft  que  les  matcres  poar  leurs  (iomediques^  S( 
poux  la  contravention  commifepar  ledit  Lorry,  levons  condam- 
httn  cent  livres  d^amende.  Et  fera  notre  préfente  Sentence  aé* 
fufée  nonobt^nt  pppràiions  ou  appellations  quelconques  »  ha^ 
l^imée,  lue ,  puUiée  âc  affichée  par- tout  «ji  befoinferaj^  Se  noir 

Îamment  fat  le  Pont  au  Change.  Ce  fut  fait  &  donné  .par  Meffire 
lENé  HERAULT ,  Chevalier*  Seigneur  de  Foncaine-Labbé^ 
]0e  Vaucreflon  8c  autres  lieux  «ConfeiUer  d*£t|Lt^  Lieutenant Gé^ 

Îiéral  de  Police  de  la  Ville  .Prévôté  &  Vicomte  deParis ,  leiiaiK 
ç  Siège  de  la  Chambre  de  Police ,  le  vendredi  13  juillet  i754s« 
Signé,  HERAULT.    MO^EAU.    Ptu^Riir,  Gnfler. 

AftMURlEilS,    ARQUEBUSIERS. 

Ces  deux  Cotps  n*en  font  plus  qu'un  anjourd^hui  dans  Paris  61^ 
;|illeurs  :  leQrsScatucs^pour  cette  Capkale  font  des  années  1  ^ét, 
1^  I  f  7  $•  Ces  ouvriers  ne  peuvent  tenir  boutique  qn*ils  n^-aient  été 
jeçus  Maîtres  par  les  Jurés  »  £c  qu'ils  nViient  tait  ua  apprentifllàge 
4e quatre  ans, &  fervi  les  M^kres  en  qualité  de  çompagaon|i. 
pendant  le  même  nombre  données. 

.  Ghaaue  Mattve  pe  peut  tenir  chee  lui  plus  d^in  Appveoiif  à  î|t 
fois.  Si  la  Police  ou  les  Jurés  lui  per'meuent  d'en  cenir  plus  d'un» 
4ine  peut  le  prendre  qu^prés  que  la  troifieeie  année  Oiiipccmier 
iApprcntif  fera  achevée. 

.'  Tout  Apprentif  ne  peut  s]kb(enter  de  chev  fon  Maître  f>tu«  dt^ 
^^s^s  u^  uoe  çau&  i^w     Gtns  quoi  il  perd  tout  droit  4 


•* 
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U  Bbttrife  :  <?^  ce  qui  eft  porté  par  les  Satuts  des  Annuriistt 
de  Paru. 

Les  Apprencifs  ne  peuvent  rtchecer  leur  temps.  Ceux  qui  ont 
fut  leur  apprentiflàge  à  Paris ,  doivent  être  préférés  pour  Touvr»* 
ge  aux  Etrangers,  à  moins  que  ceux-là  ne  vouluflent  pomt  tni» 
Tailler  pour  le  même  prix  que  ceux-ci. 

Les  Fils  de  Maîtres  fon;  tenus  de  faire  quatre  ans  dVpprenttf- 
&ge,  auffl-bien  chez  leurs  Pères  aue  chez  les  Etrangers  ,  aux* 
quels  ils  tiennent  lieu  d^Apprentirs  »  (nais  non  à  leurs  Pères. 

U  eft  txpitfSément  défendu  aux  Maîtres  de  débaucher  les  Com- 

E gnons  les  uns  des  autres  ;  ainfi  aue  ceux-ci  de  quitter  leura 
aitres  pour  allet  demeurer  chez  d  autres  Maîtres ,  avant  que 
leurs  ouvrages  8c  leur  temps  foient  achevés.  * 

Les  Veuves  jouiflTent  des  privilèges  de  leurs  Marb  »  fiins  qu*el« 
les  puiiibnt  cependant  faire  d^Apprentifs.  Ces  Veuves  &  lesr  ille« 
de  Maîtres  affiranchiflent  les  Compagnons  oui  les  époufent. 

Il  eft  défendu  aux  Maîtres ,  même  aux  Forains ,  de  brafer  »  ni 
expofer  en  vente  aucuns  Canons  brafës ,  &  il  eft  permis  aux  Ju^ 
rés  qui  en  font  la  vifite  de  les  mettre  au  feu ,  &c. 

Il  y  a  environ  dans  Paris  foixante-dix  Maîtres  Arquebufiers. 

Nous  rapportons  cet  Extrait ,  ainfi  que  nous  ferons  fur  i\LVtm 
très  Corps  &  Communautés ,  afin  que  le  Procureur  Fifcal ,  dans  le 
diftriA  duquel  il  fe  trouvera  de  ces  Ouvriers  »  puifl^  »  dftns  tes 
difficultés  qui  peuvent  y  furvenir  •  faire  remke  la  juftiçe  à  ceuç 
à  qui  elle  fera  due,  en  faifant  obferver  dans  tout  ce  qui  pourra. 
fe  £iire  les  Z,oix«  Règles  Se  Sicatiiu  ^  eu  égard  viK  cii:<^nftance% 
9i  aux  lieux. 

ARTS     ET     MÉTIERS. 

Il  n^y  a  aucun  jén  ni  Métier,  qui  ne  foit  fujec  à  la  Police  ivk 
Royaume  ,  parce  qu^il  eft  important  que  chaque  As^  &  chaque- 
Métier  foit  porté  à  la  plus  grande  perfection }  c^eft  pourquoi  il  eft 
intéreflàntque  la  Police  ait  l^n(^>eâion  fur  eeux  qui  les  exercenVi 
afin  de  voir  s^ls  font  fuffifamment  inftruits  «  fi  leurs  ou vragef 
ÎTont  dans  les  règles  de  TArt  ou  du  Métier  aue  ces  Ouvriers  pro 
feffènt ,  &  afin  que  le  Publie  ne  foit  point  anufé  :  Ton  ne  permf 
cet  Exercice  publiquement ,  qu^  ceux  qui  ont  employé  un  tem| 
fuffilant  chez  les  Maîtres ,  pour  i^rquérir  les  connoiflances  n 
ceflaires  pour  les  pratiquer. 

Ces  diÎTérens  Ans  &  Métiers  onr  fUt  des  Communautés  ( 
tf*eux ,  8c  forment  des  Corps  qui  ont  des  Statuts  particuliers 
iont  homologués ,  8c  ce  font  des  Statuu  oui  afTujettiflTent  c 
^ua Particulier^  Tobfet v«tton ;  csujc qui ren écatsOQi- foac 
M&l^les  par  les  Officiers  de  Police* 
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Assemblées  I'articulieres. 

X2e%  totte%  d^Aflfei&blées  fentfent  tpu)ourt  lé  libèrtibige.  8c  h^onl 
bout  but  que  de  inauvaifes.fins.  'f  elle  étoîc  une  Ailemblée  dei 
Peintres  &  Érocanceurs  en  f  &bleaujc  qui  s'étoh  formée  à  Parité 
^e  de  la  Vannerie  »  laquelle  donna  lieu  à  la  Sencence  de  Polict 
au  13  Novembre  174^  »  que  nous  rapporterons  icû 

SetttitUe  de  PolUe  du  ChduUt  de  Paris  du  13  N^vioÀrê  17414 

Su&  le  rapport  fidcpardevanc  Nous  à  PAudienee  de  là 
tlhambre  de  Police  du  Cn&telet  de  Paris  ,  par  Me.  Jean  Delef* 
•pinay^  Confeiller  du  Rot,  Commiflàlre  en  eécte  G>ur  ,  anciea 
Prépofé  pour  )a  Police  au,  quartier  de  la  Grève  )  contenant  que 
uir  ravis  qui  lui  a  été  donné»  qu^au  oréjudice  des  Arrêts  dis 
^rlement^  &  de  nos  Sentences  &  Ordonnances  qui  défendent 

Îoutes  forces  d'Aflemblées ,  il  s*en  tenpit  une  tous  les  (birs  ru« 
le  la  Vannerie,  dans  deux  chambres  d'un  Cabtret  1  à  Penfeignt 
au  Fr^ncPineau ,  oà  il  fe  veadoit  au  plus  offrant  &  dernier  ea- 
ichériueuf  »  différentei  marchandifes ,  il  f^y  feroit  tranfoorté  le  fiu 
medi  dik  fent  de  ce  moisj  entre  fept  Îl  huit  heures  du  loir,  accom« 
^gné  desi^ieurs  d*Ëclaire  &  de  Çondéi  ÔËciers  du  Gueti 
rrefle  èc  Arboras  »  Infpeâeurs  de  Police  :  quVunc  monté  dans 
Une  chambre  au  premier  étage  donnant  fur  la  rue  >  il  y  auroit 
trouvé ,  ainfi  que  dans  une  autre  petite  chambre  enfuite ,  ayant 
Vue  fur  la  cour,  une  Àflfemblée  d^environ  foixante-dijt  ou  Quatre- 
Vingt  Particuliers^  qui  étoient  attablés  &  bûvoient  :  qu^l  au» 
Iroit  remarqué  qu^un  autre  I^articulier  étant  debout  tenoil  un 
Tableau  ,  &  le  crioit  à  quatre  livres  cinq  fols  ,  lequel  lui  au- 
roit die  s'appeller  Jacques  Nobleti  être  Maître  t'eintre ,  vendaat 
des  Tableaux  le  lone  des  muirs  de  THôtel  de  Touloufe,  fit  être 
le  Crieuir  de  kdite  Ailèmblée  :  qu^enluite  ayant  interpellé  tout 
iefdits  Particuliers  de  lui  dire  leurs  noms ,  Qualités  ,  &  ce  qu^ls 
Venoient  (aire  eii  ce  lieo  i  ils  auroient  refufé  de  dire  leurl.noms  1 
mais  que  la  pluoart  lui  auroient  déclaré  qu'ils  étoîent  Maîtres 
peintres  i  qu^apres  avoir  acheté  chacun  en  particulier  aux  inven* 
taires ,  des  Taoleau^ .  BiWmpes  6c  Gravures  ,  6c  généralement 
de  tout  ce  qui  concerne  PArt  de  F^einture,  Cravure  Ac  Sculptu- 
re j  tant  en  bois  «  marbre,  fayence  &  porcelaine  que  méttux  ^ 
ils  les  apportoient  en  cette  Aflemblée  pour  les  revendre  entr^eujt 
en  fociété,  ce  qu^ils  appelloient  commuaétnent  la  Curiofité.,  6|i 
ne  fouffcoient  point  qu'il  s'y  vendit  autre  chofe  :  qu^il  auroit  e£* 
feàivemen't  obfervé  que  fur  difGîrentes  tables ,  ainfi  que  fur  îd 
j^ancher  dcfditcs  cfaaB^ùs ,  il  y  avoit  pluQcurs  Tableaun^  M 
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d^aucres  attachés  le  long  des  murs  :  qu^ayanc  fait  venir  le  ]lbt« 
ire  chicitc  Cabarcc ,  il  lui  auroic  dit  s'appeller  Ltcour  ;  &  que 
lui  ayant  demandé  pourquoi  au  préjudice  des  Arrêts  du  Parle- 
toem  8c  denbs  Seocentes  Se  Ordonnabces,  il  foufiroic  qu^uae 
^éille  AflêiBblée  prohibée  fe  tint  chez  lui  i  il  lui  auroit  rép«n« 
du  »  que  depuis  dit  ans  il  avoir  coutume  de  recevoir  ces  for* 
les  de  pertbnnes ,  qui  étoienc  cous  Peintres  &  Brocanteurs,  &  dé 
leur  laiiTcr  crier  &  mettre  ea  vente  les  Tàb^ux  St  Bflarch^ndU 
ies  qu^ils  apponoient ,  fans  qu'il  foit  jamais  arrivé  aucun  bruit  ; 
tii  défordre  »  te  qui  &if6ic  qu^il  ne  croyoit  pas  erre  dans  aucune 
contravention ,  d!ont  St  du  tout  lui  Commiifaire  auroit  dreflS 
Virocês-vetbaîs  pour  répondre,  fur  le  contenu  duquel  ledit  Lacoivr 
•UToic  été  affigné  de  fon  Ordonnance  ,  à  la  requête  du  ProciiX  ^ 
itur  du  Roi ,  par  Exploit  de  Nicolas  Roufiblet ,  Huiffier  à  che« 
^1  en  cette  Cour  «  en  date  du  vingt,  un  du  préfent  mois^  ft 
èomparoir  à  cette  Audience. 

Nous;  après  avoir  entendu  ledit  Me.  Delefpinay,  CotÎN 
iniflaire  en  fon  rapport ,  ledit  Latour  préfent  à  l'Audience  en  fei 
ëéfenfes  ,  Se  Noble  Homme  Moniteur  Makre  Boula  de  IHareuil  ; 
Avocat  du  Rot  en  fes  cbncluiîons ,  difons  que  les  Arrêts  du  Par* 
lement ,  enfemble  nos  Sentences  Se  Ordonnances  concernant  là 

Eohibition  de  toutes  fortes  d^Affemblées ,  feront  exécutées  fe^ 
n  leur  forme  &  teneur ,  6i  en  conféquence  pour  la  contravetW^ 
lion  coramtfe  par  ledit  latour  ,  le  condamnctis  en  cinq  cens  11^ 
%res  d^araende  envers  le  Roi ,  lot  faifons  défenfe$  de  récidiveé 
fous  plus  grande  peine  »  même  de  fermeture  de  fon  Cabaret.  Dé- 
fHidoni  pareillement  à  tous  Cabaretiers^  Marchands  de  Vin^ 
Traiteurs ,  Limonadiers  &  autres  •  de  ouelque  état  qù^ils  fôieht  ; 
de  recevoir  chez  eux  dé  femblablei  Attemblées,  fous  les  peine! 
ci-deflul  i  fur  les  premiers  deniers  de   laquelle  amende  àvont 
adjugé  tfois  litres  audit  Rouffelet,  Huiffier  ,  pour  rAfTignatioxj 
par  lui  donnée.  Et  fera  la  préfente  Sentence  exécutée  i  nonobf. 
tant  oppofitiôns  ou  appellarions  quelconques ,  8c  fans  y  préjudii 
cièr  «imprimée  ,  lue ,  publiée  &  affichée  dans  tous  les  lieux  &c  ert* 
droits  Ordinaire^  &  accoutumés  de  cette  Ville  Se  fauxbpurgs ,  not- 
éaihment  à  la  porte  du  Cabaret  du  Francpineau  ,  où  TAflembléi 
en  quertioh  i'cft  tenue.  Ce  fut  fait  8c  donné  par  nous ,  CLAUDE 
Henri  FETDEAU  de  MAR ville  ,  chevalier  ,  Confeif 
1er  du  Rot  en  fes  Confeils  ,  Maître  des  Requête?   ordinaire  d 
fon  Hôtel  ,  Lieutenant  Général  de  Police  de  la  Ville  ,  Prévô* 
At  Vicorùté  de  Paris ,  tenant  le  Siège  de  l'Audience  de  la  Ch? 
brc  de  Polic<^  audit  Châtelet ,  les  jour  6c  an  que  dcffus. 
%/i/,FEYDEAÙDE  MAftVILLE.  MOREAU.  Sifflet, 

ti«ïOfd€ontocei  8c  Arrftcs  du  Parlemtac  défendent  tovtee, 
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|aciacioiis&  Aflèmblées  ;  cependant  il  s^en  éioic  formé  une  (but 
le  nom  de  Freys-MAç^ns  »  de  laquelle  H  le  Procureur  du  Roi 
"àst  Police  à  Paris  étant  averti  fie  ayant  fait  les  rechercbes  oéceC 
fiûres  >  il  fut  drcaflK  Procés-Terhd  d^une  de  ces  Aflemblées  tenues 
i^ex  un  Traiteur  à  Paris ,  à  Toceafion  de  quoi  fut  rendue  la  Se»> 
-teoce  de  Police  ci>apréi^        v 

y^nu$BC€  dt  Polite  dm  14  Séptemire  1^7  9  fiu  iffind  iomtes  fàmt 

d*AJfociations  ,  O  notummeMt  ttUe  dis  Frets-Maçoks  ,  €t 

à  tous  Traiiemn ,  CaharetUrs  (/  tuitres  di  Us  ncevàir  ,  (/  ^mi 

^€ondAmiu  Uitommw  Chaptlot  in  mille  Ihrts  d* Amende  &  à  aroir 

fon  Cahant  mmrê  ftndAnx  Jix  mois  »  pomr  y  âr^oir  tonxnruuu 

•  SiTS.  le  rapiK>rt  à  Noos  fait  à  rAudience  de  la  Police  par  MÉe. 
^ean  Delefpinay ,  Confeiller  du  Roi ,  Commiflaire  en  cène  Cour  | 
tqu^ayant  été  informé  qu^au  préjudice  8c  contre  les  difpolicioiii 
précffes  des  Ordonoanas  do  •Royaume  fie  des  Arrêts  du  Parle- 
ment ,  qui  défendent  les  Afiemblées  fie  toutes  fortes  d^Aflbcia» 
fions  non  autoriféés ,  il  fe  deroit  tenir  une  AfTemblée  très-nom« 
breufe  chex  le  nommé  Chapeloe ,  Marchand  de  Vin  à  la  Rapéei  à 
Penfeigne  de  Saint  Bonnet  i  fousla  dénomination  de  Sociécé  dt 
trey s- Maçons  ;  lui  Comn^ilkire  s*y  fetoit  tranfporté  le  ditié* 
sne  du  préfent  tnoii  fur  les  neuf  heures  fie  demie  du  foir  »  ayee 
le  Sieut  Vieret,  Exempt  de  Robe*Courte  »  audit  lieu  de  la  Rapét 
chez  ledit  Chapelot^  où  étant  arrivé  vis-à-vis  la  porte  de  (il 
inâifon ,  il  auroit  vu  un  très  grand,  nombre  de  Perfonnes ,  la 
plupart  defquelles  Ivoicnt  tous  des  Tabliers  de  peau  blanche  de* 
Vant  eux ,  fie  un  cordon  de  foie  bleue  qui  panbit  dans  le  col  ^ 
au  bout  duquel  il  y  avoit  attaché  aua  uns  une  équerte,  auiautreé 
iine  truelle  «  à  d^autres  un  compas  fie  autres  outils  fervant  à  le 
Hiaçonnerie  ^  une  table  drelTée  dans  un  gnuid  falon ,  où  il  a  re« 
narqaéde  loin  au^il  y  avoit  une  très- grande  quantité  de  couverts»' 
très-mnd  nomore  de  Laquais  fie  decarroiTes  tant  bourgeois ,  de 
temiie  •  que  de  place  :  que  s^éunt  adreffé  en  premier  lieu  k 

auelque^unes  defdites  Perfonnes  ayant  lefiiits  tabliers  i  U.  lui 
ommiflTaire  leur  ayant  fait  entendre  le  fujet  de  fon  tranfpo^t, 
6e  repréfentef  que  ceè  fortes  d* Aflemblées  n^étoient  paspermifes» 
twe  dMles  à  lui  inconnue  lui  auroit  répondu  que  lui  fie  ceux  qui 
tompofent  ladite  Afleroblée  ne  croient  pas  faire  mal  :  ayant  en« 
fuitè  fait  avertir  ledit  Cbapelot  qui  étoit  dans  fa  cuifine  de  ve« 
liir  lui  parler,  ^  y  étant  venu ,  il  lui  auroit  demandé  le  fuiec 

Eur  lequel  il  tecevoit  chez  lui  une  pareille  AflenAlée  contre  les 
lix  du  Royaume,  les  intentions  de  Sa  Majedé  fie  les  Arrêts  dit 
Parlement  »  ^  Tauroit  interpellé  de  lui  déclarer  les  noiàs  fie 
qualités  de  ceux  qiû  écoieat  de  ladict  AfGunbléei  à  quoi  il 
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Toic  répondu  qu'un  Particulier  à  lui  inconnu  ,  écoic  venu  cofiii^ 
Atnder  ledit  louper  fans  lui  dire  pour  oui  ;  qu'il  y  avoir  dmi 
fen  Iklon  de  drefle  pour  eux  une  cable  de  çinq^uance  couverts  | 

au'il  ne  fàvoic  \ti  noms ,  ni  les  qualités  des  Perlonnei  qui  écoient 
bitm  lui ,  qui  compofoienc  ladite  AflTemblée  ^  &  qu'elles  fuiTenc 
défendues  >  que  fi  cela  avoit  été  à  fa  connoiflànce  «  il  fe  feroic 
bien  donné  de  garde  de  les  recevoir  :  donc  du  tout,  lui  Commif« 
(tiré,  aurotc  drefTé  ledic  jour  Ptocès-Verbal  > du  concénu  auquàï 
Mous  ayanc  référé  le  lendemain  onze  dudic  mois  de  Septembre  v 
Nous  aurions  ordonné  que  ledit.  Chapel oc  feroic  affigné  cejour«  ' 
d'hui  .famedi  à  l'Audience  de  Polite  »  à  la  requ6ce  du  Procti-^ 
rpur  du  Roi  i  pour  répondre  fur  le  rapplort  qui  feroic  fait.con* 
Ire  lui  ;  en  exécution  de  laquelle  Ordonnance  lui  Commiflàire  à 
fait  aifigner  ledit  Chapelot  à  comparoir  à  cette  préfente  Audrea^^ 

C»  par  exploit  de  Jôfeph  Agnui  «  HuifTier  à  Vergé  lîudit  Châté* 
:  i  en  date  du  jour  d^hier. 

Sur  quoi  Nous»  après  avoir  oui  ledic  Commiflàire  DelefpU 
i|ay  en  ion  rapporc ,  6c  Noble  Hoixlme  Monfieur  Maîcre  d'Aligre^ 
Avocac  du  Roi  »  en  fes  conclufions ,  avons  donné  défauc  concre 
ledic  Chapeloc  non  comparanc,  quoique  dûemenc  appelle  »  6é 

E>ur  le  profic  difons  que  les  Arrêts  du  Parlement  •  Sentences  8^ 
églemtfns  de  Police  feront  exécutés  félon  leur  forme  fie  teneur  / 
Ce  en  cooféqaence  faifons  défcnfes  à  coutes.Perfonnes  de  tel  étaci 
qualité  Se  cpndition  qu'elles  foient ,  dé  s'alfemUer  «  ni  de  former 
Aucune  Aflbciation  •  fous  quelque  prétexte  &  foui  quelque  dé* 
ipominatioh  que  ce  foie ,  6c  notamment  fous  celle  de  Freys-JVhU 
çons ,  6c  ce  fous  les  peines  portées  par  lefdits  Arrêts  6c  Ré|le^ 

gens.  Fai^s  pareillement  trës-expreilcs  inhibitions  6t  défecr«^ 
s  à  cous  Traiceprs  »  Cabaretiers  »  Aubergiftes  6C  autres  de  re^ 
^voir.iefdttes  Auem.blées  de  Freys-Maçoos  ;  à  peiné  de  mille  lu. 
vres  d'amende  6c  de  fermeture  de  leur  boutique  pour  la  première 
contravention  ;  6c  d'être  pourfuivis  extraordinairement  en  caj 
Ae  récidive.  Et  pour  par  ledit  Cliapelot  avoir  reçu  dans  (a  mnfonr 
one  Compagnie  de  Frey  s- Maçons,  le  condamnons  en  mille  livret 
4^amende  envers  le  Roi  >  diions  que  fon  Cabaret  fera  fermé  6é 
fluuré  pendant  fut  mois  «  ce  qui  fera  exécuté  à  la  revête  du  PrcW 

Sreur  du  Roi  «  pourfuite  6c  diligence  du  Receveur  des  Amendes^ 
nc.ejtéctftoire  loi  fertf  délivré  ;  fur  les  deniers  provenans  de  la. 
qoéllç.amende  avoni  adjugé  audit  Açnufs;  Huifficr ,  cent  folij 
pouf  l'Afligturtion  par  lui  donnée.  Et  Fera  notre  préfen te  Sentence 
exécutée  npnobijiant  oppofitioûs  .ou  jtppelUtions  qpelconques  6a 
jians  préjudicejd'icelles  «  imprimée  /  lue  «  publiée  6c  affichée  par 
tous  les  carrefours  6c  lieux  ordinaires  8i  accoutumés  de  cette  Ville 
ic  Fauxboûrgs  de  Paris ,  6c  notamment  à  la  porte  dudic  Chape*' 
ku  Go  Ah  fdi  fc  deo^  par  Mcifirc  R£NÉ  HERAULT  >  Che« 

Valitr 
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iVilier  •Seigneur  de  Fonuioe.Labhé  Se  de  Vaucreflbi^  »  Obnfeil- 

1er  d'EuttLieùcehtnt  Général  de  Podicédê  U  Ville  ;  Prévôcé  8c 

Vicomte  de  Ptrîs ,  cetuint  le  Siège  de  Taùdience  de  U  Grtndé 

Pblice  àudic  Châtélet  *  les  )oux.£  An  qve  defllis;    . 

Signe' iHEKAVLT ,  MORËAtJ.  MMAko  .Chjfier. 

Nous  rtppbrteiroâs  encore  ici  june  Sentence  de  Policé  ;  ^ui  nie 
iéfetiifes  tut  IMatcres  à  Dftnfer  et  à  tous  autres  de  tenir  SÂlléi  9i 
Memblées  de  Danfe  let  joUh  de  Dimanches  6c  Fèces. 

Sennncê  di  Potiie  da  ChânUt  l  eu  pjraàitf  ÂvirU  ij^ùl 

/  Stri  ie  hipportàkdùi  hh  à  T Audience  <te  ia  ëhambréJA 
Police  ijMir  Me.  Pierre  Regnard  le  jecine,  Coofeille^  du..^oij| 
Commiffaire  Enquêteur  &  examinateur,  AU  Ch&telec  de  PAris^ 
èrépofé  pour  U  Police  au  quAnier  Saine  EollAcbe»  cbntcnAntquë 
le  vendredi  t'idgt-dn^  Mari  dernier  >  jour  de  T  AanonciAcioii  do 
la  Vierge ,  Af  Ant  été  informé  que  plnUeuri  MAkrei  de  DAafes  fiç 

J lucres  s^ngéroienc  âexeîiir  Salles  fie  Aflemblées  fcandâleufemei^c 
es  Dimanehei  fit  les  Fèces  «  ûù  il  fe  trduvoic  de  jeuaet-petfiinticé 
de  cous  fexesi  au  préjtidiceLdcs  Arrêts  i  Sentences  fie  ft^glemei\i 
de  Police  ;  pourquoi  il  s^eft  tranfporcé  leaic  jour  viq^dn^ 
Mars  fur  lesifi  heures  du  foir ,  avec  les  fleuri  C)n4^ ,  jSrigAdier 
du  &utc  à  cheval ,  fie  de  Gaftagnalde  ;  exempc  de  la  Monnoie  i 
èncr'aucres  me  Moncmartre  chez  le  nommé  r  rolTÂrd  «  MAÎcre  k 
banfer ,  où  étant  monté  en  iine  maifon .  fufdice  rue  i  fie  donc  eft 

tirincipAl  Locacaire  le  fietir  Jugo&c ,  MAltre  Corrb^eur  ;  6c  oik 
edicFrcKfard  occupe  une  erande  chambre  au  premier  fur  le  de- 
iAnc  s  qu'écÀnc  entré  chesTedicFrdUardiil  y  À  crouvé  lediiFroÇ*- 
fard  avec  lin  autre  particulier  qui  jouoiènc  du  violon  ;plUCeurl 
flaque  j  attachées  autour  àt  ladite  chambre  dAns  lefquellei  écdiéaC 
des  cband^lei  alluméei^  fie  a  vu  lui  CôtAtmiflkire  qu^il  y  avoîc  danil 
ladite  chamore  plu&eurs  perfonnes  de  àiSértni  itkH  ^u  nombre 
dé  creuse ,  affiA  cane  aucour  dé  ladite  diambre  i  que  d*Autresjqûi 
danfoiencj;  oue  lui  ayanc  repré(èncé  (Ju'il  cdncreVènoiç  àui  Ké* 
|le|Erens  de  Police,  led;  Fr6flard  lui  aui^oitrépbodu,que  cous  ceui 
Se  celles  qui  écoient  dcnA  ladice  falle  de  Danfe  ^oienc  {es  Ëco« 
fiers  fie  EcolxereA  i  qu'il  n*a?oic  que  cei  jours  de  Fèces  fie  piinaa^ 
éheA  à  leur  dooner  leçons  i  âccendu  técte  coi^trAvcntibn.  »  lût 
CommiiTaire  en  «  du  tout  dreflë  fon  procès* vecbafl,  :  c^u'énfuite  if 
j^eft  Ctanfporté  avec  Jefdics  fufnomâéA  rue  Feydeau  ;  âccenant 
le  Corps  des  Gardes  FrAnçoifes  ;  en  une  maifon,  occupée  par  f o 
homme  Moifél ,  VcndAnc  Bierfé ,  où  lui  Coitoliflàltè  ccant  encftf 
dans  la  bouci^ue^aVu  plafieurif.perfcinneidedij^renifejcesiaii 

àcmlftt  Ât  dur  à  dovse  i  qui  j  Ûttroient  éiïiUètiiti  tàdM^ 
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vie  s  &  enfuice  d«ns  une  Salle  contigtië  à  ladite  boutique ,  il  ^ft 
«ufli  vu  Quatre  particuliers  &  particulières  qui  danfoient ,  de  lu 
ttomroé  Vetdun  xjui  jouoit  du  viohxi  ;  aue  ladite  Salle  étoit  illu- 
tninée  de  plufieurs  chandelles  «  lefquelVs  écoient  tant  dans  d^ 
plaques  que  chandeliers  ;  au^ayant  demandé  où  étoit  ledit  Mou 
iel  »  une  femme  fe  feroit  préCentée  à  lui)  qui  lui  a  dit  être  fa  fem* 
tne  >  aue  lui  ayant  fait  entendre  le  fujet  de  fon  tranfport ,  elle 

'l\Â  a  dit  que  c^étok  le  nommé  Verdun ,  fon  garçon  ,  qui  jouoit 
du  violon  »  6c  ne'Crpyoit  poitit  qu^il  y  eût  de  danger  :  a  obfervé 
lui  Commiffaire ,  qu^  la  cheminée  de  ladite  falle  il  y  avoit  atta- 
ché u A  grand  'écriieau  portant  ces  mots ,  (  MeJJieurs  >  après  avoit 
éien  danfe,  mntci  dans  La  Tirelire  ,  fans  exiger  )  ;  duquel  écrU 

teau ,  lainfi  que  de  la  Tirelire  Se  du  violon ,  lui  CommiflTaire  s*eft 
tdu  'toutfaiii,  êtattetidu  là  contravention  commife  par  leMtft 
|ït)flard  Ma!ift  de  Danfe ,  &  Moifel  vendant  Bierre ,  aux  Ar« 
rècs ,  SenléiB<?dS  «  Ordonnances  8c  Réglemensde  Police  trés-foo* 
vent  réitérés  concernant  léi  Matcres  de  Danfes  ,  Marchands  de 
VÎB ,  Cabaretiers ,  Traiteurs ,  Tavefnicrs ,  Vendeurs  de  Bierre 
éc  £au-de-vie ,  6c  notamment  à  ceux  reddus  les  17  Octobre 
1571 , 7  Mai  I  jxtf  »  1 1  Marsâc  i^  Décembre  t7^7>  qui  leur  font 
défenfet  de  tenir  falle  ,m  même  de  les  louer  fous  quelque  prétex- 
te que  Ce  puiflEe  ècre ,  fi  ce  n'eft  pour  noces  >  lui  Commiilaire  a 
cru  au^il  éUM  de  fon  devoir  île  faire  affiçner  lefdtcs  Frofiard  6t 
Moitel  de  fon  Ordoncmnce  >  pour  répondre  chacun  en  droit  fol 

.  fur  8c«ux  finsdefdics  procès- verbaux  ,  &  la  requête  du  Procurei|]( 
du  Âof^  comme  il  a  été  fait  par  Exploits  tle  Charles  Tranchepain  * 
tiuîffier  à  Verge  Se  de  Police  audit  Qiâtelet»  le  trente- unième 
JMars  dernier  >  à  comparoir  pardevant  Nous  en  la  préfente  Au«    , 
tlîence>  pour  être  ilatué  furie  préfent  rapporté 

Sur  quoi  /Nous ,  après  «voir  oui  ledit  Cbmmiflâire  Regnard 
le  jeune  en  ton  rapport ,  les  Gens  du  Roi  en  leurs  conclulions  ^  fit 
aprèsavoir  entendu  lefdits  FroflTard  &  Moifel  chacun  féparémeut 
en  leurs  déi^fcs  ;  ordonnons  que  les  Arrêts  du  Parlement ,  Sen« 
cencesSc  Réglemens  de  Police  concernant  :a  prohibition  de  U 
tenue  des  Salles  &  Affembiées  de  Danfes»  6c  notamment  nosSen* 

'tencesdefdits  jours  u  Mars  6c  19  Décembre  17x7  «  feront  exé« 
cutés  fekm  leur  forme  6c  teneur  ,  en  conféquence  &ifons  dé^ 
fenfes  à  tous  Matcres  à  Danfer ,  6c  à  tous  autres  de  quelque  natu« 
re ,  qualité  8c  condition  qu'ils  (oient ,  k  l'exception  néanmoins 
des  Traiteurs  lorfquMsauront  des  noceschezeux,  detenirAflem» 
blées  6c  Salles  de  uanfes  les  jours  de  Dimanches  6c  de  Fêtes ,  de 
recevoir  chez  eux  dans  aucuns  jours  de  la  femaine ,  des  Soldats  « 
Domeftiques ,  6c  gens  ians  aveu  ;  comme  auiC  leur  défendons 
é\  recevoir  aucunes  filles  ou  femmes  fous  quelque  prétexte 
igucct  foie  »  Itiouxà  petiicdeciii9[cei»  Uvict  d'âmtudç  âfepottr 
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te  càhiravtotbn  commife  pÀr  lefdiu  Froflkrdêc  Moifel  »  letcoa. 
dâmnODS  pour  tene  foii  ,  pair  grâce  6ç  Tàns  cirer  à  conféquence  ^ 
Chacun  en  cinquaoce  livres  d^amende  ;  leur  défendons  de  récidiver 
fous  plul  grandes  peipel ,  fi  le  cas  y  échoit  ;  ordonnons  que  Tar- 

fenc  qui  eft  dans  ladice  Tirelire  lera  conËfqué  fie  appliqué  aux 
Vifdnniers  du  grahd  Chîtelct  »  fie  néanmoins  fani  tiret  à  confé« 
iuence  due  le  yioUo  Ùliû  fera  rendu  audit  Moifel.  Mandons  aué 
CommiflEairei  chacun  dtos  rétendue  de  l^ur  quartier  de  tçnir  1% 
main  à  Peiiécutiôll  de  là  préfence  Sentence  >  qui  Ma  eikécut^é 
sionoiiftanc  ôppofiti^f»  ou  appellations  (}uela»nquef  &  fani  pré^ 

{udice  d^ntcUei^iftpritlBée  i  lue ,  publiée  4c  aficoée  dans  tout  Ici 
ieujk  ordinsirtsât  accoutumés  de  cette  Ville  &  Fauxbdui-is,  & 
faftiamfliwu:  aa< noiaei  jtfdifci  FtdSàfàik  MioifelkCefathûctt 
Sonné  par  Mcffirr  CtA&De-HE34Rl  trESWOi  Ofe  MAA« 
\aL^E ,  Chevalieir ,  Confeille^  du  Roi  ta  fet  Conftik.  Afetnié 
des  Requêtes  ordinaire  de  fon  H&cel ,  Lieutenant  Général  de  Po« 
JUce  de  la  Ville ,  JPrèvÔté  &  Vicdmté  dé  Pàrii  »  le  Vendredi  pre« 
taier  Avril  1740. 
Signe  i  FEYOE AU  DE  MARVtlXE.  MDREAtJ.  CAavst  Ch 

ASSEMBLÉES  iftELlGlONNAlkÈS. 

ParPEdit  dti  ikioii  d'Oâ»bcè  itftt ,  il  èft  défendu  ^  tdutel 
jperfonnèkde  l*«/74r&fâécrpcKtrtiMi»ftucmièserci£èdelâ  Relisioii 
prétendue  kéformée  »  en  &ucûn  lieu  ou  maifonjhirtiçuiieré  »  fout 

Îuelque  prétexte  que  ce  pùilTe  être  i  même  à  tous  les  Seigheiiri 
c  quelque  cohdition  qu'ils  foient  &  de  quelque  qualité  que  loieni 
leun  Fiefs  ;  le  tout  à  peine  contre  lefdits  fujcts  qui  feroient  le« 
dit  exeirbicë  ,de  confifcation  de  coi-pi  &  dé  biens.  SaMftjedé  re-» 
houveill  cette  Ordonnance  par  la  Déclaration  du  prêtnier  îtiillei 
ii$^,  &  par  autrr  Ordonnance  du  li  Mars  1^89.  Par  ces  Loiit 
il  eft  porté  que  le  Procès  (bra  fait  &  parfait  à  toui  8(  chaèun  les 
tiarticuiic^i  de  cëRovkume  qui  feroiic  trouvée  dan^lefditèS  Aflem^ 
blées  ;  èc  que  ceux  aefdiri  coupables  qui  auroiect  été  ou  feiroienc 
pris  en  flagrant  délit  feront  piinis  de  inort  ;  6c  qu*i  Tégard  dei 

Î.utres  qui  n^aiiroient  pas  été  pris  .8c  sirrêcés  fur  le  champ  ^  maii 
efquels  on  fauri  avoir  affiftéauitdites  Aifemblées^  S.  M*  veut 
ëuMs  foient  par  les  ordres  des  Gouvetneuris  fie  Liiîutenans  Géné« 


ieS  Galères  de  S.  M.  pour  y  fervir  comme  ForÇacs  toute  leur  viCé 
Ces  défenfes  ont  été  renouvellées  par  la  DédUratioû  du  14 
JHai  17x4  >  Article  premier. 
'  Malgré  iset  défenies  £&verei  •  i^iùm  (aie  difi&cencés  AflcmbUfl 

fi  »j 
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à  Montpellier  dmos  la  maifon  de  la  veuve  Verchand  «  &  S.  M* 
en  ayant  été  informée  »  elle  auroit  par  Arrêt  de  Ibn  Confeil  du 
t^  Mars  171)  iOfdotiné  que  le  procès  feroit  ptrM.de  Ber nage  j 
intendant  de  la  Province  de  Languedoc»  fiiit  8c  parfait  aui[  cOupi» 
blei ,  en  conféquence  dequoi  il  fut  rendu  le  Jugement  fuivànt. 

LOUIS  DE  BERNACE ,  CheifaLUr^  Intendant  de  U  P/vvinti 

-dJt  f^anguedoc  j  &f  è 

Vu  r Arr£t  du  Cônfeil  du  1 5  Mars  dehiier ,  par  lequel  Sa  M«* 
)^fté il  ordonnée  ordonne  que  le  proc^  feira  (utr  NoulfSûc  8e 
parfait  aux  nommés  Jean  VcJRonj  Jacob  Jean  BoniÂl  Gâlentiny^ 
Antoine  Comte  «-accufés  d'être  Prédicans  &  d^en  avoir  Ait  Iti 
fondions  dani  les  AfTembléet  qui  fe  font  tenues  dans  la  Maifoa 
d'Anne  Robert  ^  Veuve  de  Jban  Verchant ,  où  elle  leul*  a  donné 
tetraite^  &  autres  Ademblées^cômme  auffi  à  ladire  Anne  Robert» 
aux  noinmés  Jacques  Bourrely ,  Vient  Figaret ,  Pierre  Croa  g 
André  Comte ,  Marguerite  Verchand  ,  Marie  Blayne ,  dite  Ma^ 
draine» SucanneLcHibiete, Jeanne  Masaurigue  Se  AnneOauC* 
fente ,  accufés  d'avoir  fervi  lefditsPrédicans  dans  leurs  fonc* 
lions -èc  cérémonies  *  &  d'avoir  affifté  auxdites  Aflembléei5>  ci)r« 
confiances  fit  dépendances,  &  par  Nous  luges  fouverainement  et 
en  dernier  reflbrc ,  avec  tel  Préfidial  que  Nous  voudrons  choiffr  ^ 
cù  appelle  le  nombre  deSl  gradués  requis  par  POrdonnance^Nous 
attribuant  à  cet  effet  toute  "Coût ,  Jurifdiâion  6e  cûnnoiflTance  » 
^kelleinterdHàntà  toutes  fes  Coui^Sc  autres  Jugés  «  &  nou» 
permettant  de  fubdéléguer  pour  TinllruâioD ,  de  commettre 
t)our  les  fondions  de  Procureur  du  Roi  qui  bon  nous  fembleta  ( 
Commiffion  du  Grand  Sceau  expédiée  fur  ledit  ArtttrOrdonnati. 
ce  par  Nous  rendue  le  xf  Mars  dernier  >  qui  commette  fieur 
lx>ys  notre  fubdélégué  pour  continuer  la  procédure  &ite  contre 
les  fufnomlnés  ,  8t  le  fieur  Verduron  ^ur  faire  les  fbnâions  d« 
Procureur  du  Roi  :  Procès  vetbal  du  Sieur  Trinquaire ,  Lieute« 
nant  de  la  Prévôté  générale  de  Languedoc,  de  la  taoturedefditt 
(ufnommés.du  6  Mars  dernier  :  Autre  procès- verbal  de  def« 
Centeda  fieur  Loys  notre  fubdélégué ,  dans  la  Maifon  tie  ladite 
Vercbant ,  contenant  la  delcription  du  lieu  oè  les  Aflemblées  fe 
font  tenues ,  dudit  pur  5  Mari  :  Interrogatoires  par  Nous  faits 
&  par  ledit  fieut  Loys  auxdit)  Accufés  de%f»f,9,9iiOt 
ai  »  15  »   iBja5»s8«^t.   Mars derhier  ,  premier,  ij  )  âc 
4  du  préfent  mois  ;  Exploits  d'affignations  donnés  à  témoins ,  à 
la  Requête  du  Procureur  du  Roi  en  la  Commiffion  1  pour  dépofer 
térité  :  Information  &tontinuatfoo  faite  à  la  Requête  dudit  Sieue 
Procureur  du  Roi j  par  le  fieur  Loys  Subdélégué ,  des  xtf ,  17  .* 
fc  xt  ixâxi  Boii  df  Mats  1  Inierrogitoirft  faits  par  U  Sieur  K9U 
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fec ,  Confeiller  au  Préfidial  de  Montpellier ,  &  par  ledit  ûtwt 
Loys  à  François  Beaumés«  Maître  Formier  de  Montpellier ,  des 
&4  &  30  Oétobre  1711  ,Sc%%  dudit  mois  de  Mars  dernier  :  Au* 
très  Interrogatoires  faits  par  le  fieiir  Loys  à  François  Comte  « 
Louis  &  Philippe  Comte  fes  enfans  ,  6c  Viâoire  Bourlette  £^ 
femme ,  enfemble  à  Suzanne  &  Françoife  Delort ,  auiE  accuféi 
d'avoir  aififté  aux  Aflemblées  faites  chez  ladite  Verchand  ,  des*  ta 
&  15  dudit  mois  de  Mars  :  Conclufions  du  Procureur  du  Roi  ea 
la  CommiiTiOQ  fur  la  forme  de  procéder  :  Jueement  par  Nous  ren- 
du le  6  du  préfent  mois  ,  qui  déclare  valable  la  capture  defdiu 
Xufnommés  bien  faite  :  ic  en  conféquence  ordonne  que  les  témoins 
ouisés  informations,  &  autres  qui  pourront  étreouis  de  nou^ 
veau  »  feront  récolés  en  leurs  depofitions ,  &  enfuite  confrontés 
auxdits  fufnommés,  &  que  les  Accufés  feront  répétés  en  leurs 
interrogatoires  Se  confrontés,  A  befoin  eft  «les  uns  aux  autres  : 
pour  ce  fait  »  être  ordonné  ce  au^il  appartiendra  :  Exploits  d*af« 
lignations  données  aux  témoins  à  la  Requête  dudit  Procureur  du 
Roi ,  jpour  être  récolés  en  leurs  depofitions  &  confrontés  auxdits 
Acculés  :  Cahier  de  Récolemens  des  témoins  faits  par  ledit  fieur 
Loys  notre  Subdélégué  le  fixieme  jour  dudit  mois  d'Avril  :  onze 
Cahiers  de  confrontations  defdits  témoins  auxdits  accufés  des  7  » 
S  &  ^  dudit  mois  d'Avril  :  autre  Cahier  des  repréfentations  def« 
dits  accufihen  leurs  interrogatoires  6c  réponfes ,  fiits  par  ledic 
fieur  Lovs»  des  9»  io«  11  6c  ii  dudit  mois d'Avnlrtreiae 
Cahiers  aes  confrontations  refpeâives  defdits  accufés  les  uns  aux 
autres ,  des  la  «  13  »  14  6c  1 5  dudit  mois  :  les  Régiftres  àe%  Bap- 
têmes 6c  Mariages  ;  enfemble  toutes  les  autres  Pièces  trouvées 
dans  la  maifon  de  ladite  Verchand.  «énoncées  dans  l'inventaire 
qui  en  a  été  fait  par  ledit  Heur  Loys  :  les  Conclufions  du  Pro- 
cureur du  Roi  :  Et  tout  confidéré  ;  oui  le  rapport  dudit  fieur 
Loys  ;  6c  ouis^  lefdits  accufés  fur  la  fellette  «  a  l'exception  de 
Louis  Comte  ]  François  Beaumés ,  Viâoire  Bourlette ,  Françoife 
8c  Suzanne  Delort  «  Pierre  Cros  6c  Marguerite  Verchant,  qui 
ont  été  ouis  derrière  le  Barreau, 

.  Nous ,  Intendant  (bidit ,  par  Juçemenc  en  dernier  reflfort  « 
de  l'avis  des  Officiers  du  Préfidial  de  Montpellier  ^  fouflignés  « 
avons  déclaré  6c  déclarons  lefdits  Jean  Veffon  ,  Jacob  Boniffel  6e 
Antoine  Comte  atteints  6e  convaincus  d'avoir  fait  les  principa- 
les fondions  de  Prédicant  6c  de  Mtniftre  dans  des  AflTemblées , 
fbécialement  dans  celles  qui  fe  font  faites  dans  la  maifon  d'Anne 
Robert  ^  Veuve  de  Verchant  :  déclarons  auffi  ladite  MUrie  Blayne 
atteinte  6c  convaincue  d'avoir  participé  auxdites  fondions  def- 
dits Veflbn ,  Boniflfel  6c  Comte ,  d'avoir  fanatifé  «  6c  d'être  la 
principale  motrice  des  Aflemblées.  Pour  réparation  de  quoi  les 
avons  coadaoyiés  6a  condamnons  à  jairc  amende  honoiable  nuds 
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CQ  chemiÇ^  \%  corie  au  col ,  cenanc  chacun  une  corche  àt  cii^ 
firden^e  du  poids  dt  deuj(  livres ,  devant  la  porte  de  1%  Chapelle 
4e  cec^e  Citadelle ,  où  ils  feront  conduits  par  PE^éçuteur  de  1^ 
Haute-Juftice  $  6c  là  étant  à  genouy»  déclareront  que  méchaci^^ 
tnent  ils  ont  contrevenu  aux  ordres  de  fa  Majeftéfui^  la  Religion 
par  les  fondions  qu^ils  ont  faites  »  en  demanderont  pardon  ^ 
Dieu ,  f  u  Roi  8e  à  la  Judice ,  8c  feronf  enfiiite  conduits  pouf 
faire  pareille  déclaration  6c  amende  honorable  devant  la  Croix  dd 
]a  Place  de  PEfplanade  ;  après  quoi  ils  feront  pendus  8c  écraa<» 
glés  ,  jafqu^à  ce  que  mort  s^enfuiye ,  à  des  Potences  qui  feroûf 
pour  cet  effet  drenées  fur  ladite  Place.  Avons  pour  le  c^%  réfuU 
f ant  dn  Prpcés ,  8c  avoir  afl^fté  lefdits  VeiTon  ,  Bonilfel  8c  Comt 
le ,  danf  leurs  fondions  aux  At'èmblées  »  condamné  8c  condanv^ 
lions  lefdit^  Jacques  Bourrely  8c  Pierre  Figaret  d'affifter  à  leuf 
^xécufion  «  apr^  avoir  au0i  fieut  amende  honorable  aux  lieux  8|f 
rn  la  fofme  ci-delFus  »  Se  à  fervir  de  Forçats  à  perpétuité  fur  le^ 
ISaleres  du  Roi.  Condamnons  pareillement  André  Comte.  François 
Comte  8c  François  Beautnés»  à  fevvir  de  Forçats  fur  lefdites  Ôa-? 

ieres^  perpétuité,  Avons  déclaré  8c  déclarons  lefdites  Anne  Ro-i 
»erCj  Jeanne  Maaaurigue  8c  Suzanne  Lou])iere,  atteintes  8x 
fon  vaincues  ;  fa  voir  ladite  Anne  Robert  devoir  reçu  ds^ns  f% 
^aifon  lefdits  Prédicans  8t  les  AiTemhlées  ,  8c  tant  elle  que  le^ 
0eu:|^  autres  »  de  les  avoir  fervis  dans  leurs  fon£^ions  ;  pour  ré« 
paration  de  quoi  les  avons  condamnées  à  affifter  à  l^ei^écution  ^ 
4k  être  enfuite  rafé^  8c  enfennées  pour  le  rcfte  de  leur  vie  dan^ 
les  prifons  qui  ferpnt  jugées  convenables.  Ordonnons  au  fu^plus  ^ 
que  la  malfon  de  ladite  veuve  Verchand  ,  où  fe  font  faites  lefd^ 
fes  AfTemblécs ,  fera  rafée  jufou^auj^  fondemens  «  fans  pouvoif 
4 tre  réédifiée  ;  8c  qu^il  fçra  pofo  une  Croix  au  9iilieu  du  fol  j  zx\ 

Siédeftal  de  laquelle  il  fera  faif  mention  ,  par  une  infcription  ^ 
u  préfent  Jugement  :  8c  avons ,  pour  avoir  afliflé  auxdites  Af« 
JernUées ,  condamné  ladite  Anpe  Gauflente  à  être  aufli  r^^fée  8^ 
^fermée  le  refie  de  fe^  jours.  Avons  déclaré  8c  déclarons  lei| 
^iens  defdits  Jean  Veffon  ,  Jacob  Boni^el  »  Antoine  Comte  «  Ava- 
rie Blayne»  Jacques  Bourrely  ,  Pierre  Figaret ,  André  Comte  ^ 
François  Comte,  Fn^nçois  Beaumés ,  Anne  Robert ,  Jeapne  Ma. 
sauri^ue,  Suzanne  Loubiere  £c  Anne  Gauflente ,  acquis  8ç 
f  onfifqués  au  pro^  du  Roi  >  diftra^ion  préalahlemeiiit  fixité  du 
tiers  des  ^ieps  pour  kurs  femtxies  8c  enfans,  ^^ils  en  ont  ;  le^ 
condamnons  en  outre  aux  dépens  du  Procès  ,  dont  la  diftraâioi^ 
fera  aufli  faite  lur  lefdits  biens  :  8ç  k  IVgard  de  Viâcire  Bourlet. 
te ,  Françoife  Pelojd  8c  Suzanne  Delord ,  Louife  8^  Philippe 
Comte  ,  Nous  ordonnons  que  les  rnfoiinations  8c  inftruâjiQns  fe- 
ront continuées  dans  un  raoiSj,  k,  la  requête  8e  diligence  du  Pro* 
f9f eur  4u  ^9^  »  p^^(  Ic^ual  t^pa  us  iktukûiu  pri^ft  %âB^(ttr^ 


DES  VtlLES  DÛ  ROYAUME,  9ié.  tf 
ftecuftciott  dudic  Pierre  Gros  èc  Marguerite  Verchànd,  lêê 
ftvoRS  mis  hors  de  Cour  Se  de  Procès  Fait  à  Montpellier  le  if 
Avril  1711. 

Signes ,  DE  BERNAGE ,  BORNIER .  DE  MONTAIGNE  , 
CHAUVET,  JAUSSERAND ,  RAT .  ROSSET .  fie  LOY5# 
Subdélégué ,  Rapporteur. 

ASSISES,  Dijtraâiàfi  de  Ré/ori. 

Nous  avons  traité  des  AJfifes  de  Juftiet  dans  le  Toihe  (e* 
tond  de  la  Praiiquc  UnivtrfdU  des  Terriers ,  fie  ùo^  avèns 
établi  le  droit  qu^onc  les  Seigneurs  de  hïrt  tenir  ces  ^Jftfes 
par  leurs  Officiers  poujr  leurs  propres  intérêts ,  afin  que  l'on 
n'empiète  point  fur  leurs  JufUces ,  6c  qu'en  thème  tf^pi  l^on 
ne  diftraie  point  leurs  Jufliciablei  dans  des  Juftîces  étraAge^ 
res  où  ils  font  moleftés ,  lefquelles  d'ailleurs  par  cé^  diftrac- 
fions  de  Reflbrt ,  leur  caufent  des  Procès  toujours  ruineux  i 
c^etl  à  quoi  doit  veiller  un  Procureur  FifcaL  ^  lequel  e(l  ûblii 
gé  de  connottre  l'étendue  &  les  limites  de  fa  Juftice ,  poùf 
ne  pas  fouffirir  que  l*on  en  diftraie  quelques-uns  au  préjildiéè 
des  Droits  du  Seigneur. 

Outre  cet  objet  il  y  en  a  encore  un  autre  qui  n^éft  mi 
tnoins  intéreflànt  «  li'eft  de  faire  publier  àzni  ces  AJJtfes  las  ôi^ 
donnances  8c  Régleftiens  dé  Police ,  afin  que  tous  les  Jufticiablâ 
apprennent  ce  qui  leur  éft  défendu  (!c  ce  qui  leur  éft  ordonné  j  dfc 
quSls  folent  informés  dés  peines  qu'encourent  ceux  qu^i  y  coofi* 
freviennent. 

Souvent  il  fe  fait  fur  leslimites  des  Provinces ,  den  entre(Hrifel 
d'une  Juftice  fur  une  autre  ,  ce  font  des  véritables  diftraélîôhs  dé 
RelTort»  non- feulement  des  Bailliages  ou  SénéchauiTéfes  ,  m^^ 
encore  d'gutres  Parlemens.  Il  eft  important  d'empêcher  ces  edf^ 
f  reprifes ,  parce  qiie  ces  fortes  de  Procès  font  trop  coûteux  ,  eh 
f!e  qu'ils  engagent  les  Seigneurs  à  produire  des  titrés  refpeélifs  j 
ce  qui  eft  cauie  des  divifions  entre  les  voiGns ,  dont  la  bonne  in- 
telligence eft  infiniment  préférable  à  de  petits  intérêts  fouvenc 
mal  entendus.  Oeft  où  le  Procureur  Fijeal  doit  principaleméilt 
porter  fon  attention. 

AUBERGES,    r.  Caia&its. 

AUBERGISTES.   F.  CabarstxejI^ 

AUBERGISTES,  HâtellUrs  ,  Loueur^  deCarrojjtJ  (^  it 

Chevaux, 

Tous  les  parâcuUcc»  ci-dtfloi  aommét  ne  peuvent 
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feur^  enf|Ds ,  domeftiques  &  ^ucres ,  au-deflbus  de  Pige 
l^uic  &n|  \  aucui^s  Chevaux  p\\  Mi^letf  po^r  )e$  mener  4  TAbre? 
yoir  ;  ils  n  en  peuvenf  xfienèr  que  crois  à  U  ■«^is  ^&  il§  i^e  doivent 
point  imurier  »  iû  maltraiter*  les  paflaDi,  Ceft  ce  qui  ^  porte 

Î%r  deujt  Drflqnnfnçe^  4^  pp}tcê  du  Chlcelet  de  raris  des  &% 
uin  173^  &  Pf^^>^  Avril  1755  que  (louf  nippôfteçoqs  ^ci, 

Çrdonnanee  d^  P.ofice  ^  xi  Juit^  1 T}!;»  ^«|j[  eajêif^  4  ^^f<  jiuhir^ 
gUtiS,  fiSuUutSj  Loueurs  de  Carroffes  t/  de  Chevaux,  &  autre^ 
yojuie^iiçri^ie  fe  çonfa,rmç,f  ç,tm  Ordonnant  (sf.  Régl^mens  it 

•  Policû  çonfierrifAru  La  cofldfiue  des  C^eyaux  &  AfiUeu  «  tant  4 
PAhjWf^ir  jff<  dar^s  Us  ^¥^  de  (4  ^ilU  df  Paris* 

m 

Sur  ce  qui  nous  a  éU  rempntr^  ^t  le  Bpcureur  du  Roi , 

fu*4iu  préjudice  des  Héglemens^  i^enteqçes  8c  Ordonnances  dt 
^olice  •  ootapunent  de  celle  du  vingt- trois  Avril  mil  fisptcen^ 
vmgt-n^uf ,  par  laquelle  il  ^  été  ei^preifément  défendu  ifous  Meu- 
niers, Charrecierç,- Plâtriers  j  Voituriers  ^  Valets  dVc^rie  8c  au^ 
ires  ppmeftiques  de  gens  tenans  Hôtelleries  8c  Auberge:; ,  àf 
courir  par  Içs  rue^  Iprl^u^jls  (ont  çao/ités  fqr  leurs  Cbeyi^u^  o\| 
lyiuleis  ,  fpit  qu^ih  reviennent  4  vuide  ou  qu^il^  aillent  à  PAbrcr 
îroir  ^  ni  d'en  mener  plufieurs  attachés  enfepible»  8c  aux  I^uçur^ 
'Âe  Garroflè^  de  Plaçe ,  noq  (euleme^t  d*«ui  confier  la  çon4uite  à 
des  jeunes  gens  ai^-dellpus  4e  dtip-fept  ans  •  mais  4e  laiiQfer  mener 

•  PAbrevQir  ou  dan|  les  fties  *  aucmis  Chevaux  ou  Hfulets  cf  r  de^ 
f  nfi^ns  »  foif  qu/il|  (qiepç  montas  defli^s ,  ou  quMl^  les.conauifeni 
par  la  bride  ou  le  licol ,  afin  d'éyiter  les  accidens  au^aueU  lef 

fl^ns  ppurrpienr  ét^e  ejipofi^  j  8c  d'^uun;  f\u%  î  cr^ndre  »  que 
enfi^  n>uroient  pi  radr^  ni  la  fqrce  dp  retenir  lefdiu 
eyi^u^  8c  Muleçs ,  s*iU  venoiei^r  4  fe  cabrer ,  à  s'^ch^pper  o^ 
^  prendre  le  inprd  ^ux  dent|;  il  li;;  revient  jpurnelleipent  de^ 
jili^nt^  cptit^e  çe^  ^^ffiêren^  particuliers  de  ce  qu^ils  nç  tiepneAC 

Suçun  compte  4e  fe  copfQrmer  t^ui(  difpof^pns  portées  par  ces 
iiflS^reii^  R^lemens  |  ppqrauoi  requélroit  aue  fuf  ce  il  y  fût  p^f 
|fous  inceffi^nment  ppuryu.  rfous ,  &ifant  droit  fur  le  r^quifitov- 
Xt  du  Procureur  du  ^qi,  prdpnnoj^s  qi^e  Içs  Réglemçps  «  Ordoi\- 
iiancës  8c  Sentences  de  Policç  cpncernant  \%  ron4uite  4es  C^e.r 
^au^  8c  IVlutets  »  t^;  k  TAbrevoir  que  dans  les  Rues  de  cette  Vil- 
le de  Paris  ^enfemble4çs  Garr^iTes  de  Place /feeppc  èi^ecuvés  fe» 
leur  fprme  ^  teneur  :  En  conféiquence  défendons  à  tous  Au<J 
gift^  4  (^ens  tenons  ISJôtelleriç  ^  Loueurs  de  CarroflT^s  8c  de 
evaux  8c autres  Particuliers,  de  confier  à  leurs  ÉnfBUis,  Do- 
neftigpei  8c  Vutrçs  a^-4e(^Q^s  de  Pige  4e  dix;:l\ui^  ^s ,  aueu^a 
Chef au:|  ou  Mulets  pour  les  mener  à  PAbrevoir  ou  ailleurs ,  foi( 
^Hl?  feiÇ9«  «?»on«^  A^^\  I  (b«  ^u'ililc^  ç(»4uifeû^  fêx  h.  bri- 
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Îe  •  à  peine  contre  les  cootrevenans  de  cinquame  livres  d*tmeii<« 
e ,  &  de  confifç^cions  defdics  Chevaux  fie  Mulets,  mime  de  pu<« 
liitioo  exemplaire ,  ft  de  demeurer  civilement  refpon fables  en 
leurs  propres  &  priv^  noms  des  acddens  cauC^s  par  lefdics  Che^ 
vaux  ou  Mulets ,  quoiquUls  n'euflênt  point  été  plus  de  trois  atta« 
çhés  enfeipble ,  •&  que  m^me  chaaue  Cheval  ou  Mulet  eût  été 
conduit  fépfirément.  Mandons  aux  CpmmiflTaires  du  Ch^telçt ,  6c 
enjoigpon^  aux  Officiers  4e  Police  ,  de  tenir  la  main  k  Pexécutioa 
de  la  préfente  ChrdonnancQ,  qui  fera  lue ,  publiée  8c  affichée  dan^ 
fous  les  lieux  fi^  carrefoun  accoutumés  de  cette  Ville  «  &  notam^ 
mentaux  entrées  4e  tous  les  Abrevoirs ,  k  ce  aue  perîbnne  Q*ea 
puiflTe  prétendre  caufe  d^ignpraoce,  Ce  fut  fait  ic  donné  par  Nous 
RENÉ  HERAULT  ,  Chevalier  »  Seigneur  de  Fontaine-Ubbé  6^ 
de  Vs^ucreifon  «  ConfeiUer  d'Eut ,  Lieutenant  Général  de  Policf 
de  la  Ville,  Prévôté  U  Yiçoak\i  4o  P#ris  ,hi,i  Juiq  mil  fepi 
cent  trente  deux. 

Signe.  HÉHAytT, 

fentenciiiPolictiufr:miirJlvril  i7  3f  ifi^'  condamne  $n  Pami/u 
4e  l:  nomme  V AVADÇV  ,Car£çnChafrefiir^  fslidairement  api4 
iijieur  Coujin,  Maître  Brayeur  ,fon  Maître  ,four  avoir  ,aé$ 
piépris  its  Ordonnances  &  Reglemertf  de  Poliçt  ,  monfe'furl'uik 
de  fes  Ckei/iaux  f /s  condsfifant  fa  Fçiture  j  &  a%oif  b^urié  Qt 
piaUraité  Us  tajfat\s^ 

8  u  n  le  rapport  à  Nous  &it  par  Me.  Louis  Pogtc ,  Confeiller 
da  Roi,  Commiflaire au  Ch&telet  de  Paris ,  aue  Iç  la  Mars  der- 
nier fur  les  on^  heures  du  mat'm  *  le  nommé  V  aladon  rainé  »  Gaf# 
çon  8c  charretier  du  Q^r  Coufin  «  Maître  liraiTeur ,  demeurant 
rue  Mouffetard  ,  étant  monté  fur  Pup  de  les  chevaux  ,  les  fa1foi| 
courir  à  toute  bride  le  long  de  (a  rue  Ceqfier ,  in)urioit  &  mal* 
f  raitoit  les  paflàns  à  coups  de  fouet ,  ce  qui  avoit  mis  cjuelques^ 
uns  defdits  pafliins  en  rifoue  d^étre  bleffés ,  (Uivi^nt  quM  réliiltç 
d[u  rapport  de  Jacaues  Guignard ,  Servent  du  Guet  ;  8c  comme 
C^*eft  de  la  part  duait  V^laclop  mie  douue  contravention  aux  Or« 
donnancei  &  Réglemens  de  Police  qui  défendent  à  tous  Vottu^ 
fiers  i,  Chj^rretiers&  autres  de  monter  (ur  leurs  Chevaux ,  ni  d*iiw 
jurier  les  Bourgeois  6^  paflàns»  defquellet  contraventions  ledit 
iieur  Cqufm  eil  civilement  refponfs^ble;  pourquoi  lui  Commiflai- 
re  les  auroit  tou^deuiç  fait  affigner  ^  comparcâr  à  cette  Audience  « 
\  la  Re<]uéte  du  Procureur  du  Rot.  Sur  quoi  (fous  ,  après  avoir 
rui  ledit  Commillàire  en  (on  rapport»  ledit  fieur  Coufin  en  fos 
'  éfenfes ,  &  Noble  homme  Monfieur  d^Agueflfeau  de  Qimonc« 
.Tçg^t  d^  Hoi^  nfff  Çoadm&pm,  Nous  troaii  doon^  4!^fimK 
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contre  ledit  Valadon  non  comparant ,  pour  le  profit  duquel  nmi 
ordonnons  que  kfdttes  Ordonnances  Se  Régleraens  de  FoÛce  fe^ 
tons  exécutés  félon  leur  forme  8e  teneur  ;  &  en  conféquence  fai- 
fons  trés-cjipreires  inhibitions  8c  défenfet  à  tous  Charretiers  ^ 
Voituriers  de  monter  fur  leurs  Chevaux  j  ni  de  les  faire  trotter  de 
courir ,  non  plus  que  d^injurier  St  kifulter  les  naflàns ,  à  peine  de 
cinquante  livres  d^amende  8c  de  prifon»  même  déplus  gnmde 

Einci  fi  le  eas  y  échoit  ;  8c  pour  là  contravention  commife  par 
lit  Valadon  >  nou^  le  condamnons  folîdaîrefflenc  avet  ledit 
fieur  Coufin  fon  Mahre,  pour  cette  fois  feulement ,  par  gtace  Sa 
fans  tirer  à  conféquence  ,  en  vingt  livres  d^imende  ;  fauf  audit 
fieur  Coufin  fon  recours  contre  ledit  Valadon  «  ainfi  qu'il  aviferti 
Mandons  aux  Commiflàires  au  Cfiitdet  de  tenir  la  main  àTexéU 
cutton  de  la  préfente  Sentence ,  qui  fera  exécutée  nonoblbnr  op- 
pofitionsou  appellations  qudvonques,  8e  fans  préjudice  d'icelle^ 
imprimée,  lue,  publiée 8c  affichée  par- tout  où:  Defoin  (èra^  Atf 
notamment  fur  lesPcrcs  8c  aux  portes  de  cette  Ville.  Ce  fut  fait 
&  donné  par  Meffire  RENÉ  HEjI/\ULT  »  Chevalier,  Seigiieat^ 
de  Fontaine- Labbé  8e  de  Vaucreflbn  «  Confeiller  d*Etat  ^Lieu* 
tenant  Général  de  Police  de  h  VilFe  ,  Fré?  Are  8c  Vicomte  de  Pa-< 
tis  »  tenant  le  Shgé  de  k  Chtmbrë  dé  Fdice  au  ChStelet ,  les. 
Jour  8e  an  que  demis.  ' 

Signe,   HERAUtTi 
MO  RE  AU.  MnUAlLl^^ereffier. 

AUDIENCE,  Oficiers. 

n  efl  enjoint  par  les  Ordonnance»  èfi  9  Décembre  1  f  40 ,  artt 
to%c  6  Oâobre  i  )  fo  à  tous  les  Avociit^  «  Procureurs  8e  Greffiers 
de  venir  aux  Audiences,  8c  ày  eittrer  svtc  en  habits  décens «, 
sinfi  quVn  faifanc  leurs  fondions. 

Brillon  j  au  mot  FUUs ,  rappovte  une  Déc}ara»ion  du  xdk 

Îuin  i^j7  ,  enregiifrée  le  %6  du  même  mois  >  portant  que  lei 
laids  feront  tenus  de  huitaine  en  huitaine» 

AuDiEMcr,  foliée. 
Le  Procureur  Fifcal  chargé  par  état  du  mhûflere  public  ,  doit 
réprimer  la  licence  que  fe  donnent  quelquefois  les  Avocats.  En 
plaidant  ils  fe  donnent  les  uns  8c  les  autres  des  épithetes  desho* 
notantes ,  8e  fur-tout  les  Procureurs  ;  ce  oui  dégénère  fouf enc  * 
pour  ne  pas  dire  toujours,  en  injures  même  groffieres:  il  leur 
échappe  encore  d*cn  dire  coiftre  leurs  Parties  adverfes,  ce  qui 
n'efl  point  convenable  à. la  dignité  du  lien  8c  à  celle  du  Magifr 
txat ,  ce  qui  les  deshonore  eux-mêmes.  Afin  d*une  ample  xnflra^ 
tion  à  ce  fu)et,  nous  rapporterons  ici  le  Plaidoyer  de  M«l'Avo^ 
^•c  Général  Pomâ  »  tmti  dans  TAfrêt  du  mlesKac  dm  aA 
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JlùiTier  1707,  qui  fe  trouire  dans  les  Réglemcns  ou  rAdminîftra* 
fion  de  la  Juftice  »  Tome.»,  la  Gigeife  d*un  pareil  dilcours  doic 
leur  faire  mefurer  les  termes,  Qc  modérer  le  isele  quMsdoivenc 
pionfrer  en  prenant  les  intérêts  de  leurs  Parties» 

j,  Apris  que  Nivelle  le  jeune.  Avocat  de  François  Pou Icier» 
^  figné  Avocat  pour  Michault ,  Quillet  le.  jeune  Avocat  peut 
t«  Jean  Poulcier  intervenant ,  ont  été  ouis. 

,j  Enfemble  Portail  pour  notre  Procureur  Général  pendant 
y»  deux  Audiences ,  qui  après  avoir  fait  le  récit  des  Qiarges  •  % 
^  die  :  Que  les  témoins  dépofent  unanimement ,  même  qu'indé- 
^  pendaroment  des  informations  le  fait  eft  certain ,  que  Mattro 
^  François  Michault  pour  qui  p»rle  Me.  Pigné  >  s'eft  fcrvi  daoa 
0,  £1  PÛidoierie  au  Siège  Préfidiald^Abbevillede  termes  qui  pou^ 
,,  voient  paffer  pour  des  termes  durs  6c  injurieux  dans  une  autro 
^  caufc ,  mais  que  dansPeÇpece  particulière  la  nature  de  IVifiairo 
„  fembloit  les  rendre  excvilables ,  parce  qu'ils  étoient  pour  aind 
^  dire  néceiTaires  s  quVn  général  le  miniftere  des  Avocats  doif 
^  être  un  miniftere  pur  &  fans  reproche  ;  que  la  fagefle  de  leura 
^  dilcours  doit  répondre  k  la  noblcflTc  de  leur  Profcflion  ;  quMa 
jp  doivent  être  yelés  pour  leur  Partie ,  mais  au'ils  ne  peuvent 
9  être  trop  attentifs  &  trop  circonfpeéts  furie  choix  de  leurt 
^  expreffions  ;  quViflbciés ,  pour  ainfi  dire ,  à  la  Magiftrature ,  ila 
^  ne  doivent  parler  que  le  langage  desLoix  6c  de  la  Jaftice;  qu'iU 
M  doivent  foutenir  les  intérêts  de  leurs  Parties  »  fans  entrer  dans 
9  leurs  paffions,  faire  valoir  leurs  droits  j  mais  ne  pas  fuivro 
^  leurs  emportemens  ^  défendre  la  caufc  ,  6c  ne  point  attaquée 
g»  lesperfonnes  ;  qu'ils  pou  voient  rendre  cette  Juf\ice  au  Barreau^ 
^  que  dans  le  premier  Tribunal  du  Royaume .  ceux  qui  fe  diftin- 
^  guoientle  plus  parleur  éloquence 6c  par  leurs  lumières, étoient 
^' ceux  qui  fediftinguoient  le  plus  p^r  leur  fageife  6c  parlenrmo^ 
j»  dération  :  Que  néanmoins  au  milieu  de  ces  règles  de  bienféatv» 
9»  ce ,  Que  les  Avocats  ne  dévoient  jamais  perdre  de  vue ,  leur 
y,  miuiitere  deviendroit  fouvenc  inutile  à  la  Juftice ,  s'il  ne  leuc 
^  étoit  permis  d*employer  tous  les  termes  les  plus  propres  à  com« 
^  battre  l'iniquité  ^  que  leur  éloquence  demeureroit  (ans  force  , 
f,  fi  elle  étoit  fans  liberté  .  6c  que  la  nature  d^s  expreflions  dont 

ils  font  obligés  de  fe  lervir  dépend  de  la  quahté  des  caufes 

c[u*ils  ont  à  aéfendre  ;  qu'il  eft  une  noble  véhémence  6c  une 
j,  iflince  hardieflfe  qui  fait  partie  de  leur  miniftere  ;  qu'il  eft  de^ 
^  cfimes  qu'iU  ne  fauroient  peindre  avec  des  couleurs  trop  noU 
^  res.pour  exciter  la  juftc  indignation  des  Magiftrats  6c  la  rigueut 
^  des  Loix  ;  que  même  en  matière  civile  il  eft  des  efpeces  où  l'on 
^  ne  peut  défendre  la  cauie  fans  oifenfer  la  perfonne ,  attaque* 
^,  Pinjufttcc  fans  deshonorer  la  Partie  ,  expliquer  les  faits  fana 
$h^  i^rvic  4q>  (çraieadurs  feuls  capables  de  les  fiatiie  ftntir  U  da 


a» 
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t»  les  repréfenter  aux  yeux  des  Juges  i^que  dans  ces  cas- les  fiûti 
«•  injurieux  ,  auffi-c6c  qu'ils  font  exempts  de  calomnies  »  font  la 
^  caufe  même  «  biea-loia  d'en  être  les  dehors ,  6c  aue  la  Partie 
j»  qui  %*tn  plaint  doit  plutôt  accafer  le  dérèglement  de  ùl  conduH 
t,  te  que  rindifcrécion  de  TAvocac  Aiafi  dans  les  queftions  d*E- 
a»  Ul  >  lorfqu^un  père  entreprend  d^étouSer  tous  les  fencîmens  do 
a»  la  nature,  de  sMIever  contre  fon  fan^ ,  8c  défiivouer  fon  propre 
a»  fils  ;  lo^fe^u'il  s^agit  de  reprocher  rin)u(lice  d^in  parjure^!  en- 
I»  freprend  a  rompre  les  nœuds  les  plus  (acres,  &  de  Eure  dé< 
M<larer  concubine  celle  qu*il  a  trompée  fous  la  foi  6c  les  appa* 
M  rences  d^un  mariage  ;  lorfque  »  comme  on  le  prétendoic  à  Ah* 
M  beville  dans  t'efpece  de  cette  caufe ,  un  frère  entreprend  do 
jft  refufer  à  fon  frère  j  ufqu  es  aux  fmiples  alimens  dans  une  fuccef-* 
M  fioQ  commune ,  de  le  taire  déclarer  incapable  de  tous  effets  ci- 
••  vîls ,  de  le  fiûre  rentrer  dans  les  fers  dont  il  étoit  fortî ,  6c  de 
M  faire  retomber  fur  lui  Te  bras  vengeur  de  la  Juftice ,  arrêté  par 
w  la  grâce,  6e  par  ^autorité  du  Prince  :  dans  tous  ces  cas  ou  il 
tm  s'agit  de  réveiller  tous  les  fencimens'de  la  nature,  6c  de  cher- 
a»  cher  d^ns  le  cœur  ,  dans  Ta  varice  »  dans  l'inhumanitl  d'une 
a>  Partie  la  fource  des  malheurs  de  l'autre  a  fe  fervir  des  termet 
M  durs  6c  expreflifs ,  c'eft  plutôt  défcpdre  la  caufa  qu^atuquec 
M  la  perfonne  :  que  dans  ces  matières ,  s'il  arrive  que  le  sele  de 
M9  l'Avocat  remporte ,  6c  que  dans  le  feu  de  l'aétion  il  lui  échapoe 
a»  quelque  expreffion  tron  hardie  ou  trop  peu  ménagée  >  il  en  de 
«a  la  prudence  Se  de  la  religion  du  Masiftrat  à  qui  apg^rtient  la 
j»  Police  de  l'Audience ,  de  venger  la  dignité  de  (on  Tribunal  * 
a»  d'arrêter  le  zèle  tndifcret  de  l'Avocat ,  de  l'avertir  de  fes  de« 
aa  voirs ,  ou  de  lui  impofer  filence  ;  que  celui  oui  eft  chargé  da 
M  miniftere  public  «  6c  qui  a  infpeéiion  fur  la  aifcipline  du  Bar« 
«a  reau  ,  peut  en  donnant  des  conclufions  lui  remettre  devant  lea 
^,  yeux  les  règles  de  la  modération  ;  que  c'dl  félon  ces  difEérena 
aa  cas  à  la  Partie  qui  le  croit  oflfenfée  à  en  deoiander  fur  le  champ 
,^  réparation  à  l'Audience ,  fi  elle  ofe  le  (aire  »  6e  fi  les  Magillrata 
aa  jugent  à  propos  de  l'écouter  :  mais  que  dans  des  caufet  de  cette 
„  qualité  «  lorique  les  Juges  inilruits  de  la  nature  de  l'afiaire  » 
^  témoins  de  la  Platdoierie  »  n'aurotent  pas  cru  devoir  impofer 
„  filence  à  l'Avocat ,  ni  même  l'avertir  »  lorfque  le  minilkere  pu«w 
^  blic  étoit  demeuré  dans  le  filence  à  cet  égard  «  lorfque  la  Pisr- 
^  tie  ne  s'étoic  point  trouvée  bleflfée  fur  le  champ  6e  n'avoit  point 
9,  demandé  de  réparation  aux  Juges ,  que  des-expreffions  plus  oa 
^  moins  ménagées  dans  la  chaleur  de  la  Plaidoierie  ne  pouvoienc 
9,  jamais  dégénérer  dans  un  crime ,  former  un  corps  de  délit  coa- 
f,  tre  l'Avocat ,  ni  fervir  après  coup  de  matière  ou  de  prétexte  à 
^  une  accufation  criminelle  fous  le  nom  de  celui  qui  ayoit  aupa-% 
19  ravant  perdu  fa  caufe  par  jugement  définitif  j  que  lescoflliGS 
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i^l^uences  en  finrûiebc  trop  dangereufes  pour  là  liberté  du  Bar- 
^  retu  t  qu*une  partie  itritéé  d*un  mauvais  fuccés  ne  devoit  poioc 
k»  être  recevable  à  faire  retomber  fon  reiTentiment  &  fa  veageas- 
o  ce  fur  le  défendeur  du  bon  parti  i  que  les  Avocats  les  plus  Uges 
»,  6c  les  plus  modérés  ne  voudroient  pas  fe  charger  de  défendis 
»•  de  pareilles  caufes ,  fi  d^accufateurs  (  pour  leurs  Cliens  )  ils  fe 
^  voyoient  expofés  à  devenir  eux-mêmes  accuféS .  à  etiuyer  l'éclat 
M  dVàe  Audience  ou  les  longeurs  d*une  inftruâion  cnminelle  ; 
M  que  né&enàires  à  l^adminiftration  de  la  Juftice ,  ils  doivent  êtie 
%,  en  ce  point  fous  la  proteâion  particulière  des  Magiftrats }  que 
9>  quelques  Arr .  ts  que  Ton  avoit  cités  rendus  {«r  rapport  à  dct 
>»  fritures  rem{)UeS  d^injures  purement  gratuites,  apfoludieiic 
^p  étrangères  à  la  caufe  ;  oc  défavouées  par  écrit  de  la  Partie  oè* 
»»  me ,  ne  pouvotent  avoir  aucune  application  à  l^efpece  particQ« 
^«  lîere  quil  s^agiflbit  de  juger  ;  que  n  dans  la  queltion  générale  éc 
)j  dans  le  pdnt  du  droit  cette  procédure  criminelle  ne  pouvou  fe 
^«  foutenir  ^  elle  étoit  encore  plus  défavorable  par  rapportons 
^  ctrconftances  de  la  caufe  8c  à  la  perfonne  de  raccuCéjuque  fe 
«9  conduite  i\^oit  jamais  été  fufpetle ,  du^àu  contraire  Ss  lugei 
>,  &  les  Gensau Roi  du  Siège  d^Abbevifle  avoienc donné qq  ces- 
^  tificat  de  fon  défincérelfement  6c  de  la  modération  dans  la  tfui- 
t^  niere  de  défendre  ceux  qui  avoient  recours  i  fes  lumières ,  que 
y,  celui  dont  il  avoit  foutenu  les  intérêts  ne  paioUlbit  6c  n^ceiu 
^  venoit  que  ptour  déclarer  qu'il  prenoit  ion  fait  6c  caufe  ^  poot 
^  avouer  6c  approuver  tout  cequ'il  avoit  dit  dans  la  Plaidoierie  é 
^«  fuivant  les  Mémoires  par  écrit  quHl  lui  en  avoit  donné  6c  ûgctêà 
,^  de  lui  i  que  dans  ces  circonftances  l^éclat  d^uné  accufaeon  fi 
g,  téméraire  de  voit  rétomber  fur  l^accufateur  ^  6c  le  foumettre  i 
^,  des  dommages-intérêts  dont  ils  laiflbient  la  mefute  6c  retendue 
ft,  à  la  prudence  de  la  Cour.  Notis  ràpportetons  Ui  VArtiu 

„  NoTJi EDITE  Cou  x.  reçoit  laPartiede Nivelle  le  jeiu 
j9  ne  oppofant  à  l'exécution  de  TArrêt  par  dé&ut ,  6t  la  Paltie  de 
^^  Quillei  le  jeune  Partie  intervenante  ;  lui  dodue  aâe  de  ce  qo^ 
^  prend  le  fait  6c  caufe  de  la  Partie  de  P:gné  ;  reçoit  pareillement 
»,  les  Parties  de  Pigné  8c  de  Quiliec  oppofantes  d  l'exécution  de 
9^  l'Arrêt  fur  requête  porunt  permiflion  d^informer  pàrdevant  le 
^  Lieutenant  Critninel  de  feauvais ,  faifant  droit  fur  rintcrven» 
^,  tion ,  esfemble  fur  l^appel ,  a  rois  6c  met  ^appellation  6c  ce 
^  dont  a  été  appelle  au  néant  j  émendant .  évoque  le  principal  » 
9,  6c  y  faifent  droit ,  fans  avoir  égard  à  la  Requête  de  ladite  Par- 
^,  tie  de  Nivelle  >  renvoie  Ladite  Partie  de  Pigné  de  PaecuftUiom 
^  contre  lui  intentée  »  condamne  ladite  Partie  de  Nivelle  enctn* 
»f  quafice  livres  de  dommages  8c  intérêts  envers  ladite  Partie  de 
•«  rigné  »  6c  en  tous  les  dépens  g  tant  envers  ladite  Partie  de  Ph 
$,  gaé  que  la  Fanie  de  Q^uleu  Si  (f  mandons  «  fc^  m 


AUDltOltlB. 

L^Audicbîf  e  où  Vôn  ttnà  là  juftice  fie  o&  fe  tienoehéleè  Audied^ 
èes ,  ne  doit  Dôtnt  être  dans  le  Château  du  Seigneur  ;  elle  doié 
ttre  hors  de  la  Maifon  Seigneuriale  |  c^eAtè  qui  étblt  dhdonna 

Ïar  un  Arrêt  de  154^  &  <)tii  a  é^prefcrit  dépuilpat  celui  du  0 
uin  167 j  rapporté  par  Bbtiiface ,  Tome  j  ,  U  i.  # Tit.  4 ,  Ch.  3  ^ 
Er  lequel  il  eft  dit  que  le  Seigneur  d'Efquieret  ferme  retire  Jut 
e  fur  le  lieu  ^  $c  qu*à  ces  tffec  le  Juge  f^y  cniof(K>héroté  fié 
Ibis  par  an  »âe  autres  fois,  quand  le  tas  le  iequéreKnt*  &Dft  fdr* 
tharge  aujt  habitios ,  &  feroit  faire  1* Auditdite  hori  d«  là  MaiM 
Seigneuriale  ôc  du  Ch&teau. 

Le  Juge  du  Bailli  de  Thouraille»  en  BeéueeiD^aMtpoîtftfP/tii» 
^itolire  pour  tenir  P Audience,  la  tenoit  dant  &  Alâîfbo.  La  Couf 
à  cène  occafion  rendit  Arrêt  le  is  février  17 1  f  ^  par  lequel  Jai- 
lank  droit  fur  lei  Conclurions  du  Procureur  Général  du  Roi ,  hîi 
ëéfenC^u  Bailli  de  Thourailles  de  plus  rendre  la  Juftice  en  ÙL 
Mâifonfiàuf  à  lui  A  fe  pourvoir  pardereri  le  Seigneur  du  lieu  ^ 
fiour  qu^il  foit  par  lui  donné  un  heu  propre  pour  j  tenir  le  Siegf! 
iiela  Jufticfe  >  conformément  aux  Arrêts  &  Réglemens delà  Coun 
Cet  Arrêt  eft  rapporté  au  Journal  des  Audiences ,  Tome  S  ,  Uwi 
)  »  Chapitre  é, 

*  Nous  Tenons  de  rapporter  un  Pkfdojer  Ineii  UtftriiéBf  «faraflL 
prendre  au  ji  ATOcats  oc  Procureurs  qui  poftuleot  danS  let  Jufticoé 
lubaltemes  ;  à  ne  point  fe  deshonorer  en  s*iate£tivanc  lei  uns  lei 
Autres  i  &  en  fie  fervant  de  termes  injurieux  contre  leurs  PartieÉ 
adverfes.  Mais  ce  n'eft  pas  aflei:  nous  nous  fommel  trouvés  4 
TAudienCe  dans  la  Chambre  de  S.  Louis ,  où  il  fut  fait  par  M.  T A& 
Vocat  Général  Dagaefleau  le  récit  d'une  Procédure  finsuliere  dts* 
callonnée  par  les  premiers  Officiers  d'une  Juftice  falMiterflie ,  qui 
loin  de  donner  le  bon  exemple ,  s'échappèrent  à  dés  eztrav^o^ 
tes  indignes  deà  Mâgiftracs.  NouS  en  Rapporterons  id  les  fkitea  àt 
l*Arrêt, 

Dans  plufieurs  Provinces ,  telles  que  le  Poitou ,  le  Maine  dé 
TAnjou ,  l'on  fait  recoffhottfe  lés  Droits  Seigneuriaux  devant  im 
Juges  des  Seigneurs  lors  de  la  tenue  dé  leurs  Aflifes,  &  à  cet  effiec 
les  particuliers  qui  Ont  acquis  des  hériuges  font  tenus  dé  s'y  pr^ 
■fencer  &  de  rapporter  leurs  contrats  d'acquifition ,  &  ceux  de  la 
propriété  des  fonds  par  cuit  acquis ,  tant  pour  tn  faire  leur  dé# 
tlaracion  que  pour  en  payer  les  droits,  fuivant  qu*il$  fontfixéa 
par  les  titres  de  la  Seigneurie  ou  par  la  Cou  tumé. 

Souvent  aulTi  le  Procufeut  Fifcal  fait  ailignér  les  |Mrticul:èré 
•^ur  comparoir  à  ceS  Affifes,  y  repréfenter  leurs  titres  de  proprié»» 
lé  >  payer  ica  droits  dàs«  U  j  faut  leur  déclarat)oa  $  ai|  noyea 
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^  i]uoi  ils  font  tenus  d^y  fatisfaire.  Mais  il  arrive  quelquefois 
Jiqu'un  particulier  qui  efl  mal  voulu  du  Seigneur  »  par  conféqueiK 
cohesii  de  fes  Omcien ,  en  ell  la  vifUcne ,  fans  quMl  puifle  s'en 
^arer.  Nous  en  tlloos  rapporter  un  exemple  fingulier  t  voici  le 
faài. 

Le  fieur  Jofeph  de  Tu  rie ,  Bourgeois  de  h  Ville  de  Noîrmou- 
cier  en  Poitou»  futafiignié  pour  comparoir  aux  aflifesdu  SC^néchal 
de  cette  Ville  pour  y  rapporter  fes  titres  &  y  faire  fa  déclaration. 
Ce  particulier  ne  put  trouver  aucun  Procureur  dan&  le  Siège  qui 
voumt occuper  pour  lui  i  il  fe  préfenta  lui  même  aux  Affiles»  tic 
Ces  remontrances  portant  que  Ton  n^ignoroit  pas  que  £i  maifoa 
«voit  été  brûlée ,  d^ns  lequel  incendie  les  titres  de  propriété  de 
Igg  héritages  avoxent  péri  ;  en|forte  qu'il  demanda  d'être  inftruic 
dei  droits  qu^on  lut  demandoit  »  &  pria  le  Sénéchal  de  lui  faire 
-donner  copie  des  titres  du  Seigneur  à  fes  propres  frais  >  afin  àft 
pouvoir  &tisfaire  à  ce  qu'il  pourroit  être  tenu. 

Toute  judicieufe  que  fût  cette  demande  ,  le  Sénéchal  n^y  fie 
d^autres  réponfes  que  de  le  faine  arrêter  par  des  Huifliers  &  Le 
faire  conduire  au  Gouvernement  :  TAflife  finie»  le  Juge  Sénéchal 
8c  Procureur  Fifcal  montèrent  au  Gouvernement  oà  ils  trouvèrent 
\t  fieur  de  Turle  :  ayant  confiéréavec  tt  ficur  Giraud  Oefmareo  $ 
Gouverneur  de  l'ille  de  Noirmoutier  »  ce  dernier  prit  ûl  canne  # 
fie  en  nyant  donné  nombre  de  coups  à  ce  Bourgeois  »  remit  Gi  can-* 
ae  au  Sénéchal  qui  en  fit  même  u&ge  »  enfuité  de  quoi  ils  firent 
iDonduire  le  fieuir  de  Turle  dans  les  prifons»où  il  nefut  pas  plutôt^ 
qu'il  £t  appeller  un  Sergent  pour  faire  une  fommaiion  au  rrocu* 
Tear  Fifral  d^avoir  à  lui  déclarer  en  vertu  de  quoi  il  étoit  en  prt« 
Ibii  ;  mais  aucun  Setgent  ne  voulut  fe  charger  de  faire  cette  fi- 
goïficètion  ,  dans  la  crainte  d^ètre  dellitué  ôt  mal  voulu  du  Gou^ 
verneur  &  du  Sénéchal. 

La  femme  du  fieur  de  Turle  parvint  à  parler  à  fon  mari ,  Ct 
nViyant  pu  exciter  aucun  Huimer  à  faire  cette  fommation ,  die 
Juc  la  faire  elle-même  au  Procureur.  Fifcal  »  avec  proteftation  de 
le  pourvoir  contre  cette  vexation. 

Elle  (e  tranfporta  le  lendemain  à  Poitiers ,  où  elle  rendit  plain- 
te de  ces  excès  au  Lieutenant  Criminel  qui  informa  &  décerna 
le  ly  Janvier  iTj?  »  décret  de  folt  oui  tant  contre  le  Gouverneur  , 
Jacques-André  Bellouard ,  Sénéchal  »  Jean  Favreul ,  Procureur 
FiCcal ,  Nicolas  Viaud  »  Greffier  »  &  Nicolas  Choval  »  Garde  deft 
Eaux  &  Forêts  »  lequel  décret  fut  converti  en  ajournement  per- 
fonnel  >  dont  lesaccuféss'écant  portés  pour  Appelians  »  intervint 
Arrêt  à  la  Tournelle  Criminelle  le  1 1  Mai  1740  fur  les  Conclui^ 
fions  de  M»  Dagucfleau  «  Avocat  Général ,  en  ces  termes  2 
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^rrêt  de  la  Cour  di  Parlement ,  qui  fait  définfis  aux  y  dénommei 
de  plus  htidi^tir  ni  Ufer  iéjahilUs  vbies ,  fous  peim  depunlj 
iion  coi^or  lie  ;  interdit  U  Jugé,  le  Procureur  Fiftàl  &  U  CrejL 
fier  pendant  lé  tems  O  efpaee  de  quatre  ans ,  desfinâions  de  Leuré 
Charges  ;  les  tondamne  folidàirémènt  aifet  le  nommé  De fmar.ts 
Un  6o6d  liv,  de  dothinagei  &  lAtérfti  parfitmé  de  rfpurationi 
Miles  j  dont  le  Juge  Supportera  moitié  ,  le  nomme'  Dejmarets  ti 
quart  »  &  le  Procureur  Flfcal  &  le  Greffier  t autre  qà^art  /  permdà 
de  foire  imprimer  ipuhlUr  &  afficher  P Arrêt  aux  fiait  des  tàrU 
damnés  iOt  les  eàhdamne  folidaihment  en  tous  les  dépenii 

L  OU  1 1»  ptr  U  grâce  de  Dlett  i  Rd  dé  Tttttt  &  dé  Ki<; 
Vtrre  :  Au  premier  del  Huifliefs  de  notre  Cour  de  Pdrleinenc ,  ott 
loutres  Nuiffiers  ou  Sergens  fur  ce  requil  :  filiroif  fiifoûs  iâu^ed- 
tre  Remy  Giraud  DeffMreti  i  ChevAliet  (k  Gmitérbeur  dé  rUlë 
de  Noir  Moutier  i  Jacques- André  Bellouard ,  Sénéchal ,  Jean  Fa* 
irreul ,  Pfocoteur  Fircal ,  Nicolai  Viaùd  i  Greffier  de  la  Jufiice  dé 
kdite  Ville  de  Noir-Môutier ,  Se  NicolasChoYal  i  dit  GhéTsOter  i 
Garde  de&  Eaux  &  Forêci  de  la  Ville  i  accttféi&  Aopellans  tant 
comme  del  Juges  ineompécens  qu'autrement  »  de  la  rltf  inté ,  Pét* 
miffion  d^informer  j  Information  faite  en  tonféquence  parlé  Lieti- 
tenant  Criminel  de  Poitiers ,  Décret  d'affigné  pour  être  oiutcoiï<- 
tr'euxi  décerné  le  i^  Janvier  f7l7.  Convenîon  d'icéluien  AjOùi'* 
sèment  Perfonnel  »8cde  ce  qui  a  fuivi  d^uùe  part  i  ^  Jérôme 
de  Turle.  Bourgeois  de  la  Ville  deNoir^-MoUtiér ,  IdfpeÂeur  jBl: 
Contrôleur  Général  du  Contrôle  &  Domaine  du  Roi  àani  Té^ 
tendue  dei  Provinces  de  Poitou  6e  Bretagne  i  Accufateur  &  intU 
né  9  d*autre  part  :  Et  entré  ledit  CTmiud  Defmafets  &  autres  Ac- 
cufés»  Demandeurs  en  Requête  du  i^Jantièr  17^8,  tendante  à  cts 

ÏuMl  fufTent  reçus  Oppolans  i  TArrét  de  notredite  Cour  du  i 
udit  mois  de  janvier  y  faifant  dro^t  fur  roppofitiûn  »  la  Procé^ 
dure  fût  déclarée  nulle  1  au  ^incipal  il  fàt  ordonné  que  lé<  Par^ 
fies  en  viendfpient  à(i  premier  Jpur;  &  ledit  de  Turle ,  Défens 
Âeur  :  Et  encré  ledit  Jérôme  de  Tutle  ^  Demandeur  en  Requête" 
du  XX  Juin  1719 ,  tendante  à  ce  qu'il  ffiit  ordonné  qQe  la  Caufe' 
qui  étoic  la  treizième  au  Rôle  de  la  S.-  Mafcin  17 j^  en  fû^  t»-' 
tée  »  ât  en  cas  de  eontefbtions  »  Xti  Conteftani  condaimhés  auij 
dépefis ,  d'ude  paft;  &  lefditi^Giraud  De(matfets^&  autres  Accu- 
fés  >  Demandeur!  en  Requêce'du  19  Avftl  1740  >  tendante  à  dsf 
qu'en  venant  plaider  fur  l'Appel  par  eujt  fnterfetté .  il  fûtordoif. 
fié  que  les  Parties  vlendroient  pareillement  plaider  fur  ladite  R^ 
quête }  ce  fatfenc,  metere  l'cppellatiOB  Se  ce  doAs  a- été  appelle 
au  néant ,  émendant ,  évoquant  le  principal  6c  y  fai(an^  droit  / 
déclarer  toute  la  Procédure  ftuUe ,  cûndtttier  tabt  jitàmt  déf 
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Oirle  en  deux  mille  livres  de  dommages-incérêcs  par  forme  de  ré- 
paracion  civile ,  éc  en  cous  les  dépens  »  d^une  pan  ;  6c  ledit  Jérô* 
tne  Décurie  ,  Défendeur ,  d*autre  parc  :  Et  encre  ledit  Décurie  ^ 
Demandeur  en  Requôtc  du  7  Mai  ir^o^tendance  àce  quVn  venanc 
plaider  fur  rAppel  8c  fur  la  Requêce  defdics  Giraud  Defmarecs  » 
8c  autres  acculés,  il  fût  ordonné  que  les  parties  viendroient  auiH 
plaider  fur  ladite  Requête  ;  ce  failanCj  fans  s^arrêtér  ni  avoir 
égard  à  celle  defdics  Giraud  Defmilret^  ^  autres  accufés^  dans 
laquelle  ils  feroient  déclarés  nonrccevablet ,  ou  dont  en  tout  cas 
ils  feroienc  déboutés  ,  mettre  l^appellation  au  néant ,  condamnée 
lefdits  Giraud  Defmarets  5c  autres  accufés  ,  en  l'amende  ordinai* 
ire  &  aux  dépens  :  en  conféquence  ordonner  que  la  procéduirc  cx« 
traordinaire  commencée  à  la  Requête  dudic  Deturle  pardevant  le 
Lieutenant  Criminel  de  Poitiers  »  contre  lefdits  Giraud  Dcfmarett 
Ce  autres  accufés ,  feroit  continuée  jufqu^à  Sentence  définitive^ 
fauf  Rappel  en  notredite  Cour  ;  &  où  notredite  Cour  y  fcroic 
quelque  dif&culté»  ce  que  ledit  Deturle  n'eftimoit  pas ,  8c  qu'elle 
jugeât  à  propos  d'évoquer  le  principal  ;  en  ce  cas ,  condamnée 
ledit  Giraud  Defmârets  ôc  autres  accufés  «  folidairement  en  dix 
tnilie  livres  de  dommages- intérêts  envers  ledit  Deturle ,  par  for- 
fat  dé  préparation  civile  ,  Se  eh  tous  les  dépens  i  aùfli  folidaire^ 
ment ,  tant  desCaufes  principales  que  d'appel  Si  demandes  «  fau^ 
à  notre.  Procureur  Général  à  prendre  telles  coiiclufions  qu'il  avt- 
feroic  bon  être  pour  la  vindiâe  publique  ;  ordonner  que  l'Arrêc 
qui  xtiterviendroit  fetoit  imprimé  ,  lu  ^  publié  fie  affiché  par-tou6 
OÙ  befoin  fefoit ,  aux  frais  8c  dépens  deidits  Giraud  Defmarets  Se 
autres  accufés ,  Se  cependant  attendu  que  ledit  Deturle  étoit  con« 
kinuellement  infulté  8c  menicé, 8c  qu'il  couroit  rifque  de  fa  vie  ^ 
&  taufe  de  Tautorité  defdits  Giraud  Défit arets  8c  autres  accufés  ^ 
qui  occupoient  leè  principales  places  dt  la  yillé  de  Noir-Mou- 
lier  ,  il  fût  ordonné  ^ue  ledit  DetuHe  feroit  Se  demeurcroit  fous 
la  fauve-  éarde  du  Roi  St  de  notredite  Cour  ,  fans  préjudice  audic 
l!>eturle  de  tous  fes  autres  droits  8c  allions  i  8c  de  prendre  par  la 
fuite  telles  conclufions  qu'il  aviferoit  bon  être  s'il  y  échcoit  ^ 
d^une  part  ;  8c  lefditi  Giraud  Defmarets  8c  autres  accufés ^  défen-^ 
deurs  «  d'autre  part  ;  fans  que  les  qualités  puifTcnt  nuire  ni  préju-^ 
dicicr  aut  parties  :  Après  que  Pommier  ,  Avocat  de  Giraud  8è 
autreSi  Duvaudier  ,  Avocat  de  Deturle  ,  ont  été  ouiS  ,  enfemblé 
Dagueffeau  pouir  notire  Procureur  Général  quia  fait  récit  des  in- 
formations. 

tJoTRÉDitECouR  met  l'appellation  &  ce  dont  eft  ap^ 
^  1  au  néant  :  émendant,  évoquant  le  principal  Se  y  faifant  droit  ^ 
aie  défenfeS  aux  parties  de  Pommier  de  plus  à  l'avenir  récidiver 
ni  uferde  pareilles  voies  ,  fous  peine  de  punicion  corporelle  ;  in- 
terdit le  Juge ,  le  Procureur  Fifcal  8c  le  Greffier,  pendant  letems 
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&  efpace  de  cjuacre  ans  ,  des  fonctions  de  leurs  Charges  ;  les  cotl^ 
damne  folidairemeRC  »  avec  Iç  nommé  Defroarets ,  en  fix  milla 
livres  de  dommages  &  intérêts  .  par  forme  de  réparation  civile  j 
dont  le  Juge  lupportera  la  moitié ,  le  nommé  Dcfmarecs  le  quart  > 
&  le  Procureur  Fifcal  &  le  Greffier  Tautre  quart  ;  permet  à  là 
partie  de  Duvaudier  de  faire  imprimer ,  publier  &  afficher  le  pré- 
lent Arrêt  par  tout  où  bèfoin  fera ,  aux  frais  des  parties  de  Pom- 
mier ;  condamne  les  parties  de  Pommier  en  tojiis  les  dépens  ,  unC 
des  Caufes  principales  que  d'^appel  &  demandes ,  aum  folidaire- 
tnent.  Si  mandons  mettre  le  prëfent  Arrêt  à  exécution.  Fait  ea 
Wrlement  le  1 1  Mai  Tan  de  grâce  1740  ^  8c  de  notre  Règne  le  x5« 
CoUatioBoé ,  Campagne.  Par  la  Chambre ,  du  Franc. 

Quelques  celés  que  doivent  être  des  Officiers  de  Juflîce  pouf 
les  droits  de  leurs  Seigneurs ,  ils  doivent  Pêtre  infiniment  davan- 
tage pour  rendre  la  jufticeavec  équité»  De  pareils  déportemens 
ne  méritoient  {)as  une  moindre  peine, . 

Cet  Arrêt  fait  voir  à  quoi  font  expofés  dts  Cenfltaires ,  quoi- 
que pleins  de  bonne  volonté  de  fatisfaire  à  tout  ce  qu^ils  peu- 
vent devoir  à  leur  Seigneur  :  cies  fortes  de  vexations  n^arrivenC 
pas  dans  les  rénovations  de  Terriers  qui  fe  Font  devant  un  No« 
taire  commis  par  lettres  de  Sa  Majefté  »  ou  par  le  Juge  auquel 
elles  font  adrefiees  »  parce  que  ce  Nouire  ne  prend  le  parti  du 
Seigneur  qu^auunt  que  les  titres  Pautorifenc  à  exiger  des  Cenfi- 
uires  ce  quMls  doivent  •  6c  à  en  faire  leur  déclaration  volontaire 
fie  non  forcée. 

AUMONE. 

Le  précepte  de  V Aumône  ell  auffi  juile»  qu^il  eft  ihdKpênfable 
|K)ur  ceux  qui  ont  du  bien.  Ils  y  font  obligés  par  la  loi  naturelle  ^ 
par  la  loi  pofitive  &  par  la  loi  divine.  Ce  devoir,  félon  le  texte  de 
l'Ecriture ,  doit  être  proportionné  à  nos  facultés  :  fecundùm  vires 
iuas  i  6c  félon  Saint  Chryjojlome ^  ce  n'eft  pas  faire  Paumône^que 
de  donner  peu  de  chofe  quand  on  à  beaucoup  de  bien  :  non  ejl 
elcL'moyna  de  muLtis  fauca  largiri.  La  plupart  des  Seigneurs  ont 
donné  des  biens  pour  le  foulagement  des  pauvres  de  leur  Sei- 
gneurie :  dans  la  fuite  >  ils  ont  fait  des  établiflemens  pour  les 
Îélcrins  ,  fous  le  nom  d'Aufpices ,  Maifoû-Dieu ,  Hôtel-Dieu  ^ 
[ôpital  :  dans  les  temps  modernes  Pon  a  réduit  les  fonds  decea 
aumônes  publiques  à  ces  Hôpitaux  ;  &  enfin  les  Seigneurs  ont 
établi  6c  tonde  nomb:e  de  maifons  religieufes  des  deux  fexes. 
qu'ils  ont  doté  de  gros  biens ,  6c  ont  chargé  les  Supérieurs  de] 
kiire  une  aumône  générale  pendant  un  certain  tems  de  Pannée 
8c  à  de  certains  jours  «  6c  à  d'auuts  pendant  cous  les  jours  de  Ciu 
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rëmé  :  c*eft  ce  qui  eil  pratiqué  dans  beaucoup  de  Monafteres  dé 
Religieux  &  Religieuses  de  TOrdre  de  St.  Benoit  j  qui  font  cenui 
ëc  obligés  dé  fiire  dans  des  tems  marqués  par  les  titres  ^  une 
aumône  générale  en  pains  particuliers  d^un  certain  poids ,  ou  dic 
pain  coupé  par  quartiers  ^  aulTi  d^un  poids  fpécifié  par  le  titre  ^ 

Sour  laquelle  aumône  les  fondateurs  de  ces  Couvents  ont  donné 
es  biens ,  tels  que  des  dixmes ,  ou  autres ,  qui  produifent  des 
revenus  Annuels :&  comme  il  fe  trouve  dans  la  viciiTitudc  deC 
tems  quelquefois  plufieurs  années  de  fuite  d'abondance  j  enlortac 
qu'aucun  pauvre  ne  fe  préfente  pour  recevoir  ces  aumônes  »  ceux; 
qui  en  font  chargés  font  attentifs  à  fe  fouilraircà  cette  charge^ 
êc  quand  il  s*éll  paffé  deux  années  fans  faire  d'aumônei  >  ils  fat 
croient  autorifés  à  n'en  plus  faire  du  tout  ;  Scc'eil  ce  qui  eft  ar-H 
sivé  à  plufieurs  Communautés  de  Religieux  8c  Religieufes ,  de 
notamment  au  Prieuré  de  faint  Nazairè  de  Bourbon- Lancy  ettf 
Bourgogne  ,  qui  écoit  relié  nombre  d'années  fans  en  faire  aucu<^ 
ne ,  malgré  la  fondation  ;  mais  le  ficur  Marquis  de  faint  Aubin  ^' 
Engagifte  du  Domaine  de  Bourbon  a  obtenu  Arrêt  du  ParlemenCI 
de  Bourgogne  ,  qui  a  condamné  le  Prieur  Titulaire  de  te  Prieu-^' 
ré  à  faire  cette  auihône  annuellement ,  ainil  que  ce  Pirieur  j  e(l 
obligé  par  la  fondation  de  ce  Prieuré. 

L^  Procureur  Fifcal  qui  eil<:hargé  par  état  de  faire  ejtécuter  let 
fondations  djes  Eglifes  de  fon  diftridl ,  doit  veiller  avec  attention 
qu'une  pareille  aumône  foit  remplie  exaclement  chaque  annéa 
mx  téms  prefcHt  par  les  titres  ;  8c  fi  ceux  qui  en  font  tenus  ne  la» 
font  pas  i  leur  faire  payer  les  arrérages  par  ellimation ,  pour  êtr# 
tépartie  par  didribution  aux  pauvres  de  la  Paroiffc. 

M;  D^EspiLLY,  dans  fon  Recueil  d'Arrêts  du  Parlement  de 
Grenoble,  en  rapporte  un  du  19  Avril  i^s^,  par  lequel  la  Coue 
ordonna  ,  par  manière  de  provilion»  q^iie  la  vingt-quatrième  par-^ 
ce  des  revenus  des  Eccléfiailiques  leroit  afiTeélée  8e  prélevée  ^ 
pour  être  dilhibué  aux  pauvres  de  chacunes  ParoifTes  annuelle- 
ment «  (ans  aucune  diftradlion  i  8c  à  cet  effet  remife  aux  Confuls 
des  lieux ,  à  quoi  faire  lefdits  Eccléfiailiques  feroient  contraints  g 
Ccc. 

Cet  Arrêt  iié  fixa  cette  vingt-quatrième  partie^ au  lieu  dix 
quart  que  fixa  le  Droit  Canon  (^)y  que  par  la  confidéracion 

gue  fie  la  Cour  4  des  pertes  que  les  troubles  avoient  apporté  aux 
rcléfiaftiq^es  «  8c  des  groifes  décimes  8e  charges  extraordinaire^ 
impofées  iur  eux  ;  à  cela  Joint  »  la  diminution  confidérable  dé 
leurs  revenus  »  caufée  par  la  perte  de  leurs  papiers. 

Le  même  Auteur  rapporte  qu^il  fut  rendu  un  pareil  Arrêt  le  li 
juin  itf  itf  au  rapport  de  M.  Del'por tes  i  Doyen  des  Confeillersi 

(a)  b  Cor,  quatuor  xz,  q.  %, 
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éc  un  autre  auffi  femblable  du  lo  Janvier  i6iS  au  rapport  de  Mi 
de  CharaDcy. 

Il  énonce  telui  rapporté  à  la  cent  feptieme  queftion  dés  déci* 
fions  de  M.  Etienne  i5urand ,  premier  Préfident  au  Parlement  dé 
^ouloufe ,  imprimé  en  16^4  ,  auellion  où  il  eft  parlé  amplemenc 
de  Taumiûne  j  6c  du  foin  qu^il  niut  avoir  pour  les  pauvres. 
.  Les  Cours  fouveraines  ^  dans  le  terni  des  calamités  publiques  i 
telles  que  les  peftesfic  les  famines  qui  ont  affigé  Ce  Royaume  i 
ont  eu  grand  foin  d^ordonner  qu^il  leroic  levé  des  tailleif'ur  cha->> 
que  famille  >  pour  fubvenir  aux  néceffitésdes  pauvret.  M.  de  la 
^aRe  en  rapporte  plufieurs  Arrêts  d^  années  1 53 3, 15^1  « 
a6it ,  1^13  ù,  t6ii  ^  tome  I.  liv.  4«  cit.  13 ,  chap.  to.  Nous 
en  avons  vu  de  pareils  dans  les  dîfettesde  16^^  6c  i7o9»où  les 
Farlemens  ont  ordonné  des  levées  de  deniers .  pour  ne  pas  htifler 

Sérir  les  pauvres»  M.  de  MaYnard  dans  fes  Noubles  Queftioni 
u  Droit  écrit  i  tome  h  liv,  %  ,  chap.  &  &  3  «  rapporte  deux 
Arrêts  à  ce  fu  jet ,  précifément  fi  les  Parlemens  peuvent  enjoindre 
défaire  des  aumônes  publiques  «  Se  finon-fculement  des  Décima- 
teursy  font  compris»  mais  aufli  tous  les  Chrétiens.  Cet  Auteuf 
répond  qu^oui ,  &  qu^il  a  été  ainfi  jugé  {>ar  Arrêt  du  Parlement 
de  Touloufe  du  6  Mars  1 5 18  >  par  lequel  il  fut  »,  Enjoint  généra* 
clément  à  cous  >  de  faire  des  aumônes  publiques  en  faveur  de! 
u  pauvres  »  comme  leur  caufe  étant  celle  de  Oieu  j  &  à  cette  oe- 
«,  cafion^  non-feulement  les  Eccléfiaftiques  ou  autres  par  inféo- 
»,  dation  prenant  des  fruits  décimaux  y  font  fujets  &  redevables  ^ 
>>  mais  auill  cous  Chrétiens  &  Catholiques  aimant  Dieu  8t  leu^ 
»,  prochain  comme  eux-mêmes  «  ainfi  qu^il  leur  eft  commandé.  ^ 
Le  fécond  Arrêt  qu^il  rapporte  efi  du  10  Mars  1 53  8  >  &  fut  ren- 
du par  le  mêiïie  Parlement,  parce  que  les  Ëcdéfialtiques  s*étoienC 
relâchés  de  payer  ces  aumônes ,  pourquoi  ,,la  Cour  ordonna  que 
»,  tous  gens  d'Eglife  6c  OfHciers  privilégiés  8c  non  privilégiés 
9,  feroient  cottifés  ,  pour  Talimenc  &  nourriture  des  pauvres ,  8e 
»,  à  ce  feroient  cohtraints  par  faifie  8c  vente  de  leurs  biens;  8c  les 
»>  Bénéficiers  par  faifie  de  leur  temporel  >  nonobftanc  appellations 
»,  ou  oppofitions  quelconques  ,,« 

Cefi  dans  le  cas  pareil  que  le  Procureur  Fifcal  doit  redoubler 
fes  attentions ,  pour  que  les  rôles  8c  impoficions  ordonnés  par 
les  Cours  fouveraines  foicnt  jettes  8c  répartis  avec  équité;  ^  en 
fécond  lieu  exécutés  rigidement ,  afin  que  perfonne  ne  périflfe  « 
faute  d^alimens  8c  de  fecours  ,  8c  fuivre  en  cela  la  règle  des  Cana^ 
tiijles  8c  établie  par  Panorme ,  que  EUemoiyna  dthttur  frimh Jîhi 
tgeat  yftcundô  PannUhus  ,  unie  Htihitêntihus ,  Q  quanè  Exiré^ 
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BAC. 

UN  Biu  eft  un  grand  Bateau  qui  fert  à  pafler  une  rîvîerepour 
raifance  des  particuliers  »  Se  le  bien  du  commerce.  Ceft  or- 
dinairement un  particulier  Adjudicataire- Fermier  qui  tient  ce 
Bac  «  &  qui  ell  chargé  de  pafTer  tous  les  voyageurs ,  foit  à  pied  » 
à  cheval,  ou  en  voitures.  Il  doit  d'abord  fe  conformer  à  ce  qui  eft 
prefcrit  par  TArrôt  de  vérification  dudit  Bac.  Nous  avons  traité 
cette  matière  amplement  dans  le  quatrième  tome  de  la  Pratique 
Univirfelle  des  TerrUrs  6»  Droits  Seigneuridux ,  page  i  f  i  :  il  ne 
s'*agic  ici  que  de  la  police  &  gouvernement  d'un  Bac  «  ou  Ponto.. 
Bage  9  que  le  Procureur  FiicuL  ell  tenu  de  faire  exercer.  Cette  po« 
lice  confifte  en  ce  qui  fuit. 

Premièrement ,  le  propriétaire  du  droit  de  Bac  doit  avoir  un 
poteau  «  où  doit  être  affiché  le  tarif  des  droits  qui  lui  font  àxLt 
pour  fon  pairage ,  fixés  par  l'Arrêt  du  Confeil  «  qui  a  vérifié  ledit 
port  ou  Bac ,  &  ce  poteau  doit  être  à  Tencrée  du  port. 

En  fécond  lieu ,  le  Bac  &  les  Bateaux  fervans  au  paflfage  ^  dôu 
venc  être  bien  entretenus  j  avec  leurs  cordes  ,  bois  «  outils  &  at* 
tinûls  néceflâires  ,  pour  que  le  paflage  foit  fur. 

En  troifieme  lieu ,  le  port  doit  être  en  bon  état  d'aifance  8e  de 

commodité,  &  la  rivière  bien  nettoyée«pour  Pabordage  Se  la  fortie, 

.  En  quatrième  lieu ,  les  chemins ,  ponts  8e  chauffées  qui  con« 

duifent  au  port ,  doivent  être  en  bon  état  8e  pratiquables  j  (ans 

aucun  rifque  pour  les  voyageurs. 

En  cinquième  lieu ,  les  Alariniers  Se  Pontoniers  doivent  être 
au  fait  du  paifage  :  ils  doivent  aufli  être  un  nombre  fuffifant  pour 
pafler  les  voyageurs  fans  rifqaes. 

En  (ixieme  lieu ,  ces  Mariniers ,  Bateliers  doivent  être  fur  lea 
lieux  du  port  j  tous  les  jours  depuis  le  grand  matin  ,  jufqu^aii 
loir  9  8e  ne  doivent  point  faire  attendre  les  voyageurs. 

Eu  fepdeme  lieu  ,  ils  ne  peuvent  excéder  ce  qui  e(î  fixé  par  le 
tarif  «  (ous  prétexte  que  les  eaux  font  grandes  «  8e  cju*il  leur  a 
fcllu  plus  d'hommes  pour  pafler  :  c'eit  ce  qui  eft  précilémcnt  dé- 
fendu à  peine  de  conçu  flion. 

En  huitième  lieu ,  ils  doivent  cxaftement  fuivre  ce  qui  eft  pref- 
crit par  l'Ordonnance  de  i^go  »  article  XV,  du  titre  17,  qui  por- 
te :  //  </?  défendu  aux  Fermiers  des  Bacs  G»  Bateaux  dejpajftr  ou 
laiJferfafjirLes  Faux-fauniers ,  G*  Sa  Majejîéveu:  à  c  t  effet  qut 
Us  Bacs  G*  hai  eaux  foient  attaches  à  chaînes  de  fer  (?  ferrures  jfèr» 
niant  â  clefs  ,  du  côté  des  Paroijfes  des  Greniers  »  à  feint  de  conr. 
fifcaÛQn  f&  de  trois  cens  Uvns  d*amend<. 
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BACHOTS,  r.  RiviEKB. 

PAINS. 

Il  fe  trouve  en  bien  des  endroits  des  rivières  oh  Ton  prati(}uo 
'^es  Bains,  pour  la  commodité  Se  les  befoins  des  Bourgeois» 
pendant  les  chaleurs  de  l'été.  L^attention  du  Procureur  Fifcal 
âoit  être  que  les  Bains  pour  les  femmes  foient  féparés  de  ceuji 
des  hommes  &  éloignés  les  uns  des  autres.  Ceft  ce  qui  eft  pref- 
frit  par  la  Sentence  de  Police  du  fieur  Prévôt  des  Marchands  de 
ja  Ville  de  Paris  «  du  ix  Juin  1741 ,  à  peine  contre  les  Fermier^ 
Se  Loueurs  de  ces  places  de  trois  cens  livres  d^amende  »  6c  de  conv- 
ocation «de  leurs  bateaux  9z  équipages.  11  ell  fait  très-eipreflfes 
défenfes  à  toutes  perfonnes  de  fe  baigner  d^une  manière  indécen- 
ce ^  de  refter  nuds  fur  les  bords  &  graviers  de  la  rivif  re ,  Se  fur  \t^ 
jbateauz  chargés  ou  vuides ,  à  peine  de  troi(  mois  de  prifon. 

BALANCIERS. 

•  Cette  Communauté  fait  un  Corps  en  la  Ville  de  Paris  d*ui| 
fiombre  de  quinze  Maîtres.  Ils  ont  été  établis  à  caufe  des  Mon« 
iioies  de  France  ;  auili  dépendent-ils  de  la  Jurifdidtion  des  Of&« 
fiers  de  la  Cour  des  Monnoies ,  où  ils  doivent  être  reçus  pour 
leur  arc  8c  métier.  Ils  y  prêtent  ferment  8c  y  font  étalonner  les 
|>oids  de  cuivre  quMls  fabriquent ,  tant  en  malTes  quVn  parties  ^^ 
Ce  jufqu'aux  feuilles  de  laiton  dont  on  fe  fert  dans  les  trébuchets 
des  Orfèvres  «  Droguiftesj  Apothicaires  ,  Jouailliers  3c  autres  ^ 
fur  les  étalons  8ç  matrices  qui  font  dépofés  à  lu  Cour  des  Mont 
soies. 

Chaque  Maître  Balancier  doit  avoir  fon  poinçon  ,  dont  Tem-* 

Jreintè  e(l  confervée  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies»  8c  ai; 
iureau  de  la  Communauté ,  fur  une  table  de  cuivre  »  pour  y  avoir 
Recours  en  cas  de  befoin  de  vérification ,  pour  y  faire  le  rengren^ 
iiement.  Leurs  Statuts  ont  été  renouvelles  par  les  Arrêu  du  Con? 
ieil  d'Etat  des  années  16510  8c  169U 

L- ApprentilTage  eA  de  cinq  ans ,  8c  deux  ans  de  fervice  en  qua^: 
lité  de  Compagnon.  (Jhaque  Maître  ne  peut  avoir  qu'un  Apv 
prentif.  . 

Les  Veuves  jouiffent  des  privilèges  de  leurs  maris ,  à  Texcep^ 
fion  de  faire  des  Apprentifs.  Ce  font  les  Jurés  en  Charge  qui 
donnent  les  poinçons  ^ux  nouveaux  Maîtres  à  leur  réception.  11$ 
font  au  nombre  de  deux ,  8c  Pun  d'eux  a  droit  par  fes  Sutuis 
infirmés  par  plufieurs  Arrêts  du  Parlement  d'aflmer  aux  vifite$ 
^ue  font  les  Maîtres  8c  Gi^rdcs  ia  Epicier»  (c  auue>  dei  Û9 
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Corps  Marchands  qui  ufenc  de  balances  Se  de  poids,  afin  de  }u« 
ger  avec  eux  des  défauts  que  peuvent  avoir  les  poids  Se  balances  , 
comme  Maîtres  de  Part ,  8c  des  abus  qui  s^y  commettent. 

Mais  cette  Police  ,  qui  paroît  fi  raifunnable  en  confcquence  de 
leur  capacité  &  de  leur  connoiflance  dans  ce  qui  fait  le  principal 
objet  de  leur  raécier,  nes^obferve  plus  ^  &  ce  qui  cil  plus  préjudi* 
dable  au  Public ,  c^eft  que  cette  Communauté  n'ell  guère  en 
<uc  de  faire  valoir  un  privilège  ii  intéreflânc  pour  couc  le 
aonde. 

BALCONS,   Pots  de  Fleurs. 

Nous  avons  dit  que  Ton  ne  peut  faire  aucunes  faillies  «  foif  à 
terre,  (bit  en  Pair  ,  fur  la  rue  ;  par  conféquent  Ton  ne  peut  conf- 
cniire  un  Balcon  quMl  ne  déborde  les  murs  de  la  maiTon ,  8c 
comme  il  pourroit  être  mal  alfîs ,  charger  le  mur  ^  le  faire  pen« 
cher  8c  entraîner  la  chiite  de  la  maifon ,  la  Police  e(l  intércfTce  k 
empêcher  ces  fortes  d'établiffemens ,  8c  à  ne  les  permettre  quVn 
connoiflance  parfaite  des  Architectes  ,  8c  outre  cela  ,  s*il  ne  nuir 
'   pas  à  la  vue  8c  au  jour  du  voifm  •  qui  a  droit  de  s^  oppofcr  en 

fareil  cas  ;  c*eft  pourquoi  cela  demande  la  vifite  des  Officiers  de 
Olice  &  leur  examen. 

Il  y  a  encore  des  perfonnes  qui  mettent  8c  pofent  fur  leurs  fe* 
sacres  des  pots  de  fleurs  8c  des  caiffes  ,  où  ils  élèvent  des  fleurs  8e 
des  arbuftes ,  ce  oui  e(l  trér-dangereux  ,^arce  qu^ils  pcuvenc 
tomber  Se  tuer  quelqu'un.  Le  Procureur  Fifcal  doit  les  faire  ôter , 
8e  fi  Ton  ne  fatisfait  pas  à  fon  averti (Tement ,  faire  allîgner  les' 
particuliers  8c  les  faire  condamner  à  Tamcnde. 

II  en  ell  de  même  de  ceux  qui  dans  des  greniers  par  des  fenêtres 
pofenc  des  perches  qui  fortenc  fur  la  rue ,  à  reffctdY  étendre  du 
liage  ,  pour  faire  fécher ,  ou  des  étoffes  chez  les  Teinturiers  , 
Fondeurs  ,  Fouleurs  ,  &c.  Le  procureur  Fifcal  ne  peur  trop  veil- 
ler à  ce  qu^il  n'arrive  aucun  accident  aux  paiTans  ,  qui  doivent 
surcher  en  toute  fureté  dans  les  rues  8c  paflagcs  publics. 

BAN    des  A^end.:n^es. 

Dans  les  pays  où  il  y  a  des  vignes  ,  c*cft  aux  Officiers  de  Po- 
lice à  donner  le  fian  des  Vendanges,  c*e(l- à-dire,  à  fixer  les 
jours  des  cantons  ou  clos  qui  feront  commencés  ou  fuivis  dans 
toute  rétendue  de  la  Juflice.  Cette  Police  ne  fe  fait  8c  ne  doit  fe 
&ire  que  fur  le  rapport  de  quatre  notables  Vignerons ,  ou  un  plus^ 

<;rand  nombre  que  ces  Officiers  commettent ,  pour  vifiter  tous' 
es  clos  de  vignes  ,  lefquels  examinent  ceux  qui  font  les  plus 
m&rf  •  8c  ceux  qui  peuvent  attendre  fans  perte  >  après  laquelle 

C  iiij 
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yiAce ,  ils  font  leur  rapport  au  Juge  au  lieu  ,  fur  lequel  8c  avè^ 
le  fentiment  du  Procureur  Fifcal  ils  règlent  les  jours  de  la  ven- 
dange pour  chaque  clos ,  8<ç  cela  fe  fait  par  un  procès  verbal  dans 
lequel  il  eli  ordonné  à  cous  les  propriétaires  &  autres  de  fç  con- 
former ,  avec  défenfes  d'y  contrevenir  ,  à  peine  de  l'amende. 

Le  Procureur  Fifcal  fait  publier  cette  Ordonnance  ^ce  qi^i 
s^appelle  Ban  des  vendanges.  Les  objets  qui  on^  dont^é  lieu  d*é- 
fablir  lé  Ban  des  vendantes  ,  fe  réduHent  à  trdii  :  le  premier  ^ 
fmpêcher  que  les  propriétaires  en  vendangeant  à  leur  volonté  , 


Vaut  acquérir  une  bonne  qualité  j,  le  décrie  par  toute  la  Paroiile 
^  même  le  canton  i  Se  le  troifieme  enfin  que  les  décimateurs  ne 
(oient  pas  trompés  ,  &c  qu^ils  puiflent  veiller  aiRment  dans  le^ 
clos  que  ron  vendange  ^  à  te  faire  payçr.  Voilà  ce  qui  a  donné 
iieu  zax  règles  du  B^  jlçs  vepdiuiges  ,  qui  ne  tend  (|U*à  U  con* 
f ervatioa  des  fruits ,  &  au  bien  public. 

3  A  N  C  S  dans  U  Nef  des  Eglifes^ 

^a  Police  de  Pint^ieur  de  PEglife  Patoi0iale  appartient  au 
jfuge  iaïç  y  £c  non  au  Curé  qui  nV  a  que  le  fpirituel  8e  non  le. 
femporel ,  tel  que  l%rangement  8c  le  placement  des  Bancs  dei 
Paroiffiens ,  qui  appf^rtient  aux  Marguilliers  8c  Fabriciens ,  qu) 
ont  feuù  le  drpit  de  les  concéder  ;  8c  fi  à  ces  conceilions  ils  y  ap- 
pellent le  Curé  »  c*e(l  par  pure  ^ienféai^ce  j,  coraine  un  des  prinr 
dpaujj:  hatûtans  î  en  un  mot ,  de  mêtiie  qiie  le  fpirituel  appar*? 
tient  au  Curé,  le  temporel  delà  fabrique  appartient  aux  Mar- 
guilliers 6c  la  conceflion  ^es  Bancs  fait  partie  de  l^dminiflratlo^ 
qui  leur  eft  confiée  par  la  Comn;iunau^é  des  Paroiffiens, 
.  il  eit  vrai  que  il  les  Marguilïiets  plaçaient  des  Baacs  qui  fuf- 
fent  nuifibles  au  Service  Divin  8c  aux  Cérémonie!  de  PÉglife  ^ 
le  Curé  auroit  droit  de  s'en  plaindre ,  ce  qui  feroit  réformé  par 
le  Juge  Haut-Juftiçier^çonfprméqàeot  àçe  ^uieft  prefcrit  pae 
\p  Ordonnances. 

9ANCS    Cf   TABtE3    daj^s  les  ruts  Us  Jours  de 

Foires   Ode   JUarches, 

On  ne  peut»  félon  les  règles  de  la  bonne  Police»  embarrafier  U 


foins  de  la  vie  8^  le  bien  (lu  Çommeircé ,  on  eft  forcé  de  f%ire  quei« 
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Î|ue  embarras  ;  car  ces  jours-là  «  plulieurs  MatHunds  ne  pouvant 
e  placer  fous  les  Halles ,  font  contraints  d'étaler  leurs  marchau- 
diles  &  denrées  dans  les  places  &  le  long  des  rues  :  il  faut  ca 
foufirir  ^incommodité  :  mais  ces  Marchands  ne  doivent  pas  éia-p- 
1er  leurs  marchandifes  devant  les  boutiques  8c  portes  dcsBour« 
geois.  Ceft  ce  qui  eft  expreifément  défendu  par  plufieurs  Régie* 
snens  &  Sentences  de  Police ,  notamment  par  celles  des  xi  Juiil 
jé97  fit  lo  Novembre  1717  »  &  en  dernier  lieu  par  celle  du  i7 
Septembre  17^0^  qui  fera  rapportée  ici  pour  inftru^on. 

Sentence  de  Police  du  Châtelet  de  Paris  ,  qui  déftnd  4  tous  Panicu* 
liers  de  vendre  Leurs  marchandifes  (/  dtnrêes  enJe^Lajant  dcm 
yant  d:s  Boutiques  &  portes  des  Bourgeois.  * 

S  u  R  le  rapport  à  Nous  fait  l'Audience  de  la  grande  Police  « 

fix  Me.  Qaude  du  PleiGs ,  Commiflaire  en  cette  Cour ,  anclèh 
répoféau  Quartier  des  Halles  «  qu'au  préjudice  des  Règlement 
fle  rolice ,  &  notamment  des  Sentences  rendues  les  z  i  Juin  16^7 
&  ip  Novembre  17 17  »  qui  font  défenfes  à  tous  particuliers  dd 
vendre  leurs  marchandifes  «  &  de  fe  mettre  au-devant  des  bou- 
tiques &  portes  des  Bourgeois  de  la  rue  6c  pointe  Saint  Kullaches 
ëc  leur  enjoint  de  fe  retirer  dans  les  Halles  ,  à  peine  d'amende  » 
coniifcation  des  chev^iux  8c  botes- âlînes ,  marchandifes  8c  même 
de  prifon ,  néanmoins  il  y  eft  journellement  contrevenu  ,  parti- 
cuhérement  par  les  Vendeurs  de  balais ,  qui  y  viennent  avec 
leurs  chevaux  8c  bétes-âfmes  chargés  de  cette  forte  de  marchan- 
îKfe ,  &  s'arrêtent  à  ladite  pointe  Saint  Euftachc  ,  ce  qui  embar- 
faflè  tellement  la  voie  publique  ,  qu'il  eft  impoffible  d''y  paffer  ^ 

Sourquoilui  Corami(raire,am(lédu  fieur  Bourlon  ,  Lieutenanc 
e  la  Compagnie  de  M.  le  Lieutenant  Criminel  de  Robe-courte  « 
6c  de  fes  Archers ,  fe  feroit  le  Samedi  7  du  prcfent  mois  tranfpor« 
lé  à  ladite  pointe  Saint  Euftache ,  o{i  il  aurait  trouvé  un  très- 
grand  nombre  de  Vendeurs  de  balais ,  dont  il  n'a  pu  être  arrêta 
Îue  Pierre  Lcfevre  Se.  le  nom.mé  Trapeau  ,  tous  deux  du  lieu  de 
ierrelay ,  vendans,  les  autres  s'étant  retirés»  ce  qui  auroit  obli- 
fé  ledit  Commiflaire  de  faire  faifir  le  cheval  dudit  Lefevre  ,  8c  la 
êce-âfine  dudit  Trapeau  «8c  les  balais  dont  ils  étoient  chargés 
Su'ilsont  mis  en  fourrière  en  l'Hôtellerie  de  Paon^tenue  par  Breau, 
ite  pointe  Saine  Eudache^  dont  nous  ayant  lui  Commiffaire 
référé.  Nous  avons  ordonné  que  lefdits  Lefevre  8c  Trapeau  fe- 
toienc  aflignés  à  comparoir  pardevant  Nous  à  la  première  Audien- 
ce «  8c  cependant  par  proviuon ,  main  levée  du  cheval ,  bêt c-âllne 
&  balais  «  en  confignant  par  eux  ,  au  J|eceveur  des  amendes  , 
chacun  vingt  liv.  d'amende  dont  Nous  fibns  adjugé  moitié  audit 
Itouzlon  6c  à  fes  Archers*  Et  quoiq^ue  cet  exemple  eût  dû  empê- 
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cher  la  continuation  de  cette  contravention,  néanmoins  lui 
CommifTaire  auroit  eu  avis  que  le  famedi  it  du  prélent  mois,  il 
vavoit  encore  à  ladite  pointe  Saint  Euftache  des  vendeurs  de  ba- 
lais .  il  s'y  feroit  tranlporté ,  aflifté  dudit  fleur  Bourlon  ,  &  de 
fcs  Archers  ,  &  y  auroit  trouvé  les  nommés  Jean  Marchand  » 
François  Mulot ,  tous  deux  de  Pontoife ,  8c  Pierre  le  Veau  du  lieu 
de  Pierrelay,  embarraflàns  la  voie  publique;  fa  voir  ledit  Mar« 
chand  avec  une  jument  chargée  de  quarante- trois  balais  de  boul- 
leau  ,  ledit  Muloc ,  avec  une  autre  jument  chargée  de  foixante-fij^ 
balais  ,  &  ledit  le  Veau  avec  un  cheval  chargé  de  quatre- 
vingt-onze  balais,  lefquels  cheval ,  jument  &  balais  ont  été 
làifls ,  &  mis  en  fourrière  à  ladite  Hôtellerie  de  Paon ,  nonobf« 
tant  la  rébellion  que  ledit  Marchand  a  faite .  defquelles  contra- 
ventions lui  CommiiTàire  a  drelK  procès  verbal ,  &  afligné  ver- 
balement les  y  dénommés  ,  à  comparoir  pardevanc  Nous  à  cette 
Audience  ;  lui  oui ,  lefdits  Lefevre,  Trapeau  •  Marchand  >  Muloc 
&  le  Veau ,  préfens  en  leurs  défenfes ,  8c  Me,  Jean  le  Naiv  Avo- 
cat du  Roi  en  fes  Coplufions ,  Nous  ordonnons  que  les  Régle^ 
mens  de  Police  «  8c  Sentences  fufdatées  feront  exécutés ,  8c  ea 
conféquence  ,  ordonnons  que  les  mains-levées  provifoires  accor- 
dées auxdits  Lefevre  8c  Trapeau  demeureront  définitives^ce  fai- 
fant  les  condamnons  auxdites  amendes  par  eux  configi^ées  de 
vingt  livres  chacun ,  dont  avons  adjugés  définitivement  moitié 
audit  Bourlon  8c  à  fes  Archers ,  ainil  qu*il  eft  porté  par  notredite 
Ordonnance  provifoire  i  leur  faifons  défenfes  à  l'avenir  de  réci- 
diver 8c  s'arrêter  à  ladite  pointe  Saint  Euftache  ious  les  peines 
portées  par  lefdits  Réglemens ,  8c  nos  Sentences  :  8c  quant  aux- 
dits Marchand ,  Mulot  8c  le  Veau  ,  pour  les  contraventions  pat 
eux  aufll  commifes,les  condamnons ,  favoir  «  ledit  Marchand  » 
attendu  la  rébellion  «  en  cinquante  livres  d'amende ,  8c  lefdits 
Muloc  8c  le  Veau  feulement  en  vingt  livres  auill  d'amende  chacun^ 
defquellestroisamendesavonsauffiadjugémoitiéaudit  Bourlon  8c 
à  fes  Archcrs;leur  faifons  pareillement  défenfes  8c  à  tous  autres  de 
récidiver  à  l'avenir  fous  les  mêmes  peines.  Ordonnons  pour  cette 
fois  que  lefdits  cheval ,  jument  8c  balais  mis  en  fourrière  leur  fe- 
ront rendus  en  payant  lefdices  amendes.  Enjoignons  audit  Com- 
mifTaire Diipleflis  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  préfente 
Sentence ,  laquelle  fera  exécutée  nonobllant  oppofitions  ou  ap- 
pellations quelconques,  8c  fans  y  préjudicier«  lue ,  publiée  8c  a& 
fichée  à  ladite  pointe  Saint  Euftache  «  aux  Halles ,  Carrefours  8c 
autres  endroits  accoutumés  de  cette  Ville  de  Paris.  Ce  fut  fait  8c 
donné  par  Mellîre  Gabriel  Tafchereux  ,  Chevalier ,  Seigneur  de 
Baudry,  Lîgnieres  8c filtres  lieux  ^  Confeiller  du  Roi  en  fes 
Confeils  ,  Maître  des  ■Éuêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  Secre- 
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Uiie  des  CommandemSTde  Madame  j  6c  latea^M^i  de  les  Mai; 


DES  VILLES  DU  ROYAUME.  &c.  é^ 
fon  8e  Finances  »  &  Lieutenant  Général  de  Police  de  la  Ville  , 
Prévôté  &  Vicomte  de  Paris,  tenant  le  Siège  de  TAudience  de  h 
grande  Police  «  le  Vendredi  x?  Septembre  1710.  Signe  Cai^ 

X£T« 

Il  faut  obferver  qu'il  y  a  différentes  chofes  en  Province  donc 
]a  Ville  de  Paris  n^cft  pis  fufceptible  ,  &  entr'autres  des  droits 
dûs  aux  Seigneurs ,  les  jours  de  Foires  Se  Marchés  ,  par  les  Mar- 
chands qui  étalentfurdesBancsSc  comptoirs  leurs  marchandifes» 
(bit  fous  les  Halles  des  lieux,  foit  dans  les  rues  &  places  publi- 
ques. Ces  droits  leur  font  dûs  8c  payés  en  vertu  de  leurs  titres» 
&  s'il  y  a  aucunes  échopes»  les  droits  en  font  de  même  d&s  au 
Seigneur  Haut- JuAicier  j  &  nul  Bourgeois,  propriétaires.  Lo- 
cataires Se  autres  n'ont  le  droit  de  leur  louer  les  jours  de  Foires  8c 
de  marchés  les  places,  échopes  8c  encoignures  de  leurs  maifons 
dans  la  rue  Se  d'en  tirer  de  l'argent  :  c'eft  même  ce  qui  leur  eft 
expreifément  défendu  par  l'Ordonnance  du  Bureau  des  Finances. 
du  ^  I  Oftobre  1 74^ ,  a  peine  de  refiitution  ,  de  vingt  ectts  iTamtn^ 
it  (/  de  fiifon  ,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  à  l'Article  àts  Alligne* 
m:ns  des  rues  ,  où  nous  avons  rapporté  cette  Ordonnance. 

L'on  peut  y  joindre  la  Sentence  de  Police  du  1 5  Décembre 
S7jo  au  fujet  des  défenfes  à  toutes  fortes  de  pçrfonnesde  fe  pla<* 
çer  au-devant  des  maifons  8e  boutiques ,  avec  des  échopes  Sc 
comptoirs ,  pour  y  vendre  Se  étaler  des  marchandifes. 

Sentence  de  Police  du   i^  Dtcemhre    i730« 

S  V  &  le  rapport  à  Nous  fait  par  Me  Charles  Ambroifc  Guille- 
mot ,  fieur  Dalby  ,  Avocat  en  Parlement ,  Confeiller  du  Roi  ,' 
Commiflaire  en  cette  Cour  ;  qu'encore  que  par  les  Ordonnances 
te  Réglemcns  de  Police  fi  fouvenc  réitérés ,  il  foit  défendu  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  de  fe  placer  le  lonr^,  ou  au  coin  des  rues 
de  cette  Ville ,  avac  des  échopes  ou  comptoirs  capables  d'em- 
barralTer  la  voie  publique  Se  de  caufer  de  fâcheux  accidens  ; 
néanmoins  les  nommées  Bevallc  8c  Charpentier ,  vendantes  de 
Ja  mercerie ,  fe  placent  8c  étalent  avec  des  comptoirs  rue  Saine 
Antoine  attenant  le  coin  du  Cimetière  Saint  Jean ,  le  long  des 
boutiaues  de  la  veuve  de  Seine,  potière  d'étain,  &  du  fieur 
Pinard ,  Marchand  Bonnetier .  Se  notamment  ladite  Bevalle  ,  qui 
a  un  comptoir  de  plus  de  huit  pieds  de  long  ,  lequel  faillit  6c 
avance  de  beaucoup  fur  ladite  rue  Saint  Antoine ,  de  façon  que  la 
voie  publique  s'en  trouve  totalement  embarraifée  8c  retrécic  i 
pourauoi  lui  Conuniflaire  auroit ,  en  ver^  de  fon  Ordonnaiice  • 
ce  à  la  Requête  du  Procureur  du  Roi ,  lit  donner  allignations 
tMdim  ^ÇY^Uq  ^  Charpepûer  «  \  comparoir  ^  cette  Audience, 
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Sur  quoi  ,  Nous  «  après  avoir  oui  ledit  Coismiflaire  en  foil 
îâpporc ,  &  noble  homme  Monfieur  Maître  de  la  Porte  «  Avo. 
cât  du  Roi  )  en  fes  condufions ,  avons  donné  défaut  contre  leC- 
dites  Bevale  &  Charpentier  non -corn  parantes,  quoioue  dùemenc 

2)pellées ,  pour  le  profit  duquel  ordonnons  que  les  Sentences  Se 
^lemensde  Police  rendusau  fujet  de  la  liberté  de  la  vde  publi* 
que  de  cette  Ville  «  ieront  exécutées.  Défenfes  i  tous  propriétai* 
res  »  principaux  locataires ,  Marchands  6e  autres  ayant  àt%  mai** 
fbos  6c  boutiques  en  cette  Ville ,  de  permettre  ou  louffrir  aucu-* 
ses  perfomies  de  s'étaler  6c  vendre  au-devant  defditesmaifons  6e 
boutiques,  avec  des  comptoirs  ou  échoppes»  à  peine d^amende^ 
î*enues  les  nommées  Bevalle  6c  Charpentier ,  dé  fe  retirer  dans 
vingt-  quatre  heures  des  places  par  elles  occupées  fufdite  rue  Saine 
Antoine  vis-à-vis  6c  le  long  des  Boutiques  de  ladite  veuve  dei 
Seine  6c  dudit  pinard  >  8c  de  faire  emporter  leurs  comptoirs  ou 
échoppes.  Et  pour  les  contraventions  par  etix  commifes  par  lef« 
dites  lufnommées ,  nous  les  condamnons  ,  par  ^race  pour  cette 
fois  feulement  ^  fans  tirer  à  conféquence,  en  du  livres  d^àmeiv- 
^è  chacun.  Leur  enjoignons  fous  plus  grofllê  peine  de  fe  confoi^. 
luer  à  notre  préfente  Sentence ,  qui  fera  exécutée  nohobftant  0|>^ 
pofitions  ou  appellations  quelconques  »  8c  fans  préjudice  d'iceU 
les  ,  imprimée ,  lue ,  publiée  8c  affichée  en  tous  les  lieux  ordi- 
sâires  6c  accoutumés  de  cette  Ville.  Ce  fut  fait  6c  donné  pat 
Nous  RENÉ  HÉRAULT ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Fonttine- 
Labbé  8c  de  Vaucreffon  ,  Confeiller  d'Etat ,  Lieutenant  Général 
de  Police  de  la  Ville  ,  Prévôté  8c  Vicomte  de  Paris ,  'tenant  le 
Siège  de  l'Audience  de  la  Chambre  de  Police  «  les  jour  6c  an  que 
dcffus,  Signi\  HÉRAULT.    MOREAU.  Caqvbt.  Gn£itr. 

BANCS.  Efcalierss  Seuils  it  Portes  .  SaillUs. 

Le  propriétaire  d'une  maifon  doit  favoir  que  fa  propriété  ne 
s^étend  qu'à  l'emplacement  des  murs  d^icelle  du  côtéae  la  rue 
fur  laquelle  elle  e(l  aifife ,  6c  que  par  conféquent  il  n'a  pas  droit 
d'entreprendre  de  mettre  des  bancs  dt  pierre  ou  de  bois  le  long 
de  fa  maifon  dans  la  rue  ,  parce  qu'ils  ne  feroient  pas  aifis  fur 
fon  fonds.  Il  ne  lui  eft  pas  auffi  permis ,  foit  pour  fa  commodité  • 
foie  pour  rcmbellifTement  de  fa  maifon ,  de  faire  des  efcaliers  ou 
feuils  de  portes  qui  foient  affis  dans  l'emplacement  de  la  rue.  La 
rue  n'eÂ  pas  à  lui ,  6c  il  ne  peut  bâtir  que  fur  fon  fonds  ;  cepen- 
dant il  arrive  fouvent  que  la  fituation  des  lieux  ou  Phumidité  fur- 
venue  dans  le  rez  de  chauffée ,  demandent  qu'un  propriétaire 
d'une  pareille  roailon  MTe  exhauflfer  fon  plancher  pour  rendre 
fa  maifon  plus  faine.  Alors  il  doit  fe  retirer  vers  les  Officiers  dt 
Polie:  >  6c  les  requérir  de  viûtet  les  lieux ,  donc  doit  6re  dreift 
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M  procès- verbal  j  8c  eu  égard  au  befoin ,  s^il  eft  vérifié  (^ue  Tef^ 
calier  ,  le  feuil  de  porte  &  les  baocs  ne  feront  pas  nuxlibles  au 
Public  i  ces  Officiers  permettent  au  propriéuire  de  bâtir,  faire 
Conftruire  &  pofer  en  dedans  la  rue  »  refcalier ,  feuil  de  por* 
te  Bl  bancs  qu^ils  auront  maraués  ,  de  tant  de  pieds  &  pouces  g 
avec  défenfes d^empiéter  plusd'efpaces  en  ladite  rue»  ce  qui  fci» 
conforme  aux  Ordonnances  rapportées  à  TArticle  précédent* 

BANNI,  garder  /on  Bak. 

Le  Parlement  de  Grenoble  a  jugé  par  Arrfit  du  14  Juillet  i6ifg 
que  celui  qui  n^exécute  pas  fon  Ban  ,  ou  qui  le  rompt ,  doit  ctce 
condamné  àmort.  Basset  «  Tom.  //.  Liv,  9.  Tit.  ^.  Chap,  i. 

Il  y  a  uve  Déclaration  du  Roi  du  Si  Mai  Kfgi  ^  qui  ordonne 
que  ceux  qui  ont  été  bannis  par  Sentence  Prévûcale  j  ou  Juge« 
ment  Préfidial  rendu  en  dernier  reflbrt  «  &  qui  feront  repris» 
quand  même  ce  ne  feroit  que  faute  d^avoir  exécuté  leur  Ban  feu* 
lemenc  «  foienc  condamnés  aux  galères ,  fans  quUl  foit  en  la  li- 
berté des  Juges  de  modérer  cette  peine  «  mais  bien  de  Tarbitrerà 
temps  ou  à  perpétuité ,  félon  qu'ils  reftimeronc  à  propos  »  Se 

Suant  à  ceux  qui  auront  été  bannis  par  des  Arrêts  des  Cours  de 
arlement ,  qui  feront  pareillement  repris  pour  n'avoir  gardé  leur 
San  ,  Sa  Majefté  laiife  auxdites  Cours  >  8c  autres  fes  juges  j  ayant 
twuvoir  de  juger  en  dernier  reflfort ,  la  liberté  d\)rdonner  de  leur 
châcxmenc  ^  eu  égard  à  la  qualité  des  crimes  6c  à  la  condition  doi 
.peribnnes* 

Par  Arrêt  de  Règlement  du  Parlement  du  n  Mars  i^Ss ,  la 
Cour  a  Ordonné  à  tous  les  Juges,  qui  prononcent  des  Sentences 
de  banniifement  en  dernier  reflbrt ,  de  taire  ledlure  aux  condam- 
siés  de  ladite  Déclaration  du  Roi  du  31  Mai  itf8i«Cet  Arrêt  eit 
•tt  Journal  des  Audiences. 

BAPTEME  S* 

Noul  ne  rappellerons  pas  ici  les  anciennes  Ordonnances  qui 
|>refcnvent  aux  Curés  de  tenir  de  bons  &  fidèles  Rcglftres ,  pour 
infcriire  les  A  des  de  Baptêmes ,  Mariages  G*  SSfuLtures.  Nous  nous 
rontenterons  de  rapporter  la  dernière  Déclaration  de  Sa  Majefté  « 
en  ce  quMle  contient  tout  ce  qui  eft  prefcrit  fur  ces  trois  objets 
impoffcans ,  dcmt  nous  aurons  occafion  de  parler  en  différens  co- 
de ce  Livre» 


Déclaration  du  Roi  ,  eoneemant  la  forme  de  tenir  les  Rcgiftres 
4i4  Ba^témiSB  Mariages  s  Séfultures  %  Novistau  fr  Profijp-ons, 
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fi^  des  Extraits  qui  en  doireni  éttt  detii^rés  »  donnée  f^effdiP^ 
Us  le  ^  Avril  1116^ 

LOUIS  «  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  cle  France  &  de  Navarre  : 
Aîousceuic  qui  ces  préfences  Lettres^  verront ,  Salut.  Ce  fe- 
toic  inucileroenc  que  les  Loix  actentives  à  rincérèc  commun  des 
Familles  8c  au  bon  ordre  de  la  fociécé ,  tutoient  voulu  que  les 
preuves  de  Técac  des  hommes  fufJTent  aflurées  par  des  aétes  au- 
thentiques ^  fi  elles  ne  veilloienc  avec  une  égale  attention  à  la 
confervation  des  mêmes  adbs  :  &  les  Rois  nos  PrédécelTeurs  ont 
féuni  deux  vues  fi  importantes  ^  lorfqu'ils  ont  ordonné  d*ùn  t6té 
^ue  les  adtes  de  Baptêmes ,  Mariages  &  Sépultutes  feroienc  inf. 
crits  fur  des  Regiftres  publics  >  6c  de  Tautre  que  ces  Regiftres  1^ 
rotent  dépofés  tous  les  ans  au  Greffe  d^un  Sieee  Ro)ral  i  8c  con- 
fervës  ainfi  fous  les  yeux  de  la  Juilice*  Les  difpofitions  des  an* 
tiennes  Loix  fur  cette  matière ,  furent  raflemblées  par  le  feu  Roi , 
notre  trèshonoré  Seigneur  8c  Bifaïeul ,  dans  le  Titre  XX.  de 
rOrdonnance  d* Avril  i66j  «  8c  il  v  en  ajouta  beaucoup  de  nou- 
velles ;  mais  foit  par  la  négligence  de  ceux  qui  devroienc  exécuter 
cette  Loi  «  foit  à  roccafion  des  changemens  furvenua  par  rapport 
aux  Officiers  qui  ont  été  chargés  de  la  faire  obferver  ^  il  eu  ar- 
rivé que  plufieurs  des  règles  qu*elle  avoir  iagement  établies  >  oric 
été  prefque  oubliées  dans  une  grande  partie  de  notre  Royaume  : 
Nous  avons  commencé  d^  remédier  dés  notre  avènement  à  la 
Couronne  t  en  fupprimanc  des  Officiers  »  dont  la  création  don- 
soit  quelque  atteinte  à  Tordre  prefcrit  par  TOrdonnance  de  i66y  ^ 
&  il  ne  Nous  refte  plus  que  d^achever  8c  de  perfeâionner  niêmef 
autant  quHl  eft  poffiole  >  un  ordre  fi  néceffiûre  pour  le  bien  publid. 
Oétoit  pour  le  maintenir  c{u'il  avoit  été  ordonné  par  l'article  9  i 
du  Titre  XX.  de  cette  Loi ,  qu^il  feroit  fait  par  cnacun  an  deux 
Regiftres  pour  écrire  les  Baptêmes ,  Mariages  8c  Sépultures  «  donc 
Tun  ferviroit  de  minute,  8c  demeureroit  entre  les  mains  du  Curé 
ou  du  Vicaire  \  8c  l'autre  feroit  porté  au  Greffe  du  Siège  Royal  / 
pour  y  fervir  de  Grofle  j  mais  après  nous  être  fait  rendre  comp- 
te de  la  manière  dont  cette  difpofition  avoit  été  obfervée  «  Noutf 
avons  reconnu  que  dans  le  plus  grand  nombre  des  Paroiffes ,  les 
Curés  ont  fouvent  négligé  de  remettre  au  Greffe  du  Stege  Royel 
un  double  de  leur  Regillre.  A  la  vérité  il  v  a  des  Diocefes ,  oà 
Ton  eft  entré  fi  parfaitement  dans  l'efprit  de  la  Loi  i  que  l'on  y 
ajoute  la  précaution  nouvelle  d'obliger  les  Curés  à  tenir  deux  Re» 


gmaux  ,  eit  dépoféàu Greffe  d(i  SiegeRoyal  >  Taûtrë Régi 

ble  j  demeurant  entre  les  mains  des  Curés  :  mais  comme  cet  ufa» 

ge  n^a  pas  été  encore  confirmé  par  aucune  Lot  générale  «  Tutiltt^ 
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en  â  izé  renfermée  jufqu^à  préfenc  dâDS  le  petit  nombre  de  lieux  o|k 
il  efl  établi  «  fie  dans  le  refte  de  ootre  Royaume ,  Tétac  de  noi 
Sujets  eft  demeuré  expofé  à  toutes  les  fuites  de  la  négligence  des 
Curés  ou  autres  Dépofitaires  des  régiftres  publics*  Nous  ne  pou- 
vons donc  rien  faire  de  plus  convenable  pour  établir  un  ordre 
ceruin  &  uniforme  dans  une  matière  à  laquelle  la  Société  civile 
a  un  fi  grand  intérêt ,  que  d'étendre  à  toutes  les  Provinces  fou* 
inifes  à  notre  domination  ,  un  ufage ,  qui  depuis  plufieurs  années 
«  été  fuivi  fans  aucun  inconvénient  «  dans  différens  Diocefes  * 
xios  Sujets  y  trouveront  davantage  de  s'afTurer  par  leur  fignature 
fur  deux  Regiilres  une  double  preuve  de  leur  état  ;  fie  comme 
chacun  de  ces  Régiftres  acquerra  toute  {a  perfeélion ,  à  mefure 
\qu*ils  fe  ^rempliront,  il  ne  reliera  plus  aucun  prétexte  aux  Curés 
^ur  différer  au-delà  du  temps  porté  parTOrdonnance ,  de  faire 
le  dépôt  d'un  de  ces  doubles  Régiftres  au  greffe  Royal }  Nous  ne 
nous  contenterons  pas  d'autorifer  une  forme  fi  importante  ,  ^ 
Kous  y  joindrons  les  difpofitions  convenables .  foit  pour  déter- 
tniner  celle  des  Jurifdidlions  Royales  où  Pun  des  Régiftres  doa« 
lie  fera  dépofé  ,  foit  pour  régler  plus  exaâement  ce  qui  regarde 
la  forme  de  ces  Rcgiftres ,  auffi-bien  que  celle  des  adles  qui  y 
feront  infcrits ,  fie  nous  y  ajouterons  enfin  ce  qui  fera  obfervé  à 
l'avenir  à  l'égard  des  Régiftres  des  Vétures^  Profeilions  ou  autres 
femblables ,  afin  qu'il  ne  manque  rien  aux  difpofitions  d'une 
Loi ,  qui  doit  êcre  auifi  générale  Si  auifi  facile  dans  fon  exécu* 
tion  ,  qu'elle  eft  importante  fie  néceifaire  dans  fon  objet.  A  ces 
cjmfes  «  Se  autres  à  ce  nous  mouvant ,  de  l'avis  de  notre  Con*- 
wjk  »  fie  de  notre  certaine  fcience ,  pleine  puiflance  fie  autorité 
Royale,  Nous  avons  dit  ^  déclaré  fie  ordonné  »  difons«  déclarons  fie 
"Ordonnons ,  voulons  fie  nous  plaît  ce  qui  fuit* 

Article    Fubmibr.   . 

Dans  chaque  Paroiftê  de  notre  Royaume ,  il  y  aura  deux  Re^ 

f;iftres  qui  feront  réputés  tous  deux  authentiques  fie  feront  égal- 
ement toi  en  Juftice^pour  y  infcrire  les  Baptêmes^  Mariages 
&  Sépultures  >  qui  fe  feront  dans  le  cours  de  chaque  année  ,  Pua 
defquels  continuera  d'être  tenu  fur  du  papier  timbré  dans  les 
yays  où  l'ufege  «n  eft  prefcrit ,  Sl  l'autre  fera  en  papier  commun  , 
4U  feront  lefdits  deux  Régiftres  fournis  aux  dépens  de  la  Fabri- 
que ,  un  mois  avant  le  commencement  de  chaque  année. 

IL  Lefdits  deux  Régiftres  feront  coctés  par  premier  Se  def% 
nier,  fie  parafés  fur  chaque  feuillet,  le  tout  fans  frais,  par  le 
Lieutenant  Général ,  ou  autre  premier  Officier  du  Bailliage  ,  Sé- 
Déchauftëe  ou  Sicge  Royal ,  reflbriitTant  nuement  en  nos  Cours  , 
^ui  aura  la  coanoiflàBce  des  cas  Royaux ,  dans  le  lieu  ou  TEglife 
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Ipra  ficuée.  Voulons  que  lorfcju^il  y  aura  des  ParoiiFes  trop  éloi^ 
gnéet  dans  Técendue  dudic  Siège  ,  les  Curés  puifTenc  s^adrefle^ 

{tour  faire  cotcer  &  parafer  lefdics  Itegiftres  au  Juge  Royal  qui 
éra  commis  à  cet  effet  ^  au  commencement  de  chaque  année  pouf 
tefdits  lieux ,  par  ledit  Lieutenant  Général  ,  ou  autre  premier 
Officier  dudit  Sïege ,  fur  la  réquifition  de  notre  Procureur ,  8t 
(ans  frais, 

III.  Tous  leiaâes  des  Baptêmes^  Mariages  &  Sépulturei  fe- 
tont  infcrics  fur  chacun  defdits  deux  Regiftres  de  fuite  ,  &  fani 
aucun  blanc  i  &  feront  lefditS  deux  adtes  /ignés  fur  les  deux  Re- 
giftres ,  par  ceux  qui  les  doivent  figner  >  le  coût  en  même  temps 
qu'ils  feront  faits.  , 

IV.  Dans  les  aôes  des  Bapcèines ,  il  fera  ^aît  mention  du  jour 
de  la  nailTance  ,  du  nom  qui  fera  donné  à  l^enfànt ,  de  fes  per^ 
Bc  mère»  parrain  &  marraine  ^  &  l^aâé  fera  figné  fur  lès  deu^ 
Regiftres  ,  tant  par  celui  qui  aura  adminifiré  le  Baptême  qite  par 
le  père ,  (  s'il  eu  préfent ,  )  le  parrain  fie  la  marraine  ]  &  à  ré^ 
gard  de  ceux  qui  ne  fauront  8c  nç  poUrrooc  ûgner ,  il  fera  fait 
mention  de  la  déclaration  qu'ils  en  feront, 

V.  Lorfqu'un  enfant  auta  ét^  ondoyé  eûcflS  de  nécefiité,  oti 


Regiftr< 

ondoyé  par  la  Sage-f  eipme  ou  autre  >  celui  ou  celle  qui  l'aura  on- 
doyé 9  (eront  tenus  à  peine  de  dix  livres  d'amende ,  qui  nt 
|)ourra  être  remife  ni  modérée  «  &  de  plus  grande  peine  en  cal^ 
récidive  j  d'en  avej-tir  fur  le  champ  lefdits  Curé ,  Vicaire  ou  J3B^ 
fervant  «  à  l'effet  d'infcrire  l'aâe  lur  lefdits  Regiftres  ,  dans  lé- 
quel  a£le  fera  fait  mention  du  jour  de  la  naiflàncede  l'enfant ,  dit 
nom  des  père  &  mcre  •  &  de  la  petfonne  qui  aura  (ait  l^ondoie^ 
tnent  >  &  ledit  a£ke  fera  fignéfur  lefdits  deux  H^giftres ,  tant  par 
le  Curé  ^  Vicaire  ou  Dcffervant  i  que  par  le  père  s*il  eft  préfeni  j 
ic  par  celui  ou  celle  qui  aura  fait  l^ondoiement  ;  &  à  l'égard  àt 
ceux  qui  ne  pourront  ou  ne  fauront  figner  i  il  fera  fait  mendon 
de  la  déclaration  qu'ils  en  feront. 

VI.Lorfque  les  cérémonies  du  Baptême  feront  fuppléées ,  l'aâé 
en  fera  drelTé ,  ainfi  qu'il  a  été  jprefcrii  ci-deflus  pour  les  Bap- 
têmes ,  &  il  y  fera  en  outre  tait  mention  du  jour  de  l'a^ 
d'ondoiement, 

VII.Dao&les  aftes,de  célébration  de  Mariage  «  feront  inf- 
criis  les  noms,  furnoms  ,  âge,  qualité  &  demeure  des  coçtrac^ 
tans ,  &  il  y  fera  marqué  ,  s'ils  font  enfans  de  famille  »  en  tutelle. , 
ou  curatelle,  ou  en  la  puifTance  d'autrui ,  &  lesconfenteroentidé 
leurs  pères  &  mères ,  tuteurs  ou  curateurs  y  feront  pareillement 
énoncés  «  aflifteront  auxdits  aâes  quatre  témoins  dignes  de  foi* 
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6c  ikchanc  figner  ,  s*il  peut  ailéoient  s'en  trouver  dmns  lê  lieix 
qui  Cachent  ligner  :  leurs  noms  ,  qualités  &c  doniicil<*s  feronc 
pareîllemenc  mentionnés  dans  lefdics  a£lcs  ,  6c  lorfquMs  ferone 
païens  ou  alliés  des  côncradlans ,  ils  déclareront  de  quel  côté  Se 
en  quel  degré  ,  6c  Tadle  fera  ligné  fur  les  deux  Regillresi  cane 

Sr  celui  qui  célébrera  le  mariage  «  (]ue  par  les  contradlans ,  en« 
nble  par  lêfdits  quatre  témoin^  au  moins;  6c  à  Tégard  de  ceux 
des  contraâans  ou  dcfdits  témoins  qiii  ne  pourront  ou  ne  fau-^ 
root  figner  «il  fera  fait  mention  de  la  déclaration  qu^ils  en  ferons 
Voulons  au  fiirplusque  tout  ce  qui  a  écé  prefcrit  pair  les  Ordoiu 
faances ,  Edics  ,  Déclarations  8c  Réglemenà  fur  les  formalitéè 

2'  ui  doivent  être  obfervées  dani  la  célébration  dei  mariages  6c 
ans  les  adles  qui  en  feront  rédigés ,  fôit  eiécuté  félon  fa  formé 
kc  teneur  ,  fous  lès  peines  y  poircéei. 

VIH.  Lefdits  a£tes  de  celéoration  feront  infcrits  fur  les  Regi& 
kres  deTEglife  ParoiiEaledu  lieu  ou  le  mariige  fera  célébré;  6c 
ien  cas  que  pour  des  caufcs  îufte^  6c  légitimes  il  ait  été  permis  dà 
)e  célébrer  dans  une  autre  Eglile  oQ  Chapelle  ,  les  Regiftres  dé 
la  Pâroifle  •  dans  l'étendue  de  laquelle  ladite  Eglife  ou  Chapello 
font  fituées  j,^  feront  apportés  lors  de  la  célébration  du  mariage  1 
|K>urj  être  VaSts  de  ladite  célébration  infcrit; 

IX,  Voulons  qu^en  aucun  cas  lefdits  aélcs  dé  télébratîôn  né 
puiflcnt  être  éciriis  Âc  lignés  fur  des  feuilleî  vdlatltes,  ce  qui  fe- 
ra exécuté  j  à  peine  d*être  procédé  ëxtraordinairêmént  contré  lé 
Curé  «  ou  autre  t^rétrë  qui  auront  Faits  lefdits  adtes ,  lefqUels  fex 
ronc  condamné^  en  telle  amendé  ou  autre  pi  Us  grande  peine  qu'il 
•ppaf tiendra  •  fuivànt  Tekigencé  des  cai,  6c  à  peine  contre  les  con^ 
'traâans  dé  déchéance  de  tous  les  avantages  6c  conventions  por- 
kéés  pair  lé  Contrat  de  mariage ,  ou  autres  adtes  «  môme  de  pri* 
.Vatioii  d'effets  civils ,  sM  y  échet. 

X:  Dans  les  âdles  de  lépulturei»  il  fera  Fait  mention  du  joue 
flu  décès,  du  nom  6c  qualité  de  la  perfonne  décédée  j  ce  qui  fe« 
ra  obfervé»  même  à  l'égard  des  enfanS  de  quelque  &gc  que  ce  foit  ^ 
&  Taéle  fera  figné  fur  les  deuA  Regiftres ,  unt  par  celui  qui  aum 
fait  la  fépulture ,  qîiè  par  deux  des  plus  proches  parensouamis 

2ui  y  auront  aflidé ,  i'il  y  en  a  qui  fachenx  ou  c}ui  puîllènt  ligner  ^ 
non  il  fera   fait   mention  de    la  déclaration  qu'ils   en    fe« 

Xl«  S'il  y  a  tranfport  hors  de  la  Paroilfe  ;  il  en  fera  fait  na 
a£ke  en  la  lormc  marquée  par  l'Arcicle  précédent  fur  Its  deux  Re-* 
jgiftres  de  la  ParoilTe  oà  le  corps  fera  tranfporté  ,  6c  il  fera  aufll 
nie  mention  dudit  tranfport  dans  l'aâe  de  fépulture  »  qui  Ler« 
'  ibii  pâréillemêni  fur  lès  iciit  Règillres  de  TEglife  où  fe  fêta  ladi- 
te fépulture. 
KlI.Les  corps  de  ceux  (^\xï  auront  été  trouvés  morts  ivecdesf 

1^ 
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fignes  ou  indices  dt  more  violence ,  ou  autres  drconflinces  ^tlf 
ëonnent  lieu  de  le  foupçonner ,  ne  poutronc  être  inhumés  qu*en 
eool'équence  d*uae  Ordonnance  du  Lieutenant  Criminel  ou  au« 
ire  premier  Officier  au  Criminel ,  rendue  fur  les  conclufions  de 
DOS  Procureurs .  ou  de  ceux  des  Hauts- Jufticîers  ^  après  avoir  fait 
les  procédures  &  pris  les  inilrutSlions  qu'il  appartiendra  à  ce  fa- 
jet  i  &  coures  les  circonftances  ou  obfervation^  qui  pourront  fer-» 
Yîr  à  indiquer  ou  à  défigner  Téut  de  ceux  qui  feront  ainfi  décé- 
dés ,  8c  de  celui  où  leurs  corps  auront  été  trouvée ,  feront  inférée 
dans  les  procés-verbaux  qui  en  feront  dreflfés;  defquéh  orocéf- 
verbaux  »  enfemble  de  TOrdonnance  dont  ils  auront  étéfuivis  ^ 
la  minute  fera  dépofée  au  Grefie ,  &  ladite  Ordonnance  fera  da» 
cée  dans  Taâe  de  Kpulcuré ,  qui  fera  écrit  fur  les  deujt  Regiftrei 
de  U  Paroiife»  ainfi  qu'il  eil  prefcric  ci-deflus^à  VdSxx  d*/ 
avoir  recours  quand  beloin  fera« 

Xlil.  Ne  feront  pareillement  inhumés  ceux  auxquels  là  fépul- 
cure  Êcciéfialtique  ne  fera  pas  accordée  >  quVn  vertu  d'une  Or* 
donnance  ^u  Juge  de  Police  des  lieux ,  rendue  fur  les  conclufions 
de  notre  Procureur  .ou  de  celui  des  Hauts- Jufticiers»  dans  la- 

2ue1lc  Ordonnance  fera  fait  mention  du  Jour  du  décès ,  &  du  nom 
i  qualité  de  la  perfonne  décédée.  Et  fera  fait  au  Greffe  un  Reu 
Ailre  des  Ordonnances  qui  feront  données  audit  tas ,  fur  lequel 
5  fera  délivré  des  extraits  aux  parties  intéreffées ,  en  payant  au 
Greffier  le  falaire  porté  par  l'Article  i$.  ci-après. 

XIV.  Toutes  les  dirpoiitions  des  articles  précédens  feront  obfe^« 
Vées  dans  les  Eglifcs  fuccùrfales  qui  font  à£tuellement  en  t>oiref« 
fion  d'avoir  des  Regiftrei  d^  baptêmes^  mariages  Se  fépulturet  « 
i>u  d'aucun  defdits  genres  d'aAes ,  iàns  qu'on  puifTe  en  ce  cas  (e 
difpenfer  de  les  inférer  dans  léfdits  Regiltrcs  des  Eglifes  fuccuf- 
fales  ,  fous  prétexte  qu'ils  auraient  été  infcriu  fut  lesRegiftrét 
des  Eglifes  matrices. 

XV.  Toutes  les  difpofltions  defdits  articles  feront  pareille- 
ment  exécutées  dans  les  Chapitres ,  Communautés  féculleres  ou 
régulières  »  8c  Hôpitaux  ou  autres  Eglifes ,  qui  feroient  en  po£. 
femon  bien  &  duement  établie  d'adminldref  les  Baptêmes ,  ou  a% 
célébrer  les  Mariages»  ou  défaire  des  inhuuMtions ,  à  l'effêc 
de  quoi  iU  feront  tenus  d'avoir  deux  Regîllres  cottes  &  parafés 
par  te  Juge,  ainfi  qu'ila  été  ci  deffus  prefcrit  ;  n'entendons 
néanmoins  rien  innover  à  l'ufage  obfèrvé  dans  les  HApitaux 
de  notre  bonne  Ville  de  Paris,  de  .faire  cotter  &  parafer  leurt 
Rcgiihes  feulement  par  deux  Adminithateurs,  &  feront  les  deux 
Rrgiftres  des  Hûpiuux  >  unt  de  notredite  Ville  qu'autres ,  té- 
nus en  papier  comrr.un. 

XVI.  Dans  les  Paroifles  ou  autres  Eglifes  où  il  eft  d'ufage  de 
mettre  Içs  adtea  de  Baptêmes  •  cciu  de  Mariages  «  6c  caua  de 
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Cfpùltures  fur  dés  Regiftres  fépards  j  ledit  ufage  continuera  d'à* 
cre  obfervé  »  à  la  charge  néanmoins  qu'il  y  aura  deux  originauic 
de  chacun  defdits  Regiftres  féparës  ,  &  que  les  adtes  feront  ins- 
crits &  fignés  en  même  temps  lur  Tun  &  fur  Taucre  ,  ainfi  qu*il  a 
t^i  prcfcrit  ci-defllis. 

XVIL  Dans  ûx  femaines  au  plus  tard  après  l^expiratioh  de  cha« 
i^ue  année,  les  Curés,  Vicaires  ,  Dclfervans,  chapitres,  Sup> 
neurs  des  Communautés  ou  Adminiftrateurs  des  Hôpitaux  i  feroac 
tenus  déporter  ou  d'envoyer  fûrement  un  defdits  deux  Regiftres^ 
au  Grefle  du  Bailliage,  Sénéchauffée  ou  Siège  Royal  reirorcilfaaa 
nuemeaten  nos  Cours ,  qui  auront  la  connoilfance  de  casRoyauxj 
dans  le  lieu  où  l'Ëglife  fera  iitués. 

XVIII.  Lors  du  rapport  du  Regiftre  au  Greffe ,  S^il  y  a  doa 
feuillets  qui  foient  rcftés  vuides  »  où  s'il  s'y  trouve  d'autre  blanc  « 
ils  feront  barrés  par  le  Ju£e ,  &  fera  fait  Aention  par  le  Greffier 
fur  ledit  Regiftre  du  jour  de  l'apport,  lequel  Greffier  en  donnera 
ou  enverra  une  décharge  en  papier  commun  aux  Curés ,  Vicai- 
res, Deifervans,  Chapitres,  Supérieurs ,  ou  Adminiftrateurs  « 
bour  railbn  de  quoi  fera  donné  pour  tous  droits  cinq  fols  au  Juge  ^ 
K  la  moitié  au  Greffier ,  lâns  ouMls  puiflent  en  exiger  ni  recevoir 
davantage,  à  peine  de  concuifion  ,  6c  fera  ledit  honoraire  payé 
pux  dépens  de  la  Fabrique ,  ou  des  Eglifes  ou  Hôpitaux  qui  font 
en  poiieffion  d'avoir  des  Regiftres. 

XIX.  Il  fera  au  choix  des  parties  intérefTées  de  lever  des  Extraits 
desaâesdt  baptême,  mariage &fépul tare,  foitfur  le  Regiftre  qui 
fera  au  Greffe,  foit  fur  celui  qui  reftera  entré  les  mains  des  Cu- 
rés, Vicaires,  Deflfervans  ,  Chapitres  ,  Supérieurs  ou  Adminif- 
trateurs ,  pour  lefauels  extraits  il  ne  pourra  6tr&  pris  par  lefdits 
Greffiers  ou  par  leldrts  Curés  ou  autres  ci-deftus  nommés  ,  que 
dix  fols  pour  les  extraits  des  Regiftres  des  Paroilfcs  éctblies  dans 
la  Villes  où  il  y  aura  Parlement ,  Evêché  ou  Siège  Préfidial  : 
huit  fols  pour  les  extraits  des  Regiftres  des  Paroi{fes  des  autrea 
Villes  ,  &  cinq  fols  pour  les  extraits  des  Regiftiesdes  Paroiires 
des  Bourgs  &  Villages  j  le  tdut  y  compris  le  papier  timbré.  Dé- 
fendons de  demander  ni  d'exiger  plus  grande  fomme ,  à  peine  de 
concuifion. 

XX.  En  cas  de  changement  de  Curé  ou  Deflfervant ,  l'ancica 
Curé  ou  DeflTervant  fera  tenu  de  remettre  à  celui  qui  lui  fuccédè- 
ra ,  les  Regiftres  qui  font  en  fa  poifelTion  i  dont  il  lui  fera  donné 
une  décharge  en  papier  commua  »  contenant  le  nombre  8c  les  an- 
nées defdits  Regiftres. 

XXI*  Lors  du  décès  des  Curés  où  Deflervans,  le  Juge  du  lieu, 
fur  la  réquifitioh  de  notre  Procureur  ,  Ou  de  celui  des  Hauts- Juf« 
ciciers  ,  dreflerà  procès- verbal  du  nombre  &  des  années  des  Re- 
giftres  ^^i  éiQieot  en  la  poifeifiQn  dta  défu&t  g  de  l'eut  où  il  lea 
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•ura  trouvés  ,  ou  des  défauts  qui  pourroienc  s'y  rencontref , 
diacun  defquels  Regiftres  il  parafera  au  commencement  6c  à  U 
fin. 

XXn.  Nie  pourra  être  pris  plus  d*une  feule  vacation  pout  le- 
dit procès- verbal  >  6c  ce .  fuivant  la  taxe  portée  par  les  Régie** 
mens  qui  s^obfervent  dans  le  Reffort  de  chacune  de  nos  Cours  de 
Parlement ,  Se  fera  ladite  taxe  payée  fur  les  deniers  ou  effets  de 
k  fucçeffion  du  défunt  >  6c  en  cas  d^infolvabilité  «  fur  les  revenus 
de  la  Fabrique  de  k  Paroifle  >  fans  qu'il  puifle  être  taxé  aucuns 
droits  pour  le  voyage  6c  tranfport  du  Juge ,  fi  ce  n'eft  à  Tégard 
des  Paroifles  éloignées  de  plus  de  deux  lieues  du  chef-lieu  de  k 
Juftice  dont  elles  dépendent  i  auquel  cas  il  fera  taxé  une  vacation 
de  plus  pour  les  frais dudlt  tfanfport, 

XXIIf^En  cas  qu'il  ait  été  àppofé  un  fcelU  fur  lei  effets  des 
Curés ,  Vicaires  ou  DeflTervan)  décédés ,  lefdits  Regiftres  ne 
pourront  être  laifTés  fous  le  fcellé ,  mais  feront  les  anciens  Re* 
giftrcs  enfermés  au  Presbytère  ou  autre  lieu  {Ûr  dans  un  coffre 
ou  armoire  fermant  à  clef,  laquelle  fera  dépoiïe  au  Oreiki  9t 
les  Reeidres  doubles  de  Tannée  coûtante  feront  remis  entre  les 
mains  de  TArchidiacre  ou  du  Doyen  rural ,  fuivant  les  ulàges 
des  lieux  «  lequel  remettra  cnfuite  lefdits  Regiftres  doubles  au 
Curé  fucceifeurj  ou  à  celui  qui  fera  nommé  DeifervAnc»  det 
mains  duquel  ledit  Curé  fuccefieur  les  retirera  lors  de  fa  prife  de 
pofleflion ,  Auquel  temps  lui  fera  pareillement  remife  la  clef  du 
coffre  ou  de  Parmotre  où  les  anciens  Regillres  auront  été  enfer* 
mes ,  enfemMe  lefdits  anciens  Regiftres  >  6c  ce  fans  aucuns 
frais. 

XXIV.  Voulons  néanmoins  qu^en  cas  que  P Archidiacre  ou  le 
Doyen  rural  «  fuivant  les  ufages  des  lieux  ,  offrent  de  fe  charger 
de  fa  clef  du  coffiFe  ou  de  Parmoire  dans  lequel  les  anciens  Reeif* 
très  auront  été  enfermés,  il  foit  ordonné  par  le  Juge  que  ladite 
clef  fera  remife  audit  Archidiacre  ou  Doyen  rural ,  lequel  ea 
donnera  décharge  au  Greffier  y  6c  remettra  enfuite  ladite  clef  au 
Curé  fucceflfeur ,  ainfi  -que  ledit  Greffier  feroic  tenu  de  le  &ire , 
fuivant  ce  qui  eft  porté  par  l'Arc,  xî» 

XXV.  Dans  les  maifons  Religicufes^ily  aura  deux  Regiftres 
en  papier  commun  ,  pour  infcrire  les  aétes  de  Véture ,  Noviciat 
6c  Frofefllon ,  lefquels  Regiftres  feront  cottes  par  premier  6c  der- 
nier ,  6c  parafés  fur  chaque  feuillet  par  le  Supérieur  ou  la  Supé- 
rieure >  à  quoi  faire  ils  feront  autorifés  par  un  aâe  Capitulaire  « 
qui  fera  inféré  au  commencement  de  chacun  defdits  Regiftres.    • 

XXVI.  tous  \et  adtes  de  Véture,  Noviciat  6c  Profeflion ,  fe- 
ront infcrits  en  François  fur  chacun  defdits  deux  RegilUes  de  fui« 
te  6c  fans  aucun  blanc  ,  6c  lefdits  aéles  feront  fignés  fur  lefdits 
d«ux  Regiftres  »  par  ceux  )ui  les  doivcat  ûgner  «  k  couc  f  a  mê* 
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me  temps  qu'ils  feront  faits  ,  Se  en  aucun  cas  lefdits  aâes  ne 
pourront  être  infcrits  fur  des  feuilles  volantes. 

XXVII.  Dans  chacun  defdits  afles,  il  fera  fait  mention  du 
nom  &  furnom  »  &  de  Tâge  de  celui  ou  de  celle  qui  prendra  Tha* 
bic  ou  qui  fera  Profeflion  ,  des  noms  •  qualités  8c  domiciles  de 
fes  père  &  mère .  du  lieu  de  fon  origine  8z  du  jour  de  Tadte  ,  le- 
quel fera  figné  fur  lefdics  deux  Regiilres,  tant  par  le  Supérieur  ou 
la  Supérieure ,  que  par  celui  ou  celle  qui  prendra  Thabit  ou  Fera 
Profeflion  ,  enfemble  par  TEvèque  ou  autre  perfnnoe  EcciéfialU- 
que  qui  aura  fait  la  cérémonie ,  &  par  deux  des  plus  proches  pa« 
rens  ou  amis  qui  y  auront  afliftc. 

XXVIII.  Lefdics  Regiftres  ferviront  pendant  cinq  années  con- 
fécutives ,  &  rapport  aux  Greffes  s'en  fera  ;  favoir ,  pour  les 
Regiftres  qui  feront  faits  en  exécution  de  la  préfence  Déclaration 
dans  (ix  femaines  après  la  fin  de  Tannée  1741  •  enfuice  de  cinq 
ans  en  cinq  ans  ;  fera  au  furplus  obfcrvé  tout  le  contenu  aux  ar- 
ticles 17  &  18  ci  deffus  fur  Tapporc  des  Regiftres ,  8c  la  décharge 
qui  en  fera  donnée  au  Supérieur  ou  Supérieure. 

XXIX.  Il  fera  au  choix  des  parties  intéreifées  de  lever  des  ex- 
traits defdits  aâes  fur  le  Regiftre  qui  fera  au  Greffe  ,  en  payant 
au  Greffier  le  falaire  porté  par  Tarticle  1 9  ou  fur  le  Regiftre  qui 
reftera  entre  les  mains  du  Supérieur  ou  Supérieure  qui  leronc  te- 
nus de  délivrer  lefdits  extraits  vingt-quatre  heures  après  qu^ils 
en  feront  requis ,  fans  aucun  falaire  ni  frais  •  à  la  réierve  du  pa- 
pier timbré  feulement. 

XXX.  En  cas  que  par  nos  Cours  ou  par  autres  Juges  compé- 
tens ,  il  foit  ordonné  quelque  réforme  fur  des  a£les  emi  fe  trou- 
veront fur  les  Regiftres  des  Baptêmes,  Mariaecs  8c  ^pultures  ; 
Vétures ,  Noviciats  ou  Profeflions  •  ladite  réforme  fera  faite  fur 
les  deux  Regiftres ,  8c  ce  en  marge  de  Taâe  qu^il  sVgira  de  ré« 
former ,  fur  laquelle  le  Jugement  fera  tranfcrit  en  entier  ou  par 
extrait  ;  enioignons  à  tous  Curés  «  Vicaires  ^  Supérieurs  ,  ou 
autres  dépofiuires  defdits  Regiftres  ,  de  faire  ladite  réforme  fur 
lefdits  deux  Regiftres ,  s^ils  les  ont  encore  en  leur  pofTefHon  ,  (i- 
Don  fur  celui  qui  fera  refté  entre  leurs  ma*ns  ;  8c  aux  Greffiers 
de  la  (aire  pareillement  fur  celui  qui  aura  été  dépofé  au  Greffe. 

XXXI.  Les  Grands  Prieurs  de  TOrdre  de  Saint  Jean  de  Jéru* 
falem  feront  tenus  dans  l'an  8c  jour  de  la  Profeffion  faiie  par  nos 
fujets  dans  ledit  Ordre ,  de  faire  Regiftrer  Tade  de  Protefllon  ; 
Se  à  cette  fin  enjoignons  au  Secrétaire  de  chaque  Grand  Prieuré 
d^avoir  un  Regiftre  »  dont  les  feuillets  feront  coctés  par  pre- 
mier 8c  decnier  ,  8c  parafés  fur  chaque  feuillet  par  le  Grand 
prieur ,  ou  par  celui  qui  eu  remplira  les  fondlions  en  cas  d*ab- 
fence,  ou  autre  empêchement  légitime,  pour  y  être  écrit  la 
copie  des  aâes  de  Profeflion  8c  leur  date  «  8c  TaAe  d^enrégiftrci 
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Pr  corps ,  &  cous  autres  par  toutes  voies  dues  &c  raîfoanables  ; 
feront  en  outre  condamnés  en  telle  amende  qu^il  appartiendra  « 
même  fera  procédé  extraordinairement  contre  eux  ,  &M  y  échet. 

XXXVI.  Lorsde  la  remile  defditesminuti's  ou  grofles  au  Greffe 
par  les  perfonnes  mentionnées  aux  deux  articles  précédons ,  il  fe- 
ra drcflé  procès  verbal  de  Tétat  d'icelles^  &  elles  feront  para- 
fées par  le  Juge  ,  après  quoi  il  en  fera  donné  une  décharge  en 
papier  commun  par  le  Greffier  à  ceux  qui  les  auront  rapportées. 

XXXVIU  Toutes  les  groffcs  des  Regithes  qui  auront  été  remt- 
ies  au  Greffi:  y  demeureront;  6c  à  Pégard  des  minutes  ,  autrçs 
néanmoins  que  celles  des  Regiftres  ou  a£les  des  Confiftoires  ,  il 
fera  ordonné  qu^elles  feront  remifes  ou  renvoyées  à  ceux  qui  ea 
doivent  être  dépofitaires  ,  à  la  charge  par  eux  d^en  remettre  ail 
Greffe  une;expédicion  ,  fignée  d'yeux  en  papier  commun.  Voulons 
à  regard  des  minutes  defdits  Regiftres  ou  a£^es  des  Conflftoires.» 
quVlles  demeurent  au  Greffe  »  ainfi  que  les  groffes. 

XXXVIIL  Nos  Procureurs  aux  nailliages  «  Sénéchauflfées  fc 
Sièges  qui  auront  la  connoiffance  des  cas  Royaux*  feront  ten^f 
d^nvoyer  à  nos  Procureurs  Généraux  j  fix  mois  après  la  publica- 
tion de  la  préfente  déclaration  »  un  état  en  papier  commun  *  cer- 
tifié du  Greffier»  de  ceux  qui  auront  fatisfait  aux  difpofitions  y 
contenues  ;  &  de  ceux  qui  n^  auront  pas  fatisfait  «  ce  quMs  li- 
ront tenus  de  faire  enfuite  tous  les  ans  dans  le  mois  de  Mars  au 
plus  tard. 

XXXIX.  En  casde  contravention  aux  difpoficions  de  notre  pr^ 
fente  Déclaration  qui  concernent  la  forme  aç$  Regiftres  &  celle 
des  aâes  qui  y  feront  contenus ,  le  remife  defdtts  Regiftres  à 
ceux  qui  en  doivent  être  chargés  «  6c  Tapport  qui  en  doit  être 
fait  au  Greffe  des  JurifdiAions  Royales  ;  voulons  que  les  L^ïcs 
foient  condamnés  en  dix  liv.  d^amende,  6c  les  Curés  ou  autr.es 
perfonnes  Eccléfiaftiques  en  dix  liv.  d^aumônc ,  applicable  à  telle 
SBvre  pie  que  les  juges  eftimeront  à  propos ,  6c  les  uns  2c  les 
autres  en  tels  dépens  «  dommages  6c  intérêts  qu^il  appartiendra  ; 
au  paiement  defqucls*  enfemble  de  ladite  aumône ,  lefditcs  per- 
fonnes Ëcciéfiailiques  pourront  être  contraintes  par  faifie  de  leur 
temporel  j  6c  les  Laïcs  par  toutes  voies  dues  6c  raifonnables ,  mê- 
me les  uns  6c  les  autres  au  paiement  des  débourfés  de  nos  Pro- 
cureurs ,  ou  de  ceux  des  Hauts- Jufticiers ,  en  cas  de  pourfuice  de 
leur  part,  laiffant  41a  prudence  des  Juges  de  prononcer  de  plus 
grandes  peines  félon  Texigence  des  cas ,  notamment  en  cas  de 
récidive. 

XL-  Enjoignons  à  nos  Procureurs  Généraux ,  6c  à  leurs  Subftî- 
tufs  aux  Jurifdiâions  ci  deiTus  mentionnées ,  de  faire  toutes  les 
pourfuices  6c  diligences  néceflàires  pour  Texécution  des  préfen- 
«es«  .(aas  que  le^ices  p$wfuUes  «  procès- verbaux .  Sentences  6e 
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«  nom  du  P„e.  &  du  Filï.  &  du  Saint-Efprii .  non' fculaneJà 
fies  enfans  tels  qu'il  en  cft  id  queftion  .  mais  encore  k  route  aune 
peHonne  qui ,  ne  l'ayint  pat  reçu  ,  le  demanderoït  dans  un«  né- 
cefliie  urgente  &  abfolue ,  fur  fa  crovtnee  en  Jefus-Chrift. 
Cicu  Horame  fie  Fils  de  Dieu. 

M.  le  Procureur  du  Roi  du  Châtelec  de  Paris  ayani  vm  qu'» 
eonvenoiç  d'inftruire  plus  préciftment  let  Curé«  de  fon  diftna. 
•  u  lujei  de  reaécutiondeh  Déclaration  du  Roi  du  5  Avril  nj<. 
pour  la  tenue  par  eux  des  Regiihes  delUnés  à  infcrire  les  aftesde 
£ett(mts.  ai^nagfs  &  Sr^uhurts M  rendre  fur  fei  réquifitioni 
U  Sentence  de  M.  le  Lieutenant  Civildu  14  Novembre  I7i<  .qui 
donne  une  explication  ample  &  générale  de  tout  ce  qui  doit  bro 
çbfervé  en  pareil  cas.  Comme  elle  eft  iréi  inftruûive .  U  voie* 
-dans  tout  foa  entier. 

Stnunet  dt  Â£.  U  Liattinant  Civil  ,  du  14  Novtaibre  ijyt  >  *w»» 
ctmant  U  tenue  du  Rtgiftres  dtfiintt  four  ùtfcrin  Ut  «Si*  it 
Boftfmes  ,  Afarugis  &  Sepuiturti. 

Vu  par  Nous  JEROME  DARGOUGES, Chevalier,  Seigneur 
de  Fleury  ,  Confeiller  du  Roi  en  fei  Confeils  .  Maître  des  Rp- 

?uêtes  Honoraire  de  fon  Hôtel .  Lieutenant  Civil  de  la  Ville  , 
r^vAié  Se  Vicomte  de  Paris  ,  la  remontrance  à  Nous  faite  par 
le  Procureur  du  Roi  au  Chitelet  de  Paris,  que  par  la  Déclara- 
tion de  fa  Mafcflé  du  9  Avril  dernier  .  eifrégîllrée  au  Parlement 
le  1}  Juillet  ,  fuivanc,  concernant  la  forme  de  tenir  les  Régi  (1res 
des  Baptêmes  .  Mariages  Se  Sépultures ,  Se  des  extraits  qui  en 
doivent  être  délivrés  ,  il  avoii  été  ordonné  que  dans  chaque  Pa- 
roifTe  il  y  auroit  deux  Regiftres  ,  qui  feroieni  réputés  rous  deuc 
.imhentiques ,  Se  fetoient  également  foi  en  JuRice  .pour  y  inf- 
crire les  Baptêmes,  IHariages  Si  Sépultures  qui  fe  feront  dans 
le  cours  de  chaque  année ,  l'un  defquels  feroii  en  papier  timbré . 
te.  Tautre  en  papier  commun  ,  tefquels  deux  Regiftres  fetoient 
fournil  aux  dépens  de  la  Fabrique  un  mois  avant  le  commenc»- 
ment  de  chaque  année .  8t  feroieni  cotres  par  premier  &  dernier  * 
8c  parafés  fur  chaque  feuillet  par  le  Lieutenant  Général  ou  au- 
tre premier  QfEcier  du  Bailliage,  SénéchaufTée  ou  Siège  Royal 
rcfTottilTani  nuement  aux  Cours  de  Parlement ,  qui  auroit  la  coo- 
'  aoiflànce  des  cas  Rovaux  dans  le  lieu  où  l'Eglife  feroit  ficuée  , 
ou  par  le  Juge  Royti  qui  feroii  Commis  \  cet  effet .  au  commen- 
cement de  chaque  année  par  ledit  Lieuteiiant  Général  ou  auiro 
Sremier  Officier  defdiis  Sièges  ,  fur  la  réquifiiion  du  Procureuï 
u  Roi ,  lorfqu'il  y  auroit  des  ParoifTes  trop  éloignées  dans  re- 
tendue dudit  Siège  ,  ce  qui  éioii  pareillement  ordonné  à  l'égard 
^  Çb«fi([ef ,  CuQitavMUC^^  (éculicics  ou  i^uUeres  fie  H6pv- 
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OuzouautTciEglJlet  qui  étaient  ea  poneflioa  bien  Se  dAeniBiiK 
oublie ,  d'odniinilbir  tes  B&ptCma ,  ou  de  célébrer  let  Mari*' 
^i,  ou  de  faire  det  inhunaiioDi ,  i'un.defqueliR^idief  lêroic 
■pporté  ou  envoyé  r&Mment  daat  Çix  feaiwiu»  au  plui  tard  apréf 

1  expiraiion  de  chaque  année  par  lea  Cutéa.  VinireiiDeflervac»  ^ 
Chapitre* .  Supérieure  dea  Commuuaui^ ,  ou  AdminiUrueura. 
d'HApiuus,  au  Greffe  du  Bailliage.  SénéchtuiTée ,  ou  Siège 
Itoyal  relTortilIànc  nuemenc  aux  Cuutsde  Pulemena.  ()ui  ^raient 
|a  coauoifiànce  dei  Çu  Royaui  dans  le  lieu  où  l'Egbfe  leroii  &- 
foée  ;  Ion  de  l'a^^of (  duqutl  Ragiftit  au  Grefe ,  s'il  y  »vât  d» 
leuilleu  (|ui  fulîeni  reliés  Tuidct ,  ou  l'il  fe  houvoii  d'autres 
|>Ianct ,  îu  feroieDi  barrés  par  le  Juge ,  8c  feroii  fait  mention  par 
Ir  Greffier  fur  ledit  Rcgi lire  du  jourde  l'apport,  lequel  Grcmer 
en  donneroii  ou  enverroit  une  décharge  eu  papier  commua  auv 
Curét  j  Vicaires  ,  Deffervaiit ,  Chapiiret ,  Supérieura  ou  Admi- 
Siftnieun  ;  &  commeil  éfflii  du  devoirâe  du  tniniftere  dudit  Pr»> 
cuneuT  du  Roi  de  veiller  8t  tenir  la  main  k  l'exécution  de  ladite 
Déclaration  ,  fie  de  faire  commettre  des  Jugei ,  conformémeut  à 

.  fcelle.  à  l'effiei  de  parafer  dea  Reeillrec  det  Paraillêt  .Cfaapî. 
Xiec,  Communautés  Si  Hôpitaux  de  la  PrévAcédeParisScdu  ref- 
ibrr  du  Chltelei .  qui  écoient  éloignés  &  fnués  dans  l'étendue  des 
^véchés  de  Meauz ,  Soiflbni  Se  Chartres  .  ainû  qu'il  éioit  d*ufa- 
^e  ,  &  s'étoit  toujours  pratiqué  par  le  paflS  pai  rapport  aux  Pi^ 
foiflec.pouréviier  aux  Curés,  Vicaires,  Deflervaiu. Chefs  de 
Chapitres,  Supérieurs  d»  Communautés,  ou  AdminiAnteuti 
4'HÂpitaux ,  les  frais  qu'ils  feroieot  obligés  de  faire  pour  appor- 
KrlefdluRcgillreiencecie  Villzi  Accscaufcs,  lequéroit  ledit 
f  locuteur  du  Roi  ladite  Déclaration  du  Roi  du  9  Avril  dernier  ^ 
être  exécutée  feloa  (a  forme  &  teneur ,  i  commencer  du  premier 
Janvier  prochain ,  3t  en  conféquence  ordonné  que  dans  chaqus 
Paroifle  de  la  Ville. Prévale  &  Vicomte  de  Paris  ,  il  y  aura  deux 
Jlegiilres  qui  feront  tous  deux  réputés  authentiques  8r  feroiit 
également  foi  en  Jullice  ,  pour  y  infcrire  les  BapiEmcs ,  Matiagoa 
&  Sépultures  qui  fe  feront  dans  le  cours  de  chaque  année. 
l'un  defquelafera  tenu  en  papier  timbré.  Se  l'^tire  en  papier  com- 
.aiun,  lelquelsferoni  fournis,  aux  dépens  de  la  fabrique  un  mois 
avant  le  commencement  de  chaque  année ,  qui  feront  eoités  par 
premier  8t  dernier ,  Se  parafés  par  Nous  fut  chaque  feuillet  . 
pour  les  Paroilfet  de  la  Vil  e  ,  fauxbourgs  ,  Banlieue 8e  des  ea- 
Yirons  de  Paris ,  St  i  l'égard  des  Curés  des  Paroifles  de  la  PrévA- 
(é  de  Paris,  ScduReflondela  Jurifdiftion  du  Chlielet  qui  fa 
trouvent  dans  l'étendue  des  Evèchés  deMeaux,S(MlTons8EChar. 
très ,  Si  ne  peuvent  pas  facilement  venir  en  cette  Ville  ,  ordon- 
JMT  qu'ils  feront  tenus  dans  les  mtmei  délais ,  de  faite  parafer 
leu»  Regiftiei ,  favoir  ceux  de  Meauz  6c  de  Soiffiiu  pu  ut  PiA* 
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«AtsRoykUx  de  GonnelTe  &  de  Touroan  ,  Bt  ceux  qui  éioieot  d» 
TEvêché  de  Chucrei  éHni  du  Reflbrt  de  la  Prévôté  de  Paris ,  ou 
qui  compofoienc  le  RelTari  de  la  Prévdcé  de  Poiif^ ,  loilqu'il  f 
ftToit  une  jurifdiéljon  Rayile ,  par  le  prévAi  de  Saint  Gemuia 
CD  Laye,  qui  feruni  par  Nom  commit  au  commencement  de  ch*- 

Î|ue  année .  lefquelt  Juges  paraferont  lerdi»  Regillret  fiu» 
rais ,  &  drefTeroni  un  lïuc  de  ceux  qu'ils  auront  parafés  >  qu'ib 
cnverronï  au  commencemeni  de  chaque  année  lu  Greh 
du  Ch&telet,  pour  Scre  ledit  état  communiqué  audit  Pro> 
rureut  du  Roi ,  &  par  lui  requit  ce  qu'il  appartiendra  con- 
tre lec  ConcrevenauE  ,  ce  qui  fera  obfervé  aani  louiet  let 
Eglifet  Paroifïïales,  Qiapîtrn,  CommunauEéi  féculieres  ou  ré- 
gulières ,  Hflpitaux  ,  ou  autres  Eglifes  qui  font  en  poflëflion  bits 
te  dâement  ^cabliei  d'adminiftrer  les  Baptêmes ,  célébrer  les  Mbv 
viafet,  ou  de  faire  det  inhumaciont  .  ou  aucun  defdin  genres 
d'aâes  >  lefquels  Curét .  Vicaires ,  Deilërvans ,  Chefs  de  Cha- 
pitres ,  Supérieurs  des  Communautés  ,  Adminlftrateun  d^ftpU 
(aux  de  la  Ville,  Fauxboutgs  ,  Banlieue  ,  PrëvAié  ii  Vicomte  d« 
Faris,  étant  dans  le  Rcirori  de  la  Jurifdi£lion  du  Châtetec .  feront 
tenus  d'apporter  ou  envoyer  fûremeni  un  defditf  deux  Rrpiftret 
au  Greffe  du  Chfttelei ,  dar.s  (îx  femainri  au  plus  tard  après  l'e» 

Îîration  de  chaque  année  ,  lors  de  l'apport  defquels  R^iftret  au 
rreffe  ,  s'il  y  a  des  feuillets  qui  foient  reliés  vuidei  ,  &  s'il  s'ca 
«Touve  d'autres  blancs  ,  ils  feront  barrés  par  Nous .  Se  fera  hit 
mention  par  le  Greffier  fur  ledit  Rcgitlrc  du  jour  de  l'apport  ;  !&• 
quel  Greffier  en  donnera  ou  enverra  une  décharge  en  papiec 
C(»Qmunauxdilt  Curés,  Vicaires  ,  Delfervani ,  Chapitres,  Supé- 
rieurs ou  A  d  mi  nid  ra  leurs  d'HApitaux  ,  St  que  la  Sentence  qui 
interviendtoit  furie  préfent  Réquifiioire  feroit,  à  la  dilîgenca 
dudit  Procureur  du  Roi,  imprimée,  lue  ,  publiée  &  affichée  dans 
(OUI  les  lieux  8c  carrefours  accoutumés  delà  Ville,  Fauxboun;s, 
Banlieue,  PrévAté  &  Vicomte  de  Paris ,  Se  par-tout  où  bemin 
feroit ,  &  qu'il  fera  envoyé  des  exempliires  imprimés  à  tous  let 
Curés  ,  Vicaires,  DefTervans,  Chapitres,  Supérieurs  desCoromu- 
nautés  Se  Adminiftfateurs  d'Hdpiiaux  ,  dcf<^i[Cf  Déclacationt  du 
Roib  Semence,  Seaux  Juges  Royaux  qui  feront  par  Nous  com- 
mit pour  te  parafe  defdits  Regithet ,  afin  qu'ils  n'en  préten- 
dent eau  fc  d'ignorance,  &  aient  à  s'y  conformer  ;  ledit  Réquî- 
fiioire  f:gné  enhn  MoiitAU  :  vu  aulTi  la  fufditc  Déclaration  du 
Roi  ,  8c  le  tout  confidéré. 

Nous,  faifant  droit  furie  rufdit  Réqiiifiioire  dudiiProcu- 
TCi  r  du  Roi,  difonsque  la  fufdite  Dérlsracion  du  Roi  du  9 
Avril  I71tf  ifera  exécutée  félon  fa  forme  &  teneur  ,  à  commencer 
du  premier  Janvierprochain;  Bcen  conféquence,  ordonnons  que 
dans  chaque  ParoiSe  de  la  Ville ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris  > 
il  y  aura  deux  R^bet ,  qui  feront  tout  deux  réfutés  auibeati- 
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ques ,  8c  feront  également  foi  en  Juftice  ,  pour  y  infcrnre  les  Bap^ 
âmes ,  Mariages  &  Sépultures  qui  fe  feront  dans  le  cours  de 
chaque  année ,  Tun  defquels  fera  tenu  en  papier  timbré  &  Tautre 
en  papier  commun  .  lefquels  feronc  fournis  aux  dépens  de  la  Fa>* 
brique  un  mois  avant  le  commencement  de  chaque  année  ^  qui 
feront  cottes  par  premier  8c  dernier ,  &  parafés  par  Nous  fur 
chaoue  feuillet  y  pour  les  ParoiiTes.de  la  Ville,  Fauxbourgs» 
Banlieue  &  des  environs  de  Paris  ;  8c  à  l*égard  des  Curés  des 
Paroifles  de  la  Prévôté  de  Paris  Se  du  Reffort  de  la  Jurifdiâioa 
du  Châtelet ,  qui  fe  trouveront  dans  Técendue  des  Evêchés  de 
Meaux  ,  Soiflbns  &  Chartres  »  6c  ne  peuvent  pas  facilement  venir 
en  cette  Ville ,  ordonnons  qu^ils  feront  tenus  dans  les  mêmes  dé-^ 
lais  de  faire  parafer  leurs  Rcgiftres ,  fa  voir  ceux  de  Meaux  6c  de 
Soiflbns  3  par  les  Prévôts  Royaux  de  Gonnefle  &  de  Tournan ,  fie 
ceux  oui  font  de  TEvêché  de  Chartres  é(^nt  du  Reflbrt  de  la  Pré- 
vôté de  Paris ,  ou  qui  compofoient  le  RefToft  de  la  Prévôté  de 
Poifly  lorlqu^il  y  avoit  une  JurifdiAion  Royale ,  par  le  Prévôc 
de  Saint  Germain  en  Laye  ,  qu*à  ce  faire  commettons  ,  8c  qui 
feront  par  Nous  commis  au  commencement  de  chaque  année  » 
lefquels  Juges  paraferont  lefdics  Regiftres  (ans  frais ,  8c  dreflèronc 
un  état  de  ceux  qu^ils  aurent  parafés  «  qu'Us  enverront  au  conu 
snencement  de  chaque  année  au  Greffe  de  la  Chambre  Civile  du 
Châtelet  de  Paris ,  pour  être  ledit  état  communiqué  audit  Pro« 
cureur  du  Roi ,  &  par  lui  requis  ce  qu'il  appartiendra  contre  les 
contreveaans  ;  ce  qui  fera  obiervé  dans  toutes  les  Eglifes  Paroif- 
fiales ,  Chapitres ,  Communautés  féculieres  ou  régulières ,  Hà^ 
pitaux ,  ou  autres  Eglifes  qui  font  en  poflefnon  bien  6c  dûemenc 
éttblie ,  d'adminiftrer  les  Baptêmes  »  célébrer  les  mariages ,  ou 
défaire  des  inhumations  «  ou  aucuns  defdi  es  genres  d'aâes^  lef- 
quels Curés,  Vicaires,  Deflervans »  Chefs  des  Chapitres ,  Supé- 
rieurs de  Communautés ,  Adminiilrateursd'Hôpicaux  de  la  Ville  » 
Fauxbourgs  ,  Banlieue  »  Prévôté  6c  Vicomte  de  Paris ,  étant  dant 
le  Reflbrt  de  la  JuriCliÂion  du  Châtelet ,  feroiit  tenus  d'apporter 
ou  envoyer  fûrement  Tun  defdits  deux  Regiftres  au  GrefFe  de  Me^ 
Cailler  «  Greffier  de  la  Chambre  Civile  du  Châtelet  de  Paris  «  dana 
fix  femaines  au  plus  tard  après  l'expiration  de  chaque  année  ;  lors 
de  l'apport  defquels  Regiftres  au  Greffe ,  s'il  y  a  des  feuillets  qui 
foient  reftés  vuides ,  6c  s'il  s'y  trouve  d'autres  blancs ,  ils  ferenc 
barrés  par  Nous ,  6c  fera  fait  mention  par  le  Greffier  fur  ledit 
Regiftre  du  jour  de  l'apport ,  6c  que  le  Greffier  en  donnera  ou 
enverra  une  décharge  en  papier  commun  auxdits  Curés  »  Vicai- 
res ,  Delfervans  »  Chapitres ,  Supérieurs  ou  Adminiftrateurs 
d'Hôpitaux ,  le  tout  quant  aux  Hôpitaux  de  cette  Ville  de  Paris «. 
fuivant  6c  aux  termes  de  l'Article  XV.  de  ladite  Déclaration.  Ec 
fera  la  préfente  Sentence  *  à  la  diligence  dudit  Procureiu  du  Rpi  ^ 


t>ES  VILLES  DU  ROYAUME.  8rt.       st 

tflipriniée  ,  tue  ,  publiée  fie  affichée  dans  tous  let  lieaz  &  carre- 
fours accoutupésdela  Ville,  Fauibourgt, Banlieue,  FiévAcéSc 
VicoiDié  de  Paris ,  St  pai-toui  où  befoin  lera.  Difoni  qu'il  ter» 
envoyé  des  Ëxeinp!airei  impriméi  k  roui  I»  Curés .  Vicaïret , 
DeflVrvans ,  Chapitres ,  Supérieurs  det  Communautés  &  Admiaif* 
Irateurs  d'HApiiauji ,  defdiies  Déclarations  du  Roi  &  préfentc 
Sentence ,  &  au;(  Juges  Royaux  par  Nous  commis  pour  le  parafe 
^efdits  Regitlres,  afin  qu'ils  n'en  prérendent  caufe  d'ignorance  j 
&  aient  i  s'y  couronner ,  ce  qui  fera  exécuté  nonobltant  Se  fani 

Îréjudice  de  l'appel.  Fait  le  quatorzième  jour  de  Novembre  17}', 
lolladonné ,  Signe  C  a  i  l  i.  s  t, 

Depuît  ces  Ordonnances  il  s'eft  élevé  difflf  renies  conidUtioni 
-entre  les  Fermiers  des  Domaines  de  Sa  MajeRé  ,  Se  les  Curés  des 
PaKMfles.  Ceux-ci  ont  refufé  aux  premiers  la  commun icatîon  de 
leurs  Rcgiftres.  Le  Roi ,  pour  terminer  cet  différents  ,  8e  faire 
•ceffer  les  refus  des  Curés .  a  rendu  un  Arrêt  en  fon  Confeil  d'FtaC 
le  ■  X  Juillet  1 74tf ,  qiti  eft  un  nouveau  R^lemeoi  fur  ce  fujei , 
«ocçu  en  ces  termes. 

jtrrtt  iu  CcaftiL  é^Ecaciu  Roi,  du  ix  Juillet  i-mS  ,  eonttnant 
RigUmtntfar  rapport  aux  Rigifiretdti  Baptfmes ,  Mariages  Gf 
Séfmluires  ,&  àu  communieation  f«i  en  f.ra  iontUepar  Ut 
Curt's,  VieairtioiiDt[fervans dant les Piiroijfes ,  auxeernùtrs 
iit  Domaintt  de  Sa  Maiefit,  Imri  Commis  ou  frtfoft'S' 

Lz  Rot  étant  informé  qn'il  s'eft  élevé  plufieursconieflations 
entre  les  Fermiers  des  Domaines  de  Sa  Majefté  ,  8t  les  Curés  , 
Vicaires  ouDeffervans  dans  les  Paroiiïes ,  au  fujei  de  lacommu- 
bicatlon  des  Regillri^t que iefdits Fermiers  prétendenine  pouvoir 
leur£trcTefurée,auxtermes  des  articles  xi.  Se  xviii,  duTiire 
m.  de  l'Ordonnance  de  \6i7 ,  xiii.  de  la  Déclaration  du  10 
■niLai7oS,  Se  xiif.  &  xxxii.  de  celledu  f  Avril  i7)«,  à  caufe 
-de  l*intérSt  qu'ils  ont  de  s'aiTurer  des  décès  qui  furviennenti 

S  DUT  connottre  les  mutations  qui  donnent  ouvertures  aux  droits 
e  cmtiemeflenier ,  à  quoi  leldits  Curés ,  Vicaires  ou  Deffer' 
vans  ont  cru  ne  pas  devoir  Te  foumettre ,  parce  qu'aux  termes  de 
l'anklc  premier  de  la  Déclara[ion  de  ly^g  ,  il  cH  dit  qu'il  ne 
&ra  tenu  qu'un  (eut  Reeillre  fur  lequel  les  Baptêmes ,  Mariaies 
8c  Sépultures  leront  inicTÎis ,  Se  qu  ils  ne  peuvent  facîsfaire  à  la 
demande  des  Fermiers  (  qui  n'ont  d'intérêt  à  connohre  que  le* 
feuls  aAet  des  fépulturcs  )  fans  les  mettre  i  portée  de  prendre 
conooiliance  des  aâei  de  Baptême  5c  céliibratian  de  Mariage  1 
fur  tefquels  le  fncret  e(l  fouvent  très-intéreiTant  pour  l'IionneuF 
dec  £uniÛct  :  Et  cet  reptéleaittieDS  ayant  ^lu  égaUmeu  foa> 
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dée* ,  Sa  Majeftj  aurcùt  jugé  nécefSùn  At  faire  euminft  tu 
hto^ent  lei  plut  convenablet,  pour .  en  ffléiugeant ,  comme  U 
deurenc  les  Curéi,  Vicaire*  ou  Defferwis  dans  les  PuoiiTet , 
l'honneur  dei  familles,  ne  pUAter  aux  Fennirft des Domiinei 
le  feul  noven  ceriaia  qu'ils  ont  [KMir  s'aflurer  dci  dicét  qui  fur- 
VteHent  b  qui  donnent  ouverture  aux  droite  compris  dans  leu^ 
ferme  ,  it  aurat  éii  reconnu  que  pour  làtiiftîre  à  l*un  Se  i  Tau- 
cre  objet  >  le  mojren  le  plus  lïmple  étoii ,  en  expliduani  &  inier^ 
|HrétBQi ,  en  tant  que  de  bcfoin ,  l'aiiicle  premier  de  la  Dëclara- 
lionde  t^j^,  d'ordonner  que  Le  Rcgiftrc  qui  doit  (tro  tenucha» 
4ue  année  dans  les  ParoiiTes ,  fera  divifi  en  deux  :  que  fur  l'uA 
leronc  infcrici  les  Bapiêraes  &  iCtet  de  célébration  de  Maria- 
nts ,  dont  les  Fermiers  ne  pourront  demander  commuoiratioti ,  8i 
Îue  dans  l'aune  feront  feulement  portés  les  aâei  des  Sépulture* 
DOl  le  permier  pourra  toutes  fois  6c  quamet  qu'il  voudra ,  eaigtfr 
la  conmanication  :  fur  quoi  Sa  Maiefté  deûranc  qu'il  (bit  pourvu  : 
oui  le  rapport  du  Ûeur  de  Machault ,  Coofeiller  ordinaire  au 
Confeil  R-oyal ,  Contrôleur  Génial  des  Finances.  Le  Roi  étant 
cnfon  Confeil ,  en  interprécani ,  entant  que  de  bef^n,  I^Articla 
premier  de  la  Déclaration  du  9  Avril  17  jo  «a  ordonné  Se  ordon- 
ne, qu'i  l'avenir  &  à  commenctor  du  prtallei  jAavief  174T  ,  Is 
Reginre  fur  lequel  doivent  ttre  tnlcntt  le*  BaptAneti  Maritget 
&  Sépultures ,  fera  dîvifé  en  deux ,  fur  l'un  deli]uels  feront  inf- 
crics  lei  aâei  dei  fépulturet  dont  les  Pemiert  det  DomaUet^ 
leurs  Commis  ou  Prépolîft  pourront  preitdre  camtousitaïkm  , 
conformément  à  l'article  Xlli.  de  U  Déclarartoti  du  la  Man 
.  1 70S ,  toutes  fcxs  8c  quautcs  boii  leur  feAblerm ,  &o»  ^d'elle  piifle 
.Uut  £tre  reftiCSe  parles  Curés ,  Vicaires  ou  DeifervanSdana  lu 
PtrOtife» ,  fou«  les  peines  ponées  par  ledit  Article  xitt.  gnieixl 
Sa  Majefté  qu'à  l'égard  de  l'autre  Reçidre  fur  lequel  feroui  iof- 
criu  1»  Bapttoiet  Se  aâes  de  célébration  de  Martaget ,  la  cosl'. 
tnunication  ne  puifie  être  exigée  par  lefdits  Fermiers  >  leurs 
Commisfic  PrépofésjSi  cependant,  pour  conlèrver  au>diuFet-i 
fiûert  des  Domaines  la  faculté  de  pouvoir  fe  procuret  la  connoiCi 
&nce  det  décès  qui  font  anivés  jufqu'à  préfeni,  flc  qui  ariiTennit 
Bendant  le  courant  de  la  préfente  année  :  ordonne  Sa  MajelW  qu8 
Jufqu'au  premier  Janvier  1/48  .  iltpourront  prendre  communica* 
tion  des  Regiftres  qui  fubfiÀent  aéluellement  dans  lefdtces  Parotf^ 
iet  >  laquelle  ne  pourra  leur  être  refufée  ,  fous  les  ratines  peinea 
ci-devant  expliquées.  Fait  au  Confeil  d'En!  du  Roi ,  Sa  Majeft* 
y  Aaot.  tenu i Vetfailtei  le  1%  Juillet  i74<. 

Signt',  VBSi.irtAVm, 

BATIMENS.  f^^m  KiiTAiviiiiiri* 
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BATIMEKS,^<>r«r  Maiiomi. 

BATTERIES,  F'oytj  MEDK.Tit.li. 

BtNÉFlCIERS. 

tleftezpntrémencdéfendupir  leiOrdonrances,  fauidegn» 
<lcs{peÏDei>  de  cacher  ,  uire  fie  receler  Ici  Corpi  des  Btnéficien. 
lien  BU  coairÙTC  enjoint  à  tous  ceux  des  parent,  Hrdes-malade, 


c 
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acftiques  &  toutes  auiiet  peTfonaes  qui  ont  foigné  ,  fcrvi  fie 
Kit<  Drès  d*uD  Bénéficier  malade  jufqu'i  fa  nort ,  de  Te  tranfpor.  - 
1er  à  rinftant  de  ioa  décès  chei  le  prépofé  it  la  fonnerie  des  clo- 
che* pour  ravertir  de  Faite  fonner  daasle  momcni  let  cloches  de 
ngtife  Paroiffiale  en  la  manière  accoutumée  ,  fuivant  l'Ordocw 
Huce  du  mois  d'Août  i)]».  A».  14,  ^5  Se  js.fout  peine  À 
tùnjifcation  dt  car^t  &  i*  hitns  contrt  les  Laits  ^ui  ftroru  trauvia 
tpufakits  ,  &  contre  les  Etcl  Jîtfiiques  de  frivatinn  it  tout  droit 
tjjtjfoin  qu'ils  fourraient  f  retendre  r  s  Btneficts  ainjivatans  ,& 
t  gmffij  emendeià  Cartitr,itian  de  Juftice.  C'e(lce(|ui  a  été  caQ> 
firme  par  diffirens  Arrêts  Se  Règlement ,  notamment  par  l'Anêl 
du  Grand  Confeil  du  7  Janvier  i7}i  1  dont  veici  la  teneur. 

^rrftiu  Crûiii  Conftil  du  Roi.iul  Janvier  17  it,  fui  eii/oimti 
tcmtliper/'onius  qui  auront  foign/ let  Sia*fitîers/uJ'fu*à  la  mort, 
9»  the^  lefquelles  ils  feront  a,cti*s  ,  ^avertir  lei  trt'fofc's  à  l» 
fonntrie  des  cletkes ,  dt  Jo/iner  à  l'itiflani  four  lefiuts  £eet/fiaj- 
tt^ÊUS  dictais. 

LOUIS)  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  Se  de  Navarre.' 
Cte.  Vu  par  te  ConCeil  la  Requête  y  préCeotéepar  Benoit  Corréard  , 
Prêtre  du  Diocefe  de  Lyon ,  DiKteur  en  Théologie ,  contenant 

Îlaioie  contre  le  fieur  Bernard  ,  Prêtre  du  Diocefe  de  Lyon  .  Se 
itCoacculifs  ,  du  recelé  du  corps  more  de  défunt  Claude  Bouée  . 
VÎTant,  Prieur  de  Saint  Symphoiien ,  Sec.  Le  Confeil  faibnt 
droit  fut  les  Conclufions  du  Procureur  Général  du  Roi ,  a  ordonné 
le  ordonne  que  les  ArrEts  du  Cocf? il  en  forme  de  Règlement ,  d<i 
loMan  i7J4ifii  )y  Mars  17}?  .leioat  exécutées  félon  leur  for> 
lu  fit  teneur  {  ce  faifant  enjoint  aux  domelliques  de  tous  Se  cha- 
cuti  lea  Bénéticiers  décèdes,  comme  aufTi  aux  Parens,  Gardes- 
Bwlades>8e généralement  àcouHS  peifunncs  qui  auront  foiga< 
lefdiit  Binébciers  jufqu'à  la  more,  ou  chez  klq.iellcs  ils  feronc 
dCcédés  ,  de  fe  tranfpcncr  i  l'inllani  dudit  décès,  à  la  ParoUfè 
ouEglife  du  lieu  où  ilsferort  dôcéJés  ,  Se  avenir  les  ptépofcs  à 
bteDiicriedca  cloches,  du  faire  fonner  i  "irïlant  lefdicesclochTS 
taltBuautc  acctfutumte  de  les  lûnner  pouiIesEccléûafU^Jc* 
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àicéiét ,  ùms  peine  de  punition  corporelle  ;  cnjoinc  pareiflement 
■uzdiis  prépoféi  à  ta  fonnerie  des  cloches,  de  les Ibnner  ou  ïea 
&iie  (anner  à  l'inûanc  qu'ils  en  fcroai  avenis  8c  requis ,  &  à 
quelque  heure  aue  ce  puilT:  être  ,  fous  la  même  peine ,  Se  ce  no- 
nobdini  lout  uiage  à  ce  contraire.  Ordonne  que  le  préfent  Arrêt 
fer*  imprimé  ,  lu  ,  publié  6e  affiché  k  la  porte  de  l'Eglife  de  la 
Paroi{TedeSaint  Pauldela  Ville  de  Lyon,  Si  par- tout  où  befoin 
lên  ,  pourfuite  Se  diligence  des  Subibiuu  du  Proci:ieur  Général 
du  Roi  fur  les  lieux  :  enjoint  auxdits  Subitiiuis  de  leolr  la  main 
k  l'exécution  do  préfent  Arrêt ,  St  d'en  certifier  le  Confeil  dani 
deux  mois.  Si  donnons  en  Mandement ,  Sec.  Donné  en  noiredit 
Grand  Confeil  4  Paris  ,  le  fepcieme  jour  du  mois  de  Janvier ,  l'ad 
de  j;race  mil  fept  cent  cinquante-un ,  &  de  notre  Règne  le  trea- 
te-fixieme.  Signe.  Ver  duc. 

Lu  ,fuilie&  inrtgiflrtau  SatlUagt  i.  U  PaliJ}'c,  It  tf  Jatttitr 
I7S I ,  \at  Nom  Crt^er }'oi0giu ,  Mo N G  i  N. 

Le  Procureur  tifcal  dans  fon  diftriA  doit  tenir  U  main  à  l'exé^ 
cuiioadecei  0 rdonnin ces  i  Se  s'il  fait  qu'on  y  ait  coniievenu^ 
il  dent  en  dreCTer  &  plainte  &  en  faire  inForiner  poui  AU»  puait 
il£v&ement  les  cou^ùblel. 

BESTIAUX,  fiourritum 

■  t>ansteiPftytoùI*on  fdit  de  la  bière ,  les  SrafleuK  veulent 
leurs  drefchct  k  ceux  qui  Doutrifleni  de»  vache* ,  &nefles  Se  cfce- 
\res  i  Se  il  arrive  fouveht  que  lés  BralTeura  rendent  dei  drefchet 
vieilles  Se  corrompues.  C'eil  ce  ^ui  eCî  expreffément  défendu  ^ 
commeétant  très-nuifible  aux  animaux,  &d'ailleurs  cela  caufe 
une  infc^ion  dont  le  ToiQnage  peut  Stre  incommodé  par  le  mau- 
vais Air  que  cela  produit.  It  a  donné  à  ce  fujet  eh  1743  '  '^ 
Ordonnance  de  Police  conçue  en  ces  lerinei. 

fuiieiue  Je  Police  du  ChâuUt  de  Paris  i  du  t\Ùtctmhrt  i«4|  . 
qui  eondo-mnl  It  itommt'KotSK  ,  faeAcr ,  tii  cent  Uvrtt  i'amen- 


it ,  vaut  avoir  nourri  [es  befiiaux  dt  dre.eke  eorromfue ^  Ci 
U  ai  portion  da  Orionnaneu  de  PoUee. 

SVR  le  rapport  ï  Nous  fait  k  l'Audience  dé  fa  Police  pa/ 
Milire  François  Imon  Leblanc ,  Conreiller  du  Roi ,  Commiiritte' 
au  (^hàtHct  de  Pirit ,  ayant  pour  Département  le  Quartier  SainC 
:<Sainitln  dn  Prii .  (lue  quoique  par  les  Ordonnances  de  Police  ,- 
■  mmrntparceJiddu  ♦Novembre  i/oi.St  lo  Avtiï  1741/ 
"*""  \u  aux  HralTrurs  de  vendre  leurs  drefches  lotfqu'ellet 
■^CUHWii^uw  f  6(  aux  Regratiei»  8c  Nouriifieur* 
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de  vaches,  chèvres  &  âneflfcl,  d'en  acheter  fous  quelque  prét'ezEé 
que  ce  Toic  ,  à  peine  de  deux  cens  livres  d'amende  pour  chaque 
concraveniion  >  tant  centre  les  vendeurs  que  contre  lei  acDe~ 
teuTS ,  donc  les  Maîtres  feront  gaianii  fie  relponfables  pour  leuM 
doineltiques  ;  néanmoini  il  auroic  eu  avis  que  le  nommé  Royer^ 
Vacher,  demeurant  me  des  Brodeurs , au  coinde  la  lued'Olivet* 
fe  fervDit  ^ur  lâ  tiourrtture  Aé  fes  vaches  d'une  drefche  fi  cor- 
rompue ,  qu'elle  caufoit  une  infcflioii  donc  tous  fei  voifinsfd 
plaignoient  ;  pourquoi  il  fe  {eroit  cranCponé  le  onze  du  préfenè 
mois  cbex  ledit  Royer  ,  où  il  aucoir  coiilU:£  le  fait:  Ai  coranlo 
c'eA  une  contravention  de  la  parrdudicRoyeraux  RéglemensSc 
Ordonnances  de  Police  ,  lui  Commiflaire  en  auruit  ï  t'inftant  &tt 
&drdréproc£s- verbal  pour  répond  re.fur  le  contenu  duquel  ledic 
Commiflaire  leblanc  a  délivré  foc  Ordonnance  ,  en  vertu  de  la-i 
quelle  ledit  Royer  a  été  afllgné  pardevant  Nous  k  la  requête  du 
procureur  du  Roi  audit  Chiielet ,  par  exploit  de  François  More  i 
HuifTier  à  Verge  audit  Chitelet ,  du  1 1  du  préfent  mois  ,  &  com- 

'  paroir  à  cette  Audience,  Sur  quoi  Nous  ,  après  avoir  oui  ledit 

'  Maître  Leblanc  en  fon  rapport ,  la  femtne  audit  Royer  en  Uà 
défeafes,  ScNoble  Homme  Monfieur  Maître d'Argençoa,  Avocat 
du  Roi  ,  en  fes  Conclufions  ,  avons  donné  défaut  contre  ledit 
iloyer  non  ctimparani ,  quoique  duement  appelle  >  8c  pour  leprot 
fit  difoos  que  les  Arrâis  8c  néglemens  du  Parlement ,  Se  dos  Or-* 
donnanceS  de  Police  des  4  Novembre  170' .  &  la  Avril  1741* 
feront  exécutées  félon  leur  forme  Se  teneur.  &  en  conféquencA 

'  fkifons  défenfeS  à  tous  BrafTeuri  de  vendre  leurs  drefches  lorf- 
qu'elles  feront  vieilles  ou  corrompues ,  6c  aux  Regratterl  Be 
KouTrilTeUTS  de  vaches ,  chèvres  8c  ânefles  ,  d'en  acheter  foutf 
quelque  prétexte  que  ce  (bit ,  à  peine  de  deux  cens  livres  d'à» 
tnende  pOui  chaque  contravention  >  tant  contre  les  vendeurs  qu6 

'  contre  les  acheteursi  dont  les  Matires  feront  garants  &  refpoil- 
Ikblespnur  leurtdomefliquesi  &  pour  la  concraveniion  commifiS 
par  leait  Royer ,  le  condamnons ,  par  grâce  ,  en  cent  livres  d'à- 
biende  ;  fut  les  deniers  provenans  de  ladite  amende ,  avOnS  adjugé 
■udiiMoré,  Huiflîer,  quarante  fols  pour  l'afTignacion  par  lui 

'  donnée.  Mandons  aux  Cotnraiiraires  du  Ch&telei ,  Se  enjotgnont 
Aux  Infpeâeurs  &  autres  Officiers  de  Police ,  chacun  en  droit  foi« 

-  de  tenir  la  main,  i  l'exécution  de  la  préfeme  Sentence  ,  qui  fent 
exécutée  nonobliant  opporicions  ou  appellations  quelconques  8e 
isni  préjudice  d'iceilesj  imprimée,  tue  «publiée Se  aifichée  aaa 
Carrefûurs  ,  Plates  publiques  8c  lieux  accoutumés  de  cette  Ville 
Se  Fauxbourgs  ,  mime  i  la  porte  dudit  Royer ,  à  ce  qu'aucurj* 

firbnDe  n'en  ignore.  Ce  fut  fait  3c  donné  par  Nous  ClaVdm- 
BNRT    FfiTDEAU  DS  MaRVille  ,  Che^Uïr ,  Seigneur  dé 
lr«BfaiiK-L»bbé  ;  G9iiletll«r  du  R»i  en  tu  Gsofeiis  t  Maim  iai 
B 
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Ûciiéi ,  fous  peine  de  punition  cnrporelle  ;  cn)bint  pareitlemeot 
■uxdics  prépofés  i  la  fonnerie  des  cloches ,  de  lei  fonner  ou  le* 
fiiire  fonner»  l'inllant  qu'ils  en  feront  avertis  St  requis,  &  à 
quelque  heure  que  ce  puilTe  être  ,  fous  la  mime  peine ,  &.  ce  no< 
nobCUnc  tout  utage  à  ce  contraire.  Ordonne  que  le  préfenc  Auèt 
fera  imprimé  ,  lu  ,  publié  Si  affiché  à  U  porte  de  l'Eglife  de  It 
Pwoiffe  de  Saint  Paul  delà  Villede  Lyon.  &  par-tout  où  befoin 
iëia  ,  pourfuiie  &  diligence  des  Sublticuts  du  Proctireur  Général 
flu  Rot  fur  les  lieux  :  enjoint  auxdits  Subllituts  de  tenir  la  ntaia 
àrexécution  du  pr£fcnt  Arrêt ,  Se  d'en  cetti6er  le  Coi^eil  dant 
deux  mois.  Si  donnons  en  Mandemeni ,  &c.  Donné  en  notredii 
Grand  Confeil  àParis.le  feptieme  jourdu  mois  de  Janvier,  l'ail 
deerace  mil  fept  cent  cinquante-un ,  Se  de  notre  Règne  le  iren- 
te-fijiietne,  ^'gne,  VeRnuc. 

La  ,fMiiUe'&  earegiftrtûtt  Sailtiage  d.  U  PaUj)t,U  1 }  Janviti 
>7»I  t  jar Noat Cnjitt foufftgnt ^ViQVGWii 

Le  Procureur  tifcal  dans  fon  diftriCt  doit  tenir  ta  main  i  l'ex&i 
«ution  de  ces  Ordonnances  ;  Se  s'il  l^it  qu'on  y  ait  contrevenu  i 
tl  doit  en  drelTer  fa  plainte  8c  eu  faire  inTormer  pour  faire  punit 
lév^ment  les  coupable*. 

BESTIAUX.  M.«™*«. 

'  Dans  let  Payi  où  l*oii  fait  de  U  Kere  >  les  Bnffeutt  Véodeni 
leurs  drefchet  à  ceux  qui  nourriflënt  dés  vachet ,  &ne]Tes  fie  cfie- 
Vres  }  St  il  arrive  fouvehique  lés  Brâffeurs  vendent  des  drefche* 
Vieilles  Se  corrompues.  Ceft  et  ^ui  eft  exprelfémeni  défendu  ,■ 
comme  éiani  crés-nuifible  aux  animaux,  Scd'ailleuh  cela  Caufe 
une  infcâion  dont  le  voifinage  peut  être  incommodé  par  le  mau- 
•vais  birquc  cela  produit- U  a  donné  à  ce  fujet  en  ^743  ,  une 
0[d<»iiuoce  de  Police  conçue  en  ces  (eriiiet. 

fit/utaee  de  Police  du  Chittlet  dt  Paris  i  îm  ti  t>e'etmirt  t«4| , 
gui  eondamnt  U  nommt'Ko'tl.ti  ,  fackir  i  tri  ecni  livres  d'amen- 
de,  vour  avoir  nourri  fei  btfliaux  de  dre.ehe  torretnfue  g  coatfi 
la  ii  fofiiie/i  iei  Ord^nhatiees  Se  PoUee. 

SUK  le  rapport  1  Nous  fait  i  l'Audience  dé  la  Police  paf 
IWatire  François-Imon  Leblanc  ■  Confeillcr  du  Roi ,  Commiiraiie' 
auChitelcE  de  Pant,  ayant  pour  Département  le  Quartier  Saint 
'  Germain  des  Pris  ,  que  quoique  par  les  Ordonnances  de  Police  ,- 
8t  notamment  par  cellesdu  4Novembre  1701 ,8t  ^o  Âvri(  1741^ 
il  foit  défendu  aux  Brafleuis  de  vendre  leurs  drefches  lorfqu'eller 
'  ftfou  TieiUot  qu  ûHWDpuv ,  &  aux  Reecatters  Se  Nouriifieurt 

et 
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âc  nches ,  chcvtesSc  àneflts ,  d'en  acheter  fous  quelque  prétexté 
^ue  ce  foit ,  à  peine  de  deux  cent  tivies  d*amende  pour  chaque 
contravention  ,  tant  contre  les  vendeurs  que  contre  les  acne~ 
teurs .  dont  les  Maîtres  feront  gannis  Se  refpoalableS  pour  leutt 
domelliqu<N  ;  néanmoins  il  aiiroit  eu  avis  que  le  nommé  ftoyer» 
Vacher,  demeurant  rue  des  Brodeurs, au  coin  de  la  rue  d'Olivet» 
fe  fervoit  ^ur  U  nourriture  dé  fes  vacheS  d'une  dtefche  fi  cor- 
rompue .  qu'elle  caufoic  une  infedlion  donc  tous  fcs  voifint  fé 
plaigaoient  ;  pourquoi  il  le  feroit  tranfpnrté  le  onze  du  prélèDÈ 
mois  chez  ledit  Koyer  ,  où.  il  auroit  coiil)à:é  le  fait  :  ^  comolQ 
c'cft  une  contravention  de  la  pan  dudit  Royer  aux  Réglemeni  Se 
Ordotaoances  de  Police  ,  lui  CommilTaire  en  auruic  k  l'inflant  fâic 
ScdrCfTépro  ces -verbal  pour  répondre.fur  le  contenu  duquel  ledic 
CommilTaire  I«blanc  a  délivré  fon  Ordonnance  ,  ca  vertu  de  U^ 
quelle  ledit  Royer  a  été  ailigné  pardevinc  Nous  i  la  requête  dtl 
Procureur  du  Roi  audii  ChâieleT ,  par  exploit  de  François  More  t 
HuiHter  à  Verge  audit  Chàielet ,  du  ii  du  préfenc  mois  ,  k  corn- 

'  paroir  k  cène  Audience.  Sur  quoi  Nous  ,  après  avoir  oui  ledic 

'  Maître  Leblanc  en  fon  rajtport ,  la  Femme  audit  Royer  en  foÉ 
défeafes,  ScNoble  Homme MonfieuT  Maître d'Argençon.  Avocat 
du  Roi ,  en  fes  Conctufions ,  avons  donné  défaut  contre  ledit 
lloyer  non  comparant ,  quoique  duement  appelle ,  Se  pour  le  pn>4 
fie  difoas  que  les  Arrêts  8c  Règlement  du  Parlement ,  &  nos  On 
donnaaces  de  Police  des  4  Novembre  1701 .  &ta  Avril  1741^ 
fe  roc  r  exécutées  fclon  leur  forme  8c  teneur.  Se  en  conféqueucé 

'  faifôns  défenlVi  à  tous  Braffeurs  de  vendre  leurs  drefclies  lorif- 
qu'elles  feront  vieilles  ou  corrompues ,  Se  aux  Regraiiert  Se 
NourrilTeurs  de  vaches,  chèvres  &  inefTes  ,  d'en  acketer  fouÉ 
quelque  prétexte  que  ce  {bit  >  k  peine  de  deux  cens  livres  d*a> 
tnende  pour  chaque  contravention  ,  tant  contre  les  vendeurs  qud 

-  contre  les  acheieursi  dont  les  Maîtres  feront  garants  &  tefpan- 
bbles  pnur  leurs  domeltiques;  Se  pour  la  contravention  comraife 
par  leaic  Rayer ,  le  condamnons  ,  par  grâce ,  en  cent  livres  d*>- 
Énendeifur  les  deniersprovenansde  ladite  amende,  avOnt  adjugé 
«udit  More .  HuilHer  ,  quarante  fiils  pour  l'af&gnation  par  lui 
donnée.  Mandons  aux  Cotnmiflàires  du  Chitelec ,  Se  enjoignont 
Aux  Infpeéleurs  Si  autres  Officiers  de  Police ,  chacun  en  droit  fcù^ 

■  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  préfente  Sentence  ,  qui  fer* 
exécutée  nonobttant  oppofiiions  ou  appellations  quelconques  fie 
bnt  préjudice  d'icell»s  «  imprimée,  lue  ,  publiée  Se  affichée  aua 
Carrefours ,  Places  publiques  Se  lieux  accoutumés  de  cette  Vilhi 
Se  Faukbourgs  ,  même  k  la  porte  dudit  Royer ,  à  ce  qu'aucuctf 
«erfonne  n'eu  ignore.  Ce  fut  fait  Se  donné  par  Nous  Ciaude^ 
HenRT  Feyoeau  oe  MaRVii.le  ,  Che^Qer,  Seigneur  dé 
f  ouaiiK-Lftbbé  ■»  Qfulctllti  du  R»i  ta  i«i  GsOfeils  t  NÙtre  d«t 
B 


i  1  éxecution  du  prcloric   Arrcc  ,  8z  d'en   cercitvjr  li 
icux  r/.'i:s.  Si  duiir.'Jrs  en  iVîa  n  de  ment  ,  8ec.    D'>n, 
[Jrand  Cor.feil  à  Paris,  le  iepiiemc  jour  du  mois  de 
ie  erace  mil  fept  cent  cinquante- un  ,  &  de  notre 
;e-fij[ieme.  Signe\  Ver 

Lu  ,fuhUe(?  inregiflreau  SaUliagc  a.  La  Palijjc 
I7  5 1  >  fat  Nous  Cre^trfoi^gne'i  M  o  N  G  i  Né 

Le  Procureur  t^ifcal  dans  fon  dîftrlA  doit  tenir  la 
Kutioû  de  ces  Ordonnances  ;  &  s^il  fait  qu^oo  y  aii 
1  doit  en  drefler  fa  plainte  éc  en  faire  informer  poi 
[évéremenc  les  coupablei. 

BESTIAUX.  Nourritum 

Dans  les  Pays  où  Ton  fait  de  la  bière ,  les  Sraiï 
leurs  drefches  à  ceux  qui  nourriifent  dés  vaches ,  â 
^res  i  &  il  arrive  fouvehtque  lés  Brafleurs  venden 
Vieilles  Se  corrompues.  Cell  ce  ^ui  eft  exprefféme 
comme  étant  très- nuifible  aux  animaux,  8cd*aillei 
une  infcâion  dont  le  voifinage  peut  être  incommod 
vais  ftirque  cela  produit.  Il  a  donné  à  ce  fujet  e. 
Ordonnance  de  Police  conçue  en  ces  fermes. 

ftntence  de  Police  du  ChâteUt  de  Paris ^  dut%  Ùcc 
qui  condamne  le  nommeKotïiK  ,  F'acher  4  en  cent  l 
de  9  rout  avoir  nourri  fes  beftiaux  de  dre.che  corn 
la  ai  poJi:ion  dei  Ordonnances  de  Police. 

Suit  le  rftpport  à  Nous  fait  âi  T Audience  dé  1 
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de  Tkchef,  chèvres  8c  àneflti ,  d'en  acheter  fous  quelque  précexcé 
que  ce  foit ,  k  peine  de  deux  cens  livres  d'amende  pour  chaque 
CODtïaventian ,  tant  contre  les  vendeurs  que  contre  les  acne- 
keurs ,  dont  les  Maîtres  feront  garants  Se  relponfables  pour  leuti 
doinetliques  ;  néanmoins  il  auroîi  eu  avis  que  le  nommé  Royer  ^ 
Vacher  ,  demeurant  rue  des  Brodeurs, au  coin  de  la  lued'OIivec. 
té  lecvoit  ^Dur  la  nauiriture  de  fes  vaches  d'une  drefche  fi  cor* 
tompue ,  qu'elle  cautbit  une  infedlion  dont  tous  tes  voifinsfé 
plaigaoieni  ;  pourquoi  il  le  fcroîc  tranfpnrtd  le  tjnzc  du  préfeaC 
Sioii  chez  ledit  Royer  ,  où  il  auroit  conliacé  le  t'ait  :  .V  comola 
c'ell  une  contravention  de  la  part  dudit  Ruyer  aux  Réj;lcmens  8e 
Ordonnancn  de  Police.  lui  CommitTaire  en  auroit  à  t'inilant^ic 
fcdrrflïprocâs- verbal  pour  répondre.fur  le  contenu  duquel  ledit 
Commî^ire  I^blanc  a  délivré  fon  Ordonnance  ,  en  vertu  de  la- 
quelle  ledit  Royer  a  été  afiigné  pardevant  Nous  à  la  rcquice  dur 
procureur  du  Roi  audit  Châielct ,  par  exploit  de  François  Mor£  t 
Huiflier  à  Verge  audit  Chàcelet ,  du  1 1  du  préfent  mois  j  k  com-^ 
Daroir  à  cette  Audience.  Sur  quoi  Nous  .  apréi  avoir  oui  ledic 
Alatire  Leblanc  en  fon  rapport,  la  femme  dudit  Roycr  en  fe* 
défealès,  SiNoble  Homme  Monfieur  Maître d' Argençon,  Avocae 
du  Roi  ,  en  fes  Concluions  ,  avons  donné  défaut  contre  lediC 
Itoyer  non  comparant ,  quoique  duemeni  appelle ,  8c  pour  lepro* 
fil  difons  que  les  AnâiS  Se  Réglemens  du  Parlement ,  &  nos  Or-i 
doanancel  de  Police  des  4  Norembre  170 1 .  Sf  xo  Avril  1741-* 
fironi  exécutées  félon  leur  forme  8c  teneur,  8c  en  conféquencê 
'  Àifbns  défenfes  à  tous  Braffeuis  de  vendre  leurs  drefches  lorf- 

Su'ellei  feront  vieilles  ou  corrompues  ,  de  aux  Rcgraiien  Se 
lOurrifTeursde  vaches,  chèvres  8e  ânelfes  ,  d'en  acheter  foud 
quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  à  peine  de  deux  cens  livres  d'a> 
Aeilde  pour  chaque  concravcntion  ,  tant  contre  les  vendeurs  que 

'  roQtre  les  acheteurs ,  dont  les  Maîtres  feront  garanti  &  refpon- 
bbles  pnur  leurs  domediqucïi  8c  pour  la  contravention  coinmife 
^r  ledit  Royer ,  le  condamnons ,  par  grâce ,  eu  cent  livres  d'à- 
taiende  ;  Tur  tes  denierSprovenans  de  ladire  amende ,  avons  adjugé 
RuditMoré.HuifTier,  quarante  fjls  pour  l'alTignaiion  par  lui 

'  donnée.  Mandons  aux  ComraifTaires  du  Ch&lelet ,  8c  enjoignons 
•ux  Infpeéleurs  8c  autres  OfGciers  de  Police ,  chacun  en  droit  foi* 

-de  tenir  la  main,  à  l'exécution  de  la  préfente  Sentence,  qui  fer» 
exécutée  nonobtiantopporitium  ou  appellations  quelconques  Se 
Ans  préjudice  d'icelles^  imprimée,  lue  ,  publiée  8c  affichée  au« 
Carrefours  ,  Places  publiques  6c  lieux  accoutumés  de  cette  V1II6 
8c  Fauxbourgs ,  même  à  la  porte  dudit  Rnyer,  il  ce  qu'aucune 

tsrfonne  n'en  ignore.  Ce  fut  fait  Se  donné  par  Nous  Ci.AUOB- 
[en&T    Fetoeau  se  MaRViilb  >  Chevalier,  Seigneur  dé 
ïoRltijK-LtbbéiCaiifeUlu  duR*ieii  i^w  CoAfeiis  «  Maître  ééi 
B 
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nequérei  oïdioaire  de  fon  Hiiiel  ,  Lieutenant  Génâial  de  PolitA 
de  la  Ville ,  Prévôté  &  vicomte  de  Paris  ,  tenant  le  Siège  de 
l^Audience  de  la  Chambre  de  Police  audit  Chàtclet ,  les  jours  Se 
BU  que  delTus, 
FËYDEAUDEAIARVILLE.  MOREAU,  Memard,  Cr^ 

BESTIAUX,  iUUdie  Epidtniqut, 

Les  Beftiauji  de  labeur,  tels  que  les  b<Eufs>  {bst  li  néceflairel 
.  i  la  vie  .  qu'il  n'y  t  aucuns  animaux  qui  les  pUtâèDi  remplacer  i 
quand  iistonc  attaqués  des  maladies  épidémiques,  telles  que  nous 
ravoQS  épTQuvé  en  m^.&t.  dans  ces  dernières  années,  où  la  ma- 
-  iadie  a  régné  fur  lousles  belliaux  ,  non-feulement  dans  pluCeurt 
provinces  du  Boyaume,  mais  encore  en  Angleterre  &  auttei 
Ecàn  de  TEurope ,  on  doit  mettre  tout  en  ufage  pour  les  garantir 
'  des  maladies  qui  les  font  périr.  Sa  Majellé  6c  Te  Parlement  n'ont 
tien  oublié  pour  empêcher  le  progrts  de  cette  contagion.  Le 
.Confeil  d'Etat  rendit  en  conféquence  un  Arrêt  le  t4  Man  174}* 
'  Le  14  du  même  mois  le  Parlement  par  un  Arr£t  indiqua  les  pié' 
cautions  à  prendre  pour  empêcher  la  comtDunicatîondesbefliauxt 
\  &  éviter  de  plus  grandes  pertes  {Scie  i»  Juillet  174^,  Sa  Majeflé 
'  rendit  en  fon  Confeil  d'Etat  un  AtrËt  en  forme  de  Règlement  fut 
Jeméme  fujet,  contenant  feiie  Articles,  Voici  le  contenu  de  ces 
crois  Ariâts ,  qui  CerTiiom  d'inftruâion  néceRîùie  en  pareil  cas. 

^rtit  du  Confeil  iPEtat  du  Roi,  du  n  Mars  174.^  t  fortanc  Rt'- 
gUnunt  par  rapport  à  ee  qui  doit  écrtetferve  four  le  ritailijfe* 
me/u  des  Btjliaux. 

Lx  Roi  avérant  fait  repréfenter  en  fon  Confol  l'Arrtt  rendu 
en  icclui  le  4  Avril  1710  ,  par  lequel  il  eft  fait  défenfcs  k  touS 
, Laboureurs  ,  Fermiers  ,  Ménagera  £c  autres  pcrfonnes  ,  de  quel- 
que qualité  St  condition  que  ce  foit .  de  vendre  i  aucuns  Bouchers 
MS  veaux  8c  gcnilfes  qui  feront  âgés  de  plus  de  huit  ou  dix  femil- 
nes  ,  ni  aucur.es  vaches  qui  feront  encore  en  état  de  porter  des 
veaujt  1  Se  auxdits  Boucheii  de  Paris  St  des  environs ,  de  les  ache- 
ter ni  tuer  ,  i,  peine  contre  les  Vetideurs  de  confifration  der^tl 
Vtaux  ,  geniltes  6t  vaches  ,  8c  contre  les  Bouchers  de  pareille  cou» 
fifcaiion  ,  de  trois  cens  livres  d'amende ,  Ce  dVtre  privés  de  faifc 
la  marchandife  de  boucherie.  Et  Sa  Majellé  éunt  infonpée  que 
par  ta  mortalité  des  bîftiaux  dans  plufieurs  provinces  du  Royau« 
Sie  j  l'efpece  des  bccufs  6c  vachei  eft  fi  confidérablement  dinù- 
Buie ,  qu'il  eft  important  de  rendre  ces  défenfcs  générales  afin 
d'en  prévenir  la  diletie,  qui  feroit  d'autant  plus  préjudiciable  à 
Xta  Su  jtis ,  qu'^B  doanaiii  litu  à  |uie  augaeauùja  (ur  U  viamif  ■ 
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dleen  occarionncrokuneauïfidargereufe  l'urles  Toicures,  &  fe- 
roii  «ITer  une  partie  delà  culture  ;  à  qimi  étant  néceffaiie  de 
pourvoir  ,  oui  !e  rapport  du  lieur  Orry ,  Crrifeiller  d'Etat  ordi- 
naire ,  8i  tu  Confeil  Royal ,  Conitùlciir  général  des  FinaDces ,  le 
Roi  étant  en  fon  Confeil ,  a  ordonné  6c  ordonne  ; 

Art.  I,  Que  l'Arrêt  du  Confeil  du  4  Avril  1710  ,  fera  exécuté 
félon  fa  forme  fit  ccneiir^  81  en  confcqtii*nce  a  fait  inhibitions  8e 
^fenfct  à  tous  Labo.ncurs .  Fermiers  ,  Herba^ers ,  Ménagers  fie 
•utres.de  quelqu'état &  condition  <jue  ce  f.'it  ,de  vendre  à 
aucuns  Boucners,  tant  da:is  les  villes  qu'à  la  campagne,  aucuns 
^eau]i&  ^enllfcs  au  defTus  de  l'a  ce  de  fix  fcmaines.ni  aucines 
Vaches  q^u'elles  n'aient  dix  ans  palfés;  le  tout  à  peinedeconfifca. 
'%ïon  Se  de  trois  cen$  livres  d'amende  P'iur  chaque  contravention. 

II.  Défend  pareillemcnC  Sa  Majelté  ,  tant  aux  Bouchers  de 
Paris  qu'i  ceux  des  aunes  Villes  du  Royaume .  mâmc  à  ceux  r^. 
pandus  dans  les  campagnes  ,  d'acheter  lefdits  veaux  Se  geniffej 
audefTutde  l'igcde  dix  fentaines,  61  tes  vaches  qui  n'auront  pas 
dix  ans  pafTéS,  pour  les  tuer  .  fous  pareille  peine  de  contifcation* 
de  trois  cens  livres  d'amende ,  &  d'être  en  outre  privés  de  leur 
«ut. 

m.  Veut  Sa  Majeftéquf!  parl'Oilîcierquifcn  commisparlë 
Jleur  Lieutenant  Général  de  Police,  aux  AUrchés  de  Sceaux  8c 
de  PoilTy  ,  les  Commis  des  fcrtncs  à  Paris .  ceux  des  autres  vi'.let 
du  Royaume  ,  les  Commis  des  Aydcs  répandus  dans  les  Provin- 
tcs,  les  HuifïïersSc  autres  Officiers  ayant  fermenta  Juilice  ,  les 
ContteVenans  puiffent  être  faifis  ,  &  ou'ils  foient  pourfuivis  par» 
devaot  le  fieur  Lieutenant  Général  de  Police  à  Pans,  Sclesfieurl 
Intendans  Se  CommifTaires  départis  dans  les  Provinces  ,  i  la  re- 
quête des  petfonnes  qu'ils  jugeront  à  propos  de  commettre  pouc 
l'exécution  du  préfent  Arrit. 

IV.  Les  peines  ci-deffus  prefcHtet  feront  prononcées  contre 
lek  parties  failles ,  fur  les  fimples  prnciï- ver  beaux  des  Commis  t 
affirmés  véritables  devant  le  plus  prochain  Juge  du  lieu  où  ils  au- 
toniété  faits.dansle  temps  prefcrit  par  l'Ordonnance  des  Aydel, 

V.  Et  pour  engager  letditS  Commis  Se  autres  à  veiller  plusal* 
lentivement  à  l'exécution  des  défenfes  portées  pat  le  préfent  Ar- 
têi ,  St  Maiefté  a  accordé  St  accorde  i  ceux  qui  feront  les  làifies  i 
la  moitié  aes  amerulesqui  feront  prononcées  fur  leurs  procès> 
irerbeaux  ;  Se  fur  le  furplus  il  fera  iixé  un  honoraire  pour  celui 
gui  fen  prépolé  Se  chargé  de  la  pourfuite. 

V I.  Enioint  Sa  Majefté  au  fieur  Lieutenant  Général  de  PolioS 
à  Paris  ,  &  aux  fieurs  Intendans  8t  CommilTaires  départis  dans 
Ici  Provinces, de  tenir  la  main  à  l'exécutiiin  dudii  préfettf  Atrêtj 
leur  attribuant  toute  Cour  8<  Juiifdiftion  pout  connoltre  Se  )ugat 
fvsmtireioeat,  buf  l'aptiel  au  Confeil,  U*  contelhtioiu  qui 

-  tij. 
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tuittT<»i(à  cette  occafion.  $c  touiet  les  coanaveoûoiu  qui  fentit 
conftaiéet  en  venu  d'ic^lui. 

Vil.  E[  fer»  le  préfeni  ArrSi  imprimé  ,  lu  ,  publié  &  iJBché 
Mf-toui  OÙ  befoin  lera  ,  i^  ce  que  perfonne  n'ep  ignore  >  mfme 
infcric  fur  le  Regillre  des  Délibéiaiions  de  U  CommuDauié  dei 
Bouthcrs  de  Par»,  à  la  diligence  dei  Jurés.  Faicau  Confeild'E- 
fBi  du  Rui ,  Sa  MajeOé  y  étant  j  tenu  i  Verraillei  le  qiutonieme 
Jour  de  Mart  mil  lep(  cent  quarante-cinq.  Signe  ^  Phbupzavxi 

Extrait  tUj  Regîftrts  du  Parltmtnt  ,dux4  Mars  1745. 

Vu  p»  la  Cour  I>  Requête  4  elle  préfentée  par  le  Procureut 
Général  du  R(»  ,  contenant ,  qu'ayant  eu  avii  de  quelques  Pio- 
vinccs  du  Relfort  de  la  Cour ,  que  plufieurs  boeufs  Se  pluTieurs 
vachei  avoieni  été  attaquées  de  maladies  qui  paroilTeni  dange- 
reufes ,  il  avoti  écrit  fur  les  lieux  ,  pour  en  étie  plut  particulière* 
ment  informé  i  que  par  les  éclaifciiremens  tiu'il  avoit  eu  ,  il  pa- 
rtnlToit  que  la  maladie  fe  communiquoic  parie  dél^ut  de  répara- 
tion des  beftiaux  lains  d'avec  les  malailes ,  8e  par  la  facilité  qu'on 
ftvoit  de  vendre  dans  les  foirei  &  ntarchéi  dei  beSiaux  atnqué) 
de  la  maUdie  ;  que  fi  on  avoit  la  confolation  de  voir  que  noi^ 
feulement  cette  mortalité  n'avoit  procuré  aucune  maladie  dans  le 
Peuple  d'aucune  de  ces  Provinces  ,  mais  m£me  qu'elle  n'étoic  ré- 
|)anaue  que  fur  les  bœufs ,  les  vaches  Se  les  veaux  ,  i  la  différen- 
ce de  celte  qui  furvinten  1714.  qui  attaqua  dam  toute  l'étendut 
du  Royaume  lei  biles  à  congés ,  les  cbevaux  6c  les  moutons  :  il 
fembloit  néanmoins  que  la  crainte  de  la  diminution  des  beftiaux 

3ui  pourroii  entraîner  celle  du  lait ,  du  beurre  St  du  fromage ,  ne 
evoii  rien  faire  régiigcr  pour  prévenir  le  progrès  d'un  mal  qui 
pourroiravcàrde  fàdieuiei  fuites  ,  fur- tout  dans  un  temps  fi  pro- 
^  che  des  Marchés  Se  des  Foires  qui  doivent  fe  tenir  ioc^ammenl 
pour  la  vente  des  bneufs  detlinés  après  le  CarSme  i  l'apprevifioa- 
nement  de  cette  Ville  ;  que  c'eil  ce  qui  l'engage  i  propofer  à  la 
Cour  quelques  articles  de  Règlement  qui  font  prelque  entière- 
ment copiés  fur  ceux  que  la  fagelTe  Se  la  prudence  de  la  Couc 
lenfenna  dans  les  deuit  Arritsde  Règlement  des  11  Avril  &  pre- 
mier Ao&t  1714.  A  ces  caufei .  il  plàc  k  ladite  Cour  y  pourvoir  , 
fuivant  les  conclufîons  par  lui  priles  par  ladite  Requête  ,  figoé* 
de  lui  Procureur  Général  du  Roi  i  oui  le  rapport  de  Maître  ElJe 
Bochati ,  Confeiller  :  la  matière  roife  en  délibération. 

La  Cour ,  failani  droit  fur  la  Requête  du  Procureur  Général . 
ordonne  : 

AsT,  I.  Que  dans  let  lieux  oà  la  maladie  des  bœufs,  vachei 
tt  veauK  a  commencé  de  fe  faire  fentir ,  let  Officiera ,  foit  da 
R«i  t  foit  dec  lîeun  Hauts- Juftiôtn .  auxquels  la  Police  appât. 
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dent  j  chacufidani  leur  terriioire,  même  les  Syndics  des  Cotn- 
muDautéSi  en  cas  d'abfence  defdiisOHicieii,  feront  tenuide 
prendre  des  déclarations  exactes  des  boeufs ,  varhes  St  veaux  de 
chaque  particulier,  &de  les  faiievifiier  par  perfonnes  à  ce  in- 
telligentes, deux  fois  la  lemiine  au  moins  ,  le  louc  fans  frais, 
pour  conaokre  s'il  n'y  a  poinc  de  b^cei  infcftdes  de  la  maladie.' 
Enjoint  à  lous  ceux  qui  ont  ou  qui  auront  du  bétail  malade  ,  de 
le  déclarer  incontinent  auitditj  Officiers,  d  peine  de  cent  livret 
d'amende  contre  chaque  connevenant ,  pour  être  les  bStes  niala- 
dea  féparées  de  ce. les  qui  feront  faines  .  6c  mifes  dans  d'autres 
écuries,  éiabtcs  &  lieux.  Qu'en  cas  que  le  bétail  malade  puifTe 
£ire  conduit  au  pâturage  ,  il  foit  mis  à  la  garde  d'un  Faite  qui 
fera  choifi  par  la  Communaucé  ,  fit  qui  ne  pourra  conduire  le 
bénil  que  dans  les  cantons  &  lieux  qui  feront  indiqués  par  ïtC 
dits  Omcierf ,  i  peine  de  punition  corporelle ,  Se  de  tous  dom- 
mages  STÎntéiéts  dont  la  Communauté  demeurera  refponfable. 

II.  Fait  défenfesaux  Communautés  qui  ont  des  droits  de  par- 
coun  ou  d'ufages  fur  les  territoires  voifiBS,  de  les  exercer  dés  le 
moment  quM  y  aura  dans  ladite  Communauté  des  bâtes  acieiates 
de  maladie ,  à  peine  par  les  habiians  des  Communautés  contre- 
venantes de  répondre  folidaiTemrni  de  tous  dommagesâc  intérëtc, 
6e  civilement  du  fait  de  leur  Pitre. 

I II.  Fait  pareillement  défenfcs  ii  toutes  perfonnes  de  conduire 
des  baufs.  vaches  ou  veaux  des  Bailliages  8i  lieux  où  la  maladie 
eft  répandue  ,  pour  les  vendre  dans  d'autres  Bailliages  Se  lieux  { 
à  cet  effet ,  ordonne  que  tefdits  bœufs  ,  vaches  8c  veaux  ne  puif- 
fènt  £tre  vendus  qu'après  que  ceux  qui  tes  conduifent  auront 

Séalablemenc  repréfenté  aux  Juges  d-js  lieux  oft  la  vente  en  fera 
ite  ,  un  Cer[ificac  des  Officiers  du  lieu  d'où  Icfdits  bceufs ,  va- 
ches &  veaux  auront  été  amenés  ,  uorianc  qu'il  n'y  a  point  de 
maladie  dans  ledit  lieu  fur  lefdits  bcthaux,  nia  trois  lieues  au 
moins  à  la  ronde  ^lequel  Cerci&cat  fera  vifé  par  ledit  Juge  fans 
frais,  le  tout  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende  pour  chaque 
contravention  ,  m£me  de  contifcaiion  des  belliaux  .  s'il  y  échec. 
I V-  Fait  pareiUeracnc  défenfcs  à  toutes  petfonne s  fous  les  mê- 
mes  peines  ,  d'expofer  en  vente  dans  les  foires  8c  marchés  au* 
cins  bœufs  ,  vaches  8c  veaux  ,  mâmc  aux  Buuchers  de  tuer  8e 
débiter  letdics  bœufs,  vaches  ou  veaux,  qu'après  qu'ils  auronc 
été  vus  6£  vifitéi  par  perfonnes  il  ce  intelligentes ,  nommées  par 
lefdiis  OSciers  i  8i  ce  .  (  à  l'égard  des  beftiaux  qui  feront  ezpofët 
en  vente-dans  les  foires  Se  marchés  )  avant  que  Icfd:ts  beftiaux 
pdiJIênt  être  amenés  dans  le  lieu  de  la  foire  du  marché  ,  pour 
bvoir  s'ils  ne  font  point  infeAés  de  malade» ou  mâmefufpeAi 
d^n  2tie  attaqués,  &  tire  ceux  qui  fe  trouveroni  en  cet  éraC 
nnvoyéi  fur  lechamp  dans  Içi  lieux  d'où,  ils  auront  été  ameoét; 
£  îij 
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que  les  belliauxt^uiferoni  jugés  fains  ne  puiflcai  étte  mSlétavM 
ceux  de  celui  qui  les  aura  actiecés.ou  autres  habiruisdes  lteui( 
OÙ  ilsfeioni  vendus,  qu'après  en  avoir  été  tenus  féparéi  au  moins 
pendant  hviii  jours ,  à  peine  de  cent  liviei  d'amende  pour  cha- 
que contravention. 

V.  Ordonne  qu'aufTitâi  quo  les  b{tes  (nfeâ^ei  feront  mortes^ 
les  Propriétaires  Bt  Fertnicts  feront  tenus  de  les  enterrer  avec 
leurs  peaux ,  lefdites  bêies  préalablement  coupées  par  quartiers, 
dans  des  fa{fes  de  buit  à  dii;  pieds  de  profondeur  pour  chaque  b£- 
le,  de  jetter  de0us  lefdites  béccs  de  la  chaux  vive  .Scderecou- 
vrir  exaftemeni  ladite  fo{fe  jufqu'au  niyeau  du  cerrein  :  eQJoiat 
suxdits  OfGciers  8c  auxdits  Syndics  en  leur  abfence  de  leur  biie 
fournir  les  charrettes,  chevaux  ,harnois,  civières  ou  traîneaux, 
mime  les  manouvriers  dont  ils  auront  befoin,  fans  qu'on  puifTe 
tratner  lefdites  bëies  ,  mais  feulepieni  les  porter  aux  fofles  daa^ 
lefquelles  elles  feront  jetiées  ;  le  tout  à  peine  de  cinquante  livrer 
d'amende  contre  ceux  qui  autont  rofufé  leurs  charieites,  harnoii, 
civières  ou  traîneaux .  ou  leur  fervice  pour  enterrer  promptemenc 
lefdites  bfi tes  mortel  de  maladie.  Fait  défeofesà  toutes  peifon- 
nés  de  lailTet  dans  les  bois  Jefdiies  béies  mortes  ,  les  jecter  dans 
lesrivietes^nilesexpofer  à  la  voierie.mËme  de  Ica  enterrer  dans 
les  écuries,  cours ,  jardins  6c  ailleurs  que  hors  l'enceinte  de^ 
Villes ,  Bourgs ,  Villages ,  à  peine  is  trois  cens  livres  d'aolende, 
fc  de  tous  dommages  le  iotéréts. 

V  I.  Fait  défenfes  Cloutes  perfonces  de  cirer  des  fiuffet  les  b£. 
fes ,  foit  entières  ou  par  parties ,  fous  quelque  prétexte  que  cq 

ÏuifTe  £tre ,  Se  aux  Taneurs  ou  autres  d'en  vendre  ou  acheter  les 
eaux ,  i  peine  de  trois  cens  livres  d'amende,  même  de  punition 
Corporelle. 

VII-  Ordonne  que  les  amendes  qui  feront  encourues  pour 
fontraventioa  à  l'exécution  du  ptéfent  Arrêt ,  feront  appliquées, 
un  tiers  au  dénonciateur,  un  tiers  au  Haut  Juflicier,  Se  un  tiers 
aux  Pauvres  du  lieu.  Se  ne  puilfent  écie  réputées commitatoires^ 
ni  être  remifei  ou  modérées  par  les  Juges  ,  fous  quelque  prétexte' 
que  ce  puilTe  être. 

VI  li.  Que  les  jugemeosqui  feront  rendus  en  conféquence  du 
préfeni  Arr^t ,  Se  pour  prévenir  la  mortalité  du  bétail ,  (eront 
exécutées  par  provilion .  nonobltvat  toutes  oppofitioni ,  appel- 
lations ,  prifes  à  partie ,  iSc  etnptcheipens  quelconques  ^  6c  uns 
y  préjudicier, 

1^.  Et  que  le  préfem  ArrCt  fera  lu,  publié  8c  enre^ftré  dans 
(OUI  les  Kailliages  8c  Séné^liauiréçt  du  relforide  ladite  Cour. 
Enjoint  aux  Supltituts  du  procureur  Général  du  Roi  d^  tenir  la 
nnin ,  d'en  envoyer  des  ct^et  dans  lea  Juflices  de  leur  relTort , 
pouryétrepareillemeot  lUfpublié&aiÊché  pai'ioutoit  béfoio   ** 
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fm,  i  ce  que  perfonne  n'en  ignore  ,  6c  d'en  certifier  laCourdinl 
le  mois.  Fait  en  Parlement  le  14  Mars  i7^ï.  Jign«',DuFRAKC 

éirrfidii  Conseil  d'Etat  du  Roi ,  du  19  JuilUt  17^  , gui  indifuê' 
les  frt'eauiioHs  à  funin  contre  la  injladie  tpidemijut  fur  Itê 
tejlidux. 

L I  Roi  étant  informé  gue  la  maladie  épidémique  fur  le* 
fcWufxScfut  les  vache* ,  qui  depuis  q'jclque  temps  siitoit  ralen- 
tie ,  fc  fait  fencir  de  nouveau  dans  quelques  Provinces  du  Ro/au< 
me  i  qu'il  y  a  lieu  de  penfer  qu'elle  s'y  eft  communiquée  ,  foie 
parce  que  des  propriétaires  de  belliaux  dans  la  crainccde  voir 

fiérir  chez  eus  ceux  de  leurs  beniatix  dont  l'état  ifcoïc  fufpe£t,  fe 
imi  déterminés  k  les  donner  à  des  prix  médiocres ,  61  les  ont  fait 
conduire  i  cet  efFec  à  des  foires  &  marchés  da:is  des  lieux  où  1« 
maladie  n'avoit  point  encore  pénétré  ,  foit  parce"  que  ceux  qui 
font  le  commerce  de  bcftiaux  voulant,  par  une  avidité  condamna- 
ble profiter  de  l'inquiétude  dcfdits  propriétaires ,  ont  acheté  leur» 
belliaux  à  des  prix  extrêmement  bas ,  81  les  ont  revendus  par  pré- 
férence i  ceux  qui  venoieni  des  cantons  non  fufpefls  ,  en  les  tion- 
nanti  des  prix  inférieurs,  ce  qui  dans  l'un  &  l'autre  cas  a  portd' 
la  maladie  dans  les  lieux  où  letdiis  bcftiaux  ont  été  conduits ,  en 
forte  qu'elle  pourroit  s'étendre  fucceflivemcni  dans  les  endroit! 

Ïui  julqu'à  préfent  enont  étépréfervés,  s'il  n'y  étoit  pourvu  par 
es  dirpofitions  caoables  de  remédier  à  un  abus  fi.  ptéjudiciabie 
au  bien  public  &  a  l'iniérSt  de  chaque  Province  en  particulier. 
Et  l'expérience  ayant  fait  connottre  que  le  moyen  te  plus  aiTuré 
pour  empêcher  !e  progrés  de  cette  maladie  ,  Si  d'empScher  toute 
communication  des  beÂlaux  qiù  en  font  attaqués ,  avec  ceux  qui 
ne  le  font  pas  ,  comme  aufTi  que  les  beftiaux  d'un  lieu  où  la  ma- 
ladie s'etl  fait  fcntir  ,  ne  (oient  conduits  dans  un  lieu  où  elle  n'a 
pointpéiiétré.Sa  Ma jerté  voulant  fur  ce  expliquer  fes  inteniioni:^ 
Oui  le  rapport  du  fieur  de  AlachauU  ,  Conleiller  ordinaire  au 
Confeil  Royal ,  Contrôleur  général  des  Finances  .  le  Roi  étant  ea 
fon  Coafeii,  a  ordonné  Se  ordonne  ce  qui  fuit- 

Art.  I.  Tous  propriétaires  de  bétes  ï  cornes  babitans  daot 
les  villes  ou  ParcifTcs  de  la  campagne  ,  dont  les  belïiaiix  feront 
malades  ou  foupçonnés  de  maladie ,  feront  tenus  d'en  avertir  dans 
le  moment  Icprincipal  Officier  dePolice  de  la  Ville  .ou  le  Syndic 
ie  la  Paroille  dans  laquelle  ils  habiteront ,  Ibus  peine  de  cent 
livres  d'amende  ;  à  l'effet  par  ledit  Oflîcier  Ac  Police  ou  ledit 
Syndic  ,  de  faire  marquer  en  fa  préfence  lefdits  bcftiaux  maladei 
ou  foupçonnés  ,  avec  un  fer  chaud  d'une  marque  portantli  lettre 
If.  0c  de  conftaier  qae  lefdiies  bites  malades  ou  foupçonnées  de 
"  .  oiitét^ffPU^  des  belUauxlÂiBS,&  renfermées  dans 
Eiv 
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M  endroits  d'où  elles  ne  puifleni  commuoiquei  avec  lefditi  beft 
fùui  fains  de  U  même  yine  ou  ParoilTe. 

I I.  Ne  pourront  leCdiispropri^nirei.  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foil,  faire  conduire  dans  les  pâturages  ni  aux  abreuvoirs  lefi 
di(a  hefliauz  attaqMés  ou  foupçonnés  de  maladie  ,  6(  fetnnc  tenus 
4e  les  nourrir  dans  les  lieux  où  ils  auront  été  renfermés .  fous  (^ 
pâme  peine  de  cent  livres  d'amende. 

I I I.  Les  Syndics  des  paroiOès  dans  lefqueltei  y  aura  des  bet^ 
tiaux  malades  ou  foupçonnés  de  maladie,  feront  tenus ,  fout  peine 
de  cinquante  livres  d  amepde,  d*en  avenir  dans  le  jour  le  Subdé- 
légué du  département,  6c  de  lui  déclarer  le  nombre  de  bell'aui| 
qui  feront  malades  ou  foupçonnés  ,  &  qu'ils  auront  fait  marque; 
|ei  noms  des  propriétaires  auxquels  ils  appartiennent ,  &  s'ils  ei^ 
ont  été  avertis  par  lefdiis  propriétaires  ou  par  d'autres  pariicu- 
liersde  ladite  ParoifTe.  Vaut  Sa  Maieflé  qu'au  dernier  cas  le  cieit 
ifts  aniendet  qui  feront  pronoacées  contre  lefdiis  propriétaires  , 
^Utede  déclaration,  appartienne  i  ceux  qui  auront  dpn né  le 
premier  avis ,  foit  au  principal  Officier  de  Police  dans  les  Villet, 
fbit  aux  Syndics  des  Paroifles  d^  la  campagne. 

IV.  Le  Subdélégué,  conformément  aux  ordres  &  inOtuf^ion^ 
qu'il  aura  reçut  du  fleur  Intendant  de  la  Province,  8t  let  Offi- 
ciers de  Police  dans  {es  Villes  tiendront  la  main  non-feuleinen| 
pour  empêcher  que  les  heftiaux  malades  ov  foupçonnés  u'aienf 
aucune  communication  avec  les  befliaux  fains  de  la  même  Ville 
VuParoilTe.  m^is  encore  pour  empêcher  que  tous  les  beAiaux  ^ 
Ibit  maladet ,  foi(  foupçonnés  <  foit  lains ,  du  lieu  où.  la  mala- 
die fe  ff  ra  manifeftée ,  n'aient  aucune  cômn^unication  itvec  ceu^ 
des  Villes  ou  ParoilTes  YO  fines. 

V.  Fait  Sa  Mageflé  (rés-exprefles  inhibition*  8c  défenfet  au^f 
liabiians  des  Villes  ou  des  Paroinëi;  de  U  campagne  dans  lefï. 
quelles  la  maladie  fe  fera  manifeftée  .  de  vendre  aucun  bœuf, 
vache  ou  veau  ,  Se  à  tous  particuliers  àet  autres  ParoilTes  oit 
étrangères  ,  d'en  acheter  ,  fous  peine  de  cent  livret  d'apiende  , 
t^nt  contre  le  vendeur  que  contre  l'acheteur ,  par  chaque  tête  de 
bétail  vendu  ou  acheté  en  contravention  de  la  préfenie  difpolï> 

Son.  f^ns  préjudice  néanmoins  de  ce  qui  fer»  réglé  par  l'arti. 
C  VIII.  ci-aprés. 

VI'  Fait  pateillemepr  Sa  Majefté  défenfes  i  tous  particuliers  , 
Ibit  propriécairet  de  bêtes  à  cornes,  ou  autres,  de  conduire  au* 

Îuns  des  belliaux  ,  fains  nu  malades  ,  des  Villes  ou  Parpiflet  de 
I  camp^^ne  où  la  maladie  fe  fera  manifedée ,  dans  aucunes  Foi- 
res ou  Marchés,  &c  ce  fous  peine  de  cinq  cens  Ûvref  d'amende 
Mr  chaque  contravention  ;  de  laquelle  amende  les  propriétai- 
t^  d^iu  ^el^u^  ^u<  pourvoient  le  Cçnix  d'étran^en  fwt  le« 
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kDoduire  auidiiet  foires  Se  marchai,  feronc  rerponCiblei  en 
ïeur  propre  &  privé  nom. 

V  II.  Permet  S&  Majcflé  à  loui  particuliers  qui  rencoDireionC 
foit  dus  lespimrages  publics,  foii  aux  abreuvoirs  .  foie  fur  la 
grands  chemins ,  foit  aux  Foires  ou  Marchés ,  des  bdes  à  cornes 
marquées  de  la  lettre  M ,  de  les  conduire  devant  le  plus  prochata 
Juge  Royal  au  Seigneurial ,  lequel  les  fera  tuer  fur  le  champ  ea 
1»  jpréfence. 

VIII.  Pourront  néanmoins  les  propriétaires  des bètesicomes 

Ïui  auront  des  belliaujt  fains  8c  non  foupçonnéi  de  maladiei 
ans  un  lieu  où  quelques-  uns  des  beftiaux  auront  été  airaqués  , 
vendre  lefdiis  behiaux  fains  &  non  foupçonnés  de  maladie ,  aux 
Bouchers  qui  voudront  les  acheter .  mais  à  la  charge  qu^ils  fe* 
sont  tués  dans  les  vingi-quaiie  heures  de  la  vente ,  fans  que  lef- 
diti  Bouchers  puiffeni  ,  fous  aucun  prétexte .  les  garder  plut 
long-temps,  à  pejne  tant  contre  lefdits  propriéiairei  que  contre 
Jefdits  Bouchers  .  de  deux  cens  livres  d'amende  pour  chacune 
contravention  ,  pour  raifon  de  laquelle  amende  leCdits  ptoptié- 
taires  &  tefdits  Bouchers  feronc  folidaires. 

I X-  Seront  en  outre  tenus  tefdiis  Bouchers  qui  dans  les  lieit^ 
OÙ  il  y  aura  des  belliaux  malades  ou  foupçonnés  ,  achèteront  dci 
befliaux  iim%  ,  de  prendre  un  certificat  des  propriétaires  defquels 
îlt  feront  lefdits  arriats,  lequel  fera  vifé  de  l*OfEci  r  de  Police 
de  la  Ville  ou  du  Syndic  de  la  ParoifTe  dans  lefquelles  les  achats 
euroni  été  faits ,  &  contiendra  le  nombre  Se  la  défignation  des 
tieftiaux  qu'ils  auront  achetés  ,  &  qu'ils  n'ont  eu  aucun  fynnpto- 
ae  de  la  maladie  i  comme  aulTi  de  repréfunter  lefdits  certificats  4 
TOfficier  de  Police  de  la  Ville  ou  au  S/ndic  de  la  ParoifTe  dana 
laquelle  ils  conduiront  lefdits  belliaux  .  à  l'eScc  de  conflacer  que 
Içfdits  befiiaux  feront  tués  dans  les  vjngt-quatre  heures  du  j<»ir 
de  l'achat  j  le  tout  fous  la  mËme  peine  contre  lefditi  Bouchers 
de  deux  cens  livres  d'amende  pour  chaque  concrAvencion  Se  par 
chaque  léie  de  bétail  qui  u'auroit  pas  été  tué  dans  lefdices  vingc- 
iguaire  heures  de  l'achat. 

X.  Si  aucuns  defdiis  Bouchers  abufant  de  la  faculté  qui  leur 
efl  accordée  par  les  deux  articles  précédent  ,  revendoicni  aucua 
defdits  betliftiix  i  telle  perfonne  que  ce  puifTe  fitre  ,  veut  Sa  Ma. 
jeflé  qu'ils  foieni  condamnés  en  cinq  cens  livres  d'amende  pat 
cliaque  tête  de  béuil  ,  mime  ou^i!  foit  procédé  extraordinaire- 
ment  contr'eux,  pouri  après  l  indcuftion  faite,  être  prononce 
telle  peine  afllii^ive  ou  infamante  qu'il  appartiendra- 

X I  Les  Bouchers,  qui  pour  s'approvifionner  des  beftiaux  donc 
fis  auroieni  befoin  ,  en  acheteroictii  dans  les  lieux  où  la  mala- 


de n'aura  point  encore  pénétré  .feront  tenus  de  prendre  un  cer- 
kf  4«  rOffiàq  de  Police  de  la  Ville  ou  du  Sya^  de  la  Parcùf- 
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le  dans  laquelle  ils  feront  leun  achats,  lequel  certificat  fera  me<K 
lion  de  l'étac  de  la  ParoilTe  fur  l'etfec  de  Udice  maladie  ,  8c  da 
nombre  &  tléfignation  des  beftiaux  qu'iTs  y  auront  achetés  ;  com- 
me auflî  de  reptéfenier  ledit  certificat  i  l'Officier  de  Police  de  I» 
Ville  ,  ou  au  Syndic  de  la  PaiDifTe  4c  leur  domicile  ,  toutes  foîi 
Se  quantcs  ils  en  feront  requis ,  pour  jufliSer  t^ue  lefdiis  beltiau;^ 
ont  été  achetas  dans  des  lieux  fains  ,  &  peuvent  Stre  conferv^ 
fans  danger,  fous  peine  de  conÊtation  defdiis  bediaux  ,  &  de 
dtux  cens  livres  d'amende  par  chaque  tête  de  bêtes  à  cornes. 

XII.  Veut  6c  entend  pareillement  Sa  Majeftéqueiauslespartî'* 
CDliers  &  habitans  des  Villes  oudcsFaroiflèïdela  cainpagneot^ 
la'naUdie  n'aura  point  pénétré  ,  qui  voudrons  conduire  ou  en' 
voyer  des  bcftiaux  aux  foires  Se  marchés  pour  y  être  vendus  .• 
foient  tenus,  fous  peine  de  con&fcatîon  de  leurs  beftiaux  &  de 
deux  cens  livres  d'amende  par  chaque  tête  de  bëtes  à  cornes ,  de 
fo  munir  d'un  certificat  de  l'Officier  de  Police  de  ladite  Ville  ou 
dû  Syndic  de  ladite  ParoilTe  ,  vifc  par  le  Curé  ou  par  un  des  Offi- 
ciers de  Juflice.leguel  certificat  fera  mention  de  l'état  de  lad.  Ville 
ou  ParoilTe  fur  le  fait  delà  maladie  ,&  contiendra  le  nombre  Se 
la'dffignation  defdits  befliaux  ;  Si  fera  ledit  certificat  repiéfeni6 
aux  Omcieis  de  Police  ,  fi  aucuns  y  a  ,  ou  aux  Syndics  des  Pa-' 
TOilTei  des  lieux  où  fe  tiendront  les  foires  Se  marchés  ,  avant 
l'exponiion  defdi»  belliau^  en  vente. 

XIII-  Fait  Sa  Maiefté  très-ex preffes  inhibitions  Se  défenfeft' 
aaxdits  OfScietS  de  Police  Se  Syndics  des  lieux  &  Communau- 
tés où  lefdites  foires  &  marchés  fe  tiendront,  de  permettre  l*ex- 
pofition  d'aucuns  defdits  bediaux,  fam préalablement  s'être afltl- 
T^s  par  la  repréfeniation  defdi»  certificats ,  du  lieu  d'où  ils  vien- 
nent ,  6c  que  la  maladie  d'y  a  point  pénétré  ,  à  peine  contre  les 
6yndict  (les  Paroilfes  de  cent  livres  d'amende.  Se  contre  lelditl 
CnEciersdc  Police  dedeftîtution  de  leurs  Offices. 

XIV.  Si  aucuns  des  Officiers  de  Police  des  Villes  Se  des  Syn, 
dits  des  ParoifTes  de  la  campagne  ,  dans  les'cai  où  il  leur  eft  en- 
jwnt  par  le  préfent  Arrêt ,  de  donner  des  certificats,  en  don- 
noicnt  de  contraires  à  la  vérité,. Veut  Sa  Majeflé  qu'ils  foient 
condamnés  en  mille  livres  d'amende  ,  m^me  pourfuivis  extraor- 
dioaireAent ,  pour  .  après  l'inftruftîon  faite  ,  être  prononcé 
Contr'eux  telle  pejne  affli^ivc  ou  infamante  qu'il  appartiendra. 

X  V.  Veut  Sa  Majcfté  que  dans  tous  les  cas  où  les  amendes. 
prononcées  parle  préfent  Arrêt  feront  encourues, les  délinquanj 
foient  cnniraignablcs  par  corps  au  paiement  dcfdites  amendes ,  Se 
qu'ils  tiennent  prifon  jufuu'au  parfait  paiement  d'icelles. 

XVI.  Lcfditcs  amendes  feront  remifes  au  Greffier  de  Polie» 
pour  les  Vtllci ,  8e  au  Grvfiîcr  des  S ub délégations  dans  chaque 
diiptiieaenc  pour  les  Pttoilfes  de  la  campigac .  poui  (ue  diQiU 


DES  VILtES  DU  ROYAUME,  Sie.       if 

Vioéet ,  favoir ,  un  licn  en  confoimité  &  dans  le  cas  porté  par 
Wrttcle  IlL  du  préfeat  AriGi ,  &  te  furplui  amfi  qu^il  fera  or- 
fiouné  par  Sa  Majellé  ,  fu^ravii  du  ficur  Lieutenant  Cénéialda 
Policede  la  Ville  de  Paris,  «e  des  fleurs  Iniendans  dans  les  Pro. 
Vioces.  Enjoint  Sa  Majellé  au  fieuT  Lieutenant  Général  de  Poli- 
ce i  Paris,  fit  aux  fieuis  Intendant  St  CommilTaires  départît 
dans  le*  Ptovinces ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  préfeoc 
Arrtt ,  qui  fera  lu ,  publié  Se  afiïché  par-tout  où.  befoin  fera  .  V 
te  que  perfonne  n'en  ignore  ,  fit  exécuté  nonobllanc  oppofltioos' 
fiu  autres  empèchemens  quelconques ,  pour  lefquels  ne  fera  dif- 
féré, 8e  dont  fi  aucuns  intcrviannent ,  Sa  Majellé  fe  téferve&J^ 
ton  Confeil  la  connoiffance  ,  icelle  inierdifanc  à  toutei  fes  Coûta' 
&  autres  Juges.  Fait  au  Confcil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y 
tOat .  teait  i  VetUilles  le  dui-neuvieme  jour  de  Juillet  I74<> 

Signe,  PHtLIPEAUX. 

BLASPHÉMATEURS. 

Ceux  qui  font  affez  impies  pour  oublier  Dieu  &  blafphêmcf 
Sui  faint  nom ,  méritent  Ies  dernières  puniiîont  :  auili  ce  crim« 
^-t^jl  été  dans  tous  les  temps  puni  trés-févéremeni. 

La  Roc>iEFi.AviN ,  /if.  I,  m.  17,  Arrfc  \  ,  rapporte  ua 
Arrêt  du  Parlemenc  de  Touloufe  du  ij  Novembre  t  jzo  ,  qui 
condamne  un  Gentilhomme  nommé  le  Cadet  de  Cafauz  ,  coa- 
vatncu  de  meurtre  ,  raviflcment  de  {illct,  guetteur  des  chemins  > 
Ce  d^avoir  proféré  des  blafph^mes  exécrables  ,  à  avoir  la  langue 
percée  ,  la  tête  tranchée  .  &  être  mis  en  quatre  quariicn. 

Le  itf  Juin  1)41  ■  cinq  prifanniers  qui  avoicnt  été  condam- 
|iés  aux  Galères  ,  Furent  cundamnfs  par  Arrêt  du  même  Parle- 
ment ,  pour  avoir  dans  leur  prifon  blafphémé  ta  Jullice  divine  8c 
humaine.  Se  avoir  prononce  des  paroles  exécrables  contre  l'im»- 
ee  du  Crucifix  &  de  ta  Vierge ,  lavoir ,  trois  à  avoir  le  fouet  8e 
u  langue  percée  au-devant  de  ta  porie  S.  Ecienne  ,  &  les  dcu^ 

Sutres  à  avoir  la  langue  coupée  61  être  brûlés  tout  vifs  à  la  place 
u  Satin  ;  ce  qui  fut  exécutée.  Mime  Aut.ur. 
Le  jO  Août  iiiS;,une  femme  fut  condamnée  parle  même  Par- 
lement  pour  bUfphême  à  faire  amende  honorable  devant  l'Eglif© 
yn  jour  de  Dimanche ,  tt  avoir  la  langue  percée. 

Par  un  autre  Arrêt  du  Parlement  de  l'arisdu  ii  0£ïobreiï4I  > 
Guillaume  Saunier  fut  condamné  à  mort  pour  avoir  blafphêmâ 
contre  Ttionneyr  de  Dieu  ,  du  S.  Sacrement  &  de  la  Vierge.  Bi~ 
^liothtjut  Canonique ,  Tom,  I. 

Un  blafphémateuT  fut  condamné  par  Arrêt  du  même  Parlfr- 
IMDt  du  17  Janvier  1 5*9  •  à  faire  amende  honorable  .  enfuîie  \ 
fTpif  te  Un|ue  perche  d'ita  fer  chaud ,  les  deux  Icvret'  fendues  , 
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6t  1  éire  banni  i  perpétuité.  Le  même  Atrfc  fait  déftofet  t 
tout»  perfonr.es  de  jurer  8c  b)afphém«r  t»  nom  dfi  Dieu  8ï  de 
la  glotieufe  Vierge  Marie,  foui  les  peinet  d«  OrdonDancei  8c 
Arréti ,  Se  de  la  vie,  ï'il  y  échet.  Enjolnii  tous  Juges  de  Pro^ 
vinces  d'y  tenir  la  main.  Païow.  u  ••  T.  i, 

Jean  Renaud  ,  originaire  de  Balle  en  Anjou  ,  fut  condamné  1 
k  mort  pour  blafphéme  ,  b  après  fon  corps  btftlé  &  réduit  ea 
cendres ,  par  ArrSt  du  Parlement  de  Paris  du  x\  Juin  idoo.  Blm 
Uiothe^ut  Can.  Tom.  i. 

Au  mois  de  Septembre  itfo4  ,  Nicolas  Marîoa  ,  marqueur  dis 
Tripot ,  pour  btafphéines  exécrables ,  fut  condamné  par  Semen- 
ce au  Bailli  de  Sainte  Geneviève  ,  confirmée  par  Arrêt  du  %$  ou 
%6  Septembre  lâo^,  i  être  pendu  &  étranglé,  &  fon  corps  brû^ 
lé  avec  fon  procès.  PeUus ,  ^uejî.  14g. 

la  Déclaracion  du  7  Septembre  i^ji  >  fattdéf^fes>  fous  A€ 
très-grandes  &  rigoureufes  peines,  de  blafphémer  ,  jurer  8c  dé< 
celleria  Divine  Majeflé  .  Se  de  proférer  aucunes  paroles  contre 
l^honneur  de  la  Vierge  ScdesSamts,  Elleeftenrégiflréedanitou* 
«ï  les  Cours  de  Parlement. 

Poftérieuremeni  à  cette  Déclarailon  ,  Sa  Ma'Tefté  en  rendît  una 
plus  générale  pour  fixer  irrévocablement  les  peines  que  méiueni 
de  pareils  crimes.  La  voici  dans  fon  entier. 

Dielaraiion  du  Roi  du  îo  Juillet  1666,  contre  lesjunurs  G"  Blaji 
fhémateurf  du  Saint  Nom  de  Sfieu ,  dt  la  f^itfgt  &  des  Saints-. 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu .  Rot  de  France  i  Salur.  Conff-  . 
dérant  qu'il  n'y  a  rien  qui  puifTe  davantage  attirer  la  bénédi^oa 
du  Ciel  fur  notre  Perfonne  8c  fur  notre  Eut ,  que  de  garder  CC 
faire  garder  les  faines  Comroandemens  inviolabremeni ,  8t  punir 
avec  févérité  ceus  qui  s'emporcent  ^cet  excès  de  mépris  que  de 
blafphémer  ,  juter  it  dételler  fon  Saint  Nom.  Nous  aurions  lort 
de  notre  encrée  i  notre  Majorité  .  8c  i  l'imitation  des  Rois  nos 
prédécelTeurs ,  fait  expliquer  une  Déclaration  le  7  Septembre 
iff  ji  ,  enrégillrée  en  nos  Cours  de  Parlement,  ^cantdefenfes, 
fous  de féveres peines  ,  de  blafphémer,  jurer  .dételler la DivU 
ve  Majeflé  ,  8c  de  proférer  aucunes  paroles  contre  l'honneur  d« 
la  trés-fainte  Vierge  fa  Mère  ,  Se  des  Saints  :  mais  ayant  apprit 
•vec  déplaifir  qu'au  mépris  de  nos  défenfe»  ,  au  fcandate  de  l'E- 
glife,&  à  la  ruine  du  falutd'aucunsde  nos  Sujets,  cecrtme  rè- 
gne prcfque  par  tous  les  endroits  des  Provinces  de  notre  Royau- 
me ,  ce  qui  procède  particulièrement  de  l'impunité  de  ceux  qui 
le  commettent  ;  Nous  nouf  ellimerions  indignes  du  titre  que  Nou« 
^rtons  de  Roi  Très-Chrétien  ,  fi  Nous  n'apportions  les  fbina 
|)oflîI?lei  pour  réprimer  tm  crîtne  â  déiefttble  6c  ^ul  o&oCe  6c  &&• 
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nqiie  direélement  Se  kU  premier  chef  la  divine  Ma  cil j.  A  cet 
Caùfes,  favoir  fairons ,  qu'après  avoir  fait  meirre  cecre  af&i- 
re  en  délibération  en  notre  Confeil  ^  de  l'avis  d'icelui  8c  de  no* 
tre  PuilTtnce  &  Autorité  Royale  ,  Nous  avons ,  en  conSrmant  8c 
KUiorifaat  Itt  Ordonnances  de  nos  Rois  nos  PrâdécelfeuTt ,  infr- 
ae  nof  redite  déclaration  dudit  jour  7  Septembre  i  «  1 1 ,  défendu 
6c  défendons  crés-expreirément  à  tous  nos  fujets ,  de  quelque  qua* 
.liié  Se  condition  qu'ils  foient  ,de  blarphdmer,  jurer  &  déielli^rlc 
'  Saint  Nom  de  Dieu  .  ni  proférer  aucunes  paroles  contre  l'hon- 
neut  de  la  très-fainte  Vierge  fa  mère  Se  des  Saints  :  Voulons  Se 
'  Nous  plaît  que  loui  ceux  qui  fe  trouveront  convaincus  d*av<MC 
juré  Se  blafpliémé  le  Sai.n  nom  de  Dieu  Se  de  fa  irèt-fainte  Mère 
&  des  Saints,  foieut  condamnés  pour  la  première  fois  en  une 
'  ameode  pécuniaire ,  félon  leurs  biens  ,  grandeur  Se  énomiité  da 
ferment  Dlafphémé  .  tes  deux  tiers  de  t  amende  applicable  aux 
H&picaujc  des  lieux,  où  il  n'y  en  aura,  à  TEglife  ,  Se  l'autre 
tiers  au  dénonciateur  ;  6t  fi  ceux  qui  ont  été  ainfi  punis  tetoio- 
bent  à  faire  lefdits  fermens  ,  feront  pour  la  féconde ,  tierce  Se 
quatriemefois  condamnés  en  amende  double,  triple  8c  quadruple, 
et  pour  la  cinquième  fois  feront  mis  au  Carcan  aux  jours  de  et- 
'  tes  Se  Dimancbei  où  autres ,  Se  y  demeureront  depuis  huit  heu- 
.rei  du  matin  juf qu'à  une  heure  après  midi  .fujetsii  toutes  inju- 
res Se  opprobres.  Se  en  autrecondaronésenuDegrofTcamcDdciSc 
pour  la  tixieme  fois ,  feront  menés  Se  conduits  au  Pilori ,  Se  Sau- 
ront la  lèvre  de  delTus  coupée  d*un  fer  chaud;  fie  lafeptiemefoiif 
lêront  menés  au  Pilori,  Se  auront  la  levrc  de  dclTous  coupée  ;8c  11 
|iar  obtlination  fie  mauvaifc  co&tume  invétérée  ils  continuent  apréa 
toutes  ces  peinesàproférer  lefdits  juremcrs  Be  blaf^  hémes,vouloni 
.  Ce  ordonnons  qu'ils  aiert  la  langue  coupée  toute  julle ,  afin  qu^i 
l'avenir  ils  ne  puiJTent  plus  les  proférer  ;  Se  en  cas  que  ceux  qui 
fe  trouveront  convaincus  n'aient  de  quoi  payer  Icfdiics  amendes* 
ils  tiendront  prifon  pendant  un  mois  au  pain  Se  i  l'eau  ,  ou  plus 
long-temps,  ainfi  que  lesjuges  le  trouveront  plus  à  propos  ,  fé- 
lon la  dualité  Se  énormiié  defdits  blafphèmes  ;  fera  fait  K.c|!:fire 
paniculier  de  ceux  qui  auront  été  pris  Se  condamnés  :  Voulooi 

Î[uc  tous  ceux  qui  auront  oui  lefdits  blafphèmes  aient  k  les  révé- 
eraux  Juges  des  lieux  dans  vingt-quatre  heures  enfuivani.i 
'peine  de  crois  livres  pariiis  d'amende.  Se  plus  grande ,  s'il  ^ 
échet.  Déclarons  néanmoins  que  Nous  n'entendons  comprendre 
les  énormes  blafphèmes  qui  félon  la  Théologie ,  appartiennenc 
•u  genre  d'infidélité  Se  dérogent  à  la  bonté  Se  grandeur  de  Dieu  8c 
.ièi  attributs  :  voulons  que  lefdits  crimes  {oient  punit  de  plut 
'Bnodes  peines  que  celles  quedelfus.  ji  l'arbitrage  des  Juges  , 
Kloa  leur  iBOiaii&Si  doaaoos.  Sec,  A  Fgataixiebleau , le  !• 
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Jecter .  fie  un  Edii  par  lequel  "  il  ordorua  que  tout  homnle ,  Ai 
w  quelque  peuple ,  de  quelque  Tribu  &  de  quelqueLanguc  qu'i^ 
M  pût  acre  ,  qui  auroic  proféra  quelque  blafphËme contre  [c  Dieu 
a,  de  ces  trois  enfans .  périt ,  Se  que  fa  maifon  fût  détruice ,  ptr- 

'  „  ce  qu'il  n'y  avoit  poioc  d'autre  Dieu  que  celui  qu'ils  adt>- 
^  roîent.  „ 
Saint  AuguftiD  qui  cite  ce  paflâge  fait  cette  réflexion  :  "  Que 

'  tt  (î  un  I^oi  Païen  a  cgndamné  à  mort  les  blafphémateurS  du  Nom 
„  de  Dieu  pour  avoir  tu  que  pat  un  miracle  de  fa  toute  puîiraace 

'  „  trois  enfans  avoient  été  délivrés  des  flammes  ,  il  combien  pltia 

.  ^forteraifon  les  Chrétiens  doiveoEilt  punir  les  blafphimet. 
(,  étant  perfuadés  ,  comme  ils  le  font ,  que  le  mime  Dieu  par  la 
„tnortaeJefus-Chriftfon  fils,  a  fauve  le  monde  entier  des  flaiû- 
t,  mes  éiernelles,  „  S.  Aug.  Sup,  S,  Joan.  TraS.  tt.  ad  C  i. 
Voyez  Bkillon  ,  à  Con  Didlionnaire  d'Airtti ,  au  mot  iiafi 
fht'mauurt. 

B  L  E  t>   tn  vtré  ,  gt^tt. 

Il  eft  des  perfonnes  avides  Se  intérefl^es  qui  fâvent  profiter  ée 
la  œifere  dcslaboureuis  indigens. auxquels  ils  ofFrent  quelques  fï- 

'  tours  d'ai^ent ,  à  condition  qu'ils  leur    vendront  leur  Bled . 

■  quoique  fur  pied  &  en  verd  ,  lequel  eft  fouvent  toute  la  récolte 
qu'itsauroniifaire:cei  perfonnet  avides  ne  l'achètent  qu'à  vil 
prix,6(llsenfot)tdesarrnemens  en  plufieurs  endtoirs  :  ces  (brtes 
d'achats  qui  ruinent  excrimement  les  Laboureurs  mal  aifés  ,  fie 
lesréduitentfouvent  à  la  dernière  néceflîté  en  mangeant,  comme 
l'on  dit  en  commun  proverbe ,  leur  Blid  en  vcrd  ■  ces  fortes 
d'achats  >  dii-ie  ,  Oflt  été  de  tous  temps  extrêmement  défendtti 
par  nombre  d  Ordonnances ,  emr'autrcs  par  celles  de  14^1, 
lïîj  ,  ij  Mars  i66f ,  Article  10  ,  XI  Novembre  IS77  .  Titre 
premier  ,  Article  10,  Janvier  i)i9>  Article  4s}>  Si  Déclara' 
lions  du  Roi  des  a^  Juin  i6»4.  Si  jt  Août  i<»9  •  Article  is^ 
Voici  celle  de   tC94i  comme  fuffifanjnent  inllrufUvfi 

Z>t'elaraûoniuRoi,ionne'eà  ytffàilUt li  ^.i.  Juin  169^  ,ifui fait 
ièfinfti  i  ioui  Marchands  &  à  tous  autres  panui/li  rs,  défaire 
aucuns  ath<its,mûfche's  ou  arrhtnteitl  de  grains  en  vtrdfiirpied& 
avant  la  récolte  ,à  peine  de  tonjifcation  dejdîts  grains  ,du  frût 
tTiceux  ,  &  de  mille  livres  d^amende, 

LO  Ul  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  St  de  Navarre  : 
A  tous  ceux  qui  ces  préfemes  Lettres  verront  ;  Salur.  Le  defif 
'  ^uc  nous  «Yont  de  pourvoir  au  foul^emeot  de  nos  Sujets  t  que 
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let  charges  exiraordinaircs  de  U  guerre  &  de  la  difeite  des  années 
préc£dent:i  a  beaucoup  faic  fouffrir,  nous  fait  voir  avec  une 
cxcrécie  facisfaiîlioTi  que  Dieu  s'éiant  laifTé  toucher  par  let  prie. 
resdesesns  de  bien  de  norre  Royaume,  veut  bien  répandre  fes 
bénédictions  fur  Nous  U  fur  nos  Sujets  par  une  récolte  des  plug 
abondantes  que  l'on  ait  vu  depuis  plufteufs  années.  Mail  Nous 
fommes.  informés  que  les  ulurieis  &  autres  gens  avides  de  gains 
ïlliciies  ,  «près  avoir  protité  de  la  difetie  par  le  prix  exceffif  au- 
quel ils  ont  porté  ict  grains  dont  ils  avoieni  fait  amas  ,  fe  pié. 
ptreai  encore  à  priver  les  pauvres  des  avantages  8t  du  fouli' 

Semmi  qu'ils  efperent  de  tirer  de  l'abondance.  Se  que  profitant 
e  l'indigence  des  Laboureurs  fit  de  ceux  qui  cultivent  leurs 
lerrci  par  l^rs  mains,  ils  achètent  les  grains  en  verdSi  fur  pied  j 
&  en  font  des  traités  ou  acrbemens  détendus  fout  des  peines  fé- 
veres  par  les  iages  Ordonnances  des  Ruis  dos  prédéccfTeurs, 
dans  IVfpérance  de  mettre  ces  grains  en  téferve  dans  des  maga- 
fms  déinurnéi ,  de  ne  les  expofer  en  vei  te  que  dans  le  temps  da, 
la  cherté.  Se  de  caufer,  sMs  pouvoieni ,  fa  difette  ,  malgré  1a 
feiiiltté  de  l'année  :  Si  étant  nécelfairepour  le  bien  Si  le  foulige- 
ment  de  nos  Sujets  ,  particulièrement  des  pauvres,  de  remétuec 
à  des  abus  fi  préjudiciables  au  public.  A  cii  causes  ,  £c  autres  à 
ce  Nous  mouvans ,  de  notre  certaine  fcicnce  ,  pleine  puifTance  8c 
autorité  Royale  ,  Nous  avons  par  cet  préfentes  ûgnées  de  notre 
nain  ,  dit ,  ttaïué  8c  ordonné  ,  difons ,  (tatuons  ,  St  ordonnons  * 
voulons  fit  Nous  platt.. que- les  Ordonnances  des  Roii  Louis  XI. 
de  Tannée  t^éx  .  François  I.  de  in».  Henri  III.  de  1 1  ]7  .  8e 
Louis XIII.  de glorieufe Mémoire i  notre  ités-honoré  Seigneur 8e 
Père,  de  l'année  itio  ,  furie  fait  de  la  Police  des  grains  ,  Eoient 
exécutées  félon  leur  forme  fit  teneur.  Faifonstrds-expreiresinhibi- 
tiocs  &  défenfes  à  tous  Marchands  8c  &  tous  autres  nos  Sujets  ^ 
de  quelque  qualité  8c  conditioa- qu'ils  puifîeniStre,  de  Faire  au- 
cuns achats ,  marché)  ou  arrhcmcns  de  grains  en  verd  fur  pied  8e 
avant  ta  récolte,  i  peinede  confifcation  defdits  grains,  du  pris 
d'iccux ,  de  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contreve- 
naos  ,  applicable  moitié  i.  notre  profit .  8c  l'autre  moitié  i  ce- 
lui du  déaonciaieur ,  mime  de  punition  corpi'relle  en  cas  de  ré.* 
cidive.  Déclarons  ctuls  6£  de  nul  effet  tous  les  achats  ,  marchés  . 
Iiaiiés  6c  atrhcmens  qui  peuvent  avoir  étéTaiis.  Difendons  ii  ceuc 
qui  les  ont  fqiu  d'en  pouifuivre  l'exécution  en  Jullice  ni  autre- 
ment &  i  tout  i:os  Omcieis  Sl  Juiiiciers  d'y  avoir  aucun  égard  , 
k  peine  d'en  répottdre  ealeuis  propres  fie  privés  noms.  Si  donnons 
"■  CD  fDindement  i  nos  amés  Se  féaux  ConU-illers  les  Gens  lenanc 
noiit  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  que  ces  Préfenies  ils  aienC 
à  faire  lire ,  publier  fie  regiftrer  .  8c  le  contenu  eu  icelles  garder 
■cutécucer  felaa  leur  forme  Se  wneiti.  Voulom  fu'auji  copies 
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d'icelles  co]' adonnée*  par  l'un  de  noi  amés  Se  féaux  Confeillért 
&  SecrLiaircs .  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original  :  Car  tel  eft 
notre  pliifir.  En  témoin  de  quoi  Nout  avont  ^it  meure  aoire 
icel  i  cefdiies  Préfeaiei.  Donné  i  Verfailles  le  ii  Juin ,  l'aa 
ie  grâce  i6ft,èi  de  notre  Règne  le  dnquanie-deuxietne  il?»; 
LOUIS  :  Et  plus  bas ,  par  le  Koi ,  Phelifeauz.  Ei  fcelté. 

RtgiJîrecS  ,  oui  &  et  requérant  II  Procurtut  GtiUml  du  Roi  , 
jourfiTe  txrcméet  jelon  Itur forme  S*  UiUur,  S"  topUi collation' 
Rtti  twoyèit  dans  Us  Siiges  ,  BjULU^is  (/Sintthattffées  du  Rif. 
fort  pouf  y  ître  lues  ,  publiées  &  enregtjîrtts.  Enjoint  auX  Suifti^ 
tms  dudit  Procureur  General  d'y  tenir  U  main  ,  (^  d'en  certifier 
la  Cour  dans  le  mois.  A  Paris,  enParUment  ,  le  frtmitr  Juillet 
1C;4.  Kgaé,  Du  TiLLET. 

BLEDS  fur  pitdf  eaafervation, 

'  La  ronfervation  des  Bleds  cil  prédéufe  ;  on  ne  peut  tes  Aitmi- 
rcqnel'on  ne  porte  un  grand  préjudice  au  Public  :  c'ed pourquoi 
il  ell  défendu  de  pa^er  fur  des  terres  enfemencécs  depuis  que  le 
Bled  ell  en  tuyau  ;  c^etl  ordinairement  aus  environs  de  la  Notre- 
Dame  de  Mars  ,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  l'article  1 8  du  Titre  jo  . 
de  rOrdoniuiDce  des  Eaux  6c  Forêts  de  1S69  .  ce  qui  cH  relatif 
aux  Ordonnftncekde  Janvier  1550,  Article  io8>Morcmbre  i^je» 
Art.  aSf  ,  Mai  ij??  «  Art.  x%^  .Janvier  1^97  ,  Jinvier  i<oo. 
Arc.  4  ,  8c  Juin  1601  ;  plufieurs  Courûmes  en  ont  fait  des  Loix 
municipales  i  telles  font  la  Coutume  de  Berry .  Titre  to  ,  Art. 
)  ;  du  Maine  ,  Titre  a .  Art,  )ï  ;  d'Anjou  ,  Titre  1  ,  Article  jSj 
de  Mcnecûu,  Chap,  j  ,  Art.  8.  Par  la  fuite  de  cette  Police, 
les  Seigneurs  Hauis-Ju liciers ,  Seigneua  de  Fiefs ,  &  tous  au- 
tres ,  ne  peuvent  chalTer  ni  à  pied  ni  à  cheval  dans  les  terres  enfe» 
jncRcées  ;  c'eft  ce  qui  leur  eft  expretTétnent  défendu  fous  peinedtf 
privation  de  leur  droit  de  chalTe ,  de  cinq  cens  livres  d'amende  , 
8c  de:,  tous  dépens,  dommages  Se  intérCa  eayeis  les  propriétai- 
res Se  ufufri.i tiers. 

Le  Procureur  Fifcal  àxàt  donc  pour  le  bien  public  faire  ex^ 
cuter  cette  Ordonnance  avec  la  dernière  rigueur,  Voyt^  Cïiai. 
ses. 

Iln'eftpas  même  permis  de  pafTer  &  craveridetBIedieDfemeib 
ces ,  d'y  entrer  pour  cueillir  des  fleurs .  ni  d'en  couper  en  verd< 
Je  vais  rapporter  4  cet  effet. deux  Sentences  de  Police  des  3  Juin 
ijia ,  fit  a|  Mars  i7ja ,  qui  fcrvicoDt  de  ft^Ianie  inllru<^on. 
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butine*  it  Paiia  du  ChAultt  dt  Paris  ,  qui  défini  àt  tutiiUf 
dans  Us  Bleds  dtifiturs  &  dt  Us  vcndn  ;  condumht  le  aommi 
MraCtut  avec  'es  Jeux  filU't  folidairemint  ta  yingc  liyrts  d'a^ 
mende  faut  ta  avoir  eueilli. 

Sbt.  le  rapport  fait  à  la  Police  par  Maître  Etienne  bnrhcTaé 
l*ainé  ,  Confeiller  du  Roi  ,  CommilTalre  Enquêteur  Se  Hxamû 
tuteur  au  CbAietet  de  Paris  ,  prépofé  pour  la  Police  au  Quartiaii 
de  ta  Grève  ,  que  dcpuii  qitelquei  anoces  les  Bouqueiieres  fe  fodt 
bit  un  ulàge  dé  vendre  dei  fleuri  appellées  Barbeaux  ,  qui  croiC* 
fine  dam  les  Bleds ,  Se  dont  elles  tune  des  bouquets .  ce  qui  ■ 
donné  lieu  k  plufieurs  particuliers  ,  tant  hommei  que  femme^ 
&enfânsdesr'auKbouTgsdes  environs  de  cette  Ville ,  de  cueillie 
en  fleun ,  Se  d*aller  pour  cela  dans  les  Bledi  circonvoifins ,  oii 
ib  caufent  un  dommaee  confidérable  ,  quoique  cet  abus  ait  étA 
Xéprimé  par  Sentence  du  il  Mai  1704,  par  laquelle  il  ell défen- 
du i  toutes  personnes  de  faire  aucuns  dég&is  dans  les  Bleds  ,  fouï 
iuétexie  dV  cueillir  des  fleurs  ou  autrement ,  d'apporter  en  cei* 
te  Ville  deldiies  fleure  appellées  Barbeaux ,  d'en  veodie  ni  débi» 
ter  aucunes ,  &t  à  coûtes  bouquetierei  Gc  autres  perfonaes  de  lei 
czpofer  en  vente  dans  les  tues,  marchés,  places  publique*  fie  aiiÀL 
trek  endroits ,  i  peine  de  cinquante  livres  d'amendej  dont  les  Pm( 


tes  8t  les  Meret  Ocmeureroient  refponfables  pour  leurs  enfàns ,  fiJE 
.lesMatKes&  Maltrcfles  pour  leurs  ferviieuriSi  domeRiquest 
qu'au  préjudice  de  cette  Semence  il  a  trouvé  les  deux  ËUes  diM 
ttomme  BralTeuT  1  demeurant  tue  de  la  Munellerie,  âgées  dç 
quatorze  ans  ou  environ  I  qui  vendoicnt  publiquement  dani  Ist 
sues  de  ces  forces  de  fieurs  ,  pourquoi  led^t  BrafTeur  a  été  afTignâ 
à  la  Requête  de  Monfieur  le  Procureur  du  Roi ,  pour  répondre  ^ 
ioa  rapport  :  fur  quoi  Nous ,  après  avoir  entendu  led.  CommiC> 
iure  en  fon  rapport  ,  les  Gens  du  Roi  en  leurs  Condulions  > 
que  leifiure  a  éca  faite  de  l'Exploit  d'afiîgnation  donnée  audit. 
BraAeur  par  Simonnet ,  Huiflier  au  Châtelec,  avons  contre  ledit 
Braffeut  ntfn  comparant  donné  défaut  ;  Se  en  conféquence  ,  Koui 
gidonnonsque  la  Sentence  dudit  Jour  ^3  Mai  1704  ,  fera  exécu- 
tée félon  là  forme  &  teneur  j  Se  pour  la  contravention  tommifd 
El  lefdices  deux  filles  du  nommé  Braffeur,  les  avons  condamnée* 
lidairexncnt  avec  Icdic  Biaifeuc  leur  père ,  en  vingt  livres  d'a^ 
hieade,  défenfes  de  récidiver  fous  plus  mnde  peine.  Ce  quilêr« 
exécuté  ndnobftar.i  Se  làns  préjudice  de  l'appel ,  lu ,  puljlié  Et 
hffiché  par  tout  où  befoinfera  ,  même  sui  portes  d et  Égl îles  Pa-* 
roifliales  des  Villages  ciiconvoiGns  i  i  ce  que  pcrfonne  a*cn  pré« 
teadjC  caufe  d'ignorance  ,  Gc  flgniËé  &  la  L'ommuuauié  dea  MkU 
tnflct  Beuquciieiu.  Ce  fut  uit  fc  donné  pai  Aklfire  M  a&«* 
■^      Fii  • 


1   Ll/C^l      («ifi. '<.!.•. ..w._ 


ce  qui  nous  a  écc  remontre  par  le   Procureur  d 
cçu   difiercnies   plaintes  de  la  part  des  licurs  Dii 
)ital  Général»des  Adminiftrateurs  dr^  Hôpitaux  de  1 
des  Incurables  »  des  principaux  habitans  des  Faui 
:  Viftor ,  de  Saine  IVLEircel  «  Saine  Jacques  du  Hai 
c  Germain  des  prés ,  de  Vaugirard  8c  autres  des  e: 
>  contre  plufieurs  vagabons  de  Tu n  fie  de  Tau tr< 
ent  un  très-grand  dégât  dans  les  terres  enfcmi 
entrée  defdits  Fauxbourgs«  au^aux  environs  dudi 
)  fur  les  terres  des  Hôpitaux  des  Incurables  fie  de  1 
[ue  mêroe  les  Marchands  de  chevaux  y  font  iourne 
ries  >  fie  après  avoir  coupé  les  Bleds  en  vera ,  en  i 
T  à  leurs  chevaux ,  fie  les  y  laiffent  pâturer  pend 
ue  les  Bergers  ,  Garçons  Bouchers  fie  Conduél 
s'en  font  un  pafTage  «  notamment  ceux  qui  noi 
vres  fie  bouriqucs  à  lait  »  fie  que  les  Vachers ,  H 
eu  les  n'y  apportent  pas  moms  de  donunage  »  il 
e  de  remédier  à  de  pareils  défordres  ,  fie  de  ren' 
ifes  tant  de  fois  publiées  pour  la  confervation  d< 
re  ^  Se  notamment  du  lû  Avril  ijxé  fie  1 5  Mai 
«  faifant  droit  fur  le  réquifitoire  du  Procureur 
ns  que  l'Ordonnance  duditjour  10  Avril  m6 
lérieuremcnt  rendues  ;  feront  exécutées  feloa  le 
r ,  fie  en  conféquence  avons  fait  très-expreifes  in 
ifes  à  toutes  perfonnes  de  l'un  fie  de  l'autre  fexe 
es  terres  enfemencées  de  bleds  fie  autres  grains , 
icboures  de  Saint  Viélor ,  de  Saint  Marcel ,  de 
îral ,  des  terres  des  Hûpiuux  de  l'Hôtel-Dieu  S 
— .  -.:ii-.,,e     ^«  environs  de  cette  V 


fe" 
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tùn  entrer ,  ni  fbuSrîr  qu'ils  v  enircni.  C:)innic  aulTi  ordonnoDI 
qu'i  commencer  du  premier  Mai  prochsin  ,  jufqueiaprâs  U  r£> 
coite  ,  lefditi  NourrifleuK  de  chcvres  &  de  bounques  à  lait ,  les 
conduiroQT  ptr  leurs  Inngei  le  long  dei  grands  chemins.  FaifbnS 
SulE  défenfes  aux  Herbieres  Se  Glaueufes  d'entrer ,  pafler  ni  va- 
~.erdaQ>leicharops  avant  le  lever  du  foleil  ,  &  d'y  rtrderaptte 
_  foleil  couché ,  le  lour  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende , 
dépens  ,  dommages  &  itirértts  contre  chacun  des  contrevenani  . 
dont  les  pères  Se  mères ,  maîtres  St  makreflës  demeureront  civiL& 
neni  refponfables  pour  leurs  enfans  ,  apprentifs^  rervireuri  Bf 
domelliques ,  con&{caiion  de  chevaux,  belliauz ,  Se  même  d« 

Îlus  grande  peine,  en  cas  de  récidive.  Enjoignons i  tous  HuiU 
et*.  Sereens,  Officiers  du  Guet  Se  de  Police,  Commandât 
des  Brigades  du  Heur  PrévAi  de  l'Ilte  ,  des  environs  de  cette  Vil- 
le ,  nommément  au  Acur  Gerfans  de  la  Benardiere ,  Comman- 
dant la  Brigade  du  Bourg-la  Reine  ,  Si  au  fieur  Guillai  aufl 
Cotntracdani  la  garde  du  marché  aux  chevaux ,  de  tenir  la  tnaia 
jk  l'exécution  de  ta  préfeaie  Ordonnance ,  Se  de  procéder  Par  fàL 
Ce  Se  enlèvement  des  chevaux  Se  belliaux ,  8c  en  cas  de  reoellioa 
ou  violencî  de  la  pan  des  contrevcnaos ,  mftme  ceux  qui  feroqf: 
pris  en  flagrand  délit ,  permis  de  les  emprifonner.  Et  fera  la  préf 
teo te  Ordonnance  exécutée  nonobHani  opporicîons  ou  appella- 
tions quelconques  ,  lue ,  publiée  8c  affichée  dans  cous  les  lieux  fit 
endroits  de  cette  Ville,  Fauxbourgt  Se  Banlieue  de  Paris,  Sc 
MT  tout  ailleurs  oît  befoin  fera ,  i  ce  que  perfonne  n'en  ignore. 
Ce  fut  fait  8c  donné  par  Nous  RENE'  HERAULT  ,  Chevalier , 
Seigneur  de  Fontaine-Labbé .  de  Vaucteflbn  6c  autres  lieux, 
Confeitler  d'Etat,  Lieutenant  Général  de  Police  de  U.ViUej 
Prévôté  Se  Vicomte  de  Paris  ,  le  xgillars  17  î«. 
Signe.  HHIAULT.  MOREAU.  Peilerik  ,  Creffiir, 

BLESSÉ,  f^oyej  Ckiuvigieh. 

BOHÉMIENS. 

Ced  une  efpece  de  vagabonds  d'autant  plus  dangcreufe ,  <fUi 
cet  fortes  de  gens  s'aiiroupenc ,  fe  font  loger  Se  donner  à  maiU 
ffer  ,  malgré  ceux  chex  lelqucli  ils  fe  rendent,  menaçât  par- 
tout de  mettre  le  feu  :  plulieurs  Ordonnances  ont  enjoint  au;c 
Prévôts  des  Maréchaux  ic  autres  Juges  d'envoyer  cet  fortes  de 
^ens  aux  galères ,  Se  enfin  uneDéclaration  du  Roi  du  11  Juillet 
USi. .  a  fixé  Les  peines ,  8c  enjoint  de  les  arrêter ,  leurifeoLmet,  ' 
cnfans  8c  auuec  dft  leur  fuite.  Elle  clt  conçue  en  ctt.  tciai«|. 
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ffieUration  tu  Roi  du  ii  JuilUt  \(tx  reniut eontn  Ut  SohtmM 
&  ceux  fui  leur  Jonai/u  rttntiu, 

l.  O  U 1 5 ,  par  U  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Nt* 
^nm:  A  tous  ceux  qui  ces  piéfetitei  Letirei  verront;  Sa^VT, 
Quelque  foini  que  les  Rois  nos  Prédfcefleurs  iicni  pris  pour 
purger  leurs  Etais  des  vagsbons  8c  gens  appelles  Bohèmes,  ayant 
enjoint  par  leun  Ordonnances  aux  PrévAis  d»  Mar^haux  8e 
■Pires  Juges  d'envoyer  lefdi»  Bohèmes  aux  galères,  fans  autre 
forae  de  procès  :  néanmoins  il  a  éi^  impoffible  de  cbafTer  eniié- 
remcnt  du  Royaume  ces  voleurs ,  par  la  proteâion  qu'ils  ont 
de  tout  temps  trouvée  ,  &  qu'ils  trouvent  encore  journellement 
«Uptit  des  Gentilshommes  6c  Seigneurs  Julticien  aui  leur  doQ'- 
Heni  retraite  dans  leurs  châteaux  &  miifons  nonooftant  tes  Ar. 
rêis  des  Partemens  qui  le  leur  défrndent  ezprelTément  ,  à  peine 
de  privation  de  leurs  Jultices  .  Se  d'imende  arbitraire ,  ce  défor. 
dre  étant  commun  dans  la  plupart  des  Provinces  de  notre  Royau* 
|Be.  Et  d'autant  qu'il  importe  au  repos  de  nos  Sujets,  &  &  U 
YTanquillité  publique,  de  renouveller  les  anciennes Ordon nau- 
ceiï  l'égard  d«fd  LIS  Bohèmes .  &  d'en  établir  de  nouvelles  contre 
5eun  femmes  ,  St  contre  ceux  qui  leur  doaoenc  retraite  ,  Se  qui 

Er  ce  moyen  fe  rendent  complices  de  leur*  crimes,  A  ces  Caulei 
anrret  çonfidéraiionsàceNous  mouvant  ,  de  l'avis  de  notre 
Coofeil  Se  de  notre  certaine  fcience ,  pleine  puiSance  8c  autorité 
Aoyale ,  Nous  avons  dit  Se  déclaré ,  dirons  8c  déclarons  par  cet 
■Piérentet ,  fignées  de  notre  main  ,  voulons  Se  nous  plaît  que  les 
«neiennes  Ordonnances  faites  au  fujet  defdits  Bohemei  (oient 
exécutées  félon  leur  formefic  teneur;  Si  ce faifant,  enjoignons  à 
pospatlllfs.  Sénéchaux  ,  le^irs  Lieutenans ,  comme  suffi  aux  Pré. 
vAts  des  Maréchaux ,  Vice-Saillifs  Bt  Vice- Sénéchaux  d'arrfiter  8i 
faire  arrêter  tous  ceux  qui  s'appellent  Bohèmes  ou  Egyptiens  , 
leurs  femmes ,  enfans  Ce  autres  de  leur  fuite  :  de  &ire  attacher 
les  hommes  à  la  chaîne  des  força»  ,  pour  être  conduits  dans  no) 
Salercs,  8c  y  fervirà  perpétuité-EtàTégard  de  leurs  femmçs  gc 
iSlles,  ordonnons  ii  nufdirs  Juges  de  les  faire  rafer  la  première 
^s  qu'elles  auront  été  trouvées  menant  la  vie  de  Bohémiennes  , 
te  deftire  conduite  dans  les  Hôpitaux  les  plus  piochainsdes  lieu% 
les  enffDs  qui  ne  feront  pas  en  état  de  fervir  dans  nos  galères  . 
COUT  y  être  nourris  8i  élevés  comme  les  autres  enfans  qui  y  font 
'enfermés  i  8c  en  cas  que  lefdites  femmes  continuent  de  vaguer  8c 
de  vivre  en  Bohémiennes  ,  de  les  faire  fuOjger  8c  bannir  hors  du 
-Itoyaume.  le  tout  fans  autre  forme  ni  figure  de  procès.  Faifons 
d^fen{és  i  cous  Gentilshommes,  Seigneurs  Hauts- Julliciers  8c  de 
fiç^dç  4oii9't  [cttaiie  dans  leutf  chiieaux  Se  maifoiis  «u«dit« 
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Bohèmes  &  à  leurs  femmes  ;  en  cas  de  cnncraveniion  ,  voulons 
que  lefdics  Gentilshommes ,  Sei|neurs  Hauts- Jufticiers  foieuc 
privés  deleurs  Jullices, que  leurs  Fiefs  roicQc  réunis ï  noire  Do- 
maine ,  même  qu'il  foit  procédé  contre  eun  exiraordinaircmeu 
pour  tm  punii  d'une  plut  grande  peine  >  fi  le  cas  y  échec ,  fie 
fànt  qu'il  fou  en  la  liberié  de  nos  Juges  de  modérer  ces  peine». 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  U  féaux  Ici  gens  teoan's 
nos  Cours  de  Pailcmens,  que  ces  Préfences  iUaiencï  faire  lire-, 

SublierSc  enrcgidrer.  même  dans  les  SénéchaiilTéesSe  Baitliages 
c  leur  RelTori ,  Se  le  contenu  ea  icelles  cmreienir  &  faire  entrs- 
lenir  8c  obfervet  félon  leur  forme  Se  teneur  ,  fans  y  contrevenir, 
ni  fouffrir  qu'il  y  foie  contrevenu  en  quelque  force  Bt  manière  que 
ce  fi)ii.  Car  tel  eft  mitre  plaifir ,  en  témoin  de  quoi  Nous  avoi^ 
hit  mctcrc* notre  fceli  cefdites  Préfentes.  Donnéà  Vcrfajlles  le 
II  Juillet ,  l'an  de  g:ace  is8i>  &  de  noire  Refîne  le  quarantième 
Signé  LOUIS.  Etflusbat,  Par  le  Roi.PHSi-YFiAUX. 
BOIS.  F.  Eawx  ït  FOK.ETS. 
BORNES.    LIMITES. 

La  CoAnime  de  Rretagne  .  article  tfj; ,  porte  que  reux  qnf 
Stem  ou  arrtichtnt  Bornts  jcitmmtnt ,  (/ ceux  qui  mènent fiujfà 
Sarites  ,  daivent  être  punis  comme  Lirront.  La  très  ancienne  Cou- 
tume ,  Chap.  1  j  )  ,  ell  en  ces  termes  :  &  ^uff.  pourroii.il  r  lever 
Its hornei qui  traient chaijîes ,  ou ahaiiutt ou Stèe  .ÇfpunirceuK 
»tt  celles  qui  les  auraient  ahaitues  ou  Ctf'/s  ;  car  qui  les  âuroieoie 
tihateroit  à  Jàit  apmfé,  (f  il  fut  trauvi  contre  lui ,  il  le  devrait 
amender  de  foixantc  fais  à  Jujlice  paranfommer  les  dommages  G* 
l'amende  à  la  Patrie  ,  «  qui  metiroit  f^iiffes  homes  au  lieu  dit 
opes  :  il  feroil  penduhL  .  car  il  jeroit  pire  que  larron. 

D'Argentrè  fur  cette  Coutume  art.  J90,  s'élève  contre  cet 
CDtrcprifesavcc  beaucoup  d'indignation 8c  de  févérité,  St  ditque 
c'eft  un  des  plus  grands  crimes  de  la  fdriécé  publique.  La  raifon 
en  eft  fimple  ;  c'eil  que  ces  changemens  ne  fe  font  qic  pour  s'em- 
parer du  bien  d'autrui  ,  &  qu'outre  ce  vol ,  cela  dérange  les  limi- 
tes des  Cenfives  ,  des  Juitices  .  des  Fiefs  &  des  Dîmeries ,  8k 
occafionnent  des  Procès  infinis  Se  ruineux  pour  les  voifms  ficl^t 
Seigneurs. 

C'etlauJ'rorv/vu/'FiTcd/ï  faire  punir  rigidement  les  délinquant 

d'un  pareil  crime.  Il  peur  voit  notre  premier  volume  de  la  Pratt- 

gue  des  Terriers,  féconde  édition,  pag.  719  Se  la  pag.  iiyffc 

l'ulv.  du  troifieme  tome.  ' 

BOUCHERS.  BOUCHERIES   Bannalts. 

■Oazvwtû.tSoittheritBaaaale  celle  où  il  eftotdonnédeUictSc 
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de  vendre ,  avec  défenfes  d'abactre  Se  débiter  ailleurs.  Dans  I* 
plupart  des  petites  Villes ,  &  Bourgs  des  Provinces ,  les  Bouchcn 
ooivent  au  Seigneur  du   lieu  les  langues  8c  les  pieds  des  bdtec 

3u'ils  abatient  en  la  ifoiitA^j-iV ,  parceque  c'eft  le  Seigneur  qui  » 
oaiié  les  places,  qui  a  fait  conftruire  les  bàciroents  de  la  Bouchf 
rù ,  8t  cette  redevance  elt  en  reconnoilfance  de  cette  dipenfe. 

Il  ed  prefcrit  aux  Souchers  d'expoTetles  beiliaux  qu'ils  veu- 
lent tuer  ,  8t  d'avertir  le  Procunur  fi  eat  de  les  venir voir.pour 
vérifier  s'ils  font  fains  ,  Se  de  la  qualité  requife.  Cette  expofiiion 
doit  Être  d'une  heure  ou  d'eux. 

Il  leur  elt  dâfçndu  par  les  Arr£(s  du  Parlemeni  8c  les  Otdon- 
nances  des  Magilhats  de  Police  de  tuer  des  bStes  malades.  La 
Coutume  de  S-  Scven  en  a  fait  une  Loi  au  Titre  i»ea  en  ici- 
nes  :  "  Boucher  qui  vend  chair  malade  pour  faine  ,  celle  de  fe- 
'*,  melle  pour  celle  de  mâle  quant  aux  bcStiauz  oii  cette  différence 
a,  eA  à  obferver  ,  foit  condamné  en  trois  livres  fept  fols  lix  de- 
(,  Diers  tournois  d'amende  .  les  deux  tiers  au  Seigneur  ,  &  l'autre 
M  tiers  à  la  Ville.  Se  que  la  chair  qui  n'eft  pat  bine  fait  jeitée  , 
„  &  l'autre  donnée  pour  Dieu  par  aum6ne  „. 

Par  ces  esprelTîons  la  faute  commife  emporte  confifcaiioD  de 
.toute  la  viande  oue  le  Boucher  a  dans  fon  Etal  ,  dont  la  &ine  Se 
iKmne  doit  (tre  aonnéc  à  l'HA[»tal  pour  les  pauvres.  Et  il  faut  de 
même  remarquer  ici  que  l'amendedei  liv.  7  f.  <  d.  dans  ceiemps- 
Ik  feroit  aujourd'hui  de  notre  monnoie  aAuelle  la  fomme  de  }) 
liv.  II.  f.  8c  plus. 

Le  Roi  Jean  H.Gt  un  Edic  pour  la  Police  de  Paris  le  jo  Jan- 
vier iJie  ,  par  lequel  il  ordonna  aux  Bouchers  de  ne  vendre  que 
des  chairs  bonnes  Se  loyales ,  leur  défendit  de  les  garder  après 
être  tuées  plus  de  deux  tours  en  Hivtr  >  Se  un  jour  Se  demi  en 
Eté. 

Le  Parlement  rendit  an  Arrêt  folemnel  le  i»  Mats  i  S  J  i  .  (jui 
porte  que  les  Bouchers  feront  tenus  de  fournir  leurs  Boucheries 
chacun  jour  de  chairs  faines .  nettes  St  non  corrompues  dùeroenc 
vifitées  fuivant  les  Arrêts  de  la  Cour  ■  tut  peinede  punition  cor- 
porelle contre  les  contrevenani. 

II  e(l  de  même  irès-défenduitous  les  Bouchers  de  faire  le 
commerce  de  Cabaretiet^,  8c  aux  Cabareiicrs  d'êire  Bouchers, 
&  de  vendre  dans,  leurs  în^ifons  aucune  viande  qu'ils  ne  l'aient 
achetée  à  la  Boucherie  ,  à  peine  de  confifcation  des  viandes ,  Se 
it  s  liv.  paiifis  d'amende  ,qui  vaudtoitde  la  monnoic  d'aujour- 
"a'hui  exliv.  lo.  C 

Les  Bouchers  doivent  vendre  en  détail  ce  que  l'on  leut  de- 
mande, Sciuri:]u*à  demi-livre  pour  les  pauvesgens.ou  de  pau- 
vres nkladct  j  il.  leur  cli  défendu  d'en  refufer  à  peine  de  l'a- 
"néhde.         j. 
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Le  Procureur  Fi/cal  doit  vcillei  que  les  poid»  Toient  juftes ,  & 
>*ib  Tenderii  k  faux  poids  ,  du  plut  que  la  viande  ne  fera  laxét , 
de  leur  faire  cauËfquer  couie  la  viande  éiiléc  6c  qui  fe  trouvera 
ches  eux  au  profil  de  l'KApilBl  ou  des  pauvres  ,  ou  en  l'amende. 

Il  ell  défendu  aux  Bouchers  de  mélanger  aucun  Suif  ;  ils  les 
doivent  vendre  féparémeni ,  ^  peine  Buflî  d'amende, 

ils  doivent  au  furplus  teoir  leurs  Boucheries  Se  Tueries  pro- 
pres Se  aeties,  faps  y  laifTer d'ordures  qui  caurent  l'infeiftion. 

Nous  rapporterons  ici  l'Arrêt  de  la  Chambre  de  Jiiftice  du  iS 
Mai  1716  .contre  le  DïreAeur  des  Boucheries  des  Armées  du 
Roi ,  qui  avoit  fait  manger  aux  Soldats  des  viandes  ladres  8c 
mortel  naturellement. 

-tfr/-A  Je  la  Chamhn  it  JufiUt ,  iu  18  Mai  i?  i*. 

Vu  par  la  Chambre  de  Juftîce  l'Arrêt  d'icelle  du  x  du  orifent 
BKMsdc  Mai  t7itf  ,  portantqu'à  ta  requête  du  Procureur  Général 
du  Roi .  Se  pardevant  IHe,  Pierre-Philippe  Levcfque  Commiïïai- 
K,  il  feroit  informa  contre  le  nommé  Antoine  Dubom  Gieifîec 
desChalTes  de  Livry,  ci- devant  Direéïeur  des  Boucheries  de* 
Armées ,  des  faits  contenus  en  la  Requête  énoncée  audit  Arrêt. 
Et  cependant  que  par  Levieil  ,  Huiffier  de  ladite  Chambre  ,  les 
■neubles  &  effets  dudit  Dubout  en  quelque  part  où  ils  puilTent  fe 
trouver  j  même  les  titres  fie  papiers  dudic  Dubout  ferotent  fàillt 
Se  arrêtés  à  la  requête  dudit  Procureur  Général  du  Roi  ;  informa- 
tion faite  en  vertududit  Arrêt  par  Me.  Pierre-Philippe  Levefque. 
Maître  des  Comptes  ,  CommifTaire  de  ladite  Chambre  ,  ï  la  Re- 

Ïuéie  du  Procureur  Général  du  Roi  contre  Icdic  Dubout  le  4du- 
ii  mois  de  Mai  Se  jours  fuivans  i  aucte  Arrgt  du  }  dudit  mois  , 
Ïonant  que  l'information  feroit  continuée .  &  cependant  que  le- 
tt  Dubout  feroit  pris  au  cotps  8i  amené  prifonnier  es  priions  de 
U  Conciergerie  du  Palais  ,  pour  être  oui  &  intcrrcgé  far  les  faits 
réfultans  de  ladite  information  St  autres;  Se  qu'à  l'iiiilant  que 
ledit  Dubout  feroit  arrêté  ,  les  fcel  1  es f croient  appofés  fur  les  ef- 
fets en  préfence  d'un  des  Subftituts  du  Procureur  Général  du 
Roi ,  par  Me.  Pierre- Philippe  Levefque  St  Charles  de  Villiers  Be. 
rault  CommilTaires ,  lefquels  procéderoient  à  la  recherche  de 
.tous  les  papiers  ,  ticres  fit  effets  dudic  Dubout  ,  qui  ferotent  mis 
dans  une  ou  plufieiirs  caflettes  qui  fcroient  fcellées  Se  apportées 
au  GreiFe  Criminel  de  ladite  Chambre  ,  8e  que  defctiption  fom- 
maire  feroit  faite  par  forme  de  faifie  de  tous  les  effets  qui  fe 
trouvctoieni  en  évidence  .  par  Levieil  ,  Huiflier  d»  ladite  Cham- 
bre ,  lequel  mettroit  un  gardien  bon  Se  folvable  ,  Sf  ce  qui  feroit 
ordonné  par  Icfdiis  Commllfaires  lors  de  ladite  appofition  de 
'  fixUés  ,  inoit  uinné  nonoblUnt  op potitions  ou  appellatioot 
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S|uelconques  ;  interrogatoire  fubi  pir  ledit  Dubout  pardertnC 
edic  Me.  Pietre-Ptiilippe  Lévelque  ComcDilTaire  le  7  dudit  mois 
deMai.conteninilciréponf»,  coDfeflîans  &  dénégations,  dudic 
Dubouc  ;  procès- verbal  d'appofition  de  fcellét  fait  le  8  duditnioix 
de  Mai  par  lefdiu  fieuis  Léveruue  8c  de  Viiliers  Commîflaires  , 
en  la  maifoa  dudit  Dubout  Tcile  au  Bourg  de  CtielUi ,  cooienaoc 
le  iranfpon  defdiis  fleurs  Cointniltairei  en  ladite  mailbn  ,  bù  ils 
ODt  fait.la  recherche  de  tous  les  papiers  y  écani ,  qu'ils  ont  mis 
dans  des  caitres .  lerquclles  ont  éù  fcellées  &  apporté*!  au  Greffe 
Oiminel  de  ladite  Cnambre  ;  procès- verbal  fait  le  même  jour  par 
Levieil  Huifller,  dedefcription  des  meubles  8c  effets  étant  dans 
ladite  mai  fon  i  autre  Arréidu  16  dudit  mois  de  Mai.  portant  que 
les  témoins  ouis  ,  enfemble  ceua  qui  pourroient  être  entendus  de 
nouveau  feroient  recollés  en  leurs  dépoiltions ,  Si  C  befoia  éioic 
CDoFroniés  audit  DjbouE  pardevant  Me.  Claude  de  BoiHel ,  Cotn- 
mllfaire  de  ladite  Chambre  ;  recollement  &  confrontation  des 
témoins  audit  Dubout  accufé  des  16  Mai  tTi6  8c  jours  fuivans  { 
certificat  du  Sr.  le  Marefrhal  ,  Substitut  du  Procureur  Général 
du  Roi  .  8c  commis  par  lui  pour  recevoir  les  Déclarations  des 
biens  des  comptables  Se  gens  d'aS^res  du  xo  du  préfeni  mois  , 

?ue  ledit  Dubouc  n'a  point  encore  fourni  la  déclaratios  de  fes 
iens  ;  Arr£c  du  16  dudit  mois  de  Mai  portant  que  les  fcelléi 
appofés  par  Mes.  Pierre-Philippe  Léyefque  Bc  Charles  de  Vîlliers. 
Commiffaires,  furies  coffres  fie  papiers  dudit  Dubout  apportée 
au  Greffe  Criminel  de  ladite  Chambre,  feroieot  levés  Se  recoo- 
BUS  par  leCdiisCofflmiiraireien  préfence  du  Procureur  Général  du 
RoiiOudeTun  des  SubUituts  ,  Se  dudit  Dubout,  lequel  ï  céE 
effet  feroit  transféré  fous  bonne  8c  fûre  garde  des  prifons  de  U 
Conciergerie  du  Palais  au  Greffé  de  ladite  Chambre  ,  les  créaru 
cters  oppofans  ,  fi  aucun  y  a,  préfensou  dûement  appelles  i  8c 
que  par  lefdits  Commiffaires  dcfcripiion  fommaire  feroit  faite 
tan[  des  pièces  fervant  à  convi£lion  ,  que  des  litres  Se  papiers  qui 
font  effets  a^ifs,  lefquels  pièces,  titres  Se  papiers  feroient  pa- 
rafés defdiif  Commiffaires ,  dudit  Procureur  Général  du  Roi  oa 
de  l'uQ  de  fes  Subdituts  8c  dudic  Dubout ,  8c  i  l'égard  du  furplua 
des  autres  papiers  il  en  feroit  compofé  des  lialTesqui  feroient  coi- 
tées  par  première  fie  dernière  Se  parafées  defdits   Commiffaires 

■  feulement ,  pour  les  pitees  qui  feroient  ellimées  pouvoir  fervir'i 
conviiflion  contre  ledit  Dubout  écre  dépoftes  au  Greffî  pour  l'inf- 
truflion  du  procès  ,  8t  les  papiers  compofant  les  effets  actifs  . 
enfemble  ceux  qui  auraient  été  mis  en  liaffei  âire  remis  es  maias 
du  GretSer  qui  s'en  chargcroit  pour  demeurer  le  gage  de  la  Juf> 
tice  ;  procés-verbal  de  defcription  des  titres  Se  papiers  dudit  Du- 
bouc faic  en  conféquencc  dudit  Arrêt  par  Mes.  Fie  ire.,  Philippe 

:  I^vef^ue  6c  Châties  de  Villieis-BuauU  Conuniflaii»,  des  if  Sq 
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%7  dudic  moit  de  Mat  ni6  ;  concluions  du  Procureur  Général 
du  Roi  :  oui  fie  interrogé  ledir  Aucoine  Dubout  fur  les  fai»  ré- 
fulcans  du  procès  Se  cis  &  lui  impofés  ;  tour  confidéré  , 

Ladite  Chahbue  fiifant  droit  fur  le  (our  ,  pour  lé- 
pantioD  des  as  mentionnés  audit  procès,  condamne  ledit  Ao- 
«Hne  Dubout ,  Direfleur  des  Boucheries  de  l'Armée  .  i  faite 
•meode  honorable  nud  en  chemife ,  U  corde  au  col ,  tenant  ea 
ùt  nuins  une  torche  de  cire  ardente  du  poids  de  deux  livret , 
ayant  écriteiu  devant  Se  derrière  portant  cei  mots  (  Z>ire3eur 
éés  Bouekiriei  gui  a  dijinbuè  dti  viandes  Udrti  tf  mortes  nutufcU. 
lemtni  aux  Soldats  )  ,  au  devant  de  la  principale  porte  &  entrés 
de  l'Eglife  de  Paris ,  Se  à  U  principale  porte  Se  entrée  de  l'Eglife 
du  Couvent  des  grandi  Augullins  ,  Se  11  étant  nue  tire  Se  À  ge- 
noux ,  dire  Se  déclarer  à  haute  Se  intelligible  voix  que  mécham- 
BCDC  8c  comme  mal-avifé  il  a  diUribué  8c  fait  diUribuer  des  vian- 
des de  bccufs  ladres  fie  morts  naturellement ,  qu'il  s'ed  fervi  de 
fiu0cs  Romaines  pour  pefet  8c  faire  pefer  les  viandes  ,  qu'il  ■ 
Cait  vendre  à  fon  profit  des  bœufs  morts  ou  teflés  malades  ea 
lOute  dont  il  a  fait  tenir  compte  par  le  Roi ,  qu'il  a  pareillement 
&iï  tenir  compte  par  le  Roi  de  bœufs  Se  vaches  fur  un  bien  plus 
grof  poids  que  l'ediinaiion  qu'il  en  a  fait  faire  ,  Se  qu'il  a  com- 
■nia  dauttes  méfaits  mentionnés  au  procès  dont  il  fe  répenr ,  en 
demande  pardon  i  Dieu,  au  RoiSta  la  Jufliceice  faitabanniSc 
bannit  ledit  Antoine  Dubout  pour  neuf  ans  du  RelTort  du  Parle- 
ment de  Paris  Se  des  lieux  où  fc  tiennent  les  Camps  ,  Gainifona 
6t  Années  du  Roi  ;  lui  enjoint  de  garder  fon  ban  fous  les  peines 
portées  par  ta  Déclaration  du  Roi ,  qui  font  les  gilerei ,  lui  fait 
défenfes,  fousiet  mêmes  peines  de  èateres  ,  de  plus  s'immifcer 
dans  le  commerce  des  boucheries  ,  fous  quelque  qualité  quecc 
{bit  :  condamne  ledit  Dubout  en  cinquante  mille  livres  d'amende 
envers  le  Roi  par  forme  de  rellitution  ;  ordonne  que  fur  ladite 
amende  de  cinquante  mille  liv.  il  en  fera  délivré  par  préférence 
le  cinquième  à  Louis  Hardouin,  Jacques-François  Grou  de  Beau- 
fort  dénonciateur,  conformément  à  la  difpofition  de  l'Edir  du 
mois  de  Mari  dernier  :  ordonne  en  outre  que  les  nommés  Nicolas 
Eouchard  8c  Nicolas  Jamin  ,  qui  ont  fervi  fous  ledit  Dubout  ea 
qualité  de  principaux  Commis  ,  feront  pris  au  corps  Se  amenéi 
prifonniers  es  prifuns  de  la  Conciergerie  du  Palais ,  pour  être 
ouis  Se  interrogés  fur  les  faits  réfultans  dudit  procès  ,  circonf- 
tances  8c  dépendances ,  Ec  répondre  aux  conclufions  que  le  Pro- 
curcLir  Général  du  Roi  voudra  contr'eux  prendre  ,  fi  pris  Se  ap- 
préhendés peuvent  Aircfinonaflignésà  la  quinzaine,  leurs  biens 
làtfit  Se  annotés  8c  Commilfaires  y  établis  jufqu'à  ce  qu'ils  aient 
obéi,  8c  fera  le  prêtent  Arrêt  lu ,  publié  6e  amché  dans  les  Villes 
foKuierGiduRoyAUfflerfepai-toutoùbïfbiafen.  Faiien  ladi- 
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tt  Cbuibcfile  18  Mai  me.       QoÛMiàoaai ,  Sigat , Sut ot* 

Par  uaAutre  Air^t  de  la  inâroe  Chambre  de  Juflice  du  1 1  Dé- 
cembre 1116  ,  le  nommé  Jean  Doyen. Eupier-Bouchera  Fui  con- 
damné à  faire  amende  honorable  ,  aux  galeies  pour  neuf  ans ,  fie 
en  îcoo  lir.  d'amende  pour  avoir  dif^iibué  aux  Troupes  du  Roi 
des  viandet  coriompucs  fie  mortes  naturellement ,  Sf  y  prouoDce, 
outre  ce  .  le  bannitlemeat  hors  du  RelTori  du  Farletneoi  de  Patîs 
contre  fes  complices. 

Il  e(l  défendu  aux  Bouchers  &  à  cous  autres,  d'expofer  en  ven. 
te  pendant  le  Carême  aucunes  chairs.  Toit  bcxub^  foit  moutons, 
volailles,  gibiers,  i  peine  de  coofifcacioD.  de  ^o  liv.  d'tmende 
pour  la  première  fols  ,  de  100  Uv.  pour  la  féconde ,  donc  meiciii 
au  dénonciateur ,  &  de  punition  corporelle.  Cefl  ce  <]ui  eft  pre£- 
niipar  les  Ordonnances  des  10 Janvier  ifd}.  Article  %J ,  it.%. 
Février  Mtf  s. 

La  Police  des  Villes  permet  i  un  ou  plu&eurs  Boueben ,  un 

.   oa.  plulîeurs  Traiteurs ,  de  débiter  la  viande  pendant  ce  faior 

temps ,  pour  les  miJades  &  les  cas  de  nécefliié  ;  mais  les  Hfipiiaui 

ou  les  pauvres  doivent  avoir  une  portion  daos  le  pria  de  la  vente 

on  dilhibuiion.  f^ayt^  le  mot  Ca&em£. 

Dans  la  Ville  de  Paris  les  Jurés  qui  gouvernent  la  Communal^. 
fé  font  tenus ,  en  leur  propre  &  privé  nom  ,  de  bien  8e  dùement 
vîficer  les  bâcet  qui  doivent  Etre  tuées ,  en  force  qu'aucune  b£ie 
morte  ou  malade  ne  foit  débitée  au  peuple  ,  k  peine  de  pareille 
amende  que  payera  le  Maître  Boucher  qui  fera  en  cooiraven- 
lion. 

Lei  Makres  ne  peuvent  tuer  ni  expofer  en  vente  aucune  chair 
qui.aidejïi:,  ni  aucun  porc  qui  ait  été  nourri  dans  tes  maifbok 
des  Tuiliers ,  Barbiers .  ou  Maladerics ,  \  peine  de  }o  liv.  d^a- 
mende. 

Aucun  ne  peut  £tre  reçu  Maître  s'il  o'eft  fils  de  Maître ,  ou 
•'il  n'eflapprentif  de  ParJs;-ceux-ci  feulement  à  l'âge  de  vingt- 
quatre  ans  ,  &  cenic  U  dés  l'ilge  de  dix-huit  ans. 

L*apprcntiirage  des  étrangers  eft  de  trois  ans  en  qualité  d'ap- 
prentif,  8c  de  crois  années  fuivantes  8c  confécutivcs  de  fervice 
chez  te  même  Maicre. 

Les  Compagaons  ne  peuvent  quitter  les  Malites  auxquels  ils 
font  engagés  fans  leur  confeniement  ,  ni  d'autres  Maîtres  les  r^ 
.  cevoir  Uns  un  écrit  de  celui  qu'ils  qti  iitent. 

La  Communauté  des  Marchands  Bouchers  eft  une  des  plus 
anciennes  8c  des  plus  confidérables  de  celles  qi^>  aient  été  éta> 
blies  ï  Paris  en  corps  de  Jurande.  On  regarde  comme  nouveaux 
lei  Statuts .  (]ui  furent  approuvés,  confirmés  8c  homologués  au 
noii  de  Féviiei .  eoi^g^ét  su  fsilemeot  lé  1,%  Décembn  t}8i. 
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ferutte  au  Chitelet ,  le  ii  Janvier  i  ^90  ,  fie  encore  confirmé! en 
S  $94  par  Henri  IV.depuit  lequel  temps  on  n'y  fie  aucun  chioge- 
meac.  que  celui  que  les  Maicres  demandèrent  cus-mèmet  ca 

ItfJO. 

BOULANGERS. 

Cette  Cotniniuiauti  qui  prend  la  qualité  de  Marchands  TaU 
mtili'fs  I  JUaîfres  Boutatiger^  ,  elï  une  des  plus  anciennci  qui 
■ieni  été  établies  dans  cette  Ville  en  Cnr^s  de  Jutinde.  Ellea 
long-temps  joui  du  privilège  d'avoir  une  Jurifdiftion  particulière, 
prtvativement  à  celle  du  Chàtelei  &  du  Lieutenam  de  Police  , 
qui  conaoifTent  de  la  Police  Se  de  toutes  les  affaires  COQ- 
cetnaac  la  difcipline  6c  les  Statuts  de  toutes  les  autres  Coramu* 
Hautes. 

Ud  lieutenant  Général  ,  un  Procureur  du  Rot ,  un  Grcffiei  Se 
^ÎTCn  Huillîers ,  compofoient  cecie  Jurifdiâion  , dont  le  Grand 
Pannetier  de  France  étoit  le  Chef  Se  le  Protefteur. 

Cétoit  au  nom  de  ce  grand  Officier  de  la  Couronne  que  les 
Statua  &  Réglemens  étoient  donnés ,  qu'on  étoit  reçu  i  l'ap- 

Eentiflage  6c  à  la  Maltrife ,  61  entre  les  mains  de  qui  le  prËtotc 
fennenij  auiTi  étoit-ce  à  lui  qu'apparte noient  tous  les  droits 
de  Réception.  Mais  cette  Jurirdiiflioit  ayant  été  fup primée  par 
un  Edit  du  mois  d'Août ,  17 1 1 ,  la  Communauté  des  Maîtres  6ou> 
lancers  de  la  Ville  &  des  Fauxbourgs  de  Paris  eft  rentrée  dans  le 
drotE  commun  des  autres  Communautés, 6c  elle  dl  foumife  k 
h  Jurifdiâion  du  Ptévât  de  Paris  &  du  Lieutenant  Général  de 
Police; 

Qutnqu'on  dife  que  cette  Communauté  eût  des  Siaïuis  dès  le 
Scgne  de  Charles  VI.  d'autres  mfimé  dès  la  Régence  de  la  Reine 
Blanche ,  mère  de  Saint  Lojis  ,  Hugues  n'AcHizs  étant  Grand 
Pannetier  ;  cependant  les  Statuts  quMs  pioduifireni  lors  de  la 
fupprelEon  des  Charges  de  Lieutenant  Général  &  des  autres  Of- 
ficiers de  la  Paonecerie,  n'éioientque  de  ijtfo.  première  année 
du  Hegne  de  Charles  IX. 

BOULAHCBIIS,    Paitt. 

Le*  Boulangers  font  d'un  métier  fur  lequel  il  faut  que  le  Pro- 
CUieui  Fifcal  veille  conciiuicllement  par  rapport  au  Fain  qui  efl 
la  principale  nourriture  de  l'homme  :  il  doit  porter  route  l'on  at- 
fentionà  ce  que  le  pain  foit  de  bonne  qualité  &  bien  cuit,  8e 
de  poids  :  s'il  n'y  a  pas  de  procés-verbal  d'expérience  qui  ajfure 
la  fixation  de  combien  un  Boulanger  peut  faire  de  pain  blanc  d'u- 
ne livre  dans  la  mefure  du  marché  .  &  à  proportion  du  pain  bis  , 
Âleiaavecles  ancien*  hoonéies  gens  des  expériences  convena- 
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blet  ;  comme  de  fkire  moudre  fidèlement  te  grain,  de  faire  flirt 
le  pain  tant  blanc  que  bis ,  de  faire  pefer  le  (on  ,  de  mettre  tout 
è  prix ,  de  tirer  le  levain  ,  &  de  calculer  enfuite  combien  le  louC 
peut  £tre  vendu .  8f  il  en  fera  un  total. 

Cela  fait ,  il  comptera  la  dépenfe  qui  confiftera  : 

i^'.A  l'achat  du  bled ■ 

a'.  A  la  mouture. 

3".  Au  bois  pour  lacuilTon. 

40.  Il  Y  comprendra  le  criblage ,' l'entretien  dei  btuieaux .  lef 
loyers  de  maifoQ  .  gages ,  oourriiuret  &c  entretien  de  famille  par 
évaluation ,  en  obfer vani  ce  que  chaque  Boulanger  cuit  de  mefu« 
res  de  bled  par  femaine  >  afin  de  voir  la  confommation  6c  fbo  dé< 
bitqui  peuvent  diminuer  ou  augmenter  les  charges  )  Se  avec  un« 
pareille  expérience  il  fera  en  éiat  de  faire  fixer  le  taux  du 
pain  ,  fuivant  les  différent  prix  de  grains 

J'ai  fait  taire  cette  expérience  pour  la  Ville  de  la  Palifle.dooc 
la  coupe  qui  fait  la  huitième  pariic  de  la  quarte  pcfe  vingt  livrea* 
par  conféquent  égale  au  boilleau  de  Paris  jenforte  que  les  douza 
coupes  du  marché  de  U  PalilTe  font  précifémeni  le  feptiec  de  Pai. 
ris  ;  6c  fur  ce  pied  j'ai  drelTé  une  Table  des  différens  prix  det 
grains  fur  cette  proporiton  ,  Acrj'ai  fixË  en  mime  temps  celui  du 
pain  ,  en  obfervani  qu*à  chaque  augmentation  de  huit  fols  par 
quarte  de  froment ,  te  pain  blanc  doit  valoir  un  denier  de  plufc 
Nous  rapporterons  cette  Table  qui  peut  fervir  d'inftruâion  foie 
pour  pareille  mefure  ou  autrement  :  mais  eu  pareil  cas  il  fauC 
avoir  égard  i  la  mouture  &  au  bqis  qui  n'eft  p^t  par-tout  égale* 
ment  commua. 

TABLE  de  la  vétlturit  U  Uvn  de  Pain  bUne  ttfaax  feiji 
o  nets  fur  U  frix  dts  grains  à  la  eùupe  ou  au  ioifftaH  ftfant 
vingt  livrtt ,  dont  Ui  dauit/ôiu  UJiptierit  Paris ,  Cf  la  quarte 
6*  demie  de  la  Pfllijft  comfoftt  de  dau^e  coupes  ,  à  huis  pour  l* 

Lorfque  la  quartede  huit  coupes ,  ou  huit  boifleaux  de  (tttmtai, 
riudraiîx  livres,  lep&inblancd'uDelivreferafixéÀ  . ..  i.  f.  id. 


A  d  liv.  a.  r.  la  quarte ,  i  f,  )  d- 

A  6       is 1      4 

A  7  4 »        ï 

A  7        I» I        < 

A  «  I      7 

A  8         8 I       S 

A  8       16 I       f 

Af       4 1  10    . 


A  yliv.iif.laquattefif.  itj. 
A  'o  a        .  ^ 
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A  Tsliv.  ittf.  Uquancir?  d. 


AicUv.iff  rUquarte,  j     5  d. 

Ait 

A  17 

AiS 

A18 

A  18 

Ai, 


Aitf 
Ai« 


Ont  Ttbte  ou  Gntioii  a  M  &ite  au  Bailliage  de  Ii  PaliAè  la 
S  Juin  174*. 

Par  les  Sntuti  dei  Boulangen  de  la  Ville  de  Paru  l'apprentiC^ 
lâge  eft  de  cinq  années  cunfécuiives ,  6t  quatre  autres  aunéei  ca 
qualité  de  garçon. 

Il  n'appartient  qu'aux  Maîtres  Boulangers  de  U  Ville  Se  Faux* 
bou^  de  Patit  d'y  ouvrir  Se  tenir  bomique  pour  y  vendre  &  dé- 
biter pain.  Ils  font  au  nombre  de  jSj  flfaiirci ,  fans  compier  let 
Boulaagcri  fotainiquien  appoiteniks  jours  deinarchis  deux 
fois  la  lemaine. 

B  o  V  L  A  N  C  B  11  s  Vtndant  It  pein  audtjfus  it  la  t£xe. 

Il  n*eft  pu  permis  aux  Boalangen  de  vendre  le  pain  au-de(Iui 
deJa  taxe  fans  encourir  des  amentîes  confidérables  :  pour  Tinf- 
truâion  du  Procureur  Fifcal  qui  doit  foigneufemcni  veiller  à 
CNR  contiaveniioa ,  voici  uois  ^nttncct  de  Police  du  ChàtcUt 
de  Paria. 

Slaienet  it  PolUtda  joJuinijj^,  fui  aréanne  ju'il  fera  infif 
oté  â  U  Rtqufii  de  Moiifitur  U  Proturtur  au  Roi  au  ChàitUt 
it  Paris  ,  det  txaUioni  G*  eonujjtons  tommiftt  far pluJleurM 
Boulangtrs  ^u  }ujct  du  prix  Ji  fait. 

Sv»  le  rapport  fc  Nous  fait  ^r  Me.  Julien  Etienne  Divot , 
Confeiller  du  Roi .  Commiflai*  «u  Ch&telet  de  Paris  ,  ancien 
prtfpo&i  au  Quartier  de  la  Grtvc  Se  marché  du  Cimeiieie  Saint 
Jean  en  dépendant  j  que  quoqu'il  n'y  m  eu  aucun  changeneoc 
fur  le  prix  du  bled  qui  pucrféreruneaugmentadun  fur  celui  du 
pain  >il  &  eu  avis  que  plufimrx  des  Boulangers  qui  étalent  audic 
aarcbédu  OmeticreSaint.'ean.avoient  non  feulement  partroit 

gars  de  marché  confécutif  augmenté  le  prix  de  leur  pain  ,  en 
tte  que  cette  augmeniaton  fe  iiuuvoit  monter  1  trois  fols  par 
paia  oc  douxe  Lvtes ,  mai  enEoie  qut  patiic  de&liVs  Boulangers 
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AToieni  dil'condnué  de  fournir  leurs  pUcet  Aufli  abondtmmenf 
qu'&uparavaiiï.de  fiçonque  mercredi  dertiiei  hui[  dece  mois, 
ledit  marché  ëioic  tocalemeni  dépourvu  de  paia  à  l'heure  de  mi- 
di ,<ce  (^ui  ell  capable  de  jeiter  1  alarme  fans  aucun  fondement 
dans  l'elprii  du  public ,  fur-tout  pour  peu  que  l'on  faffe  aiientioa 
âux  difcQurs  que  lefdiu  Boulangers  ont  affe^é  de  répandre , 
qu'ils  continueront  d'augmenter  leur  pain-dans  les  marchés  fuU 
vans  i  que  s'éiuii  fecréiemenc  infrirmé  desnoms  des  Boulargert 
les  plus  coupables ,  il  s'eA  rendu  certain  qiie  c'éioieni  les  nom- 
mé%  Baicevillc  de  Ruel ,  occupaai  la  f]ffx  au  numéro  s  i .  Verrec  , 
suffi  de  Ruel ,  occupant  la  place  &u  numéio  ?i.Ferrei  de  Gon- 
nèfle,  numéro  $l.Bethmont  deGoDiiefle.ouméro  14.  ChCronde 
Paris  ,  numéro  71.  Tremblay  de  GonnelTe  .  numéro  )8  8c  Carte* 
ton  de  Paris  ,  numéro  1 4.  ti  comme  c'eft  de  la  pan  defdits  fuf- 
nommés  une  concuâïon  Se  une  exaéUon  nunifefte  exercée  fur  le 
Public  ,  il  a  délivré  fon  Ordonnance  en  vertu  de  laquelle  lefdtif 
Barteville  ,  Verrer,  Ferret,Beïfamont,  Cheron ,  Tremblay  8c 
Cacieron  ont  été  afTignés  par  Exploit  dudtt  jour  huit  du  préfent 
lBOis>  fait  à  la  Requête  du  Procureur  du  Roi  par  Brion  de  la 
Cour ,  HuiHier  à  Verge  udit  Ch&teler ,  à  comparoir  à  cette  Au- 
diencc.  Sur  quoi  Nous ,  après  avoir  oui  ledit  CommilTaire  Divoc 
en  fon  rapport,  lefdits  harteville ,  Verre  t ,  Ferrer,  Cheron, 
Bethmoni, Tremblay  SiCirteroaeilleursdéfenies,  61  lei  GeM 
du  Roi  en  leurs  Conclufio» ,  ordonnons  qu'avant  de  faire  droit 
iiir  le  Rapport  dudit  CommÂire  Divot .  a  fera  pardevant  lui  , 
&  à  la  Requftie  du  Procureur  du  Roi  .  informé  des  exa^ons  Se 
CODCuflîoDS  mentionoéet  audit  rapport ,  pour  l'information  faî> 
te  ,  communiquée  audit  Procureur  du  Roi,  Si  4Nous  rapportée, 
£tre  ordonné  ce  que  de  raifan.  Et  fera  notre  préfence  Sentence 
exécutée  nonobfninc  opporiions  ou  appellaiicms  quelconques  , 
Se  (kas  préjudice  d'icelles .  ïupnméc ,  lue ,  publiée  81  aœchëe 
dans  tous  les  lieux  Si  carreburs  ordinaires  &  accoutumés  de 
Cvtte  Ville  ,  8t.  uotammeni  dan  les  Halles  8c  Marchés.  Ce  fut  fait 
&  donné  par  Mclfire  RENÉ  ^R  AULT  ,  ChevaUer  ,  Seif;neur 
de  Fontaine- Labbé  8t  de  Vauct^ou.  Confeiller  d'Etat,  Lieute- 
nant  Général  de  Police  de  la  Vilh,  Prévôté  6t  Vicomié  de  Paris  , 
tenant  le  Siège  de  l'Audieiicc  oe  la  Chambre  de  Police  audit 
Cb&telet ,  les  jour  6c  an  que  defliu.  S'gat,  HERAULT. 

MOREAU,  Menard  .  Grtffitr. 
Slnttnctdf  Tolice  du  1.9  Mai  t-ns  jut  londamne  U  nommé 
Atio-ni  ,  JuTt  m  Charge  de  la  Conmunaïae'  des  JUaitru  Bou- 
langers de  Pari  f  .en  trois  cens  If  res  d'amende ,  ^  U  iiclar* 
déchu  dt  la  Jurande,  pour  avw  veiHu  }ûn  Pain  au  delà  du  frix 
commun  du  miircht, 

S  U 1.  le  Rapport  k  Nous  iùi  à  TAtidwice  dtf  Pglice  pu  Mal- 
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tr«  Giftrln  -  Ambroife  Guiilemot  Dalby,  Coofciller  du  Rai/ 
Commiflàire  en  cctce  Cour .  prépofé  pour  la  Police  au  Quarcier 
df  la  Grève  ;  qu'au  piéjudice  de  noi  Ordonnances,  Seatcncea  8C 
Réglemeris  ,  Se  notamment  de  noa  Sentences  rendues  les  fix  8e 
viuet  Mars  dernier ,  qui  font  aéfcnfes  k  cous  Boulangers  de  veiu 
dre  Kut  pain  au-delà  du  prix  commun  du  isarchéi  le  commâ 
Amand,  maître  Boulanger  Si  Juré  en  charge  de  fa  Communau- 
té ,  demeurini  rue  Bordei  ,  avoii  ccjoucd'hui  vendu  &  débité 
dam  fa  boutique  un  pain  blanc  de  quatre  livres  ,  onzefols.Ce 

3ui  fait  trois  deniers  par  chacune  livre  au  deflUsdu  prix  commun  « 
eai  a^ant  écé  tendu  plainte  k  lui  Commiiraite  ,  il  luroii  de  foik 
Ordonnance ,  à  la  requête  du  Procureur  du  Roi .  par  ejtploii  de 
Lambeti  de  ce)ourd*hui ,  fait  alligner  ledit  Amand  en  fan  domi- 
cile ,  i  comparoir  à  la  préfente  Audience  ,  pour  répondre  il  fort 
npport.  Sur  quoi  Nous,  après  avoir  entendu  ledit  CommiRairs 
Calby  en  fon  rapport ,  ledit  Amand  préfent  eu  fes  défenfci ,  tt 
les  Gens  du  Itoi  en  leurs  conclufions ,  ordonnons  que  nos  précé* 
dentés  Sentences  [éront  exécutées  félon  leur  forme  8c  teneur  ,  Se 
es  ^onféquËnce  faifons  à  tous  B^'iilingersdéfenfes de  vendre  leur 
inin  au-delà  du  prix  commun  du  marché ,  fous  les  peines  y  pof 
téet  ;  &  pour  ledit  Amand  avoir  vendu  fon  nain  deux  fols  neuj 
denien  lalivte,lecondamnuna«a  trois  cens  livres  d'amende,  fie 
le  déclarons  déchu  de  la  Jurande  :  défenfes  à  lui  de  récidiver  * 
k  peine  de  punition  exemplaire-  Difons  que  les  Jurés  de  la  Com^ 
Ibunauté  des  tnatttes  Boulaneers  feront  tenus  de  s'affembLer  dan* 
tK»B  jours ,  k  compter  de  c^ui  de  la  publication  de  la  prél'ente 
Sentence  ,  pour  procéder  dans  leur  Bureau  k  l'éleétion  d'un  nou- 
veau Juré  au  lieu  Se  place  dudlt  Amand  :  leur  enjoignons  de  la- 
tùr  la  main  à  ce  que  tous  les  maîtres  BouUngen  de  leur  Oun- 
munauié  ne  vendent  leur  pain  au  dclfus  dLi  prix  a£lue]  Se  com-< 
ffluD  du  marché  ,  à  peine ,  fuivani  les  drcondances  &  Texigencs 
des  cas,  de  demeurer  garants  Se  refpoafablei  en  leur  propre  fiC 
privé  nom  des  contraventions.  Avons  adjugé  audit  Lambert  « 
Huilller  ,  la  fomme  de  trois  livres  à  prendre  fur  ladite  amende^ 
Et  fera  notre  préfeme  Ssoience  imptimée,  lue^  publiée  Se  affi- 
chée par-tout  où  befoin  fera.  Se  notamment  k  la  porte  dudiC 
Amand ,  6c  exécutée  nonobllani  oppofitions  ou  appellations  quel- 
conques I  Se  fans  préjudice  d'icelles.  Ce  fut  fut  &  donné  pac 
ïlou»  RENÉ  HÉRAULT  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Fontaine- 
Lsbbé  Se  de  Vauccel&O  .  Confeiller  d'État ,  Lieutenant  Général 
de  Police  delà  Ville,  Fiév&iéSc  Vicomte  de  Paris,  tenant  le 
Scge  à  l'Audiencede  la  Chambre  de  Police  ,  lef]aur2canqiia 
dt^i.  Sigai,  HÉRAULT.  MOREAU.  MV<au  .  C»jjEm 
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Sentence  Jt Tolice  du  i7  Mai  1 740 ,  jui rtnouvcUc  Uidfinfes au» 

Boulangers  de  vendre  Uurpain  ,  /ait  dant  leurs  boutiques  ,  à 
leurs  flûtes  .  aux  Marchés  &  ttallts  de  cette  fritte .  Cf  dans  Us 
mai  ons  où  ils  en  font  porter ,  à  un  frix  f  lus  haut  que  te  toi 
du  Murcke  ,  Ions  peine  de  punition  exemplaire  :  (?  condam. 
veuve  Fournier ,  houlang  re  à  TilUi proche  Conejft ,  entrais 
sens  livres  d'amende  pour  y  avoir  contrevenu. 

S  V  R.  le  rapport  &  Nuut  Fait  à  t'Audience  de  la  Chambre  de 
Police  du  Châtelet  de  Paris  ,  par  Maître  Jean  Deiefpina^ .  Coq- 
feiller  du  Roi ,  CommiflTaire  en  ectic  Cour  ,  ancien  prépofé  pouf 
la  Police  au  Quartier  de  la  Grève  &  Cimetière  faim  Jean  ,  con- 
tenant que  le  quatorze  du  préfeoi  mois  de  Mai ,  le  fieur  de  Con- 
ài  ,  Brigadier  du  Guet ,  ayant  été  chargé  d'examiner  ledîi  jour 
le  prix  auquel  fc-  vendoii  le  pain  dam  les  marchés  du  Omeiiere 
iaint  Jean  &  de  faint  Paul  ,  ï  l'effet  d'en  donner  avis  i  lui  Com- 
miliajrË ,  au  cas  qu'il  fc  irouvâc  quelque  Boulanger  qui  le  ven- 
dît au-delï  du  prix  commua  du  Marché,  ledit  {ieur  de  Condé  lui 
muroit  faicdonoet  avis  qu'il  y  avoit  une  Boulangère  au  Marché 
de  faint  Paul  ,  appellée  Marie-M«gdela:ne  Fournier  ,  fille  de  I« 
vetive  Fournier,  demeurant  àTjllet  prèsGoncIfe,  qui  avoit  ven. 
du  à  ta  nommée  Douilly  .femme  d'un  Tailleur  de  pierre  .demeu- 
rant lue  du  Figuier,  proche  V  Ave  Maria  .deux  paini  de  chacun 
quatre  livres,  vingt-un  fols,  au  lieu  de  vingt  fois  ,  qui  étoii  le 
prix  courant  dudii  marché  :  pourquoi  lui  CommtlTaire  fe  ffroic 
iranfporté  à  t'inflant  audit  marché  làini  Paul .  oix  étant  arrivé  8c 
ayant  fait  entendre  à  ladite  fille  Fournier  le  fujet  de  fondit  iranf- 
port ,  Se  interpellé  de  lui  déclarer  s'il  éioii  vrai  qu'elle  eût  ven- 
du lesfufd .  deux  pains  de  quatre  livres  vingt-  un  (idi ,  elle  en  leroit 
convenue,  &  même  d'en  avoir  vendu  ledit  jour  audit  marché  en- 
viron une  vingtaineà  plufieurs  perfonne»  pareil  prix  ;  qu'ayant 
icptéfenté  à  ladite  fille  Fournier  le  tort  qu'elle  avoit  de  furven- 
dreainfi  l'on  pain,  elle  luîauroit  répondu  que  c'eft  qu'elle  a  voii 
acheté  le  bled  de  quarante-cinq  fols  par  feptier  plus  cher  que  de 
coutume  au  dernier  marché  de  Damariin  .  ayant  pris  du  plus 
beau  pour  contenter  fet  prairques  ;  mais  qu'elfe  fe  foumeitoitde 
ne  point  vendre  ii  l'avenir  fou  pain  au  '  delà  du  prix  ordinaire  ;. 
dont  du  tout  lui  Commiiraireauroiidrcnï  Procès  verbal.  Et  com- 
me c'cl^  une  contravention  de  la  part  de  ladite  fille  Fournier  aux 
AriSis  du  Parlement ,  Sentences  &  Réglemens  de  Police  ,  &  no. 
lammetii  à noi  Sentences  des  6  &  10  Rlars  <7Jy  .  luiCommilTai- 
re  auroit  ddljvré  fon  Ordonnance  i  Pierre -■  François  Gclies  , 
HuilTier  k  Verge  au  Châtelet  de  Farii,  en  vertu  de  laquelle  il  au- 
toit  fait  alIîgQct  ladite  fille  Fournier  St.  la  mtte  >à  la  Ke(),u&ie  d* 
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Piocureur  du  Roi,  par  exploit  du  ii  du  préfeni  mois ,  i  com- 
paroir &  cette  Audience. 

Suf  quoi  Nous,  après  avoir  entendu  ledit  CotnmifTaire  Delef- 
pinay  en  ion  rapport.  Se  noble  Homme  Monrieur  Matcre  Tur- 
goi ,  Avocat  du  Rot  en  fcs  conclufiont,  avons  donr.é  d£fàuG 
contre  lefdiies  veuve  &  fille  Foumicr  non  ccimparantei,  quoique 
dûement  appellées  ,  pour  le  profit  duquel  difoni  que  let  Arriti 
duParlemenr,  Semences  8c  Règlement  de  Police,  &  notante 
nem  nos  Senicnies  des  tf  Se  lo  Mars  17  jij  ,  feront  exécutées  iê-i 
Ion  leur  forme  Se  teneur  j  en  confdquencc  fiifons  très  cxptelTea 
inhibitions  fie  défenfesà  tous  Boulangers  de  vendre  leur  pain  * 
foit  dans  leurs  boutiques  ,  à  leurs  places  aux  Halles  8e  Marchés 
de  cette  ViUe ,  8c  dans  les  maifons  où  Ils  kh  vendent  Gc  font  puT- 
tet ,  ait-de(rus  du  prix  commun  du  maictié  ,  Tdus  peine  de  puni- 
tion exeinplairc ,  fie  pour  avoir  vendu  par  ladite  fille  Fournier  le 
Çtin  de  la  mère  dont  elle  occupe  la  place  audit  marché  faiaC 
aul ,  vingt-un  fols  les  huit  livres  ,  au  lieu  de  vingt ,  condanv» 
nons  ladite  veuve  Fournier  en  trois  cens  livret  d'amende  envetf 
le  Roi  i  fur  les  deniers  de  laquelle  avons  adjU)>é  audit  Gelles* 
HuilTier,  dix  livres  pour  fon  afTignaiion  ;  lui  farlons  défenfes  d« 
récidiver  >  fous  plus  grande  peine.  Ordonnons  que  notre  préfen» 
te  Sentence  fera  imprimée  ,  lue  ,  publiée  Se  aflichéc  dans  tous 
lei  Carrefours  ,  Halles  Se  Marchés  de  cette  Ville ,  même  à  la  por« 
Kde  ladite  veuve  Fournier  ,  à  fet  frais  Se  dépens  ,  pourfuiie  8c 
diligence  du  Receveur  des  amendes  .dont  exécutoire  lui  fera  dé- 
livré, ce  qui  fera  exécuté  nonobllanc  oppofiiions  ou  appcUaiiont 
quelconques  ,  8c  fans  préuidice  d'icelks.  Ce  fut  fait  Se  donn£ 
MrMclIïre  CLAUDE-HliNRl  FKYDEAU  DF.  MARVILLE, 
Chevalier,  Confeiller  du  Roi  en  fcs  O'nlcils  ,  Maître  des  Re- 

SuStcs  ordinaires  de  l'»n  Hâiel ,  I.icjccnant  Général  de  Polica 
e  la  Ville,  Prévûti  Se  Vicomte  de  Paris,  renant  le  Siège  de 
l'Audience  de  la  Chambre  de  Police  audit  Chàtetet  les  jour  8c 
«nquedeffus.         FtYOEAU  DE  MAR VILLE.  ftVOREAU, 

AlliKARD  ,   Crtffi.r, 

Boulangers,    Pji»  dejiux poids. 

L'on  ne  peut  donner  rien  de  plus  inilruftif  i.  un  Procurtur  Fi/t 
tel  que  de  lui  rapporter  les  Sentences  qui  condamnent  les  Bou> 
langeri  qui   tomocnt  dans  le  cas  de  vendre  leur  pain  à  faux 

Kids.  Quatre  difFércnies  Sentences  de  Police  du  Châcctet  ds 
ris  l'iullruirooi  fuffilammeDt  dïs  peines  qu:  métitem  les  c91l« 
tievenant. 
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Senttnce  i:  fotUt  du  ChâuUtét  Paris  ,dui.j  Juin  1741 ,  ^«î  eohA 
Jarnwt  Ir  nommt  Boulanger ,  3/aUrt  Boulanger ,  en  quinze  eiài 
livres  S'amende  .  ftur  avoir  contrevenu  aux  Ordonnances  d« 
foliée  ioneernant  It  poids  &  la  hiarfÈie  dit  pain. 

Sus.  le  rapport  bit  en  Jugeiseiit  devant  Noui  ît  l'Audience   ' 
de  la  Chambre  de  police ,  tenue  dans  k  Salte  extérieure  du 
Piieuié  de  S,  Laiare  ,  par  Maiirp  Fraaçûîs^imon    Ctûllelul 
ConfeillA  du  Roi ,  CommifTatre    Enquêteur  -  Examinateur  a<i 
Oi&ielec  de  f  aris  ;  que  vaquant  aux  fonâioni  de  Police  dank  la 

Suamer  delaCité,  le  jourd'hieriï  du  préfent  mois ,  alïillé  de 
icolïs  RoulTelet ,  Huillîer  il  cheval  bu  Chàtelet ,  il  feroit  entre 
dans  la  boutique  du  nomMé  Boulanger  .  matite  Boulanger,  rue 
NeuveS.Ëloy,  Se  ayant  fait  péfer  le  pain  qu'il  au loit  trouvé 
AMOt  ladite  boutique  ,  il  l'eft  apperçu  qu'il  y  en  avoit  de  poidt 
léger  ta  quantiré  fuivante  j  faroir  ,  un  pain  de  quatre  livteiraf* 
lis  léger  de  fix  occet  ;  un  autre  de  quatre  livres  tendre  .léger  d'une 
biict  ;  un  autre  de  fut  livres  léger  de  trois  onces  •,  un  autre  de  filt 
livret  léger  de  quatre  onces  ;  un  autre  de  deux  livret  léger  d'un* 
bnce;  quatre  pains  mollets  d'une  livre  chaque,  légeftchacuA 
d'une  once  ;  un  pain  d'entre- poids  long  ,  non  marqué,  pËfant  deu< 
livres  &  demie  ;  un  autre  d'entre-poids ,  non  marqué ,  pefant  huit 
livres  Si  demie.  Et  comme  c'etl  une  double  contravention  de  là 
t  dudii  Boulanger  aux  Ordonnances ,  Semences  8c  ttéglemeos 
__  Police,  ledit  Maître  Chaftelua  auroit  du  tout  dreîJtProcèt- 
Tctbal  .  Se  en  conréquencc  délivré  fon  Ordontwnce  audit  Rouf, 
felct  .Huiflier,  en  vertude  laquelle.  Ma  Requête  du  ProcuiVUC 
du  Rot ,  &  par  exploit  dudlt  Rouilelet  du  x6  du  préreni  tnoii  . 
ledit  Boulanger  a  été  «Iligné  i  coitoparaîlr  4  la  préfente  Audietire 
[K>ur  répondre  audit  rapport.  Sur  quoi  Mous,  après  ïrûir  oui 
ledit  Aiattre  Chaftelus  en  Ton  rapport,  fie  les  Gêna  du  Roîcb 
leurs  conclurions ,  avons  donné  défaut  contre  ledit  Roulanger 
't)on  tomjûrant ,  fit  pour  le  pro£t  ordonnons  que  les  Atiéts  du 
Parlement,  Sentences  8c  Règlement  de  Police  ct>ncernant  le 
poids  Gc  la  marque  du  pain  ..(eront  cJ^écutés  félon  leur  forme  8c 
teneur,  &  en  conféquence  Àifons  âéfcnfeïi  tbusÉOUlangertde 
cette  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris  d'y  contrevenir.  Cous  les  pei- 
'nes  y  portées  .  &  pour  la  contravention  cofninife  par  ledit  Boulan- 
ger ,  le  condamnons  en  i  too  liv^d'aitiende .  fur  laquelle  avona 
ad|ugé  cent  IblS  ï  l'Huilfier  Rouffelei.  Faifont  défenfei  audit 
Boulanger  de  récidiver  tous  plus  griinde  peine  ,  même  de  ferme- 
ture de  fa  i)ou[ique^&  de  déchéance  de  la  tnaltrifc.  Et  fera  notre 
préfenie  Sentence  esé curée  nonobilant  oppofitionsou  appellations 
quelconque! ,  8c  lÂnt préjudice  d'icello.  imptimée»  lue,  pubUét 
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Ci  tffichée  aux  manhéi ,  places  publiques .  carrefours  &  autres 
Ridioiii  ordinaires  Se  accoutumés  di:  cette  Ville  ,  &  par>tout 
ailleurs  nù  befoin  lera  ,  nniammeni  à  la  porte  dudic  Boulanger. 
Ce  fut  fait  (k  donné  par  M.^ffire  CLAUDE-HENRI  FEVDEAU 
DE  MARVILLE  ,  Chevalier ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeili, 
Blatire  des  Requêtes  ordinaires  de  fon  Hûtel  ,  Ueuienaci  Géné- 
ral de  Police  de  la  Ville.  Prévâté&  Vicomte  de  Paris,  tenant  le 
Siège  de  l'Audience  de  la  Chambre  de  Police  au  Prieuré  de  (aJut 
Lazare,  les 'OutRc  auqucdcirus.  FEYDEaUDE  MARVILLE^ 
MOREAU.  Li  Graï  .  Greffier. 

Stnttneti:  Police  du  %  Août  174%  t  quieonàamrults  nommt'sDU' 
glaad  &  yailn  ,  BouLtngers ,  ^n  cinq  etiu  livret  d'ameadt 
f  ouf  avoir  expoft  à  leurs  plates  des  pains  J'unfiux  poids, 

S  u  K  le  rapport  &it  ea  Jugement  devant  Nous  k  l'Audience 
de  la  Chambre  de  Police  du  Chàtelei  de  Paris  .  par  Maître  Char- 
les Germain 4f  Courcy  ,  Contêiller  du  Roi,  CommilfaiTcen  ceb 
ce  Cour  ,  Scttcienprépofé  pour  la  Police  au  quartier  des  Hat. 
les;  qu'en  vettudet  Arrêts  ScRégleraensdu  Parlement,  Senien* 
ces  &  Ordonnances  de  Police ,  qui  défendent  aux  Boulangers  de 
vendre  leur  pain  &  faux  poids ,  il  s'ell  tianfporté  le  famedi  iS 
Juillet  dernier  ,  du  matin ,  dans  le  Marché  ae  fon  quartier .  ac* 
compagne  du  fieur  Préole ,  Con&iller  du  Roi ,  lofpeoeurde  fo- 
lice  ,  àlVfiét  d'examiner  il  lesBoulaneers  éioient  en  rértc ,  qu'é- 
tant à  la  place  du  nommé  Dugland  ,  Boulanger .  demeurant 
Fauxbourg  Saint  Antoine  ,  fituée  fui  le  Carreau  ,  il  auroit  faic 
pefer  fon  pain  en  fa  préfence  ,  qu'il  s'en  feroit  trouvé  douze  d'un 

Sida  léger  ,-favoir,  fix  longs  de  quatrelivres,  donc  deux  légeit 
Cx  onces,  un  de  cinq  onces,  deux  de  trdit  onces  &  un  de 
deux  onces,  un  de  quatre  livres  rond,  léger  de  cinq  onces,  unds 
Cx  livres,  léger  de  quatre  onces  8c  demie,  un  de  huit  livres,  léger 
dequatre  onces  ,.ud  autre  pareil  de  poids  ,  léger  de  1  onces ,  St  » 
de  quatre  livres ,  légers  clucun  de  deux  onces,  qu'il  a  fait  faifir» 
attendu  la  contravention  dudit  Dugland.  Que  s'étint  enfuite 
iranfporté  fous  tes  Piliers  de  la  Tonnellerie  ,  Se  étant  à  la  place 
du  nommé  Vallei ,  Boulanger  .  demeurant  mjme  Fauxbourg  ,  il 
auroit  fait  pefer  fon  pain  en  fa  préfence  ,  qu'il  t'en  iieroit  trouvé 
cinq  de'douxe  livres  légers,  un  du  poids  d'une  livre,  un  de  dix  on- 
ces, deux  de  huit  onces,  &  un  de  fix  onces,  qu'il  a  pareillement 
fiûi  failli  ,  attendu  fa  contravention ,  81  iceux  fait  dillribuer  de 
BOire  Ordonnance ,  par  provifioo  aux  Récolecs  du  Fauxbnurg  S. 
E.aurent ,  &  aux  pauvret  filles  de  VAveM~ria  ,  Scpar  exploit  de 
Froment ,  Huiflier  en  cette  Cour ,  du  premier  du  préfent  mois  . 
«iU(Htfiiitel£sncfjdeI6BOiâoDDaacfr>lefditsDug:andStVtlIa  * 
<à.>i). 
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en  parlant  k  leuri  perlbnDCs.à  camparotr  à  ta  préfenie  Audien- 
ce .  &  pour  répondre  au  rapport  de  l'jj  CommilTaire.  Sur  qu<n 
Kous,  >P'^  avoir  entendu  ledit  Maître  de  Cburcy  en  fan  rap- 

Src.  enfemble  les  Gens  du  Roi  en  leurs  conclu&oni  ,  avons 
DDé  défaut  contre  lefdits  Dugland  ScVallecnon  compaiani  , 
quoique  dûement  appelles  ;  Si  pour  le  profil ,  dilons  que  tes  Ar- 
Tiu  Se  Réglemens  du  Parlement,  Sentences  &  Ordonnances  de 
Folice ,  concernant  le  poids  Se  la  marque  du  p^in,  feront  exécu- 
léï  félon  leur  forme  &  teneur;  Vc  en  confé^uence  déc'aronx  la 
£ù(ie  faite  fur  Icl^iis  Dugland  3c  Vall«  bonne  Se  valable  ,  Bt.  U 
confifcation  deleur  pain  au  profit  des  Récollets&des&llesde  VA- 
yt-Muria  ,  définitive.  Et  pour  les  contraventions  par  eux  cnm- 
oiifes,  les  condamnons  chacun  en  cinq  cens  livres  d'amende; 
fur  les  premiers  deniers  dcfquelles  adjugeons  cinq  livres  audit 
Froment  ,  Huillier.  pour  fes  ailignations  ;  faifons  défenfes  auf- 
'  dits  Dugland  6t  Vallet  de  récidiver,  fous  plus  grande  peine.  Et 
fera  notre  préfente  Sentence  exécutée  nonoWUnc  et  fans  préiu. 
dice  de  t'appcl .  imprimée ,  lue  ,  publiée  &  affichée  aux  piliers 
des  halles  .  places  &c  marchés  de  cetre  Ville  ,  m(Éie  aux  portes 
des  maifons  &  boutiques  defdits  Dugland  Se  VallMi:  Ce  fut  fait 
&  donné  par  HeiTice  CLAUDE-HENRI  FEVDEAU  DE  MAR- 
VlLLE ,  Chevalier ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeiis ,  Maître 
des  Requêtes  ordinaires  de  fon  Hôtel  ,  LJeuienaai  Général  de 
Police  Je  la  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris ,  tenant  le  Siège 
de  l'Audience  de  la  Chambre  de  Police  audit  Chàtelei ,  les  jour 
&  an  que  deOlu.  FEYDEAU  DE  MARVILL.E.  MOREAU. 
MiNARD  ,  Crever. 

■Sentenct  de  PolUe ia  \6  Novembre  ii^x  ,qui  condamne  cliifiiurt 
Boulangers  en  l'amende  foar  avoir  expoféeii  venu  à  leurs  j la-   ^ 
ces  iu  pain  fun  poids  léger. 

SvR  le  rapport  qui  Nous  a  été  fait  à  l'Audience  de  la  Oiatn- 
bre  de  Police  du  Châtelet  de  Paris  par  Maître  Jean  Delefpinay, 
0)nfciller  du  Roi  ,  Commiffaire  en  cette  Cour,  ancien  prépofô 
pour  ta  Police  au  quartier  de  la  Grève  8e  marché  du  Cimetière 
uinc  Jean  en  dépendant  ;  conienani  que  fur  ce  qui  lui  écoic  reve- 
nu que  pluficuri  I^oulangets  dudit  marché  vendaient  leur  pain  à 
faux  po:ds  ,  il  s'y  feroit  iranfporté  le  mercredi  14  de  ce  mois  , 
•ccompagné  de  Nicolas  RoufTclcc  ,  HailîJer  k  cheval ,  St  avec 
poids  Se  balances  ;  qu'avant  fait  pcfer  en  fa  pré fer.rc  le  pam  de 
la  plupart  dcfdiis  Boulangers,  ilauroic  trouvé  à  U  place  du  ncrru 
né  Guillaume  ,  demeurant  grande  rue  du  Fauxbourg  Saint  An- 
'  toine  ,  trois  pains  lonpi  de  iix  livres  ,  légers  chacun  d'un  quarte- 
ron ,  &  un  autre  aufli  de  fixjivrcs  piéger  dedeux  onces;  à  cellcde 
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Charlei  François, demeurant  [lie de Kcuilly,riifd.Faaxbourg, un 
pain  long  de  quatre  livres,  l^ger  de  troi» onces  ,  un  autre aullî  ds 
quatre  livres,  lûgcr  de  doux  onces  8(dL-mic  .&  deux  auirespareil- 
Icmenc  de  quatre  livres  ,  légers  de  rlucun  deux  onces  ;  à  celle  du 
noRi[DéGuiclion.d>'meiiraiii  même  FauxbQ^irg,  d':ux  pains  longs 
de  quatre  livres, '^gersde  deux  nncesb  demie  chacun  ,  deux  au- 
tres ,  légers  de  dtux  vnca,  âcdL'.ixaufli  de  quatre  livres  ,  léger! 
d^une  once  chacun  ;  à  ccUt-  de  Denis  Lainrillcr ,  qui  lui  a  dà:la- 
ré  demeurer  au  Pont-aux  Ciioux,  deux  pains  rondsdc  huit  livres, 
légers  de  deux  onrcs  &  demie  chacun  ,  &  deux  autres  légers  de 
chacun  deux  onces  ;  Se  endii  à  la  place  du  n<)iitmé  Chevreau  ,  de- 
meurant rue  de  ('harcnton,  a^  dc'ius  des  Barricrcs,  truis  paini 
longs,  de  q^iaire  livres  ,  légers  de  djux  onccscharun.  Pourquoi  Se 
«tieadu  lesiuntraventionsderdits  Boulangers  aux  Arr£ti  8c  RÎ. 
elemensdu  Parlement,  Sentences  &  Ordonnances  de  Police  ,  lui 
CommifTaire  les  aurnittous  fait  alllgner  verbalemCDi  à  cette 
Audience  pat  ledit  Rouirclet,Huifli:;r,  pour  répondre  Hon  rap- 
port. 

Nous. après  avoir  entendu  ledit  Maître  Delefpinay  CommiC 
faiic  en  fon  rapport ,  lefdits  Guichou  ,  Chcvraii  Se  la  femme  du- 
di(  Guillaume  en  leursdéfenft;s,&lcsGensdiiRoien  leurs  con- 
cluflons,  avons  donné  défaut  contre  lefdics  Denis  Lapariller  Se 
Charles  François ,  non  comparans  ,  quoique  dùement  appelles; 
&  pour  le  profit ,  fai  tant  droit  fur  le  tout ,  difoni  que  les  Arrêts 
&  Réglemcns  du  Parlement ,  enfemble  nos  Sentences  &  Ordon- 
nances concernant  le  poids  du  pain  ,  feront  exécutés  félon  leur 
forme  &  teneur  ;  faiCuns  itératives  &  très-expreffes  inhibitions  Se 
défenfes  à  tous  Boulangers  d'/ contrevenir  ,  fous  les  peines  y 
portées ,  même  de  plus  grandes  ,  s'il  v  échei.  Et  pour  bs  contra- 
ventions commifcs  par  lefJits  Guillaume,  Charles  François, 
Guichou,  Denis  Laparilkr  &  Chevreau  ,  l,cs  condamnons  cha- 
cun en  cinquante  livres  d'amende  envers  le  Roi ,  fur  Icfquclles 
avonsad'Ugécinq  livres  audit  Hounèlct ,  Huilïicr  ,  qui  a  accom- 
i^ÊmeaÉ  ledit  Commiflâire ,  8c  leur  faîfons  défeufL's  de  récidiver 
Wus  plus  griévcs  peines.  Ec  fera  notre  préfente  Sentence  exécu- 
tée nonobtiant  oppofiiions  ou  appellations  quelcont]u;>s  ,  &  lan» 
préjudice  d'icelles  ,  imprimée  ,  lue  ,  publiée  &  alfubée  dans  Ici 
Halles,  Marchés  St  autres  endroits  ntdinaites  Se  ac-nutumés  de 
cette  Ville,  notamment  dïDS  h  place  du  Cmeiicrc  faiiit  Jean  , 
lemarchéau  pain  tenant, &  audit  Fanxbourç  Saint  Ancoînc,  aux 
portes  des  maifons  où  lefdits  Boulangers  fufnoniniés  demeurent , 
»fin  que  perfonne  n'en  ignore.  Ce  fut  fait  E;  d'inné  par  Nous 
CLAUDL-HENRI  FEYDFAU  DE  MAKVILLE,  Chevalier, 
Confcilter  du  Roi  en  tous  fes  Confeils ,  Maître  des  Requêtes  or- 
Aûuùie  de  foa  Hôtel.  LieuienaotGéDéral  de  Police  de  U  Ville. 
G  iv 
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ftéibti  Se  Vicomié  de  Parix .  lenaac  le  Sîege  de  rAudience  delt 
Chambre  de  Police  audit  Chiteiet ,  leiinur  &  an  que  defTui. 
FEYDEAU  DE  MARVILLE.  JBOREAU.  Sifflet  ,  Cr. 

Stnttnte  dt  ^olUtdu  f  Jtfai  ivJyi  ^uiconS^mnejiufi.uriBau- 
langers  t»  Vamendt  pour  av«ir  vendu  Unr  pain  à  fâùX 
foidt. 

Sur  les  rapports  k  Nous  faits  en  la  Chambre  de  Police,  la 
grande  Audience  lenaoïe  au  Chitelei  de  Paris,  par  JtfalireEm- 
maiiuel- Nicolas  Parifot ,  Se  Charles  Charles ,  Se  Jeaa  Delefpinay, 
Confeillers  du  Roi  .  Com m i flaires  en  cette  Cour ,  par  Nous  pie- 
fioCftpour  nirela  Police,  taoi  dans  tes  marchés  quedaus  les  bou- 
tiques des  maîtres  Boulangers  de  ceiie  VUle ,  à  Vefiéi  de  voir  il 
le  pain  <]u*ils  débitent  au  public  etl  de  poids;  que  ledit  Commif- 
^ire  Pan  for  dans  {a  Police  du  deux  du  piélent  moiide  Mai,  dans 
le  marché  de  faim  Paul  dépendant  defoa  Quartier,  après  avoir' 
fcil  pefer  les  pains  de  plufieuts  Boulangers  qui  s'y  feroient  trou- 
vés en  règle,  ayant  fait  pefer  celui  de  Jean  Thyou  ,  Boulanger, 
«lemeuranl  grande  rue  du  Fauxbourg  Saint  Antoine  ,  auroiiirOO* 
Vé  quatre  pains  de  trois  livres  léger»d'une  once  &  demie  chacun  i 
l^t  Commiflaire  Charles  étant  entré  chez  le  nommé  Courtois  . 
boulanger ,  rue  du  Chantre  ,  &  fait  pefer  le  pain  étant  dans  & 
IxMitiqiie,  aurait  trouvé  un  pain  marqué  au  poids  de  huit  livres* 
léger  de  deux  onces,  deux  autres  de  pareil  poids  par  la  marque 
une  once  de  moins .  fix ,  marqués  du  poids  de  quatre  livres ,  une 
once  de  moins  ,  un  autre  de  llx  livres ,  léger  d'une  once  Se  demie 
de  moins ,  deux  autres  marqués  du  poids  de  fix  livres  ,  huit  au- 
tiesdu  poids  de  quatre  livres,  demi  •  once  chacun  ;lefquels  pains 
ledit  Commiffaire  auroit  fait  couper  en  morceaux  qu'il  auroîc 
laiiré  audit  Courtois  parlant  à  fa  femme  .  trouvée  dans  fa  bouti- 
que ;  que  continuant  fa  Police .  étant  entré  chez  le  nommé  Petaulc 
■uflî  Boulanger,  demeurant  rucFtoidmantcau,  ayant  fait  pefer, 
en  fa  préfenceSc  4e  fa  femme,  le  pain  trouvé  en  leur  boutique  ,it 
çn  autolt  trouvé  grande  quantité  légers  de  tous  poids  ,  pourquoi 
Û  enyuroii  fait  couper  Se  mettre  en  morceaux  plufieuts ,  Se  pour 
•n  éviter  le  dépériiremeni ,  auroit  dillribué  partie  k  dilférens  pau- 
vres ,  &le  furplus  envoyé  aux  Capucins  de  la-rue  faim  Honoré. 
6c  i  la  Maifon  de  la  Charité  des  ^uvres  de  ta  ParoifTe  de  Saine 
Germain  l'Auxerrois  :  Et  ledit  Commiffaire  Delefpinay  s'éunc 
franfporté  le  i  y  Avril  dernierdansla  boutique  du  nommé  AubLay, 
Boulanger,  demeurant  vitiile  rue  du  Temple,  feroic  paffé  de  fk 
boutique,  où  il  yavoittrés  peu  de  pains  ,  dans  une  fallcaufond 
d'icellc,  oïl  il  auroic  trouvé  aans  deux  grands  paniers  nombre  de 
l^lns,  lefqueliayani  fait  pefeienfii  préfeoce , s^ ferait tiouré 
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fepi  du  pcûds  de  quatre  livres  légers,-  favoir,  deux  d'un  quarterot), 
un  de  trois  onces ,  un  de  deux  oncci  &  demie ,  un  autre  de  deux 
ODCCS&  deux  d'uneonce,unpaindecinq  livres  léger  d'uu  quar. 
leron.deux  de  huit  livres,  légers  de  trois  onces,  l'aune  de 
deux  onces  Se  demie  ;  deux  pains  de  trois  livres  légers  ,  l'im  de 
deux  onces  &  demie  ,  l'autre  de  deux  onces  ;  fui  paini  de  deux 
livret  légers i  favoir,  cinq  d'une  once,  le  fixieme  d'une  once 8c 
demie,  8e  iroispainsd'unelivre,  légers  chacun  d'une  once.  Poui- 
quoi  Se  attendu  leur  fiiuz  poids ,  il  les  auroit  ^it  Caitir  Se  porter 
aux  Soeurs  de  la  Charicf  de  la  Paroiffe  de  faint  Geivaia ,  dont  8c 
duiouttefdiisCommiirairesauroieni  dreffé  leurs  procès- verbaux. 
Ce  fait  aflîgner  verbalement  les  contrevenans  par  Thiou  ,  JannoCj 
Chavoi  &  Lambert  ,  Hui0iert  ,  qui  les  accompagsoieni  dans 
leurs  Polices ,  à  comparoir  k  notre  préfenie  Audience  ,  8f  répon- 
dre i  leurs  rapports.  Sur  quoi  Nous ,  après  avoir  entendu  lerdits 
Commiflairei  en  leurs  rapporcs ,  ledit  Petault  préfeni  i  noire 
Audience  en  fes  défenfes  ,  les  Gens  du  Roi  en  leurs  conclufîons, 
avons  donné  défaut  contre  lefdits  Thiou  ,  Courtois  &  Aublaf 
non  comparans  ,  quoique  dûemeni  appelles  ;  Se  pouT  le  profit ,  tn- 
donnonsque  les  ronbfcationf  provifuires  demeureront  définiti- 
ves; ^ifons  rrès>expTelTes  inhibitions  Bt  détenfes  aux  Boulangera 
(c  à  tous  autres ,  de  vendre  leur  pain  à  faux  poids ,  fout  les  pei- 
nes portées  par  les  Ordonnances,  Se  pour  les  coniraveniiont 
commifes  pat  lefdits  Petault,  Thyon ,  Courtois  8c  Aublay  ;  les 
condamnons  pout  cette  fois  feulemeoc,  par  grâce  &  fans  tirer  à 
conféquence,  chacun  &  cinquante  livres  d'amende  :  leut  faifont 
défenfes  de  récidiver  fous  peine  de  punition  exemplaire  ;  fur  let 
premiers  deniers  defquelles  amendes  avons  adjugé  ï  chacun  des 
Huifllers  ci  deJTut  nommés  cent  fols  ;  ordonnons  en  outre  que  no- 
tre préfente  Sentence  fera  imprimée  ,  lue,  publiée  Se  atfichéepar- 
tout  ou  befoin  fera  ,  8c  notamment  à  ta  porte  defdits  Petault  , 
Thyou ,  Courtois  8c  Aublay ,  8c  exécutée  nonobftant  oppnfitioni 
ou  appellations  quelconques  &  fans  préjudice  d'icelles.  Ce  fut 
ftii  Si  donné  par  Nous  RENÉ  HERAULT  ,  Chevalier .  Sei- 
eneur  de  Fontaine. Labbé  ,  de  VaLicreffon  8c  autres  lieux  ,  Con- 
feiller  d'Eut ,  Lieutenant  Général  de  Police  de  la  Ville ,  Prév6t« 
£c  Vicomte  de  Paris  ,  tenant  le  Siège  de  TAudience  de  la  gianda 
police ,  les  jour  8c  an  que  delTut.  Signe .  HÉRAULT. 
MOREAU.        Menard,  Cnffier. 

BOULANGER  ^ui  Jifeoniinut  de  vendre. 

Lorfqu'un  Boulanger  s'ell  établi  dans  une  Ville,  qu'il  a  ouvert 
Imutique  avec  la  permtffion  des  Ofiiciets  de  Police ,  qui  ont  vifiié 
Ses  poidi .  il  eft  oMigé  cDTCn  le  public  de  le  fervir,  co  CùDuit  Se 
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vendant  du  pain  ,  fans  pouvoir  ceirer  d6  Tod  autoricé  ,  qu'il  n^ea 
ail  obtenu  permifiion  des  mâraei  Officiers  pour  des  cauCesurgen- 
«es.  Vuici  deun  Sentences  de  police  du  ii  Février  t7J4  ,  &  » 
Septembre  t  t  j  s ,  tendues  contre  des  Boalangers ,  pat  Icfquellci 
Ut  font  condamnés  en  l'amende  de  trois  mille  livres  pour  avoir 
celTé  de  vendre  à  leurs  places  les  jours  de  matchés ,  lef<}uelles 
.places  {eront  déclarées  vacanies. 

Stiuence  Ji  Police  du  Ckâceltc  de  Paris,  du  1 1  Février  n^^y^ui 
condamne  flujieurs  Boulangers  en  C amende  four  avoir  alte  ri  U 
poids  d:  leur  pain ,  &  pour  avoir  difcontirute  la  fourniture  de 

Sur.  le  rapport  i  Nous  îtvt  par  Me.  Julien  -  Etienne  Divot  > 
Confcilier  du  Roi,  Commiffaire  au  Chitelct  de  Paris,  ancien, 
prépofépourla  Police  au  Quartier  de  la  Grève  &  marché  da  Ci- 
metière Uint  Jean  en  dépenttanr;  que  quoique  par  noire  Ordon- 
nance de  Règlement  du  11  Septembre  nx%,  il  foie  enjoint  &  tous 
les  Boulangers  qui  occupent  des  places  dans  les  halles  Se  mar- 
chés de  cette  Ville  .  de  garnit  fufKfamment  leCdites  places  de 
paÎD  ,  Se  qu'il  îoit  fait  défenfes  aux  Boulangera  par  la  même  Or- 
donnance ,  renouvellée  par  plufieursde  nos  Sentences  de  quitter 
les  placesqa'ilsocci^pent,  qu'au  préalable  ils  n'en  aient  doniié- 
>vis  aux  CommifTaires  anciens  des  quanieti  dans  lefquels  fe  trou* 
vent  lefdits  marchés,  quinze  jouts  avant,  pour  que  par  lefditt 
CommifTaires  il  puilTe  être  pourvu  d'autres  Boulangers  à  leurs 
places,  afin  que  lerditcsplacei  Ce  trouvent  toujours  fuffifatnmenE 

fatnies  de  pain.  Néanmoins  lui  commiflâire  vacant  au  fait  de  la 
olice  dans  ledit  marché  du  Cimetière  faint  Jean  ,  le  famedi  ao 
du  préfeni  mois,  fc  feroii  apperçu  qurla  place  occupée  par  la 
nommée  AndréPlé,  n°.  }  s, étoit  garnie  de  pain  .dont  deux  pains. 
At  quatre  livres  fe  font  trou  vésiégets  chacun  de  trolsoncesiqu'i 
celle  occupée  parla  veuve  Balbien  ,<lonile  n".  doJt  fcreiof ,  il 
s'ell  trouvé  deux  pains  de  douze  livres,  légers  chacun  de  quatre 
onces,  &  qu'elle  n'avoiipoint  de  n'.  à  fadiie  place;  que  la  nom- 
mée Genevic\c  la  Cioix  avoitdcux  pains  à  ladite  place,  légers 
chacun  de  deux  onces  i  favoir .  un  de  huit  livres  &  un  de  quatre 
livres;  qu'ayant  réprimé  Icfdiies  contraventions  de  faux  poids 
par  la  coupe  du  pain  ,  pour  être  diflribué  k  la  livre,  il  a  en  outre 
apperçu  qu'il  manquoic  ((ans  ledit  marché  les  nommés  Jean  Boul- 
ier Bt  Pierre  Truton  ,  qui  avoicnt  ceffé  d'occuper  lefdites  places  , 
Se  depuis  ayant  appris  que  ladite  la  Croix,  qui  occupait  audit 
marrlié  les  platesnuméroiécs  91  &  94,  avoit,  par  rapport  ï  fa  con- 
travention, quitté  fes  places,  il  auroit  fait .  en  vertu  de  Ton  Or- 
donnance, donner  alBgaatton.  àlaiequitedu  Fiocureui  du  Rou 
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■axdiis  Plé  ,  veuve  Bdb'ten  ,  Geneviève  U  Croix  ,  Bou^let  flc 
Tiiiton  à  comparoir  i  cenc  Audience ,  par  eiiplnii  du  jour 
d'hier,  fait  par  Brioa  de  la  Cour  ,  Huifïier  i  Verge  en  cette  Cour, 
confid^rant  lui  Commiirairc  ce  procédé  comme  digne  de  la  re- 
préhenf:on  portée  par  ladite  Ordonnance  de  RéRlem^nt  furcej 
en  conféquence  de  laquelle  les  Béglcmenî  ont  dii  être  excctliét 

fiar  nos  Sentences  du  ix  Juillet  1719  ,  &  la  Novembte  nif  , 
adice  rcpréhenfion  plus  applicable  à  ladite  la  Croix  ,  puifquc 
s*étant  trouvée  en  contravention  lors  de  ladite  vifite  ,  elle  a  de- 
puis cefTé  la  fourniture  de  fcldites  deux  places. 

Sun  (juoi  Nous ,  apr^s  avoir  oui  ledit  CommilTaire  en  fon 
rapport ,  &  les  Gens  du  Roi  en  leiirs  cunclurions  ,  Nous  avons 
dor.né  défaut  contre  icfdits  André  Plé  ,  veuve  Balbicn  ,  Gene- 
viève la  Croix  ,  Jean  Boullet  8e  Pierre  Truion  non  comparans; 
&  pour  le  profit,  ordonnons  que  notre  Ordonnance  dudii  jour 
sa  Septembre  i7if  ,  enfemble  lei  Ordonnances,  Sentences 8c 
Kéglcmcns  de  Police  rendus  en'conféquencc,  feront  exécutés  fé- 
lon leur  forme  8c  teneur,  fous  les  peines  y  portées.  Ft  pour  .  par 
Icfditï  André  Plé  ,  veuve Balbien,  Geneviève  la  Croix  ,  Boul- 
let &  Truion ,  y  avoir  contrevenu  ,  Nous  les  condamnons,  fa- 
Toîr,  pour  les  faux  poids,  ledit  Plé  en  tjuinze  livres  d'amende; 
ladite  veuve  Balbien  en  vingt  livres  d'amende  ;  ladite  Geneviève 
la  Croix  en  quinze  livres  d'amende  ;  Sien  outre  ladite  Geneviève 
la  Croix  ,  ainfi  que  lefdits  Jean  Boullet  fi*  Pierre  Truton  chacun 
en  trois  mille  livres  d'amende,  pour  avoir  difeontinué  la  four^ 
niturede  leurs p'aces.fansenavoirpréalablementaverti  led.Com- 
miflaire  Divot ,  6c  lui  avoir  remis  les  placcmens  qu'il  leur  avoit 
délivré  :  déclarons  leurs  places  vacantes.  Ordonnons  que  toUE 
les  Boulangers  dudit  marché  feront  tenus  de  mettre  en  liou  appa- 
rent le  n°.  de  leurs  places ,  afin  que  le  public ,  qui  pourroii  Te 
trouver  avoir  acheté  du  pain  de  faux  poids  ou  de  inauvail'e  fd^nn, 
puifTe  Faire  connoïtre  le  vendeur  au  CommiiTaire^  fur  les  pre- 
miers deniers  defquclles  amendes  ci-delTus  prononcées j adjugeons 
cinq  livres  audit  Brion  de  la  Cour  ,  Huifïier  ,  tant  pnur  les  affi- 
gnationspar  lui  données ,  que  pour  avoir  accompagné  ledit  0>m> 
tnifTairc  Divot  dans  fa  Police.  Mandons  aux  C>]mmiiraire&  au  Cliâ- 
iclec  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  notre  préfcme  Staience , 
q'ai  fera  exécutée  nonobl^anC  oppofitions  ou  appellations  qucl- 
cfinqueSjSc  fans  préjudice  d'iccllc,  imprimée  ,  lue,  puluitle  f<. 
sfBchéc  dans  tous  les  lieux  &  carrefours  ordinaires  8c  accoutumés 
de  cette  Vil'e,  Se  notamment  dans  les  balles  Se  marchés  ,  &  aux 

K.rtes  de  ladite  Ville.  Ce  f.it  fait  &  donné  par  Meffire  RENÉ 
F.  R  A  U  L  T  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Fontame  -  I.abbé 
b  de  VaucrefToa,  Confeiller  d'Etat.  Lieutenant  Général  de 
police  de  U  Ville,  Fiévôté  &  Vicomtâ  de  Paris*  cenaniTAu- 


9*9   Dictionnaire  de  la  police 

dience  de  h  Chambre   de   Police  let  jour  te  ta  que  deflu»; 
'    Sigiu-,  HERAULT.     MOREAU.    Chaillou,  Grtffier. 

faatitee  il  Police  y  ia  i  Siptanin  17ÎÏ  »  î"'  renouvelle  let  Or- 
êannanets  6*  RtgltmtM  «<-  Polut.fortatu  iêftnftsaux  Boulais 
gertdedifeontinuerlafournUurtdelturtfUettdaiisUsmarchr» 
it  eau  fille  ,  6*  tonJtmne  la  veuve  tari/et  tê  init  miUt  liy^ 
J'amtnJt  four  y  avoir  contrevenu. 

Sn  le  nppori  i  Nous  bit  pir  Me.  Julien  Etienne  Dn«c,  Cbife 
fèUlet  du  Roi ,  CommifTaire  xn  Chitelei  de  Paiit ,  ancien  prépo- 
fi£  pour  la  Police  au  quactiet  de  la  Çreve  &  marché  du  Cimetière 
S.  Jeta  en  dépendant  ;  qu'an  préjudice  do  pluûeurt  Semences  8e 
Régtemens  de  Police  ,  &  notamment  de  notre  Ordoncaiice  dti 
aiSeptembre  nx%,  qui  fon^éfenf^  à  tout  Boulangers  éta- 
knt  daos  Ici  halles  &  marcb^Sfr  cette  Ville ,  fout  peine  de  trcù. 
mille  livres  d'amende  ,  de  celfer  de  fournir  leurs  places  dans  lef- 
dites  hallet  &  marchés ,  fins  au  préalable  avoir  averti  quinze 
ioun  auparavant  tes  CommilTaires  de  leur  défaut  de  puifTance  fur 
te  fait  de  la  Fourniture  ,  8e  fans  leur  VKnt  remis  les  emplacement 

Îulls  tiennent  d*euz  ;  lui  CommilTaires'ell  apperçudans  leicouT% 
»  vifxes  qu'il  a  fitiies  au  marché  du  Cimetière  S.  Jean ,  que  U 
Tcuve  Parilet .  Boitlajigere  ,  demeurant  au  Fauabourg  S.  Antoi- 
ne, 8c  occupant  une  place  audit  marché,  r',  )i>  avoit  depuisua 
aaois  ou  environ  ceSe  toiatement  de  fournir  ta  place ,  Uns  luï 
ea  aVoir  au  préalable  donné  avis,  8c  lani  lui  avoir  reaiifoacm^ 
sUcement;  pourquoi  il  a  délivré  fon  Ordonnance,  en  vertu  de 
laquelle  ladite  veuve  Parifet  a  étéalTignée  à  la  requête  du  Procu- 
leur  du  Roi ,  par  exploit  de  Brion  de  ta  Cour ,  HuiflWi  à  Vn^e- 
ea  cette  Cour  .  i  comparoir  \  cetK  Audience. 

SuK  quoi  Mous ,  après  avoir  oui  ledit  Commii&ire  Dtvoi  en 
{on  rapport ,  let  gens  du  Roi  en  leurs  conclu  fions  ,  avons  donn^ 
défaut  contre  ladite  veuve  Parifet  non  comparante,  duemeni  ap^ 
pellée  ,  &  pour  le  profit ,  ordonnons  que  les  Ordonnances  .  Sen- 
tences Se  Règlement  de  Police,  &  notamment  noiredite  Ordon* 
nance  du  n  Septembre  1 7>  3  >  concernant  la  fourniture  Se  les  pla* 
cemens  des  marchés ,  feront  exécutés  félon  leur  forme  Se  teneur  „ 
&  en  conféquence  faifons  défenîès  à  tous  B.iutaoeers  étaUns 
dans  les  halles  8c  marchés  ,  de  celTer  ou  dtfrontinuei  la  fournitu» 
te  de  leurs  places  ,  fans  préalablement  en  donner  avis  aux  Coai> 
nilTaires  detdicet  hallet  Si  marchés ,  quinze  jours  auparavant  . 
afin  que  pendant  cet  intervalle  ,  il  puifiè  é<re  pourvu  pat  lefdiis 
CommifTaires  d'un  autre  Boulanger  pour  la  fourniture  de  ladite 
place ,  enforte  que  lefdites  halles  8e  marchés  foienc  toujoun 
abundammeot  fournit  de  pais.  El  pour  pti  IkditG  TCUve  Ftti&i 
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■voir  Coûirevenu  à  noi  Ordonranccs ,  U  condamnons  en  [toit 
Bâtit  livrei  d'amende^  U  dècUroni  dés-àpréfeni  déchue  de  U- 
dàe  place,  6c  de  toutes  autres  danstefdiies  hailet  &  maicbéSt 
Mandoni  aux  Commifliiret  du  Chitclet  de  tenir  exaékement  là 
main  .  chacun  dam  les  marchai  dtpeodans  de  leut  quartier  ,  à 
l*es;écuiion  de  noire  prffente  Sentence .  qui  fira  exécutée  ao- 
Bohllant^poruioni  ou  appellaiioni quelconques, &  fins  préjudi» 
ced'icelles,  imprimée,  lue,  publiée  8e  amchée  dans  tout  Ici 
lieux  ordinaires  6c  accouiuinéf  de  cette  Ville ,  Se  notamment 
dans  les  halles  Se  marchés  ,  le  marché  tenant.  Ce  fut  fait  &  don- 
né par  Meflire  RENÉ  HERAULT  .  Chevalier  ,  Seigneur  de 
Fonulne-Labbé ,  de  VaucrelTon  8c  autres  lieui  ,  Conreiller  d'E. 
Ut ,  Lieutenant  Général  de  Police  de  la  Ville  ,  Prév^cé  &  VI- 
coœté  de  Paris ,  tenant  le  Sie^e  de  ^Audience  de  la  Chambn 
Àt  Police  audit  Ch&celet ,  les  jour  8c  an  que  delfus» 
Sigit/,  HERAULT.    MOREAO.    CaiileT  ,  Cre0tr. 

BOURGEOIS    »    HABITANS. 

AtKuns  Boufftoii ,  Marchands ,  AttifaDs  Se  autres ,  ne  fotic  ea 
4fOil  de  refuler  rouverture  de  leurs  maifoQS  aui  OlSciera 
de  Juftice,  quand  ilsfepréfentent  pour  y  exercer  leurs  fondlronSk 
qui  font  preiî]ue  dans  tous  les  cas  toujours  prelTanies ,  Se  requie- 
MDt  une  prompte  obéilTance,  St  aucun  d'eux  refufoit  l'entrée  à 
ces  Officiers,  ils  feraient  en  droit  d'en  faire  faire  l'ouverture 
par  violence,  jurqu'i  faire  cafler  les  portes.  Nous  rapporreront 
iâ  une  Sentence  de  Police  du  19  Août  1718  ,  qui  faiidéfenfei 
&  tous  particuliers  de  rcfufer  auxdits  Officiers  l'entrée  de  leuri 
Buifons ,  loffqu'ils  l'y  tranfportent  au  fujec  des  incendies ,  8c 
pour  l'exécution  des  Règlement  de  Police. 

Extrait  des  Regijlris  dts  Cnffes  it  CjiuiUnet  4t  la  Chamlrt 
dt  PUice  dit  Chitdit  dé  Paris  ,  du  iv  Aoûtiiit, 

Stm  le  rapport  i  Nous  fait  en  la  Chambre  de  Police  du  Chi- 
lelet  de  Paris ,  par  ffle.  Charles  Bizoton  ,  Commiiraire  ancien 
duFauxbourg  S.Germain,  que  le  mercredi  17  du  préfeni  mois* 
fur  les  fept  heures  du  foir  >  ayant  eu  avis  que  le  feu  avoit  prit 
i  une  maifoo  de  la  rue  de  runiveifité,  ou  eft  l'A  endémie  du 
fieur  Dugats  ,  il  s'y  feroii  <i  Tinllani  tranfporré  ,  alTifté  de  Fraa- 
tois  Guidot ,  8c  Jean  Etienne ,  HuilSers  ,  où  il  auroit  vu  qu'il 
jortoit  d'une  fouche  de  cheminée ,  Se  de  la  fenâtre  d'un  greniec 
de  ladite  maifon ,  quantité  de  fumée  qui  marquoit  un  incendie 
ea  lluiite  maifon  ;  qu'auffi-iOt  il  auroit  fait  frapper  à  laiiorieco- 
diere  de  ladite  maifon  qui  étoit  fermée  ,  fans  que  perfonne  fe 
liait  oût  eu  devoir  de  la  lui  ouvrir ,  qu'ayant  frappé  lui-  mime  k 
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eix  ,  Préire-Cur£  de  Montréal ,  FnDÇcûs  MagdAleofti  .  PritrC- 
iré  d'Angely  ,  Thomas  Talimette  ,  Prître-Curé  de  BuffieW  * 
François  Boullenot ,  Prétre-Cuté  de  TreTilIy ,  Antoine Raguia  • 
Prétre-Curé  de  Saiot  Branché,  Edmejoly,  PrÊtre-Curé  de  Sau- 
vigQY-le-Bois ,  &  Edme  de  Sainigny ,  Prêtre  -  Aumônier  à  Ma* 
léault  :  ï  ce  qu'atiendu  qu'au  [tré}udife  de  leurs  foins ,  remon- 
tnncei  Bc  applicatîoas  continuelles  envers  leurs  ParoiiTiens  t 
pour  les  obliger  de  Ce  foumettre  aux  Arrêts  de  noirediie  Cour  , 
contenant  ddlenfcs  de  fréquenter  lesTavemeib  Cabarets, iceux 
continuent  d'y  aller  dans  tous  les  temps,  même  les  joun  de  Fêtei 
&  Dimanches  pendant  les  Services  Divins;  enfone  que  ceux  déf- 
aits habiians  k  qui  il  relte  quelques  fcntimens  de  piété  Sf  de  re< 
ligion  en  font  fcandalifés  ;  Se  ayant  égard  qu'on  commet  dans  de* 
Caintcts,  qui  ne  font  que  pour  les  voyageurs,  des  ei  ces  infinis , 
qu'on  t'y  plonge  dans  la  déoauche ,  qu'on  y  tient  des  difcours  in* 
jurieux  ,  accompagnés  trètfouvent  de  bUfphémes,  juremens  du 
Saint  Nom  de  Dieu  )  qu'on  y  (kit  des  dipenfes  cipables  de  rui- 
nef  les  familles^que  lés  enfaus  Se  domeftiquei.^  l'exemple  de  leurs 
pères  Se  maîtres  y  font  desdébauchesfurprenantei,  quepoury 
lubvenir  les  uns  Se  les  autres  empruntcai  Bc  dérobent ,  qu'on  s'y 
bat  Se  maltraite ,  &  qu'enfin  de-là  nailTent  une  infinité  oe  défor- 
^res  &  de  procès  qui  caufent  la  ruine  des  familles ,  il  plaife  k  no- 
tiedite  Cour  par  la  prudence  &  par  fon  autorité  arrêter  le  couil 
defdits  défordres ,  Se  renouvellani  la  difpofition  des  Arrêis  Géné- 
raux fur  ce  intervenus,  notamment  de  ceux  des  ii  Mat  ifiStf  , 
t.  Décembre  i«99  >  Se  if  Septembre  1717 .  conclufions  de  notre 
Procureur  Général ,  8c  oui  le  rapport  de  notre  amé  &  féal  An- 
toine-Bernard Bouhier  de  Lancenaî,  Confêiller  &  CoromifSiira 
en  cette  part. 

NoTKEDiTE  CouiL  a  ordonné  Se  ordonne  aux  habitant  mt- 
lîés  des  Paroilfes  ci-deifus,  8f  de  toutes  autres  de  ce  ReCtort . 
enfemble  i  leurs  enfaus  Se  domeiliques  de  fe  couformer  auxdîtt 
Arrêts  :  ce  faifani ,  leur  défend  exprelTémcnt  de  fréqueniei  les 
Cabarets  des  lieux  de  leurs  domiciles  ,  Se  de  ceux  qui  font  de 
'  ditlancc  d'une  lieue  aux  environs ,  aux  Cabaretiers  Se  Tavcrntert 
de  les  y  recevoir  Jt  leur  donner  à'  boire ,  manger  &  jouer  dcdant 
ou  dehors  leurs  Cabarets  ,  en  quelque  temps  que  ce  foit  ,  à 
peine  de  cinquante  livres  d'amende  contre  chacun  des  contreve- 
oanSi  apijliquable  pour  moitié  aux  Seigneurs  Se  aux  Fabriques 
des  Eglifes  Paroifiîalcs  defdits  lieux  ,  dont  les  percs  ,  mères  1 
maîtres ,  mattrelTes  .  tuteurs  Ri  curateurs  demeurent  refponfa- 
blea  pour  leurs  enfans  ,  domcftiques  Se  mineurs  ,  déclare  les  prn- 
melTes  ,  obligations  Se  contrais  qui  kront  paffés  pour  dépenfes 
faites  dans  lefdiies  Tavernes  Se  Cabarets  nuls  Se  de  nul  effet  1 
défend  aux  Juges  d*y  arolr  égard  ;  permei  BétUBOÎDi  auxditi 

btbitau 
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bibitânt)  d'envoyer  acheter  danc  lefdites  tavernei  Se  cabarets  , 
du  via  au  pot  Se  autres  chofei  ndcefTaires  &  leuri  fit bli (lances . 
pouc  les  con fumer  en  leurs  maifons  :  enjoint  aux  OfEciers  Lo- 
caux de  tenir  la  main  à  IVxécucioa  du  préfenc  Arrit,  à  peine 
d'en  demeurer  refpii niables  en  leurs  propres  fie  privés  oomi, 
aux  Procureurs  d'OfHce  défaire  informer  {ans  connivence,  nî 
diffimulaiion  des  contraventions  qui  y  feront  faites  ;  Se  aux  Juges 
de  condamner ,  mjme  par  corps  lei  con  ire  venants  au  paiemene 
de  ladite  amende,  fans  pouvoir  la  remettre  ni  modérer  ,  dx  en  ou- 
tre à  plus  grande  peine  en  cas  de  récidive  ;  Se  afin  que  le  Service 
Divin  [oit  célébréavec  fa  décence  ,  dignité  convenable  ,  8e  qua 
lefdicshabitancs  y  aflillcniauiriairidument  qu'ilsle  doiveat.  leuc 
£ait  défenfes  de  tenir  des  jeux  Se  danfes  les  Oimanchcs,  Fétesde 
Patron  ,  &  autres  établies  pat  l'Evéque  Diocéfaln  ,  &  aux  Ta. 
Teraiers  Se  Cabareciers  d'ouvrir  leurs  tavernes  Se  cabarets  iL-fdits 
.jours  j  fous  pareille  peine  de  cinquante  livres  d'amende  coniro 
chacun  contreyenani,  applicable  comme  defTut.  Et  fera  le  préfenc 
AirËt  lu  Se  publié  aux  Prânes  defdiies  Felif'^s  Paraiflîales  .  affi. 
cfaé  aux  portes  d'cellcs ,  Se  enrégiftré  auxRegiitrcs  defdites  Julli- 
CCS  des  lieux  ,  infime  lu  à  chacune  tenue  des  Jours  ,  à  ce  qu'au- 
cun n'en  prétende  caufe  d'ignorance. 

Si  mandons  au  premier  notre  HutlTier  ou  Sergent  requis  ,  ijg 
requête  defditi  Oudin ,  Foreflier ,  Se  autres  dénommés  en  i'Ar- 
xfit  cL-deiïus,  faire  pour  l'exécution  d'icelui  cous  Exploits  néceC> 
£iiret ,  6e  en  certifier.  Donné  eu  Parlement  it  Dijon  .  le  douziè- 
me jour  du  mois  de  Jaaviet  l'an  de  grâce  17 1 S ,  Se  de  notre  rcgos 
le  troifieme.  Signe  ,  G  u  y  t  o  k. 

Il  faut  obferver  que  dans  la  Bourgogne  tes  Droits  d'Aydes  fur 

le  vin  n'y  ont  pas  cours.  Se  que  U  où  ils  foni  établis,  ces  défen- 
Jés  n'ont  lieu  que  pour  le  temps  du  Service  Divin  ,  Se  paJTé  cer- 
caines  heures  ,  fuivant  l'Arrêt  du  Cocfeil  d'Ëut  du  4  Janvifc 
1714 ,  que  nous  rapportons  ici. 

^rrfi  du  Conftit  d'Etat  du  Roidu^  Janvier  17^4  ,  giri  ptrmett 

'  tous  Cabaretitrs  dt  vendre  vin  i  loutts  hturts  ,  txetptt pindunt 

tt  Service  Divin  :    6*  y'  i'urfiii  defiafis  de  donner  à  boire  & 

à  taungir  après  kuit  heures  du  J'oir  tn  Hiver ,  ^  af  ris  dix  heurta 

iufoirenktr. 

Le  Roi  étant  informé  qu'on  a  donné  une  interprétation  contrai- 
Kà  f es  intentions ,  i  l'Arrêt  du  Confeil  du  11  Janvier  17a].  qui 
permet  aux  Hôteliers,  Cabatecieri  Se  autres  vendant  vins  Se  boif. 
ioat ,  de  les  débiter  à  ïoutesheures,  même  les  Fêtes  <c  DimaQ« 
(Im,  tscepcéles  beuict du  Service  Divin  ;  cQipme  li  SaMaji^ 
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ti  avoii  entendu  par  cet  Arrêt  déroger  aux  Ordonnances  concer- 
nant la  Police  ,  Si  aux  Arrjts  Si  Rëglemens  rendus  par  fes  Cours 
de  Parlement  ,  8e  autorifer  la  fréquentation  des  Cabarets  ^  tou- 
te* heures  de  la  nuit.  A  quoi  étant  nécelTaire  de  pourvoir  ;  oui 
le  rapport  du  ficur  Dodun  ,  Confeiller  ordinaire  au  Confcil 
Hoyal ,  Contrûkur  Général  det  Finances  :  Sa  Majesté  écani 
en  fon  Confeil ,  a  permit  8c  permet  aux  Tavemien ,  Cabareti  rs 
4c  Ruttet  vendant  Vins  Se  BoilTons ,  d'en  faire  la  vente  à  toutes 
heures  du  jour,  excepté  les  Fêtes  8c  Dimanchei ,  pendant  le 
temps  du  Service  Divin  ;  leur  fait  défenfes  de  tenir  les  Cabarets 
ouverts,  d'ydonneràbôireScàmanger ,  8i  d'y  recevoir  aucunes 
perfonnei  après  huit  heures  du  fbir  en  Hiver  ,  Se  après  dix  heu- 
Kl  du  fuir  en  Eié  ,  i  peine  d'être  punis  fuivanc  la  rigueur  des 
Ordonnances.  En;oint  S.  M.  aux  (leurs  loiendans  8c  Commiflâi- 
RS  départis  dans  les  Ptoviaccs ,  8c  à  tous  fes  Juges  &  Officiers 
qu'il  appartiendra  ,  même  &  ceux  des  Seigneurs  ,  de  tenir  la  mais 
à  l'exécution  du  préfent  Arrêt  ,  conformément  aux  Ordonnan- 
ces ,  Arrêts  8c  Réglemens  de  fes  Cours  de  Parlement.  Fait  au 
Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majellé  y  étant ,  tenu  à  Verfaîlles  le 
4Janyier  1714.  Signe  Phéliveavs.. 

Nous  rapporterons  encore  trois  Semences  de  Police  du  Chl> 
telet  de  Paris,  contre  plufieurs  Cabareticri ,  pour  avoir  contre- 
venu aux  Ordonnances.  La  première  du  iS  Mars  i7ïi  ,  qui  con- 
damne plufieurs  cabaretjers  k  l'amende ,  pour  avoir  retiré  chex 
«uz  des  vagabonds ,  femmes  de  mauvaifc  vie  8c  autres  gens  fans 
aveu ,  Se  avoir  donaé  à  boire  patTé  l'heure  prefcrite  par  tes  R^ 
glemens. 

*  La  féconde  du  )a  Juin  i7)9  •  qui  renouvelle  les  défenfes  i 
tous  Cabaretien,  Limonadiers  8c  autres  ,  de  donner  à  boire 
pendant  le  Service  Divin  les  jours  de  Fêtes  Se  Dimanches .  Bc  les 
autres  jours  aux  heures  indues  ,  Se  condamne  pluQeurs  Cabare- 
tiers  en  l'amende  pour  y  avoir  conHevenu. 

La  ttoifieme  du  ix  Février  17Î4  .  qui  condamne  plufieors 
Marchands  de  vin  &  Cabireciers  en  l'amende  ,  pour  ne  s  être  pas 
oonfoimési  l'Arrêt  du  FatlMucni  du  lo  Février  1714.  Voyezeet 
Arrêt  au  mot  Caffus. 

Sinunc    4t  PolUt  iu  Châtilei  3t  Paris  .  du  \t  Jtfars  itH  ,  yui 
eofUamne  flujl  ars  Cabantiirs  à  Vamtnie  ,  paur  avoir  rttiri 

■  thei  tuX   dts   f^.igahoa2S  tfemmts  de   mauvaift  vit ,  df  autrts 

■  gini  'ans  cveu  ;    Savoir  donné  à  boirt  fajft'  Chtmrt  freftrite. 
far  Ut  RigUmtnt  de  Police. 

'-SipB.  te  nppon  à  Ifout  faitjiuJIe,  Pierre  Regottd  !•  jcuae  « 
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Confeiller  du  Roi ,  CommilTaire  Enquêteur  8c  examinateur  «X 
Cfiiiriecde  pRfis.quc  le  9  »a  10  du  préfent  mois  furUminuit, 
éam  diftribué  pour  U  Police  de  nuit  dans  les  rues  des  îflinyti, 
Conquenaid  ,  èc  autres  rues  des  Percherons  ,  à  l'eftet  de  faire  h 
TTifiK  en  exécution  de  nos  ordres  ,  pourraifonde  jilufieurs  aiai- 
-fonï  fufpeiles  où  fe  recirent  journellement  8t  nuitamment  de» 
filouit ,  vagabonda  ,  foldats  ,  femmes  Se  filles  de  mauvaife  vie, 
&  Buttes  gens  fans  aveu  ,  Se  d'y  faire  arrêter  Ec  conduire  en  prt> 
fon  ,  conformément  à  ce  qui  cH  prefcrit  par  l'Ordonnance  du  Roi 
du  ij  Août  I7ÎJ,  tous  ceux  qui  pourroient  s'y  rencontrer,  il  s'y 
fcroii  [lanCporcâ  avec  le  ficur  Legrau  ,  Brigadier  du  Guet ,  por- 
teur dudii  ordre,  les  Ollîciers  du  Guet  à  ce  nécefTaires,  3c  le 
lieur  Coutance  ,  Sergent  aux  Gardes  Françoifei .  où  érant ,  fuf* 
dite  rue  des  Martyrs ,  il  feroit  entre  chez  le  sommé  Dagorr 
vendant  vin ,  où  pendoit  jadis  l'enfcîgne  de  la  pie  .  où  il  a  ttoil. 
vé  vingt-cinq  peribnncs  de  différens  fcxes  qui  y  bûvoieni ,  p4ri^ 
lefquellesécoienc  quatre  loMics  8c  trois  biles  de  mauvaife  vie;* 
connues  pour  profliiuées  ;  que  ces  particuliers,  à  l'arrivâe  ds 
lui  CommifTaire  ,  fe  font  cachés  Br  enfermés  dans  un  petit  cabi-> 
Dct  au  fond  du  jardin  ;  qu'à  l'égard  des  filles  elles  ont  iii  arr{< 
fées  8c  conduites  i  Saint  Martin  ,  de  fon  Ordonnance ,  8e  deu){ 
fiarttculiers  trouvés  cachés  fous  une  pile  de  plulieurs  tables  ip 
creteaux ,  qui  ont  été  reconnut  pour  vagabonds  ,  ont  été  conduùv 
^spiifonsdu  grand  Chàceletj  qu'enfutce  lui Commilfaîr:  contf- 
vuant  fa  Police  dans  les  rues  ci-devant  délîgnées^l  a  encore  trou  vit 
«hezlenommé  Scellier.quia  loué  fa  maifonï  Denis  Bcaugraad^ 
Vigneron  ,  demeurant  k  Moncmagny  ,  vingt  buveurs,  dont  tedic 
Scellier  en  «voit  fait  cacher  une  partie  c^nt  dans  le  jardin  quedaoi 
les  chambres,  après  avoir  fait  éteindre  les  lumières;  qu'aiytQt 
remontré  audit  Beaugrand  qu'il  contré venoit  aux  Rég1eme)u8c 
Sentences  de  Police,  il  lui  auroit  répondu  que  ledit  &ellicr  l*p- 
btigeoit  &  le  foutenoit  à  donner  à  boire  ta  nuit ,  y  tiouvânï  fea 
intérêt  particulier  ;  que  delà  il  s'eft  iranfporté  rue  Conqu^nar^ 
I  IcheE  le  nommé  Duroc  Vigneron,  attenant  l'enfeignc  des  Rats, 
où  il  a  pareillement  trouvé  trente  buveurs  de  diffËrcns  fe^es  St 
profefTioDS,  qui  étoient  renfermés  dan;  une  faUe  par  bas  eh  la. 

Î[uetle  étoit  un  Poiile  allumé ,  ce  qui  l'a  obh^é  de  ks  faire  tp.m 
ortir  ,  ainfi  que  ceux  qu'il  a  trouvés  chez  leldits  Dagory,  SceU 
lier  8c  Beaugrand  ,  dont  il  a  du  tout  drefl'é  prucés-verbal  ,  uae 
lequel  îleft  conftaiéqu'ils  font  iouinellemeni  dam l'habitudeds 
donnera  boireScreiirer  chez  eux  nuitamment  toutes  fortes  do 
perfonnes  de  l'un  Scde  l'autre  fexe';  Ëc  attendu  la  concraveotioa 
par  eux  commife  aux  Arrêts ,  Sentences  ,  Ordonnanpes  Se  R6- 
tflcnent  de  Police ,  8c  notamment  &  ceux  du  ii  Avril ,  lS  No, 
•laBbret?x4,  n^U  ■7»<>8c't>  Mu  17  ji> qui  font  défeoTe^ 
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auxCabaretieri,  Marchands  de  vin  ,  T>vernten,  Veadeun  de 
lùeTe&  Butrei,  dedoonR-  àboire  chez  eux  à  aucune*  perfonnct 

SilTé  dix  heures  du  foir  ,  lui  CommiOaice  a  cru  (]u^il  éioit  de  foa 
cvtnr,  pour  le  bon  ordre  &la  tranquillité  publimjc,  de  foire  tC- 
figner  à  la  requête  du  Procureur  du  Roi ,  lefdits  Dagoiy  ,  Scel- 
lier ,  Beaugrand  8c  Duiot ,  de  fon  Ordonnance  pardevant  Nous  à 
la  pr^fente  Audience,  pour  répondre  &  procéder  fur  6c  aux  fins  de 
fondit  procès- verbal .  par  exploic  de  Noël-Picice  Havio ,  Huiflîer 
en  cette  Cour,  le  lâ  du  préienc  mois. 

Sur  quoi  Mous  .  après  avoir  oui  ledit  CommifTaîr^  Regnard 
le  jeune  en  fon  rapport .  ledit  Dagory  en  fet  défenfet  .  6i  les 
Gens  du  Roi  en  leurs  conclufions,  avons  donné  défout  contre 
lefdiis  Scellier  ,  Beaugtand  Si  Duroc  non  comparant^  ,  quoique 
dûetnent  appelles ,  S*,  pour  le  profit  ordonnons  que  l'Ordonnan- 
ce du  Roi  rufdatèe,  les  Arrgu,  Semences  fie  Règlements  de  Po- 
lice feront  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  ,  en  confèquen- 
cefaifons  très-expreffes  inhibitions  Se  défenfei  auKdics  Dagory  , 
Scellier ,  BMUgrand  &  Durot ,  de  retirer  chez  eux  des  Filles  de 
tnauvaife  vie  .  des  Filoux  >  Vagabonds  6c  gens  fans  aveu  ,  ni  de 
donner  à  boire  après  les  heures  prefcrlces  par  lefdits  Règlements, 
fous  les  peines  y  portées,  mime  de  plus  grande  en  cas  de  récidi- 
ve}&  pour  la  contravention  par  euxcommife.  les  condamnons, 
lavoir  lefdits  Dagory  ,  Scellier  &  Beaugrand  i  foîxanie  livres 
'd'amende  chacun  ,  8c  ledit  Duroi  en  cent  livres  aujiî  d'amende , 
fur  lefquelles  amendes  fera  prife  celle  de  dix  liv.  que  nous  avons 
adjugée  audit  Havtn  Huiffier  pour  fet  fiais.  Et  fera  notre  préfen- 
te  Sentence  exécutée  nonobftantoppofitions  ou  appellations  quel- 
conques 8c  fons  préjudice  d'icelles ,  imprimée  ,  lue ,  publiée  Se 
affichée  dans  les  ueux  ordinaires  8£  accoutumés  de  cette  Ville,  Se 
notamment  aux  portes  des  maifons  des  particuliers  ci-defTos  dé- 
nommés ,  &  ce  que  perfonne  n'en  ignore.  Ce  fut  fait  &  donné  pat 
Meffire  RENÉ  HERAULT ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Foocaine- 
Labbé.  de  Vaucreflbn ,  fli  autres  lieux,  Confeiller  d'Etat ,  Lieu- 
tenant Général  de  Police  de  la  Ville.  Prévôté  Se  Vicomte  d* 
f  arii ,  tenant  le  S«e  leCliu  iouf  8c  an  que  delTui. 

J^jw-,  HERAULT.  MOREAU.Psi.i.E&iN.CK^e/'. 

'Stmtnet  ds  PoUtedu  foJuin  tj}9  .fii  nmmvtlîe  Us  Jêjinfif  à 
tous  CabtntUrt  ,  Limonadurs  5f  autris  ^  dt  doiuttr  A  hairipta- 
ddnt  U  Strvitt  Divin  Us  iours  de  Ftus  if  DimAotlus  ,  &  l/s 
tmiTtsiouri  aux  kturts  iadiut  ,  6*  eondamat  flujùars  Cmhart~ 
tiers  en  l^amtnde  four  y  avoir  coiurtvtnu. 

'  "  SoK  le  rapport  &  Nout  .foit  k  l'Audience  de  la  grande  Police* 
fenue  au  Prieuré  de  sûoi  huMtt  pont  l'ourtniire  de  1»  F«ii« 
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S&intLaureiii,  par  Me.  Jean  pelcfpinay,  Confeiller  du  Roif 
(l^mmilTaire  en  cette  Cour .  ancien  prépofé  pour  la   Police  «il 

ÎUtnier  de  la  Grève ,  contenant  que  le  19  dn  pTéfeni  moii  de 
uin  jour  de  la  Féie  de  Saine  Pieite  ,  func  diUribuii  de  PoKcs 
extraordinaire  dans  les  q^anien  du  Marait  6c  de  Sainte  Avoye  , 
il  feroii  entré  dans  un  cabaret ,  faifani  le  coia  de  U  vieille  rue 
du  Temple  Se  de  celle  des  Francs  Bourgeois  ,  îl  y  auroii  trouva 
trois  parciruliers  qui  y  bûvoieni  ;  rue  du  Temple  dans  celui  dil 
nommé  Henri ,  Marchand  de  vin ,  Se  ï  l'enfeiene  du  Jardin  du 
Roi.  iix  buveurs;  dansceluioù  pend  pourenieigne  limage  Sc 
Pierre,  trois  buveurs;  rue  Sainte  A voye  dans  celui  où  pend 
pour  enfeigne  la  Galère  ,  dix  buveurs;  dans  celui  oiï  pend  poue 
enreigne  la  Rnfeblanche.fixbûveurs;  dansceluioù  pendpour 
cnfeignc  la  vilte  d'Auxerte  ,  fail'ant  le  coin  de  la  rue  des  Blann- 
Manieaus,  douze  bdveurs  ;  dans  celui  du  nommé  Bord  et,  M  ar* 
chgoddevin,  vis-à-vis  Me. Toupet,  Notaire,  dix  bûVeurs  ;  & 
Tue  Bardubcc  ,  dans  celui  du  nommii  [adoubé  ,  Marchand  de 
vin  ,  faifant  le  coin  de  la  rue  Sainte  Croix  de  la  Breronnetîe  * 
deux  buveurs  ;  Sf  comme  c'cft  de  la  part  defdici  Marchands  de 
vin  une  contravention  manifefteauxOrdonuancesd'OriéansScde 
Blois  ,  aniclei  x;  9i  {8 ,  aux  Arrêts  du  Parlement  du  1 1  Octo- 
bre i{Sij ,  10  Avril  i64ï<  notamment  à  celui  rendu  en  forme  de 
Réglemenile  10  Février  m^St  ï  notre  Ordonnance  du  19  Mû 
i7}t ,  portant  défenfes  aux  Cabareticrs  61  Limonadiers  de  den- 
tier &  boire  aux  heures  du  Service  Divin  ,  les  joura  de  Fêtes ,  lui 
Commîllâirc  les  auroit  Fait  aflîgner  verbalemeni  par  Foulard  , 
Hutflîerà  VergeauChàtclec  de  Paris,  qui l'accompagnoit à  com- 
paroir i  cette  Audience. 

Sur  quoi,  Nous.aprâsavoir  oui  tedJt  Commiflaire  Dclefpia^y 
en  (on  rapport ,  Se  noble  homme  Monfieur  Me.  Daligre,  Avocat 
du  Roi,  en  fes  conclurions  ,  avons  donné  défaut  contre  lefditt 
Marchand;  de  vin  non  comparants  ,  pour  le  profit  duquel  difont* 
^ue  les  Ordonnances ,  Arrêts  &  Règlements,  notamment  celui  dix 
i»Février  1714,  6c  notreOrdonnancedu  i^Maii?]!  ,  feronc 
exécutés  fclon  leur  forme  Se  teneur  ;  Se  en  conféqucnce  Faifonx 
très  -  expreires  inhibitions  Se  défenfes  aux  Cabareiiers  ,  Limona- 
diers Se  tous  autres ,  de  donner  à  boire  ,  Se  de  fouffrir  qu'il  foît 
bûdxns  leurs  maifons  aux  heures  duServicc  Divin  les  joursdo 
Fêtes, Se  tous  les  autres  ;ours  aux  heures  indues  ,  i  peinedecia- 
quaote  livres  d'amende  pour  la  première  fois,  pourront  mâroeétre 
eroprifonnés  en  cas  de  récidive;  Se  pour  les  contraventions  corn- 
inilctpar  lefdits  Marchands  de  vin  ,  les  condamnons,  favoir,l« 
Çabateiier  faifant  le  coin  de  la  rue  des  Francs  Bourgeois  ,  en  ftx 
livres  ;  Te  nommé  Henri ,  i  l'enfeigne  du  Jardin  du  Roi ,  rue  du 
Temple,  en  doue  livres  1  le  Marchand  de  via  à  Tenfeigae  dl 
Hiij 
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Dauphin  ,  Bapcifle.Soufflot.Hurt ,  Deftival,  Jourdain,  Beaô^ 
V«ii  8c  Defchamps ,  à  cequcpeTfoane  n'en  ignore.  &  exécutée 
BonobftsDt  oppofiitons  ou  appelUciotis quelconques  ,  Kc  fins  pré- 
judice d'iceneï.Ce  fm  fait  &  donné  par  Nous  RENÉ  HERAULT, 
Chevalier,  Seigneur  de  Fontaine- Labbé&  de  VaucreiTon.Con- 
feiller  d'Eui,  Lieutenant  Général  de  Police  de  la  Ville ,  Prév6t< 
&  Vicomte  de  Paris ,  le  ir  de  Février  1734. 
Sigat,,  HÉRAULT.    MOREAU.  Chahlou.  Crtffiir. 

Comme  touiei  ces  Ordonnances  font  faite»  pour  la  ville  de 
paris ,  le  Procureur  fiu.il  obfervcra  qu'aucune  de  cet  Ordonnao- 
cei ,  Toit  générales  ,  foit  particulières  ,  n'ont  dfrogé  aux  ancien- 
•  nes,  qui  défendent  auxBourgeois&  Habitantsdeilieuxdefcé- 

Suemer  lei  cabarets ,  &  aux  Cabareiicrs  de  leur  donner  à  boire 
ini  tous  les  temps:  ce  qui  fait  qu'il  peut  f»ire  condamner  à  l'a- 

'  tneode  le  Cabaretier  qui  donne  à  Duite  i  des  gens  domiciliés  fur 
les  lieux  Se  dans  l'étendue  d'une  lieue  auxcnvironi ,  8c  en  pareiU 
les  amendes  cous  les  Bourgeois ,  Habitants,  leurs  Enfants  &  Do- 
inediques  ,  qui  feront  trouvés  bûvani  dans  leurs  cabarets  darR 
quelque  temps  que  ce  foit,  dans  un  pays  où  les  Aydes  ont  cours, 
ou  non  i  c'elt  ce  qui  cil  prefcrii  par  le  Régtemenï  général  de  Po- 
lice pour  Paris,  du  ;o  Alirs  i6}f. 

LeiFrocKiYu/f'/i:^^  fera  attention  que  les  Cabaretiers  n'ont 
Kucune  action  pour  fe  faire  payer  du  vin  b  autres  chofes  par  eux 
vendues  dans  leur  cabaret.  La  Coutume  de  Paris  en  fait  une  1(M 
^ns l'art,  iig.  Mais,  cotcme  le  dit  Ferhieres^^ut  cet  article, 
cela  ne  doit  s'entendre  qu'à  l'égard  des  iomUiliti  âant  U  lieu 
feubmeni,  61  non  des  palTans ,  ougentdemfitief,  quifonioblU 
gés  de  prendre  leurs  repas  au  cabaret. 

Tronsok  rapporte  un  Arrêt  du  17  Décembre  if  84.,  qui  a  dé- 
claré nulle  une  promelTe  faite  par  un  habitant  du  lieu  ,  au  prO' 
fil  d'un  Cabaretier,  pour  dépenfede  bouche  faiteen  fa  taverne. 
Il  eft  défendu  aux  Cabaretiers  &  Tavemiers  de  faire  aucunes 
■cquifjtions  pour  dettes  &  dépenfes  de  bouche  faites  en  leurs 
cabarets.  L'Ordonnance  de  Blois  .  art.  ]6r  ,  le  porte  préci< 
fément  en  ces  termes  :  Difinioas  aujp.  auxdits  Tuvemien  &  Ca- 
harttitrs  defjire  aueunti  atquifiiiont  ^ourditia  (f  tailles  de  dt- 

-fin'tt^t  haueht  faites  la  leurs  tavernes  &  tabants  four  fait  ^ 
Ifift  6"  autres  denr/es  par  eux  fournies  ,  larp,ine  de  nullité'  des 
contrats  ,  O  à  tous  Notaires  de  paffer  de  ttU  contrats  ,  J'ur  feint 
f  amende  arbitraire. 

Plufieurs  Coutumes  ont  même  difpofition  que  celle  de  Paris, 

-Telles  font,  Normandie ,  ATt.  fjj.  Orléans ,  art.  xSj.  Af élan  , 
Ut.  )i7  C..lai',an.  118.  framfW,  arc.  1^5  ,  i^S  ,S£  DourJan, 

'«n.l48.£t  c'elt  ce^ui  etl  même  établi  pail'Aiiêt  du  Pailementde 
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Dï)on  du  II  Janvier  17 18  ,  oue  nous  avons  rapporté  ci  •  devanc 
LnCabareiienferveDiorainaimneTità  l?uis  hôtes  du  pain  de 
Boulanger .  &  cela  leur  fui  prefccit  par  Anêt  du  Partemeni  de 
Faritdu  II  Mats  i<7«,  lequel  fait  défenfes  aux  Cabareiieride 
Paris  de  fervir  aux  buveurs  d'autres  pains  Se  petits  paios  que  ceux 
fiiitpaTlesBoulangcisde  paris. 

Mais  unechofe  très  -  ira  porta  a  ce  i  obferver  fur  ce  qui  fe  prilU 
<^ue  en  bien  des  endroits  de  la  campagne  .  c'eft  que  les  Cabar^ 
tiers  font  payer  aux  buveurs  Si  i^  leurs  hûtes  fix  deniers  le  pain 
d'une  livre  plus  qu'il  ne  fe  vend  chez  les  Boulangers,  ce  qui  eft 
un  monopole  punilTabîe  i  rouies  les  Ordonnances  profcrivant  t 
fous  peine  de  l'amende  ,  d'acheter  des  grains  dans  un  marché, 
avec  défcnfes  de  le  revendre  au  m£me  marché  plus  qu'ils  se  l'ont 
acheté,  ainfi  qu'aux  Boulangers  Forains  qui  amènent  du  paÏD, 

Su'ils  ne  peuvent  vendreau-deli  du  prix  lîxé  par  les  Juges  de  Po> 
ce ,  fous  les  mâmcs  peiaes,  8c  de  conËfcacion.  Ainfi  le  Procuttur 
Fifcml  ne  doit  pas  fouffrirune  pareille  exaflion  ,  éiant  inouï  que 
de  pauvres  palians,  qui  font  louvent  obligés  de  meiTdier  pour 
faire  leur  chemin ,  payent  le  pain  plus  cher  qu'il  n'eft  laxé  ;  c'eft 
à  quoi  le  Praeureur  Fij'cal  dnit  veiller  foigneufement ,  Se  fe  con- 
former en  cela  i  ce  qui  fe  pratique  dans  la  ville  de  Paris. 

Comme  l'ivrognerie  ne  provient  que  de  la  facilité  qu'ont  Ici 
Cabareiiers  de  donner  du  vin  à  ccuk  qui  boivent  ches  eux  ic  qui 
n'en  ont  pas  befoin  pour  Stre  déjà  pris  de  vin  ,  il  el>  défendu  à 
toutes  perfonnes  de  ■  enivrer  ,  &  aux  Cnharttiert  de  donner  du 
vin  aux  gens  dans  l'état  d'ivrelfe,  ï  peine  contre  les  ivognes  ds 
prifon  BU  pain  Se  i  l'eau  pour  la  première  fois,  &  contre  les  Ca- 
baretiers  &  autres  qui  leur  auroni  donné  du  vin  ,  d?  dix  livref 
d'amende,  dont  le  tiers  au  dénontiateut ,  &  les  deux  liers  au« 
pauvres  ,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  l'Ordonnance  du  jo  Août  i  jjtf. 

Et  fera  pour  toutes  les chofesdéfindues  aux Ciii^rtrif m  >J^b- 
htrgifies  O  Hôtiticrs ,  la  preuve  par  témoins  reçue  contt'eux  pat 
ceux  de  la  famille  des  plamcifs  ,  à  défaut  d'autres  témoins  ,  ea 
'  conformité  ilesOrdoniiances  des  17  0£lubreiJ4O,art.  n.Sc  i.x. 
Décembre  15^7,  art.  j. 

Il  leur  en  encore  défendu  de  loger  des  hommes  8r  femmes  lad 
connus  qui  le  préfentent  pour  loger  enfembie  ,  en  fe  difani  ma- 
tiês,  fans  rapporter  des  certificats  ou  prtuves  de  leur  mariage  , 
€«1  fe  le  faire  attefterparpetfonnes  domiciliées;  felcshôtesStfiô- 
teffesquilcsaurontreçusfansceite  précaution,  feront  tcfponCi- 
bl es  civilement  de  toutes  les  amendes  qu'ils  pourront  eacoutirSC 
des  tDco&véaieas  qui  en  poucroient  ainvei. 
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CABARETS,  SlarUgit^ 

,  Il  y  â  des  (intoni  où  les  jeuaes  garçons  veulent  exiger  d'ui 
jiouveau  marié  des  droiis ,  parce  qu'il  époufe  une  fille  de  leur 
FaroifTe  ,  ce  qui  occafionne  fouveni  des  batceties  &  des  défor- 
dres  qu'il  convient  de  réprimer.  Le  Parlemenrde  Dijon  rendit 
Arièt  à  ce  fujec  >  que  nout  upporterooi  ici. 

Atrit  in  parUitunt  de  Diion  ,  du  S  Août  ijii. 

Extrait  des  Rigiftnt  du  ParUitunc, 

Sdr  .ce  qui  a  été  remoncré  par  le  Procureur  Général  du  Roi , 
due  depuis  quelque  temps  il  l'eft  introduit  un  abus  qui  ell  la 
tourcedeplulieurs  défordrcsà  la  Campagne;  que  les  jeunes  gens 
y  exigent  des  droits  de  ceux  qui  fe  marient  .principalement  lorf- 
qu'ilss'allient  à  des  femmes  étrangères;  aueti  on  refufe  de  payer 
ces  droits  injurtej  ,  une  iioupe  armée  ae  bitoos  ,  quelquefois 
â'épées  ou  de  piiloleis  ,  environne  la  maifon  des  mariés  ,  enfonce 
les  portes ,  &  pendant  la  nuit  ne  cefle  point  de  les  infulter  ;  quq 
de>t^  naitTent  des  querelles  qui  ne  s'appaifeni  que  par  reffuiion 
du  (kng  ;  &  dans  quelques  V>'lsges  la  violence  a  été  fi  grande  » 
ffiie  plufieurs  particuliers  y  ont  reçu  des  blelTures  mortelles  ;  qu'il 
p  y  a  gueres  moins  d'inconvénient  k  prévenir  l'impétuofité  des 
jeunes  Villageois  par  un  paiement  volontaire  ,  parce  querargecii 

Su'ils  ont  extorqué  ,  ils  le  confument  au  cabaret ,  où  ils  palfenl 
es  journées  8i  des  nuits  entières ,  enforte  que  la  dépeofe  exté- 
oani  prefque  toujours  le  produit  de  l'exadtion  ,  il  faut  venir  i 
une  contribution  qui  ne  fe  règle  point  làns  des  difputes  6c  des 
batteries.  Que  les  Curés  qui  gémilTent  Curdesdéfordcesfi  eon- 
fidérables  Se  fi  fréquens  ,  auxquels  ils  n'ont  pu  apporter  de  ter 
mede  par  leurs  fages  remontrances ,  ont  dépofé  leurs  plaintes 
dans  le  fein  du  Miniftere  public ,  pour  tes  révéler  k  la  Cour , 
dont  l'autorité  feule  peut  arrêter  les  pn^rès  d'une  coutume 
dangereufe  .  à  cauCe  des  fuites  qu'elle  peut  avoir ,  mais  encore 
prohibée  par  les  Ordonnances  ou  par  les  Réglemens  :  Et  le  Pro- 
tuteur  Général  du  Roi ,  pour  féconder  le  aele  &  la  vigilance  det 
Fadeurs,  a  requis  que  défenfes  fulTent  faites  à  tous  Villageois  de 
■^attrouper  à  Toccafiun  des  mariages  qui  fe  font  dans  les  ParoifTes  , 
fc  d'y  paroltre  armés  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilfe  être  ,  i 
peine  de  cinquante  livres  d  amende ,  St  de  punition  corporelle  . 
s'il  y  échei  ;  que  pareilles  défenfes  fulTenc  faites  fous  les  mêmes 
peines  .d'exiger  aucunes  chofes  des  jeunes  mariés,  quoiqu'ils 
cpoufenc  det  fiUei  d'une  auire  Faioiue .  m£me  de  lecevou  ce 
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Qd!  leur  feroic  vol  on  »i  rem  en  i  ofFen  ;  que  Ici  pariiculien  qa^ 
Comre viendront  puilfent  êtic  conirainis ,  m^me  par  corps  Se 
foEidaicenieni ,  au  paiemenc  des  amendes  qui  feront  prononcéei , 
$t  desdcmmagei-imérêtides  Parties,  Bt  que  les  jL^gcmcns  fut 
fent  exécutés  noQobllant  oppofiilon  ou  appellatiim  :  que  ceux 
qui  feront  rendus  au  fujet  des  Cabaretiets ,  ^  des  Villageois  fri^ 

Îueoiant  les  cabarets  ,  contre  la  dirpofiiion  de  l'Arrùi  du  i^ 
invicr  dernier,  fudent  pareillement  exécutifs  par  pruvifiOD  ;' 
qu'il  fftienjointauKOSlcicrs  locaux  de  icnirlamarn  àlVaicuiion 
ie  l*Arr£i  qui  incervjendroit ,  St  aux  Procureurs  d'Office  de  furfl 
informer  des  contraventions,  fans  connivence  ni  diUîmuIatioo  ,  à 
peine  d'êire  procédé  contre  les  uns  U  les  autres  exiraordinaiifr- 
ment:  qu'il  fût  ordonné  que  ledit  Arrêt  &  celui  qui  interviendra 
fur  les  réquifitions  dudit  Procureur  Général  du  Roi ,  feront  &  fii 
diligence  envoyés  à  fes  SublUtuts  dans  cous  les  Bailliages  du 
Reltcrt,  pour  y  être  lus,  publiés,  regiiArés  ,  Se  à  la  diligence 
defditi  Subllituts  aux  Officiers  des  Ju II i ces  inférieures,  pour  y 
iire  regilirés  8c  publiés  tu  moins  une  fois  chaque  année  aux 
Prônes  des  Meifes  Paroiiriales  ,  St  à  la  tenue  des  Jouri.  Vu  let 
Arrêts  généraux  fur  ce  intervenus  le»  n  AUrs  kSjj  ,  îo  JWan 
lif8S.4  I  8  Août  1S9S  ,  6c  14  Septembre  i7ot ,  qui  ont  prohiba 
foiis  les  peines  y  contenues,  aux  £Is  de  famille  &  tous  autres,  de 
■'afTemblerni  exiger  aucune  chofe  des  jeunes  mariés,  enfemble 
ceux  qui  ont  défendu  de  fréquenter  les  cabarets  qui  ne  fontqu^ 
pour  les  Voyageurs  :  Fc  oui  le  rapport  da  Maître  Jacquet- Au« 
gufle  Efpiard  de  Vernot  ,  plus  ancien  Contcillcr, 

L  La  Cour,  a  fait  fie  fait  itératives  inhibitions  ic  défcnfes  i 
tous  Villageois  de  s'attrouper  à  l'occalion  des  mariages  qui  f« 
iÔDt  tlans  les  Paroifles  de  leurs  réfidences  ,  Si  d'y  paroîire  ar- 
més ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilfc  Etre,  à  peine  d'être 
furie  champ  faifisSc  conduits  fous  bor.ne  Et  fûre  garde  dans  les 
prifons  plus  prochaines,  de  cinquante  livres  d'amende  contre 
ducundcs  conctevenantsfic  de  punition  corporelle. 

II.  Leur  défend  de  nouveau  lous  mSme peine  de  punition  cor- 
porelle, 6c  de  trois  cents  livrer  d'amende  ,  d'exiger  aucune  chofe 
qn  nouveaux  mariés ,  fous  quelque  prétexte  mie  ce  foit ,  même 
de  recevoir  ce  qui  leur  feroic  volontairement  oneri. 

III.  Ordonne  que  les  contrevenants  feront  contraints  fdidairea 
iDeot  &pat  corps  au  paiement  defdiccs  amendes,  qui  ne  pourront 
tue  remifes  ni  modérées  .  6c  feront  les  Jugements  de  condamna- 
tions tuxdites  amendes  exécutés  nonobflant  oppofit  ions  ou  appel- 
îations. 

IV.  Ordonne  pareillement  que  les  Jugements  qui  feront  rendus 
contre  les  Cabaretiars  contrevenants  aux  Arrfits  généraux,  6c 
CBoacceui  ^lUâ^HeDuniu  les  uveioes  fie  nl»ie» .  ferooG 
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néaith  piovifoicetnent ,  nmobftknt  o^oUtioni  Se  appelUtioni 

V.  Enjoint  kux  Offieieri  Locaux  de  tenir  la  main  &  l'exécution 
du  prérent  Arrêt ,  &  aux  Procureurs  d'Office  de  faire  informer 
descoDiraveniions,  ûaucunes  y  font  commifet,  fans  di  fil  mu  la- 
don  ni  connivence ,  à  peine  d'éirc  procédé  contre  lei  uns  8c  les 
tucres  extraordinaireroent  ;  comme  auflî  de  cépoodie  deadoduna- 
ges  &  incérin  des  partiel. 

VI.  Ee  fera  le  préîeni  Arrêt ,  ecfemble  celui  da  1 1  Janvier 
dernier ,  eavoyés  à  la  diligence  du  Procureur  Général  du  Roi  à 
fesSublVitucs  dans  tous  les  Bailliages  8c  Sièges  de  ce  RefTort, 
pour  y  être  lus,  regiffréi,  publias.  6e  à  ta  diligence  defdits  Subf- 
tituts  aux  Officiers  defdites  Jufiices  inférieures ,  pour  y  être  re- 
Cillrés  ,  lus  ,  publiés  au  moins  une  fois  l'année  aux  Pr6aes  dei 
Meflcs  Paroilliales  Se  à  la  tenue  des  Jours.  Fait  en  Parlement  à 
Dijon  le  6  Août  1718.  Sigm',  G  tr  t  t  o  h. 

CABARETIER,S,   JlfarthamU  ie  Tin. 

La  plupart  des  Marchands  dé  vin^mtlangent  leur*  vins ,  lesmt- 
tant  avec  des  drogues  fouvent  trés-pemicîeufessu  corps  humain  : 
cela  leur  eft  très-exprelTément  défendu,  ainfi  qu'aux  Cabaretiert. 
Kous  rapporterons  ici  pour  l'inftrufliondu  Pi-ocunur  Fifeal.VAi- 
têt  de  la  Cour  des  Aydes  du  j  Aoîkt  17^6  ,  qui  entérine  le  rap. 
port  des  fieurs  Geoffroy,  Hellot  8c  Rouelle,  de  l'Académie  des 
Sciences,  du  ij  Octobre  174;  ,  Se  en  conféquence con&Tque 
(rente-une  demi -queues de  vin  lailiet fur  le  (leur  Forfonnet , 
Marchand  devin,  &  Nicolas  Jean,  Maître  Vinaigrier  à  Paris  , 
les  condamne  folidairement  Se  par  corps  en  cent  livres  d'amende 

Îiour  leur  fraude  des  droits  d'encrée  defdits  vint  faifu  .  Se  en  cent 
ivres  d'amende  pour  leur  fraude  du  droit  annuel. 

Ordonne  que  lefdites  trente-une  demi  -  queues  de  vin  fe^on^ 
défoncées  ,  81  que  le  vin  y  étant  fera  jette  dans  le  ruilTeau  au- 
devant  de  leurs  maifons  enpréfence  de  Mcflîeuic  les  premier  Pré- 
fident  fit  Procureur  du  Roi  de  rEleftion. 

Condamne  lefdits  Forfonnet  Se  Jean  en  f  ao  liv.  de  dommage 
êc  intérêts  ,  Se  en  tous  les  dépens ,  folidairement  Se  par  corps. 

Ordonne  que  leurs  boutiques  feront  8c  demeureront  fermées 
pendant  fia  mois ,  leur  fait  défenfes  de  récidiver  fous  plus  grande 
peine;  ordonne  que  la  Sentence  fera  imprimée,  lue,  publiée  Se 
affichée  par-tout  où befoin  fera,  aux  &aii8c  dépens  defdits  For- 
fonnet &  Jean. 

Faifant  droit  fur  l'intervention  des  Maîtres  SeGardes  du  Corps 
delaMarchandifcdevin:  ordonne  que  lesStaïuts  des  Commu- 
eautés  des  Alarcbaads  de  TÎn  Se  det  Vîniigritn ,  enfenUdt  PAr|> 
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tCtdeU  Courdu  ti  Mù  174^1  feTontexécutés  félon  leur  formi 
6£  teneur  j  en  conféquence  fait  défenfét  à  Foribnnet  &  k  lotii 
autres  Mircbands  de  via ,  d'acheter  des  vins  de  v  inaigri  en  dire& 
lemcnt  ni  indireâemcnt ,  8c  ordonne  audit  Jean  &  a  tousauirei 
Vinaigriers,  de  vendre  des  vins  boni  &  poubles,  {uus  leliei 
Jfàact  qu'il  appartiendra. 

Extrait  der  Regijlrts  ât  U  Cour  det  jiyitt, 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  8e  de  Navarre  ; 
tu  premier  Huillier  de  notre  Cour  des  Aydes ,  ou  autre  noire 
Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis;  favoirfaifoni,  qu'entre  Jean 
Foifonnei ,  Marchand  de  vin  à  Paris  ,  appellant  de  la  Senienc* 
Kodue  en  l'Elcâion  de  Paris  le  ^4  Janvier  1 74 j  .  entre  Thibault 
Lsruej  Adjudicataire  général  des  Fermes  -  Unies  de  France,  8c 
ledit  Forfonnet  ,  &  ^^coUs  Jean  ,  Maître  Vinaigrier  à  Paris  .  pat 
laquelle  Sentence  contradiâoiiemeni  avec  tefdiics  Parties,  £c  fur 
les  condulîont  du  SuUlitut  du  Procureur  Général  en  ladite  Ele& 
non  de  Paris,  il  a  été  ordonné  que  le  rapport  fait  par  Claude 
Jofeph  Geoffroy ,  Jean  Hellot ,  Se  Guillaume- François  Rouell^ 
de  l'Académie  des  Sciences,  Experts  nommés  par  la  Sentcnc* 
coniiadiâoire  de  t'£le£tion  du  S  du  même  mois  d  Oâobre ,  lediï 
rapport  portant  entr'auires  chofes  que  de  coûtes  les  expériences 
fiiiiet  par  lefdits  Experts,  il  réfulie  que  les  vins  faiutpar  les 
Conums  dudii  Lame  fur  lefdiu  Forfonnet  Se  Jean  .  Sf  fa  femme  , 
81  tous  autres  vins  qui  auront  été  iravaiUés  de  m£me  ,  pcuvenc 
être  nuifibles  iU  longue  k  la  famé  du  petit  peuple  auquel  on  le 
débite,  fera  &  demeurera  entériné  ;  fit  en  conféquence ,  fans 
«voir  égard  k  toutes  les  demandes  defdits  Forfonnet  Se  Jean  , 
dont  ils  ontéié  déboutés,  les  trente-une  demi-queues  de  via 
latfies  Se  dont  étoit  queflion  ,  ont  été  déclarées  acquifes  &  coa- 
fifquées  au  Roi  fur  lefdits  Forfonnet  Se  Jean  ,  qui  ont  été  foli- 
dauemeot  condamnés  8c  par  corps  en  cent  livres  d'amende  pour 
leur  fraude  des  droits  d'encrées  defdits  vins  fàifis  ,  8e  en  cent  liv. 
d'autre  amende ,  suffi  folidairemenc  8c  par  corps  pour  leur  fraude 
du  droit  annuel  :  ordonné  que  lefdites  pièces  de  vin  feront  dé- 
foncées ,  3f  le  vin  y  étant,  jeiié  dans  le  ruilfeau  au  devant  des 
guifons  defdits  Forfonnec  iic  Jean  ,  en  préfencc  du  premier  Pré. 
fidencde  l'Eleâion  qui  aécé commis  à  cet  effet.  Se  duditSubf. 
titut  du  Procureur  Général  du  Roi ,  k  l'effet  de  quoi  les  quatre 

K'ecei  dépofées  à  l'Hftcel  de  Bretonvilliers  feront  tranfponécs. 
lefdits  Forfonnet  8e  Jean  concrainis  par  corps  ,  comme  dépo. 
fitaires .  de  repréfeniér  les  viD|C-fept  pièces  lailfées  à  leur  charge 
le  garde  de  chacun  en  droit  lot ,  quoi  faii'ant  déchargés ,  dont 
^Muci}£en  didSïptocte-vtibkl  par  ledit  Piâlîdcat  de  l'Elee* 
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,  «préinéaiimoias  que  lefdiies  vingt-fepi  pièces  de  vin  tit> 
'  '      "  '     "  r  lelaJit  "  ■  • 


Tout  été  guùcées  &  reconnues  par  leldiit  Commis  qui  les  ont 
ftifies  pour  Stre  1h  mêmes  que  celles  -IkiriH.  Lefdiu  Foilonnet 
Bc  Je«n  condamnés  en  outre  en  joo  liv.  de  dommages- in  ce  r£ti  fo- 
lidiirement  &  pir  corps  envers  ledit  [«rue,  tSc  en  tous  les  dé- 
pens du  procès  aufll  l'nudaireraeni,  El  Egifiiit  <lroit,fur  le.réquifu 
toire  dudic  Subilitt;ï  du  Procureur  Général  en  l'EleAion  ,  il  cH 
ordonné  que  les  boutiques defdits  Forfonnet  &  Jud  ,  feront  fie 
demeureront  fermées  pendant  fut  moîsj  défenfej  leur  font  faite* 
de  récidiver  fous  plusgrande  peine  :  ordonné  que  ladite  Stntence 
feraimprimée,  lue  &  publié  par-tout  oà  befoin  fera  aux  frais!< 
dépens  defdits  Forfunnn  8c  Jean  ,  d'une  part.  Et  ledit  Thibault 
Larue  ,  Adjudicauire  Général  des  Fermes-Unies  de  France  ,  in- 
timé ,  d'autre  part.  Entre  Nicolas  Jean ,  Maître  Vinaigrier  à 
Paris .  demandeur  en  requête  pcr  lui  préfentét  à  la  Cour  le  5 
Février  174^  ,  à  ce  qu'il  fût  reçu  partie  intervenante  en  la  caufo 
d'entre  ledit  Forfon net  d'une  pan,  &  ledit  Thibault  Laruo 
d'autre  ;  fur  les  défenfcs  requifes  par  ledit  Forfbanei  contre  la- 
dite Sentence  de  t'Eleflion  du  X4  Janviet.ij^f .  que  ledit  Jeaa 
At  reçu  aulTiappellant  de  ladite  Sentence,  l'appel  fiît  tenu  pout 
lien  relevé:  ordonné  que  fur  icelui  les  parties  auroiencaudienc* 
•u  premier  jour ,  &  cependant  défenfes  fuflent  faites  d'.  xécuicf 
ladite  Semence ,  d'une  part;  &  ledit  Thibault  Larue  ,  intimé  8e 
défendeur  d'auirc  pan.  entre  ledit  Jean  Forfonnct,  Marchand 
devinàParis,  demandeur  en  Requête  du  10  Juin   174^,  &  c« 

Îu'en  prononçant  fur  fon^  appel  de  ladite  Sentence  de  l'Eleftioo 
u  14  Janvier  174^ ,  l'appellation  &  ce  fulTent  mis  au  néant. 
Emendani ,  fans  s'airéter  aux  demandes  que  ledit  Larue  avoif 
formées  en  l'Elefïion  donc  il  ferott  débouté  ;  en  premier  lieu  !• 

Ïrocès-verbal  des  Commis  dudit  Larue,  du  k7  Aoîl[i74{;  U 
liCe  faite  paricelui,  kle  tapportdefdits  Experts  ,  fulfe m  dé- 
clarés nuls:  en  fécond  lieu,  ledit Furfon net  fiit  déchargé  des 
COufifcation  Se  condamnation  prononcâet  contre  lui  par  tadils 
Sentence.  En  troifieme  lieu  ,  quç  main.levée  pure  6t  fimple  fût 
fiiiteaudit  Forfonnetdes  faifies  faites  fur  lui  des  vins  dont  il  s'«.' 

f;it  ;  qu'il  fijt  ordonné  que  les  quatre  itemi  -  queues  de  vîn  dépo. 
ées  à  L'H&tel  de  Bretonvilliers  ,  faifani  partie  de  celles  qui  ont 
été  (aifies,  lui  feront  rendues  Se  relliiuées  pleines  &  en  bon  état 
Se  bien  conditionnées  du  même  vin,  &  après  U  déguAation  ;  4 
ce  faire  le  fermier  8c  les  dépofitaires  feioient  foltdairemeni  coa. 
mints  par  corps;  quoi  faifant ,  déchargés.  Que  leJic  Larue  fe- 
iQit  condamné  en  loito  liv.  de  dommages-intérSts  ecvers  ledit 
Potfonnei ,  Se  en  tous  les  dépens ,  tant  des  caufet  principftles 
que  d'appel;  Si  ayant épard  au déclinatoire propofé  parledic 
.  ffj^Dxxi  cooue  le  (ccond  &  dniun  chef  4e-lwu-SuMBc*r 
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Ictile  Sentence  fût  déclarée  qukni  audic  [econd  chef  ,  nulle', 
D'iltement  &  in  corn  pé  te  m  ment  rendue;  qu'il  fùtuTdonnéquelet 
Paities  fe  pourvoiraient  ainfi  qu'il  appartiendroic  j  Se  où  It  Cont 
voudroit  prendre  coonoilTànce  du  fait  &  le  juger  ,  attendu  quQ 
ledit  Forionnet  n'avoit  été  jufqu'alms  appeltant  de  ladite  Sen- 
tence de  l'Elcflion  du  14  Janvier  1741^  ,  que  rehtivemeni  audit 
Lsrue.  Feimier  ,  il  ac  fût  reçu  appellant  à  l'égard  du  PcocureiiC 
Général  du  Roi  par  rapport  audit  fécond  chel  de  ladite  Senteiw 
m  fatlan[dix>it  fur  ledit  appel  .  l'appellation  &  ce  fuITenr  mil 
tu  néant  :  émendant,  que  ledit  Larue  fui  débouté  de  fa  demande^ 
k  ËQ  de  jettet  le  via  dudir  Forlbnnet  dans  le  ruiffeau  Se  devant  U 
porte  de  la  maifon  dudit  Forfonnei,  qu'il  fût  déchargé  des  aatics 
aîfpo&dons  de  ladite  Sentence  concernaai  lani  ledit  feconi} 
chef  de  ladite  Sentence  ,  que  le  quatrième  Se  dernier  concernant 
U  fermeture  de  la  boutique  dudit  Forfonnet  pendant  fiz  moii  ; 
de  laquelle  difpofitionSc  des  autres  contenues  audit  fécond  chef, 
ledit  Forfonnet  fen déchargé,  fauf  à  lui  à  prendre  de  pluiam- 
plet  conclufioni  dans  la  fuite,  d'une  part  ;  &  ledit  Thibault 
I^rue  ,  défendeur ,  &  le  Procureur  Général  du  Roi  prenant  I9 
£ût  Se  caufe  de  fon  SubJÏicut  en  l'ElefHon  de  Paris ,  intimé  tiç 
défendeur,  d'autre  part.  Entre  les  Maîtres  Se  Cardes  en  chawf 
du  Cotes  des  Marchands  de  vin  de  la  Ville  8c  Fauibourgsde 
Paris,  demandeurs  en  Requête  du  II  Juin  n^6  ,k  ce  qu'ils  fu(£ 
lèni  reçus  parties  biervenanccs  en  la  caufe  d'entre  ledit  Forlbo^ 
net,  ledit  Nicolas  Jean  Se  ledit  Thibault  Larue,  fur  l'appel  def- 
di»  Forfonnet  &  Jean  de  ladite  Sentence  du  14  Janvier  n^eî 
a£te  leur  fût  donné  de  ce  qu'ils  employoient  le  contenu  en  leur- 
dite  Requête  pour  moyeni  d'intervention  ,  Se  de  ce  qu'ils  adhé^ 
raient  aui  concluûons  prifes  par  ledit  Thibault  Larue  i  cefai&ac 
en  confirmant  ladite  Sentence  obtenue  par  ledit  Laïue  en  l'Elec^ 
don  de  Paris  ledit  jour  14  Janvier  1746,  contre  lefdiis  Forfonnet 
8e  Jean  .  il  fftt  ordonné  que  les  Statuts  du  Corps  des  Marchandt 
de  vin  de  Paris  Se  ceuK  de  la  Communauté  des  Vinaigriers  i  Ps. 
lis,  feront  exécutés  félon  leur  forme  fit  teneur  ,  en  conféquencn 
que  défenfes  fulTent  faites  auxdits  Nicolas  Jean  &  (à  femme  ,  fia 
autres  Vinaigriers  de  la  ville  de  Pans,  d'entreprendre  fur  U 
ainimerce  du  Corps  des  iHarchands  de  vin  ,  &  d'aclicier  pouc 
leur  commerce,  faircentrer  dans  Paris,  vendre  Se  débiter  aucuns 
vins  francs  Se  droits  ,  bons  Se  potables,  fauf  à  eux  à  acheter  det 
Akrchuds  de  vin ,  8e  ii  bire  venir ,  fi  bon  leur  femblc,  des  vins 
■Itéi ,  aigris  8e  piqués  ,  tmert  ou  autrement  défeâueux,  enfem- 
Ue.  dés  lies  8e  bacquetures.  Se  le  tout  conformément  k  leurfdits 
Sututs  ;  que  défentes  leur  fufTent  fcitei  pareillement  de  lenif 
chez  eux  aucuns  vins  de  lie;  qu'il  fût  ordonné  qu'auQî.tâtqu'ili 
«uraiitf  R^ui  lu-  JJB!  de  ^  f  iU  i<ni»  nau  d«  oetw  Sm 
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■ucun  reiard  les  bgrédiens  &  prépaiacioni  nécefTaires  pour  la 
convenir  en  vinaigre  ;  comme  audï  d'expcfcr  à  1>  H^lle  Se  la 
Tente  d  l'étape  en  public  ,  aucuns  vins  de  quelque  nature  qu'ils 
fiiùent ,  le  louc  à  peine  de  {oo  liv.  d'ameade ,  &  d'être  déchus 
{le  isierdttt  du  Commerce.  Que  difeofet  faflèni  eucore  âices  au. 
dit  Forfoonei  &  à  tout  autres  JHarchands  ^te  vin ,  d'acheter  au- 
cuns vins  dei  Vinaigriets  ,  foie  directement  ni  todireâemenc ,  âe 
pour  les  cuntrav entions  &c  frtudes  commtfes  par  leUits  ForEonnei 
&  Jean  de  fa  femme  ,  ils  fuïTent  condamnés  chacun  1  leur  ^gard 
en  telle  ainendequ'il  pUiroii  à  la  Cour  arbitrer ,  applicable,  du 
coafentcmcnt  des  Maîtres  8c  Gardes  du  Corps  des  Marchands  de 
via  ,  aux  pauvres  Marchands  de  via  de  lei^r  Corps.  Qu'il  fili  ot> 
donné  que  Les  bouiiques  defdtis  Forfonnet  Se  Jean  8t  fa  femme  » 
lerontferméespendsDirismoisi  que  défenfes  leur  fulTeoc  faites 
de  récidiver  foui  plus  grande  peine.  Qu'il  fûc  ordonné  en  outre 

S*  [ue  l'ArrËt  qui  interviendra  fera  imprimé ,  lu ,  publié  Se  affiché  ^ 
eurs  frais  Se  dépens  ,  Se  qu'ils  fuQenc  condamnés  chacun  à  leur 
égard  aux  dépens  ,  d'une  pan;  Sï  ledit  Jean  Forfonnec  ,  Mai- 
cnand  de  vin  à  Paris,  Nicolas  Jean  ,  Maître  Vinaigrier  à  Paris* 
ScThibaulc  Larue,  Adjudicataire  général  des  Fermes  Unies  d« 
France,  défendeurs,  d'autre  part.  Entre  ledit  Nicolas  -  Jeaa  . 
Maître  Vinaigrier  à  Paris  ,  demandeur  en  Requête  du  x  Juillec 
il46 ,  à  ce  qu'en  prononçant  fur  l'appel  que  ledit  Nicolas  Jeta 
«voil  inierjeiié  de  ladite  Sentence  de  l'Ele^Uon  du  14  Janvier 
I74<  ,  l'appellation  8c ce  fulTeat  mis  au  néant:  émeadani,  lani 
■'arrêter  ni  avoir  Jgard  aux  demandes  que  ledit  Larue  «voit  for- 
mées en  caufe  principale  dont  il  fcroit  débouté  ,  a£te  fût  donné 
audit  Nicolas  Jean  de  ce  qu'en  tant  que  befoin  étoit  ,  il  déU> 
Vouoit  fa  femme  dans  toutes  les  détUrations  qui  lui  étoient  at- 
tribuées ^r  ledit  procés-verbaL  des  Commis;  aâeluif&i  pareil* 
lemeot  dooné  de  ce  qu'il  menoit  en  &ii  ,  que  U  cave  de  foa 
Hagafin  n'avoit  aucune  commuoicalion  avec  celui  dudit  Forfos* 
àet  j  Se  que  les  quatre  demi  .queues  de  vin  qui  ont  été  làifies 
par  ledit' procès- ver  bal  éioient  remplies  de  vins  gftiés  Se  préparés 
pour  faire  le  vinaigre  ,  Se  nou  du  vin  potable }  en  conféquetics 
que  ledit  procès-verbal ,  ladite  (àifie  faite  par  icelui  Se  ledit  rap- 
port des  Experts  desi?  Août  Se  i{  0£tobre  1741  .fuflent  iiécU' 
tés  nus:  que  leditNicolas  Jean  fût  déchargé  des  condamoaitotiS 
contre  lui  prononcées  par  ladite  Sentence  dont  étoii  appel  ;  que 
tnain  .  levée  pure  Se  lîmplelui  fût  faite  defdi tes  quinze  demi- 
queues  de  vinaigre  fur  luifairies,  que  ledit  Larue  futcon.lamné 
en  100  liv.  de  dummages-intérêcs envers  ledit  Nicolas-Jean  ,  8c 
en  tous  tes  dépens  ;  que  ledit  Nicolas-Jean  fût  eu  outre  reçu  ap- 
pellantà  l'égard  du  Procureur  Général  du  Roi ,  des  condamna- 
lioatcoBueluifrf)«wé«tp«lad;KSeoteBCfi.  ^i  tel  concUi. 

ilont 
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aOoi'dndiiSuUlinic  ;&  en  conféquencc ,  t'ajfiat  droit  fur  letfit 
Appel ,  rappelUtioo  Bt  ce  fuirent  mil  au  oéani  :  émendanc ,  ledit 
XÂf  ue  ffti  iihoaté  de  U  demande  qu'il  avoii  formde  à  fin  de  faii« 
}etier  iei  Visaif^rci  dudÎT  Jean  dans  te  tuideau  devant  la  pom 
dudit  Jean,  que  ledit  Jean  fûc  auffi  déchaîné  deiauirea  condam- 
Batioot ,  de  fermeture  de  fa  boutique ,  faut  audit  Jeaa  à  precdi* 
daada  fuite  telles  auires  conclufioot  qu'il  avifertsc  ,  d'uneparts 
flc  ledit  Thibault  LaTue,dffendeur,aE  le  Procureur  Gfoéraldtt 
ft<M  ,  prenant  le  fait  Se  caufe  defon  Subftitut  en  rKleâion  dePf 
fil  ,  intimé  Se  défendeur ,  d'autre  part.  Batre  ledit  Thibault 
lATUcdcmindeuT  en  Requête  du  )  Août  i74(f,  par  lui  employa* 
Dour  réponfes  aux  moyent  del  interveniiont  que  leait  Jun  avùs 
Kinné  par  fa  Requête  dudii  jour  l  Février  précédent  i  8c  lefditt 
Maîtres  6c  Gardes  du  Corps  des  Marchands  de  vin ,  pn  leurs  Rb- 
qutie  dudit  jour  ii  Juin  174^  >  ce&ifanc  en  prononçant  fur  ici 
■ppellatiuni  de  ladite  Semence  de  TEleélion  de  t*ari>  dudit  jout 
34  Janvier  1744  >  interjettéet  par  lefditi  Jean  Furfoanetfie  NicOv 
las  Jean  .ayant  égard  i  l'intervention  Se  Requtie  dcfditsMalirerf 
6e  Gardes  du  corps  des  Marchands  de  vin ,  dudit  }9ur  1 1  Juis 
1740,  fans  avoir  é^rd  aux  RequStesdefdiisNicolai  Jean  Bcjew 
Forfonneti  defdiis  jours]  Février ,  10  Juin  Se  a  Juillet  iT4'« 
dont  tlt  feroient  débojcét,  fur  leur  Appel  les  appellaiions  fuflisM 
inifei  au  néant  i  ordonner  que  ce  dont  ett  appel,  fimitoit  foa 

Ïlctn  &  entiet  e^ ,  lefdiis  Jean  Forfonnet  fit  Nicolas  Jean  fuf- 
;nt  condatiinés  en  Tamende  ordinaire  de  ix  liy,  a£le  f&t  donnC 
Kudit  Larue  de  ce  qu'il  faaiiDoit  8c  dénonçoit  ^xdits  Jean  Foi- 
fonoet  Bt  Nicolas  Jean  ,  lefditea  intervention  Se  Requête  deldtit 
Maltreafif  Gardes  du  Corps  des  Marchands  de  vin,  du  xi  Juin 
174tfiCODm)e  payant  donné  lieu:  ce  faifant,  que  lefdiis  Fotfon- 
Bei  6e  Jean  fulTetit  condamnés  en  tous  les  dépens  faici  par  ledit 
larue  ,  tant  contre  eux  que  contre  lefdics  Mattresfit  Gardes  ,iiiC> 
ae  indemnifet  ledit  Larue  de  ceux  qui  pourraient  tire  adjugés 
comte  luiauxdiis  Malices  &  Cardes  du  corcsdn  Marchands  de 
vin  ,  8e  attendu  qu'il  étoit  de  l'intérfic  dudii  Larue  ,  mime  ds 
fon  devoir,  cutnme  chargé  par  fan  bail  de  la  DireâiondetdroitK 
du  Roi,  que  la  condamnation  des  pcinea  qui  ont  été  St  feronC 
prononcées  contre  lefdits  Jean  Forfonnec  Se  Nicolas  Jean,  foiene 
connu  du  Public,  pour  les  contenir ,  8c  les  Vinaigriers  Se  Mar- 
cbandadevin  t  dans  l'habitude  en  laquelle  ils  foni  de  fraude^ 
fréquemment ,  il  fût  ordonné  qu'à  la  diligence  dudit  Larue  Si 
aux  frais  defdits  Fotfonnet  8e  Jean  ,  la  Sentence  de  l'EleAinn  8é 
l'Ariét  qui  interviendra  feront  imprimés  ,  lus ,  publiés  dt  affichéi 

CT-lout  o£i  belbin  fera  ,  même  infcriis  fur  les  Regillret ,  tant  d< 
Cmmunauté  des  Viniùgrieri  que  des  Marchand*  de  vin  >  fut 
lkstspi«»9uil«urMfcsi»i  fignt&fesi  la  lequiM  dadit  b«ii« 
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s  éEéenl'uiceantcéedeffus.&en  invenlcbondonde  tioiidecet 
(fORtre  futEiilleï,  pour  empScherqueces  bondont  ne  pulTentèirtf 
Kvés  .  &  les  bouii  de  ceice  ficelle  ont  été  cacheté*  du  cachet  de 
M-  GeoffrDy  «  l'un  de  nom  .  ce  qui  s  été  exécuté  comme  il  vifnt 
d'être  dit  aux  demi-queues  numéroiécs  t ,  j  ,  4.  Quantàiafu- 
nillen*.  1,  reconnue  par  la dégu(la[[On  des ComtDis  contenir  le 
•lêine  vin  que  lei  trois  autres ,  apiâi  en  avoir  tiré  ainfi  que  des 
nois  autres,  huit  pintes  de  vin  dans  quatre  boutàllesiie  grais  par 
nous  numérotées  comme  tes  rtitaillcs  1,1,  )  ,  4.  dous  bvo;is  raie 
Ibutticr  cette  demi-queue  du»  une  autre  futaille  ,  Bt  ladite  fu- 
taille a  été  oumérotée  du  n".  1  ,  parafée  comme  les  autres  paf 
r»Mi  deooiH.  puis  fonbondoa  a  été  arrêté  avecficelle,  broquette 
St  cachet  comme  les  trois  autres.  Nous  avons  fait  verfer  danf 
une  crdche  ée  grais  de  ?àfl  pintes  le  fédimeni  ou  lie  claire 
reliée  dans  la  demi-queue  vuidée  i  61  dans  la  crainte  que  ce  lé- 
dimcntnefïïl^asfuf&tani  pour  DOS  expériences,  nous  avona  requis 
que  cette  fiiiailte  vuidée  fût  pofiée  chez  M.  Geoffroy ,  l'un  de 
BOUS,  cequi  a  été  exécuté  fur  le  champ  par  un  compagnon  Ton- 
tielîet;tiiiiï  depuis  nous  n'avona  trouvé  dans  cette  futaille  qu'ea- 
viren  un  poinçon  de  lie  claire  ou  fédiment ,  ce  qui  prouve  que 
ce  vin  avuiC  été  précédemment  fouiiré  ;  quant  i  la  cruche  &  aux 
bouTeillei  de'  grais  numérotées  comme  deHus ,  tous  ne  les  avonS 
■oint  abaildomée»,  St  nous  les  avons  conduites  nout  mêmes  chct 
«dit  fieurGeofivy:  einli  sous  cerri&ons  que  perfonne  n'y  a  tou- 
ché que  nous  depuis  le  moment  quVJrs  ont  été  remplies. 

le  lundi  iS  Ôétobre,  nous  avons  mis  dans  des  verres  i  boire, 
tenu)  dans  un  lieu  chaud ,  du  vin  des  quatre  bouteilles  de  grais  J 
naisiurqu*!  ce  jour  mjusn'y  avons  trouvés  d'autre  altération  que 
dans  le  goiit  qui  nous  phrolt  celui  dVn  vin  éventé'  Comme  une 
expérience  de  ce  genre  ne  peut  fcrvir  que  pour  tîonnoltre  la  durée 
de  la  furce  de  ce  qu'on  nomme  le  vineux  ,  6e  la  ténacité  de  ft 
couleur  ,  Doui  n'y  avons  pas  fait  beaucoup  d'attention  :  car  quand 
pat  la  iTJnguetir  Je  l'expérience  pouiréejufqu'àé vaporationtpoti- 
tanée  &  complétée  ,  il  le  trouverait  des  pellicules,  celaeftcom. 
inun  à  tous  les  fucs  des  Végétaux  :  ii  même  dans  une  faifun  chaude 
on  y  trouvoit  desverS,  on  n'en  peut  rien  conclure  q-jclquet 
remarques  qu'aient  ftiit  les  Marrhauds  de  vin  contre  la  légitimité 
d'un  vm  quelconque ,  parce  que  dès  que  fon  acide  cft  dilfipé  8s 
qu'il  tourne  à  laputré&dion.  la  mouche  y  dépofe  fe»  teuft, 
romme  fur  toutes  les  matières  végétales  et  animales  qui  fonc 
potré^ées. 

Nous  avoM&ttJvaporer  aubain-narie  le  fêdiOieoi  on  liedaire 
delafil[ait1cvuidée,6tdans  des  vailfeaux  féparâ,  uae  portion 
du  vin  dechacunedes  quatre  boatallet  :  au  bouldedeox  ou  trois 
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&  en  ceU  bien  différence  de  celle  d'un  vin  légitime  que  noui  tvona 
fait  venir  de  S.  Cloud,  qui  évaporé  dam  un  ancre  endroit, avwt 
l'odeur  d'un  vin  cuit  Nous  avons  reconnu  dans  le  fédiment  b 
dans  let  vinilaifis  réduics  en  conliUance  de  fyrup  épaii,  un  geet 

J*  qutl^ae  ckofe  de  gras ,  ou pravtnant  de  ma.itns  tlrj.ageres  am 
fropret  à  tt  vin  ,  nais  altift  (f  défuni  du  autrts  prî^^clpts  par 
"    ••    ■       •  •  •'    •  .   -  >     r-  npniar.tct 


raidiiion  di  quelque  aifortam,  {a}  la  fermentation  eonfjm 
rttlanges  ,  quels  qu'ils  joicnt.  Nous  ne  pouvons  dire  Jî  ces  addi- 
tions ont  été  faites  de  tnacieres  animales  ou  d'un  autre  genre  ; 
cet  forces  d'épieuves  devioienc  êcre  faites  peu  de  lempsapiAt  les 
'  mëlanges:  fi  l'on  vouloir  défigiier  précifémem  les  maiieres,  il 

I  faudioïc  même  avoir  le  "preniier  tonneau  où  ces  vins  oac  éié  trti- 

vaill^  &  mélangés  ,  ou  au  moins  il  feroit  ndcelfalre  que  le* 
t  épreuves  fuITenc  faites  dans  le  temps  delà  faille, Se  avaaiiouF 

.  les  délais  de  la  procédure  ;   ce  qui  exigeioi^un  nouvel  ^tûcle 

y  dans  rOrdonnance  des  Aydes. 

De  plus  ,  6t  oucre  ce  que  delTus ,  la  conltur  de  ta  reJUtncefar 
':  les  ajjiectes  dt /ayante ,  itoh  £  un  rouge  brun  Cf  noirâtre  ;  celle 

I  des  vins  légitimes  eft  de  la  couleur  d'une  gelée  dcgrofeilles.pac 

I  la  dillillacion  ces  vins  donnent  une  eau-de-vie  qui  ctnpoite  avec 

I  elle  la  mauvai*  ediur'dont  il  a  èti  parlé ,  &  qui  a  U  gaét  Ju 

I  tau  de-vie  de  Ut, 

\  Nous  avons  goûté  de  nouveau  ce  via  i  plufieurs  repriCra ,  Se 

aouf  y  avons  reconnu  ua  retour  actttux  Ci)  ce  qui  nous  a  f«iç 

Ibupçonner  qu'oji  y  auroit  mis  queLqu'akforhant  qui  n'aurait  pat 

tntie'rement  détruit  a  goât.  FouT  cOQDoltre  fi  cet  abforbani  oa 

I  feioicpoint  la  litarge,  ou  quelqu'aucre  matière  métallique  dan- 

I  gereule,  nous  nous  fommes  fervi  de  U  liqueur  hépatique , d'oi'r 

I  piment  Si  d'un  efpTÎt  volatil  urincux  ;  l'une  nous  a  démontré 

1  qu'il  n'y  a  point  de  plomb  dans  ce  vin  ;  l'aucic  ,  qu'il  n'y  a  poinc 

de  cuivre  :  mais  /j  frcmiirt  nous  a  convaincus  qu'on  y  «  nu  dft 

aulieres  abforhanxes  ,  cjmm'  ctndre  (cj  ,  chaux  ou  autres  .pour 

en  iScruir:  l'acide.  La  calcinaiion  i  erand  feu  des  réfidus  deifé- 

chés,  auxquels  iiousavnnsa)uuté  les  Sun  réduiiiïift,  nous  a  prouva 

;  <|u'il  n'/  avoic  point  d'autres  matières  minérale*  ou  métalliques, 

i  Parfelpcic-de-vin^lsfur ces  réfidus  defTécliés ,  U  mtovaife 

odeur  ^ejl  divelop]  4e  de  nouveau  ;  (y  en  goûtant  cet  elprii-de-vin, 

•  il  nous  a  paru  qu'il  en  avoit  extrait  quelque  tliojede  trcs-piqu»nt, 

I  DettHitetces  expif ciencet  il  féfulte ,  j»e  Uvinfaiji,  &  $aus 

(a)  Attire  St  de'trui:  les  acides  du  vinaigEe  mis  dins  les  vu*  <fe< 

iVîoasgiiert ,  Se  en  amoitic  l'aflivicéparU  fermentacion. 
(bJ  Liqueurdant  faquelleon  »  mis  du  vinaigre.  ■'_^ 

fÔElltmaorortiantdoncon  fe  fert  aufE  (tant  lalclUvepolirblanclùr 
[  le  linge  >  par  l'acrimonie  des  felf  donc  elle  cauTe  la  diHôlatiiM .  la 

ta'tllë  cûnfM  wec  cUc 

luj 
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AUin  vin  f ai  aura  iti  trdyaillè  itmimt,  feut  (tn  nuifihU  àt» 
longue  à  laiantiiufctit  PeufU  auquel  on  l  dèkiu  ,  quoique  nouf 
n'y  ayons  point  trouvt'dt  matière  danl  l'effet  dangereux  /bit  prompt, 
telles  que  feraient  certaines  fubflances  ménlliques  &  minérales. 
Teleftnotreavis.  AParislei)  Oétebre  n^i.SigneG^oiri^-or, 
ÏIellot  &  Rouelle  ,  avec  parafes. 

Sentetiet  it  l'EleSian ,  du  14  Janvier  174*- 

A  tous  ceux  qui  ces  firéfenies  Lettres  verront  ;  1«  VréûitM, 
LieutenaDt,  AfTefleur  6c  Elui ,  Confcillets  du  Roi  notre  Site, 
fur  le  ftit  de  fes  Aydes  &  Tailles  es  Ville .  Cité  8î  Eleftion  de 
Paris:  Salut.  Savoir  faifons,  qu'entre  Me. Louis- René  Bercher  , 
Procureur  de  Me. Thibault  Larue,  Fermier  général  des  Fermes- 
Unie*  de  France^  Demandeur  aux  fins  du  procés-verbal  de  fe» 
Commis,  du  17  Août  r74f.  affirmé  véniablele  10  Septembre  fui- 
Vam  ,  &  aux  fins  de  l'exploicde  Border,  Hu'ffier,  du  T4dudic 
mois  de  Septembre ,  contrôlé  i  Paris  par  de  la  Fleuierie ,  le  17. 
£c  piéfenié  à  ce  que  les  trente-une  demi  queues  de  vin  faiftesSe 
mentionnées  audit  procès-verbal ,  dont  quatre  font  dépofées  m 
Bureau  de  l'HAtel  de  Bretonvilliers,  quinze  lont  reliées  à  lachar- 

Se  &  garde  de  Jeao  Se  fa  femme ,  8t  douze  à  !■  charge  &  garde 
c  Forfonnet  ,  fuffent  déclarées  acquifes  Se  confifquéejauRoi 
fur  lefdits  Jean  &  fa  femme ,  Se  ledit  Forfonceti  Se  attendu  que 
lefdices  trente-une  demi-queues  de  vin  font  arrivées  foua  le 
nom  dudit  Jean ,  qui  les  a  déclaré  gâtées  Se  conduites  au  Bureau 

Sétiéral  des  Aydes,  que  dans  chacune  defdices  pièces  il  a  été  mis 
ix  pintes  de  vinaigre,  qu'il  n'en  a  payé  les  droits  que  comme 
vins  gâtés  ,  8c  qui  les  a  enfuice  raccommodés  &c  rétablis  comme 
bon  vin ,  par  des  drogues  .  compolitions  &  inpjrédiens  prijudicia- 
fcles  au  corps  humain  &à  la  fanté,  que  ledit  Forfonnet  8t  lefdits 
Jean  Se  fa  femme  feroient  tenus  de  repréfenter  lefdices  vingt'fcpt 

S lieces  de  vin  laiffées  en  leur  charge  8c  garde,  chacun  en  droit 
()i,  pour  être  tirées  de  leurs  caves  81  magafiti  en  préfence  de 
celui  de  nous  qu'il  nous  plairoit  de  commettre ,  Se  du  Procureur 
du  Roi.&È're  enfuite  défonciies  ,  8c  le  vin  y  étant,  jette  duit 
le  ruHfeau  devant  les  marfonsôt  portes  dcfdits  Forfotinït  8t  Jean 
&  fa  femrpe  ,  avec  tes  quatre  pièces  déppfécs  i  l'Hôtel  de  Bre- 
tonviUiers,  &  quiy  feroient  tranl^xirtée»  icetefltt,  déguOatioDS 
&  confrontations  defdites  vihgi-fept  pièces  de  vin  ,  8t  les  quatre 
ei-defTus ,  préalablement  faites  par  les  Commis  qui  en  ont  fait  I« 
ïaifie ,  pour  par  eux  reconnolire  fi  ce  font  les  mêmes  vins^  dont  du 
tout  il  feroitdrelTé  procès- verbal  par  le  Commiflâire  nommé  ï  U 
Kpr^f  Dtacion  defdites  vin gi»fepi  pièce»  de  vin ,  que  ledit  For- 
fonoei  6t  ledit  Jean  Se  fa  femme  feroietic  coatraiou  cliacua  eo 
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droit  foi,  comme  déporiuire;  quoi  failkniidicha^s:  Se  pour 
leur  fraude  Bt  cnnirtvention  k  cet  i<gtrd  ,  qu'ils  feroient  condam- 
nés folidairement  Si  par  ctitps  chacun  en  cent  livres  d'amende, 
&  pareille  amende  de  loo  liv.  pour  avoir  par  eux  vendu  du  vîH 
fans  déclaration  ni  paiement  du  droit  annuel.  Se  en  dix  mille  lirres 
de  dommages  Se  incérêis.auCi  rolldairemeniSi  par  corps,  réful- 
<ant  de  la  nature  8t  du  genre  de  la  fraude  donc  i!  s'agit,  fauf  ku 
Procureur  du  Roi  à  prendre  par  la  fuite  pour  la  vindiéle  publique 
Se  le  danger  d'une  celle  boiHbn ,  telles  conclufions  qu'il  aviferoit; 
que  défeafes  feroient  faites  auxdiis  Jean  Se  fa  femme ,  8c  jt  tout 
autres  Vinaigriers ,  de  raccommoder  ,  rétablir  8t  vendre  lefditi 
vins  qu'ils  auront  déclarés  garés  ;  Se  audit  Forfounct  Se  à  tout 
autres  Marchands  de  vin ,  Se  à  qui  que  ce  foit  de  les  acheter,  foui 
celtet  peines  qu'il  a ppartie adroit ,  St  que  la  Sentence  qui  inter- 
viendroit  fcroit  lignifiée  à  la  Communauté  des  Marchands  de  via 
&  icelledcs  Vinaigriers  en  leurs  Bureaux,  Se  imprimée,  lue, 
publiée  Se  afEchée  par-tout  où  befoin  feroic ,  aux  frais  Se  dépens 
defdi»  Foribnnet  Se  Jean  Se  fa  femme  ,  qui  feroient  condamné! 
folidairemententousles  dépens,  d'une  part;  &  Me. Gilles- JHii 
Florent ,  Procureur  de  Jean  Forfonnec ,  Marchand  de  vin  i  Pa- 
ri* .y  demeurant  .rueduFaujiboutg  S.Marrin,IeditMe.Flore(iC 
conltîtué  par  zSte  du  ;o  Décembre  i74{  ,  au  lieu  Se  place  de  Me. 
Tallé.  Procureur  en  ce  Siège,  Se  Me.  Ecienoe  Porcher,  Procu- 
nur  de  Nicolas  Jean  Se  fa  femme  ,  Marchand  Vinai^er  à  Paris, 
y  demeurant  rue  S.  Denii ,  ledit  Me.  Porcher  conftitué  pareille- 
ment au  lieu  Se  place  dudit  Me.  Taflé,  par  a£ledu(j  duditmotl 
de  Décembre  dernier,  défendeur,  d'autre  part;  Se  entre  ledit 
Mc.Bercher,  Procureur, audit  nom  ,  demandeur  aux  fins  de  fa 
Requête  du  13  Septembre  174^  ,  8c  de  l'exploit  donné  en  con- 
féquence  par  CaudtM  ,  premier  Huirtier  Audiencter  en  ce  Sic 
ge,  le  même  jour,  contrôlé  à  l^ris  par  Bouvet  le  1}  dudic 
mois  ,  Se  préfenté  à  ce  qu'il  fit  ordonné  que  les  vins  faifi* 
par  ledit  procès- vert»!  fur  ledit  Forfonnei  8e  lefdits  Jcau  S:  ft  • 
femtne  feroient  vus,  vifitésSe  examinés  par  tel  Expert  qu'il  nous 
plairoii  nommer  d'office  ,  pour  reconnottre  les  dilFéreiiies  drogues 
Se  ingrédient  qui  onifcrvi  au  rétabliflèment  defdi ts  vins  pour  les 
fendre  potables  ;  Se  les  metiredans  le  commerce  pour  être  vendus 
au  public  en  détail  ,  favoir  fi  Pufage  deSlits  vint  cH  nuifible  Se 
danf;ereux  pour  la  famé  ,  s'il  peut  caufer  des  maladies  Se  proro> 
quer  l'îvrefle  ,  pourquoi  lefdiK  Experts  pourroicnt  faire  l'analyfe, 
l'eflài  Se  l'examen  defdits  vins ,  Ge  généralemenc  telles  épreuvei 

Ju'ils  ellimeroni  convenables ,  k  VeSet  de  quoi  il  feroit,  préfence, 
udit  Forfonoet  8c  defdits  Jean  Se  fa  femme ,  ou  eux  duement 
sppellés .  pris  8e  tiré  des  quatre  pièces  defdits  vint  dépoféet  à 
l'ilAieL  de  Bretonvillieii ,  telle  quantité  de  vio  dont  letoili  Eiu 
I  iv 
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eer»  «uroiesi  befoin  pour  faire  leur  examen  Se  exp^ence,  Aott 
«du  touiilidrcfTeroîeniIeur  npponen  la  nuniereucouflimfe* 
pour  fur  icelui  iiie  prit  par  ledjr  Lirue  Se  par  le  Procureur  du 
Koi  telles  rânclufuiiis  qu'ils  avUeroicKt .  d'une  pan  ;  8c  lefditf 
Me.  Florent  &  Porchec ,  Procureurs  d^is  noms ,  défcodeurs , 
(l'autre  pan  ;  tt  entre  ledit  Me.  Florent  >  Procureur  dudit  Far> 
ïbnnet,  demandeur  endeux Requêtes  verbalesdu  6  Oâobre  i74ï* 
tendantes,  la  première  i  ce  qu'il  fiii  reçu  oppo&nt  au  procéa- 
verbal  du  a?  Août  précèdent,  6c  à  Ufaiije  y  menrionnée  de  quatrt 
demi-queues  de  vin  de  fon  nutgaiûa,  r^e  Saintfe  Foy  iqu'il  « 
Tendu  au  fieurLepinai,  &  de <touK demi-queues  de  vinétani 
dftnt  fondit  Magafini biiaat  droit  fur  (on  oppodtinn  ,  qu'tkttcndii 
{es  nullités  dont  ledit  procét- verbal  efl  rempli ,  Se  mentionnées 
en  ladite  Requête ,  main-levée  lui  fût  faite  defdites  feizc  demi- 
•ueues  devtnl  lui  appsrtenoniet,  ayec dépens,  dommages  8k 
intérêts ,  &ns  ■.voir  égkrd  à  la  demande  dudit  Larue  portée  ea 
l'exploit  du  14  Septembre  1711 ,  en  laquelle  il  feroit  déclaré 
^ton-recevable.  ou  dont  en  tout  cas  il  fetoii  débouté  avec  dépenx. 
^  la  repiéfencaiion  defdites  quatre  premières  demi-queues  qua 
}e  Gardien  d'icell«s  feroii  conirainr  &  pat  cerpi,  quoi  faiUnt 
fléchareé  :  Ef  la  féconde,  ï  ce  que  ledit  Larue  FAt  déclaré  noo- 

Eevablc  fit  mal  fondé  dans  tk  demande  portée  par  fetRequttete 
ploit  du  1.3  Septembre  174^  ,  en  tous  cas  débouté  d'icpfleavoc 
dépens ,  d'une  part;  8c  ledit  Me.  fiercher ,  ProcuKur  audit  non. 
défendeur  d'autre  part  i  Se  entre  ledit  Me.  Porchet,  Frocàreur 
^cfdits  Jean  81  &  femme ,  auffidemandeurs  pareillement  t» deu| 
{lequires  verbf  tes  du  mime  jour  fixOÛobre  174T  >  ceDdanies.  là 
première  à  ce  qu'ils  fulTent  reçus  oppafans  au  procés-verbal  da 
»7  Août  précédent.  Se  à  la  faifiede  quinxe  demi-queues  de  via 
qui  écoient  dans  leur  magalîn  à  eux  appartenantes  i  faiCàDtdrt»t 
(ur  leur  opporiiioi),  que  ledit  pfocèt-verbal  feroii  déclaré  nul  , 
fiquamain-levéeteur  féroit  faite  defdites  quinae  demi-queuei 
^e  vin ,  avec  dépens ,  dommages  8c  intérêts  ;  Et  la  féconde  ,  k  ce 

Sue  ledit  Larue  filt  déclaré  non-recevable  6c  mal  fondée  dans  £1 
emande  pariée  par  fes  Requêtes  6c  Explcatsdux)  Septembra 
I74f ,  en  tout  cas  débouté  d^celles ,  avec  dépens ,  d'une  part,  8c 
Jedit  Ma.  Bt'tcher ,  Procureur,  audit  nom.  défendeur  d'autra 
part  {  èi  enti«  ledit  Me.  Bcrchrr,  Procureur,  audit  nom  ,  dcr 
ViandeuT  en  exécution  àp  notre  S<-ntence  contradtAsite  du  8I 
Octobre  I74i.  figniâée  le  I]  du  même  moix,  fc  duTspoortfait 
«1  conléqueiice  des  quatre  pièces  de  vin  dépoféet  i  l'Hôtel  de 
Bretonviliiers  par  la  fleurs  Geoffroy  >  Hellot  &  Rouelle,  dn 
l'Académie  Royale  des  Sciences .  Experts  nommés  d'oCc«  pai 
laditeSeoience.  ledit  rapport  daté  en  fin  du  a|  Oâobre  1743, fla 
llif  ^4c !§ Requé\9  v^bale  da  ( S  DécembreÇiiT«D{. 4.ce qiw 


DES  VILLES  DU  ROYAUME. Btc  il* 
Jcdic  npporc  fiïc  enthâriné  pour  fervir  £c  valoir  ce  que  de  nifcMi; 
ficen  coiitéquence  que  ki  conclufioDt  prifes  par  lediiLtrue  pu 
J'sSîgnaiion  du  14  Septembre  1745  ,  lui  fulteni  feUei  St  vlju< 
eéci  ,  Se  lefdiu  Forfonuec  Se  Jetn  fit  fa  femme  condamnés  folU 
oairement  eo  tous  les  dipens ,  ai&mc  ta  ceux  dudii  rapport  >  Se 
ceux  faUl  pour  y  parvenir ,  Ekuf  au  Procureur  du  Roi  donc  il  re- 
^uéroK  kjon£bna,  k  prendre  telles  conclufioni  qu'il  aviCercnC 
pour  la  vindicte  publique, d'uae  parti&  lefdits Ma tcres Flore ot 
Ce  Porcher ,  Procureurs,  efdjcs  noms.  Se  défendeurs  d'autre 
part  i  8l  entre  ledit  Me,  Porche! ,  Procureur  defdits  Jean  Si  £1 
ïemme,  demandeur  en  deux  Requêtes  verbales  des  sy  Décem- 
bre 174}  •  Se  I»  du  prêtent  mois  de  Janvier  174$  ,  lendantei  , 
la  première  à  ce  qu*i  I  filt  donné  a£le  audit  Jean  de  ce  qu'il  n'en» 
tend  point  prendre  j  le  fait  Se  caufe  de  £1  femme  ,  l'autotifer  eâ 
&çoa  quelconque  .  de  ce  qu'au  contraire  il  la  défavo'jc  8c  dé- 
&pprouve  dans  tous  les  &iit  eontenus  au  procàs-vcrbal  du  x7 
Août  174J ,  Se  léponfés  ,  dires ,  réquifitions  Se  proteftations ,  Se 
en  coalifquence  qu'il  [éioit  déchargé  des  demandes  dudii  LÛus 

Îuifsroient  déclarées  nulles  à  fon  égard  avec  dépens,  dommaees 
E  intérêts  ;  Et  la  féconde  ,  à  ce  qu'en  augmentant  aux  conclu- 
£oni  parlai  piifes,  il  eûtaéle  de  ce  qu'il articuloit  Se  mettait 
en  fait  que  c*eft  mal  ici  eufe  ment  Se  contre  véricé  que  les  Comnù 
dudji  Larue  ont  dit  dans  leurs  procès- verbal  qu'il  y  avoit  com- 
nunicatian  de  foa  magalln  avec  celui  dudit  Forfonnet,  comme 
•uffi  ^ue  lesquinzc  pièces  de  vin  trouvées  dans  Ion  magafin  avec 
ibn  vinaigre,  ne  font  poinc  potables  ,  6c  qu'elles  ne  font  au tret 
,  chofes  que  du  vinpropreSepréparéà  fairedu  vinaigrej  encon- 
fËquence  que  fes  autresconclurionsluifuiTeniadjugéesavecdé' 
sens,  dommages  Se  intérêts  d'une  part;  8c  ledit  Me.  Bercher, 
Procureur  audit  nom,  défendeur  d'autre  part;  Se  encre  ledit  Me, 
Fl«reni ,  Procureur  dudit  Forfonnet ,  demandeur  aux  fins  de  fon 
dire  du  ladupréfencmoisde  Janvier  i74tf,  àcequ'ilfùt  donné 
a£te  tudit  Forfonnet  de  ce  qu'il  dénie  formellement  qu'il  y  ait 

Ï' imau  eu  aucune  communication  de  fon  magalïn  avec  celui  de 
can ,  en  conféquence  fans  avoir  égard  i  toutes  Les  demandes 
dudit  l4Tue  dans  lefquelles  il  fetoit  déclaré  non  recevablc  ,  ou 
dont  en  tout  cas  il  feroit  débouté  ,  que  le  procès  verbal  8e  la  fni* 
fie  fîaite  de  fes  vins  fulTent  déclarés  nuls.  Se  la  faifie  injurieufe, 
tortionnaire  Se  déraifonnable  i  que  main-levée  pleine  &t  entière 
lui  en  fctoitfaite ,  Se  ledit  Lari^  condamné  par  corps  à  ta  rcpré- 
feniation  de  la  valeur  de  quatre  pièces  de  vin  loyal  8c  marchand 

Su'il  lui  n  duement  enlevé  ,  Se  en  outre  que  ledit  Larue  feroit 
éclaré  non-recevable  en  fa  demande  à  fin  d'enthérinemenc  du 
Ikpport  des  fieuts  Geoffroy  ,  Helloi  Se  Ronclle;  8e  pour  fa  lémé- 
nite  iccui^ttoa,  qu'il  tiut  cooduané  8c  pu  corps  en  trois  laiUv 
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livret  de  doroniag«&  intérAisSc  en  tous  les  dépçqi  du  procif> 
8c  que  la  Sentence  qui  incerviendroit  feroit  impriniéc ,  lue  ,  pu- 
bliée &  affichée  par-toui  où  hefoia  feroic ,  aux  ^peoi  dudit  Lt- 
nie.  Se  encore  demandeur  en  Requête  verbale  du  14  dudit  préfenc 
mois  de  Janvier,  i  cequ'en  augmentant  aux  conclurions  par  lui 
prifei ,  le  procès  verbal  du  17  Août  174} ,  fût  déclaré  oui  pour 
lei  caufesénoncéesen!adi[eRequéce;SieKconféqaence  quefe* 
autrecfinsScconclufionsluifufleni  »d)ugéet  avec  dépens  .d'une 
patl;&ledi[  Me-  iiercher  ,  Procureur  ,  audit  nom  ,  défendeur 
-d'autre  part,  ne  pourront  let  qualités  nuire  ni  prétudicier; 
après  que  ledit  Bercher ,  Procureur  dudit  Larue  ,  Sc-He.  fier- 
cher  du  Clos  ,  Avocat  dcForfonnet ,  &  Me,  Guenon  ,  Avocac 
de  Jean  6c  fa  femme  ,  ont  été  entendus  ,    8c  que  la  caufi:  a  été 

Îilaidée  pendant  deux  Audiences ,  lefture  £iite  du  rapport  det 
îeur  Geoffroy, Hellot  Se  Rouelle  du  if  Oâobre  i74{,f>iiea 
exécution  de  noire  Sentence  du  S  du  même  mois  :  oui  Mattro 
Jacques GoudÎQ ,  Confciller  en  ce  Siège,  pour  l'abfmce  du  Pto» 
cureur  du  Rui  en  fes  Conclufions,  Nous  avjns  ordonné  Se  ordoiu 
lionsque  le  rapport  defditsGec^roy,  HeUot  6c Rouelle  du  aj^ 
Oflobre  dernier  ,  Se  fera  demeurera  entériné  ,  en  conféquence  , 
fans  avoir  égard  k  toutes  Ict  demandes  des  Parties  de  Bercber  , 
du  Clos  &C  de  Guerton  ,  dont  les  avons  déboutées.:  Avons  décla- 
ré les  trente-une  demi-queues  de  via  Uifies ,  Se  dont  eflquef^ 
tion  ,  acquifes  Se  confifquécs  au  Roi  fur  lefdites  Parties  de  Ber- 
cher,  du  ClosScde  Guenon,  lefquelles  Nous  condamnons folU 
dairement  Se  par  corps  en  cent  livres  d'amende  pour  leur  frauda 
desdroitsd'entrée  defdiu  vins  faifis  .  8c  en  cent  livres  d'autre 
amende  aufC  folidaîtemeai  fie  par  corps ,  pour  leur  fraude  da 
droit  annuel.  Ordonnons  que  lefdites  pièces  de  vin  (eroiu  défbo- 
cées ,  Se  le  vin  y  étant ,  jette  dans  le  ruiiTeau  au  devant  des  mai> 
fons  defdttes  Parties  de  fiercher,  du  Cloc  8c  deGaettc» ,  en 
préfence  de  Nous  premier  PréUdent ,  qui  nous  fommescommis  à 
cet  eflèt  Se  du  Procureur  du  Roi ,  k  l'effet  de  quoi  les  quatre  dé- 

Soféesà  rH&tcl  de  Brctunvilliers  y  feront  tranfportées  ,  Sclcf- 
iies  Pirties  de  Berchcr  .  du  Clor  Se  de  Guerton  contraintes  Se 
I»r  corps  .  comme  d'Jpofiuircs  ,  à  repréfenter  les  vingc-fepD 
pièces  laiffées  à  leur  ctiargeSc  garde,  chacun  en  droit Ibt ,  quoi 
laifani  déchargées  .  dont  du  tout  il  fera  par  Nous  drclfé  procès 
vcibal ,  après  néanmoins  que  lefdites  vmgt-fepi  pièces  ae  via 
auront  été  goûtées  Se  reconnues  par  lefdiis  Commis  qui  en  ont 
bit  la  faifie  ,  pour  Être  les  mêmes  que  celles  faifies;  condamnooa  ' 
en  outre  lefdites  parties  de  Bercher  ,  du  Clos  Se  de  Guerton  en 
500  livres  de  dommages  Se  intérêts  folidaire ment  fie  par  corpi 
comme  delTus  envers  le  Fermier  ,Sc  en  lous  les  dépens  du  procéa 
tuilifoI.daitemuitiSefailant  droit  fui  le  réquilÎMiic  du Piocu^ 
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reur  du  Roi ,  ordonnons  que  les  boutiques  defdites  pirtics  de 
Bercher ,  du  Ctos  Sï  dç  Guerron  feront  8c  demeureront  fermée* 
pendant  fix  mois  j  leur  fiifousdiifenfes  de  récidiver  foui  plus 
grandes  peines  ;  ordonnons  en  outre  que  la  prëfente  Sentence  fe- 
la  imprimée,  lue  ,  publiée  8c  af&chée  par-tout  où  befoin  fera , 
aux  irais&dépensderdites  parties  de  Bercher,  du  Clos, Se  de 
Guerton  ;  ce  qui  fera  exécucé  nonobllant  Se  fans  préjudice  de 
l'appel.  Par  notre  Jugement  mandons  au  premier  des  H uilllers 
Autlienciers  de  cette  ElefUon  ,  ou  autre  Huifller  ou  Sergent  pre- 
mier fur  ce  requis,  ces  prél'entes  mettre  à  due  Se  entière  exécu- 
tion félon  leur  forme  Se  teneur ,  de  ce  faire  Nous  leur  donnons 
pouvoir:  e.i  témoin  de  quoi  nous  avons  faîifceller  ces  préfen- 
tes.Ce  fut  fait  Se  jugé  par  Nous,  Premier  Pi  é  H  dent ,  Lieute- 
nant, Affcireurs ,  AUMONT ,  LE  BESGUE,  HUET  .  LOUR- 
DET .  BIDAUT ,  NAÏVE ,  ESTANCELIN ,  RiNGUET .  LE 
COMTE,  BAILLY&  PETIT,  cous  Confeilletsdu  Soi, Elus 
en  ladite  Eleélion,  l'Audience  tenante  le  Lundi  14  Janvier  174^- 
CoDtrôlé,  J^nf'NoLiN.  Scelle  à  Paris  le  t8  Janvier  1745. 

Signt  SlMONEAir. 

Nousrapporterons  encore  ici  pour  plus  grande  indruélion  le 
Jugement  rendu  le  5  Mai  17  i  1 .  par  M.  le  Lieutenaiil  Général 
de  Police ,  CommilTaire  du  Confeil  en  cette  partie. 

Jugement  dtPoliee  du  $  Âfai  175 1  ,  çui déclare  ianne  & -valaile 
lafaifiefaittàLa  Recuite  de  Me.  Jcan-BaftifteBac^juilhn.fu. 

.   hrogeàJean  Cirardin,  ÂdjudicatairtCinèraldtsFtrmts-X/nitt 
de  France  ,  Cf  d  1  Maîtres  Çf  Gardes  des  3farchiind  de  via  ,fur 


.  Nicolas  Gksset  l^atne' ,  fignert/n  ,  deoieurani  à  Pafy  , prêt 
yUlrn  uve-lt  Roi,  de  quatre  demi-muids  de  via  rouge  mtîange't 
dt  cidre  6*  poire'. 

Ordtnnequt  ieidits quatre  demimuids feront dejonct's,^ la  Loueur* 
ainJîquteelU  des  houteUles  (y  elfais  qui  ont  e'té  tires,  jttu'e 
dans  le  raiffeaufurlePortde  la  Halle  aux  viasde  cttt:  F'ilUf 
ensuite  les fmailles  brûU'ttCf  les  bouitiiles  eajft'ts  en  pr/fenee  du 
Commiifaire  Chaielus. 

Waildefinfts  à  tous  Vigneron  s  .Marckaais  Forains  (y  autres  fie'- 
quentam  les  Halle ,   Marches  ,  Etape  &   ports    de  Paris ,  dt 

.  mixtioantr  leurs  vins  ,  G*  d'envoyer,  amener  &"  expoferin  vent 
te  des  vins  mtlangés  dt  cidre  &*  poire ,  ou  autres  ingre'diens  in~ 
tampaii blés  avec  le  vin ,  à  peine  de  jqo  livres  d'amende  &  de 
punition  eoreorclU- 

Cndamne   Ldi:  Crcnet  en  100  liv.  d'amende  G*  looo  liv.  dt  dom- 

■  meget  Çf  iptérfu  tnvtrt  Udit  Boequillon  i  tu  ^o  Uy.  d'amende  , 
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6*  tn  )ooo  liv.  de  dommagts  &  intérH4  envcrt  UfiUt  Maîtnt  & 
Carets,  (f  aux  4.  f tas.  , 

Orionntqut  Itiit  Grtntt  jtra  (?  demturtra  intirSU  paur  toujourt 
dt  la  ficuUt  d'envoyer  ,  amener  &  vtndri  des  vins  jur  Us 
Paru  ,  d  la  Halle  O  à  VEtafe  aux  viasde  tettt  Fillt ,  tf  qu'il 
fera  exclu  dtfaiii  Pons  ,  Halle  G*  EtOft. 

NICOLAS-RE  f^É  BERR  YER .  ChevaUer .  Cenfeiller  d'Etat, 
Zieut;nanc  Cén  rai  dt  Pjlire  de  la  F'iUt,  PrévStt  &  yUomti 
de  Paris  ,  CoiOmiJjairi  du  Caafeil  en  tâttê  Parti*. 

Vu  le  Tjacis  verbal  itvffé  le  8  Janvier  if  {i  >  par  leCommif- 
fàire  Chacelui  accompasné  dci  Majtret  6c  Gardes  du  Cnrpi  dea 
AUrchandt  de  via  de  Parii ,  Kc  des  Commis  de  Jean  Giraidia  . 
Adjudicauire  Général  des  Fermes-Unies  de  France ,  portanc  fai- 
fie  dequatre  demi  muidi  de  via  rouge  n^s  de  cidre  &  poiri  fur 
lenomméNicoJasGienecl'atné.Vigneroa,  deraeuraniiPaflypréa 
Villcneuve-le  Roi,  lefqttelcauairedemi-BiiiidslediiGtfaetKvnc 
cxpofé  en  vente  fur  le  Port  de  la  Halle  aux  vins  :  autre  Procés- 
verbal  drelfé  le  mâme  jour  par  les  Commis  dudii  Girardia  ,  por- 
UDC  faifie  defdiis  quatre  demi-raiiids  de  vin ,  afïirmé  véritable 
pardevanE  Nous  le  n..  Autre  Procèi-vctbal  drefllf  le  mime  jour 
par  Julien  GiiouU ,  Huiffier  à  Cheval  au  Cfa&tdu  de  Paris,  por. 
tant  faifie  defdiis  quatre  demi-rauids  de  vin  fur  ledit  Grea;i,  4 
la  Requ6te  defdits  Maîtres  &  Gardes.  La.  Reqube  4  Nous  pré. 
tentée  par  ledit  Jean  Girardin  ,  tendacte  k  ce  que  pour  les  cau- 
fes  y  conteDues  ,  il  nous  plut  lui  doni^r  aûe  de  ce  que  pour 
noyens  de  contravention  contre  ledit  Grenei  il  empltxe  lesPro. 
cès-vertiauif  duCommidàire  Cfaatelus,  des  Mattres  8c  Gardes  d9 
la  Marckandifc  de  vin  Se  des  Commis  dudit  Girardin  ;  en&mbls 
le  contenu  en  ladite  Requête  ,  faifant  droic  fiir  iceUe  £c  au 

SrincJpal,  déclarer  bonne  S<  valable  tafaifte  &ite  fur  ledit  Grenee 
efdiis  quatre  demi  -  muidi  de  vin  rouge  nouveau  mSlangés  da 
poiré,  ordonner  qu'ils  Icroni  jettes  à  Peau  fur  le  Pon  de  la  Tour- 
nelle,  comme  indignes  d'entrer  dans  le  corps  humain  ,  S:  les 
bouteilles  caifées,  le  tout  en  préfeuce  du  CommifTaite  Cbatelut. 
qui  en  dreffera  Procâsverbil  ;  à  la  repréfeDcaiioa  defdita  demU 
nuiids  St  elTais,  tous  notGardienscoatra)ntsparcorps,quoi  bifant 
déchargés  :  lui  fairedéfenfesde  plut  &  l'avenir  oranger  fetvins. 
Se  les  envoyer  ainfi  mélangés  en  cette  )(ille  Se  ailleurs,  £e  à  tout 
CommiflloDa aires  de  fe  charger  de  faire  la  vente  de  fèmblablca 
vinsiScpout  la  contravention  dudic  Grenct  le  condaniaer  en 
foo  iiv,  d'amende  Se  en  looo  liv.  de  dommages  intérêts  St  eu  tou^ 
les  dépens  ;  ordonner  que  le  Jugement  qut  ùitervîeitdn  fera  im. 
primé ,  lu ,  publié  U  aâlché  tant  fur  les  rons ,  Halle  Se  Burcbte 
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ie  cette  Ville,  q^u'au  Village  de  PatTy-les- Villeneuve-  le-  Roi,  «ux 
lieux  des  élections  où  1»  vins  donc  il  s'igtt  une  été  chargés  Se 
amenés  en  ntie  ville  ,  le  tout  >ux  Fnis  Se  dépens  dudic  Grenet; 
ladite  RequSce  lignée  Carmen.  Notre  Ordonnance  du  ix  Janvier 

Soritoi  qu'elle  fera  communiquée  audti  Grenecpour  y  fournir 
e  réponfe  dans  les  délais  du  Réglemenc ,  finon  fera  fait  droit  % 
la  fignificacion  qui  en  a  été  faite  le  jo  dudit  moisaudiiGienet , 
le  rapport  des  fieursNiverd  ,  Bauduuin  ,  Jordrin,  Bouiron  St 
Viatiel ,  Experts  Déguflateurs ,  du  1 1  Février ,  par  lequel  ili 
déctaient  unanimement  que  lefdits  quatre  dcmi-mtiids  de  vin  tu. 
r»  8c  dont  eft  queftion ,  font  mélangés  de  cidre  Se  de  poiré  ;  la 
Requtie  k  Nous  préfentée  par  les  Ùaîireï  Se  Gardes  en  charge 
du  Corps  des  Marchands  deVin  delà  Ville  Se  FauxbourgidjePa- 
3a ,  tendante  i  ce  que  pour  les  caufi^s  y  conienuct ,  il  nous  plûi 
entbéiiner  le  Rapport  des  Experis-Dégiiltateursdu  ii  Férricr  : 
cefili&nt,  ordonner  que  les  Sratuts  du  Corps  des  Marchands  de 
Vin,  Sentence»  ,  Arrêts  ar  Régiemer.s  de  Piilice  rendus  en  coa- 
féquence  ■  Se  ceux  concernant  le  commerce  de  vin  ,  lèront  exé- 
cutés £.'ion  leur  forme  .'W  teneur;  en  conféquence  déclarer  la  &i- 
fie  hin  fur  ledit  Gienec  de  quatre  demi  muids  de  vin  rouge,  {u- 

efs  par  lefdiis  Experts  mélangés  de  cidre  b  poiré ,  bonne  &  vala* 
le;  ordonner  que  lefdiis  quarre  demi-muids  fcrancdéroncét.flc 
les  vins  y  étant .  ainfi  que  dans  les  bouteilles  8c  eflais  qui  en  ont 
été  tirés ,  jettes  dans  le  ruifTeau  fur  le  Pon  de  la  Halle  aux  vint 
de  cette  Vdle  ,  comme  indienes  d'entrer  dans  le  corps  humain  , 
Se  d'être  vendus  au  Public, les  futailles  brifécs  Si  brillées  8c  les 
bouteilles  cafTées  :  le  tout  en  préfence  du  CcmmifTaire  Chacelua 
qui  en  drelTcra  Procès- verbal  ,  à  la  repréfeniation  defdites  pièces 
Ce  bouteilles,  les  Gardiens  Se  Dépoficaires  contraints  par  corps, 
quoi  faJfant ,  déchargés  ;  faire  défenfcs  à  tous  Vignerons  ,  Mar- 
cnands  Forains  Se  autres  fréquentant  lei  Haltes ,  Marchés ,  Eta- 
pes flc  Pons  de  cette  Ville,  de  miitionner  leurs  vins,  8t  d'envoyer, 
-emeneT,  introduire,  vendre  £c  expofer  en  vente  es  cette  Ville  des 
vins  roixtionnés ,  Se  mélangés  de  cidre  &  poiré  8e  autres  ingré- 
dient .  incompatibles  avec  le  vin  ,  &c  qui  puilTent  en  altérer  la 
qualité ,  à  peine  de  jco  liv,  d'amende  et  de  punition  corporelle, 
et  pour  la  contravention  commife  par  ledii  Grenei  ,  le  condam- 
ner en  jooo  lîv.  de  dommages-intérlts  envers  lefdits  Maîtres  6c 
Gardes,  8c  en  jod  liv.  d'amende  ;  ordonner  qu'il  fera 0c  de- 

-  Bcurera  interdit  pour  ^ujours  d'envoyer  ,  amener  &  vendre  det 
vins  fur  les  Ports ,  à  la  Halle ,  à  l'Etape  aux  vins  de  (ette  Ville, 
&  qu'il  fera  exclus  defdits  Forts  ,  Halle  Se  Etape  aux  vins ,  8c 
le  condamner  aux  dépens,  &ordonner  que  le  Jugement  qui  in. 

.  terviendra  fera  impnmé ,  In  ,  publié  8z  ïifiché  par-ioui  où  be- 

-  Ibia faa,  Donniflienr  fur  Ua  PoTK  De  auxdi»tH«Ue4c  étape  aux 


14*     DICTIONNAIRE   DE  LA   POLICE 

vint  de  cette  Ville ,  i  Palfy  prés  Villeneuve-Ie-Roi ,  U,  Villei  * 
Bourgs  Si  Villages  circoQVoifiQij  le  tout  aux  frais  Se  diipensilud* 
Grenet,  Udice  Kequèie  fignée  Regnard,  Notre  Ordonnance  étant 
■u  bas  ,  ponant  qu'elle  fera  comiouniquÉe  audit  Grenet  pour  y 
fournir  de  réponle  daos  les  délais  du  Kégltmcnt,  finon  fera  fait 
droit i  endacedui?  Février:  la  Requête dudit  Jean  Girardin du 
»4  Février ,  par  laquelle  il  periiile  en  fes  précédentes  cooclufioDSi 
U  fjgniiication  qui  en  i  été  faite  le  i  j  JVurs  audit  Grenet  i  l'adc 
de  rcf  rilc  d'inliance  faite  le  t8  Avril  par  Jean- Bapiilte  BocquiU 
Ion  ,  lubrogé  à  Jean  Girardin  ,  Adjudicataire  Général  des  Fer- 
mes-Uniesde  France  :enfcmble  les  autres  pièces  produites  par 
ledit  Jean  Girardin  &  lefdits  Maîtres  Se  Gardes,  Vu  aufli  l'Anic 
du  Conl'eil  du  lo  Août  1745  >  poicani  notre  Commiffion, 

NoL'sCoMMissAïKE  fufdit,  eu  vertu  du  pouvoir  à  Nous  dftuné 
par  Sa  Majellé  par  ledit  Arrêt  du  Confeil ,  avons  doaoé  dé- 
faut contre  Nicolas  Grenet,  faute  par  lui  d'avoir  comparu  ,  ai 
perfonne  pour  lui,  fur  les  demandes  deJean-Baptitle  Bocquillon, 
Ribrogé  à  Jean  Girardin,  Adjudicataire  général  des  Fermes  Unies 
de  France,  Se  des  Maîtres  8c  Gardes  du  corps  des  Marchands  de  via 
de  Paris;  Scpour  le  proEtavons  le  rapport  des  fieursNîverd.Beau- 
douin  ,  jordrin  ,  Bouiron  St  Vialiel,  EiperisDégullaieurs,  ea 
date  du  II  Février  dernier  ,  entériné-  En  conféquence  avons  Ift 
fai&ede  quatre  dcmi-muids  de  vin  rouge  ,  jugés  par  lefdits  Ex- 
perts Dégultateursétre  mélangés  de  cidre  8c  poiré,  faite  fur  ledit 
Nicolas  Grenet  à  la  requdce  dudit  Jean  Rapiille  Bocquillon  audit 
nom  ,  Se  defdics  Maîtres  Se  Gardes ,  par  procès  verbaux  du  9 
Janvier  aulli  dernier  .déclarée  bonne  fie  valable  :  difons  quetefi 
dits  quatre  dcmi-muids  ieront  défoncés,  fie  la  liqueur  étant  ea 
iceuxainfi  que  dans  les  bouteilles  &  eflais  qui  en  ont  été  tirés 
iettée  dans  le  tu'tffcta  fur  le  Port  de  li  Halls  aux  vins  de  cette 
Vitie  .enfuite  les  futailles  brûlées  fie  les  bouteilles  calfées  ,  le 
tout  en  prél'ence  du  CommilTaire  Ctiatelus  qui  en  dreiTera  procès- 
verbal  i  à  la  reprél'entation  defdiis  quatre  demi-muids  Se  bouteil- 
les 1  fe<oiit  tous  Gardiens  8t  Dépofitaires  contraints  par  corps  , 
3uoi  faifani  ils  en  demeureront  bien  6e  valabiemcni  quittes  8c 
échargés  :  faifons  défenfes  à  tous  Vignerons ,  Marchands  Fo- 
rains Se  autres  fréquentant  les  Halle,  Marchés,  Etape  8e  Pons  de 
cette  Ville,  de  roixtionner  leurs  vu-.s  ,  fie  d'envoyer,  amener, 
introdurie  ,  veniîre  fie  expofer  en  vente  en  cette  Ville  ni  ailleurs 
des  vins  mélangés  de  cidre  fie  poiré  ou  dUties  ingrédiens  incompa- 
tibles avec  le  vin  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  ,6e  de 
punition  corporelle  ,  Jî  le  cas  y  échet  ;  Et  pour  la  ctmiraven- 
tion  commife  par  ledit  Grenet ,  le  condamnons  en  deux  cens  lU 
vres  d'amende  ,  Se  en  mille  livres  de  dommages  fie  intérêtsenven 
ledit  Bocquillon ,  eacinquaatf  Urm  d'amende  &  ta  troiimiUe 
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lîvr*S  de  dommages  ic  ictiti\t  envers  ieldict  Alaftres  6c  Gardett 
OrdoDoonsique  ledit  Grenec  1er» 8c  demeurcniirEeidii  pour  lou- 
iours  de  ]Bf>t;iiIté,d'e[ivuyer  ,  ■mcnei  &  vendre  des  vins  furies 
Pons ,  à  U  Halle  Se  i  l'Eiape  aux  vint  de  ceiie  Ville  ,  Se  qu'il 
fera  exclu  defdiuPorri,  Halle  Se  Etape,  le  rondamnorteo  ou. 
■re  aux  dépens  que  nous  avons  liquidés  i  favoir ,  ceux  faits  par 
ledit  fiocquillon  .  à  la  fomiac  de  deux  cens  quarante  livres.  Se 
ceux  faits  par  lefdits  Maîtres  8c  Gardes ,  à  cincjuante  fix  livret.  B^ 
fera  noire  préfcni  Jugement  imprimé ,  lu  ,  publié  8c  affiché  dan* 
cette  Ville  ScFauxbourgs.noiamnienc  fur  les  Forts  ,à  la  Halle 
Se  ^l'Etapeaux  vins, au  village  de  PafTy  ptés  Villeneuve-Ie-Roi» 
Âc  pai-coucatlleurtoii  befoin  fera,  aux  trais  dudit  Grenei-Fatt 
4  ransennotreHâuI  le  5  Mai  i?f  i. 

Coltationné.  SigntLtKLOVo. 
CABARETIERS  fuihgtnt. 
AUB'ERClSTESfrVOITURIERS. 

Tous  les  Aubergines  ,  Cabareiiers  8c  Voiiuriers  qui  logent» 
Ibnt  obligés  d'avoir  ilans  Icursécuries  des  Untcrncs  au  plancher  . 
ou  chaudelicrs  à  plaque ,  de  crainte  du  feu  8c  des  incendies  :  c'eft 
ce  i]ui  eA  prefcrii  par  i'Ordoanance  de  Police  du  Châcelet  de 
Paru,  du  8  Novembre  1710,  que  nous  lapporteroDtici. 

Ordonnante  de  Politt  du  ChiteUc  de  Paris  ,du%  Novemhrt  I7s0t 

Sur  le  rapport  fait  à  la  Police  ,  par  le  Cunimiflaire  Diicherne 
l'ainé  ,  prépufé  au  quartier  de  la  Grève,  que  le  1  Oiftobrc  der- 
nier furies  fept  heures  du  IVir,  il  fut^verii  que  le  feu  avoit  pris 
dans  l'écurie  du  nommé  Boquet  ,  Voituricr  par  terre,  fiiuïe  dans 
la  rue  de  la  Tannerie  ,  qu'il  s'y  tranrporta  ,  8c  trouva  le  daugec 
d'autant  plut  grand,  quecette  écurie  éiaut  irès-fpacieufe  ,  Et  nV 
ayant  que  deux  chevaux  ,  la  plus  grande  partie  d'icelle  fervoit 
demagalin  de  paille  6c  de  foin  pourla  provifion  dudic  Boquet, 
Se  de  ceux  d'un  autre  Voiturier  demeurant  dans  la  mSmeVue.le 
feu  ayant  été  éteint  par  les  prompts  fecours  des  voifins .  il  l'é- 
toit  informé  tant  dudit  Boquet  que  de  fct  vçifins  comment  Tac- 
c idem  é toit  arrivé  ;  qu'il  avoit  appris  que  dans  cette  écurie  il 
n'y  avoit  ni  lanterne  ni  chandciiei  à  plaque  ,  enforie  que  ledit 
Jloquct  y  étant  entré  une  chandelle  allumée  à  la  main  ,  il  avoit 
^lé  obligé  d'attacher  fa  chandelle  à  la  muraille  ,  8c  pendant  qi^ 
étoit  allé  mener  les  chevaux  à  l'abreuvoir,  la  chandelle  éioit 
tombée  dans  un  tas  de  paille  ,  oii  le  feu  aviiit  pris  8c  t'^toit  coni'» 
iDuniqué  i  laprovifion  de  foin;  que  la  néglij^encc  duditBnquec 
Ut  ft  paru  uop  iat^eiTer  le  Public  pat  la  cotLféijueocc  ,  pour  ne 
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u  pu  relever.  Cell  pourt^uoi  de  foo  Ordoonuice  .  ^  U  re4tiét4 
de  M.  le  Procureur  du  Roi ,  pu-  Eiploii  de  SîmoDei,  Huiffief  h 
cbevilau  ChfttetetdeParis,du)  duméntemois.il  Avoir  écéiC 
ligné  i  coroparolcre  i  certe  Audience  ;  Nous  obfervaQi  cncoifl 
ledit  Commifloire  que  dinl  U  partie  du  Quartier  de  la  Grève  « 
it  y  a  UD  çrand  nombre  d'écuriet  occupée*  fij  de  Voicuricrs  par 
terre, qui  fervent  paTeillement de  nMgafin  pour  ferrer  lei  pro vu 
fions  de  paille  &  de  foin  ,dans  lefqueltei  écuries  il  n'y  anilan. 
Rrnes  ni  chandeliers  à  plaque,  eofime  que  par  de  pareilles  tm* 
prudences  le  quartier  le  trouve  journelleinent  expofé  k  des  ia« 
cendies,  (ju'il  convient  de  prévenir. 

Sur  quoi ,  Nous ,  après  avoir  entendu  ledit  ComnilSùre  eit 
fon  rapport ,  ledit  Boquet  en  Tes  défenfes ,  Se  noble  homme  Mef- 
lire  Jean  le  Nain  ,  AvOcai  du  Roi  en  fes  Confeils  ,  ordonnoal 

3ue  ledit  Boquet  Se  tous  autres  Voiturie^i  par  terre  feront  tenus 
'avoir  dans  leurs  écuries  des  lanternes  ou  des  chandeliers  à  p'a- 
que  pour  y  pofer  leurs  chandelles  allumées,  quand  ilsfetunt  oblt- 

Î;és  d'y  entrer  de  nuit  i  leur  défendons  d'attacher  leurs  chandeU 
ts  aux  murs  de  leurs  écuries  ,  ii  peine  dVmende.  Mandons  aux 
CommifTaircs  du  Châtclei  de  tenir  la  main  ï  l'exécution  de  U 
préfenie  Ordonnance ,  Se  i  cet  effet  de  fe  mnfponei  dans  le! 
écuries  defditi  Voituriers  aufiï  fouvent  qu'ils  le  jugeront  i  pro- 

ris.  Enjoignons  auidiisVoitutiers  de  leur  en  faire  ouverture  « 
peine  d'amende;  Se  pour  la  faute  cotlunife  par  ledit  Boquet  « 
l'avoiu  condamné  en  dix  livret  d'amende.  Et  fera  notre  préfenie 
Ordonnance  lue ,  publiée  8t  affichée  par  tour  où  befoin  fera  ,.6t 
Clécutée  nonobflant  oppofitions  ou  appellations  quelconques ,  Se 
iàns  préjudice  d*icelles.  Ce  fut  fait  Si  donné  par  MefTire  GA- 
BRIEL  TASCHEREAU  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Baudry , 
Lignieres  Se  autres  lieux ,  Cenfnller  du  Roi  en  fes  Confeils  . 
Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  Secrétaire  dfi 
Commandements  de  Madame  ,  Intendant  de  fes  Maifons  Se  Fi- 
nances .  &  Lieutenant  Général  de  Police  de  la  Ville,  Prév6t4 
&  Vicomte  de  Paris ,  tenant  le  Siège  de  l'Audience  de  la  gtand* 
FoHce,  le  Vendredi  8  Novembre  mo. 

Signi.  TASCHEREAU  DE  BAUDRY.  Pinsot,  Greffitf. 

CABARETIERS,  JUefuru ,  BouteilUs. 

Aucun  Cabarititr  ne  peut  vendre  vînt  bière  ou  auitca  liqueur! 
q^ui  fe  vendent  k  la  pinte  ,  qu'il  n'ait  &it  jaunir  &  iHaUnner  Jet 
me'urtt ,  à  peine  de  l'amende ,  &  de  confiication.  Depuis  que  11 
délicaceCTe  a  mis  le  bas  étage  au  niveau  du  grand ,  ceux  qui  fré- 

Siientcnt  les  cabarets  ne  veulent  plus  ttre  Tervis  dan*  des  pot) 
'éiaÎQ.  L'on  Ycm  avait  dei  bouuilla  :  &  comne  l'an  n'en  fait 

pal 
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e I  (OU  joursde  UjultelTe  convenable,  poui  éduipoller  à  la  pinte, 
MajeAâ  a  donné  une  Dédaiatioo  le  s  Mars  i7{f,poruot 
A^lemenc  à  cei  égaid  ,  k  laquelle  les  Fabriquaceurt  de  bouiciL- 
lei  font  obligés'de  fc  conformer,  ainli  que  lei  Cabuetien.  Nout 
U  rapporteront  tci. 

DAlartthn  du  Roi  du  S  Mats  i^jc  ,  forrant  Rt'gUmint  pour  ta 
fabrication  des  Bomtiilits  v  Carafiru  dt  verrtt 

LOUIS  .  par  la  gtace  de  Dieu  ,  Roi  de  France  ScdeNavarret 
A  cous  ceux  qui  ces  prÉl'entes  Letiies  verront ,  Sai.dt.  Les  ptaio* 
tes  qui  Nous  ont  été  Fait»  fur  les  diffifrens  abus  qui  fe  font  in^ 
troduiti  dans  la  Fabrication  des  bouteilles  Se  carafons  de  Terre  p 
dedinés  à  renfermer  les  vins  fie  autres  liqueurs  ,  foit  par  me  U* 
taife  préparation  de  la  matière  dont  ils  font  compofés  ,  ce  qui 
raufe  la  corruption  des  vins  6c  liqueurs,  foie  par  le  défaut  de  ma- 
tière fuffifantc  pour  rendre  ces  fortes  d'ouvrages  foUdes,  foiten> 
fin  par  le  défaut  de  contenance  ou  jauge  des  bouteilles  Si  carâ- 
fons  .  Hous  ont  décerminé  pour  l'intérêt  public  ,  i  y  pourvoit 
par  un  Règlement  précis.  A  ces  caufes  ,  de  l'avis  de  notre  Con« 
feil,&  de  notre  certaine  fcîence,  pleine  puifTance  Se  autorité 
-Hoyale ,  nous  avons  pas  ces  préfentes .  fignées  de  notre  main  * 
dit ,  déclaré  &  ordooDé  ,  difons ,  déclaious  St  ordonnoni ,  tou* 
loiu  Se  nous  pklt  ce  qui  fuit. 

Article    Premier. 

La  tnatierfc  vitrifiée  >  fervani  à  la  fabrication  des  tiouteilles  8â 
carafons  dellinés  à  renfermer  les  vins  6c  autres  liqueurs  ,  fera 
bien  ratinée  8e  également  fondue  ,  enforte  que  chaque  bouieillâ 
ou  carafon  foit  d'une  égale  épailfeur  dans  toute  fa  circonfé-, 
lence. 

It.  Chaque  bouteille  ou  carafon  contiendra  i  l'avenir  pinte  ^ 
fiiefure  de  Paris  ,  fit  ne  pourra  être  au-dcffous  du  poids  de  vingt* 
citiq  onces  ,  les  demis  Scquarts  à  proportion  ;  quant  aux  bouieiU 
les  ou  carafons  ,  doubles  ,  6cau-deirus,ils  feront  aufll  d'un  poidA 
proportionné  à  leur  grandeur, 

III.  Voulons  que  tous  les  Entrepreneurs  Sf  Mattresde  verrerie^ 
Marchar.ds  Fayanciers,  Se  autres  vendant  bouteilles, fecoa<> 
forment  au  poids  Se  à  la  contenance  ou  jauge  puriéi  par  l'article 
brécédenti  leur  défi-ndons  de  fabriquer,  oii  faire  fabriquer  y 
tain  entrer  dans  le  Royaume,  vendre  Se  débiter  aucunes  bouteiU 
Ici  ou  carafons,  qui  ne  foient  du  puids  6e  jauge  ci-detTjs,  fotC 

Îu'ils  aient  été  Ubriqués  dant  le  Royaume  ,  uu  en  Pays  éit^aget, 
f  ciuc  de  çou&fcMÎoa  fit  dt  deux  c«iic  Uviet  d'amende  conui 
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Mif  P  '^  iireverai;!.  hTciitcr.dons  ncanmoini  romprcndr» 
chacun  <lcï   c'  -  j^.,|^j  ^  [^.j  byaiciil-s  .jji  fe  fabriqNc-nt  en 

^,^?*  "Cv    TC  «.,lon,mé»  .m.lï  «il«  qucro«  voudro.c 

'""ï?''v^„n  il  1  ar  lUctnent  q\.e  loas  Marchands  de  V.n  .  Cab»- 
IV,  V  OUI-      l  ,    j|.jj,^,j  vcnJant  vm  .  cidre  8t  bierc  lH 

retiers.  Auuc-r*'"  '  .■  f.,..:.  même  les  Commiflioniiaires  des 
»«•"-■■«  -"SS^/ucaS  boûreillesqui  ne  foien.da  poids  Se 
Ptoviraï  .  «'■*^>';';.  l'article  II.  à  pemc  de  quiirc  cens 

delaconii'flin'-e  r*"  ^^jjj-^^jl^,^  jgj  ïins  .  à  l'excepiion  des 
livre*  d'amenuc,         ,  jjns  ic  Roya'i'ne  j  remplies  de  vin  de 

limieors  .  «  i-q"  Marcliandï  Ftyancicrs ,  &  autres  ven- 

V.  Ord.nm  n*  1"^  Xch.iuiï  de  Vin,  Cabaretierï  .  Ai:bcr- 
Jatit  boutejlU^^.  i;^iis^^«^  ^,^  ^  ^^^^^  g^  j,,^^^  _  f^^^^^  ^^^^^  ^^ 
pilles ,  P*  ■""  -  4  compter  du  lourde  la  publîcarioa  des 
ftiredans<ium";,^,'j^  la  Police  de  chaque  Ville  du  Ro/aum.  . 
f^'^'i''?taraiiondclaq"r.ii.a,ks  boi:tc;!ks  St  carafons  qu'ils 
'^"'  \„  avoir  dans  lïurî  mîpafmï  ,  tant  du  poids  6c  jauge  f.xés 
r''"[w"cieH.  q'^'^^-dcirous  dudit  poids  6t  jauge  ,  (".nt  des  fa- 
£^  jtiei  d«  Ruyaunie  ou  dei  Pays  étrangers ,  à  peine  de  deiiK  cent 
rï'rcs  d'afende ,  &  de  confifcation  defdîtcs  bouteilles  &  cata- 
fbns  .  dont  il  n'auroit  pas  é[d  fait  ddclaracion  dans  ledit  délai. 

Vi.  t't  niîannioins  ,  pour  faciliter  la  vente  Si  le  débit  defdneï 
jouteilKsSt  carafons  ,  permettons  aii«dits  Fayancicrs  te  autres 
qui  en  foi.i  commerce,  de  les  vendre  &  diftntJucF  pendant  le 
lemp'  &  efpace  d'un  an  ;  k  rompter  parcillemcnc  d.i  jour  de  li 
P^bipciticn  de  la  préfente  Déclaration ,  palTé  lequel  temps  .  tou- 
tes les  bouteilles  &  carafons  qui  n'y  feront  pas  conformes,  feront 
Cortii'i'.L  is  Si  ralfcs  ,  St  ceux  auxquels  ils  appartiendront  eondam- 
nfî  ch!u-iir.  en  deux  cens  livres  d'amende. 

VII.  I.cs  amendes  &£  ci'nfil'iations  qui  feront  prononcées pocr 
iaifon  de  contra  vcniicns  faites  aux  prêfenies,  feront  appliquées, 
lavoir  ,  un  tiers  à  notre  prcfît ,  un  tiers  aux  dénonciateurs  ,& 
tin  tiers  aux  pauvres  de  l'H^pitzl  le  plus  ptochati)  du  lieu  où.  les 
Jugcmer.s  ferons  rendus.  Voulons  que  ieldites  amendes  ne  puif. 
lent  itrc  rcmifci  ni  mudéiéc:  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiC 
fe  Être. 

VIII.  Voûtons  que  toutes  les  contllaiions  qui  pourront  naître 
fouriailonde  l'exé-ution  dss  préfentes  .foient  jugées  en  pre- 
Biicte  ir.llarie  ,  favoir  .  dans  notre  bonne  Ville  de  Pmis  ,  par  le 
LieuienantGtréraldfPoliee.&dansUs  autres  Villes  du  Rojau- 
me  ,  -,  ar  les  Offieiets  de  Police  auxquels  Nous  aittibuons  toute 
Lour&  Juriid:ftion,  privaiîvcmcnt  à  tous  autres  J^igei ,  fauf 
r^p^ci  en  nos  Coûts  de  Parlement.  Si  donnons  en  macaenient  1 
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nos  améi  &  féaux  ConfeiHers.  les  gens  tenans  nocre  Cour  dé 
t'arlemeiK  à  Paris  ,  que  cespréfentes  lisaient  i  faire  lire,  publiée 
&  enregiftrer  ,  &  le  comenu  en  ieelles  garder,  obfcrver  8c  exécu- 
ter félon  leur  forme  Se  teneur  ;  Car  tel  cil  aocru  pîatfir.  £d  té- 
moin de  quoi  ,  Nous  avons  fait  mecire  notre  fcel  k  cefditei  pié- 
fcnies.  Donnéà  VerfaïUeslea  iHats  ,  l'an  de  grâce  1735  .  Bc  do 
notre  règne  le  to-  Sign/,  LOUIS.  Et  plus  bë.i  ,  par  le  Roi  , 
PHELiriiAUx.  Vu  au  Co.ifcil ,  Orry ,  &  fcellé  du  grand  fccau 
de  cire  jaune. 

Rigip.rii,  oui  O  rt  rtquirani  Le  Vrotureur  Cintrai  du  Rai,  pour 
(tre  txicatii  juiy^nt  fa  Jàrme  &*  teneur;  O  copies  collaiionne'tt 
tnvoytdS  aux  Jtailliu^iesO Se'ni'ehaufe'es  du  He(jorc,pourj  ttrt 
lues  ,ptihlieii  (^  rifjjire'es.  Er.jaint  uox  Suhjiitins  du  ProcunuF 
Ctnire.1  du  Roi  d'y  le,iir  la  main  ,  6*  d'en  certiji.r  U  Cour  dans  un. 
mois .  suivant  CArréi  .ie  ce  jour.  A  Paris  ,  en  Parlement ,  U  8 
Jlfars  173J.  Signé  ,  Y  s  a  b  e  a  u. 

Nous  rapporterons  pareillement  la  Scnienre  de  Police  du  Chft-' 
telcM  de  Pans  du  7  Décembre  I7)d  ,  qui  condamne  le  nommé 
Bras ,  Catareiier  ,  en  cinquante  livres  d'amende  ,  81  ordonne  U 
conËlcarion  de  v in gc-fii^ bouteilles  de  vin  trouvées  chez  tiii ,  n7i~ 
tanr  pas  du  poids  Se  jauge  prcfciiti  par  1  a  Diclaraiion  du  Roi  à 
due  Mars  i7)S- 

ExiraiidtjReglJlretde  la  Charnhrede  Volift  iuChittlei  de  Paritt 
du  7  Décembre  iJiS. 

Sur  le  rapport  fait pardevantNnus  cnt'AudJencedelaChaiBd 
Ire  de  Police,  par  Me.  Louis  Trudon  ,  Ort.feilier  du  Roi  ^ 
Commillâiteen  ceueCour,  qu'en  enfcution  de  la  Dêclaratioii 
du  Boi  ,  du  8  Mars  175  )  .  régiltrée  en  Parlement  le  ij  du  mfima 
tnoLS  ,  portant  Règlement  pour  la  fatrirstion  des  bouteilles  Se 
■carafons  de  verre deftinés  k  tenferra-r  les  "fins  fitaucm  liqueurs» 
il  s'ell  iranfporté  le  i  j  Novembre  dernier,  accompagné  du  Sieut 
Paul  Prévoit ,  Commis  pir  Arrfit  du  Corfeil  .lu  10  Ek'cembrO 
Kudit  an  i73ï  ,  pour  la  vilite  ,  faifie  81  confilVacion  des  bouteil- 
les 8c  carafons  de  verre  qui  ne  font  pas  des  poids,  jauges  Se  quk. 
îités  prcfcrites  par  ladite  Déclaration  ,  cliei  ditTértncs  Marchands 
de  Vin  ,  Cibaretiers  Si  autres  vendant  vin  ,  pour  la  vilite  defdi- 
tes  bouteilles  8c  carafons,  6e  particiiiréjemeiit  chez  le  nomrai 
Aubin  Bras  ,  Marchand  de  Vin  i  Paris  demeurant  rue  des  Tour- 
nelles,  tenantCIabaret  où  pend  pour  enfcigne  ta  Cour  Royale* 
où  il  s'eft  trouvé  un  nombre  de  bouteilles  fie  cara.'oni  de  vcrr< 
mcCuijs.  vut£t-fixd'un  verre  Gcd'uD  verre  81  demi  moins  auelft 
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chacun  des  concrcvenaQS.  hTenrendons  ndanmoini  comprcnJf* 
dans  ta  piohibiiioii  d-ttclTus  ,  les  bouceilhs  qui  [s  f^bnqiiL-ni  en 
Alfact ,  pour  y  àUt  confommées  .mais  celleî  que  l'on  voudrolc 
introduire  dai^s  le  telle  du  Royaume. 

fV.  Voul'ms  patLiHcmenc  que  tous  Marchand»  de  Vin  .  Caba- 
reiiers  ,  Aubcrgilicj,  S;  autres  vendant  vin  .  cidre  &  bière  ltj 
loutciUes,  ne  finirent  fefervir,  même  les  Commiffionnaires  dci 
Provinciï  ,  envoyer  aucunes  bouteilles  qui  ne  foient  du  poids  Se 
de  la  contenance  potiéc  par  l'article  II.  à  peine  de  quatre  cenj 
livres  d'amende  ,  &  de  confifcation  des  vins  ,  à  l'exception  del 
îjouteillcsqiii  entreront  dans  le  Royaume  ,  remplies  de  vin  de 
liqueurs  ,  &  liqueurs  fortes  feulement. 

■  V.  Ordonnons  que  tous  Marchands  Fayancîers ,  &  autres  ven- 
daht  bouteilles  ,  tous  Marchands  de  Vin  ,  Cabareiiers  ,  Auber- 
tiftts,  St  autres  vendant  vin,  cidre  &  bière  ,  feront  tenjs  de 
faire  dans  quinzaine  ,  à  compter  du  jour  de  la  publication  des 
préfer.tti  ,  au  Greffe  de  la  Police  de  chaque  Vilie  du  Royaume  . 
iêur  diclaraiiondcla  qt:antiiiS  des  bouteilles  &  carafons  qu'ils 
courront  avoir  dans  l'.'urs  ma^afins  ,  tant  du  poids  8c  jauge  f.xéi 
par  l'articlell.  qu'au-delfous  dudit  poids  8c  jauge,  f'iît  des  fa- 
triques  du  Royaume  ou  dei  Pays  étrangers  ,  à  peine  de  deux  ceni 
livres  d'amende  ,  &  de  confifcation  defdites  bouteilles  Se  cara- 
fons ,  dont  il  n'auioit  pas  été  fait  déclaration  dans  ledit  délai. 

VI.  Et  néanmoins  ,  pour  faciliter  la  vente  Se  le  débit  defdites 
bouteilles  ec  carafons  ,  permettons  auxdits  Fayancicrî  fc  autres 
qui  en  font  ccmmcrce,  de  les  vendre  8c  diftrituc»  pendant  te 
temp^  &  efpace  d'un  an  ;  à  compter  pareillement  da  jour  de  U 
pi.bhcaticn  de  ta  ptéfente  Déclaration  ,  pafTé  lequel  temps  ,  tou- 
tes les  bouteilles  Se  carafons  qui  n'y  feront  pas  conformes,  feront 
coïfifq'.és  8c  calfes  ,  &  ceux  auxquels  ils  a  p  parc  tendront  condam* 
n(s  chacun  en  deux  cens  livres  d'amende. 

VII.  Les  amend'cs  8c  confikaiioDS  qui  feront  prononcées  pour 
taifon  de  ctjntraveut  ions  faites  aux  préfentes,  feront  appliquées, 
lavoir ,  un  tiers  à  notre  profit ,  un  tiers  aux  dénonciateuri  ,  8c 
un  tiers  aux  pauvres  de  l'H^pitsl  le  plus  prochain  da  lieu  oil  lei 
Jugemens"  ferons  rendus.  Voûtons  que  Iclditesamendos  ne  puif. 
lent  tire  rcmifes  ni  modérées .  fous  quelque  prétexte  que  ce  puif- 
le  être. 

VIII.  Voulonsquc  toutes  les  contdîations  qui  pourront  naître 
jour  laifonde  l'exécution  des  préfentes  ,  foieni  jugées  en  pre- 
mière irllance  ,  favoir  ,  dans  notre  bonne  Ville  de  Pans  ,  par  le 
Lieutenant  Général  depolice.  8t  dansUs  ancres  Villes  du  Rijjaa. 
me  ,  par  les  Officiers  de  Police  auxquels  Nous  attribuons  icuca 
CourBc  Jutiid'.ftion,  privativcment  à  tous  autres  J.igei ,  fauf 
fijf^el  en  no^Couis  de  PtidemeAt.  Si'  doduost  en  mudement  à 
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tin  amét  Se  féaux  ConfelHers.  tes  gcas  centns  noue  Cour  dé 
Wrlement  à  Paris  ,  que  cetprâlenies  ili  aient  à  faire  lire,  publier 
ficcntegiftrer  ,&  le  cûnienu  en  icelles  garder,  ()bfL'rver&  exécu- 
ter félon  leur  forme  6c  teneur  ;  Car  telellnotri:  plaifir,  Eq  [é> 
tnoin  de  quoi  ,  Nous  avons  faii  mettre  notre  fccl  à  c^i'ditet  pré- 
fentes.  Donné  àVerfailles  leii  Mars,  l'an  de  grâce  i7jf  .  ££  de 
notre  rt^ne  le  to-  Sign/,  LOUIS,  Et  plus  bts  ,  par  le  Roi  , 
PHEi.iPiiAUK.Vuau  Coafeil ,  Orry  ,  8t  IccUé  du  grand  fceau 
de  cire  jaune. 

Rigifirii,  oui  G*  «  rtqurrant  le VroeurturCinirU  Ja  Roi.  four 
fin  extcutti)uiv.int  fj.firmi  6*  teneur  ;  G*  capta  eolUiionntts 
tavoyici  4UX  hailLia«is  Kf  S^nickauCtes  in  He(jort ,foury  éirt 
Lues  .futlit'isCf  ref,iprtes.  Enjoint^aux  ■iuhiHtini  du  Procureur 
Cèrtiral  du  Roi  d'y  urUr  la  main  .  fr  d\n  cerciji.-rU  Cour  djnt  u.t 
mois ,  ■iiivant  V Arrêt  de  tt  jour,  A  Paris  ,  tn  Parlement ,  U  S 
Mars  17  j  ï .  Signé  ,  Y  s  a  s  E  a  u. 

Nous  rapporterons  pareillcmcnE  la  Sentence  de  Police  du  Châw 
telct  de  Parrs  du  7  Décembre  nl6  ,  qui  condamne  lanommi 
Bras ,  Cataretier  ,  en  cinquante  livres  irainende  .  Se  orduiuie  li 
confifcation  de  vingt-AH  bouteilles  de  vin  trouvées  ches  lui ,  a^é~ 
uni  pas  du  poids  &  jauge  prcfcnis  par  I  a  Déclaration  du  Roi  / 
du  8  Mats  1711. 

Extrait  dtsRegijlres de  U  Chamhrt  it  Volift  du  Chàtelet  dt  Paritt 
du  7  Dtctmhre  itjS. 

Sur  le  rapport  fait pn rd ev an t Nous  enrAudiencedelsChaniJ 
Ire  de  Piilice,  par  Me.  Louis  TrudiMi  ,  Git.feilkr  du  Roi  ^ 
CommilTaireen  cetre  Cour ,  qu'en  CKtcinion  de  la  Déclaraiion 
du  Bui  ,du  8  Mars  i7î)  .répifirée  en  Parlement  le  i)  du  mtrns 
mois  ,  portant  Kéglemcni  p')ur  11  fabrication  des  bouteilles  Se 
■carafiinsde  terre delhnéi  k  tcnferm-r  les  ■'ins  6c  iutrcs  liqueurs* 
Il  s'ell  tranfporté  le  i  )  Novembre  dernier,  accompagné  du  Sieuc 
Paul  Prévolt ,  Commis  pir  Arrêt  du  CorfeJl  du  10  D^cembra 
audit  an  1731  ,  pour  la  viljte  ,  laifie  Se  conâùation  des  bnuceiU 
les  &  carafons  de  vetre  qui  ne  font  pas  deî  poids,  jauges  St  qua> 
Itiés  prcfcrites  par  ladite  Déclaraiion  ,  rlioz  diiTérfnts  Marchand! 
de  Vin  ,  Cabaretiets  Se  autres  vendant  vin  ,  pdur  la  vifite  dcl'di- 
les  bouteilles  81  carafons,  ôt  pirticiilié/cmefit  cheï  le  nnmm< 
Aubin  Bras  ,  Marrhand  de  Vin  à  Paris  demeurant  rue  des  To:if- 
nelles,  teaanttlabarct  où  pend  pour  ciifcigne  la  Cour  Royale* 
où  il  ï'ed  trouvé  un  norobrede  bouteilles  &  cara^'}ns  de  verra 
mcruréi,  viu£[-fixd'unverieGc  d'un  vetre  â{  dcmimnins  quel» 
Kij 
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thacun  des  contrevenans.  N'entendons  néanmoins  comprendre 
dans  la  prohibition  d-dcffus  ,  les  bouteilles  qui  fc  fabriquent  en 
Alfacf,pour  y  Sire  confommées  ,maij  celles  que  l'on  voudroit 
ïntroiluire  datiS  le  relie  du  Royaume. 

IV.  VouliiiisijariLilicment  que  cous  Marchands  de  Vrn  ,Caba- 
reiiers  ,  Aubergilirs  ,  Sç  autres  vendant  vin  ,  cidre  8t  bière  en 
Iwutcillcs  ,  ne  puifrcnt  le  fervir  ,  même  les  Commiffioniiaires  des 
Provir.CLï  ,  envoyer  aucunes  bouteilles  qui  ne  foient  du  poids  8c 
de  la  contenance  portée  pat  l'article  H.  à  peine  de  quatre  cens 
livres  d'amende,  St  de  co.ififcation  des  vins,  à  l'exception  del 
bouteilles  qui  entreront  dans  le  Royaume  ,  remplies  de  vin  de 
liq|iieufs  ,  &  liqueurs  fortes  feulement. 

■  V.  Ordonnons  que  tous  Marchands  Fayincicrs,  &  autres  ven- 
dalic  bouteilles  ,  tous  Marchands  de  Vin  ,  Cabarciiers  ,  Auber- 
■^irtes  ,  Se  aunes  vendant  vin,  cidre  &  bière  ,  feront  tenas  de 
faire  dans  quinzaine  ,  à  compter  du  jour  de  la  publication  des 
préfeiuii  .  au  Greffe  de  la  Police  de  chaque  Ville  du  Royaum;  , 
leur  diiclaraiionde  la  qcaniiid  des  botiteincs  Si  carafons  qu'ils 
pourront  avoir  dans  leurs  magafjns  ,  tant  du  poids  Se  jauge  f.xéi 

£ar  l'articlell.  qu'au-deifoiis  dudit  poids  it  jauge,  foit  des  fa- 
tiques  du  Royaume  ou  det  Pays  étrangers ,  à  peine  de  deux  cens 
livres  d'amende  ,  &  de  confifcation  defdites  bouteilles  S*  cara- 
fons .  dont  il  n'auroit  pas  étû  fait  déclaration  dans  ledit  délai. 

VI.  ti  néanmoins  ,  pour  faciliter  la  vente  fe  le  débit  deldiieï 
bouteiili;s  &  carafons  ,  permettons  auxdiis  Fayanciers  U  autres 
qui  en  font  commerce,  de  les  vendre  &  diftribuei  pendant  le 
iemp!>  &c  efpaee  d'un  an;  à  compter  pareillement  d.i  jour  de  la 
publfcatî:n  de  la  préfente  Déclaration ,  paffé  lequel  temps  ,  tou- 
icsirthouieillesSi  carafons  qui  n'y  feront  pas  conformes,  feront 
COKlïfq..f  s  Se  calfés ,  &  ceux  auxquels  ils  appaitiendionc  condam- 
nischjcun  en  deux  cens  livres  d'amende. 

VII.  Les  amendts  &  confiftaiions  qui  feront  prononcées  pour 
faifon  de  contra  vent  ions  faites  aux  préfentes  ,  feront  appliquées, 
iavoiT  ,  un  tiers  à  notre  profit ,  un  tiers  aux  dénonciateurs  ,  8c 
un  tiers  aux  pauvres  de  l'Hôpital  le  plus  prochain  du  lieu  oil  lei 
Jugetnens  ferons  rendus.  Voulons  que  leldites  amendes  ne  puif- 
l'eut  è(re  rcmifes  ni  modérées ,  tous  quelque  prétexte  que  ce  puill 
fe  être, 

■■  VIII.  Voulons  que  toutes  les  cont-rllations  qui  pourront  natire 
fOurtaifAnde  l'exécution  des  préfenccs  ,  foient  jugées  en  prc 
tniere  ir.llance  ,  favoir  ,  dans  notre  bonne  Ville  de  Puris  ,  par  le 
LicutenantGenéraldePolice.&dansUs  autres  Villes  du  Royau- 
me ,  far  les  Oilicicrs  de  Police  auxquels  Nous  aitribuonj  toute 
CourSt  Jutild;âion,  privativcment  àtouï  autres  Juges,  fauf 
l'appel  ea  nosCouts  de  Parlemetit.  Si'  dOilQOOt  en  manaeineat  k 
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no*  anét  Si  féaux  ConfeiHecs,  les  gcQi  lenans  noire  Cour  dé 
farlemeni  à  Paris  ,  que  ceipréfences  ih aient  i  faire  lire,  publier 
&  enrcf  iftrer  ,  &  le  conienu  en  itelles  garder,  obr^rver  St  eM<cu- 
ter  félon  leur  forme  Se  teneur  ;  Car  tel  elï  norre  plaifir.  En  cé- 
fnoin  de  quoi  ,  Nous  avons  fait  meiue  noire  fccl  à  eeldicei  pré- 
fentes,  DonnéàVerfaillcsIeU  Mars  j  l'an  de  grâce  171}  ,  fie  de 
notre  règne  le  »o.  Signe.  LOUIS,  £c  plm  tms  .  par  le  Roi  , 
PHELimAUX.  Vu  au  Coafeil ,  Orry ,  Se  fcctlé  du  grand  ïc»a 
de  cire  jaune. 

Régifirèi,  oui  &  te  rtqtttrant  le  frotureur  Cintrai  ia  Roi,  four 

tiTi  txicutèe  juivini  fj.  forme  Kf  teneur  ;  (y  capies  collât ionnt'tt 
titvoyriS  jux  iiaiiiiii;;is&SenetAju!^t'i!f  du  Hejjort  ,foury  4tré 
iuet  ifiiilietsC  rif/jtre'ei.  Enjoint  tux  ■Suhjlitats  4a  Proeureuf 
Ctntrel  au  Roi  J'y  wUr  U  main  ,&•  d'en  certifia  la  Cour  djns  un 
mois ,  •uivani  V A r rît  de  ce  jour.  A  Varii  ,  en  Parlement,  U% 
Afartij}^.  Signé  ,  Y  S  a  b  e  a  t;. 

Sous  rapporterons  pareiltemcnt  la  Scrtencede  Police  duChi^' 
Klct  de  Pans  du  7  Décembre  nii  ,  qui  condamne  le  nommé 
Bras .  Caiaraier  ,  en  cinquante  livres  d'amende  ,  &  ordonne  l4 
confifcarion  de  vingc-fix  bouteilles  de  vin  trouvées  chct  lui  t  ti'é- 
unt  pas  du  poids  &  jauge  prcfcrits  par  1  a  Déclaration  du  Roi  t 
du  8  Mats  nii. 

Extrait  dejRigiJlrejde  la  Ckamhrt  dt  Velifi  du  Châtelet  de  Partit 
du  7  Dt'tembre  itj6. 

ScR  le  rapport  faitpardevmiNous  enl' Audience  de  laChanw 
bre  de  Police,  par  Me,  Louis  Trudi.n  ,  Ci>i.feiller  du  Roi^ 
CommifTaJreen  cette  Cour,  qu'en  cxi/cinion  de  la  Déctaratioii 
du  Boi  ,du  8  Mars  i7î  J  ,régillrée  en  Parlement  le  ij  du  mfitna 
mois,  portant  Règlement  pour  la  fatriratJon  des  boiiteilkiSc 
■carafons de  verrt dellinés  k  renferm'r  les  -'ins  & tutrtï  liqueurs, 
il  l'ert  tranfpcirié  le  1  j  Novembre  dernier,  accompagné  du  Sieur 
Paul  Prévoit .  Commis  par  Arrùt  du  Cor-feil  du  lo  D^eembrfl 
ftudit  an  17}^  ,  pour  la  vilice  ,  faifie  ëc  confilcation  des  bnuietla 
les  &  carafons  de  verre  qui  ne  font  pas  des  piiids.  jauges  êc  qut. 
lifés  ptcfcrites  par  ladite  Déclaration  ,rliez  ditTértnrs  Marchand! 
de  Vin  ,  Cibaretiers  &  autres  vendant  vin  ,  pour  la  vilicc  defdî' 
tes  bouteilles  &  carafons,  Ôe  particuïiérixiiev.t  chet  le  nommé 
Aubin  Bras  ,  Maicband  de  Vin  à  Paris  demeurant  rue  desTo:rf' 
nelles,  tenaniCabaret  oii  pend  pour  cnfcigne  la  Cour  Royale  « 
où  ils' etl  trouvé  un  nombre  de  bouteilles  &  cara^rtnt  de  verra 
mefutiiivUigi-fix  d'un  vetieCtd'ua  verrez  demi  moins  quel* 
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chacun  des  coinrevenans.  N'entendons  néanmoins  comprendre 
dans  la  pcohibition  ci  dcffjs  ,  les  bouteilhs  4111  (c  fabnqiieni  en 
Allàce,poury  iuc  coiilbniméss  .mais  ceUes  que  l'on  voudcoic 
Introduire  dai.s  le  relie  du  Rnj-aume. 

IV,  Voulions  [^arullcrr.ert  que  tous  Marchands  de  Vin  ,  Caba- 
ret! ers  .  Auberç:il"m,  Èc  a*jtrcs  vendani  vin  ,  cidre  8c  bicre  en 
lioutcilks  ,ne  pinffcnt  icfervir,  mdniE  IcsCommiflionnaircsdcs 
Provir.CLS  ,  ei^voytr  aucunes  bouteilles  qui  ne  foicncdu  poids  Se 
de  la  c<intfflancc  portie  par  l'article  II.  à  peine  de  quatre  cenj 
livres  d'amende,  &  de  confiication  des  vins,  à  l'exception  des 


bouteilles  qui  entreront  dans  le  Royaume  ,  remplies  de  vin  de 
liqueuts  .  5t  lique\irs  fortes  feulement. 

V.  Ordcnnuns  que  tous  Marchands  Ftyanciers ,  Si  autres  ven- 
datit  bouteilles  ,  lujs  Marchands  de  Vin  ,  Cabareiiers  ,  Auber- 
tilUs,?i  autres  vendant  vin,  cidre  &  bicre  ,  feront  tenus  de 
faire  da:;s  quinzaine  ,  à  compter  du  jour  de  la  publication  des 
prérei:ii.s  .  au  GrcfFu  de  !a  Police  de  chaque  Ville  du  Royaume  , 
leur  dcchraron  d;  la  quantité  des  bouteilles  &  carafotis  qu'ils 
pourront  avoir  dans  l'.urs  mapafins.iaiii  du  poids  &  jauge  i'.xés 
jar  Partictell.  qu'au-deirous  dudii  poids  &  jauge,  foie  des  fa- 
Driques  du  Royaume  ou  dei  Pays  étrangers  ,i  peine  de  deux  cent 
livres  d'amende,  &  de  confifcation  defdices  bouteilles  8t  cara- 
fons ,  dont  11  ti'auroit  pas  éU  fait  ddclaracion  dans  ledit  délai. 

Vi.  Kt  néanmoins  ,  pour  faciliter  la  vente  &  le  débit  dcfdiiei 
bouteilles  &  carafons  ,  permettons  auxdiis  Fayancicrs  fï  autres 
qui  en  font  commerce,  de  les  vendre  &  diftrituc»  pcu.^ant  le 
temps  &  cfpare  d'un  an  ;  à  compter  pareillement  d.i  jour  de  la 
publiritirndela  ptéfente  Déclaration,  paffé  lequel  temps  .tou- 
tes les  bou  tell  les  &  carafons  qui  n'y  feront  pas  conformes,  feront 
CO?ifif.i.i;s&  rairés.ec  ceux  auxq;:cls  ils  appartiendront  cûndam* 
tifs  chacun  en  deux  cens  livres  d'amende. 

VII.  Les  amendes  &  confiliations  qui  feront  prononcées  pour 
Talfon  de  eontraveuiiotis  faites  aux  prèfentes  ,  feront  appliquées, 
lavoir  ,  un  tiers  à  notre  profit ,  on  tiers  aux  dénonciateurs  ,  & 
un  tiers  aux  pauvres  de  l'Hôpital  le  plus  prochain  du  lieu  oil  lei 
Jugemer.s  ferons  rendus.  Voulons  que  Icldites  amend.'s  ne  puif. 
fent  être  tcmifes  ni  modétées  .  fous  quelque  prétexte  que  ce  puif- 
fe  itre. 
"  Vin.  Voulons  que  toutes  les  contrtations  qui  pourront  natire 
jouriaifnnde  l'exécution  des  préfentes  ,  foient  jugées  en  pre- 
mière ir.llante  ,  favuir  ,  dans  notre  bonne  Ville  de  Pans  ,  par  le 
LieutenamGtr.étal  de  Police,  Scdansks  autres  \'.llcsdiiR.-j-au- 
me  ,  par  les  O^iciers  do  Police  auxquels  Kous  aitrihaons  tours 
CourSt  Juriid;flion,  privaiivcmcnt  i  tous  autres  J.:ges  ,  fauf 
l'ip^el  en  noiCours  de  rarlcmeni.  Si  doanoni  en  mandement  à 
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nos  aoét  &  féaux  ConfeiHers.  les  gens  cenins  nocre  Cour  dé 
Wrlemeot  à  Paris  ,  que  cetpréfenies  ils  aient  k  faire  lire,  publier 
&  eniegilïrer  ,  &  le  cunienu  en  iccUes  garder,  iibf>.Tver  Se  CKëcu- 
ter  félon  le'Jr  forme  8c  teneur  ;  Car  tel  el\  notre  pUifir.  En  cé-> 
noin  de  quoi  ,  Nous  avons  fait  meccre  notre  fci;l  à  cel'dicet  pnî- 
fenies,  Donnéà  Verfailles  leS  Mars,  l'an  de  grâce  i7jj  ,  £c  dd 
notre  rcgne  le  to.Siga/,  LOUIS.  Et  fins  bmt  ,  parle  Roi  « 
Phelipeaux.  Vu  au  Cuntèil ,  Orry  ,  &  fcellâ  du  graiid  fccatt 
de  cire  jaune. 


Réf^ifin'i,  oui  CfeereijuirjntUVrotureurCtntralJulioiffour 
fin-  cxecuteijuivaiu  fil  forme  &  teruur  ;  (^  copies  eollationnt'tt 
tnvoyéiS  iiux  BaHlia;;es  (^  St'ne'ehauCe'ts  du  HefjOTt ,  foitr y  ttrt 
lue*  ,fiililieit(/  régijirres.  Erjoint'aux  SuhjUuiii  du  ProeureMT 
Général  du  Rai  J'y  uràrla  main  ,&  d'en  eenifi^rla  Coiirddnt  uit 
noii ,  ■uivant  V Arrêt  de  te  jour.  A  Piiiii  ,  en  P^rUmeut ,  U% 
Jl/arsiyj^.  Signé ,  Y  S  A  B  E  A  u.  ' 

Nous  rapporterons  pareillement  la  Scriencede  Police  duChli' 
telci  de  Pans  du  7  Décembre  17}' >  qui  condamne  le  nomm^ 
Bras,  Cd^aretifr,  en  cinquante  livres  d'amende  ,  &  ordunoe  11 
confifcation  de  v in gc-fim  bouteilles  de  vin  trouvées  ctics  lui ,  n'é- 
uni  pas  du  poids  Se  jange  prcfcrits  par  la  Déclaration  du  Rou 
du8  Ma»  1711- 


Sur  îe  rapport  fait  pardevant  Nous  en  l'Audience  de  laChani'' 
tre  de  Police,  par  Me.  Louis  Trudon  .  Coi.feiller  du  Roi^ 
CommilTaire  en  cette  Cour,  qu'en  extcimon  de  !a  DécUratiori 
du  Rui  ,du  8  Mars  17})  .régilhée  en  Parlement  le  ij  du  m£ma 
mois  ,  ponant  Règlement  pour  11  fatrication  des  bouteilles  Se 
orafonsde  verre dcllinés  A  renferm'-r  les  ''ini  fic&  uircs  Iiqueurs> 
il  s'ert  traiifporié  le  1  j  Novembre  dernier,  accompagné  du  Sieur 
Paul  Prévoit ,  Commis  par  Arrfir  du  Corfeil  du  lo  D^Icembrfl 
iiidit  an  17 15  ,  pour  la  vilire  ,  faifie  Se  confilVacion  des  bouteil- 
les Se  carafons  de  verre  qui  ne  font  pis  des  piiidi,  jauges  Se  qu«> 
litésprcfcriiespar  ladite  Déclaration  ,  riiez  dîlTértnts  Marchand! 
de  Vin ,  Cabaretiers  5c  autres  vendant  vin  ,  pour  la  vilite  dei'di.- 
tes  bouteilles  8c  carafons,  de  particu!iéreme:it  chez  le  nommé 
Aubin  Bras  .Marchand  de  Vin  i  Paris  demeurant  rue  desTo:ir- 
relles.  tenant tiabaret  où  pend  pour  cnfcigne  la  Cour  Royale, 
où  il  s'eU  trouvé  un  nombrede  bouteilles  6e  cara>ons  de  verra 
luefutii,  vU.£t<lixd'un  verieGcd'uDvetieSt  demi  moins  q-KÏA 
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-  pÎDce  j  lefquelles  vingt- fix  bouteilles  reropliesde  vin  il  z  bit  met^ 
ire  dut  uo  bas  d'armoire  ,&  fur  icelui  a  pofé  fesfceliés,  laif> 

-  {et  en  la  garde  dudil  Bnil  ;  qu'attendu  la  coniravcntiua  commifJe 
par  ledit  Bras .  il  a  rar  exploit  de  Nicolas  Auvray ,  Huilïier  à 
verfe  en  cettedite  Cour  ,  du  <  dudit  mois  de  Décembre,  fait 
afligoer  ledit  Bras  i  comparoir  a  lapréfence  Audience  ,  Se  répon- 
dre  àfon  rapport. 

Sur  quoi ,  Nous ,  après  avoir  oui  ledit  Commillâire  en  fou 
rapport,  8c  les  gens  du  Roi  en  leurs  concluions  ,  &quc  ledit 
Bras  n'a  comparu  ,  quoique  dùement  appelle  ,  Nous  en  avons 
donné  défaut  ,8c  pour  le  profil,  ordonnons  que  la  Déclaration  du 
Roi  du  8  Mars  i7}5  .  concernant  la  fabrication  des  bouteilles  Se 
carafons  de  verre ,  fera  exécutée  (elon  fa  forme  6c  teneur  ,  fie  en 
ïonféquence  que  les  vingt-fiz  bouteilles  8c  carafons  de  verre 
remplis  de  vin  ,  fai&s  fur  ledit  Bras ,  8e  renfermés  fous  les  fcel- 
îés  audit  CommtfTaire  Trudoo ,  feront  calTét  &  brifés  en  préfen> 
ce  dudit  Commiffatre  .  le  vin  confifqué  au  profit  des  Capucins 
du  Marais  ,  lefdits  fcellés  préalablement  reconnus  .levés  6e  6[és 

Er  ledit  CommifTaJre.  Et  pour  la  coQiraventioD  commife  par  led, 
as ,  le  condamnons  par  grâce  ,  fie  fini  tirer  k  conféquence  ,  ea 
■  cioquanie  livres  d'amende.  Et  fera  notre  pré  fente  Sentence  eié- 
cucee  nonobftant  oppoTitions  ou  appellations  quelconques  ,  8c 
foiK  préjudice  d'icelles,  imprimée  ,  lue  «publiée  Se  alïichée  aux 
endroits  ordinaires  &  accoutumés.  Se  notamment  i  la  porte  dud. 
Bras.  Ce  fut  fait  8t  donné  parMeffire  RENÉ  HERAULT  .  Che- 
.  valier ,  Seigneur  de  Fbntaine-Labbé,  de  Vaucreffon  ,  Si  autres 
lieux, Conleillerd'Eiat, Lieutenant  Général  de  Police  de  la 
Ville ,  Prévôté  Bt  Vicomte  de  Paris .  tenant  le  Siège  de  l'Audien- 
ce de  la  chambre  de  Polke .  les  iourSean  queddTus. 

Sig«é,  HZKAVLT.    MGREAU.Caqubt.   Crtftr, 

CADAVRES. 

La  Déclaration  du  j  Septembre  lyisSccelleduy  Avril  i7j<, 
ont  expliqué  ce  qu'il  convient  que  les  Officiers  de  Juflice  8e  de 
Police  fatient  dans  les  circonllar.ces  des  cadavres  i  mais  comme 
dans  lesdifférens  articles  qu'elles  contiennent  il  fe  peut  trouver 
des  perfonnes  qui  ne  les  entendant  point  alfez  ,  les  expliquent 
différemment  qu'ils  ne  doivent  être  enrcndus.  M-  le  Procureur 
du  Roi  du  Châtelet  de  Paris  a  cru  qu'il  éioii  de  fon  Minidetc 
d'en  requérir  l'eaécution  ,  ce  qui  a  été  fait  par  une  Sentence  du 
Chiielet  du  1 1  Janvier  1744»  qu'il  coarient  de  rapporter  >  pout 
ièivii  d'iBltruâion* 
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Stnttnct  de  M.  le  Prt'vSc  dt  Paris  ,  ou  M.  fort  Litutenant  Crimi- 
nel du  II  Janvier  174*1  concernant  Ctxêcutian  des  Diclar^tions 
duRoi  ,  djt  ^  SifUmbre  tjti,,  €f  fi  jévril  ijjS,  aufujet  det 
CtdtvtCides  perfennef  ijui  feront  trouvrtt  monts,  foit  daiu 
tel  UeuMfuHics  ,  fait  dans  cTtiutns  endroits. 

Vv  U  Requête  à  Nous  préfentée  par  le  Procureur  du  Rm, 
conienani  que  par  le i  Déclarations  duRmdu  j  Septembre  171  a. 
&  9  Avril  I  ne  ,  enrégiftrées  au  Parlement  le»  î  OÛobre  Se  i  j 
JuilIcE  defdiies  année*  ,  il  a  écé  ordonné  ^ue  les  Cadavres  dei 
peifonnesquiieroieni  trouvées  mottes ,  fait  dans  les  maifons  , 
Toit  dans  les  rues  Se  autres  lieux  publics  ou  particuliers  .  itÂt 
dans  les  fïleti  des  ponii ,  vannes  de  moulins  6c  fous  les  bateaus 
qui  feroieni  fur  la  rivière  &  aurrea  endroits  de  la  Ville  ,  Faux- 
bourgs  de  Paris  fie  lieui  circonvoifiiis ,  avec  des  tignes  ou  indices 
de  mort  violente  ,  ou  autres  ctrconftances  qui  donncroieni  lieu 
de  foupçonser  qu'elles  ne  feroient  pas  mortes  de  mort  naturelle  , 
nepourroient  être  inhumées  qu'en  conféquence  dfei  Ordonnan- 
ces rendues  par  tes  Juges  fur  les  conclufions  des  Procureurs  dit 
Roi,  ou  des  Procureurs  Fi 'eaux  &  après  qu'il  auroit  été  &it  les 
procédures  fie  pris  les  inllru6tionsqu*it-appartiendroi[i  ce  fujet. 
&  que  toutes  les  circonftances  ou  obfervaiions  qui  pourrotenc 
fèrvir  à  indiquer  ou  à  défigner  t'étac  de  ceux  qui  feroient  ainfî 
décédéi ,  6r  de  celui  oiï  leurs  corps  morts  auroient  écé  trouvés, 
feroient  inférés  dans  les  procès-verbaux  qui  en  feroient  dreffés  f 
lefquels  procès- verbaux  ,  eufemble  les  Ordonnances  dont  ils  au- 
roient été  fuivis.  feroient  dépofét  au  Greffe  .  lefditcs  Ordon- 
nances datées  dans  les  extraits  de  Sépulture  qui  feroient  tranf- 
critsfurles  deux  Repiftreïde  la  Paroifleoô  ils  feroient  inhumés, 
■infi  qu'il  eft  prefcrit  par  la  Déclaration  du  Roi  du  5  Avril  I7jtf, 
«fin  d'y  avoir  recours  quand  bcfoin  feroit ,  fie  que  lesProprté- 
laires  desmaifons  s'ils  y  demeurent  ,  fmon  les  principaux  Loca- 
taires ,  les  Aubcrgilles ,  les  Voidns  ,  les  Maîtres  des  ponts  ,  lei 
Meuniers  ,  les  Baielien  ,  Se  généralement  tous  ceux  qui  auroient 
connoîfTance  defdits  Cadavres ,  feroient  tenus  dans  donner  avis 
aul]î-c6t,  favoir  dans  la  Ville  fie  Fauxbourgs  de  Paris  au  Com- 
miflaire  duquartier,  8c  dans  les  lieux  circonvoifîns  aux  Juges  qui 
en  doivent  connoltte ,  a.vec  défenfes  à  toutes  perfbnnes  de  faire 
inhumer  lefdiis  Cadavres  avant  que  les  Officiers  aient  été  aver- 
tis, que  la  vifiie  en  ait  été  faite  ,  ficque  rmhumation  en  ait  été 
ordonnée  par  les  Juges  ,  à  peine  d'amende  contre  les  conirevt- 
ncni ,  même  de  punition  corporelle  ,  comme  fauteurs  St  compli- 
ces d'homicide  ,  s'il  y  échec  :  fie  que  comme  ledit  Procureur  du 
Bn  cft  ioforni  qu'il  u  commet  dopait  quelque  temps  desxonua» 
K  ii  j 
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vencioni  coniidérables  aujidi[es  DéctaracJons ,  foit  de  la  part  dei 
Fropiiëiairet,  piiDcipaus  Locaiaiiei,  AubergiÛes  &  autres  qui 
néglige  ni  de  donner  des  avis  aux  Juges  ou  au  CommiFTaire  du 
quartier  desperfonnes  décidées  dans  leurs maifons  ,  fit  foupçon- 
liées  n'être  pas  mortes  de  mort  naturelle ,  foit  de  la  part  des 
lAaIires  des  ponts  ,  Meuniers  &  bateliers,  qui  par  une  avidité 
criminelle  .  commencent  par  dépouiller  les  Cadavres  qu'ils  trou. 
vent  dans  les  filets  des  ponts,  foLii  les  vannes  des  moulins  ,  fous 
les  bateaux  &t  dans  U  rivieK  i  enfuite  les  tiennent  garrfs  Se  stca- 
cbés  à  leurs  bateaux  pendant  pluGeurs  iours.  de  manière  quelef- 
«liis cadavres  ne  font  plus  reconnoiirables.mêmcles  rendent  aux 
perfonnes  qui  difent  Us  reconnoïtre  ,ou  les  enterrent  euxrinèmei 
dans  la  campagne,  ou  fur  le  bord  de  la  rivière,  fans  aucune  for- 
malité de  Julbcc  ,  foit  enfin  parle  zelc  indifcret  des  Prêtres  & 
Curés  des  ParoilTcs  ,  qui  s'emparent  deijiits  cadavres  ,  les  fon( 
porter  dans  les  cimetières  ,  St  enfuice  les  inhument  ,  fans  que  la 
genre  de  leur  mort  ait  été  conftaté  par  aucun  procès- verbal  ,  8c 
par  U  vifite  &  ouverture  defdiis  cadavres,  ni  qu'il  y  ait  eu  d'Or- 
donnance de  juge  pour  l'inhumation  d'iceux  ;  ce  qui  rend  non- 
feulement  à  ôter  à  la  Juftice  U  connoilfance  des  ht«nicides  vo- 
lonratrcs,  afTafTinatt  fie  autres  genres  de  morts  forcées  &  prémj> 
dicées  ,  donc  l'impunité  fe  trouve  affurée  par  les  inhumationi  fe- 
creties  &  précipitées  defdits  cadavres  ,  mais  même  caufe  un  trou- 
ble confidérable  dans  les  familles  ,  qui  par  ce  moyen  font  hor) 
d'état  de  pouvoir  reconnoître  leurs  frères  Si  fceurs  ,  enfants  8e 
»D ires  parents  qui  fe  (louvent  perdus  ou  enlevés  ,  fie  du  fortdef- 
quels  ils  ne  peuvent  être  certains  ;  defquelles  Déclaration! 
Nous  avons  ordonné  l'exécution  par  nos  Sentences  rendues  fur 
les  réquifitoirts  dudit  Procureur  du  Roi  ,  le  >o  Juillet  1714  8t 
^4  0£li)bte  ijjé.  6£qu*ileft  du  devoir  &du  miniftere  dudit  Pro- 
cureur duRûi  de  veiller  Se  tenir  U  main  à  l'exécution  defdices 
Péclarations du  Rtù  &  Sentences .  &  prévenir  le  cours  de  pareils 
»bui  ,  en  rennuvtlknt  Si  rendant  publiques  les  défenfcs  portées 
par  icelles.  Ladite  Requête  tendante  à  ce  qu'il  Nous  pi  a  ife  or- 
donner que  les  Déclara tinns  du  Roi  du  5  Septembre  17 11  fie  9 
Avril  i73<  ,  enrégiflréfs  au  Parlement  les  j  Oilobre  8e  ij  Juillet 
defdiies  années  ,  6e  IcsSeniences  rendues  lur  icelles  les  io  Juillet 
1714  fie  14  Oftobre  lyjtf  .  fcroienc  exécutées  félon  leur  Forme  Se 
icneurj  6c  en  cnnféquence  ordonner  que  lorfqu'il  fe  trouvera 
dans  cette  Ville  8c  FauxbouTgs  de  Paris  ,  fie  dans  les  lieux  cir- 
convoifins  des  cadavres  de  perfonnes  que  l'on  foupçonncra  n'être 
pas  mortes  de  leur  mort  naturelle  ,avec  des  fignes  ou  indices  de 
OKirt  violente  ,  ou  autres  circonflances  qui  donneroient  lieu  ds 
préfumer  1  foit  dans  les  maifons  , -dans  les  rues  ou  autres  lieux 
|>tit)licc  Su  particuliers,  foii  da&i  Inâlets  des  popUa  Vfuuiesd» 
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moulins  ,  fous  les  bateaux  qui  fonc  fur  la  rivière  ,  les  Propriétaiv 
rcsdesmaifonss'ils  y  demeuient ,  finon  les  principaux  Locawi» 
tts,  lcsAubergili;s.  les  Voilint ,  les  Maîtres  des  ponts  ,  Meu- 
niers, Baielierï  ,&  généralement  tous  ceux  qui  auront  connoifi 
fancedcfdicscadavr'js,  feront  tenus  d'en  donner  avis  auJIî-tAi, 
iaviiir  ,  en  cjtse  V:ilc  Se  Fauxbiiurgs  de  Paris  ,  au  Commiflaire 
du  quarc:er  i  &z  dans  les  lieux  circunvoiftns  ,  dans  l'étendue  de 
)a  Prévùté  Se  Vicu.nté  de  Paris  ,  aux  Juges  qui  en  doivent  con- 
n.iîirc  ique  défenf.s  Icroni  faites  aux  Bateliers  S;  Mariniers  ds 
dépouiller  lefdiiscadavres  ,  avant  que  tcfdiis  ConimifTaites  ou 
autres  Juges  s'y  foi^ni  ttanfportés,  en  aient  dteffi  leurs  procét 
verbaux ,  comme  auffi  de  les  garer  &t  attacher  à  leurs  bateaux  , 
ni  de  les  rendre  de  leur  autorité  privée  &c  fans  Ordonnance  de 
Jullice  .  aux  pcrfunncs  qui  vicndroient  les  réclamer  ,  ou  qui  dî- 
roicr.t  les  connoîtrc  ,  à  peine  de  prifon,  mime  d'âtre  procéda 
contre  eux  exiraordinairement ,  &  de  puniiinn  corporelle  s'il  y 
échoit  i  comme  airifi  faire  défcnfes  à  toutes  fortes  de  peifonnet 
de  faiti:  inhumer  lefdiis  cadavres  ,  même  aux  Curés  des  Paroi f- 
fes  ,de  les  faire  enlever  avant  que  kfdicsCommiiraircs  .ou  au- 
tres OtEciers  aient  été  avertis  ,  que  la  vifite  en  ait  été  fattej  Se 
que  Pinhuraatiun  en  ail  été  ordonnée  par  les  juges  ;  après  avoir 
fait  les  procéduresde  pris  les  inftruAions  qu'il  appartiendra  i  c« 
fuiet  i&que  toutes  lescirconftances  uu  obfervaiions  qui  pour- 
roient  fervir  ii  indiquer  ou  à  défigner  l'état  de  ceux  qui  feront 
ainii  décédés  ,  &c  de  celuioù  leurs  corps  morts  auront  été  trou- 
Tés,  feront  inférés  dans  les  Procès  verbaux  qui  en  feront  drelTéji 
le&]uels  procès  verbaux  >  enfemble  les  Ordornances  dont  ils  au- 
font  été  fuivis  ,  feront  dépufcs  au  Greffe, St  les  Ordnnnuicesda- 
téesdans  les  aiftes  de  fépulturts  ,  qui  feront  tranferits  fur  les 
deuxRcgitlres4c  la  Paroilfc  où  ils  Ictoni  inhumés,  ainfi qu'il  cft 
prcfcrit  par  ladite  Déclaration  du  Roi  du  g  Avril  i  jjx  ,  à  l'effet 
d'y  avoir  recours  q'.iand  befoin  fera  ,  à  peine  d'amende  contre  lei 
contrevenans.mèmcde  punition  corporelle,  comme  fauteurs  & 
complices  d'homicides,  s'il  y  échoit  ,  conformément  à  la  DécU. 
tation  du  Roi  du  5  .'îeptembre  1 7 1 1, ,  8e  ordonner  q\ic  la  Senten- 
ce qui  interviendra  fur  ladite  Requête  ,  fera  à  la  diligence  dudit 
Procureur  du  Roi,  imprimée,  lue,  publiée  Sx.  allichée  dam 
tous  les  lieux  i!{  carrefours  accoutumés  de  cette  Ville  &  FauK- 
bourgs  de  Paris,  même  furies  ports  &  le  long  des  quais  ,  &  dans 
les  villages  circonvoifins;  qu'il  fera  envoyé  des  copies  imprimées 
d'icelleà  tous  les  Curés  ae  la  Vi  le,  Fauxbourgs  Zt  Banlieue  , 
Prévôté  &  Vicomtéde  Paris  ta£a  qu'ils  n'en  puiflènt  ptécendre 
caufe  d'ignorance. 

Nous    D I  s  o  K  s,  oui  fur  ce  le  Procureur  du  Roi  ',  que  le 
D^uatioMdu  Roi  du  j  Septeiobiei/i^  >  j»  Awil  jj^e,  etir*> 
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étirées  au  Fartemeni  les }  Octobre  &  ij  Juillet  defdiceiano^ei; 
5c  les  Sentences  rendues  fur  icetles  les  lo  Juillet  1 714  fit  14  Oc- 
robre  ms,  feront  exécutées  félon  leur  forme  Se  teneur  ;  Se  eo 
eonféquence,  ordonnons  que  lorfqu*!!  fe  trouvera  dans  cette  Ville 
&  FRuxbourgs  de  Paris  ,  St  dans  les  lieux  circonvoifiDS  ,  des  ca. 
havres  des  perfonnes  que  l'on  foupçonaera  n'être  pas  mortes  de 
leur  mon  naturelle  .avec  des  lignes  ou  indices  de  mort  violente. 
MI  autres  circonDancesquidonaeront  lieu  de  le  préfumer,  foit 
ikn%  les  maifons ,  dans  les  rues ,  ou  autres  lieux  publics  &  par- 
ticuliers, foii  dans  les  filets  des  ponts I  vannes  de  moulins.  Se 
fous  les  bateaux  qui  font  fur  la  rivière,  les  Propriétaires  de* 
Aaifons,  s*Us  y  demeurent ,  fmon  les  principaux  Locataires, les 
Aubergifies,  les  Voifins  ,  les  Maîtres  des  ponts ,  Meuniers,  Ba- 
teliers, &  généralement  tous  ceux  qui  auront  connoiflance  déf- 
ais cadavres,  feront  tenus  d'en  doDoer  avis  aufTi-t&r ,  favoir  dans 
cette  ville  &  Fauxbou^s  de  Paris  au  CommilTaire  du  quartier , 
&  dans  les  lieux  circonvoifins  dans  l'étendue  de  la  Ville.Préviié 
&  Vicomte  de  Paris  ,  eux  Juges  qui  en  doivent  connottre  :  faifons 
.  défenfes  aux  Batelie  rs  6c  Maiiniers  de  dépouiller  lefdiis  cadavres, 
avant  que  lefdiis  CommifTaires  ou  autres  Juges  s'y  foient  tranf- 
portés,  8c  en  aient  drelTé  Procès-verbaux  ;  commeaufli  de  lei 
girrer  fit  arracher  à  leurs  bateaux  ,  ni  de  tes  rendre  de  leur  au- 
torité privée  fie  fanj  ordonnance  de  jufticc  aux  pertonnes  qui  vien- 
dront les  réclamer  ,  ou  qui  dironiles  reconnoîtie,  à  peine  de 
Srifon  ,  m£me  d'être  procédé  concrVux  ex iraordinai rement ,  6e 
e  punition  corporelle ,  s'il  y  échet  ;  comme  aujli  faifons  défen- 
(es  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  faire  inhumer  lefdits  cada- 
vres ,  même  aux  Curés  de  ParoilTes  de  les  &ire  enlever  avant 
que  lefdits  Commiifaires  ou  autres  Officiers  ueni  été  avertis, 

3ue  la  vifite  en  ait  été  faite  ,  8c  que  l'inhumation  en  ait  été  or- 
onnée  par  les  Juges  .  après  avoir  fait  les  procédures  Si  pris  les 
iolVuftions  qu'il  appartiendra  i  ce  fujet,  8c  que  toutes  les  cir- 
Conftanceï  ou  obfervacions  qui  pourront  ferviri  indiquer  ou  à 
défignei  Tétai  de  ceux  qui  feront  ainfi  décédés ,  Si  de  celui  ai 
leurs  corps  morisauront  été  trouvés  ,  feront  inférés  danslzspro- 
cès-verbaux  qui  feront  dreffés ,  lefquels  Procès-verbaux,  en- 
iemble  tes  Ordonnances  doni  ils  auront  été  fuivis,  feront  dé- 
pofés au  Grefié, Scies  Ordonnances  datées  danilesa£tes  de  lé- 
putturcs  ,  qui  feront  tranfcrits  fur  les  deux  Rcgiftres  delà  Paroifi 
Je  où  ils  feront  inhumés,  ainfi  qu'il  eft  prefcrit  par  ladite  DécU- 
Tation  du  Roi  du  9  Avril  i7jtf  ,  i  l'effetd'y  avoir  recours  quand 
^efoin  fera,  i  peine  d'amende  contre  les  contrevenants,  même  de 
punition  corporelle,  comme  fauteurs  Se  complices  d'homicides  . 
f*il  yéchei,  conformément  à  ladite  Déclatation  du  Roi  du   j 

Septembre  *  ?  »  •  &  ^u«  U  pf  ^fenie  Seotcnçe  tien  i  U  diligence 
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8u  procureur  du  Roi .  imprimée ,  lue ,  publiée  &  affichée  dans 
tous  les  lieux  &  carrefours  iccoutuméi  de  cette  Ville  St  Faux- 
bourcïde  Paris,  même  fur  les  pons ,  le  long  desquaisBc  dana 
]eï  Villigei  circonvoifint .  &  qu'il  fera  envoyé  drï  copies  impri- 
mées d'icelle  i  tous  les  Curés  de  la  Ville,  Fauxbourgs  ,  Ban- 
lieue, Prévôté  &  Vicomte  de  Paris,  afin  qu'ils  n'en  puiffenj 
préiffldre  caufe  d'ignorance.  Jugé  le  1 1  Janvier  1741. 

Collaûonné.  Signt.  BRUSSEU 

Et  comme  lorfque  quelque  tadavre  fetrouve  dans  les  ruei ,  0(i 

péché  dans  la  rivière  ,  le  peuple  s'ell  forgé  une  idée  qu'il  en  coû- 
roitceni  un  écuspourlareconnoininced'iceux,  ce  qui  peut  avoir 
des  conféquencM  bien  préjudiciables  à  leur  famille,  ce  qui  a  oc- 
eafionné  à  M.  le  Procureur  du  Roi  du  Châtelet .  pour  défabufef 
le  puWic  d'un  bruit  aufli  hfxx ,  de  requérir  qu'il  en  fiit  rendu  une 
Ordonnance,  pour  que  cela  fiit  notoire,  ce  qui  a  été  fait  par 
Sentence  de  M.  le  Lieutenant  Criminel  du  Chiielet ,  que  nom 
lappoitetocs  pareillemeni  ici. 


Sentenct  ic  St,  U  J.Uutenanr  Crimintlt  du6  Déetmtn  17Ï*. 
four  iéfahufir  U  Public  dufdiix  bruU  ^ui  s'ejl  rtfanJu  fu'il  1» 
toute  cennin  t'eus  pour  la  reeannoiffancc  du  cadavret  qui  font 
AffoneS  à  la  bajfe  CéoU  du  ChâttUt, 

Vo  la  Requâce  à  nous  préfentée  par  le  Procureur  du  Roi ,  ex- 
poritivc ,  qu'il  efl  informé  que  depuis  quelque  temps  il  s'ell  répan- 
'Ou  UD  bruit  dans  le  Public,  Se  fur-tout  parmi  les  Artifans  8cf;ent 
ée  Métier,  Domeftiques  ou  autres  perfonnes  du  Peuple,  au  fujet 
des  cadavres  qui  font  péchés  dans  la  rivière  ,  &  trouvés  tant  aux 
environs  de  la  ville  de  Paris,  que  dans  les  rues  ^  Fauxbourgs  d'i- 
celle  ,  lefquels  font  apportés  à  la  ba0e  Géole  du  Châtelet  ,  que 
pour  fiiirela  rec«nn 01  fiance  d'un  cadavre  il  en  coûtecentun  écus, 
ce  qui  fait  fouvenique  ceux  qui  reconnoîfTeni  quelques  cadavres, 
gardent  le  filence ,  crainte  d*éiie  obligés  de  payer  lefdîis  cent  un 
écus  ,  dont  il  s'enfuit  que  la  plupart  ne  font  point  connus ,  ce 
qui  eft  également  contraire  &  préjudiciable  à  l'ordre  public  Se  à 
la  fiireté  des  familles.  Et  comme  il  n'a  jamais  tien  coûté  ni  été 

gyé  pour  reconnoître  les  cadavres  qui  font  apportés  à  la  baffe 
éole  du  Châtelet ,  &  qu'il  eft  du  devoir  Se  du  miniflere  dudic 
Procureur  du  Roi  de  délabufer  le  Public  d'un  bruit  auCi  faux  StH. 
asl  fondé .  pourquoi  il  ell  i  propos  de  rendre  une  Ordonnance  , 
afin  que  cela  lui  foit  notoire  ,  Se  qu'il  n'en  pulife  prétendre  caufe 
d'ignorance,  A  ces  caufes  ,  requeroit  être  ordonné  que  le  Public 
fera  inllruii  qu'il  n'en  a  jamais  coûté  Se  n'en  coûte  rien  pour  re> 
connobre  let  çadAvret  qui  font  apportés  à  h  tMOê  Géole  du 
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^vis  pour  domner  du  ftcours  à  eiax  que  Von  eroicn»yt't. 

Dam  les  Vi1)cs,8c  mime  dusdes  lieux  moins  confidén blés 
fiiués  foii  fur  les  bords  des  rivières .  foii  fur  ceui  des  Ucs ,  foie 
fur  ceux  de  la  mer,  il  n'y  a  gueies  d'années  où  on  n^aic  &  regret- 
ter des  hommes  qui  oni  éié  nOyés  ;  c'ell  ce  qui  a'efl  que  trop  cer- 
UÛD ,  Se  qui  e(l  afTez  connu.  Mais  gn  ne  fait  pas,  &  l'amour  du 

Senrc  humain  ne  permet  pas  de  le  laifTer  igiictfcr ,  que  plufieurs 
e  ceux  qu'on  retire  de  l'eau  fans  apparence  de  vie^  ferotent 
fou  tirai  es  a  une  mon  prochaine,  fi  on  leur  donnoii  les  fecours  . 
Déceifaires,  8c  pendant  un  temps  afTez  long.  A piés  quelques  teo- 
tttives  de  peu  de  durée  ,  on  regarde  comme  morts.  Se  on  laiSa 
pour  tels ,  ceux  dont  tout  fouffle  de  vie  continue  de  paroicte 
tidnt,  fuT-toui  s'ils  ont  relié  long- temps  dans  l'eau,  coromepen- 
dant  quelques  heures;  dans  ceice  dernière  circonfûnce,  onna 
daigne  rien  tenter  en  leur  faveur.  Des  Hifloires  rapportées  par 
plufieurs  Auteurs  auxquels  nous  devons  croyance ,  prouvent  ce- 
pendant qu'on  a  fauve  la  vie  à  des  hommes  qui  avoient  reflé  dans 
l'eau  Se  même  fouS'  Peau,  pendant  plufieurs  heures,  &t  que  ce 
c'a  été  quelquefois  qu'au  bouc  de  deux  heures  qu'on  a  eu  desfignei 
qui  apprectoient  qu'ils  n'étoienc  pas  réellement  morts.  Les  bords 
cTcarpës  de  quelques  lacs  profonas  de  Sûilfe  ,  occafwnneot  trop 
fréquemment  des  chûtes  malheureufes  ;  les  bons  fuccès  qu'ont  ei> 
les  fecours  qu'on  a  donnés  ï  des  hommes  pSchéi  dans  ces  lacs, 
taniAt  plutôt.  Se  tantôt  plus  tard,  ont  été  publiés  dans  différen- 
tes années  du  Mercure  SuifTe  ,  Se  dans  différents  mois  de  chacun» 
de  ces  années.  On  y  a  rapporté  les  moyens  dont  on  s'eft  fervi  pour 
nnimer  des  hommes  qui  avoient  pfrdu  toute  apparence  de  vie*, 
&  on  va  les  retrouver  décrits  ici,  !1  feroit  à  founaiier  qu'ils  ne 
ftifTeot  ignorés  nulle  part,  qu'on  pût  répéter  de  fi  charitables  ex- 
périences toutes  les  fois  que  l'occsfion  s'en  ptéfentera,  8i  qu'ea 
les  répéuni ,  on  découvrit  des  pratiques  encore  plus  efficaces  8^ 
plui  fûres. 

Autrefois  tout  ce  qu'on  croyoii  pouvoir  faire  de  mieux  pour 
l'ioforiuné  qu'on  retiroit  de  l'eau  ,  ou  au  moins  de  plus  prelTé, 
étoit  de  le  pendre  par  les  pieds  ;  mais  depuis  que  les  diffedlions 
faites  par  de  favans  Anaiomiiles ,  ont  appris  que  des  hnmmesqui 
Mt  perdu  la  vie  fous  l'eau  ,  en  ont  .peu  pour  l'ordinaire  datiS  leur 
eftomach  ,  moins  que  s'ils  eufTeitt  bu  beaucoup  volontairement  , 
il  ne  femble  pas  qu'il  convienne  de  mettre  le  noyé  dans  une  poQ.. 
tioQ  qui  feroit  ficheufe ,  dés  que  les  liqueurs  auroient  repris  lent 
mouvement  oïdinuie.  Il  peut  puuiunt  uiiver  qu'il  ait  tiop  bÙuL. 
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Si  pour  lavoir  s'il  eft  dans  ce  cas ,  &  s'il  y  eft .  pour  lui  faire  ren- 
dre l'eau  ,  on  le  fait  entrer  dans  un  tonneau  ouvert  par  les  deux 
boucs,  qu'on  roule  pendant  quelque  temps  en  différents  fcoLcet- 
te  pratique  mime  eft  utile  par  rapport  à  d'autres  vues.  On  peuc 
encore  l'exciter  à  vomir  l'eau ,  en  introduifant  à  diverlei  reprife* 
une  plume  avec  fes  bar  bes  dans  l'œfophage. 

Après  avoir  blé  les  habits  au  malheureux  qu'on  vient  dere- 
tirer  de  l'eau,  au  lieu  de  le  Jaiffer  étendu  6t  tout  nud  fur  le  riva- 
ge .  comme  on  ne  le  fait  que  trop  louvent  ;  ce  qu'il  y  a  de  plut 
preflîî.c'ell  de  l'envelopper  de  draps  &  de  couvertures,  pour  le 
mettre  à  l'abri  des  iropteflions  del'air froid,  Stpour  commenceri  le 
réchauffer. 

Pour  le  réchauiFér  plus  efScarement ,  on  te  mettra  enfuite  dans 
un  lit  dont  les  draps  feront  bien  chauds ,  Se  pendant  qu'il  y  fera, 
on  appliquera  fouvent  fur  fon  corps  des  nappes  Se  des  fervietlM 
chaudes. 

On  a  l'exemple  de  noyés  fur  qui  le  foleil  chaud  Se  brûlant  au- 
quel ili  CHIC  été  cipofës ,  a  produit  l'effet  que  les  linges  chauds 
ont  fait  fut  d'autres.  1)  y  en  a  qui  ont  été  réchauffés  dans  det 
bains  d'eau  chaude  ;  mais  on  n'a  pas  toujours  la  commodité  de 
tenter  ce  dernier  moyen. 

U  s'agit  ici  de  remettre  en  jeu  les  parties  folidcs  de  la  machinej 
«fin  qu'elles  puiffent  redonner  du  mouvement  aux  liqueurs.  Pour 
remplir  cette  vue,  on  ne  lai  (fera  pat  le  noyé  tranquille  dans  foQ 
lît.on  l'y  agitera  de  cent  façons  différentes.  Se  on  l'y  tournvaSc 
Tetouinera,  on  le  foulevera  &  on  le  lailTera  retomber.  Se  on  le 
fecouera  en  le  tenant  entre  fes  bras. 

On  doit  auffi  lui  vecfer  dans  la  bouche  des  liqueurs  fpiritueu> 
fes  i  8e  c'eft  faute  d'en  avoir  eu  de.  celle  qu'on  la  vouIulc  .  qu'en 
différentes  occafions  on  a  vecfé  dans  la  bouche  des  noyés  de  l'u- 
rine chaude  qui  a  paru  produire  de  boni  effets.  On  a  prefcrii  une 
décoûion  de  poivre  dans  du  vinaigre  pour  fervir  de  garga- 
lifme. 

On  cherchera  auQi  i  irriter  les  6bres  intérieures  du  nez,  foic 
«vec  des  efprics  volatils.  8c  avec  des  liqueurs  auxquelles  on  a 
recours  dans  les  cas  d'apoplexie  ,  l'oit  en  picotant  les  nerfs  qui  ta- 

ÊilTeDl  le  nez  avec  les  barbes  d'une  plume,  foiren  l'on tTlant dam 
:  nez  avec  un  chalumeau , du  tabac  ou  quelque  ilernutaioite  plut 
puilTant, 

Un  des  moyens  auxquels  on  a  eu  recours  pour  des  noyés  qui 
oniétérendusàia  vie.aéEéauflîde  fe  fervir  d'un  chalumeau  ou 
d'une  canulle  pour  leur  foufilcr  de  l'air  chaud  dans  la  bouche , 
pour  leur  en  fouffler  dans  les  incethns  :  on  l'a  même  introduit 
:avecfuccésdant  ceux-ci  avec  un  foulQet.  Une  feringue  y  peut 
■Stm  «mglojit  i  fcuPtue  aime  vaudtoli-il  mieux  employer  la 
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fèriogue  pour  y  porter  des  lavemcnis  ehaudï  capables  do  les  irrî- 
ter ,  fil  propre  à  piodiiire  plus  d'cifcc  que  l'air  qu'on  eft  plus  co 
ulAge  d'y  taire  entrer. 

Mais  (iiuc  ce  qu'il  y  a  de  mieJ« ,  peut.âcre ,  c'eîl  de  fo'ifflet 
dans  les  intellir.s  la  lumée  du  tabac  d'une  pipe  :  un  de  nos  Ara. 
démiciciis  a.  été  témni.i  du  prompt  8t  heureux  effet  de  tette  fu- 
jiée  fur  un  noyé  :  une  pipe  calfée  peut  fournir  le  tuyau  ou  chalu- 
tueau  par  lequel  un  louftlcia  dant  le  corps  la  fumée  qu'on  aura 
tirée  de  la  pipe  entière. 

Aucun  des  moyens  qui  viennent  d'être  indiaué»  ne  doit  êtrf 
Aégli^é;  enfemble  ils  peuvent  concourir  à  produire  un  effet  &- 
ImaiiL  :  ils  feront  employés  avec  plus  de  fuccès  ,  q^and  la  fortu- 
ne voudra  qu'ils  le  foient  fous  les  yci:»  d'un  Médecin  qui  fe  fera 
trouvé  à  portée.  Si  la  fortune  donne  auŒ  un  Chirurgien  ,  on  ne 
manquera  pas  de  tenter  la  faignée,  &  peut-être  ell-ce  à  la  jugu- 
laire qu'elle  doit  être  faite;  car  dans  les  noyés  ,  comme  dans  lei 
pendus ,  &  dans  ceux  qui  font  tombés  en  apoplexie ,  les  veines 
au  cerveau  fe  trouvent  trop  engorgées  de  fangi  fi  les  vaîlTeaux 
peuvent  *tre  un  pîu  vuidiï,  ils  en  feront  plus  en  eut  d'agir  fur 
lu  liqueur  qu'ils  doivent  faire  (mouvoir. 

Entin  quand  les  premiers  remèdes  qui  pourront  être  tentét , 
fie  feront  pas  fuivis  di:  fuccès  ,  ce  ferr  probablement  le  cai  où  le 
-Chirurgiea  pourra  avoir  recours  à  la  bronchotomie  ,  c'eft  àdire, 
,&  ouvrir  la  tranchée  ancre.  L'air  qui  pourra  entrer  librement 
■dans  les  poumoni  par  l'ouverture  qui  aura  été  faite  au  canal  qui 
le  leur  fournit  dans  l'état  naturel,  l'air  chaud  même  qui  pourm 
être  foufflé  par  cette  ouverture  ,  redonnera  peut  être  le  jeu  aux 
poumons ,  Se  tous  les  mouvctnentt  dr  la  poitrine  renal- 
wont. 

Mais  de  quoi  doivent  Être  5ur-tout  avertis  ceuv  qui  aimeront 
i  s'occuper  d'une  fi  bonne  œuvre,  c'eft  de  nefepr»  rebut;.-,  fi 
les  premières  apparences  ne  foat  pas  telles  i^u'ils  les  dcfirernicnt. 
On  a  l'expérience  de  noyés  qu  :  n'on;  commencé  à  duri.rer  des  ft, 
cncsde  vie  ,  qi'après  avoir  été  ti-urmentéspcndaiit  plus  de  deux 
heures.  Q.ielqu'un  q'.iiaréuiri  à  ramener  à  la  vie  un  homme  dont 
la  mort  écoii  certaine  fans  les  fecours  qu'il  lui  a  donnés  ,  doit 
.être  bien  content  dec  peines  qu'il  a  prifcs;  Se  Ci  elles  oit 
■été  fans  fuccès ,  il  fc  lait  gré  au  moins  de  ne  Us  avoir  pas 
épargnées. 

Quoique  le  Peuple  du  Royaume  fott  afTeï  pé:^éralement  port& 
à  la  compalTion,  6c  quoiqu'il  fouhaîtitde  donner  des  ferours  aux 
noyés ,  fouvcnt  il  ne  le  tait  pas  parce  qu'il  ne  l'ofe  ;  il  s'eft  ïma- 
.giné  qu'il  s'cxpoferoii  aux  pourl'uitcs  de  la  Jufticp.  Ilelldonie 
«flentiel  qu'on  fiche ,  ?t,  on  nc  fauroit  trop  le  redire  pour  détrui. 
jte  le  préjugé oùl'oc  eftj^ueooïMagiAAcsa'ont  jutuispr4tt*> 
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du  empOcher  qu'on  ceniàr  tout  ce  qui  peut  être  tcntden  faveur 
des  malheureux  qui  viennent  d'êtic  tirés  de  l'eau.  Ce  n'crt  que 
quand  kurmori  cil  irés-ceriaiiie ,  que  des  raifoni  exigent  fou- 
vent  que  lajullice  s'empare  de  leurs  cadavres. 

Voycs  la  Difftnation  jur  Vincenitudt  its  jîgnes  de  la  mon, 
iprimifeà  Parisen  1745,  chez  jVluiet  le  jeune  Se  Piauli 


Pcre. 


CAFÉS.  Limonadic, 


Ces  lieux  ne  font  établis  que  pour  la  mmmoditiî  du  Public 
pendant  la  journée;  mais  il  eft  cxprefTjment  défendu  que  les 
Boutiques  en  foienc  ouvertes  8t  que  l'on  y  reçoive  du  monde 
pendant  la  nuit  &  à  des  heures  indues.  C'ett  le  motif  de  l'Ariit 
du  Parlement  du  10  Février  i7i4,qai  fuit. 

^rréi  de  U  Cour  de  Parlemfnt ,  du  10  Février  1714 ,  ijuifiiit  di- 
fcnUs  à  toutes  personnes  de  frè^fznter  les  Cabarets  (/ Cafit 
fendant  la  nuit  Cf  autres  ktjires  indues  ,  G^  pciiddni  U  SiryUt 
Divin. 

LOUIS,  parla  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &deNavtr- 
Te  :  au  premier  notre  Huillîer  ou  Serpent  fut  ce  requis  j  favoit 
&îfons  ,  que  vu  par  nuire  Cour  de  Parlement  la  Requête  à  elle 
■préfeniée  par  notre  Procureur  Général ,  contenant  que  quoique 
■par  la  difpofiiion  des  Ordonnances  &  des  Arrtts  de  Réglerai;  ns, 
&  notamment  par  l'Ar-.icle  IV.  de  rOrdonnar.ce  de  14^3  .  pat 
l'Ordonnance  de  Moulins  .  Articles  H.  &  LXXXlI.  par  celle  de 
Iïtf7  .Articles  premier,  Xli.  &  XV.  &  parceiie  de  1J77,  Titre 
]X.  Article  XI.  par  l'Edic  du  mois  de  Décembre  lifitf ,  St  par  les 
Arrêts  des  11  Janvier  i«7xS;  15  Décembre  n  1 1  ,  il  foithiiidé- 
fenfesà  tous  Hû[e!!icrs&  Cabareiiers  d'ouvrir  leurs  Cabarets  aux 
heures  indues  &  pendant' le  Service  Divin ,  il  a  reçu  tant  de 
plaintes  des  fréquentes  contraventions  qui  fe  commcctrr.L  de- 
puis quelque  temps  à  des  réglen-.cnts  fi  nécelTûres  po-ir  mainte- 
nir la  tranquillité  publique  ,  quM  croit  du  devoir  de  Ion  minifte- 
Te  de  demander  à  noirediic  Cour  qu'il  lui  plaife  réprimer  cette 
licence  fcandaleufe  ,  8t  dont  les  conléquences  font  fi  dangcreufes 
pour  l'ordre  de  la  Police  ,  en  renouvellant  ces  Règlements  fi  li- 
ges ,  &  en  y  ajoutant  de  nouvelles  précautions  qiii  puifleni  en  af. 
luterde  plus  en  plus  l'exécution.  A  ces  Gaules,  il  piilt  à  notredî- 
te  Coût  ordonner  que  les  Ordonnances  ,  Arrêts  St  Réglementsde 
notiedits  Cour  feront  exécutés  félon  leur  forme  Se  teneur,  faire 
\    ft^ttvet  défenfcs  k  toutes  ftfttei  de  perlbnnu  ic  ftéquencet  lu 


f«     DICTIONNAIRE  DE   LA  POLICE 

cibare»  ou  autres  lieux  où  fe  vendeni  vin,  Eeau  de-vie,  cafiï,' 
ou  aunes  liqueurs  pendant  la  auit  & 'utrei  heures  indues  j  Se 
pendant  le  Service  Divin;  faift  patcîllementdéfenfes  à  tous  Hô- 
tes ,  Cabaretiers ,  Taverniers.  Limonadiers  &  autres,  de  les  y 
recevoir  ,  à  peine  contre  lefdiis  Hôtes ,  CabarcEiers ,  Limona- 
diers &  autres  d'une  amende  pour  la  première  fois,  qui  ne  pourra 
être  moindre  de  cinquante  livres  dans  les  Villes,  8c  de  vingc 
livres  dans  les  Bourgs  &  Villages  ;  &  contre  ceujt  qui  auroient 
fréquenté  lefdits  cabarets  &  autres  lieux,  d'une  amende  au 
moins  de  vingt  livres  dans  les  Villes,  8c  de  cinq  livres  dans  let 
Bourgs  6i  Villages ,  St  à  peine  contre  les  uns  Se  les  autres  de  pri- 
fon  pour  la  féconde  fois.  Se  d'une  amende  au  moins  du  doubleds 
celle  ci-delTus.mâme  de  punition  corporelle,  s'il  y  échet,  Sfno- 
f  amroent  en  cas  de  récidive  ;  enjoindre  aux  Officiers  des  Baillia- 
ges, SénéchaulTées,  Se  autres  Jurifdiftions  Royales;  enfemblc 
aux  OiHciers  des  Sieuis  Hauts- Jufliciers  de  tenir  la  main  à  l'exé- 
cution de  l'Arrêt  qui  interviendra,  de  faire  de  fréquentes  vifiteï 
dans  les  cabarets  Se  autres  lieux  aux  temps  Se  heures  prohibés; 
d'informer  6t  procéder  comte  Içs  contrevenants  par  les  voies  de 
droit,  à  peine  d'en  répondre  eri  leur  propre  8c  privé  nom,  mime 
de  faite  emprîfonner  ceux  qu'ils  trouveroient  en  contravention 
dans  le  cas  de  la  récidive;  en]oindre  pareillement  aux  Officien 
des  Maréchauifées  de  leur  prêter  main- forte  pour  l'exécution  du- 
dit  Arrêt,  &  d'arrêter  ceux  qu'ils  trouveroieni  auflî  en  contra- 
veoiion,  en  cas  de  récidive  ;  ordonner  en  outre  que  l'Arrêt  qui 
interviendta  fera  lu ,  publié  8c  regiflré  aux  Bailliages  St  Séné- 
chauiTées  du  RelTort  ;  lu  .publié  auxPtûnes  des  Mcffes  Paroifiia- 
les,  &  affiché  par-tout  où  befoin  fera;  ladite  Rcauêtefignée  de 
notre  Procureur  Général  :  Oui  le  rapport  du  Maître  Guillaume 
Menguy  ,  Confcillet  :  Tout  confidéré.  Notredite  Cour,  ordon- 
ne que  les  Ordonnances,  Arrêisfc  Règlements  de  notrediteCour 
feront  exécutés  félon  leur  forme  St  teneur;  fait  itératives  défen- 
■  fes  à  toutes  fottesde  perfonnes  lie  fréquenter  lescabaretspu  au- 
tre» lieux  où  fe  vesdent  vin,  eau-tle  vie,  café  ou   aut,-es  li- 
queurs pendant  la  nuit 8i autres  heures  indues &■  pendant  leSer- 
vrce  Divin;  fait  pareilles  défenfes  i  tous  Hôtes,  Cabareiiers , 
"Taverniers,  Limonadier»  8t  autres  de  les  y  recevoir  .  à  peine 
contre  lefdits  Hôtes ,  Cabaretiets,  Limonailiers  Se  autres,  d'une 
-  amende  pour  la  première  fois  qui  ne  pourra  ê:re  moindre  decii). 
quanie  livres  dans  les  Villes,  Se  de  vingt  livres  dans  les  Bourgs 
Bc  Villages .  St  contre  ceux  qui  auroient  fréquenté  lefdits  caba- 
rets Se  aurre»  lieux  ,  d'une  amenda  au  moins  de  vingt  livres  dans 
lesVilles,8tdecinqlivresdansle»BourgiSiVillages,8eàpeine 
contre  le»  uns  Se  les  autres  de  prifon  pour  la  fpcor.de  fois,  8c 
d'un;  amende  au  noiii» du douUè  de  celle  d-delTus.  même  de 
pumtîoti 
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lAinit'ron  corporeHe  ,  s'il  y  échn ,  6c  noiunnienc  en  cas  de  reçu 
âivejenjoiac  aux  Ofiiciendes  Bailliages,  S  Jnéihau(réet&  autres 
JurifiliftiontRoyalei,  enfcmble  aux  OfHcieiidcs  Sieurs  Hauu. 
Jufticicts .  de  tenir  la  main  i  l'exécution  du  préfent  Arrêt ,  de 
faire  f té queDies  vifues  dam  kciCabarc»  U  tttan  lieux  aux  temps 
ti  heures  prohibées  ,  d'informer  &  procédet  contre  les  coiurerc- 
tiins  par  les  voies  de  droir,  à  peine  d'en  répondre  en  leurpropre 
&  privé  nom  ,  même  de  faire  cmprifonncr  ceux  qu'ils  ciouve^ 
roieni  en  conicavention  dans  le  cas  de  la  récidive  ;  enioint  pt- 
nillcment  aux  Ofliciendes  Maiéchautfées  de  leur  priter  maio^ 
fiiri;  pour  l'exécution  du  prélent  Arrêt ,  &  d'arrtter  ceu«  qu'ils 
trouveroieni  auffi  en  coniraveniion  en  cas  de  récidive  :  ordonne 
en  omre  que  le  préfent  ArrÉt  fera  lu,  publié  &  entcgiftré  aux 
Kailliages  6c  SénéchaulTées  du  Reflbrt,  tui  publié  aux  PtAnes 
des  JHelTes  Paroiflialei ,  6e  affiché  partout  où  befoin  fera.  Sî 
■  mandons  mettre  le  prêtent  ArrEt  à  exécution  félon  la  forme  &  te- 
neur Donnéen  Parlement  le  lo  Février  l'an  de  grâce  1714,  fie  da 
notre  Rcgr.e  le  neuf.  Par  la  Cliarr.bre. 

Collaiionoé.  Signe',  Ysabeau, 

Acet  Atiic  général  l'on  peut  ajouter  quatre  Sentencci  de  PolU 
ce  rendues  contredis  Limonadiers  6c  Cafetiers  i  laprectiiete  dtt 
é  Novembre  171) ,  qui  condamne  le  nommé  Ferret.  Limonadîec 
au  bout  du  Pont  faint  Michel,  en  cinquance  livres  d'amende, 
avec  fermeture  de  fa  boutique  p7adintir(iisaas.&  défenfeS  fous 
les  mdmes  peines  i  loui  Marchands  de  vin  ,  Cabaretiers ,  Ta- 
vemiers ,  Cafetiers ,  Vendeurs  de  bière  fit  d'cau-de-vie ,  de  don^ 
ner  à  boire  chei  eux  ï  heures  indues. 

La  fecrir.de  du  lo  Juillet  i74x  ,  qui  condamne  le  nommé  Da- 
vid ,  Limonadier,  en  cent  hvret  d'amende  pour  avoir  contrevenu 
«uKdits  Règlements. 

I^  iroifiemedu  t7  Oftobre  174*,  portant  Règlement  de  co 
qui  eli  prefcrit  aux  Maîtres  Limonadiers  fie  pour  le  débit  de  IcurC 
marchandifcs. 

Et  la  quatrième  du  6  Septembre  i74ï>qui  condamne  le  nom- 
mé Julfan,  Limonadier,  &t  fa  femme  ,  en  tOo  livres  d'amende 
foltdairemeni ,  Se  d'avoir  leur  boutique  fermée  pendant  lis  mois, 
pour  svoit  donné  i  boire  i  des  heures  indues. 
Sinltnet  de  Police  du  S  Novfmbre  17ii  ,  qui  taniamne  le  r.ammi 
Ferrie,  Limonadier  au  haut  du  Pont  iain:  AfickiL.tn  cinquaat* 
livret  d^amtnde ,  itvec  ftrnieiure  de  j*    boutique   cendt^nt  trois 
ans  ,   &'   dtf.njei  {oui  les  meiiitt  feines  à  luus  Marchunds  de 
vin ,  Cohéritiers ,  Tavcrniers ,  Ccfiiitrs ,  findiurs  de  Herre  (f 
^tAM.it-vie,  de  donner  à  hoire  ehe^  eux  à  heures  indues. 
Sd  9.  le  RAppori  i  Nous  fait  i  l'Audience  de  la  grande  Police 
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^ar  Me.  Jacques  de  rEfpinBy.  Conreillei  du  ttui,  CommilTaiifl 
ea  cette  Coiit .  prépofé  (wur  Ii  Police  au  Quaiiier  de  S.  André 
'dei  Arts,  contenant  qu'au  préjudice  des  ancien)  Réglemensde 
Police  .  &  noiammcBt  de  l'Arrêt  du  Wtlement  du  lo  février 
'  t7>4,le  nomméFerret.LimoDadLer,  demeurancau  txjut  du  ponC 
'  S.  Michel ,  chinnë  à  boire  depuis  long-  temps  i  dei  heures  indues 
'  dans  fun  Café  ;  pour  taifon  de  quoi  il  a  été  condamné  en  lo  liv. 
d'amende ,  fur  le  rapport  fait  par  Me- Toution  ,  aufliCommif- 
'bireen  tecie  Coût,  avec  défeafes  de  récidiver  fous  de  plus  graa- 
'dés  peines,  mâme  de  fermeture  de  fa  boutique,  le  i  Mart  dernier; 
'BODoblVant  lefquelles  défenlès  ledit  Perret  n^a  pat  lailTé  que  de 
'CODiinuef  de  donner  ^  boite  chez  lui  à  des  beures  indues.  8c  que 
-notainment  la  nuit  du  1}  au  atf  Oâobre  dernier,  heure  de  mU 
-nuit  Se  demi,  ledit  Ferfet  aVoit  encore  plufieuis pctfoDnes  dan) 
'îi  boutique  qui  y  fii foie d  1  m£mc  grand  bruit,  fuivaniqu^l  fe 
'']ulli6e  par  la  déclaration  du  nomtné  Pouilly  ,  Sergent  du  Gueti 
-  8C  de  fon  Efcouade,  dudit  joUr  i*  Octobre  dernier  s  &  attendu  la 
'cotitraveocron  commife  par  ledit  Ferret  aundits  Réelemens  Se 
Ordonnances  de  Police  ,  Se  la  défobéilTance  par  lui  ^itei  notre 
Sentence  rendue  fur  le  tappori  dudit  Me.  Tourton,  CommifTai- 
.  re,  lui  Cominillilire  de  rElpinay  a  fiût  afligoer  de  fon  Ordonnan- 
ce ledit  Ferret  p«r  Exploit  de  Thomaa  Dautanvilliers ,  Huiflicri 
.  Cfaeval  8c  de  Police  au  Ch&telet ,  en  date  du  jour  d'hier,  &  com- 
,  ptroir  à  la  préfente  Audience  de  Police ,  pour  répondre  au  pré- 
leoc  rapport.  Sur  quoi  Nous ,  après  avoir  oui  ledit  Commiflaire 
de  l'Efpioay  en  fon  rapport ,  les  Ceni  du  Roi  en  leurs  Conclu- 
.  fions  ,  avons  donné  déhui  contre  ledit  Ferret  non  comparant  , 
dÙemcnc  appelle  i  Si  pour  le  proËr ,  ordonnons  que  ledit  ArrêE 
du  Parlement  du  t«  Février-i7i4)  fera  exécuté  fclon  la  Forme  8c 
teneur ,  ainfi  que  les  ancieni  Réglemens  8c  Ordonnances  de  Po- 
lice ;  8:  en  conféquence  ,  Se  attendu  la  contravention  commife 
pat  ledit  Ferret  auxdits  Arrêts  6c  Réglemens  de  Police  ,  l'avoni 
condamné  en  fo  Uv.  d'amende  ^  £c  en  outre  ordonnons  que  la 
boutique  orcupée  par  ledit  Fetrei  fera  fermée  perdant  trois  moist 
lui  faifant  défenfet  pendant  ledit  temps  d'y  recevinr  aucunes  per- 
fonnes  ,  St  d'y  donner  i  boire ,  tant  de  jour  que  de  nuit ,  foui 
les  peines  portées  par  ledit  Arrêt  du  10  Février  17x4,  fuivanc 
'  lequel  I^ous  faifons  ti^s-exprelfes  inhibitions  &  défenfes  à  tout 
Limonadiers.  Cafeciets  ,  Marchands  devin,  Caba  re  tiers  ,  Ta* 
verniers ,  Vendeurs  de  bière  fit  d'eau-de-vie ,  de  donner  i  boite 
chez  eus  à  heures  indues,  fous  les  peines  portées  par  ledit  Arrtt. 
Enjoignons  audit  CdlmiiifTaire  de  l'rfpinay ,  &  aux  autres  Com- 
milfairesdu  Chltelei ,  détenir  la  mam  à  l'exécution  de  la  pré- 
'  fente  Sentence  ,  qui  fera  lue  ,  publiée  Se  affichée  daiis  tous  les 
lieux  ordinaires  8c  accoucuoiét  de  cette  Ville  St  Fâuxboui^de 
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Paris,  fit  noummeaç  contre  U  boutique  dudii  Ferreti  à  M 
qu'aucune  perfunne  n*en  ignore  ,  Se  exécuife  Donobftant  oppoA- 
tioasou  RpMlUtionsquelco.-iquei ,  pouiauoi  he  le»  différé  Ce 
fin  faic  &  doûnè  par  Nom  RENÉ  HERAULt .  Chevalier ,  SeU 
-gncur  deFomaine-Labbé.Confeiller  duRoien  feiConfeilsd'E- 
lat  S(  Pn«^ ,  Confenier  d'Honneur  en  fon  Grand  Confeil ,  Mat' 
tre  des  RequStes  ordioaire  de  Ion  H&cel ,  Liei^enani  Général 
âe  Police  de  U  Ville,  Prévôté  Se  Vicomcé  de  Parit,  tenant  lé 
Siège  les  jour  Bt  an  qae  delfus.  Signe,  RENÉ  HÉRAULT. 
MOREAU.    pELi.EB.iN,   Greffier. 

Sentence  ie  Police  du  ià  Juillet  I74t ,  ^ui  condamne  le  nomim'Ùû- 
fiâ ,  Limonadier,  eneeni  livrei  d'amende ,  pour  avoir  eancnve- 
nu  aux  Règlement  de  Police  coneerhant  Us  Limonadiers. 

S  D  R  le  Rapport  fait  en  jugement  devant  Nout  i  l'Audience 
de  la  Chambre  de  Police  du  Châielet  de  Parii ,  par  Maître  Jerd- 
)iic-Jean  Remy,  Avocat  en  Parlement ,  Confeiller  du  Roi,Coin-i 
fiiilTaire  Enquêteur  Se  Examinaceur  en  cette  COur;  que  le  Lundi 
i  du  préfent  mois ,  trois  heures  Se  demie  du  matin  ,  il  lui  àuroic 
été  ameaé  parOrliac,  Ser|Gni  du  Guet,  âe  fon  Efcouade  ,1ot> 
de  polie  i.  la  Place  Royale,  deux  particuliers  qu'ils  venoient  d'ar* 
rêter  k  la  clameur  publique ,  tant  &  la  porte  que  dans  U  giaadé 
me  du  Fauxbourg  S.  Antoine,  Se  éioient  du  nombre  de  plufîeurt 
atitrei  qui  avuient  pris  querelle  dans  le  Café  du  nommé  David 
fili ,  Limonadier ,  fufdite  grande  rué  du  Fausbourg  S.  Antoirie  i 

fris  la  Boule  blanche  ,  où  ils  avoientpaETé  la  nuit  avec  le  nommé 
leury.  Soldat  du  Régiment  de  touràine .  qui  i  la  vue  du  Guet 
Cell  enfuiSe  fauve  chez  fes  père  5e  mère  demeurant  lue  Traver- 
fiere  .  oii  il  t'e(i  réfugié  ,  lefquels  deux  pardculiers arrâiés  ,  lui 
CommilTaire  aurait  envoyés  es  priions  du  grand  Chàielei ,  pour 
lépoiidre  à  la  Police,  après  avoir  du  tout  fait  Se  drelTé  foii  procès- 
Teibal.  Que  te  Dimanche  fuivant  8  de  ce  mais,  lui  CommilHiire 
Vaquant  aux  fon£lions  de  Police  ,  auruir  fur  les  «  heures  du  ma- 
tin trouvé  en  la  boutique  dudic  David  fept  buveurs  d'élu  de-vie; 
£t  que  la  nuit  du  même  jour  au  lendemain  lundi ,  environ  deux! 
heure*  iu  matin  .  le  fieur  Cilie7  ,  Brigadier  du  Guet,  lui  feraic 
Venu  donner  avis  que  venant  d'entendre  du  monde  dans  la  bou- 
que  de  ce  Limonadier ,  il  s^en  Teroit  fait  ouvrir  11  porte  ,  Se  y 
éuroit  trouvé  llx  hninmes  Se  une  femme  y  buvant ,  avec  ^rand  feu 
tu  fourneau  où  fe  faifoit  le  café.  Et  comme  ces  trois  contraven- 
tions de  &  prés. fuivies  n'annoncent  de  la  DITE  dii4itDavidqD'u. 
ne  obftinaiion  formelle  Se  manifefte  dans  nnobfervance  des  Loijc 
4e  la  Police,  d'auunt  plus  que  lors  de  chacune  des  première  S& 
bcoiide  contrwéathnit-,  ledit  CoibniltnûM  lui  a  fur  et  £lii  dfa' 
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lemoncraDcescoDventblei ,  il  ft  de  fod  ordoantnce  6t  par  Exploitl 
d'Antoine  .  UiArtcs  le  Blanc ,  Huilliet  il  verge  en  cectî  Cour  , 
'des  1 1  Se  I {i  du  prient  moi* ,  fut  allïgaer  ledit  David  à  la  Re> 
ïjutte  du  procureur  du  Roi ,  i  compttuir  à  la  prêfentc  Audience, 
pour  rëpuiidte  fur  Se  aux  fins  defon  R<ippor[.  Sur  quoi.  Nous, 
•  apréi  avoir  oui.  ledit  Matue  Remy ,  CommiiniTe ,  en  foo  Rap- 
port, IcditDavid  prëfent  à  l'Audience,  en  fesdéfenfet,  Stlet 
Geni  du  Roi  en  kun  Conclufioni  j  oidonnoni  que  tel  Artéct  Se 
Règlement  du  Fatlement .  Oldonnanc»  Se  Semences  de  Police 
concernant  Ici  LimoiutdiefS  .  CabarCcicri ,  Vendeurs  d'eau-de- 
vie, de  bière,  Sttousaucies,  feront  eiécuiés  félon  leur  forme 
6c  tcreur ,  fous  tes  peines  y  portées  :  Et  pour  les  trois  contra- 
ventions commifi-E  par  ledit  David ,  le  condamnons  par  grâce 
pour  cette  fois  &  ftns  tirer  &  confâquence ,  en  cent  livres  d'à. 
vende  i  fui  lefquelles  avons  adjugé  cinq  livres  à  l'HuitTier  le 
fitanc  ,  lui  fftifons  défenfct  de  récidiver  ,  à  peine  de  fermeture  de 
boutit|ue.  Et  fera  notre  préfenie  Sentence  exécutée  nonoblianc 
oppofiMons  ou  appellations  quelconques,  imprimée,  lue,  pu. 
birée&affichée  ii  places,  carrefours  8c autres  lieux  accouiu- 
mes  de  cette  Ville  Ee  Fauxbourgs ,  6c  notamment  à  la  porte  dudic 
David,  Ce  Fut  fait  Ct  donné  par  Nous,  CLAUDE-HENRI  FEY, 
DEAU  DE  MARVILLE  ,  Chevalier  ,  Confeiller  du  Roi  en  fej 
Confeils ,  Maître  des  Requêtes  urdiAaire  de  fun  HAcel ,  L:euie< 
nanr  Général  de  Police  de  la  Ville.  Prévôté  &  Vicomte  de  Pari*, 
tenant  le  Siège  de  l'Audience  de  la  Chambre  dePoltce  audit  Chi. 
Célet,  les  jour  Se  an  que  deffus.  FJ-.YDEAU  DE  MARVILLE. 
MOREAU.   ViMoNT,  Ci-tffitr. 

Stnitnei  de  Poltee  du  V}  OQoirt  174I,  eonetrnant  la  LimonadUrs, 

A  tous  ceux  qui  ces  préfeniei  Lettres  verront ,  Gabriel-Jérô- 
me de  Bullion  ,  Chevalier ,  Comte  d'Efctimoni ,  Seigneur  de  Wi- 
deville  81  autres  lieux  .  Maréchal  des  Camps  Si  Armées  du  Roi  , 
fon  Confeiller  en  fes  Confeils,  Prévûtdela  Ville  ,  Préïûté  8c 
Vicomte  de  Paris,  Salut.  Savoir  faifoni,  que  vu  par  Nom 
Claude-Henri  Feydeau  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Marville,  Con- 
feiller du  Roi  en  fes  Confei:s,  Maître  Jet  Requêtes  ordinaire 
de  fon  Hôtel ,  Lieutenant  Général  de  Police  de  la  Ville  ,  Prévô. 
té  &  Vicomte  de  Paris ,  le  Réquifitoire  du  procureur  du  Roi , 
expoiJtiF,  que  par  notre  Sentence  rendue  fur  ce  Réquifitoire  le 
;o  Juillet  1740,  confirmée  par  Ariit  du  Parlement  du  10  Mai 
1741  ,  \aus  avons  ordonné  que  Ict  .Statuts,  Ordonnances ,  Ar- 
rtts.  Sentences  8e  Réglemens  de  Police  rendus  ea  faveur  de  la 
Comiiiunauni  des  Maltrn  DifUllaieuis ,  Marchutdi  d'eau-de-vie 
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8cde  tnu  cet  forces  de  LiqitcurtdeU  Ville  Se  Faujcbuurgs  de  Pa. 
rit ,  noiammenc  l'Acrâc  du  Ccnfeil  d'Eiat  du  Roi.du  if  Sepcent* 
bre  itgt.  ]ci  Leiices  Pacencet  doanifes  fur  icelui  le  ii  Alui 
1701 .  les  Sentence  de  Police  dsi  11  Janvier  ,  premÎL-r  Février  , 
Il  Avril  1701  ,  18  Mais  1719  I  &  nos  Sentences  des  11  Juin  6c 
i.6  JuilleL  174J,  fi;roicr.t  çsécriKés  félon  leur  forme  Se  cencut  .Se 
en  confifquencc ,  Nous  avons  fait  trdi-  expcefTes  inhibicocis  &  dé- 
fenfesà  tousMihiesêc  Veuves  dctiVbîtcci  Je  ladite  Communau- 
té ,  de  piétci  leur  r.om  Se  celui  de  leurs  eofans  ,  louer  les  Mat. 
trifes,  cfllet  do  leurs  enfant,  dircâement  ni  indireAement  ,  à 
qui  que  ce  fuit ,  pour  quelque  caufe  &  foui  quelque  prétexce  que 
ce  puiflêitre,  Jt  peine  d'itrelcfditi Maîtres,  VeuvcidesMalcres 
&  leurs  enfans  déchus  de  IcurMaîcrife,  Se  de  fo  liv.  d'ameudp 
contre  chacun  dèi  contrevenans ,  au  paiement  de  laquelle  ils  fe- 
Toicnc  folidaireniiinc  conrraiuri  par  corps,  &  ordonne  que  dans 
huitaine  pour  toute  préfixion  fit  délai  ,  1  compter  du  jour  de  U 
publication  de  nottedite  Sentt^nLC,  les  particuliers  fans  qualité 
qui  tenoient  des .  magaCai ,  bouiiqucs  ou  échoupss  de  Ditlilla^ 
teurs  ou  Limonadiers,  ou  faifoient  profelTum  de  ladite  MaltrilÂ 
fous  le  nom  de  Malcres  ,  Veuves  de  MaUrei  ou  dclcurtenbnt, 
en  venu  debauxouconvegiionij  foit  verbalesou  pax  éaii.  fe- 
loienc  teuus  de  fermer  leurs  boutiques  ,  magafins  ou  échop. 
pes  ,  de  ne  prendre  8e  le  fervir  i  I  avenir  d'aucuns  Compa, 

Ï;non)  qu'ils  u'eulfenc  été  agréés  par  les  Juiésde  la  Communauté; 
e  touil  peine  de  pareille  amende  de  so  liv,  contre  ks  Maîtrei 
o^  Veuves  des  Maîtres  8e  particuliers  fans  qualité,  contrevcnaoïj 
au  paiement  de  laquelle  iU  (croient  folidairement  contraints  par 
corps  .  même  de  laifie  des  marchandifcs  Se  uflenfihs  qui  fe  trou. 
Teroictit  dzns  lefdits  magafins  ,  maifor.s  ,  boutiques  ou  échop. 
pesfervansï  ladite  ProfefTion,  iàuf  aux  particuliers  fans  quali- 
té à  fe  retirer  pirdeveri  les  Jurés  de  ladite  Communauté ,  pour  j 
Cite  pu  cu;t  admis,  s'il  y  éihcr .  8c  d,uis  ledit  cas  être  par  eux 
préfentés  audit  Procureur  du  Roi ,  pour  itte  par  lui  reçus ,  cnré- 
giftrés  fur  les  Regillres  ,  leur  faite  prËter  ferment  pardevant  lui 
en  tel  cas  requis  ,  8e-  leur  fitre  enfuite  délivré  L  étires  de  Maitiu 
{epar  leGreiner.en  la  manière  ordinaire  8c  accoucuméc.  Nous 
«.vans. pareillement  faitdéfcnfcs  aux  Jurés  deladitc  Communauté 
de  fouffnr  qu'aucuns  particuliers  fans  qualité  s'écabliiTent  ,  tien- 
nent boutiqu-s  Se  fatlent  pruf^nîon  de  Maître  Dillillateur  »  Li- 
monadier.. Marchand  d'eau-devie  6c  de  toutes  liqueurs  dan  1« 
Vilic  Si  Fauxbuurgs  de  Paris ,  fans  avoir  iii  admis  dans  ladice 
qualité-,  uréfentés  aUdit  Procureur  du  Roi .  pour  fire  par  lui 
reçus  Maîtres  dans  ladite  Communauté  ,  cnrégillrés  fur  fes  Re» 
ginrea  ,  qu'ils  n'aient  prâté  ferment  pardevant  lui .  8e  que  leurs 
\4Vfni  de  MtltlUc  ne  I^r  aient  été  délivrées  par  le  Gieffipi .  ii 
Liij 
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Et  pir  lefditi  Jaréi  d'en  erre  éarans  &  refpanfables  en  le-Jit 
ICI  &  privés  Domi ,  d*£ire  décnus  de  la  quditri  de  Jurét  poui 
emiere  Fois,  mâtne  de  celle  de  M«tcre  en  eu  de  récidive;  Sç 
d'£tre  condamnas  chacun  en  50 Ht. d'amende,  au  paiement  dç 
laquelle  ilt  feroicQt  {biidairnneiit  contraints  par  corpi  ;  &  par 
Airtt  du  Parlement  du  |7  dudi:  mois  de  Mai  17^1 ,  il  avoit  ét^ 
ordonné  quMferoitfurfîipendanrunaD  &  l'exécution  de  nofditef 
Sentencei  ;  81  que  comme  le  délai  porié  par  ledit  Arrfit ,  éioit 
expiré  dèi  le  j^Mai  dernier  .  Se  que  ledit  Procureur  du  Roi 
éioit  informé  qu'au  préjiidîée  de  la  dîfpofition  précife  defdiiea 
SeDtencea  St  Arrêts  ,  plufieurs  des  Maîtres  &  Veuves  de  Maître* 
de  la  Communauté  des  Difttllateurs,  Marchands  d'eau-de-vie.Sç 
de  toutes  liqueurs  de  la  Ville  61  Fauabourgs.de  Paris,  conti- 
nuent de  prêter  leurs  noms ,  celui  de  leurs  enfans .  louent  leura 
Matrrifcs,  celles  de  leurs  enfans  à  desparitculien  lani  qualicé 

?ui  exercent  ladite  profeinon  dans  ladite  Ville  Se  Fauxbriurgs  de 
Bris  {ans  avoir  été  admis  à  la  Maltrifedansladiie  Communauté^ 
reçus  Mattresealaditequalité  pat  ledit  Procureur  du  Roi,  qu^il^ 
fient  prêté  ferment  pardevant  lui  en  tel  cas  requis,  enregilhé^ 
itiT  les  Regiftrea  .  81  que  leurs  Lettres  de  Miicrifes  leur  aienc 
^té  délivrée*  par  le  Greffiei ,  en  la  manière  accoutumée  j  au'il 
«ft  important  de  remédier  à  ces  abus  qui  intérelTeat  les  Maître* 
de  cette  Communauté ,  St  du  devoir  St  du  mimftere  dudit  Procu- 
reurduRoi.dVnarréterles'progr^s.enprévenantroutcequipour- 
Tcntydonner  lieu.  Se  de  veiller  &c  tenir  la  main  ll'eaécutiondef. 
dites  Sentence*  it  Arrêts ,  St  d'tflbrer  l'état  de  ceux  miî  fonï 
f  dmis  à  la  MattriCe  dans  ladite  Communauté-  A  ces  cauies .  re- 
quéroit  les  Statuts  ,  Ordonnances .  Arrêts ,  Sentences  8c  Régle- 
mens  de  Police  ,  6c  notamment  t'Arrit  du  Conleil  d'Etat  dU  Roi 
du  ï{  Septembre  1696  ,  les  Lettrcf-Pa tentes  données  fur  icelui 
le  Ti  Mars  1701 ,  les  Sentences  de  Police  des  il  Janvier ,  pre- 
mier Février .  IX  Avril  1701,  laMars  1719  ,  Se  nos  Sentence* 
des  11  Juin  ,  i«  St  jo  Juillet  1T40,  les  Arrêts  du  Parlcmenr  des 
10  Se  17  Mai  r74i ,  confirmitif^  de  ladite  Semence  du  Jo  Juil- 
let 174D  •  être  exécutés  felob  leur  forme  St  teneur  i  8(  en  con- 
féqucnce,  défenfei  ^tre faites  b  tous  Maîtres  &  Veuves  deMaltre* 
de  la  Communauté  des  Dillillateurs  ,  Marchands  d'eau-de  vie  8c 
de  toutes  Liqueurs  de  la  Ville  H  Fauxbourgi  de  Paris,  de  prêter 
leurs  notnsSc  celui  de  leursenfans  ,  louer  leurs  Mattrifts  ,  cel- 
les de  leurs  enfans  ,  direélement  ni  indireAcment,  à  qui  que  ce 
toit,  pour  quelques  caufes,  &  fousquelque  prétexte  que  ce 

{luiltè  être,  a  peihe  d'être  lefditt  Maîtres,  Veuves  de  Maîtres  Sa 
eurs  enfans  ,  déchus  de  leurs  Maîirifes  .  8c  de  fa  !iv.  d'amende 
contre  chacun  des  contrevenans;  au  paiement  de  laquelle  ilsferoni 
fblidaircmeiït  çootr«iiiti  pti.coipt.  Ordonner  qat  dus  huitataa 
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I>Out  toute  préfîxion  &  délai ,  4  compter  du  jour  de  U  piiblic&> 
tion  de  I2  Scnteace  qui  interviendroit  fur  fuii  réquiriiotre  «  let 
ptLriiculicrs  faas  qualicé  ç]uî  cienneni  magarios  ou  boutiijuet  de 
Ciltillateurs  ou  Limonadiers  ,ou  fonc  pcuftlTiaa  de  ladite  Maliri- 
le  fouj  le  nom  des  Maîtres  ,  Veuves  de  Maîtres  ou  de  leur»  en- 
f»ns,  en  vertu  de  baux  ou  conventions,  foii  verbales  ou  pu 
<crit,  feront  tenus  lie  Fermer  leurs  boutiques,  magalins  oit 
échoppes,  &  d;  ne  prendre ât  fe  fervir  a  l'avenir  d'aucunsCom-^ 
pagnuns  qu'ils  u'aienc  été  agréés  par  les  Jurés  de  leur  Commu- 
nauté,  le  tout  à  peine  de  pareille  amende  de  }0  Ijv.  coniie  char 
cun  defditi  Maîtres  ou  Veuves  de  Malires.  &  pariicutiers  faQi 
qualité  contrevenans  ,  au  paiement  de  laquelle  ils  ferooi  folidaî- 
rement  contraints  par  corps,  mËtne  de  Uifie  de  marcbandilei - 
&  uftcnfiles  qui  fe  iiouveroni  dans  lefditi  magafins ,  mairont  ■ 
boMques  ou  échoppes  feivani  à  ladite  profemon ,  làuf  aux- 
dit!  pantculitrs  fans  qualité  i  fe  retirer  pardevers  les  Jurés  de 
ladite  Communauté,  pour  y  être  par  eux  admis,  s'ily  échet,  Se 
dans  ledit  cas  être  par  eux  préfeniés  audit  Procureur  du   Rw^ 

Kur  tut  par  lui  reçus  ,  enrcgidrés  fur  feiReginres,  &  pttietle 
ment  pardevani  lui  en  tel  cas  requit ,  Se  leur  £ire  enfuite  dé> 
livré  Lettre  de  Ma!irife  pu  le  GreBler ,  en  Im  maniete  accouttu 
raée,  Défetifes  être  pareillement  faites  aux  Juréi  de  ladite  Coia> 
nunauté  de  fouffrir  qu'aucuns  parttculieri  fans  qualité  ne  sM- 
tabliflenl,  tiennent  bouiiquei.  Si  faflent  profeSion  de  MaUret 
Diftillatetiri .  Limoinadieri .  Marcbinda  d'eau-de-vicSe  djc  tou- 
tes liqueurs  dant  la  Ville  £c  Fauxbourgs  de  Paria,  Guis  av(ût 
été  admis  dans  ladite  qualité,  ptéfentéi  kudU  Procureur  du  Aoi. 
pour  être  par  lui  reçut,  enregL'îrts.  fur  û:s  Regiftrci,  qu'ili 
n'aient  prEté  ferment  pardevani  tui ,  &  our  leurs  Lettres  de 
Maiiiife  ne  leur  aient  iié  délivrées  par  le  Circfiicr ,%  peine  par  ' 
lefdi"  Jurés  d'en  être  garans  81  relponfables  en  leurs  propreiSe 
pTÏvésnomi,  d'être  déchus  de  la  Jurande  pour  la  première  fois  , 
mCme  de  celle  de  Maître  en  cas  de  récidive  ,  8c  d'Stre  condamnée 
chacun  en  {a  liv,  d'amende,  au  paiement  de  laquelle  ils  feront 
folidairement  contraints  par  corps  :  Et  ordonner  que  la  Senten- 
ce qui  uiterviendra  fur  ledit  Réquidcoire  ,  fera  à  la  diligence  du~ 
dit  procureur  du  Roi ,  imprimée  ,  luâ  ^  pub'iée  Se  alTichée  dan»  ' 
tous  les  lieux  8e  carrefours  accoutumés  ,  même  dans  le  Bureau 
de  ladite  Communauté,,  Se  par  iouto6.befbin  fera  ,  Se  fignifiéà 
la  Requête  dudit  Procureur  du  Roi  aui  Jurés  de  Udîie  Commo- 
nauté  ,  8t  enrégiftr^  fiir  le  Regiftre  d'icelte  ;  itre  enjoint  tux> 
dits  Jurés  d*y  tenir  la  main  .fous  let  peines  y  portées.  Si  dere-, 
neiire  audit  Procureur  du  Roi  dans  huitaine ,  un  certificat  dudît 
^Rgiftcemcn^j  2c  ua  Caulogue  f  u  eus  cert^  véridUc  de  tous 
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let  M>Ures,  Veuv»  Se  fils  des  MaSires  admis  8e  reçus  i  U 
IMatthIe  dans  tadice  Commun ïliié. 

N  o  u  s  ,  oui  ledit  Procureur  du  Roi  ,  ordonnoni  que  les  Sta- 
tuts ,  Ordoonances ,  Arréii  ,  Sentence*  &  Réglemens  de  Pj- 
lice,  6t  notamment  l'Arrêt  du  Confeil  d'EiaiduRoi,  du  ij 
Septembre  icpfi,  fes  Lettre*- Paie  mes  données  fur  icelui  le  n 
JAtinjoi,  les  Sentences  de  Police  des  xi  Janvier,  premier 
Février,  ■»  Avril  1701.  18  Mars  1719  ,  Se  de  nos  S  en  ccn  ces 
<tes  11  juin.  16  £i}o  Juillet  1743,  les  ArrScs  du  Parlement  des 
io  et  17  Mai  1741  ,  confirmatifs  de  la  Sentence  dudit  jour  jo 
Juillet  1 740  ,  feront  exécutés  fdon  leur  forme  &  icncui  ;  St  en 
cooféquence  ,  faifons  très  expcelfes  inhihitioui  &:  dcfenfes  à  tous 
M>tires,  Veuves  de  Maîtres  de  la  Communauté  des  Difliltateurs,  ' 
Marchands  d'eau  de-vie  &  de  toutes  Liqueurs  de  la  Ville  fie 
Fiujibourgs  de  Paris ,  de  prîttc  leur  nom  Si  celui  de  leurs  en- 
faas  ,  louer  leurs  Klaltrifes,  celles  de  leursenfans  ,dirc£lemerit 
si  indireélemeat ,  4  qui  que  ce  fuit ,  pour  quelques  caufes ,  Hc 
ibus  quelques  prétexte  que  ce  puiirc  être ,  à  peine  d'être  lefdits 
Maîtres,  Veuvesde  Maîtres  Se  leurs  enfans  déchus  de  leurMal- 
trife  ,  fie  de  jo  liv.  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans  ; 
«u  paiement  de  laquelle  ils  feront  folidairement  contraints  par 
corps;  ordoEUions  que  dans  huitaine  pour  toute  préfixioD  &  dé- 
lai, à  compter  dU  jour  de  la  publication  de  notre  préfente  Sen- 
tence, les  particuliers  Ikns  qualité  qui  tiennent  magafir.s  ou 
tioutiques  de  Diftillateurs  ou  Limohadiers  ,  ou  font  profellion  de 
ladite  MaltriCè  fous  le  nom  de  Mattrei.  Veuves  de  Maîtres  ou  de 
îeutf  enfansV  ert  yertu  de  baux  ou  conventions,  foit  verbales 
ou  par  écrit ,  feront  tenus  de  fermer  leurs  boutiques ,  magafini 
ou  échoppes  :  le'Jr  feifons  défenfesdefe  ferviri  Taveoir  d'àucua 
compagnon  ,  qu'ils  n'aient  été  agréés  par  les  Jurés  de  leur  Com- 
munauté i  le  tout  i  peine  de  pareille  amende  de  10  Hv.  contre 
iefdits  Maîtres  ou  Veuves  de  Maîtres ,  8*  particuliers  fans  quali- 
té >  contrevenans  i  au  paiement  de  laquelle  ils  feront  folidaire- 
inent  contraints  par  corps  j  même  de  faifie  dei  marchand ifr s  Bc 
utleiifiles  qui  fe  crouveioni  dans  lefdits  ma^afins,  maifons,  boti- 
liouesou  échoppes  fer  Vanta  ladite  profcflion,  faufauxditsprti- 
culiers  fans  qualité  à  fe  retirer  pardevers  les  Jurés  Je  ladico 
Communauté  .  pour  y  être  par  eux  admis ,  s'il  y  échet  ,  &  dans 
ledit  cas  être  par  eux  préfentés  audit  Prncureur  du  Roi,  pour 
éire  par  lui  reçut,  enréçillrés  furfesRegiltres  ,  leur  faire  prïier 
Je  ferment  pardevanc  lui  en  tel  cas  requis,  8e  leur  être  enfuite 
délivré  Lettres  île  Maltrife  par  le  Greffier  ,  en  la  manière  accou. 
tumée.  Faifons  pareillement, défenfes  aux  Jurf s  de  ladite  Com- 
munauiéde.foûtFrir  qu'aucuns  particuliers  (ans  qualité s'établi f- 
feot .  tiennent  boutiques  & TaG^t  proFeflîon  de  Maîtres  DiAiKa. 
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feun,  Limonadicd,  Marchands  d'eau. de-vie  &  de  touies  li- 
quturt  dans  la  Ville  Si  Fauxbouigs  de  Paris  ,  fàat  avoir  ^cé  ad- 
mit dans  ladite  qualité,  préfcntâs  audii  Procureur  du  Roi  pout 
tue  par  lui  reçus  8c  enregitliés  fur  fes  regjflies  ,  qu'ils  n'aieot 

SiîêtÉ  rermecit  pardevar.c  lui ,  Se  que  leurs  Lettres  de  Matirife  ne 
cur  aie^iété  ddivri^es  par  le  Grefiier  .  à  peiae  par  lefdiu  Juréi 
d'en  être  ^aracs  Bc  refponiablesen  leurs  propresSt  privés  noms, 
d'être  déchus  de  la  qualité  de  Jurés  pour  la  première  fois ,  mft* 
me  de  celle  de  Maître  en  cas  ge  récidive,  &  d'être  condamné 
chacun  en  (o  liv.  d'amende  ,au  paiement  de  laquelle  ils  feroac 
contraints  par  corps.  Et  ordonnons  que  notre  préfciiie  Seniencft 
feraiUdiligencedudil  Procureur  du  Roi,  imprimée,  lue.pu- 
blié^fic  affichée  dans  loui  les  lifux  Se  carrefours  accoutuma, 
même  dans  le  Bureau  de  ladite  Communauté,  fie  par-toiic  où- 
bcfuiti  fera  ,  &  fj^nifiéc  à  la  requête  dudii  Procureur  du  Roi , 
aux  jurés  de  ladite  Communauté  ,  Se  enregifliée  far  le  Rcgitlre 
d'icelle.  Enjoignons  auxdiit  Jjt£s  d'^    tenir  la  main  ,  fous  lei 

Seines  y  portées  ,  &  de  remettre  audit  Procureur  du  Roi  ,  daos 
uitaine  tin  Certificat  dudii  en  régi  lire  ment  ,  &c  un  Caialogu9_ 
par  eux-ceriiËé  véritable  de  tous  les  Maîtres,  Veuves  Se  Fils  ào, 
Malirec  admis  Se  reçus  k  la  Maîtrife  dans  ladite  Communauté  i, 
ce  qui  fera  exécuté  nonobftani  oppofitiont  ou  appellations  quel», 
conques  ,  8c  fans  préjudice  d'icelles.  Ce  fut  fait  6c  donne  pU; 
Nous  Juge  fufdit .  le  tj  0£lobre  1741- 

CoUationné.  %n/, L E  GRAS. 

Stiumctdt  Police  ,da6  Septembre  174)  >fHi  condamne  le  nommé' 
Jujfaa ,  Limonadier ,  V ja  fimme.foUdairemeiii  en  einqcàttt 
livres  J'amende  ,  G*  d'avoir  leur  Boutique  firme'e  ft/id^nijùç 
mois  four  avoir  donne' à  taire  à  des  heures  indues. 

Sur  le  rapport  fait  eo  Jugement  devant  Nousà  l'Audience  da 
la  Chambre  de  Police  du  Ch&telet  de  Paris ,  ptr  Maître  Louis 
Pogec ,  Confeillerdu  Roi ,  CommiOaire  audit  Oicelet .  ancien 
piépofé pour  la  Police  au  Quartier  Saîtil  André-dcs-Aris,  enn- 
te^iant  qu'au  préjudice  des  Ordonnances  81  Règlements  de  Pvilice. 
Se  notamment  de  l'Arrêt  du  Parlement  du  10  Février  1714  ,1e 
nommé  JuITan  8c  fa  femme  ,  Limonadier  .  demeurant  rue  S-  Ho- 
noré au  Cadran  blau  ,  donnent  à  boire  depuis  long-  temps  à  des 
heureiîndues  dans  leur  Café;  pDurraifon  de  quoi  ils  ont  écécon-- 
damnés  pat  différentes  Sentences  par  Nous  rendues  i  des  amen- 
des, avec  défenfes  de  récidiver,  fous  de  plus  grandes  peines,  mémit 
de  fermeture  de  leur  Boutique,  le  L4  Août  dernier  ledtf  JulTaii. 
Se  là  femme  n'ont  pat  laiiïé  de  donner  à  boire  Se  ji  jouer ,  leut 
boutique  éuaiflciaedc|tu}^eeavimarhtutt4e  miuuit,  la<. 
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quelle  AiTemblfe  ne  s'eftféparéequ'aprés  croit  heur»  du  nuiioa 
luivini  qu'il  fe  jullifie  p^r  le  rapport  du  nomné  Qdelin  ,  Ser- 
geccdu  Guet.  Que  le  15  dumèneinoiid'Aodt ,  fur  les  une  heu- 
i«  du  matin  .  i]  elV  encore  eacrf  dins  leur  boutique  fin  perfon- 
nrs  ,  un  momeili  après  cinq  autres  particuliers  ,  6t  fur  let  deux 
heures  du  matin  trois  aucres  patiiculicn  ,  fuivant  le  rapport  du 
nommé  Faucheux  ,  Servent  du  Guet ,  qui  cooftate  qu^l  a  eti« 
tendu  jouer  aux  Dez  ,  St  les  Joueurs  qui  difoieui  au  plu*  hauc 
point  vioEt  fols  :  Ht  attendu  let  nouvelles  coniraventtoni  commi- 
Kiparleait  JulTan  ScfafemmeauxditiRéglemeDtsecOrdoDnaa- 
cct  de  Police  ,  &  leur  défobéifrance  à  nos  Sentences  rendues  fur 
le  rapport  dudit  Maiire  Poget  ,  Conimifraire  ,  il  les  auroic  &iE 
alfigner  de  fun  Ordonnance  ,  par  exploit  de  Louis  JHulor .  Huif- 
fiet  à  cheval  Se  de  Police  au  Chirelet  de  Paris ,  en  date  du  cioi] 
du  préfeni  mois ,  k  comparoir  à  la  ptéfénte  Audience  pour  ré- 
pondre à  fon  rapport. 

Sur  quoi ,  Nous  ,  après  avoir  oui  ledit  Commillure  Poget  en 
fiTQ  rapport ,  ladite  femme  Juffait  en  fes  défenfes;  Se  Monfieur 
Maître  Aubërtde  Toumy  .  Avocat  du  Roi  en  fes  Conclufions  «. 
avons  donné  défaut  contre  ledit  Jiifl^n,  fiiuie  par  lui  d'avoic 
comparui  &c  pour  le  profit.  Ordoimonsquel'ArrBt  du  Parlement 
du  10  Février  1714  .enfemble  leiR^lementsSc  Ordonnances  d« 
Police ,  feront  exécutés  feton  leur  forme  &  teneur ,  8t  en  confé*  ' 
quence  ,  faîroni  tr^s-expteffes  inhibitions  &  défenfes  à  tous  Li- 
monadiers, Cafetiers,  Marchands  de  vin,  Cabareciets,  Taveroiets, 
yepdeurj  de  Biere  &  d'Eau-de-vie,  de  donner  \  boire  chez  eux  k 
£euTe$inducs,fatis  les  peines  portées  par  ledit  Arrft,  Et  pour  les 
nouveJlcs  contraventions  commifes  par  ledtt  JulTàn  8c  fafemme.lei 
condamnoQifolidairementen  jooliv.  ordonnons  que  ta  Boutiq^ue 
pareux  occupée,  fera  &  demeureia  fermée  pendant  Cx  mwsjleur 
talfons  defenfet  d'y  recevoir  aucunes  pctfonnes,  81  d'y  donner  à 
boire  tant  dejour  que  de  nuit  fous  lea  peines  portées  par  ledit 
ArrSt  du  lo  Yéyùer  1714- Enjoiçoopsaux  CommilTairesdu  Chl- 
lelet  ,de  tenir  !a  main  à  l'ej^écution  de  notre  préfente  Sentence. 

auifera  imprimée,  lue,  publiée 8c  affichée  dans  tous  les  lieux  or- 
ioairesScaccuurjméioe  cette  Ville  &  Faux  bourgs  de  Paris,  8c 
DOtannient  contre  la  Boutique  dudit  JulTan  Si  là  femme  >  à  ce 

SuVucune  pcrfOQne  n'en  ifnore  .  Se  exécutée  nonobftant  oppo- 
tions  ou  appellations  quelconques  ;  pourquoi  ne  fera  différé.  Ce 
fot  fait  et  donné  pat  Nous  CLAUDE  HFNRI  FEYDEAU  DE 
MARVJLLE  .  Chevalier  .  Confeiller  du  Roi  en  fe*  Confeils. 
Matcre  des  Requêtes  ordinaire  de  Ibn  HAiel ,  Lieutenant  Géné- 
ral de  Police  de  la  Ville ,  Prévôté  St  Vicomte  de  Paris ,  tenant  le 
Siepe  de  l'Audience  les  jour  Se  an  que  defliit.  FEYDSAU  00: 
MAR VILLE.  MOREAU-  HiM ard  .  Crr^<r. 
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CALOMNIE.  yoyejDis  o  net  A  iBVSLS. 

CAREME. 

L'on  Mur  dire  que  le  Cdr/mf  «H  d'ioflituiiOD  Divioe,  puîfqiM 
ce  foQl  let  ApOtrci  qui  l'onc  inllitué  ,  Se  que  comme  ils  étoieof 
pleini  de  refprit  de  Dieu  ,  noui  ne  devons  pas  douter  que  cetu 
irftitution  ne  leur  ait  âté  infpirée  j  ptt  conrtquent  fonobferfU- 
tioD  n\  d'une  écioiie  obligation  k  tour  Chrétien.  Ce  motif  donna 
lieu  tu  Parlement  de  Paris,  par  fon  Arrêt  du  7  Février  if  f»  , 
â'empCcher  la  publication  d'une  Bullequi  permectait  Tufa^cdu 
beurre,  du  fromage  Se  des  ceufs  en  Carimeauz  Provincef  ruuéet 
(lar  la  guerre  (d).  > 

Charles  IX.  donna  des  LeRrei.  Parentes  au  mois  de  Févricf 
15  jf  ,  portant  défecfes  d'expofer  en  vente  dans  la  Ville  de  Paris 
aucune  efpece  de  chair  duranr  le  Car/m.- ,  txce^ié  k  l'HAict- 
Dieu,  Se  en  faveur  des  malades  en  cas  de  nécelTité.  EUei  furent 
Cnrteinrées  au  Cllltelec  le  4  Mait  fuivant. 
'  Cnarlemagne  après  avoir  vaincu  les  Saxons  l'an  78^  >fitea 
7S9,  une  Loi  trés-Uvere  contre  ceux  qui  viol  croient  le  pricepts 
oc  IVbfervation  du  Carfntt.  Elle  porte:  ,,  Que  quiconqua  par 
uiB^ris  de  U  Religion  Chrétienne  négligerait  d'obferver  I4 
^  faînt  je&oe  b  l'abftinence  de  chair  dans  le  Cartmt ,  feroit  puni 
„  de  ooct.  néanmoins  elle  ordonne  quVn  cas  de  néer&ti,-  on 
»jpourrafe  retirer  vers  le  PVStrej  cVft-a-dire.  le  Curéouauti» 
(.Supérieur,  pour  en  obtenir  ta  permifTion  (i)  ,,• 

M.  Delauar&s  dan*  fon  Traité  de  Police  ,L.»^T.f  . 
chap.  I  ,  dit  que  les  François  n'avoien[  jamais  eu  befnin  de  fetn- 
bltbles  Loix ,  pour  les  engager  à  remplir  ce  devoir  i  que  la  liceai 
ee  de  violer  ce  précepte  n'a  commencé  À  s'introduire  en  FraHctf 
qu'avec  l'héréfie  de  Calvin,  ee  qu'il  prouve  par  toutes  leiOr^ 
donnances  qui  ont  piefcrit  cette  obfervation  ,  lefquelles  ne  com- 
mencencqu'a  cecre  époque.  Noua  renvoyons  i  cet  .^uifiir  pour 
eh  voir  1  hiftoire.  t)  rapporte  que  l'ufage  qui  a'obferve  à  Paria 
depuis  l'année  iggj  .en  que  le  Parlement  rend  un  Arrêt  quel* 
quajMin  avant  le  Carfmi  ,  qui  régie  ta  Police  Se  la  difciplins 
qui  doit  s'obferver  dans  les  bouclieries  de  l'Hô(el-Dieu  >  &  ren- 
Toieaus  Juges  de  Police  pour  Teitécutten. 

Que  le  Roi  y  ajoutb  fon  autorité  par  un  ordre  expédié  tous  let 
ans  a'  un  Officier  de  Robe-cDurie ,  qui  lui'donne  entrée  avec  Um 
Arehendans  tous  let  lieux  de  la  Vule  b  Fauxbourgs  de  Paris  j 
que  cet  Officier  ,  en  exécution  de  cet  ordrç  i  &it  tous  In  jouri 

0^  Cap.  Re«.  Fr,  Tit,  I.  cd,  ^^4.  " 
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fes  rifiits  ,  faiûr  U  viandequ'il  troave  expofôé  en  vente  ,  &  fé- 
lon U aualiiÉ  in  pcf fonnes ,  il  empiifonne  Ici  coniTeveotnf . 

Lemagidracde  Police  fait  enfuite  publier  foDOidonn'ahce,  & 
téiiértt  ivi  défsnfes  porciei  par  l'Airêf  de  la  Cour.  Nous  rappor- 
Ktonsidun:  de  ces  Ordonnances, pirce que  toutes  celles  qui  fe 
•cndent,  foot  unifointes  chaque  Aaôée.   .    . 

Ordoiwanct  de  PoLici  du  it  Janvier  174]  ,  au  ftt}tt  du  gras  dans 
Its  Au^trgts  piadaui  U  C^r/mt^ 

Son  ce  qui  Nous  a  été  remontré  par  le  Procureur  du  Hoî  >  que 
pour  éviter  les  fraudes  qui  s'étoient  introduites  au  prifiudicedq 
privilège  de  l'H^fcl  Dieu  dai)S  la  vente  Se  la  dillrtbucioD  de  1» 
■viande,  fit  cmpf  cher  îa  tranCgreffion  de  la  Loi  de  TE^lifc  fur  l'ob- 
(eivaiion  du  Carême  ,  Sa  Alaiedé  auroit  rendu  une  Déclaracioa 
le  premier  Avril  1 711Ï  ,  qui  a  été  enregillrée  au  Parlement  |  mais 
qu'au  piéjudice  de  cette  Lai  ,  Se  de  1%  prohibition  de  donner  du 
gras  dans  les  Aut>erges  Çc  Chimbres  garnies  ,  U  t'efl  DÛanmoiui 
gtilTé  un  abus  ,  auquel  les  précautions  que  nous  avons  prifet  juf'. 

?|u*ici  n'ont  pu  «ncore  reroédieci  8c  comme  il  cil  néceffaite,  non- 
eulçouent  de  le  prévenir  pour  la  fuite ,  niais  même  de  punir  ceux 
qui  Ce  ttouvcront  en  contra vco (ion ,  U  i^uicn  qu'il  Nous.  plaifQ 
y  pourvoir. 

Svaquoi,  Mous  .(aifaot  droit  fur  lercqnifiroireduProâiteut 
du  Rffi ,  ordonnons  que  la  Déclaratioade  SftMajelU  duprcmie} 
Aviil  i7i.«.  fera  exécuiét  («Ion  b  forme  Ce  fcocuii  Stea  coon 
féquence  j  , 

ARTlCLEPaVUtEK- 

-  Faifons  défenfctà  tous  particuliers, R^tifTeurs,  Cabaretien.. 
HâielicTS  .  AuWrgilles ,  Traiteurs  Si  Logeurs  en  chambres  gar.; 
nies  .de  donner  Ji  mangor  dti  gras  chez  eux,  pendant  le  Caièmc  11 
csux  qui  y  feront  li;gés ,  fa':s  une  permiflton  ïJtprelTe  du  Curé  da 
leur  Paroitre,  de  nous  vifée,  i  peincde  trois  cens  livres  d^ende^ 
b  de  plus  j>rand^  en  cas  de  récidive. 

;  U.Leur  enjoignons  de  prendre  1  l'H^I  pieu .  ou  d^DS  le» 
BouchcriesiitablieidansParispac  les  Adminijlrticuradudic  HA^ 
tel ,  toutes  les  viandes  dont  ils  auront  bcfâin,  fousle*  peines  pref.« 
ctites  par  l'Article  VI I .  de  ladite  Ë}([cl«rwioR.  . 

IlIOrdonocns  quelc  gra»  fera  appcAté  d&ni  des -cuifines  fé« 
parées  de  celles  où  s'apprêtera  leniaig.r(|'.,&-qus  ceux  qui  feront 
giaSchezlefdits  AubergiÂes,  Traitcutsfic  autres  feront  tenus det 
manger  féparément  dans  leurs  chambres  Uns  fcandale  ;  à  peiné 
deiroiscciis  livres  d'amvnde  pour  qtwque  cooitaveoiioB  contrs 
lefdits  Cabaretien  ,*Traiieuts  Si  autre». 

IV.  Leur  faifosrués^eifpteiret  i>lUù^^tU)f  8c:iU&b1<>  foutlei 
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fflini«  peines,  de  donnei du  glas  iftuttËt  qu'à  ceux  qui  feront 
loftés  chcE  eux  Si  déDomm^s  dant  I»  permifrioni  qu*ils  auronc 
obtenues  de  Nous  .  Bt  d'en  porter  en  fille  iIkiis  dei  maifbni  pat- 
ticiiliereij  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTe  être. 

Mandons  aux  CoimniCTatret  au  Châcelei ,  8e  cujoignatu  tus 
autres  OUiciers  de  Police  de  cenir  exaiftement  la  main  în't'xtcu. 
lion  de  norre  préfente  Ordonnance  ,  qui  fera  exécutée  nonobftant 
«ppofitiont  ou  autres  empichemcntt  quelconques,  imprimée,  lue. 
publiée  &  affichée  par  tout  où  beioin  fera  ,  k  ce  que  petfonna 
n'en  ignore. 

Ce  fut  fait  8t  donné  p»t  Nous  CLAUDE-HENRI  FEYDEAU 
DE  MAR VILLE  .  Chevalier .  Confeiller  du  Roi  en  les  Confcili. 
Malire  des  Requtces  ordinaire  de  fnn  H6iel ,  Lie  icenani  Géué» 
ni  de  Police  de  la  Ville,  PrévAcé  &  Vicomte  de Puris,  ceatf 
Janvier  1743.  Sigi^- ,  FEYDEAU  DE  MARVILLE.  MOKEAU. 
Mekiard  ,  Grtffitr. 

Le  Proturtur  Fifeal  doit  donc  veiller  que  pcr.dant  ce  lâiac 
temDl  Ie>  Aubergilles  St  Cabaretiert  ne  donnent  à  mungereajgra^ 
qu'il  ne  foit  expofé  ni  vendu  aucunes  viandes  de  quelque  efpeos 

Sue  ce  foit,  excepté  aux  malades  qui  en  auront  obtenu  la  permit 
on  du  Sieur  Curé  de  la  Paroilfe.  f^«y*i  le  not  BoncHxa. 

CARTES  â  ioutu 

Beaucoup  de  perfonnes  s'afTemblenc  pour  jouer  en  différentei 
niifont  ,où  ils  croient  être  en  fdreié  de  toutes  fiir|iri{i:s;  cepen- 
dant cela  n'cft  pis  tnuiourt  vrai,  Dts  Domefliqucs,  des  filouK 
fervent  de  vieillit  cjncs  céalTorEies  ,  ce  qui  fe  fait  avec  quelque! 
intelligence  des  joueurs,  qui  ont  le  kcrct  de  les  remarquer, 
enforte  que  le  refle  des  joueurs  devient  leur  dupe.  Ce  font  ces 
forree  de  Cartes  qui  font  exprelfément  défendues.  It  y  aeu  d?u< 
Sentences  de  Police  duChàtelet  de  Paris  des  ij  Juin  n^iSi.^ 
Juillet  17JJ  ,  qui  ont  cnndimné  la  Dame  OurofcUe  ,  8c  le  nom- 
mé le  Comte  fonDomdlique  en  mille  livres  d'amende  ,&  la  D^ 
moifclle  Jouannelle  Si.  fa  Domcllique  ,  folidaircment  en  pareille 
fommc  tt  aux  dépens,  pour  avoir  revendu  des  centi  litSof 
,  avec  défeiifes  d'y  técidiver. 


Il  y  a  encore  des  peifonnes  qui    fabriquent   de  faulTes  cartel 
r  des  moules  fie  coins  contrefaits ,  qui  méritent  des  punition! 


fur  .  . 

exemplaires.  Nous  en  rapporterons  un  Jugemsni  rendu  pirMef* 
fieurslesCommilTaires  duCon'eildu  t  Avril  i?;^.  qui  coudam* 
ne plufieurs  particuliers^  ce  fujec,  aba  que  lel'rocureur  Fijtal 
foie  iolltuit  de*  peian^ue  méritent  cet  coninveaiioni. 
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■tues  1  ce  qui  dt  une  (rés.grtnde  imprudence  ,  parce  qu'un  chs^ 
«1  fougueu»  peui  emporter  fon  Cavalier  ,  &  bîclîer  les  pafTan»  « 
.fur>iou(  des  enfami  j  &  Inifque  de  (lareiHes  chofei  atrivem  ,  le 
Cavalier  elt  condamné  tigidemeni ,  ainti  qu'il  parvtt  par  l'Arrêt 
du  Parlement,  que  nout  alloat  lapporier  pour  un  pareil  fait. 

Arrêt  du  Pudemtnt  ,iu  j  Décembre  t-JH  .eonfirmaiifd'untSeii. 

.  '   ttactduChâteUti  qui  condamne  Antoitit  Janton,   Cagnt^de- 

'    nier,  à  itn  ^uachè  au  carcan  au  carrefour  S.  Cermain  L'Aiixer- 

r6ii ,  paur  avoir  en  courante  efuval  avee  violeiue  .  renvir  /  ait 

homme  &•  une  femme  Jant  Us  ruet  de  Paris ,  dt  laqutllt  ckûts 

La.  femme  a  ttt  tlejfee. 

Vu  par  la  Cour  le  procès  criminel  fait  par  le  Prévôt  de  Paris, 
ou  fon  Lieutenant  CrimiDel  duChâtelet,  il  la  Requfte  de  Claude 
fioutat  (Maître  Tonnelierj Se  Marie  Chambrie  fa  femme,  deman*' 
deunEc  Accufateurs  ,  contre  Antoine  Jamoa,  Gagne  denier  , 
■  défendeur  Se  accufé,  prifonnier  is  prifoni  de  laConciergerie  da 
.Palaiî  j  appel'ant  de  la  Sentence  rendue  fur  ledit  procès  ,  le  if 
Oâobce  I7!i  ,par  laquelle  ledit  Janionauroii  dté  déclaré  due- 
meni  atteni  Se  convaincu  d'avoir  en  courant  à  cheval  avec  vio- 
lence ,  renrerfé  un  homme  Se  une  femme  dans  les  rues  de  Paris  , 
.delaquellechûtelaferameaécéblelTée,  pour  réparation  condam- 
né à  acre  attaché  au  carcan  au  carrefour  de  la  rue  S<  Germain 
PAuxerroii,  8(  y  demeurer  depuis  midi  jufqu^i  deux  heures;  ledit 
Janton  condamné  aux  dépens  du  procès  ,  S<  en  outre  ordonné 

3u'à  la  diligence  du  Su  bliitui  du  Procureur  Général  du  Roi,  la- 
ite Sentence  fera  imprimée,  lue,  publide  &  aiEchée  par-inuC 
où  befoin  fera  :oui  &  interrogé  en  la  Cour  ledit  Antoine  Jantcn 
fur  fa  caufe  d'appel  &  cas  à  lui  impofés  ,  tout  confidéré  , 

Ladite  Coua  met  l'appellation  bu  néant  ,  ordonne  que 
U  Sentence  dont  a  été  appelle ,  fortira  foa  plein  Se  entier  effet, 
condamne  ledit  Anioine  Janton  en  Tamendc  ordinaire  de  Houm 
*  livres,  &aux  dépens  de  la  caufe  d'appel  ;  Se  néanmoins  ordonne 
que  lorfquc  ledit  Janton  fera  appliqué  au  carcan  ,  il  aura  écri. 
teauxdcvant  Se  derrière  portant  cesmotS:  Gagne,  denier  ton  raitc 
i  cheval  avec  viijUnci  dam  ta  rues  dt  Paris  ,  Ô  qmi  a  renverW  an 
homme  &  unefmmi  en  revenant  de  l'ahreuvoityO  bleffi  U  femme. 
El  pour  faire  meure  le  préfent  Arrêt  à  exécution,  le  renvoie  par- 
devant  le  Lieutenant  Criminel  duChitelet,  Fan  en  Partemencle 
j  Décembre  lyïi.Ji;^/!^ DuFRAUC.CoUationné. 

ParunArrèt  deRéglemeni  dujoMats  i£jf  .îleftcxprelTé- 
ment  défendu  aux  Meuniers  6e  i  leurs  ferviteurs  de  faire  cQuril 
leutt  chevaux  &  muleit  pai  lei  ruet ,  \  0euic  du  fouet. 

CAVAUERS 
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CAVALIERS.^  Ma.rtchaajfit.  f^oyci  OfpicibilSi 

CAVALIERS,  royti  H  u  I  s  s  1 1 R  t. 

CAVES. 

,  II  y  «  beaucoup  de  maifonï  dans  deî  Villes  ,  dont  l'ouTemirt 
AeiCiives  ie  crou  ve  dans  Unie,  &;  donc  l'entrée  &l>aifa[icc  pour 
Im  Efcalters  font  pris  diai  l'emplacement  des  ru<i»j  ai  le  Procûnii* 
Fifcalacdoii  pasfouffrlrque  ceiefcaliets  foient  fant  couvet(u.> 
tes  ,  a  qui  doit  fc  faire  avec  de  bttanei  trapcs  bien  fortei  &  bien 
fermées  la  nuit ,  par  la  crainte  que  des  palfants  préi  de*  tniul  del 
tnailbiit  ne  tombent  dans  ces  e^aliers  6c  ne  fe  tuent. 

CHAMBRES  g^mUt. 

En  betucoup  de  Villes  il  y  a  des  perfonnCt  qui  logent  efll 
Chumhfrj canuts.  Les  Aobergilles  logent  euITi  6c  donnent  à  isBD-f 
gef ,  St  d'autres  logent  fiiipleinent  Aét  gens  pou  recoucher;  Oé 
toascét  partiCulieradoivenifeconformeraux  Ordtinnancei  ;  Se 
font  obligés ,  fl  ce  font  des  Ouvriers  .Compigndns  ouDomcfti^ 
ques.de  fe  faire  tepréfenter  les  certificats  de*  Maître!  od  il*  ods 
demeuré  ;  8t  s'ils  ne  font  munit  de  ceriifica»  de  fidélité  ,  de  leur 
tefufer  le  logeoleni ,  8c  ouiré  ce  ,  de  tenir  de*  livret  pour  infcrîrS 
les  noms  de  ceux  qu'ils  logeront ,  conforménlent  iUK  Ordonnant 
ces.  Nous  en  rapporterons  ft  cet  effet  cinq  différentes,  qui  ferrie 
ront  d'inftruftion  au  Praéureur  Fijial ,  &  aux  Aubergiftes  8ê 
Logeurs  en  chambres  garnies ,  pour  s'y  conformer, 

La  première  du  i8  Août  171;  ;  cH  une  Ordonndnce  dii  Roi  t 
iquienjoincdefairearréterlesMendianis,  gens  (ani  areu^  Ou4 
Tfiefs  Si  Domelliques  ,  qui  fe  crouveront  recirés  dànS  les  Aabcr-t 
ffiS  ,  ou  logés ,  s'ils  ne  font  munis  d'un  certifiai  de  fidélité. 

La  féconde  du  17  Juin  1741  ,cft  une  ailtrè  Ordonnance  de  ft 
IHajeflé .  qui  fait  un  Règlement  pour  ceux  qui  Ic^snt  en  ChanU 
bres  gamieSj  en  fepi  Articles. 

La  troifieme  etl  une  Ordonnance  de  Police  du  1 7  OflobrU  tfi4i 
quienjoinc  de  nouveau  àtous  ceux  qui  logent  en  malfonsou 
Chambres  gatdiet,  de  tenir  deux  Regiltres  poury  tnfcrirelet  nbmf 
des  petfonnesqui  logent  ehe«  eux  i  leur  pays  «  qualités  i  cod. 
fbnnément  i  rÂrrti  du  Confeilduit  Décembre  i7oi. 

La  quatrième  du  7  Décembre  1741 ,  eft  une  SenuQcede  I^olù 
ce  ,  cjui  condamne  le  nOmmé  Moraine  ,  Limonadier  «  tti  êinquaiU 
ie  livret  d'amende  ,  pour  avoir  cantrcren il  aux  Ordonntocet  4# 
-lUicecoacémaDt  la  tenue  de»  Chimbret  garnU^ 
M 
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Kl  la  cii",lMicme  ei\   oni;  aiiire  acnccr.rc   de  Police  du  7  Scp- 
'    tcmlve.  1741  ,iliiiconclaiiinede;jKpariicLj]Jers]iiceuKen  rann;n- 
de  ,  p<iur  avuJr  coniroveau  en  leaanc  d«  Rfgilïres  non  parafé» 
dej  Ci'mroS!àirci. 

Nuus  joir.iiri.ns  à  CM  pièces  une  Ordonrance  de  PoUceduj 
Fivner,  I7J5  ,  rir.d'.iu  poutl*  Ville  dcLyon,  parM.  le  Ducde 
Villcroy,  Gouverneur,  conceniant  le  logement  des  vagabonds  Oc 
^ns  lins  Avcu.     .  - 

^nlcnnai.ti  dt Su  Jflujfftt  ,  du  ijAcât  173]  ,^ui 4a/oiat dtfairt 
arrêter  Itt  Mtiuiiiuii,  gcntf-iris  •ivtu,  OuvrUff  ou  Damtjîiquts 
fui  Jtirjuvf^ni  rtiirts  d^m   Ut  jtutirgti  ou  Zogif  fj  îff  n4 

:     Joat  munit  it  ceriip:ac£  4i  jidtlui. 

Sa  majesté  éwnt  informée  que  nonobftatit  les  fréquentes 
vifues  de  miic  faii«  de  l'urdte  du  lieiir  Heraulc ,  Confeiller 
d'F.iat ,  Lieuiccaiit  Gér.éril  de  Police,  [iani  les  Auberges  m  Lo- 
^ît,  uut  de  la  V-il-lcfiiFauxboiugs  de  PatJS,  qucdaas  Icsenv'- 
jonc .  en  exécutini)  des  Diclaratiuiu  &  Ordonnanies  tic  fia  Aïs- 
■fcili  ,  DâuiBwiiU  oomÛre  dcgens  fans  aveu  ,  Mendiani  &ç  t»M 
^rpcâ>i  [louvrncle  moyen  de  fe  retirer  dans  la  plupaEcdçidiii 
Xogislbi)!  Ifiitic  d'Ouvfienou  «le  Dumeiliques  ^  ce  quitrll 
-Uéi  coRtraue à  lafàc^râ  pubUque.;  àquoi  Sa  MajcHé  voulau 
«riurviiir  ,  EUe  mande  fie  oidonnc  audit  fleur  Hérault  défaire 
luceirainmcnc cpnEfnuer  Lc£diui  vitites  ,  Se  d'y  taire  atrëicr  toiis 
lesinendians&  |!<:»sû;isavcu,  Ouvricti  &  Domelliquci  qui  s'y 
trouvcninc,  sMs  Ue  foni  munis  de  Cfriiticau  de  tîdéliié  l'i^nû 
des  Maîtres  qui  ksempl'^iencou  au.C'nicmpioyiSs  ,  ou  au  fer  vies 
de^ueli  iSs  feront , lesquels  rcrtiticats-  lefdics  Ouvriers  &  Do- 
neluqiiies  f.'reni  rihiî  de  rcprijfe/iier  lurs  deCditcs  vuiicij  com- 
■aeiaulli  deLti  faire  leno^veller  de  quluiaine  en  quir.zaiiic ,  i 
peine  d'être  procédé  contre  eux  csrame  vagabonds  âi  gens  fau 
aveu  ,  «uulsiii  qu  l'urplus  ,Sa  Majdlé  que  les  prûcËdcntes  Déda- 
Wtions  &  Ordonnanct s  quT.lie  a  reoduesà  ce  fujet  foieat  uiécu- 
séesfcWleurfoimc&  [<;r.cur,  alnfi  que  la  préfeuie.  qui  fen 
lue  ,  publiée  &  afikhée  par  tcvic  C:ù  befotn  fera.  Fait  à  Veifdlltp 
le  1]  Avùt.  Signé  LÛUU  :  &  plut  bas ,  P^hlipeaux. 

RENÉ  HERAULT  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Fonuine  LabW 
(i  de  Vtucrcifon,  Confeiller  d'Etat ,  Lic:i tenant  Général  àa 
Police  de  la  Ville  ,  Prévôté  6c  Vieomtéde  Paris. 

Vu  rOrAcimaïK-c  du  Roi  ci-dtffui.  Nous  ordonnoni qu'elle 
fêta  exécutée  félon  fa  fnrra;.-  Se  [pneur  ;&t.  a  cet  effet ,  à   ce  que 

Ktf^nne  ij'enj retende  caufed'igr.orance ,  qu'elle  fera  imprimée, 
E,  publiée  &  alËclito  dans  tous  lulJeux  fit  cai[efoui&  oïdinairec 
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&  accoutumé»  de  cette  Ville  &  Faujibourgî  ,  portei  &  entrée» 
cTicelle.  Mandons  aux  CommilTaircs  au  Chitelet  détenir  chacun 
dacs  l'étendue  de  leuc  quartier  cnaftemeni  la  main  à  l'exicution 
de  ladite  Ordonnance  ,8c  noiamment  au  Commiiraire  Divoi  ci- 
devant  pat  Nous  fpécialetnent  CDmmis  pour  lefditcï  vîfites  dÂoa 
Ici  diffiftecs  tjuarticrsde  cette  Villcôt  Fauxboures. 
fait  à  Pans  le  j,  Aoùti?}).  SigncHKKAVLT. 
Par  Monfiis'Uur.Mli.Li.T. 

Orionnanct  de  Falice,  du  17  Juin  ijit ,  c^ncirn^ni  Itr  Auitrgtti 

C^C.  ambres  garnies. 

Sur  ce  qui  nous  a  été  rcpréfentd  par  le  Procureur  du  Roi ,  que 
les  Règlements  qui  regardent  les  Aubcrgiftcs  Se  ceux  qui  Ittfenc 

en  Chambres  garnies,  n'ayant  pas  éiépuTiliés  depuis  long.te^ps, 
il  eft  informé  que  pluficurslxjgeurs  en  éludent  IVxécutioo  ,  foui 
prétexte  qu'il  s  en  ignorent  les  difpofitJunï  ,  Rc  comme  il  lui  paroic 
eflcntiel  de  lever  ces  fortes  de  prétextes ,  &  de  faire  exécutée 
avec  la  dernierecxaiftitude  les  Ordonnances  qui  ont  été  reuduet 
fur  cette  matière  ,  îl  requiert  que  ks  dirporitluns  en  foient  rcDOU- 
vellées.  Aces caufes.  Nous  ,  laifant  droit  fur  le  Réquijltvire  du 
Procureur  du  Roi, ordonnons  que  les  Edits,  Arrêts  du  Parlement 
Sentences  Se  Règlements  fur  te  fait  des  Chambres  garnies  &nO' 
tam ment  notre  Ordonnance  du  »o  Décembre  1734,  f^oaiexécu-*. 
tés  feton  leur  forme  8t  teneur  ;  en  coiféquence. 

Art.  \.  Que  tous  particuliers  ,  Aubergiftes ,  Baigneurs  ,  Etu- 
Vtdes ,  8c  autres  qui  donnent  à  loger ,  fetonc  tenus  d'avoir  au  de-- 
Vant  deleutmaifon  dans  un  Heu  apparent,  un  Ecriieau  furie 
quel  feront  imprimés  ces  mots  en  gros  carailere  :  (  CtANs  on 
LOGE  EK  Chambre  garnie  )  Se  c;:  à  peine  de  cent  Uviesd'a* 
mecide  contre  chacun  des  cor.trevenans. 

H.  Seront  auITi  teiius  kfdits  Aubergines  Se  ceux  qui  logeront 
en  Chambres  garnies  ,  d'avoir  deux  Rcgillres  ,  qui  feront  I  un  Se 
Vautre  cotés  Se  parafés  par  le  Coipmillaire  du  quartier,  Se  fur 
chacun  defquelslefditsAubcrgides  fie  ceux  qui  Ingent  en  Cham- 
bres garuies  feront  tenusd'inUrire  jour  à  jour,  de  fuite  Se  faos 
Aucun  blanc  ,  les  nom  ,  pays  8c  qualités  de  ceux  qu'ils  recevrons 
4atK  leurs  maifons  ,  ou  qu'ils  prendront  en  penfioo.  Seront  (enut 
pareiUemeni  lefdits  Aubergines  Gcceux'qui  lugent  en  Chambri^ 
garnies  ,  de  faire  chaque  joui  leur  déclaration  au  CommilTaire  de* 
ceux  qui  feront  arrivés  chei  eux  ,  S;  de  faire  vifiter  chaque  înois 
un  deidits  Regiflrei  par  ledit  CommiiTaire.  Seront  en  outre  tenuf 
ïeilnfpè^euri  de  Police  de  fe  tranfporter  chaque  jour  chez  lefdita 
Aubergîltcs  Se  ceux  qui  logent  en  Chambres  garnies  ,i  Teflfèt'da 
viferfic  paiafer  PauucKesiltreile  tout  i peiàe  contre  les  Aubet- 
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Et  la  cii'qiiitme  ell  une  mue  ienicnrc  de  Police  du  7  Sep- 
teiatun-if^-T.  ,iHncouàa.imiedeaK  paiticdien  Icigeurs'en  Tamen- 
de  I  pour  avoir  contrevenu  en  leiianc  des  Rcgilires  non  paiafés 
des  Ci'inniil&iKE.  ;  ' 

Nous  joicdtons  à  ces  pièces  une  Ordonnance  de  Policedu  j 
Février,  I7J5  ,  tendue  poutla' WledeLyon.  par  M- le  Ducde 
.  Villcroy,  Gouverneur,  coocernaai  le  Ic^emem  des  vagabonds  Se 
fans  fans  SI veu.     ■ 

^rd6nnahttéiSa3fiiieJlt  ,du  IjAoûc  17}}  ,  qui  tniaiat  il  faire 
arrrttr  Us  Jiltad'tant, gcnifaDS a.vfu,  Ou-vr'uft  ouDameJiigutS 
,     ^iJtifJuvtroM.  ntiret  dinf  Lis  Auhtrgttou  t.ogit ,* iit n» 
I    Jottt  atir'ii'dtterlificaudtfiJtliu, 

SA  MAJESTÉ  étant  informée  que  Qonobflani  tés  fréqùénres 
vifites  de  luiii  faites  de  l'urdie  du  ti«ur  H^raulc,  Confeiller 
d'Eiai ,  Lieutenant  Général  de  Police,  dans  les  Auberges  it  Lo- 
^>  tàot  de  la  V-ilie  SïFuKboLifgs  de.  Paris,  que  dans  lese^vf- 
jons ,  en  exécuiiot)  des  CiclaratiuDi  &t  Ordunnaoces  ie  Sa  M\- 
•jefié  ,  né/utVMint  nomliVe  dcgens  fans  av«u,  Mendiani.e£  lors 
^fpc4tSi.  Etouvent  le  moyen  de  fe  iqtirer  dacs  la  plupart  déltjiis 
Xogislbu*  Le  fitre  d'Ouvriers  ou  <de  I^meftiquts  ^  ce  quiell 
«éicooiiaùei  la^fâr«t<i  publiqtic^  àçiuni  Sa  Majctté  voulau 
«ourvi.'ir  ,  ElJ[e  mande  fit  otàonvie  Audit  fieur  Hérault  de/aire 
liice0âinfneotc<t[uimiar  .Le£lius  vi£^s  ,  St  d'y  laire  anètcr  tous 
JesmendiansSi.  g«fl»-lansavcu,Quyrie[S  & UDmelViqucs quiVy 
nouverontj  s'iisne  font  murais  de  çeriiticats  de  fidélité  figncs 
des  Haitfei  qui  tes  emploient  ou  auront  employés ,  uu  au  -fcivice 
defquels  ils  feront,  lefi)ue)s  certificats-  lelidiis  Qùviien  Se  Do- 
tnelciqutiS'fv-f^rit  ikmis  -de  repréfe^Ie^  tors  defditcs  viiitcïi  com- 
Jtieiauttt  dç  l,cs  hïte  renouvt;Llcr  de  quinzaine  en  quinzaine  ,  à 
jwine  d'être  procédé  contre  eux  .comme  vagabonds  &  gens  lânc 
aveu  ,  vuulani  i)u  fuiplus  ."ïa  Majellé  que  les  précédentes  Décla- 
jaù&ns  Sc-Ordonnancc&qu'EUea  reiiduesàce  fujet  foieni  exécu- 
«ée*fûli>nleurtoime&  (ir.cur,  ainf:  que  Ja  préfecte  ,  qui  fent 
lue  ,publiée&  alîichée  par  icutoù  beftiin  fera.  Fait  i.  Veifaiilip 
ie  *j  Août.  Signé  LOUIS  -,  &c  plus  bas ,  Pji£j.irEAUx. 

■  RENÉ  HERAULT  ,  Chevalier  >  Seigneur  de  Fontwne  Ljbb^ 
8ï  de  Viucreifon  ,  Confeiller  d'Etat  ,  Licuienant  Géoéial  (^ 
Police  delà  Ville  ,  Prévôté  6c  Vicomte  de  Paris. 

Vu  l'OiAonnancc  du  Roi  ci  deflus,  Nous  ordonoons  qu'elle 
iera  exécutée  felun  fa  fnme  Se  teneur  ;  Se  à  cet  effet ,  à  cr  que 
;Iieifv)i>nc  ti'cnjiétende  cauled'ignorancc,  qu'elle  fera  iraptimée. 
Iue,publiécS(a£ch^dau  tuusleslietix  SccaitefouisûraiDaii«i 
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Se  ftccoutuméi  de  cette  Ville  &  Fauxbourgs  ,  portes  8t  entrée» 
iTicelle.  Mandons  aux  CoromifTairci  au  Chàccict  de  tenir  chacun 
diDS  l'étendue  de  leur  quartier  cxaftemenc  ta  main  à  l'exiieuiioo 
deladiieOrdonnance  ,&  notamment  au  Cotnmiiratre  Divoi  cù 
devant  par  Nous  fpécialement  cummis  pour  lefdiies  vidces  daos 
les  diScreni  quarticrsde  cette  Ville  Se  Fauxbuuigs. 
i-'aii  i  Parjs  le  j,  Aoùtirjj.  ^ignr  HhRAlILT. 
P^r  Moafiigr^ur  .mLi.Lr. 

Ordonnante  de  FoCice,  du  17  Juin  1741,  concenuni  Ut  Auhtrgt^ 
6"  C.  Amhns  garnies. 

Sur  ce  qui  nous  a  été  repiéfencé  par  le  Procureur  du  Roi ,  qua 
les  Règlements  qui  regardent  les  Aubcrg'-Dt!:  fit  ceux  qui  logenC 

en  Chambres  garnies,  n'ayant  pas  étd  publiés  dcpuii  long-temps^ 
îl  eftinfoiroéqueplufieuri  Logeurs  en  éludent  i'.'xêcution  ,  ibus 
prétexte  qu'ils  en  ignorent  Icidifpofiiions  ,  it,  comme  il  lui  parole 
edcntiel  de  lever  ces  fortes  de  prétextes  ,  &  de  faire  exécucet 
avec  la  dernicrecxa^litude  les  Ordonnances  qui  ont  été  rendues 
fur  cette  cnatiere  ,  il  requiert  que  ks  dilpofitiims  en  foient  renou- 
vcllées.  A  ces  caufes ,  Nous  ,  tallàni  droit  fur  le  Réquijittçire  du 
Procureur  du  Roi, ordonnons  que  les  Ediis,  Arrêts  du  ParlemeàCp 
Sentences  Se  Règlements  fur  le  fait  des  Chambres  garnies  6c  no- 
tammeni  notre  Ordonnance  du  10  Décembre  i7j4,fcioniCzfcu- 
tés  félon  leur  forme  flc  teneur  j  en  coiféquence. 

An.  I.  Que  tous  particuliers  ,  Aubergiftcs,  Baigneurs,  Etu- 
viRes,  &  autres  qui  donnent  i  loger ,  feront  tenus  d'avoir  au  de- 
vant delcurmaifon  dans  un  lieu  apparent,  un  £criteau  furie- 
quel  feront  imprimés  ces  mots  en  gros  carailerc  :  (  Ceansok 
LOGE  EN  (.hambh-e  Garnie  )  Si  c:  à  peine  de  cent  liviesd'a- 
mende  contre  chacun  des  cor.ttevenans. 

II.  Seront  aujTi  tenus  tefdits  Aubergtfles  Se  ceux  qui  logeront 
en  Chambres  garnies  ,  d'avoir  deux  Kegilbes  ,  qui  feront  l'un  6c 
Vautre  cotés  &  parafés  par  le  CommilTaire  du  quartier,  6c  fur 
chacun  defquelslefdiis  Aubergiilcs  Sé  ceux  qui  logent  en  Cham- 
bres garnies  (cront  tenus  d'inUrire  jour  à  jour,  de  fdite  6c  fans 
Kucun  blanc  ,  les  nom  ,  pays  6t  qualités  de  ceux  qu'ils  recevront 
datK  leurs  maifons  ,  ou  qu'ils  prendront  en  penfion.  Seront  tenus 
pareillement  lefdits  Aubergillcs  Scccuxqni  logent  en  Chambre» 
garnies ,  de  faire  chaque  jour  leur  déclaration  au  CommilTaire  dç" 
ceux  qui  feront  arrivés  chei  eux  ,  8{  de  faire  vifiier  chaque  moi» 
un  dei'ditf  Regifttc*  par  ledit  CommiiTaire.  Seront  en  i^utie  lenui 
lesInfpeiSteuiidc  Police  de  fe  iranfporter  chaque  jour  chez  lefdits 
Aubergil'esScceux  qui  logent  en  Chambres  garnies  ,k,  reffei'de 
Vifèi  &  parafer  rauucKesillre  ;  le  tout  ipeine  cgn^  les  Aubci- 
Mij   ■. 
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0ïiti  &  ceux  qui  logent  en  Chatnbies  garnies  ,  de  croît  cent  1û 
vret  d'imcDde ,  &t  de  plus  grande  peine ,  s'il  y  échet ,  &  noum- 
taent  en  cas  de  riïcidivc, 

IIj.  Failons  défenfes  &  cous  Logeur* Se  autres  de  recevoir 8c 
donner  reiraicc  en  leurs  mailbns,  fous  aucun  prétexte ,  aux  vaga* 
bonds.  [LCDdiinisficgens  Lknsavcu  ,  jt  peine  de  cent  livres  d'a- 
mende pour  chaque  coniravencion  ,  Se  de  plus  grande  en  cas  de 
récidive. 

IV.  Défendons  à  tousDomeOtquesde  l'un  U  de  l'autre  fexa, 
non  mariés,  d'avoir  aucunes  chambres  louées  dans  cette  Ville  8c 
Fauxbourgs  de  Paris  ,  Toit  fous  leur  nom  ,  ou  de  perfonnes  in* 
terpoféts  ,  fans  la  peimiUion  par  écrit  de  leurs  Maures  dont  ils 
ftroDl  leur  déclaration  dans  le  jour  au  Coinmiiraire  du  Quartier,  à 
peine  de  cent  livres  d'amende  ,  8c  de  plus  grande  peine  ,  s'il  y 
échei. 

V-  Défendons  tant  auxdits  Oomelliques  qu'aux  Soldan  doroi- 
ciliés  à  Paris ,  fous  pareilles  peines ,  de  prêter  leurs  chambres  à 
âct  VBjabondt,  gens  fans  aveu  ,  étrangers  8c  autres  perfonnes 
fiifpeétes. 

VL  Enjoignons  ï  tous  ceux  qui  voudronc  loger  dan*  cette 
Ville,  foiiïn  Auberge  ou  Chambre  garnie  ,  de  déclarer  aux  Au- 
bergiftes  leur  véritable  nom  6c  furnom  ,  leurs  qualités  ,  te  pays 
dont  ils  font  originaires.  8c  lefujet  de  leur  voyage.  Permettona 
d'emprifonnet  ceux  qui  auront  ufé  de  quelque  déeuifcment  .pour 
tireprocédéconir'euxaiafi  qu'il  appartiendra.  RtaGn  que  ceire 
difpolilion  fuii connue  de  tous  c«uxqui  atriverontà  l'avenir  dans 
ciette  Ville, ordonnons  aux  Aubergiiles  8c  ï  tous  ceux  qui  don- 
ifenci  loger, fansaucune exception,  de  notifier  aux  paniculiers 
qui  viendront  loger  chexeux  lecontenu  en  cet  article .  fous  tes 
mtm es  peines  de  prifon. 

Vil.  bc  fera  notre  préfente  Ordonnance  exécutée  nonobffanc 
oppofitions  ou  appcllacions  quelconques  .  imprimée ,  lue  ,  publiée 
Scafiichéepar  tout  où  befoin  fera,  même  infcrice^la  léce  de 
tDus  lesRegiltres  des  Auberges  ,  Hôtelleries  8t  Chambres  garnies 
decetie  Ville  ScFauxbourgs,  à  ce  que  pcrfonne n'en  ignore. 

Ce  fui  fait  8c  donné  par  MeirireCLAUDE- HENRI  FEYDE- AU 
DEMARVILLE,  Chevalier,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  . 
Matite  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hticel  ,  Lieutenant  Générât 
de  Police  de  la  Ville.  Prévôté  6t  Vicomte  doPatis.  le  17  Juia 
J741.     FEYDEAUDE  MARVILLE.  MOBEAU. 

LtGn  AS.  CrtJ^tf. 
Ordonnance  dt  Police  du  t?  OQohre  1714  .  jjii  enjoint  Je  nouveau 
à  teiu  (tu'X  jui  donnent  i  logtr  en  MAt  ans  ou  Ckuniires  gar- 
tiùs,  de  teoirdtux  Regi^res  pour  y  infcriielet  noms  dttferjoif 
no  fui  iront  y  togtf ,  Uufs  pays  &  teurs  ^ualiù-t  ,  eolîfitrmi' 
mttuiP^trft  dm  Cofi/èii dii%i£>iftttitr* Afo9' 
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Sur  ce  qui  Nous  t.  été  remoncrâ  par  le  Procureur  du  Roi  , 
que  quoiqu'il  ait  été  ordonné  par  un  Arrêt  du  Coafeil  du  it  D^ 
cembre  1708  ,  i  lous  ceux  qui  donneront  à  loger  en  AUifonsou 
Chambres  garnies ,  d'avoir  chez  eux  deux  Rcgidrei  fur  chacun 
defquels  iU  inrcrironc  jour  yii  jour  les  noms  des  perfonaes  qui 
îroicnt  y  loger  ,  leurs  pays  &  leurs  qualités  ,  dont  un  fetoii  remit 
touslei  mois  entre  les  maint  du  CommiCTaiie  au  Cb&ielet  diltiîi- 
bui  dam  leurquarticr  ,  pour  Ëtie  par  lui  figné  He  vifâ ,  fie  l'autre 
lefleioii  entie  Icuis  mams,  pour  le  lepréienierauz  InfpeAeuTa 
de  Police  ,  pourétre  par  cuzviff  &  parafé  ,  i  peine  de  Itois  cent 
livres  d'amende;  néanmoins  les  difpalltions  de  cet  Arrâtqui  ont 
pendant  un  temps  été  obfervées  avec  aflei  d'exaftitude,  ne  le  font 
picfquc  plus  aujourd'hui ,  d'oîi  il  rffulte  un  grand  nombre  d'in- 
convénÎEns  également  contraires  au  bon  ordre  8e  i  la  fûrcié  pu- 
blique.fur  tout  dans  les  circonflances  préfeniesi  ce  qui  l'oblige 
de  requérir  qu'il  Nous  plaif:  y  pourvoir. 

Sur  quoi  Nous,  faifanc  droit  furie  Réquifitoire  du  ProcuKurt 
du  Riii ,  ordonnons  que  l'AiiSt  du  Conleil  du  si  Décembre  170! 
fera  exécuté  félon  fa  forme  Se  teneur ,  £e  en  cunféquence ,  que 
tous  particuliers  ,  de  quelque  qualité  fie  condition  qu'ils  foient, 
qui  donneront  i  loger  en  Maifons  ou    Chambres  garnies ,  foui 

Quelque  prétexte  Que  ce  foit,  feront  tenus  d'avoir  deux  RegiAret, 
ir  chacun  defuuels  ils  infcriront  jour  par  jour  les  noms  ,  pays  . 
qualités  Se  profclfion  de  ceux  qu'ils  recevront  dans  leurs  maifons, 
ou  qu'ils  prendront  en  penGon  ,  p.>ur  en  remettre  un  tous  td 
mois  entre  les  mains  du  CommiÂaite'  au  Chitelet  diftribué  dans 
ïei:r  quartier, à  l'effet  d'être  par  lui  figné  8c  vifé,  8c  garder  l'autre 
en  leurs  mains  pour  le  reprélentcr  aux  Infpc<£teurs  &  Police  ,  qui 
l'examineront ,  le  paraferont.  Se  le  daieiontà  cbacune  de  leun 
viiîtes  ,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende  contre  les  Logeur» 
pour  chaque  contravention  ,  même  de  plus  grande  ,  s'il  y  échei. 
Mandons  aux  CommUfaires  au  Cliâtelet ,  8e  enjoignons  aux  Offi.. 
ciersde  Police  .  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  tapréfenu-  Oc- 
donoance,  qui  fera  lue,  publiée  fie  afEchée  par-tout ofibefuin  fcnu 
it  ce  que  perfonne  n'en  ignore.  Ce  fut  fait  Se  donné  par  M^ffirt 
RENÉ  HERAULT ,  Chevalier.  Seigneur  de  Fontaine- Labbé  Se. 
de  VaucrelTon  ,  Confeiller  d'Etat ,  Lieutenant  Général  de  Police- 
de  la  Ville  ,  Prévôté  Se  Viromté  de  Paris  .  le  17  Oclobre  irj*. 
Signt.  HERAULT.  MOREAU.  Meward  ,  Crtffitr. 

Jritifnei  dt  Police  Jaj  Di'ctmtre  174a  ,qai  toniami^U  aommi- 

JUoraint ,  l.imonaditr ,  en  l'emenJe  ,  four  avoir  eanirtvtnu  dUK 

Ordonnances  &  Rigltiotats  4t  PolUe  eanctrnuiu  Ia  tenue  du. 

CfiJmbres  gar/iiet. 

\  Sur  le  lap pon  Uk  en  JugiEmeoi  dsvaat  Noiu  à  rAudience  de 

Uiij 


■iU.  DiCTiONNAiftE  DE  LÀ  POLICE 
U  Chambre  de  PoIiceduChâielerde  Paris  par  Maître  Mathtas  de 
Moriftin.ConfeillerduRoi,  CommiJTaire  en  cette  Cour  ,«ncieà 
prépofé  pour  la  Police  au  Quartier  du  Louvre  ,  que  par  les  Ré- 
eleroenisSc  Ordonnances  de  Police  il  efl  enjoint  i  tous  les  HAte- 
fiCTS  ,  Aubergines  &  autres  particuliers  qui  reiireni  du  monde 
chez  eux  &  les  logent,  d'avoir  deux  Regiftres  fur  lefquels  ils 
écriront  les  noms,  lurnoms  ,  qualités  &  pays  de  ceux  ti  celles 
gui  viennent  loger  cheieux  ,  le  jour  dejleut  arrivée,  8t  celui  de 
iVtiT  foriie,  pour  lefdits  deux  Regiftres  (îgn es  fit  parafés  par' le 
Commiiïaire  de  leur  quartier  ,  l'un  d'iceux  vifé  par  chacun  moit 
^r  ledicCommiiraire,  Se  l'autre repréfenié  il  l'InTpcéteur  de  Poli- 
ce diftribuédatis  ledit  quartier,  8t  de  lui  vifé,  aux  termes  de  l'Ar- 
ticle iV.de  TEdit  du  mois  de  Mars  1740.  regiftré  au  Parlement 
le  j  Mai  fuivant  ;  néanmoins  lui  Commiffaircayatitéié  averti  par 
le  ineur  Piderault .  Infpeaeur  de  Police  diftribué  dans  ledit  quar, 
tier  du  Louvre  ,  que  le  nommé  Moraine,  limonadier,  demcu- 
TflDt  rue  des  FolTcs  S.  Germain  l'Auxerrois  ,  logenir  chez  lui  de- 

fuis  le  le  Novembre  dernier  le  fieur  Rolland,  ci-devant  GrelHer 
Grenoble ,  lequel  logeoit  précédemment  en  Chambre  garnie 
chez  te  nommé  Magny  ,  rue  des  Poulies ,  il  auroit  mandé  chez 
lui  Commiflaire  ledit  Moraine  ,  qui  turoii  envoyé  fa  femme  ,  à 
laquelle  ayant  fait  entendre  qu'elle  &  fon  mari  dévoient  fe  con- 
former aux  Ordonnances  Se  Règlements  dePolice ,  fi  elle  vouloir 
loger  en  Chambre  garnie  ,elle  lui  auroit  répondu  que  ledit  fleur 
Rolland  logeoit  chez  eux  comme  ami,  qu'il  couchottdans  une 
falle  baflë  oii  avoir  couché  leur  fervatite  .  qu'ils  ne  vouloient 
point  avoir  de  Livres ,  8c  que  l'on  fit  ce  que  l'on  voudroii,  Ec 
comme  it  eR  ccnain  que  ledit  Rolland  a  toujours  logé  en  Cham- 
lire  garnie  ,  qu'il  n'di  forti  de  chez  ledit  Magny  oi  il  logeoit 
que  fe  tg  Novembre  derniet  ;  St  que  c'ell  une  contravention  de 
Ibpartdudit  Moraine  aux  Règlements  de  Police  concernant  les 
chambres  garnies  ,  lui  Commilfaire  auioit  fait  aflîgner  ledit 
Moraine  paidi'vani  Noui  à  la  Reqiiiie  du  Procureur  du  Roi ,  par 
Exploit  de  Tremier  ,  Huifllcr  au  Chitelet  .  du  jour  d'hier  ,  à  fe 
Crouver  à  la  préfcnce  Audience ,  pour  être  prdfent  au  tapportquî 
y  feroit  fait. 

Sur  quoi  Nous  ,  après  avoir  entendu  ledit  Comroinaire  de 
MoTiain  en  fon  rapport ,  Se  les  Gens  du  Roi  en  leurs  Conclu, 
fions,  avons  donné  néfaut  contre  ledit  Muraine  non  comparant, 

auoique  duement  appelle  ,&  pour  le  profit  ordonnons  que  les 
ëgiemenis  couccrnant  la  tenue  des  Chambres  garnies,  feront 
exécutes  felnn  leur  forme  &  teneur  i  en  conféquence  faifons  dé- 
fenfcs  audit  Moraine  Se  à  tout  autres  ,  deh>ger  chez  eux  aucunes 
peifonncs  fans  fe  conformer  s uxdiis Règlements  ,  à  peine  de  joo 
livres  d'iraende  ,Se  de  pîut'grtade  en-cas  de  lécidÎTe  :  Ec  '^Axt 
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Ik  contravention  commife  par  ledit  MoraiDe  ,  le  condammms  p«r 
grkreSr  fins  tirera  conféquFnre,  en  joliv,  d'ememlf  .  fur  )■-' 
queUeNous  nvons  adjogé  trente  fols  audit  Tremicr  pour  foa 
Ânjgmiticn  :Iui  faifonï  néfcafesde  récidiver  fous  plus  eiandtf 
wine.  Etfcra  notre  préfeote  Sentence  exécuiée  ncooblïant  8c 
fins  pr^jadicc  As  l'appel,  imprimée  ,  lue,  publiée  6c  affîchte 
dinî  teus  les  lieux  8t  endroits  ordinaires  8i  accoutumés  de  c«n& 
Ville  SîFauxbourEs.  Ce  fut  f»it  Si  donné  par  Meirirc  CLAUDE- 
HKNRl  FtYDiiAU  DE  IKARVILLE  ,  Cheva  ier  ,  Confeillef 
duKoi^  fesConfeils,  Miître  des  RequCces  ordinaire  de  ion 
Hûcel .  Lieutenant  Général  de  Police  de  la  Ville  >  PrévAté  8c 
Vicomte  de  Paris  ,  tenant  le  Siège  de  l'Audience  de  la  Chambre 
de  Police  ,  les  jour  &  an  que  deifu». 
FRYDEAU  DE  MARVILLE.  MOREAU.  Ca^ifet  Cr^ffitr. 

Stateiicede  Policidu  y  Se^ttmhre  ijit ,  ^uî eonJamne  Us  nommiâ, 
Jojfnf^  Sair.t-Louis  ,  Logiiis  ,tn  l'amende  , four  avoir  can- 
trcvenu  liiix  OrJanr.ances  Cf  tii^Umciiti  de  PolUt  concirnint 
les  Chambres  garnies. 

Sur  le  rapport  fait  en  Jugement  devani  N^ut  à  t'Aodiencs 
de  ta  chambre  de  Police  duChfitelet,  par  Mahre  Charlea-EIi- 
fabeihdela  Vergée  .Confeiller  du  Roi ,  Commifllire  RTiquétcur 
fi  Examinateur  auChàtelet  de  Paris,  contenant  que  parles  Edin 
8c  les  Dédaratior's  de  Sa  Mi]e3* .  regiftrés  en  Parlement  .  &  les 
Ordonnances  Se  Règlements  <i''  Police  ,  it  ell  cnjninià  cous  lei 
Hûreliers,  Aubergiftej  Si  autres  g?nï qui  retirent  du  monde che» 
eux  ,  d'avoir  deux  Rcgiitres  fur  Iffquels  lis  écriront  les  noms , 
furi^oms,  qualités  Se  pays  de  ceux  Si  celles  qui  vienr.ent  loge^ 
chez  eux  ,  le  jour  de  leur  arrivée  ,  St  celui  de  leur  fortie  ;  après 
t-utcfjis  que  Icfditï  Regiftrei  auront  été  cotés  &  parafés  pnp 
l'un  des  CommtiTaires  du  Cliâteiet  dans  le  département  duquel 
ils  demeurent  ;  l'un  defquels  Regifttcs  fera  vilif  chacun  mois  par 
ledit  CuramilTaire ,  &  l'autre  pour  être  préfenté  i  l'Infpctteur 
diftribué  dans  ledit  qiiart'cr ,  8t  delui  vifé  ,  aux  tennes  de  l'Ar- 
ticle IV.  de  l'Edit  du  mois  de  Mars  1740  ,  regillré  en  Parlement 
le  j  Mai  fuivani  :  que  les  fieun  Pillerauli  81  Doicet ,  Infpec- 
leuTS  de  Police  ,  fur  l'avis  qu'ils  ont  eu  qu'il  y  a  philleurs  parti-' 
tuliers  Habitants  du  Fauxbiiurgs  du  Rouelle  qui  logeait  fans  avoir' 
délivres.  Si  fans  faire  aucune  déclaration,  le  font  tranfporiés 
audit  Faiiabonrg  le  1.8  Juillet  dernier  chez  les  nommés  JufTet, 
vendant  du  vin  Se  donnantà  loger,  6c  Saint-Louis  ,  Aubergills 
8c  tenant  Chambres  garnies  >  ^  l'Image  Saint  Louis,  auxquett. 
Hi  fc  font  annoncés  comme  Infpeâeurs  de  Police  ,  Se  leur  ont 
'  \  i  Toii  ICttis  Rcgtfttec  de  Chambres  garnie* ,  tefqiicl* 
Miv 
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leui  ODi  fait  réponje  qu'ils  n'en  avoiempoini  ■&  n'en'vouloienl 
point  avoir; au  fujet  derqudlesci>ntrav<;!i(ioD$  Jlsontdrefl'é  pro^ 
^t-vetbal  ledit  jour  xS  juillei ,  qu'iU  onc  afSrtné  le  mSme  ]oui 
pardevant  lui  Comiciiraîre  ,  conformé  me  m  i  l'Ariicle  XHI.  du- 
dit  Edtt  :  El  comme  la  conduite  defdiii  JoOèi  Si  Sùni-Louis  à 
cet  égard  ell  comte  te  bon  ordreSc  la  fûreté  publique,  en  cequa 
Im  gens  flifpe£ts  ,  m^lf^iteuts  St  auiret  qui  connolttont  cette  re^ 
mite  afTurée  ,  peuvent  fe  retiret  chez  eux  pour  fe  fouftraireaux 
recherches  que  la  Jutlice  pourroii  &ire  de  leura  perfonnes  ,  pour 
les  punir  fuivant  l'exigence  des  cas ,  il  a ,  en  vertu  de  fon  Ordon- 
ntnce  dudii  jour  nS  Juillet  dernier ,  &  à  U  Requête  de  t^onCieUF 
le  Procureur  du  Roi  audit  Châtelei ,  fût  ajTigner  Se  réafilgner  left 
dit!  JofTet  &  Sainc-Louis  par  Exploit  de  Derevel,  HuifTier  à  Ver- 

g c  Se  de  Police  audit  Ch&telet,  en  date  des  premier  Août  dern|ef 
E  du  Jour  d'hier  ,  à  comparoir  à  la  préfente  Audience  ,  pour  ré- 
foudre  au  rapport  de  lui  Commiflaiie. 

Sur  quoi  Nous  >  après  avoir  oui  ledit  Maître  de  la  Vei^e  çu 
ton  iippon  ,  &  les  gens  du  Roi  en  leurs  Conclurions ,  avon^ 
donné  défaut  contre  lefdics  JofTet  8c  Saint  Louis  non  comparants, 
quoique  dûement  appelles  ;  Se  pour  le  proËi ,  faifant  droit  fui  ts 
VOUE  ,' ordonnons  que  l'Edit  du  mois  de  Mars  1740  ,  enfemblelei 
Arrêts  Se  Règlements  du  Parlement,  &  les  Ordonnances  de  Poli- 
ce concernant  le*  chambras  garnies  ,  feront  exécutés  félon  leur 
forme  Se  teneur;  it  en  conféquenee  ,  faifont  trècexprefles  inhibi- 
fions  fif  défeqfes  i  tous  HAtelieri,  Aubergides  ,  Gens  qui  don* 
neni  à  coucher  la  nuit  ,  8c  à  tous  autres  ,  de  recirer  chez  eux  8c 
4e  donner  à  cpucherà  aucunes  perfoûnei  tans  avoir  deux  Livres 
cotes  &  parafés  des  CommilTaiics  dans  le  département  defquels 
ils  demeurent,  contenant  les  noms,  (urnoms,  qualités  it  pays  de 
f>eux  ou  celles  qu'iUretireront,  le  jour  deleurprrivée&  celui  de 
ieuifortie;  l'un  defquels  ils  porteront  tous  les  mots  audit  Com- 
spifiaire  .  pour  Être  de  lui  vifé  ,  Se  l'autre  qu'ils  tcpcéfmieront  à 
l'Inrpeâeui  du  quaccier ,  qui  le  vifera  tous  les  jours  ;  comme  aufli 
leur  défendons  de  donner  à  coucher  ï  tous  Ouvriers,  Ouvrières, 
Laquais,  Servantes  8^  autres  Domefliquet  ,  lins  s'être  fait  reprér 
unter  les  CeitificatsdeuMaîtrtscheï  kfquels  ils  ont  demeuré  ou 
demeurent ,  £c  chez  lefquels  ils  travaillent ,  fous  les  peines  por- 
téetpar  lefdices  Ordonnances.  Et  pour  la  contravention  commife 

g.t  lefdits  JofTei  St  Saini.i:x)uit  ,  les  condamnons  pour  cette  fois 
ulemen;  par  gcace  fi{  fans  tirer  i  conlcquence,  chacun  en  jq 
liv.  d'amen  dq  .fur  laquelle  avons  adjugé  audit  Derevel, HuilTicta 
fix  livres  :  leurs  fiifom  défenfes  de  loger  i  l'avenir,  fous  p!u( 
sraDde»  peines.  Mandons  aux  Commiffaicet  du  Châtelet,  8c  en- 
foi^ons  aux  [nfpefleuTf  8c  autres  OtTtciers  de  Police;  chacun  er^ 
|rctit  foi ,  de  \fau  l*  m^iq  ^  J'Çt^Çutioa  de  U  pr4feitiç  Sentence, 


DES   VILLES    DU    ROYAUME.  8ïc.    iff 

laquelle  fera  exécucée  Doaobft&nc  opporitions  ou  appellaticwt 
quelconques  Se  fant  préjudice  d'iceUet ,  imprimée ,  lue ,  publiée 
Ce  affichée  dans  tous  les  lieux  accoutumés  de  la  Ville  îc  Faux- 
tiourgsde  Paris,  St  noummeni  fur  lei  poites  defdiis  JolTet  ic 
Saiat.  Louis.Ce  fui  fait  6c  donné  par  Noua  CLAUDE  FKYDE  AU 
PE  MaRVILLE  .  Chevalier  ,  Confeitler  du  Roi  en  f«  Confeila, 
Maître  des  Requêtes  ordioaire  de  fon  Hâtel ,  Lieucenani  Géii6' 
rai  de  Police  de  la  Ville  ,  Piévftté  Se  Vicomte  de  Paris  .  tenant 
le  Siège  de  la  Chambre  de  Police,  les  jour  &  anquede(rus. 

FEYDEAU  DE  MARVILLE.  MOREAU.  Menard  ,  Cr. 

Ordtnin^inet  il  Jlionfeigntur  le  Duc  de  F'ill  roy  ,   du  l  Février 
^7î  i  t  eonetmunt  les  f^agatondi  &  Cens  fans  aveu, 

François  Louiï  de  Neuville,  Duc  de  Villeroy.  de  Retz  fie 
de  Beaupreau  ,  Pair  de  France  ,  Capitaine  de  la  première  Se  plut 
ancienne  Compagnie  Françuife  des  Cardes  du  Corps  du  ftoï. 
Brigadier  de  fei  Armées,  Gouverneur  Se  Lieo  tenant  Général 
pour  Sa  Majetlé  de  la  Ville  de  Lyon ,  Provinces  de  Lyoonoii , 
foret  Si  Beaujolois. 

L'attention  que  Nous  aurons  toujours  de  prévenir  6c  d'élotr 
gner  tout  ce  qui  peut  troubler  la  iranquiliicé  de  cette  Ville  Se  le 
repos  des  Citoyens .  Nous  ayant  engagé  d'examiner  par  nous-mi- 
me  depuis  notre  arrivée  les  moyens  les  plus  fùrs  de  remplir  noi 
(  tten  rions  i  cefujeE.Nom  avons  ciu  que  rien  n'étoJt  plus  im- 
portant que  de  renouvellcr  les  anciennes  Ordonnances  qui  ont 
<té  faites  contre  les  Vagabonds  8t  gens  fans  aveu .  dont  les  pré- 
cédens  Règlements  n'ont  pu  jufqu'à  préfent  empêcher  l'entrée 
^  cette  Ville,  Se  où  Nous  apprenons  qu'il  s'cft  introduit  un  gTan4 
nombre  de  perfonnes  de  cette  qualité ,  donc  le  fâjour  ne  peut  Etre 
que  liés  fufpcft  St  contraire  au  fervice  du  Roi. 

Nous  ordonnons  à  cet  effet  8e  enjoignons  très-  ejtprelTémeni  aux 
Commis  des  Portes  Se  des  Chaînes  de  ne  lailfer  entrer  aucun* 
^irangeriniForains,  del'un  ni  de  l'autre  feae,  fans  leur  don. 
ner  des  Bullettes  pour  les  loger  ,  à  peine  contra  lefdits  Commis 
de  privation  de  leurs  Charges,  du  nom  derquclles  perfonnes  éttan- 
'gères  lefdits  Commis  continueront  de  tenir  un  RegiOre  exa£t ,  8c 
d'en  remettre  tous  les  foirs  un  Rolle  Gdek  dans  noire  Sccreia. 
riat ,  Se  au  Buieau  de  Configne  établi'  i  cet  effet ,  lefqiiels  Regif- 
ires  ili  feront  tenus  d'eshiber  Se  rcpréfenter  au  Foarricr  de  cette 
Ville  toutes  les  fois  qu'ils  en  feront  par  lui  requii. 

Faifons  défenfei  à  tous  H&teliers  ,  Cabaretiers  Se  autres  habi- 
an»de  cette  Ville  tenant  Auberges  Se  Chambres  garnies  ,*de  re.- 
(CToir  ni  Iqger  aucuns  Forains  u  Etrangers .  qu'ils  ne  leur  re- 
Bffîffnt  k  6|ille(fe  de  ÇopC^ae  des  Conunii  de  la  Poiu  014  4e^ 
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Chaînes  ptaiiiU  feront  entrés,  lefqtielln  BuUertes  lefiIitsHA' 
telieiti  Cabareciers  S;  ancres,  fernnc  tçmis  de  porcer  tnceflam- 
laent.  Se  ati  mnini  dans  le  jour  au  Bureau  de  Coafignesou  entre 
jes  nains  du  Fourrier  de  la  Ville ,  k  peine  de  cent  livres  d'amen- 
iepour  la  premicrefois,  &  de  deux  cens  livres  pour  la  féconde, 
applicables  le  tiers  à  THâtel-Dreu  ,  le  tiers  à  Taumâne  générale  , 
(St  l'autre  tiers  au  Dénonciaceur. 

Enioignons  i  tous  vagabonds ,  gens  fans  aveit  Se  autres  de 
cette  qualité  ,  de  fortJr  de  «tce  Ville  Se  des  Fauxbourgs  vingt. 
Quatre  heures  après  la  publicaiioa  des  préfcntes,  à  peine  de 
prifon  St  d'être  pur.is  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances.  Et 
parce  que  lefdics  vagabonds  Se  gens  fans  aveu  logent  &  fe  reti- 
rent la  nuit  dans  des  tnaifons  particulières  Se  écartées.  Se  qu'on 
a  de  la  peine  à  les  trouver  pour  les  foriir  de  la  Ville  ;  défendons 
trâs-exprefTifmeni  auxditsHdteliera,  CabareiiersSi  i  tous  autres 
babicans  de  loger  ni  recirer  chez  eux  lefdics  vagabonds,  gens 
fans  aveu  ,  de  mSme  que  les  Quaymans  ,  à  peine  de  prifon  ,  de 
dedeux  cens  livres  d'amende,  6c  deplusgrande,  s'il  y  échet. 
Bppltcable  conme  delTus, 

Eojoigtfons  pareillemenc  &  tous  les  gueux  &  quaymans  étran- 
gers, valides  nu  invalides,  de  fortir  auflî  de  cette  Ville  dans 
Tingii^uicre  heures,  i  peine  dttre  punis.  Se  i  ciïc  effet  d'étré 
nmii  ainfi  que  tefdils  vagabonds  &  gens  lâns  aveu  entre  le» 
maint  du  (leur  Lieutenant  Général  de  Police, pour  leur  être  leur 
procès  fait  6c  parfait,  conformément  aux  Edits  Si  Déclarations 
de  Sa  Majellé  rendus  fur  cette  niiiere. 

Enjoignons  aux  Capitsines  Pcnons ,  Lieutenans  8t  Enfeigne» 
de  cette  Ville,  au  Chevalier  du  Guet  8c  à  fon  Lieutenant,  d'ar- 
rèter  les  rnendians  ,  vagabnns ,  gens  fans  aveu  8f  autres  errans 
ou  malvcrfans  dans  les  rues  6c  autres  endroits  de  la  Ville.  Et  ata 
cas  que  le fdits  Officiers  en  découvrent  quelques-uns  dan^  leur 
quartier  le  jour  Ce  la  nuit  en  faifant  leurs  rondes  ou  les  recher- 
ches particulières  qu'ils  font  obligés  défaire  fréquemment  :Nouj 
leurordoiinonsde  les  condui:e  dani  les  pïifons  ,  6(  de  Nous  en 
donner  inccITamnient  avis, 

Ordonnotisau  Fourrier  défaire  joumelleaient  des  vidicïSi  re- 
cheVches  chez  lefdits  Hôteliers,  Cabaretîers  &  autres  rersns 
Auberges ,  chambres  pariii'?s  ,  tant  de  cette  Ville  que  d.  s  Faux- 
bourgs  ,  de  r.o'js  donner  avis  fur  le  champ  de  cous  eus  qtir  y  lo- 
gcront ,  (ans  avoir  pris  les  Bullcttes.  Se  d'en  dreffer  des  procès- 
verbaux  .  il  peine  d'en  répondre  en  fon  propre  Sz  privé  mim. 

Et  fera  notre  prélente  Ordonnance  exécutée  par  les  foins  du 
Major  de  cette  ville,  à  la  diligence  des  Officiers  du  Quartier, 
St  de  ceux  de  la  compagnie  du  Guei  ,  chacun  en  ce  qui  les  con- 
cerne. El  fcia  à  cet  effet  lue ,  publiée  St  affichée  pai-iout  oii  be- 
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foîh  fera  ,  &  envovëe  à  cous  les  Commis  des  Pories.  Fait  i  lyod 
dans  noire  HAcel  lei  Février  i7tf. 

%«'.  LEDOCDEVILLEROY. 
Par  Monfeigneur,  Charliek.. 

n  fenibled'ibori]  que  cesOrdonnances  Se  cette diff iplîne dePd' 
lice  ne  foient  Faite  que  pour  Paris  &  les  grandes  Villes  du  Royau- 
liie,  parce  qu'il  n'eft  gueres  d'ufage  dans  les  Provinces,  BourgS 
81  Paroi  (Tes  d'y  voirexercer  pareilles  chof«;  miisfi  un  Prorurtuf 
Fifcal  &  les  Officiers  de  Police  réfl^chilTent  fur  les  vols,  meuri 
très  .  incendies  8t  autres  miraics  Se  critnes  qui  fc  commettent  . 
ils  conviendront  que  s'ils  avoieni  été  avertis  qu'un  palTani  vaga- 
bond ,  fans  aveu  a  couchf  au  cabaret ,  que  cet  homme  a  mauvaifc 
tnine ,  &  que  c'ell  un  féditieux  qui  fe  fait  donner  ce  qu'il  veul , 
8e  i'en  ell  allé  la  nuit  &ns  payer ,  ils  l'aurnient  fait  arrêter  par 
leursSergens,  ou  en  auroleni  avertis  les  Cavaliers.  D'un  autre 
côté nevenons- nous pasd'éprouver tes  fédiiionsdu  nommé .ï/nn- 
Jrin  qui  a  ravagé  plufieurt  Provinces  !  Peut-on  difcon  venir  quri 
11  l'on  avoti  fait  pratiquer  celte  Police exaAemeniaulTi  bicndan< 
les  Villages  que  dans  les  Bourgs,  ParoitTes  &  grandes  Villes  ,  ce 
niférable  n'autoii  janiais  Fait  les  progrès  en  vols  Se  afTafllnats  qu'il 
a  Faits,  parce  qu'il  ne  s'eft  expoléen  troupes  qu'apréi  s'êtreaflti- 
ré  de  fa  fécurité  par  nombre  d'cfpiont  répandus  dans  louiei  les 
Provinces  qu'il  étoit  très.airé  d'atrScer,  8t  par- li  découvrir  le» 
taarches  de  ce  fédiiieux. 

L'on  peut  dire  que  s'il  a  régné  long-temps  ,  c'eft  i  la  honte 
des  Brigadesdc  MaréchaulTées  qui  nefontpas  Ieurdevoir,ainA 
que  les  Officiers  de  la  première  Police,  lefauels  pouvoient  être 
avertis  que  des  petits  Cabareticrs  ainfi  que  des  particuliers.  Mé- 
tayers &  Colons  des  Domaines ,  avuicnt  logé  ^es  gens  fans  aveu, 
&  auroienipu  en  donner  des  avis  auCommiflaire  ddparti  dantia 
Province  ,  ou  au  Gouverneur  &  CoTimandant  qui  auroit  donné 
enfuite  les  ordres  nécelTaireS  Se  inflruit  la  Cour  des  fréqucns  paf- 
fagesde  gens  inconnus  &  fani  aveu  ,  &pour  lors  elle  au  roi  t  re- 
Diédiéàtouij  cen'ellqu'à  la  rigidité  de  la  première  PoMce  qire 
la  grande  Se  haute  Police  fait  des  progrès  Se  purge  le  Royaume 
des  malfaiteurs. 

Il  fcroit  aifé  de  prévenir  de  pareilsaccidensen  faifant  exécu> 
ter  une  pareille  Ordonnance  que  celle  que  fit  M.  le  Prince  de 
Condé  pour  la  Bourgogne  le  n  Juin  171^  ,  à  l'occafion  des  fré- 
quens  vols  it  meurtres  qui  fe  coimnettoient  dans  cette  Province; 
elle  porte:  "  Que  tous  les  Cabaretiers  des  Villes,  Bourgs  Se 
u  Villages  de  notre  Gouvernement  .feront  tenus  au  moment  que 
,,de£  perfon  nés  Inconnu  et  arriveront  dans  leurs  maifons,  dVn 
#.  avniit  rw  le  chtmp  in  nbiinduu  îet  Yillctj  leiSeigiteuM 
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hOu  Baillii  6e  Curds  dani  Ici  Bourgs  8c  Villiges,  Icfqueh pteii- 
„droDt  lesmcfui»  convembles  pour  airëier  ces  Tones  de  geu 
^{ii{pt€a  &  vagabonds,  dont  ili  donnèrent  avis fio^  leiard  aux 
«Privôtï  &  Vice-Baillis ,  qui  en  ordonneront  fuivaot  l'exigence 
a.<lctcas:  Voula.-i[  quêtes  Mal:res  des  Forges,  M'rehands  de 
M&jii  6c  Charbonnier;  fournifTent  par  noms  Se  furooins  tout  les 
„  mois  à  leur  Curé  un  RoUe  des  Ouvriers  qu'ils  emploient  dâot 
„  les  Forges ,  dans  les  Bois  ,  Toit  qu'ils  fnieai  étrangers  ou  natu- 
„Telsdit  pa^s;  leurdéFendonsde  donner  retraite  i  aucunes  per- 
f.foanes  qui  leur  foieni  inconnues  ,  i peine  d'itre  procédécoii- 
„  ir'eux  exLraordinairement:  dans  routes  les  Communautés  les 
,,Echevlns&c  Sergents  Meflietsfoientcenfésprépofés  pour  veiller 
„auidlts  vagabonda  &  malfaiteurs,  8t  feront  récompenfés  par 
u  les  Elus  généraux  des  Etats  de  Bourgogne  des  foins  qu'ils 
„  prendront  de  concourir  k  la  iranquiltiié  publique  :  Ordonnons 
„  que  la  préfente  Ordonnance  fera  exécutée  félon  là  Forme  &  ic- 
„  neur .  lue  ,  publiée  &  enregiftrée  aux  Sièges  des  MaréchaufTéet 
„  de  notre  Gouveroement ,  &c  publiée  à  l'ilTue  des  MelTes  Paroi& 
,,|jales  des  VillesSc  Communautés.  Mandons  au  Prévftt  Général 
„8i«ux  autretd'être  attentifs  aux  fondions  de  leurs  Charges, 
^Faiii  Dijon  le  7  Juin  171^.  %/.,-,  LOUIS  HENRI  DE 
^BOURBON.  Et  [Lai  bai,  parMoiifeigneur,LoMBA&D. 

CHAMOIS  EURS.  Ft^ei  M  u' g  issi  e  &s. 

CHARRETIERS.   Fayei  R0UI.IEKS. 

CHARRETTES,  CHARIOTS.^.  Aissiiux. 
CHARIVARI. 

La  Charivari  eft  un  bruit  confus  fait  par  detgensdcbasétaga 
âvec  des  poêles  ,  baflins  ,  chaudrons  ,  Si  auires  meubles  propres 
à  faite  du  bruit ,  avec  4e*  huées  8e  des  cris  ,  pour  faire  injure  \ 
Quelqu'un  qui  fe  marie  ,  &c  qui  époufe  une  perfonne  de  grande 
eifproportian  d'ige;  8c  pariiculiéremcnt  lorlbue  ce  font  des  fé- 
condes noces.  Cette  injure  mérite  punition*  ¥•  /oii/i/i.  Faber  { 
inS.lniurUlnJl.  toi.  Tit. 

Cette  couttime  efl  vétitableraent  ancienne  ,  mais  comme  elle 
eft  contre  les  bonnes  m<eurs>  elle  a  toujours  été  prefcritepar  les 
ArTtU,it  punie  févéreraenr  comme  une  injure;  ellceft  regardée 
tl'aillcurs  comme  unealTemblée  illicite  .défendue  par  toutes  les 
Ordonnaorci  Le  Parlement  de  Dijon  châtie  trâs  févérementceux 

3ui  tombent  dans  ce  cas,  Bouvqt  en  rapporte  deux  Arriis,  l'urt 
u  1  f  Juin  ifçf,  Se  un  tuiie  du  moi|  de  Juin  i6ifi  ^u>  CODtUat- 
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ncDt  des  Particulière  à  jo  Uv.  d'amende.  Basset  .  Tom.  »  ,L, 
f .  TU.  6 ,  Ch,  4  ,  rapporie  un  Airfc  du  Parlcmeni  de  GrcooUc 
qui  poice  cej  défenfei ,  à  peine  de  )oo  liv.  d'amende. 

La  llocHKFiAViK  ,  Liv.  6  ,  Tit.  i  j  ,  en  «pporie  cinq  du 
Parlement  deTouIoufe  de»  jg  Janvier  1(37  ,  ii  Man  ti*»  ,  9 
Octobre  1  î4î  ,  S  Février  H4»S£  du  mois  de  Man  1511. 
BrodBau  fur  l'Article  J7  de  la  coutume  de  Parii ,  nomb.  17, 
lapponecc  qu'a  dit  Chasseneus  ("Lir  celle  de  BoLrgo|[nf  ,  8( 
que  quand  cm  tumultes  fie  excoifiout  écoienc  ju:1  fiéi ,  on  décla> 
tuitles  Auteurs  fuffifamment  atieiuiific  couvamcus  d'alTcmbées 
illicUei  ,  exiotfions .  violences  Se  Cliariviri  mentionnés  au  Pro- 
cès ,  8c  on  les  condamnoit  en  uae  amende  env  ers  le  Roi  te  aunes 
peines. 

Eu  fonequele /'/-ofunuf  fiyîx/nedoicpas  fDuffnr  depareîL 
les  alPembltes  Bi  tumultes ,  6c  doit  tes  fane  punir  fév^rcmenb 
Voyez  la  Sentence  de  Police  cl>apré s. 

Stmtnce  dt  PoUct  Ju  Ch^tclet  de  Paris,  du  13  Mai  iTjJ  , 
qui  comdAinmi  flujiturt  P^nieuliers  four  avoir  fait  CkâiU 
va  ri. 

Sur  le  rapport  i  Nous  fait  par  Maître  Julien- Elle one  Divoc  1 
Confciller  du  Roi  jCommiflaire  co  cette  Cour;  qu'au  préjudice 
des  Arrâts  de  la  Cour ,  Ordonnances  ,  Sentences  Se  Réglcmeatt 
de  Police  ,  qui  ïaai  d^fenfes  ï  toutes  perfonnes  de  s'atuoupet 
les  nuits ,  61  d'i:i  ter  rompre  le  repos  public ,  Ibus  quelque  pijie». 
le  que  ce  foit ,  mËmefous  piéceaic  de  faire  des  Charivari  ;  néan- 
moins les  nommés  La-oy  ,  Maître  Mcnuifier  ,  Carquevîllc  {ba 
Compagnon,  6c  GcofFio/  deux  frerei.  Bourreliers,  demcurantt 
tous  rue  du  Temple  ,  entre  les  rucsPaltourelle  E<  Poriefoin, au^ 
rotent  le  lundi  neuf  du  piéfent  mois  ,  furies  neuf  heures  du  foir, 
attroupé  aux  environs  ne  leurs  pniies  une  nombreufe  populace 
«rompofée  de  Domeltiquei ,  Ouvriers  Se  autres ,  &  les  aurotent 
excités  à  faire  un  charivari  extraordinaire  depuis  ladite  heure 
)ufqu'ï  minuit,  à  l'occafion  d'une  Veuve  qui  demeure  mSmeitial- 
fon  que  ledit  Leroy  ,qui  doit  le  marier  inceflamment ,  qu'ils  ont 
tait  réitérer  ce  charivari  le  lende-nain  dix  du  même  mois  par  une 
populace  aufli  nombreufe  ,  partie  armée  de  chaudrons  ,  poëlsi, 
lîmeis,  8c  partie  de  fonneties  Se  de  couvercles  de  marmites,  eo. 
fbne  que  ce  bruit  donna  lieu  au  fieur  Aniheaume.  Brigadier  da 
Guet  \  Cheval  .  de  s'v  iianfponer  avec  Guillaumy  ,  Sirgeot  dn 
Guet ,  6(  fon  Efcouade  ;  qu'à  leur  approche  toute  cerce  populace 
fe  fauva  dans  la  maifun  audit  Leroy  .  doncla  porte  fui  feimée, 
fansqu^ils  pufTenien  arrêter  aucun  ,finon  un  particulier  Domef. 
oquc  ,  qu'ut  «nmerMCiii  chez  lui  CotnmifUirc ,  i^ui  de  fon  Or< 
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'donnance  l'envoya  es  prironsdu  grand  Cfiicelèt,  &  du  tout  dref- 
fa  fon  procès-verbal  ;  qu'ayant  coa&Aifé  ce  procédé  de  la  pârC 
deTdits  Leroy  ,  Carqueville  &  Geoffroy  frerc*.  auteurs  de  ce 
charivari ,  comme  une  défobéiflànce  nanifelte  ausdits  ArrSts  ds 
)a  Cour  .Sentences  &  Réeiemens  de  Police,  il  a  délivré  fon  Or^ 
ionnanre,  en  vertu  de  usuelle  lefdiis  Leroy ,  Carqueville  8e 
■Geoffroy  frères  ont  été  allignéi  i  la  RequGtedu'  Procureur  du 
iloi,  par  Exploits  des  ii  6t  ix  du  préfent  muis,  fiiiis  parRrioa 
^e  la  Cour  ,  HuilTicr  k  verge  en  cette  Cour  ,  à  comparoir  i  cette 
Audience. 

■  Sur  quoi  Nous ,  aptes  avoir  oui  ledit  Commiffaire  Divot  en  fou 
rapport ,  ledit  Leroy  en  fes  défenfes ,  Si  les  Gens  du  Roi  en  leur* 
"CondoTions  ,  Nous  avons  donné  dé &ut  contre  lefdits  Carqueville 
^  Geoffroy  frètes  non  co^par»ns.  Se  pour  le  profit.  Nous  ordon- 
■nous  que  les  Arrêts  de  la  Cour ,  Semences  &  Régleœens  de  Po- 
lice concernant  la  iranqutHité  Se  te  repos  public  leront  exécutés 
ielon  leur  forme  Se  teneur  ;  Gc  ea  conféquence  fatfons  défenfes  à 
lous  Bourgeois  Se  Hsbitans  de  cette  Ville  d'exciter  le  foir  Se  U 
vûtt  aucune  émotion  populaire  pour  btre  des  charivaris ,  ï  peine 
décent  liv- d'amende,  dont  les  pères  8t  mères  feront  refponfa- 
Wes  pour  leurs  enfans .  Se  les  Maîtres  Se  MaltrefTc*  pour  leurs  ou- 
vriers ,  apprencifs  8c  Domeitiques ,  même  courre  lefdits  domef- 
<iques  fous  petoe  d'éirc  emprifunnés  ;  St  pour  les  contra veaiioQ^ 
icomiBifci  par  lefdits  Leroy,  Carque-'ille  &  Geoffroy  frères  Nous 
^es  condamnons  pour  cette  fois  feulement,  par  grâce,  8c  fans  lî- 
Ter  à  conféquence  ,  chacun  en  dix  iiv.  d'amende  envers  le  Roî  , 
lefdits  Leroy  St  Carqueville  folidairement,  comme  icelui  Leroy 
Tèfponfable  civilement  dudit  Carqueville  fon  corrpagnon.  Leur 
failons  défenfes  de  récidiver  fous  plus  gr»n de  .peine  ;  furies  pre- 
■mict s  deniers  provenansdefquelles  amendes  hous  avons  ad]ugé 
"ftudii  Brion  de  ta  Cour  cent  to!s  pour  les  quatre  Arignationi  paf 
•lui  don  nées.  Mandons  auxCommiffaires  au  Chàtelei  de  icniri^xac- 
temcnila  mam,  chacun  dans  l'étendue  de  leur  Quartier  ,  à  Tcxé- 
cution  delà  préfente  Sentence,  qui  fera  exécutée  nonobftant  op- 
■pofiiions  ou  appellations  quelconques,  &  fans  pré-udiced'iceHes, 
imprimce.  lue,  publiée  8t  affichée  dans  tous  les  lieux  8t  carre- 
•fours  ordinaires  Se  accoutumés  de  cetre  Ville.  &  notamment  aur 
-pottes  defdits  Leroy.  Carqiieville  St  Geoffroy.  Ce  fut  fait  St  don- 
■né  par  MclTire  RENÉ  HERAULT.  Chevalier,  Seigneur  de 
Fontaine  Labbé  Se  de  Vaucreflbn ,  Confeiller  d'Etat ,  L:eute3anc 
^énérï!  de  Police  de  la  ViUc .  Prévôté  Se  Vicomte  de  Paris  j  le- 
iunt  le  Siège  de  l'Audience  de  la  Chambrede  Police  audit  Ch&- 
Helei,  les  jourSt  an  que  dcffus.  sigu^,  HERAULT. 
MOREAU.    CailIET.  Creffitr. 
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C  H  A  S  S  E. 

Cet  objet  a  dté  traité  au  Chapitre  ^  du  quatricme  VolumciJW 
frj.tieiea  uaivirfU  dtsTtrricrs  (f  iriihsSti^^imirLiux.  Niiusavons 
lamalTé  dans  ce  Traiiif  coui  ce  qu'il  y  a  de  curieux  tt  d'ucile  à  Sa- 
voir pour  cette  parcie. Chacun  peut  y  crouver  cf  uni  luielt  pec* 
nisâi  cequi  tui  eQdéfcndu.  Noue  rapporurmiici  cequicon- 
cenie  la  Police  de  cet  enercice,  St  comment  ceux  qui  ea  «ni  le 
^roit  peuveni  en  ufer. 

Lu  fTAj^c' cil  un  droit  purement  Zioffld/iùA  il  n'ellattaciiéà  U 
haute  Jurticeque  pour  \*  p€r!on-:t  Jtule  à  qui  elle  apparEieni.Ce- 
lujquien  a  ledcoit  le  ului  éieadu  e&lt  Seignmr  cUFii/s,ti<û 
peut  chaflet  avec  qui  bon  lui  Semblera,  £t  aièmefirmeunàt 
eAajTtr  fur  Ton  Fief  aux  perfautiL's  qui  en  font  capables.  Cula  b'cÂ 
patloilible  au  fimple  Seigneur  Haut  Jufticier. 

Les  raifoniqui  ont  donné  lieu  à  défendte  la  Ch  7p  aux  RotM. 
riers  ,  fonc  au  nombre  de  croii,  La  ptcmn-'ie  e(l  le  Iibeninage,  l« 
néftligencede  toutleiAr[s&  Métiers  ,  &  l'inculture  dci  teirn 
St  héritages,  La  féconde  cit  la  deftruëtion  du  gibier,  La  iroifieinc 
ed  que  leur. (^ftlTion  &  l'inconfidéraiion  Ici  giarteroii  à  gâter  In 
vignet  1  Idt  bleds  &  touiet  furtes  de  récoltes  j  fie  une  quattiqine 
quiJi'sft  Mfffioina  eflbpEielle,  e(l  qu«  ce feioic  leur  menrelcs 
«meii  lamain  .«equiell  conucvenii  diieélepientauxOrdaa* 
liances  quidéfendent  ï^fon  d'arfnts, 

.  Lei  Seigaeuri  Hauts  Julticiett  &  SMgneurc  de  Fiefs  ,  qiuû- 
qu'iU  aient  permilTion  de  f^o/^rdans  Téiendue  de  leurs  Fieh,  ne 
peuvent  pas,  cAif^er dans  tqiu  les  tem^ide  l'innée.  C'dHa  difpo- 
jiti&nderAtlicie  18  du'I'icre'  dts  cli^jj'ti ,"  <i<i\  tait  défcafeai 
^,  tous  Seigneurs  j  GeDiiUliommesSc  autres  ,  de  cbaftëri  pj:d  ou 
„^.clieyal  j.avecchiensouoifeatix  ,fur  les  terx'rs  enl'emencéei , 
„  depuis  que  le  bled  l'era  en  tuyau  ,  f«  dans  les  vignes  .depuis  le 
.,  ptemierMu  jufqu'it  L&ilépouiJIe  ,i  peine  de  pciiaiion  dcleui 
Mdroitde  r;(it^e,  cioq  (sens  livres  d'amende,  &  de  tous  dcpeni^ 
^dompMges-fif.iiKérétscaivfirileS'ProptiétaiiaScUfurruiciL-rs,^ 
Cefl  ce  qui  a  été  réitéré  fous  plus  grande  .peine  par  rActicle  17 
de  la  Déclaratii>ii  du  Roi^du  1 1  Juin  1709. 

Aucuns  Seigneurs  ni  Genlilsboonies  n'ont  droit  de  thaffh 
«vcc  trbietks  couchant  ;  cela  leur  eil  interdit  par^'AriicIf  premiir 
&. par  l'Article  \6  duTilie^o  de  l'Ordonnance  de  T669,  i  peine 
dcdeux  cens  linreS  d'aircnde  pourla  ptimierefois  .dudoubie 
pouc  u  leconde ,  Se  du  iiipU  pour  la  troifiEUie  ,  autre  le  ban- 
niirement  ^  perpétuité  hors  l"i;:cndue  de  U  AUjir;fe.. 

Si  cei.déienlesfoDtfiféiércnmi  faites  auj(  Seigneurs  &  Gen- 
«IthoBW»  >Da  doit  piéfutUT  ce  qu'elles  pcuTcutitiicpour  dot 
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Rolurieriijui  n'oncaucuti  droit  de  rhapr .  &auquct  il  eft  iè* 
fendu  non-feulement  d'avoir  aucuni  cniens  coucliansdani  Icuft 
mitons , mais  aucuns  chiens  deChalTe,  i  peine  de  ceoi  livres 
d'amende. 

Le  Seigneur  de  Fief <lui  peut  donner  permiffîon  de  chaJferCat 
fbn  Fief  ,  ne  le  peut  donner  qu'i  des  Gentilshommes  ,  6i  non 
k  desRoiiiriers  ,«uxqucls  la  rAn/i  eft  défendue. 

CH\  ce  qui  fait  que  tes  Seigneurs  de  Fiels  ou  Hauts  Jumderi 
ne  peuvent  dans  les  fermes  de  burs  terres  y  comprendre  la  CAj/?<( 
parce  qn'indéppiidamment  qu'elle  n'eft  pas  ualruii,  c'eft  qu'il» 
n'ont  ]-'is  le  droit  de  donner  feulement  permii&on  de  ckajjtr  à  ua 
Roturier. 

Il  n'eli  pas  permis  à  aucuns  Caberttiers.Aubergiftti^Stiffiurs, 
fâiijflers  ,  3f  tousauires  ,  d'acheter  ,  vendre  ni  exporer  aucùai 
l.it\rcs  rïFerdrix,  8c  aux  Pàtifllen  ,  de  les  mettre  en  pite  ;  &- 
*voir  ,  à  l'égard  des  Lièvres  ,  depuis  le  premier  jour  de  CarEnie 
de  chacune  année  .jufqu'au  dernier  Juin  (uivant  j  Se  i  l'égard  des 
Perdrix  ,  depuis  ledit  jourpreitiiet  de  Carême,  jufqu'au  dcrniet 
Juillet  de  la  rnSme  année  ,  à  peine  de  confifcation  .  &  de  vingt 
livretd'amendepour  chacunepiece  de  gibier.  Celt  ce  qui  eft  por^ 
té  par  Arrêt  de  la  Table  de  Marbre  du  1 7  Avril  1 674. 

Par  cet  Anét  il  e(l  fait  défenlrsà  toutes  perfonnesde  prendre 
des  oeufs  de  perdrix  &  fajfans ,  dans  les  boisStcamfMgnet  .mt* 
me  les  ayant  prit  de  lei  élever,  nourrir  Se  vendre  i  peine  de  cent 
livres  pour  la  première  fois  ,  du  double  pour  la  féconde  ,  Ce  dtl 
fouet  &  bannifTemeni  pour  U  iroilieme ,  conformément  à  l'Ar- 
licleS  du  Titre  des  Chajfis ,  81  i  toutes  perfonnes  de  quelque! 
conditions  &c  qualités  qu'elles  foieni ,  de  vendre  ni  acheter  dei 
Gcufs  de  faifans  Se  de  perdrix  ,  à  peine  de  cotrfifcaûon  tt  de  cent 
livres  d'amende,  tant  contre  le  vendeur  que  contre  l'acheteur,  à 
moins  qu'il  ne  paroifle  par  a£Ve  en  bonne  forme  qu'ils  aient  iié 
achetés  en  pays  étrangers. 

Il  n'cll  pas  même  permis  Atehajfcr  &  de  prendre  avec  delà 
^lu  de  petits  oifeaux.tcli  que  linottes  ,  chardonntreis  ,  pin- 
çons fif  autres.  Cela  eft  prohibé  pat  le  Règlement  de  la  Table  ds 
MarbrcàParis  ,du  i^  Avril  i« 00. 

Toutes  fortes  de  filets  pour  prendre  du  gibief  .  foit  lièvres* 
-lapir.s.  perdrix  I  becalTes ,  canards  &  autres ,  font  défendus» 
à  peine  du  fouei  pour  la  première  fi^sâc  de  trente  livres  d'amtn^ 
de ,  Se  pour  ta  féconde  fois  fuHigés  ,  flétris  St  bannis  pour  cinq 
-ans  hors  l'étendue  de  la  Maltrife. 

LaC/'t^tau^tteddéfenducàpcincde  cent  livres  d'amende 
8c  de  punit'on  corporelie. 

Ceux  qui  chalfcutdaniunegarcnns,  doivent  être  punis  com- 
Aedeslanons.paicequGc'elt  ua  vul.  1^  plupart  de  nos  Coutif 
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tirtnes  en  oac  fait    la  Loi,  les  gàreonet  éuni  in  fm^u  Do* 

Oeux  qui  lirenc  far  leï Pigeons,  fon(  condamnables  à  vingp 
CÎDq  livres  d*araende  ,  ou  ne  Us  dommages  fie  iuiérfiis  pour  lei 
Pigeons  eues  6c  égaras. 

La  Chape  aux  Loups  eft  uiîle  8c  incéreflante;  par rOrdonnuicd 
du  mois  de  Juin  itfoi  t  il  ed  enjoint  à  cous  Seigneurs  detPafoiC' 
fei  de  faire  &ire  des  Ckajfts  aux  Loups  ,  par  alfemblëec  de  troift 
moi»  en  trois  mois  ou  plus  fouvent ,  encore  félon  le  befoîn  qu'il 
en  fera  >aux  temps  8c  jours  plus  propres  8c  commodes  de  leurtf 
Payfans  6c  Rentiers  ,  6c  de ck^jfer  au-dedans  de  leurt  wrreS  ,  boil 
&  builTons,  avec  chiens  ,  arquebufes  8c  autres  armes  aux  Loupt^ 
Kux  Renards,  Blaireaux  ,  Loutres  8c  autres  bêtes  nuifibles  ,  ce  qij 
a  éié  confirmé  par  l'Ordonnance  de  t66f  ,  "f  icre  jo .  Article  pié4 
mier. 

Au  furplus  il  faut  obferver  que  les  Cardes-Chaffts  n'ont  p«l 
■  droit  de  porter  le  fufiU  Cela  leur  eft  défendu  par  les  Ordonnai!-* 
cés,ainli  que  de  mener  avec  eux  aucuns  chiens.  Il  leureddéfeih 
du  d'élever  aucun  chiea  couchant.  Il  n'ell  permis  qu'aux  Gardée 
des  Forêts  du  Roi ,  de  porter  des  piiloleis .  leur  étant  pateillfri 
tuent  défendu  de  porter  aucuns  fulils, 

Iln'eftpat  loilible  à  aucun  Seigneur  Hauc-Jufticierde  meaef 
avec  lui  aucuns  Domelliques  chafTant  fur  les  tertcs  &  Fiefs  qut 
font  portés  de  lui  en  arrîere-Fiefs  ,  ni  d*y  envoyer  cholfer  aucunii 
.autres*  Il  n*a  droit  que  d'y  chafler  Se  tirer  feul  :  cette  chalTe  lui 
«d  purement  perfonnelle.  C'ell  ce  qui  eft  décidé  par  l'Arrêt  da 
Parlement  du  ij  Marsi^si  ,  en  la  deuxième  Chambre  desEOi 
quêtes  ,  par  lequel  la  Cour  fait  défenfes  au  Sieur  Pierre  Guerin  « 
Seigneur  de  Poifieux,  dechafler  fur  les  terres  8c  Fiefs  deDemoù 
felleLouife  de  Riants,  Comtefle  de  Regmatard  ,  non  relevaiA 
dudit  Sieur  Guerin  .  comme  aufli  d'envoyer  aucuns  DomcHiqueri 
ni  autres  perfonnes  chailer  fur  lelHîtes  terres  Se  Seigneuries  da 
ladite  Dame  de  Riants,  relevant  de  lui ,  fuut  tes  peinel  des  Ot-> 
dooaances. 

il  arrive  fouvent  que  plufieurs  Payfans  s'afTetnblent  avec  arméd 
&  bitons ,  6t  vont  èraconnir  dans  les  plainet  8c  buiflbns ,  ce  qui 
tSt  irès-réprimable ,  minfi  qu'il  aécé  jugé  par  Arrêt  du  Parlement  g 
du  premier  Juillet  i^j  j  ,  dont  nom  rapporterons  ici  le  difpM 
lîtif. 

Arr(t  dt  U  Cour  dt  Partemeiic,  qui  condamne  diffirentSpariieuUifà 
mt  carcan  &  aa  taniiijfeai.  lU  ,  fouT  avoir  bratann^  avec  armlÉ 
Cf  iâtpni. 

Vu  par  la  Coui  Iti  procêS  Crimintl  eoctîriiriéDC^  lur  le  Jilgf 
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'  ic  LauQBy  CourfoD ,  coacinué  en  la  Caar  de  TOrdonnance  ^f* 
celle  ,  pai  les  Confeillers  à  ce  commis  .  Si  par  le  Lieucecam  Cfi- 
ntlael  du  Bailliage  de  Oirtret ,  A  la  Requiie  du  Procureur  Gé- 
nénl  du  Roi, demandeur  Se  acculàïeurj  contre  Pierie  Belle.* 
Jacques  Dnuiet  6c  autres ,  Sic 

Ladite  Cour,    )oinï   lefdîis   Procès   pour    tite    jugà 

^par  un  Teul  &  même  Anêt ,  déclare  lefdiu  Pierre  Belle  &  Jac- 
«uetDouici  aiceints  8c  convaincus  d'avoir  braconna  aiBiés  de 
Tulilt  dans  ks  plaines  des  environs  de  Chartres ,  d'avoir  menacé 
les  Gardci ,  &  couché  enjoué  la  MaréchauITée  ;  pour  réparation 
de  quoi,' condamne  lerdiis  Pierre  Belle  8c  Jaques  Doutei.d'tcre 

gênés  &  conduits  es  galères  du  Roi ,  pour  en  icelles  éire  détenus 
fervit  lelloi  comme  forçats,  pendant  le  temps  8c  efpace  de 
trois  ans .  piéalablement  flétris  fur  l'épaule  dextre  des  trois  let- 
tres GAL  ■  ordonne  que  la  contumace  commencée  contre  les 
nommés  Fontaine  ScGuilpin,  feracontinuéej  déclare  pareil le- 
tneni  lefdits  Vraiiçois  Boudtnet ,  Georges  David  le  jeune  ,  Guil- 
laume Gafcoin .  François  Germond ,  François  Robm  l'ainé  .  Se 
louis  Kobin  le  jeune  ,  atteints  Se  convaincus  d'avoir  braconné 
dans  tes  plaines  d*Angenvillicts ,  Launay-Courfon ,  Saint  Mauri- 
ce, le  Marais .  Bentkville  8c  autres  lieux ,  arm^s  les  uns  de  fii- 
fi\t,  les  autres  de  b&cons  pour  faire  le  rabat,  8c  d'avoir  retour- 
né leurs  habits  pour  fe  déguifer.  Se  véhémentement  fufpefb  d'é-  ' 
sre  de  1»  bande  de  ceux  qui  barbouillés  8c  mafqués ,  alloient  dans 
les  Fermet  demander  du  pain  avec  force ,  violences  Se  menaces 
du  feu,  comme  aufTi  d'avrai  arrêté  pluficurs  particuliers,  les 
«voir  forcé  d'acheter  du  gibier ,  avoir  uiï  dételer  les  laboureurs, 
d'avoir  maltraité  les  Gardes,  Se  d'avoir  tiré  un  coup  de  fufil 
«u  nommé  Etuteur,  valet  de  chambre  du  Préfidenr  de  Saint 
Maurice  :  pour  réparation  de  quoi  condamne  lefdits  François 
Boudinet.  Georeei  David,  Guillaume  Gafcoin  ,  françoisGer- 
nond  ,  François  Robin  Tainé  ,  8c  Louis  Robin  le  jeune ,  d'être 
Btiachés  au  carcan  ,  depuis  midi  jufqu'i  deux  heures  ,  un  jour 
de  marché ,  dans  la  place  publique  de  Limours,  chacun  ^  un  po- 
teau ,  qui  pour  ceiefet  feront  plantés  dans  la  place  publique 
dudit  heu  ,  ayant  écriteaux  devant  Se  derrière  porranc  ces  mots  : 
(^Braconnitr  avee  arm  s  &  hâiùns).  Ce  fait,  bannis,  favoir, 
ledit  Gafcoin  ,  pour  cinq  ans.  Se  leldiu  Boudinet,  David,  Ger- 
Blond ,  Frai>çoisRobin  Se  Louis  Robin ,  pour  trois  ans ,  des  Juf- 
lices  de  Limours,  AneenviUiers  ,  Launay-Courfon,  Saint  Mau- 
rice 8c  autres,  du  Refioridu  Bailliage  de  Dourdan  ,  6t  de  cette 
Ville,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris  ;  leur  enjoint  de  garder  leurs 
bans  fous  les  peines  portées  par  la  Déclaration  du  Roi ,  les  con- 
damne chacun  en  dix  livres  d'amende  envers  ledit  Seigneur  Roi. 
Fait  défeolJes  à  Louis 'Mulor ,  Jean  Codoré,  François- Jo&ph  Ni- 
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CtifeV  Charles  -  Rémi  Pernos,  LouisSophie  Carillon,  Louis. 
Charles  Saim- Julien,  de  plus  récidiver,  fous  plut  grande  pà« 
se.  CondAmae  leCdiis  Nicaite .  l*ernos ,  Carillon  &  Saine- Julien  , 
chacun  folidairemenc  en  cinquante  livres  d'amende  enfers  lo 
Roi;  ordonne  que  leurs  fufils  &  autres  effecs  étant  au  Greffe  de. 
la  Cour ,  feront  confifquiiï  au  profit  dudit  Seigneur  Roi  ;  &  fuc 
Taccufaiion  intentée  contre  lefdits  Etienne  David,  Robetc  Cant- 
puît,  Louis  Gueriiet,  Etienne  Mat  ras ,  Louis  Jardin,  Bar- 
thelemi  Bnudet,  Jaques  Doignot ,  Etienne  Guyaid,  Anioino 
Lecornet .  Jacques ,  Pierre,  Louis  &  François  Oiane  ,  8c  Jeaq 
Neveu  ,  met  les  parti»  hors  de  Cour  8c  de  Procès  ;  fur  l'accufa. 
tioD  intentée  contre  Pierre  Chanialciup ,  met  pareillement  lef 
parties  hors  de  Cour,  &  néanmoins  lui  enjoint  de  fe  conformée 
«ujiOrdotiDances,  Arrêts  8c  Réglemens  de  la  Cour,  &  fuivanc 
iceus,  leur  fait  défeofes  de  vendre  des  armes  qu'à  des  perfonnei 
Connues&  de  condition  d'en  avoir  :  renvoie  ledit  Jean  -  Bapiifta 
Bapiirte  de  l'accufation  contre  lui  intentée  ;  ordonne  que  le  préfenc 
Arr£i  fera  imprimé  &c  affiché  pat- tout  où  befoin  fera  ;  Se  pou  r  faira 
mettre  le  préfent  Arrêt  à  exécution  ,  renvoie  lefditsFrançoisBou- 
dinet ,  Georges  David  ,  Guillaume  Gafcoin  ,  François  Se  Louit 
Robin  prifonnieri  pardevant  le  Lieutenant  Criminel  du  BailliagQ 
Royal  de  Lirooure.  Fait  ca  Farlemcai  le  premier  jour  de  Juillet 
irff.ColIaùonaé,  Vaukt.  Sign*.  ÏSABEAU. 

CHAUDERONNIERS. 

Nom  r^porteiODS  ici  la  Déclaraiioa  du  Roi  du  4  Oâobr« 
17  H  ,  qui  contient  le  Règlement  qui  doit  être  obfervè  par  ces 
Ouvriers  ,  8c  que  le  Procurtur  Fijcai  doit  faite  exécuter. 

Dtclaration  du  Roi  du  4  OSobn  17IÏ  ^   régifirtt  thPitiUmtM^ 
fanant  Rt'gUnteni  foar  UsOuvragts  de  ChauderonatrU. 

LOUIS  >  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  Se  de  Navarre  3 
A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront;  Salut.  Ayant  éi$ 
informé  des  abus  qui  fe  commeitoieat  dans  la  fabrique  des  Ou» 
Vtages  de  chauderunnerie ,  8e  du  préjudice  confidéraole  que  cela 
cauioitau  Public,  Nous  avons  jugé  qu'ilètoit  néceifaire  d'y  pour- 
voir par  un  nouveau  Règlement.  Aces  caufcsSt  auiresàceNoul 
mouvant ,  de  l'avis  de  nette  Confeil ,  qui  a  vu  les  Ordonnances 
&  Réglemens  des  Rois  de  dos  Prédèccffeurs,  concernant  le  Métier 
de  Cnauderonnet;e ,  Batterie  Se  Dinanderie,  8c  de  notre  ceriaina 
Science,  pleine  puilfance  5;  autorité  Royale,  Nous  avons  pac 
set  prèfcDies  fignècs  ie  iioiiç  main  1  dit«  d^Urè  8c  ordonwa 
N  ij 
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difons,  déclarons  Se  ordoonoi»,  voulons  &  Nous  plaît  re  qu! 
fuit  : 

ART.I.Nulnepoucra  être  reçu  Maitre  dudit  mâtier  deChau- 
deronncrie,  Baiterie  &  Dinanderie  ,  qu'il  n'ait  fait  fii  annéei 
d'Appreniiflage  ,  Se  qu'il  n'ait  fait  en  préfcnce  des  jurés.  An- 
ciens ,  Modernes  &  jeunes  Maîtres,  leChef-d'osuvre.  ainfi  qu'il 
fera  prekrii  par  rAnideVlIl. 

11-  Les  fils  de  Maîtres  ne  leront  point  tenus  de  faite  d'Appren- 
fiflage ,  ni  de  Compagnnnage  ;  mais  ils  feront  le  Chef-d'œuvre  , 
de  mÉmequelesApprentifsde  Ville. 

111.  Les  fils  de  Maîtres  paieront  pour  leur  réception  i  la  Ma!- 
ttile,  la  lommede  tent  livres.  Scies  Apprentifs  deVillecelle 
de  trois  cents  livres.  H  fera  payé  par  chaque  afpirant  qui  fera  reçu 
Maître,  outre  6£  pardelfus  lestlroiisde  la  lettre  de  Maîcrife  ,  U 
fotnmede  cent  Co'iiante  quinze  livres,  favoir,  cent  trente-huit 
livres  à  la  bourfe  commune  de  ladite  Communauté  ,  pout  tous 
droits,  y  compris  l'ouveriure  de  boutique,  quatre  livres  à  cha- 
cun deE_  quarte  Jurés  en  Charge  ,  deux  livtes  au  Doyen  ,  une  liv. 
dix  lois  a  chacun  des  huit  Anciens  ,  fuivani  l'ordre  de  leur  récep- 
tion à  la  Jurande  ,  une  livre  à  chacun  des  deux  ModernesSc  des 
deux  Jeunes  ,  Si  trois  livres  au  Clerc  de  la  Communauté.  Les 
filï  de  Maîtres,  lors  de  leur  réception ,  paieront  Is  fnmme  do 
tiente-quatR  livres  ,  non  compris  les  frais  de  leiiresde  Maîttife  . 
favoit,  vitigc-fix  livres  à  U  Communauté,  y  compris  les  droits  de 
tottc  de  Confrairie  ,  deux  livres  4  chacun  des  quatre  Jurds, 
cinq  livres  pour  chaque  enregiftremcnt  de  brevet  d 'Apprenti  Ha - 
Bc  &  transport  de  brevet.  H  fera  payé  par  chaque  Maître  ,  pour 
droit  tle  vilite,  une  livre  par  an  aux  Jurés  eo  Charge  ,  à  raif.)n 
de  cinq  fuis  pour  chacune  des  quatre  vi'fues  ,  &  défendoos  très- 
expteflémcnt ,  d'exiger  ni  oc  recevoir  de  plus  forts  droits  que 
Ceux  ci-delfus  énoncés  ,  à  peine  de  lelUlution  du  quadruple  ,  Se 
autres  plus   grandes  ,  s'il  y  echet. 

I  IV.  Chaque  Maître  ne  pourra  avoir  qu'un  Apprentif  àla  fois  , 
marne  les  Jurés  dudit  métier  ;  Se  fi  le  Maître  renvoyoit  fon  Ap- 
prentif, ou  qu'il  vînt  3  mourir,  &  que  la  veuve  ne  continuât 
pas  le  métier  ;  avant  la  fin  de  fon  AppreniilTage  ,  il  pourra  fe  pour- 
voir parde  va  m  les  Jurés,  qui  lui  chercheront  un  autre  Maître, 
pour  achever  fon  Appreniirrage. 

V.  Les  Jurés  tiendront  de  bons  Se  fidèles  Regiftres ,  tant  de 
la  réceprioii  des  Maîtres  que  de  l'ouverture  des  boutiques  ,  des 
Irevcts  d'appr«i)iiirage  ,  Se  de  tout  ce  oui  concerne  la  Commu- 
nauté ,  lefquels  Kcgiltres  feront  parafés  lans  frais,  par  le  fubtliiui 
de  notre  Procureur  Général  au  Chitelet  de  Paris ,  St  feront  re- 
mis pai  les  Jurés  ik  fia  de  Uuijutaudci  àceus^uîlcut  fucci£> 
dcionc. 
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Vl.  Seront  aulTi  tenus  tes  Jurés  ,  de  rendre  leurs  comptes  au 
plus  tard  dans  les  llx  mois  après  ètie  forcis  de  Jurande  ,  fie  ce^ 
pendant  ne  pourront  avoir  voix  délibcrative  ,  ni  aflîfter  à  aucune 
alTemblée  de  la  Commur.auid .  qu'ils  a'a:e.u  rendu  tel'dits  comp- 

VIl.LesJtirifs  feront  élus  le  premier  de  Septembre  de  chaque 
année,  k  la  pluralité  des  vuix  ;  rËlfemblce  po'Ji  cette  élcAion  , 
fera  compnfée  de  tous  les  Ancier.s  ,  douze  Modernes  Si  douze 
Jeunes,  conformément  à  l'Artèi  du  Parlement  de  y  Juin  17)4  , 
&  il  ne  fcia  tait  aucun  felbn  lois  de  leur  éieclion ,  à  peine  de 
deux  cens  livres  d'amende. 

VUI  Le  chef-d'œuvre  dudic  métier  fera  de  forger,  rttreîndre 
&  finir  cntiiSrement  un  coqutmard  ou  cafetière  d-;  cuivre  rouge; 
&  ledit  chef- d'œuvrefe  fera  en  préfence  des  Jurés  en  cha:g",  du 
Doyen  ,  de  fep:  anciens  Maîtres ,  fuivani  l'ordre  de  le.ir  lécep. 
tion  àlaiVIaîcnfcdequaire  Modernes  ;k  de  quatre  Jeunes;  Se 
la  pièce  du  chef-d'œuvre  fera  &  dcm-.-urcra  a-.i  profit  du  Garde. 
Juré  chez  lequel  elle  aura. été  faite,  pourvu  qu'il  aiifourni  à  l'af. 
pirani  le  cuivre  ,  le  charbon  fie  les  outils  nécelfaircs ,  fans  quoi 
elleferareraifeàl'afpitani. 

IX.  Faifons  défenfes  aux  Fripiers  ,  Revendeurs  fie  Revendeu- 
fes,  défaire  lecommerce  des  ouvrages  fie  marchaodifes  de  Chau> 
deronnerie  ;  fans  préjudice  auxdiis  Fripiers ,' d'acheter  &  reven> 
dre  lefdiies  marchandifes  vieilles ,  fans  néanmoins  qu'ils  puilTenC 
les  étaler ,  ou  les  expofer  en  vente ,  fie  Jk  condition  qu'ils  ciendronc 
un  bon  fie  fidèle  RegiUredes  achats  Se  du  nom  des  particuliers  de 
qui  ils  les  auront  achetés. 

X.  Faifons  trcs-exprelTes  inhibitions  &  défcnfes  aux  M.iîtrei 
8e  Marchands  Chajdcronnicr»  ,  de  vendre  aucunes  marchandifes 
■vieilles  pour  neuves  ,  à  peine  de  deux  tents  livtcs  d'amende 
pour  la  première  fois ,  Se  de  delUtution  de  Maitrife  en  cas  de  ré- 

XI.  Défendons  fous  peine  de  cinquante  livres  d'amende  ,  aux 
Chauderonniers- Col  porteurs  du  pays  d'Auvergne,  Se  k  tous  autres 
fans  qualité,  d'c-mportcr  chez  eux  les  ouvragas  de  chaud  eronne rie 
pour  les  étamer  fie  les' raccommoder;  leur  permettant  feulement 
delesétamci  Se  taccnm mode:  aux  portes  fie  dans  les  maifons  des 
particuliers  à  qui  lefdits  ouvragesappariiendroni. 

XII.  Voulonsqiielesgarnicutcs  decoquemardsStautrespieces 
qui  vont  au  feu  ,  Ibient  de  cuivre  forgé  ,  Se  non  de  cuivre  fondu. 
1  peine  de  trente  livres  d'amende  pour  chaque  pièce. 

XlIL  Défendons  fous  peine  de  cent  livres  d'ameode  ,  i  tous 
Maîtres  fie  Ouvriers  dudit  Métier ,  d'employer  de  la  foudura 
blanche  ,  ou  foudure  d'étaio  ,  dans  aucun  des  ouvrages  deilinés 
î  «UeraufcUilefquehdoiveaiâtEcfoiidésenCoudute  forte.  JÂct 
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Qu'elle  puiire  même  être  réparée  en  (budure  blanche  dans  le*  éD> 
oroi»  où  elle  pourroit  avoir  manqué. 

XIV.  Faifons  trés-exprelfet  inhibitioni  Se  défenfes ,  k  peine  d« 
tino  ceos  livres  d'amende  ,  d'employer  du  plomb ,  loir  dans  let 
bolTes  des  fontaines  ou  dans  les  bordages ,  dans  les  fonds  des  co- 

ÏQemards  ou  cafetières .  &  en  général  dans  aucun  ouvrage  de 
Ihauderannene^  8c  en  conféquence  ,  les  robinets  des  fontaines,  ft 
les  boucons  de  leurs  couvercles  feront  foudfo  avec  une  coairepla- 
que  ajuftée  en  dedans,  fans  qu'il  puifTe  entrer  dans  lesplusgraa- 
lOes  fontaines,  plus  d'une  demi  livre  d'étain  pour  fouder le  lobi- 
nei  &  le  bouton  ,  &  dans  les  autres  k  proportion. 

XV.  Ordonnons  qu'jk  l'avenir  tous  les  bords  fie  bordages  des 
fontaines,  chauderons,  marmites,  cafTeroIes .  bal&ns ,  &  en 
général  toutes  les  pièces  qui  en  ont ,  foient  de  fil  de  laiton,  fani 
que  tous  quelque  ptétezte  que  ce  foii ,  il  puilTe  être  permis  d'y 
employer  de  fer ,  ni  de  plomb ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'a- 
mende. 

XVI.  VouIoQS  que  tous  les  Marchands  chauderonniers  ,  les 
Clinquailliers,  les  Balanciers,  fit  autres  qui  ont  permi0ion  do 
vendre  lefdits  ouvrages  de  chauderonneriCi  les  ouvriers  fe  pré- 
tendant privilégiés,  ceux  des  fauxbourgs  de  Paris ,  fie  en  général 
tous  les  ouvriers  Se  Marchands  de  ces  fortes  d'ouvrages  .  foienc 
■ffujettis  aux  Articles  X.  XII.  XIU.  XIV.  fit  XV.  chacun  en  c«^ 
qui  peut  les  concerner,  fie  fous  les  peines  y  portées. 

XVII.  Défendons,  à  peine  de  cinquante  livres  d'amende,  à 
tous  Maîtres  chauderonniers ,  de  donner  à  leurs  appreniifs  ou 
compagnons ,  les  regraitage  des  ouvrages  qui  leur  font  donnés 
pour  éiamer .  Se  leur  enjoignons  de  n'enlever  dans  ledit  regratra- 
ee ,  q  ue  le  moins  de  cuivre  qu'il  fera  pofllble ,  pour  que  la  piecie 
loii  bien  étamée, 

XVIII.  Voulons  que  tous  ouvrages  de  chauderonnerie.  char- 
gés de  plomb,  ou  bordés  de  fer  ou  de  plomb,  étaniaâuellement, 
loit  chez  les  Chauderonniers  ,  Merciers,  Clinquailliers,  Balan- 
cîert.ou  autres  ayant  pouvoirde  faire  le  commerce  de  chauderon- 
nerie ,  foient  réamendés  dans  lix  mois  au  plus  tard  ,  à  compter 
du  jourdel'enregillrement  du  préfent  Règlement ,  Se  rendus  con- 
formes à  ce  qui  y  eil  prefrrit ,  défendant  d'en  vendre  ou  expofet 
«n  vente  aucuns,  s'ils  n'ont  été  réamendés;  li  mieux  n'aimeni 
lefdits  faifant  commerce  ,  marquer  lefdits  ouvrages  des  premiè- 
re* lettres  de  leurs  nom  Stfurnom.enfemble  d'y  infcrirelepoida 
de  fer  ou  de  plomb  employés  dans  lefdits  ouvrages  .^noyennani 
quoi  ils  pourront  être  vendus  pendant  lefdits  fix  mois  feulcmeni, 
■présiequel  temps  lefdits  ouvrages  feront  confifqués  ,  b.  lesMal- 
tres  chez  qni  ils  fe  [nniVerooE ,  leront  ctudamnés  en  cinq  cens 
liTTCf  d'amende. 
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,  XIX.  Vouloni  que  chacun  des  Mâltr»  chauderonnien  ait  un 
poinçon  particulier,  lequel  fera  imprimé  fur  une  lame  de  cuivi* 
coafervée  dans  le  Bureau  des  Gardes-Jurét  de  ladite  Coin> 
munauté  ■  pour  y  avoir  recours  8c  fervir  de  confrontaiioa  en  cas 
de  befoio. 

XX.  Voulons  Se  entendons  que  le  préfeni  Règlement  foiE  exé* 
cjté  félon  là  forme  &  teneur,  dérogeant  pour  cet  effet  i  tout 
Ediu ,  Déclarations  ou  Ré^lemens ,  en  ce  qui  y  feroic  contraire  { 

Îuant  au  furplus,  les  anciens  Sutucs  ,  enfemble  ;es  Arrêts  fie 
églemens  ci  devant  intervenus  ,  auront  pleine  Se  entière  exécu- 
tion :  enjoigDORS  pour  cet  efièi  aux  Gardes  Se  Ju  tésdes  Maichandi 
Merdert,  Clinquailliers  Se  des  Chauderonniers ,  dY  tenir  eue- 
lement  lamain,  k  peine  d'en  répondre  en  leur  propre  âc  privé 
nom.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  Se  féaux  Confeillen 
les  geni  tenant  notre  Cour  de  Parlement  k  Paris,  que  ces  Pré* 
fentes  ils  aient  à  faire  lire,  publier  Se  régiftrer  (  même  en  rempt 
de  Vacations  j  .  Si  le  contenu  en  icelles  garder ,  obferuer  &  exé- 
cuter félon  leurfbrmeSf  teneur:  Car  ce!  cil  notre  plailir.  En  té- 
moin de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  a  cefdiies  Préa 
fentes.  Donné  à  Verfailles ,  le  quatrième  jour  d'O^Vobre  Vt/t  df 
grâce  mil  fept  cent  trente-cinq  ,  &  de  notre  Règne  le  vingt-unie» 
ate.  Sigat,  LOUIS:  Etjlus  kj,  parle  RoiPHiLTFCAu;». Vm 
«u  Ccnfeil ,  ÛKRY.  Et  fcellé  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Rtgifiré,  oui  6*  ce  rtçurrant  Le  Proeunur  Crural  du  Roi, 
fourdre  txtcuut  ftlon }a.  firme  Cf  teneur,  faivaru  L^Arrii  de  *t 
jour,  A  Paris  ,  tu  FarUmtnt,  U  i6  Jlf^i  i?)^' 

Signe  ,   V  S  A  B  E  A  V. 

CHEMINÉES. 

Les  pTOpriéiiires  de*  Maîfbns  font  tenus  8c  expreflïment  obli- 
gés de  nirc  fouveot  nettoyer  ,  balayer  8t  ramoner  les  eJuminetf, 
pour  qu'il  n*y  ait  aucun  incendie  a  craindre.  Nous  avons  deus 
Ordonnances  de  Police  qui  le  prefcrivent  :  elles  font  dcsifi  Jao. 
Tier  ttf7S.  fis  >  ■  Avril  11S98-  Elles  enjoignent  irès-expreflcmeac 
„  i  tous  propriétaires  ,  aux  Locataires  de  Maifont ,  de  faire  ie< 
„  nit  nettes  les  cheminées  des  maifons  qu'ils  habitent ,  à  peinfl 
M  de  cent  livret  d'amende  contre  ceux  qui  fe  trouveront  habitaf 
„les  maifons  ou  chambresdans  lescheminées  defquellei  le  feit 
wxura pris,  ^  faute  d'avoir  été  nettoyées,  quoiqu 'aucun  su* 
„  ire  accident  ne  s'en  fût  enfuivi ,,. 

Les  Cheminées  qui  répandent  la  fumée  dans  les  chambres  for> 
nent  beaucoup  plus  de  fuie  que  les  autres,  parce  que  cette  ftk 
taét  féjournani  dans  la  cheminée,  s'y  attache  plut  aifémeni  qu> 
f  uand  elle  y  p«fle  piomptemenccc  quidoiidonner  4e  l'iuesuoB 
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i  ceux  qui  ont  de  cei  cheminot  tncomniodes  de  Ici  ^le  nettojrer 

^VCQC. 

Les  perfonnes  qui  oni  de  cet  cheminées ,  doîveni  voir  1â  CamU 
ftelogie ,  ou  Traitfiii  Cktmint'ts  ,  imprimé  à  Dijon  chez  Defven- 
%a,  en  l'année  J7j« ,  Us  y  trouveroocdes  remèdes  contre  cène  in« 
(Ommodité. 

DES    GRANDS   CHEMINS,  &  CiUmi/ij^* 
travtrfê. 

J'ai  iraiié  amplement  des  Chemios  dans  le  troifieme  Voluroo 
<lela  Vraùgut  univerfelU  des  Terrurs  ,  au  croifieme  chapitre ,  en 
Oiftinguani  ceux  qui  forment  les  grandes  routes,  let  rouies  or- 
binaires ,  les  grands  Chemins ,  Cnemias  Royaux  &  chemins  ds 
travetfe  ;  8c  j'«i  tâché  de  rapporcer  toutes  les  Ordonnances  qui 
fa  fixert  leurs  largeurs  1  comment  (Is  doivent  être  enireieDus8c 
par  qui. 

Le  Preeiireur  Fifcal  doit  favoir  oue  dans  les  routes  St  grand) 
Chemins  Royaux  la  JulVice  Se  la  Police  en  appartiennent  aux  Of- 
(ciers  du  Roi  ,  quoiqu'ils  traverfenr  la  Seigneurie  particulierfi 
dont  il  ell  OSîcier  ;  &  qu'ainfi  il  n'a  aucune  connoiirance  i  y 
prendre  ,que  pour  la  déiéiioraiionJeulemeni,  foii  des  fofTés,  des 
urbres  8c  des  entreprifes  qui  peuvent  s'y  &ire  par  les  délinquant, 
dont  dans  ce  cas  i!  doit  le  borner  ,  cadreflec  procès- verbal.  Se 
l'envoyer  aux  Officiers  de  la  Maltrife  des  Eaux  Se  For£is  aux^ 

Ïuels  la  Jurifdi£lion  en  appartient,  confoimémenc  à  l'Ordonnance 
e  \6é9  ,  Si  à  l'Arrât  du  Confeil  du  j  Mai  1710,  que  nous 
rapporierons  ci-après,  en  lui  obfervant  quêtes  branches  de^ 
grands  Chemins  forment  les  routes  de  traverfes  fur  lerquelles  les 
PfEciera  des  lieux  ont  toute  JufticeSc  Police,  tels  que  ceux  men- 
lionnes  aux  articles  6  &  7  dudit  Arrêt  fous  ledit  nom  de  bran. 
cbetd'iceux,  fur  leïquels  ïe  Preetireur  Fîfijli  droit  de  faira 
mettre  en  règle  les  propriétaires  des  héritages  aboutiOans  auxdits 
Chemins,  en  y  faiunt  planter  des  arbiei .  ainfi  qu'il  eft  prefcrti 
f  uxiliis  Articles  tf  fie  7  ;  8c  i  défaut  d'en  planter ,  le  Seigneur 
peuienfaire  planter,  dont  les  fruits  lui  appartiendront. 

'^rr^i  du  Conflit  d'Etat  du  Roi  du  j  JWai  i7iO  ,  qui  ordonne  l'et 
Urgijftmtat  du  grands  Chtmiiis  ,  C  qu'il  y  ftra  flantt  its  at- 
hrcs ,  ainfi  qu'fiux  hrçnthts  d'ietux  ,  deas  toute  l'e'teiidue  du 
Royaum:, 

Le  Roi  étant  informé  de  la  néceffité  qu'il  y  a  de  rnwuplet  Is 
|toyaume  d'Otmes  ,  Hf  (res  ,  Châtaigniers  ,  Arbres  fruitiers  Sa 
f  imçt  4oaf  I^pcçt  eft  conlidinbleiBent  dit&ipufe  i  S^  MtjdU  % 


DES    VILLES  DU    ROYAUME.  8m.      »oi 

)ugj  qu'il  n'y  nvoicpoinc  de  plus  fùrsmoyentpour  y  parvenir  que 
de  renouveller  les  dirpornioDi  de  rOrdonoance  des  Kois  fes  Pté- 
déceiïeurs,  par  tefquelles  il  a  été  enjointe  tous  les  propriétaire* 
des  Terres  abouiiJUacei  aux  grands  chemins,  d'en  planter  les 
bords  de  ces  différeni  arbres  luivani  la  nature  du  terrein  :  Ec 
d'autant  que  ces  difpoficions  ne  peuvent  Cite  exécutées  que  U 
largeur  des  chemins  ne  fciit  réglée  St.  terminée  pat  des  foUés  qui 
puIlTeniempâchcr  les  propriétaires  des  héritages  y  abouiifTani 
d'anticiper  k  l'avenir  fur  lefditi  chemins  :  A  quoi  voulant  pour* 
voir  ,  oui  le  Rapport  du  fieur  Law  ,  Confeillcr  du  Roi  en  tous 
fes  Confeils  ,  Contiûleur  Général  des  Finances.  Sa  Majefté  étant 
en  fon  Conleil ,  de  l'avis  de  Monfieur  IcDuc  d'Orléans  Régent, 
»  ordonné  &  ordonne  ce  qui  eu  fuie. 

AX.TICLE      rHEMIlIl. 

L'Article  III.  du  Titre  des  cktmins  Royaux .  de  l'Ordonnance 
âcs  Eaux  &  Forfili  du  mois  d'Aoùi  1669  ,  fera  exécuté  feton  f« 
forme  &  teneur.  Eu  conféqucnee  tous  tes  bois,  épines  Se  brouf- 
faillcs  qui  fe  trouveront  dans  l'efpace  de  folxanie  pieds  es  grands 
chemins  fervantau  pafTage  des  Coches,  CarrofTcs  publics ,  Mef- 
fagers  ,  Voiiurlers  de  Ville  à  autre ,  tant  des  Forêts  de  Sa  Mb. 
jené  que  de  cellet  des  Eccléfiaftiquei ,  Communautés,  Sei- 
eoeurs  8e  particuliers ,  feront  eifartés  Se  coupés  aux  frais  de  Sa 
Majefté  ,  tant  dans  tes  Forêts  de  ton  Domaine  ,  que  des  Ecclé- 
iîaAiques ,  Communautés ,  Seigneurs  &  particuliers ,  fi  mieux 
n'aiment  lefdits  Eccléfialliques  ,  Communautés,  Seigneurs  Se 
particuliers,    faire    eux-m£mes    lefdits    eflartemens    à   leurs 

II-  Veut  Sa  Majefté  que  la  même  difpofitînn  ait  lieu  pour  les 
grands  chemins  Royaux  hors  les  Forêts,  lefquels  feront  élargit 

iufqu'à  foixante  pieds  ,  Se  bordés  hors  ledit  elpace  des  fofTés  dont 
a  largeur  fera  au  moins  de  fix  pieds  dans  le  haut ,  de  trois  pieds 
dans  le  bas  de  îa  profondeur  de  trois  pieds,  enobfervant  les  pen- 
tes nécelTaires  pour  l'écoulement  des  eaux  defdits  foffés. 

III.  Veut  pareillement  Sa  Majefté  que  les  autres  grands  che- 
mins fetvant  de  palfage  aux  Coches,  Carroffés,  MelTagets ,  Voi- 
iurlers &  Routiers  de  Ville  à  autre,  aient  au  moins  trenie-fix 
pieds  de  largeur  entre  les  folTés,  lefquels  foITés  auront  les  lar. 
geur  &  profondeur  marquées  au  précédent  Article  ,  8e  feront 
tous  lefdits  folTés  faits  aux  dépens  de  Sa  Majefté  ,  enfcmble  l'ef- 
faneraent  des  haies  ,  comblement  d'anciens  folTés  ,  6e  redrelfe- 
nent  du  terrein  ,  qui  fe  trouveront  i  faire  dans  les  largeurs  de 

Îoixanie  Se  crente-iui  pieds  defdits  chemins,  Q  mieux  a'aiment 
efç|iu  fioftciénite^lôt  fiMre  il  tems  ftait, 
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IV.  OrdODDe  Sa  Majellé  que  les  aouvauz  foflët  feront  entre- 
Cénus  fie  curéi  par  les  propriéaim  en  cn-res  y  abouiitTaDCei  , 
toutes  fie  (juancei  fois  qu'il  rera  ]\igé  nécelTain  par  les  InfpeAeurt 
Se  Ingénieurs  dei  Ponn  b  ChauiTtes,  fur  la  procài-verbtui  deC. 

Îaclt  let  lotendans  des  Provinces  ic  Géairàlitis  ordonneront  le. 
k  curage  ;  6c  feront  tenus  leldits  propriécures  de  faite  jcttec 
fur  leurs  héritages  ce  qui  proviendra  dudit  curage. 

V.  Excepte  Sa  Majellé  de  la  préfuiie  difpofiiion  les  ChemiM 
qui  fe  trouveront  entre  de*  moniagoes ,  8c  donc  la  fituadoa  ne  ' 
petinet  pas  qu'ils  foieni  élargia,  dcfquels  chemins  feront  dref* 
K9  procés-verbauxlpaf  lefdits  Sieurs  Intcndans,  pouriceuxAe 
leurs  avis  envoyés  au  Confeil ,  être  pu  Sa  Majcfté  ordoaaé  ce 
qu'il  appattiendia, 

Vl-  Tous  les  propriétaires  d'héritages  tenans  Se  abouti(ran& 
aux  grands  chemins  Ce  branchas  d'iceuz.  feront  tenus  de  les 
planter  d'Ormes .  Hèires,  Chitaignîers,  Arbres  fruitiers  ou  au- 
VH  arbres  fuivant  la  nature  du  lerreia.  à  la  diflauce  de  trente 

Sieds  l'un  de  l'autre  ,  8e  k  une  toife  au  moins  du  bord  extéiîeuf 
ei  fc^és  defdits  grands  chemins ,  Se  de  les  armer  d'épines.  Se  d»> 
^uit  te  mois  de  Novembre  prochain ,  juK]u*iiu  mois  de  Alan  ia> 
durivemeot  ;  6c  où  aucuns  defilits  arbra  pénioieni.  ils  feront 
tenus  d'en  replanter  d'autres  dans  l'année. 

Vil.  Faute  |>ar  lefdiis  propriétaires  de  ptatiterlefiliis  Arbres* 
•ourront  les  Seigneurs  auxquels  appartieni  le  droic  de  Voierie  fur 
lefdits  chemins ,  en  planter  à  leurs  frais  dans  Térandue  de  Itun 
Vtteriesj  fieence  cas  les  arbres  par  eux  plantét  Se  les  fruitsd'iceux 
Appartiendront  auxdits  Seigneurs  Voyers. 

VIII.  Défendons  i  toutes  perfoones  de  rompre  ,  conser  ou 
Klattrelefdid  arbres,  k  peine  pour  la  première  fois  de  foixanie 
livres  d'amende  ,  applicable  un  tiers  au  propriétaire,  l'autre  L 
l'Hôpital  plus  prochain  du  lieu  où  le  délit  auM  été  commis.  Se 
l'autre  tiers  au  Dcnooriateur  ;  fie  pour  U  récidive ,  i  peine  da 
fouet. 

IX.  Le  Maître  Particulier  de  chaque  Matirife  fera  tenu  débi- 
te mention  de  l'ëiai  où  fetrouveroni  lefdits  atbres.daDS  le  pro- 
cès-verbal  de  vifite  générale  qu'il  eil  obligé  de  hire  tous  les  fix 
mois,  fuivant  l'Anicle  VI.  du  Titre  des  Maîtres  Panieulien  , 
de  l'Ordonnance  de  tg-Sf.  Enjoint  Sa  Maiedé  aux  Intendans  Se 
aux  Grands  Mat  ires  des  Eaux  fie  Forêts,  chacun  endroitfni.de 
tRjirla  main  à  l'exécution  du  préfent  Arrft,  qui  fera  lu,  publié 
fie  afBché  par-tout  où  befoin  fera.  Fait  au  Conteil  d'Etat  du  Roi,. 
Sa  Majellé  y  étant ,  tenu  i  Paris  le  treitieme  jourde  Mai  itu»* 

S^m.Phïi-ttiawx. 

L\ine  des  plus  impon«k«i  tnenâeni  4b  f  iwamnar  FiftàL  eft- 
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d>Bnp6cher  que  des  paniculiers  s'emparent  dec  chemini ,_  voies 
Se  rentiers ,  parce  que  cela  efl  d'une  conféquence  U  plus  in6nie, 
en  re  qu'il  n'y  >  aucuns  chemins  qui  ne  fervent  dt  limites ,  foit 
de  Direâe ,  de  Fieft.  d'Aïeux .  de  Dlmeriet  ou  de  Juftice ,  in- 
dépCDdammeni  de  celles  de  Cfparaiion  des  hériciges  des  particu- 
liers ,  &  que  ces  chemins  une  fois  rompus  ,  labourés,  cultivés  * 
ciàcés ,  ou  renfermés  dans  des  parcs  &  enclos  ,  rendent  poUt 
toutes  ces  chofes  les  droits  fort  incertains.  Se  dés  tors  occafion- 
dent  nombre  de  procès  dont  la  décision  devient  très-arbitraire.  Si 
c'eft  un  crime  fuivant  letLoix  divines  &  humaines  d'arracher  I et 
bornes,  ce  crime eft  ici  bien  plus  confidérable,  parce  que  c'eft 
un  val  que  les  Loix  punifTent  du  fouet  Si  du  banmlfement,  outrC 
Il  condamnation  des  dommages  Se  incértts.  Le  Légillaieur  Moyfe 
donnoit  fa  malédiction  à  celui  qui  Atoit  les  bornes  du  lieu  oft 
elles  avoteni  été  pofées.  Non  ajfumtt  &  imnsfiris  urminos  proxi- 
mi  lui ,  qu9S  fixerttnfprioris  in  fojfijjiont  tua  ,  ^uam  Dominai 
Dtui  luus  iubit  tihiinttTra  ijuam  »cctferis  pajpdeninn.  Deut. 
Ch.  i»,T.  14.  Ce  qui  eft  confirmé  Ch.  i.i  ,r.  iT.Salom.Provtrb, 
ii,v.  18,  &  Ch.  ij,v.  10.  L'fempereur  Adrien,  au  rapport 
de  Olilhate,  condamnoit  ceux  qui  avoient  commis  une  pareille 
«Aion,  félon  la  qualité  St  condition  des  perfonnes;  favoir,  let 
plus  éminentes.  au  banniflémcnt  pour  un  temps,  les  autres*)! 
ibuei  Se  aux  galères. 

Ilefid'un  &i[  cûnnantaueliconféquence  de  \i.  deftruftionSe 
Ofarpation  d'un  Chemin  ew  bien  plu*  confidérable  que  d'ùier  8e 
déplacer  nne  borne  qut  ne  fait  (ouveni  que  la  divifmn  de  deut 
héritages  ;  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  àe  détruire  un  chemiri, 
lequel  fervani  pour  le  commerce ,  l'entretien  de  la  fociéié  Se  le> 
ailances  du  public ,  cil  prefque  toujours  la  limite  d'un  n&mbre 
dhétitases;  dés-lorsllnterception  de  ce  chemin  jette  néceflai* 
lemcnt  de  la  confufion  ;  tes  direCtss  de  différens  Fiefs  en  font 
oMcurcies  ,  les  dSmeries  de  mÉmei  enfin  il  eft  des  plusinté- 
xefTant  qu'un  Proeartii/R/cai  veille  à  empêcher  de  pareities  îr-i 

TUpliODI. 

11  doit  favoif  que  quelque  long-temps  qu'un  chemin  foit 
bfurpé ,  il  n'y  a  aucune  prefcripiion  à  lui  opporer  ,  parce  que  Ict 
chemins,  voies  Scfentiers  font  au  nombre  des  chofes  publiques, 

Ïat  conféqtient  fuivenc  le  rang  des  chofes  imprefcriotiblet  ;  ce 
bttt  des  termes ,  des  bornes  &  des  limites  immuables  ,  dsnt  il 
n'ed  pas  permis  à  perfonne  de  s'emparer. 

lenommé  DeijatdîDs ,  Fermier  de  la  Commune  d'Aneret, 
Généralité  d'Alençon ,  s'éioit  avifé  de  fon  autorité  de  creufer  à 
en  bouc  de  cette  Commune  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Vie,  uii 
fcid  de  dix  pieds  de  Utgeur  .  au  moyen  duquel  il  tttmt  un  cfae. 
tai»  pabUc.  fïictatK  «a  kyâat  M  &ite  à  M.  l'IatêAdut  de  1» 
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Province ,  &  portée  au  Confeil ,  Sa  Majefté  recdic  Artfic  \et.\ 
Novembre  i7i{  ,  par  lequel  elle  ordonne  que  dans  crois  jourf 
pour  tout  délau,  à  compcer  de  fa  figniScaiion ,  ledit  Desjardiac 
fera  lenu  de  combler  ledit  folTé  qu'il  a  induement  fait  au  bout  de 
la  Commune  d'Anerei  ,de  faire  battre,  applaair  Se  régaler  les 
lenes  dudit  comblement  i  St  pour  l'indue  entreprife  ,  Sa  Majefté 
l!a  condamné  en  cent  livres  de  dommages  8c  IniérËts ,  au  paie- 
ment de  laquelle  fomme  il  fera  contraint  par  toutes  voies,  mfime 
parcorpsj  lui  fait  défcnfes  de  récidiver,  à 'peine  de  {oo  livres 
d'amende  ,  6c  de  punition  corporelle. 

M- DE  LA  Marks,  dans  fon  T faite  dt  Police. Tome  ^,  Llvrt 
g  .Titre  13  ,§.  »  6>c  lo ,  après  avoir  rapporté  un  Arrêt  du  Parle- 
ment du  i&  Décembre  1491,  quicondamne  un  particulier  qui  avoit 
détruit  un  chemin,  rapporte  les  formalités  nécelTaires  pour  détrui. 
le  fie  enclorre  un  chemin,  le  changer  Se  le  donner  ailleurs.  Nous 
rapporterons  un  feul  exemple  du  nombre  de  ceux  qu'il  en  donne. 

Cet  Auteur  dit  donc ,  "  qu'il  y  a  des  circonflances  qui  peuveuc 
1,  déterminer  le  changement  d'un  chemin  j  mais  que  cela  ne  fe 
„  peut  faire  que  de  l'auioriié  du  Roi ,  qui  n^accorde  pour  l'ordï- 
„  naire  ces  permiUîons  qu'en  faveur  delà  commodité  publique  , 
,.  &  dans  la  vue  que  ies  habitans  circonvoifins  y  trouveront  ua 
„  plus  grand  avantage  ;  que  c'elt  au0i  pour  cela  que  leur  confen. 
„  cément  ell  néceffaire  ,  fur-  tout  lorfqu'un  Seigneur  ou  un  Parti- 
„  culier  demande  la  concefTion  de  l'ancien  chemin  ,  foit  pour 
„  l'enclorre  ,  (oit  pour  le  réunit  à  fes  héritages  .  rengagement 
„  du  Domaine  n'exigeaut  pas  de  plus  grandes  formalités  que  ces 
„  fortes  d'opérations  :  qu'il  n'en  rendra  point  compte  dans  le 
„  détail ,  parce  qu'on  le  verra  beaucoup  mieux  dans  les  Leiires- 
„  Patentes  qu'il  faut  obtenir  à  ce  fujet  ;  qUe  celles  qu'il  va  tap- 
„  porter  inftruiront  de  ce  qu'il  convient  faire  pour  parvenir  à  la 
„  luppreflion  d'un  chemin  ,  ou  à  le  changer ,  8c  pour  en  obienir 
„  le  don.  Il  place  en  premier  lieu  un  Jugement  du  Châtclecqui 
„  montre  qu'en  153J  ,  le  Procureur  du  Roi  fit  ceffer  les  ouvrages 
„  d'un  Bâtiment  que  M.  le  Ducde  Mercœur  avoit  commencé  à  la 
„  Rocqueitc ,  pour  avoir  anticipé  fut  le  chemin  public  ;  ce  qui 
„  obligea  ce  SeigncLir  d'avoif  recours  au  Roi  pour  obtenir  U 
„  permiflion  de  clorrele  chemin  ,  ficenconféquence  deprëfentei 
„  la  Requête  qui  fuit  ,„ 

ji  Monjitut  U  Prévôt  de  Paris  ,  ou  fan  Li  utirtant  Civil. 

Supplient  humblement  les  Seigneur  8c  Dame  Duc  fie 
DuchelTedeMercŒurScdelaRocqueticdifant .  que  fur  l'em- 
péc  hemcni  à  eux  fait  par  le  Procureur  du  Roi  audit  Chàielet  8c 
Voyer  de  Paris ,  à  la  continuation  du  Bâtiment  par  eux  encom- 
neiicé  à  faite  ^  eavirons  4es  Vti»  dudk  lieu  de  1*  Roc^ueiK^ 


DES  VILLES  DU  ROYAUME.  Ste.  aof 
précendantlcfdiisSieursPiOcuieuriluRoiSf  Voyer  acre  chemia 
public,  ils  fefcruient  pourvus  parde vers  Sa  Majelté,  &  obienK 
Lecires  ci- attachée  s.  Ce  considère,  Mondit  Sieur,  atten- 
du ce  que  delTus  ,  il  vous  pl»ife  icelks  véii&er  &  entériner  lèloa 
leur  forme  8t  teneur  ,  8t  vous  ferez  bien. 

Soit  montré  au  Procureur  du  Roi.  Fait  le  ifi  Avril  i  S99. 

Signt    M  I  R  O  N. 

Auparavant  que  faire  droic  fur  la  préfente  Requête ,  je 
icquiers  pour  le  Roi  les  lieux  Sire  vus&  virit:i«.  Fait  ce  ^7  Avnl 

1^99,  Sign/DE  VI  LLEUOMTb'B. 

Du  Finirtii  14  Mai   i^jj. 

V  u   1^  Lettres  -  Patentes  du  Roi  données  i  Paris  \t  14 
Avril    I  f  9y ,  fjgnées  par  le  Rot ,   B  o  n  N  e  t  ,  &  fcellées  du 

grand  Scel  de  cire  jaune  ,  nbcenues  &  impétrées  par  le»  Seigneur 
Se  Dame  Duc  &  DuchelTe  de  Mercœur.  par  lefquclks  81  pour  les 
cauics  y  contenues ,  fur  l'empâchenient  i  eux  fait  par  le  Procu- 
reur du  Roi  au  Châteict  de  Pans,  le  Voyet  de  cette  Ville  de  Paril 
8c  quelques  particuliers,  k  la  clôture  £c  fermeture  du  chemiti 
ci-aprés  déclaré ,  Nous  cfl  mandé .  que  l'U  nous  appert  que  le 
chemin  étant  derrière  U.Maifon  Seigneuriale  de  ladite  Rocquet- 
le ,  foie  propre  ,  fuffifanc  Si  commode  pour  le  paflàge  du  Public  . 
tant  des  environs  qu'autres  palTans  à  pied  ,  à  cheval ,  à  charret- 
tes ;  en  ce  cas  ,  euiJlons  &  fouffrir  &  permettre,  comme  de  grâce 
fpécialc.  Sa  Majelté  auroit  permis  aiixdits  Sieur  fii  Dame  de  Mer- 
cœur  de  faire  clorre ,  fermer  Se  condamner  un  chemin  étant  de- 
vant ,  joignant  Se  à  l'avenue  de  ladite  maifon  ÎSc  Seigneurie  de  U 
Rocquetce ,  pour  avoir,  eax  8>c  leurs  fuccciTcurs  Seigneurs  de 
ladite  Maifon  ,  feuls  St  pour  leur  commodité,  train  .-maifon  8c 
domeiliquesprivativemeni  à  tous  autres,  liberté  de  panage.fani 
qu'aucuDS,  ni  même  les  vuillns  ayant  biens,  terres  8c  maifont 
es  environs,  pudènt  dorénavant  prétendre  autre  paifage  que  der- 
rière laditemaifon  :  à  la  charge  que  lefditi  Sieur  8i  Dame  Bt  leurs 
fuccelfeurs  feront  tenus  de  tenir  ledit  chemio  prés  &  derrière 
ladite  maifon  .  libre  Se  commun  pour  U  commodité  publique  de» 
palTans  :  U  Requéie  à  nous  préfentée  par  lefdits  Sieur  Se  Dame. 
tendante  à  ce  qu'il  nous  plût  entériner  lefdltes  Lettres  j  aupa- 
ravant que  faire  droit  fur  icclles ,  eulTions  ordonné  que  les  lieux 
feroient  vus  8t  vifnés  en  norre  préfence,  &  dudit  Procureur  du 
Roi  :  le  rapport  de  vifitation  deldiis  lieux  fait  en  notre  préfence 
8e  dudit  Procureur  du  Roi ,  par  Jean  Amelot ,  Juré  du  Roi  es 
-  Œuvres  de  Maçonnerie,  Sf  Commis  dudit  Voyer.lc  jo  Scdeihier 
jour  d'Avril  dernier paffé  ,  Et  tout  vu  : 
Mous, oui  fui  ce  ledit  Piocureur.du Roi,  auquel  le  tout  a 
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de  ciaquanie  livres  d'ameade ,  de  con&fcation  des  fielljauz ,  âl 
mime  de  plus  erande  peine,  fi  le  cas  y  échei,  El  pourafluret 
l'exécucion  de  l'Article  VII.  de  l'Ordonnance  du  19  Mars  17^4  , 

■  aucoTifons  les  OfEciers  du  Pav£  de  Paris  Se  des  Ponts  (k  Chauf- 
fi^,  rpécialement  Leroux  ,  chargé  de  veiller  à  l'exécution  des 
Règlement  dudit  Pavé  de  Paris  &  des  Ponts  Se  Chaulfées ,  k  ùiCit 
&  mettre  en  fourrière  1»  Beltiaux  qui  feront  trouvés  ea  courra' 
ventioni  à  la  charge, d'en  drelT^r  Procès  verbal  fommaire^dele 
lemeitre  dans  le  jour  i  ceux  de  nous,  CommiiTaire  du  Pavé  da 
Parisou  dcsPoiiisSr  Chaulfées,  chacun  daos  leur  département^ 

'  &  de  faire  afllgner  fur  le  champ  les  délinoLians  pardcvant  Nous  , 
i  la  lequSte  du  Procureur  du  Roi ,  Sec.  Fait  au  Bureau  des  fit 
aances  à  Paris ,  le  tijour  de  Juin  175$.  Collationné. 

Slgae,  MERAULT .  DE  VISIEN .  DURANT.  DESORMES 
DU  PLESSIS ,  DE  LA  SELLE. 

Et pariue/dici  Sieurs  ,  Pillas. 

CHENILLES. 

Ces  înfeâes  depuis  nombre  d'années  ont  fait  des  dégâts  étoa> 
tUDS ,  en  mangeant  les  feuilles  &  lei  boutons  de  tous  les  arbres 
fiuitien.  builfônSi  bois  Se  forêts,  ce  qui  «  fait  des  pertes  im- 
nenfes.  qui  ont  donné  lieu  à  M.  le  Procureur  Général  de  faire 
rendre  Arrêt  du  Parlement  le4Février  iTji  >  pour  la  deilruâioii 
de  ces  infectes ,  lequel  fe  trouvera  ici. 

A-rritit  l^  Cour  au  ParUmint ,  iu  ^Tivritr  IJJt  ,  ya*  ordannt 
que  dans  huitaine  ,  à  compter  de  la  fuhLicanon  d^ieelui  ,  tout 
rro^rit'iûires,FermierStLocatairet  ou  autres  faifant  valoir  leurs 
propres  héritages  ,  ou  ixploiiant  ceux  î autrui  ,  [ertnt  tenus  § 
thacun  en  droit  foi ,  d',  chtnilier  ou  faire  tchendler  les  arhrei 
étant  fur  lefdits  hitritag.s ,  à  peine  de  trente  Uvris  d''amende  ott 
Autre  plus  grande  sUl  y  ichet,  &*  £ttr:  refponfables  des  iomma.' 
ges-init'réis  des  parties  ,  &  ^ue  les  bourfes  6"  toiles  qui  iront 
tirées  des  arbres,  haits  ou  buijfons ,  feront  fur  le  champ  brâléts 
dam  un  lieu  de  la  campagne  ou  Hri'y  aura  aucun  dang  rdctoin* 
mun'uaiion  de  fiu, 

Vw  par  la  Cour  la  requête  préfentée  par  le  Procureur  Général 
du  Roi ,  contenant ,  que  par  les  avis  qu'il  a  reçu  de  pluficurs 
Provinces ,  il  a  écé  inlhuic  que  la  quantité  de .  Chenilles  quï 
avoieni  dépouillé  l'année  dernière  prefque  tousles  arbres  de  leurs 
feuilles.  Se  qui  a  voient  aullî  endommagé  les  fraies, faifoient  crain* 
dreunepene  plus  conljdérable  dans  la  préfente  année,  parle 
nocQbie  de  toiles  ou  bouilct  dut  leC^ttellet  Us  oeufs  d<  cet  iniec. 
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tel  font  cenferméi ,  &  ^ui  paroilfent  fur  let  arbres  ,  luiet  oii 
buitfons  dani  une  quanûféli  fupiiieure  à  celle  de  l'iDnée  dcN 
niere,  qiie  loue  le  monde  conyienE  qu'on  n'en  ■  jamais  ru  dàoa 
■ne  fi  grande  abondance.  Que  c'eft  ce  qui  parole  caufer  beaacOu[l 
d'iaquiécude  dans  différentes  provinces  ,  pat  rapport  aux  fruii^ 
de  la  terre  ,  quoique  thaque  particulier  foi t  intÉreffé  il  prévecît 
un  û  grand  mal ,  le  Procureur  Gér.éitl  du  Uni  a  cru  qu'il  étoic 
du  devoir  de  fon  miaifiere  de  recourir  à  l'autorité  de  la  Cour  j 
pour  réveiller  l'attention  de  ceux  qui  négligeroicnt  d'y  pourvoir, 
exciter  la  vigilance  dei  OtSciers,  Se  pronorcer  des  peines  cOQtc6 
ceux  qui  refuferL'irnt  de  concourir  à  un  bien  également  in téref- 
&nt  ficpour  eux  Se  pour  le  Public.  A  ces  caufes,  requiert  la 
Procureur  Général  du  Roi  ,  qu'il  plaife  i  la  Cour  ordonner  que 
dans  huitaine  ,  à  compter  dujour  de  la  publication  de  l'Arrêt  qui 
interviendra  ,  tous  Propriétaires  ,  Fermiers  ,  Locacaires  OU  autres 
&ilâni  valoir  leurs  propres  héritages  ou  exploitant  ceux  d'autiuii 
feront  tenus  chacun  en  droit  foi  d'écheniller  ou  iâiieéchenillee 
les  arbres  étant  lur  lefdits  héritages,  à  peine  de  trente  livres  d'a4 
mende  OU  autre  plus  gtandepeine  s'il  yéchet ,  Ecd'écreen  outre 
lefponfables  des  dommages,  intérêt  s  des  parties  ;  ordonner  pareiU 
kmencque  les  bourfesSc  toiles  qui  feront  tirées  des  arbres; 
haies  ou  buiflbiis  ,  feront  Curie  champ  brûlées  dans  un  lieu  de  It 
campagne  où  il  o^  aura  aucun  danger  de  commuaication  de  feu> 
Ibii  pour  les  forêts ,  bois  ,  landes  Se  bruyères .  foii  poUr  les  nai> 
Ions  oubltimenis,  arbres  fruitiers  ou  autres,  en  quelque  inanierè 
que  ce  fait ,  le  tout  fousles  mêmes  peines  ;  à  quoi  faire  feronc 
tenus  les  Officiers  uni  RoyauxqueSubalcernes  de  tenir  la  main, 
&  tenus  pareillemeni  les  iiyndics  des  Paroiifes  d'y  veiller  foui 
)es  peines  ci  dcfTus;  Se  que  lefdites  Ordonnances  8t  Jugement» 
oui  feront  rendus  à  cet  ciTec  feront  exécutés  par  provifion  nonob- 
«ant  oppoficions  ou  appellations  quelconques,  ladite  Requête 
iignéc  de  lui  Procureur  Oénétal  du  Roi  :  oui  le  rapport  de  Mej 
Pierre  de  Paris  ,  Confeiller.Toiit  conûdéré, 

La  Couk  ordonne  que  dans  huitaine ,  à  compter  du  jour  de 
la  publication  du  préfent  Arrêt  i  tous  Prdpriétairei  ,  Fer. 
Biiers ,  Locataires  ou  autres  ,  fai tant  valoir  IcutS  propres  h éiica-< 

Î;ei  ou  expltntanc  ceux  d'auirui ,  feront  tenus  ,  chacun  en  droic 
oi ,  d'écheniller  ou  faire  écheniller  les  arbres  étant  fur  iefditS 
héritages,  i  peine  de  (rente  livres  d'amende  ,  ou  autre  plus  gran- 
de s'il  y  échet  ,  Be  d'être  en  outre  rcfponfabtes  des  dommages- 
intérêts  des  parties  j  ordonne  pareillement  que  les  bourfesSd 
toiles  qui  feront  tirées  des  arbres  i  haies  ou  builTont ,  feront  fur 
lechamp  brdléeSdansUnlieii  delacampa^neoù  iln'y  aura  au-; 
cuD  danger  de  communication  de  feti ,  foie  pour  les  foritl  i  bois  « 
luda  U  bruyères  -,  fgii  {x^ut  Ici  maifuus  ou  Ucineaù  .  srbief 
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fruiciert  ou  autres  en  quelque  manière  que  ce  foit,  le  touc&aC 
la  mtmes  peioe*  i  à  quoi  &ite  feront  lenui  tout  Ici  Officier*  i 
muHwauxqueSubaUcrnei,  de  tenir  la  main  ;  Se  pareille nent. 
ktSynoicKl»  Paroifiêt  leoui  d'y  veiller  lÀus  Ici  petne»d  delTuif 
«rdoone  que  lei  Ortloiuiancet  St  Jugemeni  qui  feront  reodui  à 
«et  effet ,  fcroot  exécuiét  par  proviûon  ,  oooobftant  oppofiiioDa 
jmappelUtbntquelconquet.  Fait  en  Parlemeai  le  4  Février  i7]^ 
Signt-,   OUFBANC. 

BARTHEtEMY  DE  f^jlNOLLES  -,  CktymUer.Crt^tilUr 

■   du  Roi  ta  toui  jet  Coafcils  ,  JUaitrt  Jtt  RtfxAtj  ordùiairt  dt 

Jàn  Uàui  ,  ConftUUr  Hoaarain  au  Grand  CaafeH .  ttaiaétua 

■d:  JiifiUt ,  PoLUt  &  FïMnett  en  la  Ctnéralui  dt  âloidtns, 

V  u  l'Arrtt  de  la  Coor  du  Pariement  ci-deSut ,  Nous  ordoo» 
Bons  qu'il  fefaexécutéfelon  fa  forme  fit  tcDeurdaûrétendua  de 
fiOEredipartementi  8c  qu'il  fera  lu  ,  publié  &  affiché  par- tout  otk 
beftitn  lera  ,  «fin  que  perfoone  n'en  tgnnre.  Fait  à  Atoulini  es 
loFtfviier  1731.  Signt ,  DE  VANOLLES.  Et  fiu*  hn.^t 
Monfeignnin    Ls   Bouchsr. 

.  Let  Officiett  de  Police  font  donc  obligés  de  cenir  k  main  k 
Vexécutioa  de  cet  Arrêt ,  par  conféquent  le  fratureur  Fijcul , 
•infi  que  Ici  Syndics  des  PatoifT». 

Le  te  Mai  i?^!.  ce  âfau  coatinuani toujoats ,  M.  leUcutc 
ftuni  Général  de  Police  au  Cbitelet  rendit  un  Jugeroesi  qui  or- 
donne l'enécuiioo  de  cet  AriSt,  &  enjoint  i  loui  Propriétaires  * 
Femiert  &  L'ticAiatres  ,  d'ttheniller  les  arbres  ,  haies  Se  builfona 
fur  les  hénuges  qu'ils  font  valoir  ,  St  condamne  en  l'amende 

Kufieurs'  Habitani  des  Fauxbourgs  Se  Puuilfes  de  U  Banlieue  de 
iris  1  pour  y  avoir  contrevenu. 

Extrait  its  Rtgifirts  du  Grtfi  de  U  Politi  du  CkâteUi  de  Paris  , 
<fn  16  Mai  I7J8. 

-  Sur  lenpponiNoushiiàl'AudiencedctaChambredePolice, 
parMe.  JeanDelcf^inay  .ConfeillerduRoi,  Commiiriireeocdte 
Cour,  ancien  Wc-pot'é  pour  la  police  ,  au  quarcicrde  la  Grève  , 

3 ue  quoique!  loit  eupri^Ément  ordonné  par  l'Arrêt  du  Parlemeni 
u  4  Février  t7j»  ,  que  tous  Propriétaires ,  Fermiers.  Locitairea 
ouautresfailani  valoir  leurs  propres  héritages  .ou  exploitant  ceux 
d'autrui,  feront  tenus  chacun  en  droit  fui.  a^écbeniller  ou  faire 
échenillcr  let  arbres  éiani  fur  lefdiis  héritages ,  il  peine  de  tteme 
livieS  d'amende  ou  autre  plut  grande  ,  s'il  y  échei>Std'£tre  tef- 
ponfaliLesdetdnmmagei-iméréti  dei  Parties-,  &  queleiiraurfes 
9l  luilet  qui  feront  tirées  des  ubiei ,  baies  ou  biuUâni  ,  linoot 
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fiii  le  champ  brûlées  dans  un  lieu  de  U  umpagae  où  il  n*^  muté 
«uciia  danger  de  communication  de  itu  ;  nâinmains  au  mépris  du- 
dit  Arcfii  j  âc  oonoblUni  lesavertiflemens  réitérés  qui  oncété  don- 
nât à  la  DutnméeNoizeuz  ,denieuiaace>u  Moulin  de  Saine  Loui(« 
à  Jacques  Coitin,  Fermier  «  demeurant  à  la  FcrmedeRouvroy^i 
i Jean  Meunier  ,  i  Pierre  Auvry  ,  à  la  veuve  Coitin ,  à  Henii  da 
Ifiagpiez  ,  à  Jean  LtlTier  ,  Garde  de  ChafTe  ,  k  Jean  Boucot  1« 
fils  ,^  Nicolas  Coitin  ,  àHub«rc&  SéballienLanglois,  ilHu- 
thieuRoulTel ,  demeuransi  la  ViUeiie,  à  PierrePetit ,  demeurtnc 
KuFauabourgdeGloireià  Jacques  Rofny  ,  demeurant  aux  Prél 
SaiDi  Gervais ,  Se  aux  nommés  Ciuilloi  &  negaard  ,  demeurxns  lu- 
PaDÙD.de  la  part  de  leurs  Syndics,  qu'ils  eulleotkéehenilleroa 
Taire  échcoiller  incclfammeDi ,  chacun  en  droit  foi ,  les  arbres  dV 
l'avenue  qui  aboutit  fur  Is  grand  chemin  de  Paris  à  Bond/ ,  ils 
■uro'eat  négligé  de  le  faire,  fuivant  qu'il  réfulie  du  Procès- verbat 
de  viCte  fan  par  le  Sieur  Rulbierc ,  Commandant  la  Brigade  d4 
Bondy  I  le  is  Avril  dernier.  Et  comme  ce  défaut  d'échenillagtf 
caufe  un  tort  confidérable  lant  aux  arbres  qu'a  jx  fruits  de  la  iei-< 
n  I  dans  la  plu.t  grande  partie  des  ParoilTcs  &  Fauxbourgs  deltt 
Ville  Si  Banlieue  de  Paris ,  par  la  grande  multiplication  de  cette 
efpece  d'inre£le ,  la  plupart  desarbres  8t  deshaietétant  couvert! 
de  nids  de  chenilles  ,  qui  venant  à  éclorre ,  peuvent  non-fetile- 
ment  infeâer  l'air  ,  mais  encore  6teT  l'abondance  Se  falubriié  de» 
fruits  8c  légumes  les  plus  utiles  i  la  vie ,  lui  CommilTaireaurotC 
délivré  fon  Ordonnance ,  en  vertu  de  laquelle  tefdits  fufnoniraéa 
auToient  été  alignés  à  U  requtte  du  Procureur  du  Roi .  par  ex> 
ploii  dt  François  Fouroival ,  Huiflier  à  verge  au  Chitclct  da 
Fuis  du  quatorze  du  préfeni  mms  ,  à  comparoir  A  cette  ptéfcat* 
Audience. 

Sur  qjoi  Novs  ,  après  avoir  oui  ledit  CommifTaire  DelefpiDa^ 
en  fon  rapport  >&  noble  homme  Monfieur- Maître Daligre  ,' Avoa 
cal  du  Roi  en  fes  Conclufions  ,  avons  donné  défaut  contre  lefdict 
Koiseux ,  Cotiin  ,  Meunier ,  Auvry  ,  veuve  Cottin  ,de  Longprex* 
LcUicr,  Boucot  Ëls,  Nicolas  Cociin  ,  Hubert  6c  SébaAien  Lan- 
gloii,  RoulTel,  Petit,  Rofnii  Guilloi  Sr  Regnard,  non  compa- 
rant, quoique  dûemeni  appelles.  Se  pour  le  profit  >  difons  qua 
l'Aritt  du  Parlement  ci  deliiis  énoncé,  sinfi  que  lés  Sentences  Se 
Règlement  de  Police  feront  exécutés  félon  leur  ferme  &  teneur; 
8c  en  conféquence  ordonnoai  que  tous  Propriétaires  ,  Fermiers  » 
Loraïaires  ou  autre*  faifmc  valoir  leur»  propret  héritages  .ou  e«- 
ploitanc  ceux  d'auirui  ,  feront  tenus ,  chacun  en  droit  foi .  d**> 
cheniller  ou  faire  écheniller  les  arbres  étant  fur  lefdiis  héritage», 
8c  que  les  nids  6c  inileS  de  Chenlllei  qui  feront  tiret  det  arbres  . 
hjiei  ou  bullftins  feront  fur  le  champ  br&lées  dans  un  lieu  de  la 
cuipagnc  oi  il  n'y  aura  «ueun  danger  de  communicactoa  d«  f«u  • 
Oij 
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à  pfirK  de  crenic  li?rct  d'amende  pour  chaque  coatravencion  ,  fflt 
«une  plus  gtaude ,  s'il  y  échet  :  comme  aufli  If  t  contrevenani  fe- 
Toot  en  outre  refponfablet  d»  dolnmages-iniéré»  des  Paniei  Eï 
pour  la  coiitravenûoncommife  par  leldiu  fufaommés ,  les  condaio- 
tiDi»  pour  cetie  fois  ,  par  grace  fc  faoi  rirer  i  conféquetice ,  en 
quarante  fuis  d'imeod«  chacun  cnvm  le  Roi.  Leur  défendons  de 
récidiver  (ni  les  peines  prefrritei  par  les  Réglenens  ;  fur  lefquelt 
nremieis  deniers  provenans  defquelles  amendes  avonsadjugéaudit 
Fournival ,  Hui£îct  ,  vingc  fols  par  chaq^ie  affignaiioj  qu'il  a  don> 
née.  enjoignons  aux  Syndics  des  Paroiliêa  des  environs  de  Paris  , 
de  tenir  exaâemeni  la  main  à  l'exécution  de  notre  préfente  Seo- 
lence  ,  qui  fera  exécutée  nonob&ani  c^poricions  ou  appellation^ 
quelcqnquesSr  (ans  préjudice  d'icellec,  imprimée,  lue,  publiée  Se 
affichée  dans  tous  les  lieux  6i  carrefours  ordinaires  &  accoutumés 
de  c«ite  Ville  ,  Fausbourcs  &  Banlieue  de  Paris.  Ce  fut  fait  Se 
donné  par  Meflire  RKNÉ  HERAULT .  Chevalier ,  Seigneur  de 
Fontaine  -  Labbé  ,  de  VattcrefToti,  &  ancres  Lieu*,  CoDfdllc^ 
d^Ecat ,  Lieutcoanc  Général  de  Police  de  la  Ville  ,  PrévAté  Se 
Vicomcé^e  Paris,  tenant  le  Siège  de  l'Audience  delà  Chambre 
de  Police  audit  Qiâielet ,  lefdtts  jour  &  an  que  defFut. 

Signé,  HERAULT.    MOREAU.   Menard  ,  G^'tffier. 

:  MelCeurs  In  Intendans  dans  chacune  ^  leUts  Géoértlités  onC 
hit  de  pareilles  Ordonnances ,  6c  ont  enjoint  aux  Cavaliers  de 
MaréchauCTée  d'y  veiller. 

-  L'Auteurdu  JournalEconortique.moisd'Avril  i750,pag  iSi, 
K  rapporté  un  fpécifique  contre  ces  infectes ,  lequel  elt  fort  fimple, 
&  à  percée  de  tous  lés  gens  de  la  campagne. 

11  faut ,  dit  cet  Auteur  .  gratlfer  le  pied  de  l'arbre  avec  du. 
vieux  oing  ,  feulement  de  la  largeur  d'un  demî-pouce .  enfuiie 
lecouer  l'arbre  &  les  branches  pour  faire  tomber  toutes  les  Che- 
nilles de  l'artte.  Elles  gagneront  le  pied  de  l'arbre,  mais  elle» 
ue  pafferont  jamais  l'endroit  graSirù  ,  qui  leur  fcrvira  de  barrière. 
Il  iera  d'ailleurs  ailé  d'écrafer  ces  Chenilles  lotnbJes  par  terre. 

Les  Elus  Généraux  des  Etats  de  Bourgogne,  ont  fan  diftribuer 
d^ns  leur  Province  la  re'cetre  fuivante. 

Prendre  du  fevon  noir ,  le  plusgras  qu'il  foie  poflîble  ,  qu'on 
fera  di (foudre  dans  une  quantité  fudifante  d'eau  commune.  Il 
faut  afperfer  Ici  nids  oti  les  amas  de  Chenilles  de  cette  eau  ) 
elles  crèvent  fur  le  champ.  Cette  eau  n'ell  pcûct  auifible  aux 
plantes,  aux  fruits,  ni  aux  aibtes. 

CHEVAUX    montu», 

1  L»  poufle ,  U  morve  Se  Ujcourbaiure  linc  les  trnt  vicet.ré* 
dbibitoitcs  en  nadere  de  vcntei  de  Chevaux, 
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La  maladie  de  U  marve  au^  (hev^ux  elt  d'auUQC  plus  danee» 
reul'e ,  quVlIe  fe  communique  de  fe  perpétue ,  cnforie  qu'elle  de, 
vient  comapion.  U  cil  doue  bien  inccrcliàacpour  le  Public  que  le 
ffocuriur  F'tical  donne  fcs  fuins  prumpmmsni  pour  cmpScncr*lQ 
cours  &  le  progrès  d'une  parcilleniaUd[e.Nouirapportt:ronsdeux 
Ordonnantes  de  M.  Placuiidauc  de  Lyon  ,  dirs  j  Janvier  1717  Se 
jtfHais  17)9  I  &  une  de  M.  l'Intendant  de  laGùuéraliudePb 
lit,  du  8  Juin  174Î. 

DE      PAR      LE     ROI. 

PIERRE  POm.I-.ETlKR  .  Chcvahtr  .  Confeilltr  ia  Roi  tn^ 
fi-t  CanfeiLs ,  Mùim  àa  Riquitet  hlonorairtdcfoa  Hùctl ,  In- 
tendaiu  dt  Jajlict ,  FolUc  &  Finances  de  La  fille  Cf  Gtai'ra^ 
litt  de  Lyan  ,  du  16  M^rs  17  jy. 

Le  nombre  de  Chevaux  uiaqués  de  la  morve  dans  pi ulicuri  ea- 
âroits  du  Royaume  ,  Se  ce  mA  devenant  commun ,  parce  que  la, 

plupart  de  ceux  qui  ont  di:$  chevaux  morveux  cimtinueni  de  s'en 
Urvir,  cequiinfeifleSe  let  écuries  particulières  6c  celles  des  Au> 
berges  ;  d'au[res  au  contiaire  cachant  avec  foin  leurs  chevaux  ac- 
laqués  de  cette  maladie ,  en  arré:cnt  le  cours  ,  £:  les  envoient  ea> 
fuite  expofec  en  vente  dans  les  Foires  âc  Marches ,  ce  qui  par  une 
Ôommunicacion aulTi  daDg::reufemiiltiplie  cernai  ,  qui  devicndroic 
bientftt  général  âc  porccroic  également  préjudice  à  la  culture  des 
lenei ,  au  commerce  ,  \  l'encrecien  de  la  Cavalerie  ,  Se  au  progrès 
des  hatru ,  fi  Sa  Majefté  toujoLirs  attentive  au  bien  de  fes  fujets, 
n'avait  donné  des  ordres  précis  pour  faire  prompiement  ceiïcr  u.t 
abus  auffi  confidéiablc.  Vu  leldiu  ordres  à  Nous  adielTïS  à  c^ 
fujet  de  la  pan  de  Sa  Majciïé. 

Nous  QRDONNDKt  quc  loutes  perfbnDcs  de  quelque  état  Se 
Co:idiiion  qu'elles puilTc^it  ftre  ,  Eccléfialliques .  GentiisKammcs,. 
(c  cousaiitiei  h«bjians  des  Villes  &  autres  lieux  de  ce  Départe- 
ment qui  auront  des  chevaux  morveux  ,  en  feront  fur  le  champ 
leur  déclaration  k  nos  Subdélégués  .  s'ils  Dint  à  ponce  du  lieu  de. 
leunéfidence.  Se  en  cas  d'éluignemem ,  aux  j^gcsdes  Villes  8e 
Bourgs  qu'ils  habitent ,  ou  aux  Syndics  Se  Co.nfuls  dsiPatoifTes, 
s'ils  obtient  l3>camp»gnc.  Eaioignons  à  noi  S^bdéltguésâc  aux- 
4iis  Juges ,  auin  bien  qu'aux  Syndics  Se  Confuis  auxquels  les  dé- 
clarations auront  été  faites  •  d!e  faire  faire  fur  le  champ  la  viftte 
des  chevaux  foupçonnés  de  la  morve  ,  par  deux  Maréchaux  les 
plus  prochains;  Ëc  fices  chevaux  font  véiicablement  jjgés  mor. 
Yeux, donnons  pouvoir  6c  ordonnons  ï  nosSubJéléguéi,  ou  aus 
ci-delTus  [lommés ,  qui  auront  ordonné  la  vifite  ,  deles  faire  (uec 
dttps  l'inlU^t  en  leur  prélénçç  ,  ou'des  peifonnes  qu'ils' a,uioat 
O  iij  * 
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CDmintfeipourtflïflerauzdic»  vilîtfs, Se  ce  m  coattqueace ie» 
cenifims  que  les  Maréchaux  donneront  pour  aiiellec  la  maladie, 
iigaét  d'eux  ,  Se  dei  perfonnn  qui  aurom  affilié  aux  vifiies ,  lel. 
quels  certificat!  nous  ferouT  enfutte  adrelTés  ou  i  nos  Subiiélé- 

Suét ,  pour  nous  en  rendre  compte  i  &  lî  par  dei  recherchet  ou 
énonciations ,  un  parttculier,  de  quelque  état  Se  condition  qu'il 
iHitlTe  £ire  ,  fe  trouroic  avoir  rhez  loi  un  cheval  tnkqué  d^  là 
morve ,  qu'il  n'auroit  pas  déctaré ,  il  fera  condamné  ea  deux  cen* 
livres  d'amende  >  payable  {ans  départ ,  Se  applicable  au  Dénon- 
ciateur .  donc  la  dénonciation  fera  reconnue  vraie;  Se  à  défaut  de 
DéooDciatmir ,  ladite  amende  fera  payée  à  l'Kàpiialle.pluspio* 
thain. 

Défendons  auflî  k  tontes  perlonnes  qni  atironc  dn  chevaux 
norveUK  de  les  expofer  un  vente ,  ni  de  s  en  fervir  ï  auciine  forte 
de  travaux  ,  fous  peine  de  cinq  cens  liv.  d'amende  ,  payab'e  Se 
tpplicable  comme  delTus  j  Se  i  l'égard  de  ceux  qui.  fetoiolt  trou- 
vés montés  fur  des  chevaux  morveux,  ou  qui  en  auroieot  d'attelés 
à  des  chariots  ou  autres  voitures ,  outre  l'amende  de  cinq  ceirf 
lÏT.,  &  laquelle  ils  feront  pareillement  condamnés,  ils  feront,  con- 
formément aux  intentions  de  Sa  Majefté ,  punis  par  emprffonne- 
«ent  de  leurs  perfotmes  .  fit  les  Propriétaires  defdin  chevaux 
febnt  dvilemeni  refponfables  du  paiement  de  l'amende. 

Comme  l'on  ne  peut  prendre  de  trop  grandes  ptécantîot»  pour 
empicher  la  communication  d'un  mat  anlli  facile  i  fe  communia 
qtier  que  la  morve  parmi  les  chevaux  ,  (lous  ordonnons  que  tou- 
tes les  écuries  dans  ce  Département  où  l'on  aura  itou vé  an  cheval 
notveux  feront  parfumées  Se  <>lanchies  ï  neuf  j  que  les  hamois ,' 
felles,  brides  Se  licols,  couvertures,  Scgénératementtousautref 
équipages  qui  ont  fervi  i  un  cheval  morveux  .  feront  br&lés  en 
préfence  des  prépofés  ci-de(Tiis  gui  en  auront  fait  la  vifite,  fout 
peine  de  trois  cens  liv.  d'ameirde  cDuire  chaque  contrevenant  : 
enjoignons  4  nos  Subdélégués  de 'donner  toute  leur  attention  à 
faire  exécuter  les  difpofitions  de  la  préfente  Ordonnance  ,  Se  de 
veillerpar  eux  roémes.ou  pardesperfonnesfûres  Se  de  confiance, 

SiuMs  cnoifiront  dans  les  endroits  plus  éloignés  du  lieu  âe  leur  ré- 
idence  ,  i  ce  que  perfonne  n'y  contrevienne  :  faifons  pareilterin- 
jonAions  aux  Juges  de  Police  Se  autres  qu'il  appartiendra  ,  Se 
aux  Syndics  Se  Confuls  des  Paroifles  dans  la  Campagne  ;  ordon- 
nons aux  uns  Se  aux  autres  de  &ire  faire  fouvent  desvifites  dans 
les  endroits  que  l'on  pourra  foupçonner  d'avoir  ou  de  recevoir 
des  chevaux  morveux  dans  leurs  écuries  ,  fur  ■  tout  dans  les  Au- 


lierg  s  des  Villes  Se  de  la  cainpague  ,  Se  de  faire  examiner  foi- 
{neufemenr  dans  les  jours  de  Foires  Se  de  Marchés  les  chevaux 

Se  l'on  y  expofe  en  vente.  Ordonnons  aux  Briudes  de  Mare-' 
lufliie  de  donnei  tun-fortri  iotf^u'tUet  en  ttKXn  tei^diCn ,' 
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pour  l'nécuïîoa  de  ce  que  deff'ai.  Et  lera  noire  préfente  Ordon. 
nanco lue, publiée  &tmchée  daaitouEet  In  Vilteiâc  lieui  dec* 
Département,  à  ce  que  peifonne  n'en  ignore.  Fait  à  Lyon,  te  f 
Janvier  i7î7   Signt.  POULI.ETIER. 

£t  plus  éai ,  Pat  Moufeigneur  ,  ds  la  FEtriiLS. 

dMONSÎ-lCNEUR  POULLETŒR,  ChtvaUtr,  CcnUUUr 
d^Etat ,  IniinJjat  de  JaftUe  ,  PiLice  fr  Finiuuts  it  U  FitU 
&  GiniralUi  de  Lyon. 

Surri-iENT  humblement  let  Encrcpreneore  dei  Votnirat 
àei  Seli  par  le  Rhône  ,  la  Sa&ne  &  l'Izere  ,  Se  tes  Fecmieit  daB 
Cochet  Royaux  fur  ledit  Fleuve  du  Rhône. 

Repréfeinent  que  par  votre  Ordonnance  du  j  Janvier  I7jf  , 
ÏL  ell  défendu  très- ex preffé ment  ^  loucei  perfonoes  de  fe  fervit 
d'aucuRcheva!  attaqué  ou  fi^upçonné  de  la  morve,  foui  lei  pnnea 

L portées  ;  cependant  au  préjudice  de  ces  difpolitiont ,  let  ficut* 
rvant  &  Henry  qui  font  vaiiurcr  des  marchandifcs  fur  ledit 
Fleuve,  fc  fervent  depuislong-ieins  d'un  cheval  attaqué  de  cetll 
tntladie.  Ce  qui  étant  venu  à  la  cuanoifTance  des  Supplilni ,  8t 
qtte  ce  cheval  étoii  fur  une  voiture  defHits  lîcurt  Henry  8c  Ser- 
vant iCondjtte  parle  fieur  Mettre  Se  arrivée  enretce  Ville  cejoun 
d'hui  i4Ma»,tli  lUToicnt  requis  les  fieun  Bonnet  8i  Bertrand ^ 
Maltrca  Maréchaux  ea  cette  Ville ,  de  fe  tranfporter  à  la  Queu« 
d'Ainty  pour  viilter  les  dix-huit  chevaux  qui  compofuirnt  cet 
4quipage  ,  Se  reconnottre  fi  effitûivemcntle  cheval  aicaqué  de  1« 
morve  en  faifbh  partie.  Il  réfulie  du  cerilfirac  deftli»  ficur^  Bon- 
■ei  Si  Bertrand  ,  qu'ils  n'ont  trouvé  i  U  (^ueue  d'Ainay  que  div- 
fepc  chevaux  ,  8c  qu'ayant  demandé  le  dix  huitième  ,  on  leur  a 
dit  qu'il  étoit  relié  fur  l'iile  Mogniat ,  où  s'étant  traiifporrâa  ils 
ont  trouvé  un  cheval  faifani  partie  de  l'équipage  des  lieufsKenr^ 
8i  Servant ,  lequel  cheval  ils  ont  reconnu  itreatuquéde  lamor* 
Te  ,  en  conféquence  &  confbrinâitieni  à  l'Ordonnance  de  votrt 
Grandeur  ,  ils  l'ont  fait  aflbnimer  Si  jeiter  avec  tous  fci  harnob 
dans  le  Rh6ne.  Il  réfulie  encore  dudic  ceniticat  que  cfdics  fieuri 
Bonnet  &  Bertrand  ayant  viftié  tetdix-fept  autres  chevaux ,  iU 
en  auroient  trouvé  un  glandé  poil  bai-brun  ,  àg£  d'environ  huit 
■ns  ,de  cinq  pieds  de  hauteur,  de  la  cou ble  menée  par  Alin,  8t 
que  fur  les  TepréfeniaticHis  par  eux  faites  au  ficur  Hcnr^ ,  il  aftut 
promis  de  faire  mettre  ce  cneral  en  fiîreié  pour  gtre  viftté  louiN 
les  Fois  qu'on  le  fouhatteToit. 

La  précaution  des  fleurs  Henry  &  Servant  ^  lailTer  ce  cheval 
naladefur  l'IAe  Mogniat ,  prouveroii  alTez  que  leur  contravention 
tux  difpofttions  de  votre  Ordonnance  eft  volontaire  ;  mais  Jei 
Suf  pliati* .  pour  ne  rien  Uiflèi  à  defirer  i  votra  Gnadnu  j  net* 
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leni  fous  {et  yeui  les  difpoficioni  fnuH  jaridiquement  pàrdenai 
]H.  AudeiSuMéféguéderintendancedePToveDCCidetDOBunéc 
itoberi ,  dit  l'Efp^raDce ,  &  Marrillei ,  Maréchaux  de  Beaucaira 
&  de  Tarafcon  ,  par  lerquelles  il  cft  prouvé  que  le  cheval  qui  a 
^té. égorgé  cejourd'hui  14  Ma»,  a  été  par  euzretronou  atuquj 
de  la  morve  il  y  a  plus  de  onze  moii. 

Les  Suppliani  reptéfencenc  aufll  à  Voire  Grandeur,  qu'ayant 
ité  ififormi^  qu'il  y  avoit  des  chevaux  atieÎDis  de  la  morve  fur  l^i 
^uipagrs  du  lieue  Saumille  conduifani  dei  marchandifct  pour  le 
compte  des  fieun  Branche  8c  Michel  arrivés  en  cetie  Villt  le  7 
de  ce  mois  ,  le  fieur  Cabanon  ,  l'un  des  IncérelTés,  accompagné 
du  fieur  Bonnet ,  Maître  Maréchal ,  fe  iraDfponerenc  au  logia 
de  la  Couronne ,  Fauxbourg  de  la  Guillotiere ,  où  ils  trouveteni 
treize  chevaux  qui  compofent  l'équipage  conduit  par  ledit  Sau- 
inille ,  parmi  lelquels  le  fieur  Bonnet  en  reconnut  deux  atieinçi 
'delaniorve,aiDÛqu*ilréfulie  de  fon  certificat  ci- joint,  de  quoi 
le  fleur  Branche  ayant  été  convaincu  ,  il  confentii  i  ce  que  Icf- 
diisdeux  chevaux  fulTcnt  égorgés  &  jectéi  dansle  Rhône,  ce  qui 
fut  exécuté  le  lendemain  8  de  ce  moit  en  préfence  dudit  fieui 
Pranehe, 

Mais  ces  précautions  ne  fuffifent  pas  pour  trrAter  les  progrès 
d'une  maladie  aufn  daogereufe,  ScaulE préjudiciable, nonfeule- 
fneni  aux  iniérêis  des  Suppliaos  ,  mais  encore  ai^  commerce  eu 
général,  ^  la  culture  des  terres  ,  à  l'entretien  de  la  Cavalerie,  Se 
yu  progrés  des  Haras  de  Sa  Msjefté.  Il  ell  néceflaire  que  toutes 
les  écuries  fur  ia  route  .  depuis  Arles  jufqu'eD  cette  ViUe ,  foieni 
parfumées  flf  blaochies  à  neuf .  te  que  fe  fieui  Henry  inicrdifs 
toute  communication  au  cheval  glandé  qui  lui  appardeni,  A 
l'effet  de  quoi  les  Suppliani  recourent. 

A  ce  qu'il  plaife  à  Votre  Grandeur  ordonner  qu'aux  dépens  des 
Jieurs  Henry  ,  Servant  6c  autres  ,  Se  i  la  dilieence  d'un  ou  de  p\a- 
fieurs  Maîtres  Maréchsux  que  Votre  Grandeur  commettra  k  cet 
effet ,  toutes  les  écuries  fur  la  route  depuis  Arles  jufqu'en  cette 
Ville  feront  parfumées  &[  blanchies  it  neuf.  Et  attendu  la  contra- 
vention manifelie  k  voire  Ordonnance  du  j  Janvier  17J7  dei 
fleurs  Henry  fit  Servant ,  les  rendre  folidaircmeni  refponl'ables 
des  fuites  de  la  maladie  de  fdit  s  chevaux  .fie  de  tous  les  dépens, 
dommages  te  intérêts  des  Supplians.  Ordonner  en  outre  audit 
iieur  Henry  de  mettre  en  lureté  le  cheval  reconnu  glandé  par  les 
£eurt  Bonnet  Se  Bertrand  ,  pour  être  pat  eux  vifité  ,  ou  par  tel 
fuire  qu'il  plaira  à  Vi9:re  Grandeur  de  commettre  ,  ou  de  le  re. 
tnettie  i  la  garde  d'un  defdits  Maréchaux  qui  rendra  compte  des 
progrès  de  la  maladie  i  Se  à  défaut  par  le  fieur  Henry  d'y  UiisfaJr 
ye,Te  rendre  refponfable  en  fon  propre  de  tous  les  événemens.  E( 
fV  fwpluf •  cçodamnci  te(dttf  Aeyrs  flc(iry  Se  Servant  aux  aaeo^ 
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itt  portées  par  ladite  Ordosnaace  ,  applicables  aux  Hôpitaux  de 
cens  Ville.  Et  les  Supplians  coniinueroni  leun  vceiu  pour  U 
CDO&Tvaaon  de  Votre  Guodeur. 

Signt'j  ,  Cabanon  ,  foirant  pour  rEnircpreneur  des  Voiture* 
itt  Ssls  ■  £■  Cdmu  .  DE  BoHBouRG .  Cannac  Se  Compagnie  , 
Fropriécaires  des  Cocnes  du  Rhône. 

Vt)  la  préfenie  Re<iuéte,  notre  Ordoanancedu  f  Janvier  ujf, 
tu  fujet  des  priicauiions  î  prendre  pour  empâcher  la  comÂiin^ 
cation  du  mal  de  la  morve  ,  le  procès  verbal  drdTé  psr  les  nom* 
néi  Bonnet  &  Bertrand ,  Maîtres  Maréchaux  de  cette  Ville ,  d« 
la  vifite  dct  dix-huit  chevaux  conduits  par  le  fieur  Mettre  de  1*4^ 
quipage  appaiienant  aux  fieurs  Henry  &  Servant,  Voiiuriersfur 
le  fleuve  du  RhAne  ,  dont  il  s'en  en  trouvé  un  infecté  de  cetw 
maladie  ,  qui  a  été  tué  ,  8c  un  autre  glandé ,  6c  de  treize  che- 
Taux  appartefitni  au  fleur  Branche,  dans  le  noqibte  defcjueli 
it  s'en  elt  trouvé  deux  attaqués  de  ladite  maladie  qui  ont  paieil- 
jemenT  été  luéi. 

.  Noos ,  confonnémeqt  \  notre  Ordonnance  du  ^  Janvier  liji, 
ordonnons  qu'à  la  diligence  du  nommé  Bonnet  que  Nojs  avoaf 
à  <et  tSfi  commis ,  il  leta  incelTaromsni  prncédé  au  neiioiemcnt 
de  touwf  les  écuries  de  la  Rouiq  ,  depuis  Ailes  en  Provence  yii- 
qu'en  cent  Ville .  lerquelles  feront  bUnchits  à  neuFSc  parfumée* 
pour  piéveoir  les  proerès  de  la  maladie  de  la  mon'e  que  poutroit 
avoir  occafion né  les  cncyauxde  l'équLpage  deldics  Voituriers,^ 
ce  fux  frais  defdiis  Henry  ,  Servant  6c  Brancha  ,  Se  pour  U  dan* 
traveniion  commife  pat  iceux  .  faute  d'avoir  déclaré  qu'il  rsTCHt 
dans  leurs  équipages  des  chevaux  attaqués  de  Udite  maUaie  ,  let 
condamnons  chacun  en  l'amende  de  deux  cens  liv.  laquelle  lèr« 
applicable  à  THûpital  Général  de  cette  Ville.  Ordonnons  en  ou. 
tre  que  le  cheval  appartenant  auxdlts  Henrv  Se  Servant,  foup^a-r 
sé  de  ladite  malauie ,  fera  mis  à  la  garde  dudit  Bonnet  pour  exa- 
miner l'ufage  qu'on  en  pourra  faire.  Faifbos  itératives  défeafef 
i  tous  Voiiurisrs  de  fe  feivir  d'aucuns  chevaux  attaqués  de  ladite 
maladie  de  la  morve ,  Se  à  tous  HAteliers  de  les  loger  aux  pdoe^ 
portées  par  notrediie  Ordoanancedu  5  Jai^vicr  i7j7,Sc  d'itrç 
refpootablcs  enversles  Supplians  du  tort  qu'ils  pourroient  fouffirif 
dans  leurs  équipages  delà  communication  de  ladite  maladie.  Et 
fera  notre  préfente  Ordonnance  lue  ,  publiée  fie  affichée  par-tout 
oii  il  appartiendra.  Fait  k  Lyon  le  i«  Mars  17  J9. 

ifV^j/'<  POULLETIEil,  Par  J^onftigmur .  De  lA  Feduib. 
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OrianniuKt  i»  M-  ClnuiidaM  it  l^  &ntratit^ dt  Paru,  Ju  t 
Juiittj^^,  pourpre'venir  U  tàMiiutiiUati»n  &  U*  pivgw  d» 
la  maùidU  dt  La  mont  parmi  Uichtvaax. 

Vo  l'OrdoBTiMc»  renâus  le  preailet  Juillet  17;*  pH  M.  d* 
HirUy,  lors  Intendant  de  UGéaénlicéde  P«»,  concencK  lek 
difpoutions  nécellàiret  pour  prévenir  U  commuiiicsiion  8c  les 
iM^ës  de  U  nalsâie  &<t  la  morve  pkmi  1«  dievaut  :  Vu  au£ 
]n  ordtei  du  Roi  &  Nous  adeetTét  f«f  la  Incra  do  M.  le  Comi* 
d*ArgcDroii .  Minil^re  &i  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guene ,  en  date 
du  ffranter  du  préftni  tnoii ,  à  roccaliob  du  leBouvellemenc  d« 
ladite  maladie,  tant  dâtii  la  Ville  Si  EleâlOti  de  Senlii ,  que  daat 

Kuriettn  autrci  ParoilTM  de  ladite  G<iaéiallld  i  Noua  avons  01- 
nné  fc  uidoUBMi  «  qui  Tuii. 

A&(ticli     »  K.  K  H  f  I  ft. 

Tous  Particuliers  ,  de  quelqu*^ut  8c  condittoo  qu'îU  fôieK  ^ 
qui  auront  des  chevaux  atteints  ou  foupçonnéi  de  Morve ,  feToni 
ledtis,^  ^lUe  deci«q  ti'iisliv^d'kiÉeilâe,  d'ea  frire tetirdé« 
daration  incoatlnïnt  après  U  pnbKcttîoa  de  la  préfenie  OfdoiF- 
iitnce,  &  nos Subdélégaéi  oU  aux  (^ôen  des  Villn Bc  Paroiffet 
OÙ  ils  Font  leur  demeure  «tdbatre ,  pour  é«e  lefdin  ehevâui  vu« 
ClTirités  par  des  Maréchaux,  ou  gtai  ic«connoiflVurl,  bliiâl 
fut  le  champ  b  la  ditigetic'e  derdits  OÔÉScferi ,  fî  te  mal  fï  trauv< 
èvéréj  ladite  amende  applicable  moitié  su  profit  des  Déiloh* 
tîateuis,  &  l'autie  moidé  aft  pTo6(  des  PauTtee  de  1*  Pl^ 

TOiflè. 

^  11.  Ceux  qui. *u  lieu  de  dédarer  tei  ehevsux  atteiaiseu  fiïC' 
^eâi  de  mnrire  /  les  vendront  ou  détéuroeront ,  fous  qwlq-j« 
ptrétexie  Se  de  quelque  manière  que  cfr  fok  ,  feront  condamne)  en 
pareille  amende .  payable  6c  applicable  eom me  dHTui ,  fur  la  fim. 
pie  dénonciation  qui  en  fen  foite  deïàitt  noc  SubdéMguéi  ou  de- 
Âpt  le  premier  Officier  piÀlic. 

'-  in.  Les  Maréchaux  gui  ayant  quelque  ronnoiffitice  de  quel- 
ques chevaux  attaqués  dudit  mal  dans  les  Villes  8c  lieux  de  leup 
rélidence  ,  ou  aux  en  virons ,  négligeront  de  les  déclarer  k  dos  Su  b< 
délégués  ou  auxdits  Officiers  publin  ,  ou  refuferont  leur  mmif^ 
teie  pour  examiner  ceux  qui  en  feront  foupçonnés,  ou  qui  en  fe- 
ront de  Faux  rapports  ,  feront  condamnés  eti  trois  cens  liv,  d'a- 
mende au  profil  des  Pauvres  de  la  Paroiffe ,  &  à  fermer  boutique 
pendant  fix  mois,  fut  le  Procit  -  verbal  qui  Nous  eu  ler« 
adrHfé. 
IV-  Faifons  dffenfei ,  fous  le*  mifflcs  peineti  à  tout  HâKlicKk 
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Ctbarnïm ,  Laboureurs  Se  autres ,  de  recevoir  dam  teun  écu- 
ries aucuns  chevaux  gàcét  ou  {bu  pçonnésdc  morve, 6c  enjoignons 
«uffi  fous  les  mfimes  peines ,  de  déclarer  ceux  qui  fe  préfenieron^ 
6c  qui  pourront  en  £tre  rufpé£b ,  pour  être  vifiiét  Ce  tués  s'ils  s'en 
trouvent  atteints. 

y.  Eniofgnons  très  ■  expreflZment  aux  Maires  ,  Echevins  ,  Syiw 
dics  ,  Marguillicrs  6c  autres  Officiers  des  Villes  Se  PaTOi'ITes  ,  ik 
faire  bite  ,  à  la  réception  deU  préfence  Ordonnance  ,  &  fuccef- 
rivcmeat  lorfauMs  le  jugeront  néceTTaire  ,  une  vtfue  exacte ,  tant 
des  chevaux  des  habiians  ,  que  de  ceux  apparienans  aux  Giarre* 
tiers  nu  Voituriers  qui  palTeront  dans  leuiis  lieux  >  8f  de  ftirs 
mer  (ans  différer  ceux  qui  aUïonc  la  morve ,  i  peine  d'itte  initt* 
comme  réfi-aftaires  aux  ordres  de  Sa  Majefté. 

Vl.  Ordonnons  pareillement  aux  Officiers  Se  CaValicrS  de  Hfa- 
réchau(réc  ,  en  faifani  leurs  rnndet  Se  tournées  dans  les  Villes  Se 
Villages  de  leur  diflriA ,  de  Taire  des  recherches  exaAes  des  che- 
vaux morveux,  &  de  les  tuer  après  que  la  maladie  aura  étéconl^ 
catée.  Bc  d'en  dreffer  des  Procès -vetbïuk  qu'ils  Nous  enver- 
ibnt. 

Vn.  Les  {caries  des  Villes  8t  Paroiffes  où  il  jf  aura  eu  de*  ch»j 
Taux  atteints  ou  foiipçonnésde  morve,  feront  incontinent ,  K  X4 
diligence  des  Maires ,  Echevins,  Syhdics ,  ou  autres  Officiers 4^ 
dices  Villes  Se  ParoilTes  ,  purifiées  Si  lavéesaux  frait  des  Délétïipy 
■surs  avec  de  la  chaux  vive  ,  ainfl  que  les  auges  8ï  ratetiërf-^ 
ibCme  le  pavé  Se  le  fol  defdites  écuries ,  8i  tout  le  pourtour  d^ir 
celtes  jutqu'i  la  hauteur  où  les  chevaux  peuvent  atteindre  ave< 
leur  langue  j  Se  'P'^*  ''*  avoir  lailTées  un  tems  fuffifaiit  k  l'vF 
pour  enOtér  l'infeftion  ,  les  auges  Se  râteliers  Icront  relavés  avec 
de  l^au  chaude  pour  enlever  l'iinprellîoa  de  la  chauX. 

Et  fera  la  préfenie  Ordonnance  lue  Se  publiée  aux  PrAnesdé 
toutes  tes  PatoifTes  de  ladite  Généralité  ,  Se  affichée  par-tout  ni^ 
befoin  fera  ,  afin  que  perfonne  n'en  ignore .  pùur  être  exfcvitéQ 
Âlon  fa  forme  Se  teneur.  Enjoignons  k  nos  Subdélë^ués  d'y  tenir 
la  main.  Se  de  Nous  informer  des  contra  veminns  qui  pourroient  y 
(cre  faites ,  pcnir  y  erre  par  Nous  pourvu.  Fait  a  Paris  le  g  Juia 
i74i.  Sigat,  BERTIER  DE  SAUVIGNY. 

Eiflufiai,  Par  Monfeigneur  ,   Mabii^e. 

CHEVRES. 

Les  chèvres  font  des  animaux  pernicieux  pour  les  bois  qu'elles 
broutent .  parce  qu'elles  y  laiffent  un  poifon  qui  tue  les  arbresSc 
Tes  fait  mourir;  pourquoi  elles  doivent  être  gardées  avec  une  cor- 
de ,  pour  qu'elles  ne  mangent  pas  les  arbres.  buiHônsb  haies  dei 
duuDpt  :  les  OrdonautCH  ont  permis  de  Us  tuer  ij/xtai  oa'lei 
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nouve  ea  dommage  :  plufieure  Coutumes  en  ont  fait  de  pareilldi 
dirpofitions  i  en  ^rte  <]u'il  e&  d'une  conféquen ce  irii-grands 
d'empêcher  d'abaadocDcr  à  leur  liberté  c»  milheureufes  hittu 
Mellicurt  les  Intcndtns  reçurent  des  ordres  de  la  Cour  en  I7j]> 
pour  y  meicre  des  règles  chacun  dans  leur  Généralîié-  Nous  rap. 
poiurons  ici  l'Ordonnance  que  celui  de  MouUat  éxkcs  fujec  le 
17  Octobre  de  la  même  année, 

DE,    PAR    Lî    KO  h 

Barthélémy  de  Vanoj.les,  Chtvalier  ,  CottfeilUr  (^  Rai;, 
tntous  fts  ConStU  ,  Afalît.  dti  Rtqiiéiii  ordinaire  de  foaHô- 
Itl  ,  ConfàlUr  Honoraire  au  Cranî Coiiftil ,  tateniaiu.df  Juf-^ 
.  tice  ,  Paliee  G*  Fiianui  tu  U  GinirnUit  dt  MaïUins, 

Ledomm^equeUquantiiéexorbiuÎDtedesbouct,  chevreiSe- 
chevreaux  qu'on  élevé  en  plufieuri  endroits  de  ceice  Géoénliti* 
cçufe  iournelle^neni  aux  vignes,  pntiriea ,  vergert  .bois, arbres  > 
■rbrifTeauit ,  &  gëoéralemenii  coûtes  forces  de  plantes  ,àdo[in^ 
lieu  i  des  reprit  (^p  tac  ion  s  qui  Nous  ont  iié  faites  par  les  Syndics,' 
Çonfuls  8f  Propriétftiru  des  lieux  qui  lêraiit  le  plus  expoISs  au^ 
tavaçes  que  font  ces  animaux  :  il  ell  de  noioriâté  publîaue'qus^ 
rhabitu^e  dam  laquelle  on  ell  contre  la  prohibition  de  plufieuril 
Ordonnances  Se.  Coutumes,  de  les  laifTer  vaguer  &  fcrdpandte, 
dans  les  camp^gnesfansiucune  garde,  donneheu  à  des  pertes  qut 
l'emporte  de  beaucoup  fur  la  valeur  de  cette  efpecede  Ktail,  6e', 
fur  teproduic  qu'on  pçut  en  tirer.  Ces  confidécations^  onc  por(4 
in  difu-rens  temps  les  fsa'rticuliert  les  plus  verdis  dans  l'économie 
tuftique  ,  k  en  propoier  l'eniiece  dc»tu£llqn  ;  mais  ayant  jug^ 
qu'il  y  aurnit  de  l'inconvénient  ï  priver  localement  le  public  Se  le 
commerce  des  différent  fecours  que  la  noiitriture  des  boucs,  chè- 
vres 8c  chevreaux  peuvent  procurer .  81  étant  inllruici  qu'ils  fer. 
Tetitauin  à  faire  fubfiiler  beaucoup  de  pauvres  familles  ,  Nous. 
avons  cru  qu'il  fuffifotidE  prendre  des  mefures  dont  le  jufle  tem- 
pérament puiffe  en  mime  temps  prévenir  les  défordres  qu'une 
trop  grande  tolérance  a  occafionné,  &  confcrver  une  efpecé  dont; 
l'u&ge  bien  réglé  peut  ftte  aulTi  utile  qu'il  a  été  nuifible  jufqu'^ 
préfcnr.  Par  ces  rotitifs.  Nous  nous  fuiAmes  déterminés  à  ocuonnei 
ce  qui  fuit. 

VVXTICI-S      FKBMIEIl,. 

f 

Faifons  très-eiprefTet  inhibitions  8c  défenfes  à  tous  Proprlé- 
tairet, Fermiers,  Colons  ,  Locataires,  Jouroatiende  l'unie  de 
l'autre  fe<e,  St  généralement  &  fouRf  ftntet  de  perlbnnei  ^ui. 


DES  VILLES  Du  ROY  AUME,  «et.        iit 

élèvent  ScDouirifTent  des  boucs,  chèvres  &  ihevreaux  dans  leur* 
Domaines ,  LDca^eriei ,  ou  autres  fonds  de  campagne  ,'de  le* 
kilTer foriir des  éiableries  &  baffe-cours  où  ils  loni  enfermés, 
vaguer  6t  fe  répandre  au-dehors  ,  foit  dans  les  Caifmagnes  .  jar- 
dins, prairies  ,  vergers ,  fait  dans  les  bois ,  buifions,  taillis* 
collines  ,  vallons  ,&  autres  lieux  horsdcfdits  Ëtablcriesfx  b^e- 
eouTi ,  fi  lefdics  boucs  chèvres  Et  chevreaux  ne  font  gardés  ,  S£ 
chacun  defdi es  animaux  atuchdsSc  conduics  par  une  corde  qui 
fera  tenue  par  une  pïrfonne  prépofâe  àk-ur  garde  ^  enforte  qu  ils 
fiepuilfeni  caufer  aucun  dommage,  i  peine  contre  chacun  dei 
contrevenans  de  trois  liv.  d'amende  .  applicable  moitié  k  l'HApi. 
Ul  le  plus  prochain  ,  &   moiciâaux  Cavaliers  de  Maréchaufliie  , 

Sie  Noua  chargeons  par  l'Aiiicle  fuivaai  de  l'exécution  de  notre 
rdonnance, 

II.  Ordonnons  aue  les  boucs  .chèvres  &  chevreaux  qui  feront 
trouvés  hors  défaites  if  table  ri  es  &  baffe-ciurs  non  attachéiSe 
conduits com^oe  il  aétéprefcrit  ci-deffus.  fcronr  tués  fur  lecbamp 
eir  les  Cavaliers  de  Maréchauffée  des  Brigades  voifines  ,  i  qui 
Nous  en|<Hçnons  de  faire  di.>s  tournées  à  cet  cSi:c  dans  l'étcnaue 
deleurdc(ln<£l,S£  de  mettre  notre  préfcnt;  Ordonnance  à  cniiere 
«xécution.  Seront  a.iflî  Irfdits  Cavaliers  de  Maréchauffée  tenu! 
de  Nous  informer  des  contraventions  à  la  préfente  Ordonnance  , 
fc  des  boucs  ,  chevreS  &  chevreaux  qu'ils  auront  tués, 

Ill'Défendonsi  toutes  porfonnes,  de  quelqu'état  &  condi- 
tion qu'elles  foient ,  de  troubler  les  Cavaliers  de  Maréchauffée 
dans  ladite  exécution  ,  k  peine  d'être  cnnir'elles  procéda  cxttaor- 
dinairement, 

IV-  N'entendons  par  la  difpofition  des  précédents  Articles  ex- 
clure les  Partjtuiieri  qui  auront  fuuffért  dans  leurs  héritages  du 
dommagedefdiis  boucs,  chèvres  Se  chevreaux ,  de  fe  pourvoir 
en  Judice  pour  raifnn  des  dommages  intérêts  à  eux  dus  ,  f^lvant. 
les  diff&rcntes  Coutumes  des  lieux  oi^   le  dommage  atiie    éié 

«BUfé. 

Et  afin  que  perfonne  n'en  puîffe  prtîiendre  caufe  d'ignorance  , 
notre  préfente  Ordonnance  fera  tue  ,  publiée  &c  afïichéc  dani 
•outes  les  Paroifles  de  Cette  Généralité ,  ifue  de  Meffe  ParoiOulei 
à  la  diligence  des  Syndics  Faiià  .Moulins  17  Oiîlobrc  17JJ. 

Sig/u- ,  DE  VANOLLES.   Et  flus  bas  ,  Le  Bof  cheiu 

Il  eft  extrfimement  inréreffarc  d'empêcher  que  ces  bétes  n'«p. 
prochenr  &  ne  broutent  les  haies  vives  qui  fervent  de  clûiurc 
■ux  héritages  .ainfiquedeleslaifferentrcr  dans  des  taillis,  y.  là 
StS.  ^^duChtf.ii.  du  tfaijitn/t  Tunsi  ât  la  PrMijuidii  TtrrUrsi 
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!  CHIENS     VAGUES. 

n  >  toujours  été  enjoinE  i  toutes  peribnnes ,  Marchatids  ^  Ar- 
tî&ns ,  Compagnons ,  Ouvriers  ,  geoi  de  journées  &  autres  per« 
fonnet  génfralement  quelconques  qui  nourrîflcni  des  chiens  ,  de 
les  tenir  enfermés  &  attachés  dans  leurs  nuilbiis ,  avec  défenfet 
de  les  lailTer  lorcir  St  vaguer  dans  les  rues:  cefwndani  beaucoup 
de  perronnes  conirevieniient  i  ces  Ordonnances.  Nous  rapporte- 
rons à  cet  elfer  la  Sentence  de  Police  du  lo  Avril  ijs.^  ,  pour 
tervir  d'inllru<5tioa  au  -^rocartur  Fifeat. 

Senitnct  dt  PoUci  du  Chàulet  de  Paru  ,  du  t-a  Avril  \i%s  ,  fwî 
dtftnd  dt  laijfervagutr  des  chiens  dans  Us  rues,  àftinedtdtuK 
.  eent  livres  a'amenJt, 

Vu  par  ^fous  Nicolas -Jean -Baptiste  Ratot.  Cheva- 
lier I  Seigneur  d^ÛMBREVAL  Se  autres  lieux  ,  Confeiller  du  Roi 
ÇD  les  Confeils  ,  Maître  des  Requjiei  ordinaire  de  fon  H6icl  « 
J,icutenan[  Général  de  Police  de  la  Ville ,  Prévôté  8c  Vicomte  de 
faris ,  la  Remontrance  ï  Nous  faite  par  le  Procureur  du  Rm  au 
Cbitelei  de  Paris  ,  qu'au  préjudice  des  défenfcs  portées  pat  les 
Ordonnances  .  Sentences  Si  Réglemens  de  police,  qui  ea)oigoent 
jt  tous  Marchands,  Aitifans  &  aunes  qui  ont  deschienschezeuZf 
de  les  tenir  enfermés  Se  acuchés  dans  leurs  maifons,  avecdéfen- 
fes  de  les  !a:(rer  furtir  dans  les  rues  ,  ï  peine  d'amende  Si  d'dre 
Tefponfables  en  leurs  propres  Se  privés  noms  des  icrcs  Se  domma* 
Eçs  qu'ils  pourtoicni  caul'er  ;  néanmoins  des  Artilans  ,  Compa- 
gnons ,  Ouvriers  Qc  geos  de  journées s'éioient  avifés  depuis  quel- 
que tems  d'en  nourrir  Se  élever  de  monlVrueux,  qu'ils  failbient 
Dame  les  uns  courre  les  autres  pour  les  reodre  plut  méchans .  S£ 
donc  ilslefaiL'nienc  Cuivre  dans  les  rues  Se  maifunsoft  itsalloicni; 
quemSme  desGagne-dcniers&Ecarifleurs  de  chevaux  enavoieat 
accoutumés  d'autres  ï  tirer  de  {Kiites  charreiiesdana  les  rues  ou 
4e  petites  chaifcs  dans  les  Champs  Hl  fées  Se  autres  promenades 
publiques  j  ce  qui  non-feulement  caufoit  beaucoup  d'embarras 
dans  les  rues  St  endroits  où  ils  fe  irouvoient ,  mais  encore  don- 
Doit  lieu  à  une  inBniié  de  querelles  fie  de  batteries  ,  qui  étoienC 
d'STiunt  plus  à  craindre  ,  que  la  plupart  de  ces  chiens  prenant  la 
défcnfe  de  ceux  qui  les  ccaduifoteat ,  fe  ruoient  avec  fureur  lui 
les  premières  perfonncs  qui  fe  rrou  voient  à  teurreocontre,  8e  ac-* 
coutumes  qu'ils éioieni  au  fang  Se  à  la  chairde  cheval  Se  d'autres 
animaux  dont  ilsétoicat  nourris  ,  fe  jettoient  rfe  leur  propre  mou- 
vement Se  làns  Être  excités  ,  fut  les  erfans  Se  même  fur  les  per- 
fonncs qu'ils  tencoauoieut  le  Ibii  ou  la  cuit  dans  les  rues .  m.- 
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forte  qu'il  y  4voi[ eu  depuis  quelque  tctnpsdes  enfuiii  déToréi  ( 
9t  plufieuii  perronaci  coofidérabltment  bldTéei  .  Se  mérn* 
cAropUei  des  morfure*  qui  leur  avoient  été  Ekiies  par  lefdicf 
chieui  >  donc  ledit  Procureur  du  Roi  ivoit  6ié  informé  par 
\a  dî&Ëieaies  pUiotei  qui  avoient  éié  rendue*  i  piufleuil 
Commiflàirea  du  Châcdet  ;  St  comme  il  étuit  du  devoir  6i  du 
Biinillere  dudic  Procureur  du  Roi  d'ariSier  le  cours  de  ptretlt 
«but,  fit  de  prévenir  letmalbeurt  ficaccidenii  qui  pourroicnt 
aniver  par  la  fuite  k  l'occafion  defdi»  chien i,  A  cei  caufett 
requ4ri.li  les  Ordonnanccf.  SratcncctSc  Règlements  de  Police 
Acte  exécutés  félon  leur  forme  fit  teneur ,  St  en  con&fqueiic* 
défeni'ei  £ire  fait»  à  tout  IHarcbands ,  Artilâns,  Compa* 
gnons.  Ouvriers,  gens  de  iournées  8c  autres  perfonner  gén^ 
latemeni  quelconques,  de  lailfer  vaguer  dans  Se*  rues  de  cei(« 
Ville  fie  Fauxbourgs  de  Paris ,  foit  de  )Our,  foit  de  nuit  .  tet 
chiens  qui  leur  appartiendroieni  i  enjoint  il  eux  de  les  tenir 
«nfemés  fit  attachés  danc  leur  mailon ,  Tans  que ,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  pdc  £tre  ,  il  leur  fût  permis  de  fc  faire 
tuivre  par  lefdiis  chiens ,  ni  de  les  mener  avec  eux ,  i  moim 
^u*iU  ge  lei  tit^lTeot  attachés  en  leiTe  :  comme  aullî  défenfei 
leur  tire  faites  d'eiciier  ou  agacer  leldits  chiens  daoa  lt$ 
fuea  pour  les  faire  battre  les  uns  contre  les  autres  ,  le  tout 
^  peioc  de  detix  cents  liv.  d'anende  contre  chacun  des  coa. 
trevenani,  nèmed'Ctie  procédé  contr*eus  extraordinairement  ■ 
s'il  y  échet ,  fit  d'Ëtie  civilement  refponfables  des  torts  8e  dom- 
fnuesque  lefdits  chiens  pourroicnt  caiif<;r  ;  défenfes  âtre  pa. 
lâuemsQi  faites  à  tous  Gagne -denier,  Fcarilfeurs  de  clie- 
vauK  &  autres,  de  faire  tirer  des  charrettes  Ec  cbaifes  dans 
les  rues  de  Paris,  aux  Cours,  aux  Chumpi  Ehfécs  Se  aux 
Promenades  publiques  par  aucuns  chiens,  à  peine  de  pareille 
Ibnlme  de  deux  cents  hvres  d'amende  contre  chacun  des  con- 
trcvenansi  enjoindre  i  eux  de  tenir  les  chiens  dont  ils  pour- 
roicnt avoir  befom  ,  enfifrmés  &  attachés  dans  leurs  maifons  , 
làns  qu'il  leur  fût  permis,  fous  quelque  prétexte  que  ce  ffkc  , 
de  les  laiffer  fotiir  fie  vaguer  dans  les  tues ,  à  moins  qu'ila 
ne  les  tinlTent  en  leH^i  fit  ordonzier  que  la  Sentence  qui  ln> 
terviendroit  fur  le  fkjfdit  Réquifitutre,  ferait  i  la  difigeoce 
dudic  Procureur  du  Roi,  iinprimée  ,  lue,  publiée  fie  affichée 
dans  tous  les  lieux  ,  carrefours  accnuiumés  de  cette  Ville, 
Fauxbourgs 8c  Banlieue  de  Paris  ,  même  aux  portes  du  Cours  . 
du  btHS  de  Boulogne  fie  Paie  de  Vicccnnes  ,  à  ce  que  pcrfoîine 
p'ea  prétendit  cauîed'igno(ance,ledit Réquisitoire fignéMuKSADi 
Ccle  toutconfidéré. 

Nous,  faifant  droit  fur  le  fufdit  Réquifiioire  du  Procureur 
4uRoif  difocs  que  les  Oïdennauces,  SsntéDces  Se  Règlements 
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de  Police  feraot  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur ,  Bc  en  cibtH 
féquence  faifons  défeafes  à  tous  Marchands,  Ariifans,  Compi^ 
gnoiM  ,  Ouvriers  ,  gecsde  jouroées  ,  &  autres  peifonnes  géni^ 
ralemenc  quelconques,  de  lailTer  vaguer  daus  les  rues  deceiM 
'  Ville  &  FauxbouTgs  de  Taris  ,  foii  de  jour  ,  ibitde  nuit ,  let 
chiens  qui  leur  appartiendront;  leur  enjoignons  de  les  tenir  eif 
fermés  Se  attachés  dans  leurs  mairons,  fans  que  i  ibus  quelque 
préiesiequece  puifTeécre,  il  leur  fott  permis  de  fe  faire  fuivid 

ET  lefdits  chiens  .  ni  de  les  meneravec  eux  ,  i  moins  qu'ils  ne 
;  tiennent  attachés  en  leiTe  :  comme  aufli  leur  faifons  dëfenfes  , 
d'exciter  8c  agacer  lefdics  chiens  dans  les  rues  pour  les  faire  bat- 
tre les  uns  contre  tes  autres;  le  tout  i  peine  de  deux  cents  livres 
d'amende  contre  chacun  des  contrevenstis,  même  d'âtre  pro- 
cédé contre  eux  ex traordinai rement .  s'il  y  échet  ,  &  d'Être  civi- 
lement refponfables  des  torts  Se  dommages  que  lefdics  chieni 
Sourcoienc  caufet  :  faifons  pareillement  défenfesï  lousGagne- 
Enters  ,  EcarilTeurs  de  chevaux  &  autres  ,  de  faire  tirer  des 
Charrettes  &  Chaifet  dans  les  rues  de  Paris  ,  aux  Coun ,  aux 
Champs  Eliféesfic  autres  promenades  publiques,  par  aucuns 
chiens,  à  peine  de  pareillefommededeux  cents  livres  d'amende 
contre  chacun  des  conirevenans  ;  leur  enjoignons  de  tenir  lei 
chiens  dont  ils  pourront  avoir  befoin  enfermés  Se  attachée  dans 
leurs  maifons  fans  qu'il  leur  foii  permis  .  fous  quelque  prétexte 
quecefoit.deles  lailTer  finir  Se  vaguer  dans  les  rues  ,>t  moint 
4]u'ilsnelei  tiennent  en  Icflc}  ordonnons  que  la  piéfente  Sen* 
lencc  fera  à  la  diligence  dudit  Procureur  du  Roi ,  imprimée,  lue« 
pu  bliée  U  affichée  dans  tous  les  lieux  &  Carrefours  accoutumés 
decetie  Ville, FauxbourÊs&  banlieue  de  Paris,  roéraeauxpor^- 
tes  du  Cours ,  du  bois  de  Boulogne  Si  du  Parc  de  Vmcenoes,  i  c« 
que  perfonne  n'en  prétende  ciufe  d'ignonnce. 

Signe,  N.  J.  B.  RAVOT  D'OMBREVAL.  MOREAU. 
CAitiET,  Criffiir. 

.  Il  y  en  a  eu  une  pareille  du  n  Février  1741,  que  Nous  né 
rapportons  pas  pour  ne  pas  u  fer  de  redites,  Henri  II.  eni^^^i 
fil  une  Ordonnance  par  laquelle  il  permit  de  tuer  tous  les  chienS 
qui  neferoient  avoués  de  perfonne.  Il  n'eft  pe[mi^  qu'aux  feuls 
Gentilshommes  d'avoir  chiens  de  chafle  en  leurs  maifons  ,  &  il 
t9t  défendu  à  tous  Roiuriets  d'en  avoir ,  d'en  élever  Se  d'en 
nourrir. 

la  Campagne  eft  fouvent  affligée  de  chiens  enragés  qui  cau^ 
fent  de  grands  défordres  tant  aux  perfonnes  qu'aux  animaux  r 
dans  ce  cas  il  eft  enjoint  ï  toutes  perfonnes  de  leur  ccurre  avec 
armes  pour  les  tuer ,  même  ceux  qui  o'énuii  point  iita>adcs  ont 
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tté  mordus  des  chieiiî  enragés  ;  il  ert  diîfendu  aux  Matires  de  ces 
derniers  d'empâciier  dt  les  luer  eux  mrîmes. 

Si  ces  chiens  enragés,  loups  &  autres  bâtes  attaqués  de  ce 
ih»l  oac  mordu  des  boEufs ,  vaches  ,  moutons  &  pourceaux  ,  Ici 
Maîtres  les  doivent  faire  mer  ptompcemcnc ,  8f  ne  lei  pas  vendre 
aujt  bouchers  pour  L's  débiter  ,  au  contraire  ils  doivent  les  en- 
terrer dans  des  foITcs  orofondcs  ,  enlbrte  que  les  chiens  ne 
puiirenclesmangcr.  Celi  à  quoi  \t  trocur^urFifcaL  doit  avoiC 


On  peut  ajouter  ici  l'Arr2c  rapporté  au  cinquième  Tome  du 
Joutnal  des  Atidicnccs,  du  i8  Février  i66È  ,  lequel  confirma 
une  Santence  du  Chàtciec  de  Paris  qui  avoir  condamné  le  Mal- 
tVc  d'un  chien  dogue  (jui  avuit  mordu  une  Demoilelle  au  bras 
furies  quatre  heures  après  midi,  que  ce  chien  n'étoïc  pas  atta- 
ché ,  à  ^03  liv.  de  dommages  8c  inE<f  réis  envers  la  Demoifelle  , 
St  en  loo  liv.  pour  la  cure  de  la  blelFure. 

La  motfure  avoit  été  faite  à  la  Demoifelle  pafTant  dans  la  cour 
commuoi  pour  aller  à  Ton  appartement  :  elle  avoit  Cté  û  confidé- 
rablc,  que  la  Demoifelle  en  avoit  gardé  le  lit  trois  roois:ellero 
fondoit  pour  fes  dommaf:c$  St  intérêts  fur  Cequ'il  a'ei\  permis  k 
peifonne  de  garder  de  telles  bètes  fans  les  tenir  à  l'attache  j  ce 
qu'il  n'avoit  pas  fait.  Elle  alléguoic  en  fa  faVeur  le  §.  5,  de  U 
Loi  première  ff.  qui  cil  en  ces  termes  :  Si  juadrupes  ,/iJ  etfi  ca- 
tis  tàm  iuccrctur  nb  aliqao  ,  a(f:matt  l'uâ  evaferit  ,  G*  alitai 
damniim  dtderitji  canùncri  firmiui  ai  nlio  paierie ,  vtl  Jiptr  tùm 
locum  iniuci  non  itbuii  ,  hite  aiiia  cejfakit  ,  &  ttmbitur  qui  ta- 

Le  Maître  du  chien   difoii  pour  défenfcs  (ju'ilyavott  delà 

^utc  de  la  part  delà  Demoifelle,  qui  dévoie   s'imputer  le  mal 
qui  lui  étoic  arrivé  ,  parce  qu'elle  fe  l'étoit  attiré  en  voulant  em- 

Îèclier  ce  chiea  de  iuivie  une  petite  chienne  qui  étoii  en  cha^ 
eur- 

CHIRURGIEN. 5;</y.    ■ 

Un  Chirurgien  appelle  pour  panfcr  un  btelTé  foit  d'épée  oit 
â'armes  à  feu  ,  doit  le  jour  en  faite  fa  déclaration  au  Procureur 
Fifcaloa  au  Juge  de  Police,  foit  qu'il  l'ait  panféchezie  malade 
ou  darM  une  autre  maifon  ,  ou  même  chez  lui ,  par  les  conféquen. 
tes  fecrettes  8c  particulières  qui  peuve.ic  en  réfultcr  ,  &  il  ne 
peut  pas  le  cacher  ni  le  diilimutet ,  à  peine  d'être  déclaré 
complice  ;  c'ell  l'efpric  des  Ordonnances  ;  Se  entr'auires  ce  qui 
leur  ell  enjoint  par  l'Edil  du  mois  de  Décembre  i6é6  ,  à  peme 
contre  les  Chirurgiens  q.i j'y  contreviendront  de  »oo  tiv.  d'amen- 
de pouc  la  ptcmiute  fois  .d'incet'ltdtion  pendani  ua  aa  CQ  cas  d« 
P 


ftt<      DICTIONNAIREDE  LA  POtICE 

récidive  ,  fie  poui  la  iroi&eme  fois  de  la  privatioa  de  la  maU 
tcire. 

Par  Sentence  de  Police  du  Chitelet  de  Paris  du  i  Msre  I7 }«  t 
le fieur  Duœont,  Chirurgien  à  Paris,  pour  n'avoir  pas  déclaré 
tu  ConmitUire  de  Police  >  d'avoir  panfé  Cacherine  CuLhiu  , 
veuve  t  qu'une  charreiic  avoic  renverlée  St  palTé  fur  fon  corps» 
âefqucllcs  blelTurcs  elle  feroit  morte  ,  a  éti  condsniné  pour  cetce 
feule  fois  feulement  ,  par  grâce,  &  fans  tirer  i  conféquence  , 
en  vingi  livres  d'amende,  avec  défeofei  de  récidiver  ,  fous  les 
peines  portées  par  ledit  Hd il  de  té66  ,  enjoint  de  déclarer  au 
CommilTaire  du  quartier  les  blelTés  qu'ils  auront  panféch»  eux 
«u  ailleurs  dans  l'inllaiii  qu'ils  les  auront  panfés  ,  ou  le  plutfic 

Sue  faire  (e  poutra  ;  même  la  qualité  fit  les  circonftaDcet  de  leui* 
lefTum. 

C  HIRUR  GIEN.roj«r  M  ai.  a  de. 

CHIRURGIEN,   fojej  M  ^  s  s  c  i  n. 

CIMETIERES. 

L«s  Cimetières  font  des  lieux  fainis,  confacrés  jt  Dieu  &  deftinés 
à  la  fépuliure  des  fidèles;  par  conféquent  ces  lieux  ne  doi. 
vent  point  être  profanés  ,  fit  le  trocurtur  Fifcal  ne  dçit  pat 
fouffiir  que  l'on  y  étale  Se  vende  aucunes  marchandifes  ;  il  doit 
tenir  la  main  que  ces  lieux  foient  fermés  fit  bien  clos  ,  ainii 
qu'il  ell  prcfcrit  par  le  Concile  de  Milan  .  4  ,  p.  i ,  an,  1  Si%, 
qui  porte  :  ,,  Que  l'Evéque  ail  bien  foin  que  les  Cimeiierei 
„|j>ient  environnés  de  murs,  ou  du  moins  de  haies  bien  fortes, 
„  Se  que  [out  autour  l'entrée  en  foit  fermée  aux  befliaux  j  que 
„  l'on  y  dtefTeauflldans  le  milieu  une  Croix  qui  foit  ftable  „.  Ec 
leConcik  de  C«nfla.nûn«flt,  )  ,  C.  ^j.  ,,  Il  ne  faut  pas  dans 
„  l'enceinte  des  lieux  fainis  tenir  cabaret  ni  boucherie  ,  ni  rien 
„  étaler  des  autres  fortes  de  cbofes  qui  fe  mangent ,  ni  même  y 
„  vendre  rien  du  tout,  confervanc  ta  vénération  qui  elldue  aux 
„  Eglifet.  „ 

Le  Parlement  de Befançon  rendit  Arrêta  ce  fu jet  furies réqui- 
litionsdeM.  le  Procureur  Général ,  le  10  Décembre  1^84,  par 
lequel  la-  Cour  d.find  À  tous  Marchands  Merciers  û*  autns  gtnt 
dt  ne'goct  ,  d'txfoU'  tn  vtnti  liais  marcha ndij'ts  &  itnriti  jur 
Ut  Cimtiiires  C^  f  roche  Ls  Eglijis  ,  à  peiru  de  loo  livrrs  d^amen~ 
dcC^deconjifcalion. 

Ceft  au  Procureur  Fifcal ,  lorfque  cela  arrive  ,  de  faire  enle- 
ver les  marchandifes  expofées ,  pour  être  confifquéet  au  profit  de 
Ja  Fabrique  Se  des  Pauvrei* 
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tl  ne  doic  pis  fouffrir  que  l'on  y  faffe  vicaat  jeux  ;  ni  ilanfei  » 
tri  des  aflemblées  illicicet.  Un  Concile  de  Bude  rapporte  le  fenii- 
meDt  de  S.  Auguftin  ,  qui  die  ,  y u'i/  Uroit  plus  loLrabU  it  ira' 
ifailler  tes  fours  de  Fites ,  fut  iPemplojtr  Le  timpsdans  ces  excès  % 
^eree  que  ces  lieux  tu  font  dejîine's  que  pour  le  repos  des  ihortt  i 
far  eonfiqueht  Ht  doivent  pas  ftrvir  aux  vivans  peur  des  aJftmiUei 
Jans  Iffqueltes  il  y  a  toujours  lieu  de  craindre  les  dtf ordres.  CUU 
4l,aDn.  171.9. Tom, II  ,dei Conciles. Col.  nSf- 

II  /  a  des  lieux  où  il  y  a  des  Noyers  Se  arbrei  fruitiers  dam  del 
Cimetières  ;  les  fruits  de  ces  arbres  appariienneut  i  la  Fabrique  i 
les  Marguilliendoiveneles  renteillir  ainfiaue  les  herbes  oui  sY  ' 
trouvent ,  &  les  vendre  pour  Tuciliié  de  1  Eglife  j  c'efl  du  de- 
voir du  Procureur  Fijcal  défaire  prendre  foia,  ainfiqu'àlaclà. 
tured'icelui  ,enfor[e  que  les  cochons  ni  autres  animaux  nepuif-^ 
fent  y  entrer  i  c*eft  ce  qui  eft  prefcrit  par  l'Article  ii  *  de  l'Edit 

LesQmetieretpeuventétre  poUuéScommêlesEglifes  parrià* 
humaiioa  d'un  infidèle, d^untidrétiquC  ou  d'un  escommuniii « 
même  par  une  efFurion  violente  de  fang  arrivée  par  batterie  ,  afla& 
fin  ou  autrement  en  pareil  cas  i  mais  pour  les  rebénit ,  fl  la  poU 
luiiocefl  arrivée  par  rinhumatton  d'un  hérétique  i  bcondcût 
auparavant ,  auunt qu'on  le  pourra,  exhumer  le  cadavre  Hit 
jetter  bon  ,  qui  a  caufé  la  polIutloQ) 

C  L  E  tl  CS  i<(  Proeanurs  i  Èpiit. 

La  vanité  e(l  â  grande  dtnr  les  Jeunes  gens  i  que  quelque  d^ 
fenfes  que  la  Cour  ait  fait  aux  Clcrrl  de  Procureur*  8t  de  Noiaî- 
tes  de  porter  Tépée  ,  elle  n'a  pu  faire  exécuter  par  cette  jeunefCti 
les  Règlements  i  elteena  fait  par  fes  AriSts  des  tif  Février*  if 
Mai  1^71  ,  I9  juillet  1^89,  tf  Février  i«y3^  fit  }  Août  171!  1 
le  dernier  que  nous  ayonseft  du  xi  Mars  nti.  11  porte; 

La  Cour  a  ordonné  8c  ordonne  que  les  Arrêts  Si  R^letnenft 
Concernant  les  Clercs  feront  exécutés  félon  leur  forme  Se  teneuri 
Se  en  conféquence  fait  inhibitions  6c  défenfeS  auS  Clercs  unt  dd 
Procureurs  de  la  Cour  que  du  Châtelet  8e  autres  Jurifdi£tioas  ^ 

Eyant  penfion  ou  fans  penflon  ,  enfemble  aux  Clercs  des  HuiCi 
rtdefdites  Jurifdi£lioDl,de  porter  des  bâtons  ou  cannes  danl 
l'enclos  du  Palais  8c  autres  Jutifdiélions;  enfemble  de  porter  dei 
épées  6c  des  habits  indécent  par-tout  ailleurs;  Se  naummenC 
dans  les  Maifans  des  Préfidents  8c  Confeillert  de  la  Couf,  &t 
chex  le*  Avocats  8t  Procureurs  ,i  peinede  «00  livres  d'amende  « 
8t  d'être  déclarés  incapables  de  pouvoir  poSifder  auclinet  Qiat> 
|aadePrdcuisut ,  d'Huifiîet  ou  autt^. 


M8    diCttonnaire  de  la  police 

CnAitit  coruiettt  plufieurs  autres  arcicleiqui  conceinrat  le) 
Procureurs,  pour  les  obliger  &  faire  exécurer  ce  Régje* 
meiii. 

CLOCHES. 

Ceft  un  ufage .  fuivant  Bkilloh  ,  dapslba  Dlâfonnaire .  de 
foncier  les  Cloches  de  la  Paroifle  pendanc  quaraoïe  jou»  .  quand 
leSeigncui  Haut-JuAicier  efi  décédé.  Nous  eo  rapporterons  Ar-. 
lil  ci-après. 

Elles  ne  peuvent  ëcrcfonnées  aptes  le  décès  des  Paroifllensque 
le  Curé  n'en  Toit  averti  ;  )(igé  par  Arrêt  du  piilement  de  Paris  du 
%i  Mars  idtfj.,  entre  le  Curé  fit  les  Marguillien  de  S.  Sauveur  de 
Beau  vais. 

Les  Cloches  appartiennent  à  la  Paroiffe  ;  elles  peuvent  être  fon- 
nées  pour  locfin  pour  le  feu  .  les  incendies  ,  pour  des  meurtres  Se 
anèrriDlées  duTeuple,  pour  courre  fur  les  meurtriers:  on  les  fon- 
ne  pour  les  AiTemblées  de  la  Communauté  des  Habitants. 

Les  Cloches  des  Villes  prifes  par  les  armes  apparilennenl  au 
Grand-Maître  d'Artillerie,  auflî-bien  que  tout  ce  qui  peut  en- 
trer dans  la  fonte,  dès  que  l'on  a  tiré  le  canon  devant  une 
place. 

Si  le  fondeur  des  Cloches  n'a  pas  été  payé  de  la  fonte  Se  du 
métal  qu'il  a  fourni ,  quoique  les  Cloches  foient  placées  Se  mon- 
tées au  Clocher  ,  le  Fondeur  peut  les  faire  faifir  8t  vendre  'pour 
fon  paiementi  jugé  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  17  Février   ' 
I50J.  Brili-oh -au  mol  Cioihcs. 

L'Artêt  au  fujet  des  Droits  honorifiques  funèbres  eft  du  Par- 
lement de  Touloufe  du  II  Juillet  1745  ,  lipporté  dans  le  Re- 
cueil des  Edics  ,  Déclaraitont  Se  Arrêts  enregiltréi  en  ce  Parle- 
ment ,  e&  en  ces  termes ,  pag.  ij». 

LOUIS  ,  Sic,  Comme  en  l*in(tance  pendante  en  notre  Cour  de 
Parlefnent  de  Touloufe  entre  Meflire  Jean-Bernard  Sahuqué, 
Prêtre,  Curéde  S. Martin  .impétrant  Lettres  du  18  Juillet  1741, 
en  appel  de  l'Ordonnance  rendue  par  notre  Sénéchal  de  Toulou- 
fe te  14 du  même  mois,  Scfuppliant  par  Requête  ,&c,  EiMelTi- 
ïc  Louis  de  Puymirol  ,  feul  Seigneur  Haui-Jullicier  ,  moyen  fie 
tjas  de  S.  Martin  Gi mois ,  Défendeur  Se  impétrant  Lecires  du 
s^dudit  mois  d'Avril,  j(»ntec  par  Ordonnance  délibérée  du  i' 
Mai  (uivani.àce  que  fans  avoir  égard  à  l'appel  dudit  Me.  Sahu- 
qué ,fit  l'en  déboutant  avec  amende  Se  dépens  ,  il  loic  reçu  icon- 
clure  comme  appellant  de  ladite  Ordonnance,  &cc.  Notredite 
Cour .  vu  le  procès.  Sec.  par  fon  Arrêt  prononcé  le  1 1  Juillet 
174]  ,  a  mis  Sr  met  les  appellations  Se  ce  dont  a  été  appelle 
au    néant ,   réfoimant ,    recevant  lefdites    Parties  aux  cor- 
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restions  par  elles  demandéeSi  Bc  difant  droit  fur  le  (out,ïor- 
donné  8c  ordoane  ,  que  fuivant  l*ii(àge  lors  du  décès  du  Seigneur 
du  lieu  de  S-  Martin  ,  comme  auni  lors  du  décès  de  fon  l^poufe  . 
&  pendant  quarante  jours  .les  Cloches  de  l'EglifeFaroiiSale  du- 
dic  lieu  fonneront  aux  heures  ordinaires  .  Se  qu'il  fera  expofé  un 
drap  mortuaire  fur  un  Bulle  dans  ladite  Eglife  ,  fauf  les  jours  de 
ItSemaine  Sainte  prohiWs  par  l'Eglife  .  mSme  les  jours  de  Pi- 
ques, fauf  auffiau^i  Cuiés  &  Paroifllens  de  fefcrvir  diiilii  drap 
mortuaire  pendant  lefdits quarante  jours  pour  les  ufagesordiaai- 
Ks  de  la  ParoilTe  ,  fi  mieux  le  Seigneur  dudîc  lieu  n'aimc  four' 
nir  un  drap  mortuaire  i  fes  frais  éc  dépens  ;  en  confcquencea 
aufllordonné&ordoniiequele  Ton  des  Cloches  &  l'cxp^licion  du 
drap  tnoTEuairc  qui  furent  commencées  à  caufc  du  décès  dclamete 
dudit  de  Puymitol  .  Seigneur  dudit  lieu  de  S-  Martin  ,  &:  enfulte 
interrompus  .  feront  continués  pendant  le  temps  qui  relie  pour 
parfaire  lefdics  quarante  jours  ,  &c.  Donné  à  Touloufe  en  ns- 
trej il  Parlement  le  17  Juillet  l'an  de  grâce  174).  &  de  notre 
Hegoe  le  18.  Signé  par  la  Cour .  Govkoïj. 

COLOMBIE  R.r^iVw. 

Nous  avons  traité  de  ces  Droits  dans  le  quatrième  Tome  de  It 
Prati^ut  UnivtrfelU  des  Terriers  ;  8t  comme  il  y  a  une  grande 
diverfité  d'ufagc  dans  plufieurs  coutumeSi  c'tAiM  Procureur 
TifcaL  ife  comporter  àcet  égard  felonquelescoutumcs  l'expli* 
quent  ;  il  trouvera  dans  l'Ouvrage  cité  ci-deffus  ce  qui  lui  fera 
néceffaire  pour  s'y  conformer, 

L'Auteur  du  Code  Rural ,  Chap.  lO  .  rapporte  un  Arr£c  de  la 
Cour  du  14  Juillet  i7x;  ,  au  fujei  du  dégât  caufé  par  les  Pi. 
gcons  .  tendu  à  la  réquifuion  de  M.  le  Procureur  Général  ,quî' 
enjoint  à  t«us  les  Officiers  du  reflbrt,  tant  à  ceux  des  bailliages 
Se  SéiiéchaulTées ,  qu'aux  Jt>ges  ordinaires,  même  à  ceux  des 
Sieurs  Hauts- Jufticicts  de  veiller  ,  chacun  dans  l'étendue  de  fon 
RelToTi  ,  à  ce  que  tes  Ordonnances,  Déclarations  .  Arrêts 6c 
Règlements  de  laCour  au  fujei  des  Colombiers  Si  Volières  foient 
exaâement  obfervès  ,  &  que  chacun  foii  tenu  de  les  réduire  aux 
fermes  defdites  Ordonnances  8t  des  coutumes  des  lieux  ,  mèrae 
permet  auxdics  Officiers  dans  les  lieux  oii  il  y  aura  quciq'jcs  bleds' 
&, au  très  grains  couchés  qui  pourroient  Être  en  proie  aux  Pigeons, 
Se  ofl  il  y  auroit  quelques  dégâts  à  craindre  ,  d'y  pourvoir  par 
tel  Règlement  qu'ils  jugeront  plus  convenable  chacun  dans  l'éten- 
due de  fon  territoire  ,  dont  ils  informeront  la  Cour. 

COLPORTEURS,  Haut-à^bas. 
Ce  fout  dei  RevendeuTS  qui  fe  lépaodent  dans  toutes  les  Pro- 
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viocet ,  8c  font  chargea  de  difCirentet  Alerceiies  8e  Jouaitlcriei  i 
&  comme  ces  fortes  de  gens  n'ont  aucun  domicile  certain.  Se 
qu'ils  achètent  fouveni  a  vil  prix  des  Enfancs  de  famille  8c  mt* 
ine  des  Domeftiques,  des  uIoqi  d'or  8c  d'argeni  8i  autres  bijou- 
teries ,  il  leur  eA  enjoint  de  tenir  un  Regiflre  ex»&  de  leurs  ven> 
tes  8e  achaisi  c'eft  au  Proturetw  Fifcal  ^  examiner  ces  Marchand^ 
{c  à  vérifier  s'ils  font  en  r^le  fuivant  les  Oidoonançei.  Nous  eq 
ftipponeroQS  deux  à  cet  eget- 

ÇrJoimante^e  P^liet  it  Sf  Avril  4704 ,  eoneenupt  lu  C«fyar^ 
f.urs  d4  JouailUrie  &  j/frçerie. 

Sur  le  rapport  qui  Nous  a  été  fait  à  l'Audience  de  Police  par 
Me.  Etienne  Duchefne  l'ainé  .  Confeiller  du  Roi ,  CommilTaire 
Enquêteur  &  Examinateur  su  Ch&retet  de  Paris  {  qu'au  préju. 
jice  des  RÉglemems  de  Police .  it  notamment  de  notre  Sentent 
Cedu  i(  Juillet  170^  ,  qui  ordonnent  &  toutes  perfonnes  dont 
lecommerceconfiÂei  vendre  ou  acheter  de  vieux  palTeineDis  d'or 
te  d'argent ,  61  à  tous  Colporteurs  de  Joliailleries  8e  Merceries  . 
vulgairement  appelles  Haut-à-ba^^  de  tenir  des  RegiRrei  da 
leurs  ventes  Se  achats,  pour  y  avoir  recours  en  cas  de  befoin.  Se 
connoltre  par  cette  vérification  s'ils  n'achètent  que  des  gens  con- 
nus 8e  domicilias  ;  que  la  plupart  defdiis  particuliers  aSeâenI 
^e  ne  renir  aucuns  KegiAres  ,  fous  prétexte  qu'ils  n'ont  aucun 
domicile  certain  ,  8c  ne  font  pas  de  di^culcé  d'acheter ,  tant  des 
Filsdefamilte  &des  gensde  livrées,  c}ue  de  tous  ceux  qui  fe 
xiréfenteni,  toutes  fortes  deMarchandifes,  même  des  dentelles 
Ce  des  étoffes  d'or  8c  d'argent ,  fans  s'informer  de  qui  elles  vien- 
nent i  enfone  que  lui  CommifTaire  faifant  1»  Police  dansfoQ 
quartier  ,  il  a  trouvé  les  nommées  la  France  ,  Jeanne  Thicault 
&  Nicole  Beaufergent  ,  toutes  Faifaoi  commerce  d'acheter  8c  de 
Tendre  publiquement  par  les  rues  de  paris  ,  Se  que  leur  ayant 
demandé  le  Regtftre  qu'elles  font  obligées  d'avoir  en  exécution 
defdites  Ordonnances  ,  elles  lui  ont  déclaré  qu'elles  n'en  avoient 
fucun  ,  Se  qu'elles  n'en  avoient  jamais  eu  i  ce  qui  Ta  obligé  de 
les  faire  aligner  pardevani  Nous  en  cette  Audience  ,  i  la  Requê^ 
te  du  Procureur  du  Roi. 

Sur  quoi ,  Nous ,  apré<  avoir  out  ledit  Commiflàire  en  fon 
rapport  ,  Ce  les  Gens  du  Roi  en  leurs  Conclufions ,  avons  con- 
tre les  dénommées  au  rapport  non  comparantes  donné  défaut] 
Se  pour  le  profit  ordonnons  que  les  Regiftres  8c  Règlements  de 
Police,  6c  notre  Sentence  du  tf  Juillet  i7aii  feront  exécutées 
félon  leur  fonne  fie  teneur  i  Se  en  contîfquence  ,   que  toutes  per* 

fosnoi  ioai  1%  totpmïrçç  çtmfifte  iTcudiQ  ou  «hcwr  de  Yt«ui 
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paflenients  d'or  8e.  d'iigenc,  Ciieufes  de  vieux  chapeaux.  Colpor- 
teurs de  Merceries  Sf  Jouailteries  ,  appelles  vu'giiicmcnt  mui- 
i-bas,  8ï  à  tous  autres  généraler.ient  quelconques,  feront  tenjf 
d'avoir  des  Regiftres  parafés,  lEl'quels  contiendront  jour  par  jour 
fucceflîvement  &  fans  inceriupcion  leurs  achats  8f  ventes  ;en- 
femblc  tes  noms  èc  domiciles  de  ceux  qui  les  auront  vendus.  Fhî-' 
foni  très  exprelTes  défendes  d'en  acheter  des  Ëlsde  faroilleSc 
des  gens  de  livrées,  ni  d'aucunes  autres  perfonnes  non  domici' 
liées  ,  ou  qui  ne  fe  pourront  faire  atteder  pur  d'autres  de  raéroe 
commerce  &  ayaoi  domicile  fixe  Se  certain,  ii  peine  de  cinq 
cens  livres  d'amende  ,  de  cous  dépens,  d''mmagesScimérSts,  fie 
de  punition  corporelle  ,  s'il  y  échet.  Ordonnons  en  outre  que 
dans  huitaine  du  jour  de  la  publication  de  la  préfente  Ordonnait. 
ce,  ils  feront  tenus  de  déclarer  à  l'un  des  CommilTaires  du  quar- 
tier où  ils  fe  trouveront  demeurant ,  leur  nom  8c  leur  domicile 
a£luel;  avec  indication  précife  de  la  chambrequ'ils  occuperont , 
dont  les  CommilTaires  feront  mention  dans  un  Regidre  féparé  • 
pour  y  avoir  recours  toutes  fois  Se  (luantes  ,  Se  donneront  i' 
chacun  defdits  particuliers  un  extrait  de  rArticle  qui  les  concerne. 
Enjoignons  auxditsColporteursde  porter  toujours  ledit  extiail , 
&  de  le  rcpréfenter  auxdits  Commiflaires  toutes  les  fois 
iiu'ils  en  feront  par  eux  requis  :  comme  auIH  de  les  avertir  dti 
âian^ement  de  leur  domicile  k  chaque  mutation  .  &  de  fe  fùce 
infcnre  fur  le  Re|i(lre  de  celui  dans  le  ouattier  duquel  ils  iront 
loger  i  dont  leur  Tera  par  lui  délivré  un  Semblable  extrait  qui  fe> 
ra  mention  de  leur  dernier  domicile  j  le  touti  peine  de  cinq 
cents  livres  d'amende,  d'être  réputés  vagabonds  &  gens  fans  aveu 
8c  de  punition  exemplaire.  Et  fera  notre  préfente  Ordonnance  lue, 
publiée  8c  affichée (Jan s  les  Carrefours ,  places  publiques  Be  au- 
tres lieux  ordinaires  Se  accoutumés  ,  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende 
caufc  d'ignorance. Ce  fut  fait  &  donné  par  Mcflire  MARC  RENE* 
DE  VOYER  DE  PAULMY  ,  Chevalier  ,  Marquis  d'Argenfon  , 
ConfeillerduRoien  fesConfeils  ,  Maître  des  Requêtes  oriiinai- 
Te  de  fan  HAiel ,  Se  Lieutenant  Générât  de  Police  de  la  Ville  . 
Prévôté  &  Vicomte  de  Paris  ,  le  i^.  Avril  1704. 

Tauxier.  le  jaune  ,  Cr.-^tr. 

OrJoniiince  de  Police  Ja  ix  Mars  17J4,,  qui  tn'ioint  àtous 
Cri'turt  de  Vt'ttmenis  d'or  (/  £ar^ent,Crieu'es  de  vieux  Cha- 
ffaux  f  Haut-à-bas  ,  G"  izutres ,  de  tenir  des  RepiJIres  exails  dt 
tout  ee  qu'ils  achèteront;  G"  de  declarercke^  1rs  Commijfaires  de 
leurs  quartiers  leurs  noms  (/ U  lieu  de  leur  domiûle  aSuet,  â 
ftiitedtcinij  eens-livres  d^Amende^  _ 

Sut  ce  qui  nout  a  dt£  temotur£  puleProcureuT  daRoi,qu*aa 
Piv 
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SréjudicedeiRéglemcn»,  &  riOtammenc  des  Sentences  de  Police 
n  i{  Juillet  1701,  &  19  Avril  4704,  qui  ordonnent  à  tou- 
tes perfonnes  dont  le  commerce  (onfifte  à  vendre  ou  acheter  de 
Tieuxpaflemeniïd'or  6c  d'argent,  Stà  tous  Colporteurs  de  Jouail- 
\eiits  &  Merceries  ,  vulgairement  appelles  Haui-à-bas  ,  de  tenir 
des  Kegiilres  de  leurs  ventes  &  achats  pour  y  avoir  recours  ea 
cas  de  bel'oin  ,  &  connoîrre  par  cette  vérification  s'ils  n'achètent 
que  de  gens  connus  Si  doroiLilitfs;  la  plupart  de  ces  particuliers 
■ffefletit  de  ne  tenir  aucuns  Regiilres ,  fous  prétexte  qu'ils  n'ont 
»ucun  domicile  ecriain,  6:  ne  font  point  de  difficulté  d'acheter 
,tant  des  enfants  de  famille  que  des  gens  de  livrées  Se  autres  . 
toutes  fortes  de  marchandifes  Se  effets  qui  leur  font  préfentés, 
&ns  s'informer  de  qui  ils  viennent  :  pourquoi  requéruic  le  Pro- 
cureur du  Roi,  qu'il  Nous  plûi  renouTclier  &  remettre  en  vi- 
gueur les  difpoûtiODS  defdiis  Règlements,  foui  les  peines  y  por- 
tées. 

Nous,  faifant  droit  fur  leR^quilicoire  du  Procureur  du  Roi  , 
ordonDons  que  les  Règlements  de  Police.  &  nos  Sentences  des 
]j  Juillet  1701  i&  19  Avril  1704  ,  feront  exécutés  félon  leur 
forme  &  teneur  ;  &  en  conféqucnce  que  toutes  perfonnes  donc 
le  commerce  confifte  à  vendreou  à  acheter  de  vieux  pafTements 
«i'or  8e  d'argent ,  Crieufes  de  vieux  chapeaux  ,  Colpotteuri  de 
Mercerie  ou  Jouailletie,  appelles  vulgairement  Haui-àbas  ,&;  Ji 
tous  autres  généralement  quelconques  ,  feront  tenus  d'avoir  des 
Regiftres  parafés,  lefquels  contiendront  jour  par  jour  fucceflive. 
ment  Se  fans  interruption  ,  leurs  achats  Se  ventes ,  enlemble  les 
noms  JJf  domiciles  de  ceux  qui  les  atiront  vendus  :  leurfaifons 
très-expreires  difenfes  d'en  acheter  des  enfants  de  famille  ic  des 
.gens  i!e  livrée  ,  ni  d'aucunes  autres  petfoHnes  non  domiciliées, 
ou  qui  ne  pourront  fc  faite  aiteller  par  d'autres  du  même  com- 
merce ,  &  ayant  un  domicile  fixe  &  certain  ,  à  peine  de  cinq 
cents  livres  d'amende  ,  de  tous  dépens  ,  dommages  Se  incérfis,  Se 
de  punition  corporelle,  s'il  yéchet.  Ordonnons  tn  outre  que  dans 
huitaine  du  jour  de  la  publication  de  la  préfertc  Ordnnnance  , 
ili  feront  tenus  de  déclarer  à  l'un  des  CommilTaires  du  quarticroi 
ils  fe  trouveront  dtineurans  leur  nom  &  leur  domicile  afluel  , 
avec  indication  ptécife  de  la  chambre  qu'ils  occuperont  ,  dont  les 
Commifiaires  feront  mention  dans  un  Hegiilre  féparé  ,  pour  y 
avoir  recours  toutes  fois  ?*  quanics  ,  Bi  donneront  à  chacun  de f- 
dits  pariiciilicrs  un  extrait  de  l'article  qiii  les  concerne:  enjoi- 
«nons  auxdits  Colporteurs  de  prter  toujours  ledit  extrait ,  Se 
3e  le  reptéfeiitcr  auxdiis  Commtiïaites  toutes  lesfois  qu'ils  en 
feront  par  eux  requis  ;  comme  aulli  de  les  avertir  du  changement 
de  leur  domicile  a  chaque  mutation  ,  &  de  (e  faire  infcrire  fut  le 
Regiitre  de  celui  dans  le  quartier  duquel  ils  iroat  loger,  doai  leur 


DES  VILLES  DU  ROYAUME, ,&c.     ijj 

Stn  par  lui  délivré  un  fcmblable  excraii  qui  fera  mention  de  leur 
dernier  domicile  ,  le  tout  à  peiae  de  cinq  cens  livres  d'amende, 
d'ôtre  réputés  vagabonds  Si  gens  fans  aveu,  fie  de  punitinn  exem- 
plaire. Mandons  aux  Commilfaires  au  Châtelet  ,,  &  enjoignons 
«ux  OUiciers  de  Police  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  noire 
préfenie  Ordonnance,  qui  fera  lue  ,  publiée  6c  affichée  dans  les 
carrefours  ,  places  publiques  &  autres  lieux  ordinaires  8c  accou- 
tumés, à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Ce  fut 
fait  6t  donné  par  Nous  RENÉ  HÉRAULT,  Chevalier,  Seigneur 
deFontaint-Labbé  6c  de  VaucretTon,  Confei:ler  d'Ecac ,  Lieuie- 
Bant  Général  de  Police  de  la  Ville ,  Prévôté  Se  Vicomte  de  Paris, 
le  II  Marsi7î4. 

Sis"'.  RHNÉ  HÉRAULT.   MOREAU-  Sifflet.  Creffitr. 

COMMERCE,   NOBLES. 

Dam  les  Provinces  où  la  jaloufie  r/goe  à  l'excès ,  les  bour- 
geois Se  ceux  du  tiers  état  portent  envie  à  ceux  des  Nobles  qui 
font  commerce  ,  6c  qui  leur  femblent  forcir  de  leur  état ,  6c  à 
caufe  de  ce ,  cherchent  les  occafions  de  leur  nuire,  6c  de  te^  com- 
nrendre  dans  lerdle  des  tailles ,  fous  leprécexie  qu'en  France  ua 
Gentilhomme  femble  déroger  à  fa  Nobleflè ,  en  faifant  commer- 
ce. C'ell  cependant  ce  qui  n'ell  pas  exaâ'.ment  vrai.  Sa  Majellé 
LouiiXIV.  qui  chériiroic  la  NoblefTede  fon  Royaume,  voulant 
donner  de  l'émulation  à  tous  fes  fujets ,  pour  loutcnir  le  com- 
merce.quieilfauvent  l'amedu  Royaume,  par  fesEditsdu  moii 
de  Mai  8e.  Août  i66^  ,  ponant  écablilTcment  des  Compagnies  du 
commerce  des  Indes  Orientales  Se  Occidentales  ,  ordonna  que' 
'toutes  perfuuncs  de  qLicIque  qualité  6c  condition  qu'elles  foient  , 
pourroient  y  entrer  8t  participer,  fans  déroger  à  Nobleffe,  ni 
préjudicier  aux  privilèges  d'icelle  ,&  pour  détruire  les  ceftcsd'u. 
ne  upinion  univerfellcment  répandue  ,  que  le  commerce  Mariti- 
me ell  incompatible  avec  la  Nobleffe,  fit  en  détruit  les  privilè- 
ges ,  ce  prand  Roi  en  fit  une  Loi  publique  St  générale  pour  tour 
ion  Royaume,  par  fon  Edit  du  raoisd'Aoiic  1 66g,  en  ces  termes, 
„  Voulons  Si  Nous  plaît  que  tous  Gentilshommes  puilTeni  par 
„  eux  ou  pat  petfonnes  incerpofées ,  entrer  en  fociété  8c  prendre 
„  parE  dans  les  vailTeaux  Marchands,denrées&  marchandifesd'i- 
,,c<iiix,  fans  que  pour  raifon  de  ce  ils  foient  ccnfês  ni  réputés 
,,  déroger  à  Nonlelte  ,  pourvu  toutefois  qu'ils  ne  vendent  point 
„  en  détail  „. 

Et  par  autre  Edic  du  mois  de  Décembre  1701 ,  ce  Prince  t 
étendu  ce  privilège  non- feulement  il  tous  fes  fujets  nobles  parcx. 
tiaétiiin,  mais  encore  k  tous  ceux  qui  foDi  Nobles  par  charges 
ficguucmcDd  excepté  ceux  qui  fonc  aftueUemeat  levâtua  de 
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charges  de  MafillraïuTe.  Nom  rapponerons  ici  cet  Edit  dant  fon 
eocier ,  les  dtfpofiiions  ea  écant  diendellei. 

EJic  Ju  Roi  du  mois  de  Déttmin  1701  ,  regi/lrt'  tn  Parltount  , 
ponant  gut  tous  Sujets  NobUs  far  eietraaion  ,  fanhargts  ou 
MMlremeac ,  exetfi/ctux  qui  font  aSueUtment  revîftus  de  charges 
de  JUagiJlratur^  ,  fournarufaire  librement  toute  forte  de  commer- 
€t  tn  gros  ,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  du  Royaume,  pour  leur 
eompte  ,  ou  par  eommifflon ,  fans  dérogera  leur  Nobtejfe, 

LOUIS .  par  la  grâce  de  Dteu .  Roi  de  France  Si  de  Navarre  : 
A  tous  préfetis  Se  k  venir ,  Salut.  L'acceniioii  que  Nous  avoni 
toujours  eue  pour  faite  fleurir  le  commerce  dans  notre  Royau- 
me, Nous  ayant  Fait  connntire  l'avantage  que  l'Etat  retire  de 
l'application  (le  ceux  de  nos  fu jeta  qui  fe  font  attachés  avec  hoa> 
neur  au  négoce ,  Nous  avons  loujoLics  regardé  le  commerce  en 
gros  comme  une  prafelHon  honorable ,  Se  qui  n'oblige  \  rien  qui 
ne  puiffe  raifonnabtement  compatir  avec  la  NobletTcj  ce  qui  Noua 
>  même  porté  plufieurs  fois  à  accorder  dei  lettres  d'ennoblide. 
ment  en  faveur  de  (quelques-  uns  des  principaux  Négociani ,  pour 
leur  témoigner  l'eftime  que  nous  faifocs  de  ceux  qui  fe  diftin- 
gueat  dans  cette  profefliOD.  Nous  avons  cependant  été  informel 
que  grand  nombre  de  ceux  de  nos  fujeis  qui  font  Nobles  d'ex- 
traétton  ,  ou  qui  le  deviennent  par  les  charges  Se  offices  qu'ils 
Acquièrent ,  ainfi  que  ceux  que  nous  ennoblitTons  par  grâce  » 
font  difficulté  d'entreprendre  de  faire  ou  de  continuer  aucun 
commerce  ,  même  en  gros ,  autre  que  celui  de  mer ,  que  nous 
STOns  déjà  déclaré  ne  point  déroger  iNoblcfle,  parla  crainte  de 
préjudicieràcelle  qui  leureftacquifeiScvouUnrexciieriousceux 
de  nos  fujeis  Nobles,  6c  autres  qui  peuvent  avoir  de  rinctinacion 
ou  du  Calant  pour  le  commerce  à  s'y  donner.  Se  eneager  ceux  qui 
ont  embralfé  cette  profeflion  à  y  demeurer  &  à  y  élever  leurs  en- 
fans  :  Nous  avons  cru  ne  pouvoir  rien  faire  de  plus  convenable  , 
3ue  de  marquer  au  pubtic  le  cas  que  nous  avons  toujours  fait 
es  bons  Négocians  ,  qui  p§r  leurs  (oins  8t  leur  travail  attirent  de 
toutes  parts  les  richelfei- ,  &  maintiennent  l'abondance  dans  nos 
Etats.  A  ces  caufes  Sf  autres  i  ce  nous  mouvans ,  Se  de  notre 
certaine  fcience,  pleine  puiffance  &  autorité  Royale,  Nous  avons 
•n  confirmant  8e  renouvellani  en  tant  que  belbin  ferait  l'Edit  du 
mois  d'Août  ifftfj,  concernant  le  commerce  de  mer.  que  nous 
entendons  toujours  ftre  exécuté  félon  fa  forme  Se  teneur  ,  dit  , 
ftatué  fie  ordonné  ,  difons ,  flatuons  Se  ordonnons  ,  foulons  Se 
Nous  platt  que  cous  nos  fujeis  Nobles  par  extraâion  ,  par  char- 
ges ou  autrement ,  excepté  ceux  qui  font  aéhiellement  rcvêiui 
de  charges  de  HagiOnntre  puiilént  iiû»  libiemcui  utue  aune 
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forte  de  commerce  en  gros,  lani  au  dedint,  qu'au  dehon  dit 
Royaume ,  pour  leur  compte ,  ou  par  comroifiîoD  >  (ans  déro- 
ger à  leur  NoblcfTe.  Voulons  &t  eatendons  que  IcjKoblcs  qui  fe- 
ront le  commerce  en  gros,  continuent  de  précéder  en  tomes  lei 
Bffemblées  générales  b  particulières  les  autres  Négocians,  & 

{'ouillèni  des  m£mes  exemptions  8f  privilegn  attribués  à  leur  No- 
ilefle  ,  dont  ils  jouifToient  avantque  de  faire  le  commerce.  Per- 
mettons ï  ceux  qui  font  le  commerce  en  gros  feulement  de  poflîi- 
der  des  charges  de  nos  Confeil  1ère  Secrétaires  .  Maifon  8t  Cou- 
ronne de  France  &  de  nos  Finances,  Scconticuereuméme-temps 
le  commerce  eu  gros  ,  fana  avoir  befoin  pour  cela  d'Arrêts  ni 
de  Lettres  de  compatibilité.  Seront  cenfés  &  réputés  Marchandi 
6c  Né^octaos  en  gros  tout  ceux  q^ui  feront  leur  commerce  ea 
niagalm  ,  vendant  leurs  marchandiies  par  balles  ,  cailfes  ou  piè- 
ces entières.  Se  qui  n'auront  point  de  boutiques  ouvertes,  ni 
•ucun  écalage  ou  enfeignement  ^  leurs  portes  Se  maifons.  Voulons 
que  dans  les  Villes  du  Royaume,  où  jufqu'à  préfeni  il  n'a  pas  été 
permis  de  négocier  6t  faire  trafic  fans  être  reçu  dans  quelque 
corps  de  Marchands  ,  it  foit  libre  aux  Nobles  de  négocier  ea 

Sroi ,  lans  être  obligés  de  fe  faire  recevoir  dans  aucun  corps  da 
larchands  ,  ni  de  julïiËer  d'aucun  apprencilfage  ;  Se  afin  que  les 
&mil les  des  Marchands  ou  Négocians  en  gro^,  tant  par    mer 

Ïue  par  lerre.foient  connus  pour  jouir  des  prérogatives  qui  leur 
>Qt  attribuées  par  ces  préfentes ,  &  pour  recevoir  les  marques 
de  didinéUcn  que  nous  jujeronsi  propos  de  leur  accorder.  Nous 
voulons  que  ceux  de  nos  {ujeisqui  s'adonneront  au  commerce  ea 
gros  ,  foient  tenus  k  l'avenir  de  faire  infcrire  leurs  nom*  dans  un 
tableau  qui  fera  mis  à  cet  effet  dans  la  jurifdi£tion  Confulaire  de 
la  Ville  de  leur  demeure ,  &  un  dans  les  chambres  particulières 
de  commerce .  qui  feront  ci-aprés  écabliesdani  plufieurs  Villes  de 
notre  Royaume.  Voulons  Se  entendons  pareillement  que  dans  les 
Provinces  ,  Villes  Se  lieux  où  les  Avocats  .  Médecins  fit  autres 
principaux  Bourgeois  font  admis  aux  charges  de  Maires  ,  Eche- 
Tins,  Capiiouls  ,  Jurais  &  premiers  Confuls,  ceux  des  Mar» 
chauds  qui  feront  le  commerce  en  gros ,  puilfent  £ire  élus  con- 
curremment auxdites  charges, nonobSant  tous  ftatucs,  Régicmens 
et  ufages  contraires,  auxquels  nous  avons  expreflemcnt  dérogà 
&  dérogeons  i  cet  effet  par  ces  préfentes.  Entendons  pareille- 
nent  que  les  Marchands  en  gros  puiflent  Etre  élus  Confuls .  ju> 
eci,  Prieurs  Ec  PréCidenis  de  la  Jurifdi£Uun  Confulaire  ,  ainfi  que 
les  Marchands  reçus  dans  les  Corps  Se  Communautés  des  Mar- 
chands qui  fe  trouvent  établis  dans  plufieurs  Villes  Se  lieux  du 
Royaume.  Voulons  auifi  que  le  chef  de  chaque  Jurifdiélioa  Con- 
folôire,  de  quelque  nom  qu'il  fbit  appelle ,  foit  exempt  du  lu- 
Smcm  <l«tg(3U  de  giKne  &de  guet  &  ^ide  pendu»  le  lempi  da 
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fon  eiercice  ;  &  pour  conferver  luunt  qu'il  eft  en  Nous  la  pro* 
bicéSt  la  bonne  foi  dans  une  Profeflîon  aulli  utile  i  l'éui ,  Nous 
déclarons  déchus  des  honneurs  8c  pTérogacivesci'defTus  accordées 
à  ceux  des  Marchands  &  Négocians. en  gros,  aufli-bien  que  les 
sucres  Marchands  qui  auront  faic  faillite  ,  pris  des  leiires  deré- 

Si  ou  fait  des  Contrais  d'aciermoiement  avec  leurs  créanciers. 
donnonsenMandemeiK  à  nosamés  &£  féaux  Confeillcrs  les  gent 
tenam  noire  Cour  de  Parlement,  Chambres  des  Comptes  Se  Cour 
dei  Aydes  à  Paris ,  que  ces  préfenies  ils  aient  à  bire  lire,  pu- 
blier 6t  régiftrer ,  &  le  contenu  en  icellcs  .  garder  Srexécuier  de 
poiac  en  point  félon  fa  Forme  &  teneur,  ceflànt  8e  bifanc 
cefler  tous  troubles  Se  empêchemcns  qui  pourroient  Être  mis 
ou  donnés,  nonobilanc  tous Edits,  Déclarations ,  Arrâts, Régle- 
inens  8c  autres  chofes  à  ce  contraires  ,  auxquels  Nous  avons  dé- 
rogé Se  dérogeons  par  ces  préfentçs  ,  aux  copies  defquelles  colla~ 
tionnécs  par  l'un  de  nos  amés  Se  féaux  ConfeiUers  Bc  Secmaties, 
voulons  que  foi  foie  ajoutée  comme  k  l'original  :  car  tel  efV  notre 
plaifir  ;  8c  aSn  que  ce  foii  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours.  Nous 
y  avons  fait  meure  notre  Scel.'DonaéiVcrfaiUes  au  mois  de  Dé- 
cembre ,  l'an  de  grâce  i7oi,8t  de  notre  Règne  le  cinquante  neu- 
vième. Signé,  LOUIS:  6c  plu»  bas,  parle  Roi,  PKEtiPEAUX, 
Vifa.  Phelipeaux.  Vu  au  Confeil ,  ChaMillard,  8e  fcellé  dl» 
^and  Sceau  de  cire  verte ,  en  lacs  de  foie  rouge  8c  verte. 

Régijlrres ,  obî  6"  et  requérant  le  Procureur  Ce'néraL  du  Roi^ 
pour  Are  execitttts  filan  Uur forme  &•  teneur ,  &  copier  collatioih. 
tiies  envoyées  aux  Bail  litiges  (^  Se'itt'chaufftts  du  Kijfart,  pour  y 
ftrt  lues. euUitisf^  regijlrees  ;  enjoint  aux  Suifiiuaf  du  Frocureur- 
General  du  Roi  d'y  tenir  U  main,  (f  d'en  eenijitr  la  Cour-daat^ 
un  mois  ,  fuivant  l'Arrfi  de  ce  jour.  A  Pa.ris  ta  ParUmiM  le  jO. 
Dictmhre  1701-  Signé  D  o  u  g  01  ï- 

SftMajefté  glorieufement  régnante ,  qui  a  la  bonté  défaire 
inférer  dans  tous  les  Baux  de  fes  Fermes  générales  la  perinifQon 
qu'il  donne  i  tous  ceux  qui  ont  l'honneur  d'être  Nobles ,  de 
^aflôcieravecrAdjudicataire  ,  &  de  prendre  intérêts  dans  lef- 
dites  Fermes  ,  fans  déroger  i  leur  Nobleffe  ^  privilèges  ,  a  auflî 
étendu  cette  permiflion  "par  fon  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  i*. 
Février  17*0  ,  à  touies"perfonn«Noble»  ,  de  ie»ir  &  prendre 
„  à  ferme  les  Terres  Se  Seigneuries  appartenantes  aux  Princes 
„  Se  PtiDi"flei  de  fon  Sang  .  fans  quefous  prétexte  de  Texploi- 
„  tation  defdites  Fermes ,  tant  pour  le  pafiage  que  pour  l'avenir 
..lefdits  Nobles  nepuilTcnt  être  inquiétés  ni  recherché»  pour 
„  caufej  de  déro^eance  k  leur  Noblefle  8e  privilèges ... 

Enforte  que  le  Procureur  Fileal  doit  contenir  le  tiers  étst  d«n«. 
foa  dilltifl ,  pour  empêcher  que  Ici  MoUe*  ^ui  s'y  imuTcai ,  ne 
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foient  inquiétés  par  des  imporittons  qui  ne  1»  concernent  pu, 
dans  le  cas  de  ces  Ediu  &  Arrêts  du  Confeit, 

COMMERCE  ii  CrMiis.  Foyi^  Grains. 

COMMERCE.  Voyii  Lainbs. 

COMMIS  iti  Ftrmts  du  Roi. 

Par  Arrêt  duConfcil  d*Etatdu  Roi  du  iiOftobre  1740.  ren. 
^uaufujet  deshabitans  de  la  Ville  de  Vire  ,  il  eft  fait  del'cnfei  à 
toutes  petfonnes  de  quelque  cândition  qu'ils  fuient,  leurs  fem- 
mes, eufans  8c  domelliques  ,  de  troubler  les  Commis  &  autres 
Emfloyes di  laFermidji  Ayies ^  danf  (purs  fqji<fliont,  &deles 
îufulter  par  voie  de  fait,  par  des  lîâement ,  8c  en  quclqu'autre 
maQière  que  ce  foit ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d^amende ,  8c 
du  carcan.  Faute  de{âtistaire  à  ladite  amende,  huiuine apràs U 
figtiili cation  du  Jugement  qui  aura  été  rendu  ,  au  paiemeni  de 
laquelle  atnende ,  frais,  dépens ,  dommages  8c  intérêts,  les 
Fwes.Mîïes,  Maîtres  &  Maiirdfes,  feront  folidairement  con- 
condamnés  Se  contraints  avec  leurs  enfans  Se  DomefUi^uet. 

C  O  M  M  UN  AU  T  ES  iî(/i^«M/V«f  Graihi. 

COMMUNES,   BLAIRIE. 

Les  Communsi  qui  appanietinent  à  des  Communauté  ,  font 
âef  bois,  prés,  marais,  pâturages,  landes,  palis,  pacages, 
pêcheries,  mares,  rouilfuires.  loniaines,  puits  Se  autres  biens 
de  ce  genre  ,  où  tous  tes  habîians  d'une  Ville  ,  Bourg,  Paroif!^ 
&  dépendances  d'une  Jullice  ,  ont  droit  d'ufer ,  pour  leur  chauf- 
fage ,  réfeiflion  des  bâtimens  ,  pâturages  8c  nourritures  de  leurs 
belliaux  de  toutes  cfpeces. 

Dans  quelques  Provinces  8c  Coutumes,  il  e(l  dû  au  Seigneur 
Haut-Jufticier  où  fe  trouvent  ces  places  ,  un  droit  de  Bhiric  oa 
d'Avoinage,  qui  confifte  en  quelques  boilfeaux  d'avoine  ou  de 
gclines ,  félon  les  facultés  8c  les  belliaux  qu'ont  les  particuliers. 
Nous  avons  traité  de  ce  droit  de  Blairie  dans  le  fécond  Volume 
de  liPrjiigneuniverfdU  des  Territrs  Cf  droits  Seigneuriaux ,  au 
Chapitre  lit.  de  même  que  des  Commum-s  ,  ainfi  que  daps  le 
troifieme  Tume ,  où  nous  renvoyons  le  Ledleur. 

Mais  comme  \c  Procureur  Fijcni  ell  obligé  par  état  de  veiller  i 
H  confervatLon  de  ce  qui  appartient  à  la  Communauté  des  habi- 
lansdont  il  fait  corps  ,  il  doit  empêcher  oue  perfonne  n'ufurpe 
fur  les  Communes  :  Se  comme  l'on  fait  orainsiremcnt  un  r61e  oà 
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PAT  Chiveau  le  ii  dudii  mois  de  Novembre,  8i  le  fécond  pAf 
ledit  Chiveau  le  j  de  ce  mois  ,  &  moyrnx  fignifids  le  ;  dudit 
frètent  mois ,  lefdiis  exploits  préfentéî  les  i  67  de  ce  inois  i 
tendanii  à  ceque  les  Réglemensde  la  Communauté  fulTcntexé» 
cucés  félon  leur  forme  &  ceneur  ;  6c  fuivanc  iceux ,  que  défenfei 
feront  faites  aux  défendeurs  d'y  contrevenir  ,  de  mettre  bas  8c 
quitter  Leurs  ouvrages  ,  fous  quelques  préceiies  que  ce  foii ,  fu^ 
peine  de  prifon ,  Se  mScne  de  punition  exemplaire  ,  que  pour  l'a- 
voir fait ,  ils  feront  condamnés  folidaiiemeni  en  fix  cens  livret 
de  dommages  6c  intérêts  ,  8c  en  telle  amende  qu'il  plaira  à  Julli> 
ce,  6c  à  faire  réparation  audit  le  Mercier  des  injures  6c  inveÂlve's 
qu'ilsoni  contre  lui  proférées,  &  ce  en  préfence  de  flx  de  fes 
amis  qu'il  choifica,  8c  aux  dépens;  6c  ledit  le  Mercier,  défendeur 
à  ta  RequStedu  itdudit  moisde  tlToverobre,  afTitté  de  Me.  Denti 
Girard  fon  Avocat ,  contre  Me.  Alliger ,  Procureur  des  nomméi 
Turbere ,  Denin  ,  Louis  le  Grand  ,  père ,  8c  le  Grand  ,  fils  ,^ 
Biilly.  Dorfon,  Defnoyers,  HardouinSc  Gillet,  Compagnon» 
Imprimeurs,  &  Jean  Bapiifte  TilTere  de  Borneval,  Apprentlf 
dudit  le  Mercier,  tous  défendeurs  auxdites  plaintes  6c  exploift 
fie  moyens,  6c  Icfdits  Compagnons  incidemment  demandeurs 
fuivani  leur  Requête  du  14  Novembre  dernier,  tendante  à  ce 
que  défenfesfoient  faites  audit  le  Mercier  de  prendre  crois  Ap- 
prentifs,  6c  de  fefervir  d'autres  perfonnes  que  de  Compagnons» 
qui  éioii  la  raifon  pour  laquelle  ilsavoient  quitté  leur  travail  * 
aflillé  de  Me,  Lepoupet  leur  Avocat ,  8t  contre  Me.  Louis  Girard. 
Procureur  des  Syndic  8c  Adjoints  de  la  Communauté  des  Impri- 
meurs 6c  Libraires  à  Paris,  demandeurs  fuivant  leur  Requête  du 
4  de  ce  mois,  afin  de  les  recevoir  parties  intervenantes  ,  que  les 
Réglemens  fuffent  exécutés;  Si  que  pour  y  avoir  par  lefdits  Com- 
pagnons parties  de  Lepoupet  contrevenu  ,  ils  feront  condamné» 
«ux  peines  y  portées  ,  6c  en  telles  autres  peines  qu'il  tppartien- 
dra  ,  Se  contre  ledit  le  Mercier,  Turbere  6c  conforts  défendeurs. 
Parties  ouies  ,  ledlure  faite  de  leurs  pièces  6c  Réglemens  de  ladits 
Communauté  ,  oui  les  Rapports  à  Nous  faits  par  les  CommiiTai- 
res  de  Lamare  8c  Prioux  .8c  y  faifant  droit ,  6i  fur  les  demande* 
des  parties ,  avons  les  parties  de  Girard  Procureur  ,  reçues  Pat* 
ties  intervenantes.  6c  ordonné  que  les  Réglemens  de  la  Commu- 
nauté des  Imprimeurs  &  Libraires  feront  exécutés  ;  conformé. 
ment  à  iceux  ,  faifons  défenfet  aux  parties  de  Lepoupet  Bi  k 
tous  autres  Compagnons  d'y  (^oQttevenir ,  8c  de  mettre  bas  oa 
de  quitter  leurs  ouvrages  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  à 
peine  de  prifon  .  èc  de  plus  grande  peine  ,  s'il  y  échet  ;  8c  poui 
y  avoir  par  les  partits  de  Lepoupet  contrevenu  Ac  quitté  par 
cabale  leurs  ouvrages ,  même  s'être  attroupés  dans  les  Cabarets 
pendant  itois  joun .  les  coiuiamaoïis  falidstreineBl  «n  deux  cent 

livres 
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iivrei  de  dommages  6c  btérË»  envers  ledit  le  Mercier  leur  Maf. 
toe  ,  &  i  lui  f&irc  réparation  Aim  la  Chambre  Syndicale,  ed 
ptéfencc  de  fix  Maiireslmprimeurs qu'il  clioilira  ,  des  injures  8c 
invcclivesqu'ilsom contre  LiiditetSt  proférées,  donc  iU  feront 
tenus  de  luidonncr  aclc,  St  les  condamnons  aulll  foliJairement 
en  cent  livres  d'amende  ,&  en  tous  les  dépei^s^  8c  ayant  aucu- 
nerDenc  égard  a  leur  Requâce ,  dilbns  uue  le  CommifTaire  de 
Lamarefe  tranfporteta  dans  l'Imprimerie  dudic   le  Mercier  pouir 

Î rendre  fa  dédaracion  8c  celle  de  fes  Apprcncifs  6c  Compagnons^ 
l'effet  deconnoîire  s'ils  font  aux  termes  des  Règlements  ,pouE 
fur  fon  raupori  être  ordonné  ce  que  de  raifon  ;  ce  qui  feraené- 
cuténonoMani  oppofuions  ou  appellations  quelconques  ,&  fant 

Jiréjudicc  d'iceilei.Iuecn  la  Cnambre  Syndicale  ,  inférée  dant 
es  Regidrcs  de  la  Communauté,  8c  alHchéc  dans  toutes  lés 
Imprimeries,  à  ce  que  nul  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Ere  . 
témoin  de  ce.  Nous  avons  fait  icelkr  ces  préfentes  ,  qui 
furent  faites  6*  données  pat  Meifire  M  ^RC-RKNH'  DE  VOYER 
DEPAULMY  D'ARGENSON.ConfeilUrdu  Roi  en  les  Confeili, 
Maître  des  Requêtes  ordinaire  di;  l'un  Hoiel ,  Lieutenant  Généi 
rai  de  Police  de  la  Ville  ,  Prévôté  fit  Vicomte  de  Paris  ,  tenant 
leSiegele  Mardi?  Décembre  1700.  Colktionné. 

i/?n(,  TARDIVEAU. 
Le  Règlement  généra!  fait  au  Confeil  d'Etai  pour  l'Impriraeriei 
fla  18  Février  1713  ,  en  a  fait  un  article  qui  eft  le  3 1  ,  qui  prefctii 
ce  qui  doit  être    otifervé  pour  les  Compagnons  Imprimeurs»  8C 
t>ar  leurs  Maîtres  8c  Maltrelfesà  cet  égard. 

COMPTE    DE    FABRIQUES. 

le  Proeurtar  Fifcjl  doic  être  attentif  à  faite  rendre  les  Comptia. 
Ât%  Miretiilliers  Se  Fabriciens  ;  ils  doivent  fitte  préfcntés  au  Seû 
gneur  Haut- jurticier  ,  011  en  fon  abfence  a;iit  Juges  des  lieux  , 
en  préfcnce  du  frotunur  Fifca.1 ,  le  Curé,  Marguiljiert ,  Ancieni 
.&  Notables  de  la  Paroiffe  appelles  ;  c'ell  ce  oui  a  été  jugé  pac 

l'Arrfii  de  Règlement  du  Parlement  de  Paris  du  i*  Juin  1715, 
&  le  Seigneur  s'il  ell  ptéfent ,  ou  le  Juge  ,  doit  y  Être  niimiiVS 
avant  le  Cuté,  parce  que  c'clî  une  affaire  purement  la'iqueSe 

temporelle,  où  le  Curé  n'a  pas   droit  de  pcéfuter  ;  c'eftccqu» 

■  eft  décidé  par  cet  Arrêt  8c  ceux  tîei  >«  Mai  Se  itf  Juillet  1  »  s  t  , 
pour  les  comptes  delà  Fabrique  de  la  ParoifTe  de  Conllans:  te' 
toutiloii  fe  faite  fans  frais.  Voyez  ces  Arrfts  à  la  SedtioD  il.  dit 
premier  Chapitre  du  fécond  Tome  de  la  Fratijc'  UniverftUt  iti 

■  L'Arrêt  de  Réelcment  du  i3  Avril  1S7J  .  rapporté  dâaSffli 
tlecucil  de  Mt,   sb  iuur  fur  cet  obiei ,  ell  ea  ces  tenues  \ 
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„  Enjoigncmï  aux  MatguiHitrï-FabTieieni  de  préi'enter  les  Comp* 
„  t</(lesri;venusS[  delà  dépenfe  des  Fabriques  aux  ATchcvâtjueit 
j,  E^fiq'^^  ^  ^  leurs  Aichidiïcrcs  ,  aux  jutirt  qui  leuriuioni  éié 
^,msrqués,au  moins  quinze  )ours  auparavant  leldictf  vifiies  j 
„  Se  ce  à  peine  de  6  liv.  d'aumâne  au  profit  de  l't'glifedu  lieu 
,,  dont  les  fuccefleursen  charges  de  Abrguilliere  feront  tenus  de 
•,,  fe  charger  en  recette^  flt  en  cas  qu'ils  manquent  à  préfentef 
,,  lefdits  Cùm-^\is  ,  les  Prélats  pourront  commettre  un  Eccléfialti- 
^que  l'ur  les  lieux  pour  les  entendre  fans  frais.  Enjoignons  aux 
„  Officiers  dejufticefit  autre»  principaux  habitants,  d*y  «ffiller 
„  en  la  manière  accoutumée,  lorfque  les  Archevêques  ,ËT£quet, 
„  ou  Archidiacres  ,  les  examineront;  &  en  cas  que  lefdiu Vré- 
^,  lais ,  ou  Archidiacres ,  ne  faiTent  pas  leurs  vilites  dans  le  coutl 
',,  de  l'année ,  les  Compte/ feront  fendus  8t  examinés  fans  aucuni 
y,Yrais  ,  ScarrËu's  par  les  Curés  &  Officiers  Se  autres  principaux 
„h*b;tants  des  lieux  ,  fit repréfeniésauxdit; Archevêques,  kvê- 
„  quesbu  Archidiacres  aux  premières  vilites  qu'ils  y  feront. 
'„KnjQtgnons  auxditsOfliciers  de  tenir  la  main  à  l'exécution  dei 
'.,  Ordonnances  que  lefditi  Prélats  ou  Archidiacres  rendront  fur 
,,  lefJits  Compas  ,  &  particulièrement  fOur  le  recouvrement  Se 
„  emploi  des  deniers  en  provenant  {  6c  i  nos  Procureurs  ,  fie  à 
„ctuxdts  .ïtJ^nf jo-j  ayant  Jullice,  de  &ire  avec  les  Marguilliers 
'„fueceffeuis ,  fit  mèmeiux/»^  à  leur  défaut,  teutetlei  pour- 
^  fuites  uécefTaires  pour  cet  effet ,,. 

COMPTÉ    DES  HOPITAUX» 

l^tiComjtts  det  AdMitninrâieuri  des  Hôpitaux  Ibnt  dans  le 
même  goût  que  ceux  des  Fabriciens  ,  à  IVxception  que  le  Curé 
ne  doit  paSy  âiTeappelli.fi  cen'eft  pas  l'ufage  ;  8c  en  cas  qu'il 
yfoit  prélent,  il  n'y  eft  quecoinme  principal  habitant.  Celt  le 
teste  du  premier  Article  de  la  Déclaration  du  Roi  du  n  Décem- 
ibre  itfjjB  ,qui  en  fait  un  Règlement  général  :  il  porte,  ■■  Qu'il  y 
,,aura  uti  Bureau  ordinaire  de  Direction  en  chacun  defdits //■}• 
t.piiauX ,  compolé  du  premier  O^cicr  de  la  Jullice  du  lieu  , 
„8t  en  fon  abfeace  par  celui  qui  le  re  pré  l'en  te,  du  Procureur  du 
„  Roi ,  ou  le  Procureur  du  Seigneur  .  du  Alïire  .  de  l'un  des  Eche- 


.  ConfeiU  ït  autres  aya;-.t  pareilles  hmftions,  ic&nCurè  ^ 
,,fiique  s'il  y  a  pluficurs  Paro  flls  dans  le  lieu,  les  Curés  y 
„vitr.drout  mur  à  tour ,  chacun  peitdini  une  année,  ï  commen. 
..ccrparle  plus  ancien  ...  Cell  au  frocu«n/- /j>j/ à  fairecxé- 
cuter  ce  Règlement  ,  fit  i  faire- rendre  compte  cxaAement  aux 
^Mmmifiratturs&ei  Hôpitaux. 

PatArretnu  Parlemeni  du  ij  Aoîkt  r7j8,  rendu   entre  let 
Sicu»  AdmiDiftraieuit  de  l'Hôpital  Général  de  MmUos  ,  Se  le 
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Sieur  Gillei  Btron,  Procureur  à  Moulins,  lefdi»  AdminiftniteurS 
kyMt  mil  toncellé  In  droiii  dudii  Baron  fur  un  domaine  qui 
tvoii  été  donné  par  Marie  Durye  à  l'Hûpinil ,  la  Cour  in  a  ton~ 
dsmnt'i  envtrs  Ud'i  Jîtur  Baron ,  JoUiLiirtmtnc  m  leurs  propret  (^ 
ffivt's  noms  ,auxdrptns  dt-t  caa-U  princifal-s  faits  tn  U  Sini^ 
fkauffte  de  MouUm  depuis  la  Scntcnct  du  4  Stpumtre  ijiy  j 
tnfeniéit  aux  juacrt  eiii^uitmtt  du  dt'ptns  des  caufts  d'appel  Çf 
itmandtsen  not redite  Cour,  l'autre ein^aUme  referve  ,  S'aufaiat 
Adminifir^tturs  aliuels  leurs  neaure  contre  ceux  jui  ront  iU 
frictdemment ,  chatun  à  proportion  de  Uurttmis  ,  la  taxe  dit  dt- 
pent  ad/uiff'J  à  l'txe'ctt.ion  du  pre'ienc  Arrêt  à  notriiiit  Cour  ^ 
d.uxieme CAamtre  des  Ert^iiéit's  ,  re'ervte. 
Far  Jugement  &Arric  de  noiiediie  Cour,  Sifpt^  Dofk a Mc. 

CONCESSIONS    des  Droits  de  Ptthe  dans  Us  Aifitrii 
f/avignHes  6*  Stigtuuriales, 

\\  eft  intéreflani  au  Procureur  Fi/cal  de  TiToir  l'effci  de  ce* 
Eojicr^anf,  Gela  différence  de  celles  fanes  pal  les  Scigncundan» 
lés  rivières  qui  leur  apparii  enoent  en  la  propriété  de  leurs  Ter. 
tii  ;  d'avec  celles  du  Roi  dans  les  rivières  navigable!  dont  H 
propriété  ell  de  fon  Domaine, 

11  i^ut  pour  ces  diflinflions  remonter  toujourt  les  chofet  aA 
}>rmcipei8c  confidérer  que  les  rivières  navigables  étant  du  Oof 
mainedela  Couronne,  parconféqucni  i naliénablcs  1  îl  ne  peuteii 
tire  dillrait  aucunes  parties  qui  putlfeni  en  diminuer,  foit  le  fondi, 
fuit  le  revenu.  Il  cft  vni  que  nous  voyons  6c  que  l'on  irouvcdanf 
les  Archives  de  la  plupart  des  Seigneurs  Torlins  des  ËeuvesSc 
|;randes  tivier^s,  dts  concefiloDi  faites  ancienDement  par  lei 
Princes  Se  Ducs  Apanagiilcs  &  û'iuvetneurs  dfs  Provinces  où  cet 
rivières  ont  cours  ,  St  que  Ton  y  en  trouve  bien  peu  des  Rois 
eux  mêmes;  mais  foie  qu'il  y  en  air  de  nos  Rais  ou  des  PrrDceJi 
Apanagillcs  ,  ellfi  n*onc  dû  Se  pu  fubrillei  que  pendant  la  vit  ott 
du  Roi  ou  du  Prince  Aptnagitle  ,  Se  s'il  y  a  eu  quelques  confir- 
mations dc^sRoit  de  France,  Outre  qu'elles  font  nulles  parce  qu'eU 
les  font  lans  caule  ,  c'clt  qu'elles  n'ont  pu  durer  que  pendant  U 
vie  du  Roi  qui  ■  confirmé  ,  an  moyen  de  quoi  s'il  fè  trouve  ea 
quelqucsfonitionscumme  partie  publique  dans  q'.ie. que  caso^foii 
minitterc  fût  néceiraire  comme  Subltiiut  àcffi.  leProcureur  Gêné. 
»1,  il  fera  attention  aux  Droits  de  Sa  Alajeftéqui  ne  peuvent  i'^l< 
térer,  ruorccler  8c  tYclipfcr  au  préjudice  de  celui  de  Sauve  rai  Hjciéj 
)a  France  n'étinr  jamais  gouvernée  que  pir  un  ufufruicier. 

Il  n'ïn  efV  pas  de  même  des  conceflioEis  faites  par  un  Seigneut 
particulier  ,  propriùcairc  inci;mmu table  de  la  Seigaeu^e  ,  puurvtf 
^etetccmcei&Bas  aient  ckt  catifeijuftes  teni^nliâblet ,  teUof 
Qij 
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Sue  le  prix  en  argent ,  donations  en  forme  ,  veniet ,  ichangel  i 
auxàceni  &  autres  titres  perpétuels    doni  les  hypothequei 
ailèâeiic  en  général  la  Seigneurie ,  Se  qui  doivent  Cite  ruiTiet. 

CONCUSSION. 

Quoique  naturellement  il  feroble  qu'il  ne  peut  y  avoir  de  'on- 
cn/^o/i  que  par  rcux  qui  lèvent  les  deoiertdu  Roi,  il  s'en  trouva 
néanmoins  aulTi  chez  les  Seigneurt  dans  leurs  Terres  exercées  par 
des  Fermiers  avides  auxquels  l'on  donne  un  Cueilloir  ou  Liéve 
pour  percevoir  les  cens  &  rentes  dûtà  la  Seigneurie  .comporéé 
Be  cent  ou  deux  cents  Cenficaires ,  anicles  différents,  auxquelt 
articles  le  Fermieraradrelfe  d'a)OUtcr  quelques  dcnietsà  chaque, 
une  poule  ou  péline,  un  cens  de  cinq  fols  pour  un  Four,  ou 
jtfitre  droit ,  ddquelles  augmentations  un  héritier ,  ou  un  nouvel 
Acquéreur  ,  ne  peuvent  t'apperrevoir,  parce  qu'ils  n'ont  jamais 
payé  ,  &  avec  ces  petites  augmentations  fe  fait  un  profit  chaij^ue 
uinée  ,  qui  réiiérépendant  neufannécsdela  durée  du  Bail ,  fait 
\jne  fomme  au  Fermier  qui  n'eft  pas  petite. 

Or  il  ell  certain  que  le  Seigneur  n'a  point  de  psri  à  une  con- 
culllon  de  ce  genre.  Néanmoins  celui  qui  fouff'te  l'en  accufe ,  Se 
ia  preuve  qui  le  perfuade  ,  eft  que  le  Seigneur  ,  ou  fon  Procureur 
Fijcal ,  le  fouffrent ,  &  oc  s'en  plaignent  pas. 

C'çft  encoie  une  concujfion  de  la  part  d'un  Fermier  d'exigci 
de  la  grotTe  avoine  pour  de  la  pente,  lorf^ue  le  climat  n'en  produit 
&c  ne  peut  eu  produire  que  de  la  petite,  tiu  du  bled  froment  pour 
au  bled  Cdglc  ,  dont  il  ne  fc  recueille  point  tlanS  lesieriei.  tlca 
êft  de  mëo'.c  de  fe  faire  payer  des  amendes  non  adjugées.  Toutes 
ces  chofL-s  foût  autaoi  de  coaculTioai  contre  un  Fermier 
êxaûeur. 

La  peine  du  crime  Actoncù^on  eA  l*atnende  honorable  ,  les 
galcrct  perpéiuellcs  ,  la  confifcarion  des  biens,  fit  fouvenC  U 
poienct ,  fuivant  la  gravité  des  cas,  Ceft  donc  au  Procunur  Fij- 
eal  à  veiller  à  ce  que  les  Su-eis  de  fa  Seigneutie  ne  fnient  point 
vexés  par  des  coneudions ,  parce  qu'il  en  eit  tefpoorabte  fit  tenu 
de  larellitution  perfonnellcment ,  qu'il  le  facile  ou  ne  le  fâche 
pas,  parce  quM  doit  le  lavoir: cette  attention eft  de  fonmi- 
niftere. 

CONFRAlRlES. 

Il  n'y  a  pas  de  Confr-xirir  doflt  le  principe  n'ait  été  pieux  :  ce* 
Sociétés  ont  toutes  eu  en  vue  la  Religion ,  Se  fon  exercice  avec 

{lus  li'exaéViiude  i  mais  elles  ont  enfin   dégénéré  ,  fouvent  en 
rigues.fa^ions&défordres,  en  fc  couvrant  loujouis  du  voile 
ipécieuxde  1*  Religion.  Elles  futeat  prefciitet  j^u  letÇOnulci 
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de  KToDipcilicr,  de  Touloulê,  d'Orléans,  de  Bordeaux,  deValence 
&  d'Avignon  des  années  ■ti4>iii4>iij8,iM8  •  i^ii.Sc  tjxgf 
&  comme  elle*  dégéncrent  fouvcni  en  luprr[t>[ion  6c  rti  libercL 
DUe,  elles  l'ont  par  conféquentfujeiicsi  la  Police  ,  étanc  du  boD- 
Ordredene  pas  tolérer  les  afTcmbléesqui  peuvent  fe  faire  ii  ce  Tu. 
j«.  Le  Proeu'iur  F'jcjl  ell  d'autant  plus  incécdré  à  ne  les  point 
•uiorifer  ,  qu'il  eft  défendu  pir  un  Arrêt  ea  forme  de  Régie, 
ment  du  Parlement ,  du  ij  Décembre  iggo  ,  à  toutes  pcifonnes 
de  faire  aucunes  airi;nit.lées ,  Cor.fraiiies  8c  Congrégations  ,  fana 
l'exprelTeperroilTira  du  Roi. 

Ce  Règlement  eft  en  conformittS  de  l'Ordonnance  de  ijjj  , 
Art.  iSfjile  celles  du  n  Décembre  iHi  •  Art.  f  ,  du  mois  de 
Mai  if7i  ,  Art-  f  ,  furiout  pour  les  banquets  ,  étant  certain 
que  de  la  plupart  de  celles  qui  rubfillent ,  li  l'on  610U  ics  repas ' 
(lui  fe  font  par  les  Attifans  Se  autres,  l'on  en  âteroit  toute  la 
dévotion  &  le  mérite. 

Les  Ordonnances  de  Moulins  ,  Article  74  ,  6c  de  Biais  ,  Art. 
37, en  défendent  exprelTément  l'établilTciTiem  Uns  Leures  Pa- 
ternes de  Sa  Maj  elle  .  ducment  véritiées  au  Parlement;  cequi 
doit  être  exécuté,  ainfi  qu'il  fut  ordonné  dans  l'inlUnce  mue  au 
Parlement  entte  les  Confrères  de  la  Confrairie  de  Sainr  Loiiii 
d'Orléans  ,  par  Arrêt  du  7  Septembre  1  S6p  ,  par  lequel  la  Coui 
ordonna  „  que  les  prétendus  Confrères  de  ladite  Confrairie  fe-- 
„roient  tenus  ds  communiquer  au  Subftituidu  Procureur  Gêné-* 
,.  rai  au  Bailliage  d'Orléans  ,  tes  Lettres  Patentes  d'établilfe- 
„  ment  de  ladite  Confrairie ,  8c  l'Arrêt  de  vérification  ,  fi  auctin 
„  y  a ,  fi  non  8t  à  faute  de  ce  faire  leur  fait  défenfcs  de  faire  au- 
„  cuncs  affomblées  de  Confrairie;  ordonne  que  les  Ordonnance» . 
„  portant  défcnfes  d'ériger  des  Confrairics  fans  Lettres- Patent  et 
I,  feront  exécutées;  en;oini  au  Bailli  d'Orléans  de  tenir  la  main 
„  à  l'exécution,  defditcs  Ordonnances  ,  à  {jcinc  d'en  répondre  en 
„  fon  nom  :  ordonne  en  outre  que  l'orfqu'il  y  aura  des  Confrai-  ■ 
(.  ries  t  cgi  timemen  rétablies,  les  Confrères  ne  pourront  être  obligés 
„  de  payer  aucun  droit  de  Confrairie ,  ni  de  faire  la  fiinflinn  de  . 
j.Maître,  ni  autre  en  ladite  Confrairie,  laq'jdle  ils  pourront  ■ 
t,  quitter  toutes  les  fois  que  bon  leur  femblera  ;  ordonne  que  !e 
„  préfent  Aitéc  fera  publié ,  tant  au  Bailliage  qu'en  la  Prévôté 
„  d'Orléans.  ; 

Il  y  «encore  un  autre  abus  ,  qui  fe  commet  par  desperfomics 
qui  font  des  quStes  pour  des  Confrairies  de  S-  Hubert,  deMotre- 
Dame  de  Montferrat ,  Se  d'autres  ,  lefquels  n'or.t  aucun  pouvoir, 
&  ce  qui  ell  défendu  par  les  Arrêts  ,  8c  cDit'auires  par  celui  du 
Confeil  d'Etat  du  14  Juillet  1^74  ,  rapporté  au  Coit  iis  Cur.s , 
Tome  1 ,  page  114.'  Letluel  Arrêt  ,.  défend  au  nommé  Bénaull, 
«(f4-di[vi(ÇH/t«ii/-  de  U  Coof iù[ie  de  Noue-Daine  t^eMpai- 
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„  ferrati  Se  &  tous  autns  ,  de  faire  aucuoes  ^fta  dam  les  Vi1le#- 
^  6c  lieux  du  Royaume,  fous  prétexte  de  Cmifrairies  ,  P^léri- 
a,  nages  êï  autres  ,  même  fôus  celui  de  la  CooFiairie  de  Monc- 
y,  ferrât ,  à  peine  d'être  punis  corporel  letn  en  t.  lâns  avoir  au^a- 
„Tavaniob[enu  des  Lettres  de  permiffion  de  Sa  Ma) efté ,  laquelle 
„  enjoint  aux  Commilfaires  départis  dans  les  Génératitésde  fnn 
„  Royaume  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  préfent  Arrêt,  qui 
^  fera  lu ,  publié  Si  afSché  par-iout  aù  befoin  fera ,  àce  qu'aucun 
>,  n'en  ignoie  „. 

CONTAGION.  PESTE. 

La  pelle  eft  appellée  par  GAi-LtEK  unebêie  fauvage,  l'ennemi 
Biortei  de  la  nature  ,  qui  n'épargne  ni  lei  hommes  ,  ni  les  bëies  . 
niquelquefoisles  arbres  Se  les  plantes.  De  toutes  les  maladies  qui 
arrivent  aux  bumains  ,  il  n*yen  a  point  de  plus  dangereufe:  c'eft 
]ë  plus  grand  fléau  dont  Dieu  puifie  afBiger  fon  peuple. 

Nous  nous  épargnerons  la  defcription .  l'état  it  lei  effets  fu. 
nèfles  de  cette  maladie  Se  avertirons  feulement  que  le  premier 
f<»a  du  Procureur  Fijeal  eft  d'être  averti  prompiement  Bc  fon- 
ûuellement  de  fon  commencement  6c  de  fon  progrès  .  Se  nous 
nous  contente  ions  de  rapporter  les  Ordonnances  rendues  dans  la 
dernière  Contagion ,  dans  lefquelles  l'on  trouvera  ce  qui  fera 
oéceUaire  à  mettre  en  pratique.  Nous  rapporterons  à  cet  etfét 
cioq  pièces  eOentielles  pour  fon  inllmAion. 

La  première  efluneinflruâionfur  les  précautions  qui  doiveut  ' 
Cire  obfervées  dans  les  Provinfes  où  il  y  a  des  lieux  attaqués  de 
la  maladie  conugieufe  ,  Se  dans  les  Provinces  voiftnes. 

La  feroodedu  «t  Septembre  1711  ,etl  une  Ordonnance  du  Roi, 
pourpiêveoir  ce  mal  contagieux.  Elle  renfermedix  Articles. 

La  troifieme  efl  une  Ordonnance  pour  la  Ville  de  Dijon  Se 
pour  la  Bourgogne  ,    du  lo  Février   17»,*,  en  quinze  Articles. 

La  quatrième  eft  un  Mémoire  d'un  remède  cr^ntre  la  pefte  , 
approuvé  par  M.  Dodaid,  premier  Médecin  du  Roi .  du  itf  Oc- 
tobre 17»!. 

La  cinquième  eft  un  avis  au  Public  d'une  compofition  &  dofe 
de  parfum ,  &  la  tnaoieie  de  parfumer  les  mairont ,  chambres  Se 
meubles. 

Infirutiionfur  l:s  frteautioHs  qui  doivtnt  tire  oiftrvtis  Jant  Itt 
Provinces  où  ily  a  des  lieux  attaqués  de  la  maladie  caïuagita-- 
ft,  C^  dans  les  Provinces  voifines, 

Dtnt  rinftant  que  les  Commandant  pour  le  Roi  font  avertis 
qu.'il  ]t  •  quelques  lieux  «tta^^  de  U  CoataBi<n,.ilftut  lâu. 
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perdte  un  momeDd  lei  faire  inveftir  à  une  demi-  lieue  de  diftftn» 
ou  eavifOQ  ,  afin  de  leur  lailTcr  une  partie  de  leur  terroir ,  dont 
ili  pullfcnt  tirer  le»  fecoiirs  les  plus  ntcefTaires  à  leur  fubfiftancej 

Ï'  barraquer  les  troupes  qui  font  le  blocus ,  3t  mettre  sM  fe  peut 
es  [tulles  fi  prés  ,  qu'ils  pui{rcni  fe  voir  uu  fe  communiquer  pac 
ia  feniinetlet  fort  aifiment  ,  faire  ik  patrouillai  roniinue^lei 
pendant  lanuiii  &(  fa  te  choiK  d'OiSciets  entendus,  fetmei  , 
vigilaiiiSf  fans  cofflpiaifancc  ,    pour  avait  foin  du  bbcus. 

Si  le  tnal  fo  répand  dans  des  maifims  fcatiécs  qu'il  ne  Loit  pas 
poflîblede  comprendre  dans  le  blocus  ,  il  dépendra  de  la  priiden. 
ce  &  de  la  dilcréiïon  du  Commandant ,  après  qu'il  aura  donné 
ordre  de  tranfporter  les  malades  defdiicsmaifonsdansles  inâr- 
tnetira  les  plut  proches  ,  i  de  faite  conduire  ceux  qui  font  en- 
core fains  dans  ktmaifons  de  quarantaine  ,  d'ordonner  feulement 
que  :cs  portes  &  fenêtres  defdites  maifoni  feront  mutées,  ou 
même  de  les  faire  brûler  ,    s'il  le  juge  nécelTaire. 

Comtne  il  y  a  peu  d'endroits  qui  S:  fentani  bloquât  ne  tlrhenc 

rrfor;e  de  fe  faite  dts  ouvetturespour  avoir  leur  liberté  ,  il  eft 
propos  de  faire  publier  S;  affich.T  des  Ordonnances  ,  portant 
^éfeniVs  fous  peine  de  la  vie  de  foriir  des  lieux  bloqués  ;  Se  & 
malgré  ce»  défenfeï  il  fe  failbit  quelques  mouvements  pour  fotcec 
le  blocus  ,  rOfHcierqui  commande  ne  do:t  pas  balancer  un  ma- 
ment  i  marcher  avec  la  troupe  'a  pljs  lefie  ,  la  biyonnette  au 
bout  du  fuûl,  en  vue  du  lieu  bloqué  ,  menaçant  les  habitants  da 
les  biûler  .  &  de  les  palTer  tous  au  bl  de  l'épée,  l'ils  s'avifoient 
de  faite  uneauttefois  pareille  manœuvre  ,  uns  néàiimoia)  tirer 
fur  eux  que  bien  à  propos ,  &  en  cas  de  néceflité. 

Si  par  hazard  quelques  habitants  échappoient  à  la  vigilance  des 
polies  ,  il  faut  en  quelque  endroit  qu'ils  aillent  les  faite  arrêter 
avec  précaution  .pour  ne  point  conomuniquer  ,  les  ranetttr  daoi 
leur  terroir,  Se  leur  faire  calTcr  la  tête  devant  leurs  tomp-trioteii 
exemple  abfolumeni  nécelTaire  pour  les  contenir. 

Dans  l'étendue  du  blocus,  il  faut  établir  deux  k-rrieresdani 
les  endroits  les  plus  à  portée  ,  pour  fournir  aux  habitants  du  lieu 
bloqué  ce  dont  ils  peuvent  avoir  befoin,  à  dcsjours  marqués  dam 
la  femaine  :  mettre  à  chaque  barrière  un  Oiricier  fagt .  avec  ua 
détachement ,  pour  empêcher  !a  communication  ,  Se  du  vinaigts 
pour  tremper  l'agent ,  aulfi  bien  que  les  letttcsqui  doivent  tou- 
jours étte  données  fans  enveloppe. 

On  doit  faire  tuer  tous  le»  chiens  fit  tous  les  chats  ,  tant  «u- 
dedans  qu'au  dehors  du  blocus  .  à  ui:e  lieue  au  moins  ,  attendu 
lesexenples  par  lefquelson  a  reconnu  que  ,  quoique  ces  animaux 
ne  prennent  pas  le  mal  ,    ils  le  communiquent  très- feu  vent,. 

Il  ne  faut  pas  fouffrir  que  peifonne  vienne  aux  poftei  du 
Vbcut  (  pour  parler  4  qui  que  ce  {w  ,  ce  qui  oe  doit  £ire  peimi» 
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qu'aux    barrières,  fans  quoi  il  arrive  de  grands  Inconvénient, 

Les  Commandans  feront  défeofes  fous  peine  de  la  vie  ,  au* 
troupes  qLii  foimcnt  le  blocus  ,  d'avancer  de  dix  pas  dansla 
lenuir ,  du  câië  du  lieu  qui  c{l  bloqué  .  &  ordonneioni  aux 
poltesde  tirer  fur  Icui's  camarades  ,  sMt  tomboieni  dans  cm  cas, 
Oeftune  précaution  abfolumenr  nécelTaire  ,  pour  empêcher  la 
comniunication  des  foldats  avec  les  lieux  in£|£lét. 

Il  feroit  fort  important ,  qu'à  cinq  ou  fix  tieues  k  la  ronde  des 
^droits  attaqués  ,  toutes  les  Villes  ,  Villages  6c  Bourgs  puiffeni 
être  fermés  ,  quand  ce  ne  feroit  qu'avec  des  FoiTés ,  &  qu'on  n'y 
sût  entrer  que  par  unfeut  palfage  ,  où  l'on  mîc  une  barrière  avec 
fine  bonne  garde  pour  vifiier  les  pafTanis  ,  leurs  bardes  ou  mar- 
chandifcs ,  Ec  voir  les  billets  defanté  dont  ils  doivent  être  por- 
teurs; il  faut  faire  fut  ce  qui  regarde  la  clôture  des  VillesSc  Vil- 
lages ,  tout  ce  qui  ne  fera  pasabfolument  impoffîble. 

Les  billets  defanté  doivent  contenir  en  détail  la  quantité  Se  U 
qualité  des  meubles  ,  bardes  ou  marchandlfes  dont  ceux  qui  re- 

Îréfenteni  ces  billets  font  porteurs  ;  8t  fi  on  les  trouve  chargés 
e  quelque  chofc  qui  nV  foii  pat  fpéci&é  ,  il  faut  le  faire  ttrûlep 
Stat  aucune  grâce,  &  faire  mettre  en  prifon,  pour  quelque  temps. 
les  porteurs  des  billets,  fauf  à  leur  impofer  de  plus  grandes  pei- 
nes ,  félon  le  degré  &c  la  conféquence  de  la  faute. 
'  Le*  Commandans  enjoindront  aux  Confuls,  ou  autres  Officiers 
Municipaux  ,  de  ne  délivrer  des  billets  dé  faoté  ,  fur-tout  quand 
ce  fera  pour  découcher  ,  qu'à  des  perfonnes  dont  ils  foient  bien 
fàxs  ,8e  ils  auront  attention  à  faire  conftgaer  tous  ceux  qui  fetoni 
fufpeâsde  contrebande  ;  6e  fi  quelqu'un  de  ceux  qui  auront  éti 
conflgnés  rient  à  s'échapper  ,  ils  lui  feront  calTer  la  tête. 

Ils  auront  foin  d'envoyer  aux  Officiers  qui  feront  aux  barrières 
du  blocus,  un  mémoiredu  prix  courant  de  chaque  forte  de  dén- 
iées, avec  ordre  de  les  faire  délivrer  fur'  ce  pied  li  pour  éviter. 
les  exa^ons  auxquelles  fonicxpofés  les  habitants  des  lieux  blo- 
qués; mais  cer  Article  doit  être  excité  avec  beaucoup  de  pru, 
dence&de  citconfpeftion;  pour  ne  pas  détourner  les  voifins  de 

SCffter  leurs  denrées  aux  barrières,  parce  qu'il  vaut  encore  mieux 
lilTcr  acheter  un  pcLi  plus  cher  les  denrées  aux  lieux  qui  font  en- 
fermés ,  que  de  les  expolcr  à  en  manquer. 

Lrs  Commandants  principaux  doivent  avoir  encore  attention  de 
tWifir  dans  les  lieux  attaqués,  quelqu'un  qui  foit  capable  d'y 
commander  aveir  un  nombre  de  gens  armés  dont  on  foit  fùrs,  pour 
Y  faire  exc-.-uier  les  ordres  des  Officiers  Municipaux  .  &  flatter 
ftsaiicrupcis  derniers  pour  les  obliger  à  faire  leur  devoir,  en  lea 
^nimant  même  par  des  promelTes  derécompenfedeU  Cour  ,  fur 
les  témoignages  que  les  Coirimandanis  en  rendront. 
Au  dedans  des  lieux,  atuquéi,  le  piemiei  foin  du 
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0{  des  Officiers  Municipaux ,  doit  être  de  faire  éiabJir  une  ou 
plufieutt  intirmeries,  félonie  befoin  &  les  forces  du  lieu  iofeAé. 
On  doit  choifir,  auraat  qu'il  eft  poflîble  pour  cet  ufage.dcsmai- 
fons  répara»  du  lieu  ,  Se  voir  même  C  Ton  ne  pourroit  pas  difpo- 
fer  dos  barraqucs  pour  recevoir  tes  malades ,  ce  tjue  bien  des  gcni 
croient  être  l^aucoup  meilleur. 

Quelque  lieu  que  l'on  choififfe  pour  y  établir  une  infirmerie, 
il  but  avoir  foin  d'y  ^ire  porter  les  malades,  aux  premieiei 
marques  de  coniagion. 

Il  faut  outre  cela  voir  d'autres  maifons  ,  donc  les  unes  fdteift 
deftinées  à  mettre  les  convalefcens ,  à  mefure  qu'ils  fon[  en  écat 
d'y  £ire  conduits,  fit  les  autres  à  faire  faire  quaranuine  k 
ceux  qui  ont  communiqué  avec  les  malades,  ou  qui  demeureraient 
avec  eux. 

Les  maifons  qui  feront  dellinëes  à  cet  deux  ufages ,  doivent 
auffi  âire  choilles  à  quelque  diltancc  des  autres  maifons  du  lieu 
attaqué- 

Loifqu'on  tnnfportera  Qq  malade  dans  l'infirmerie ,  il  faudra 
faite  emporter  ivec  lui  fes  matelas  8c  fes  draps  à  l'infirmerie,  fie 
faire  brûler  les  paillafTes  Se  autres  hardei&  linges  qui  auront  fer> 
vi  k  la  perfonne  des  malades,  fans  fe  contenter  de  lelSves,  qui 
n'ont  pas  empâché  en  pluûeurs  endroits  que  les  linges,  n'aient 
communiqué  le  mal. 

A  mefure  qu'on  fera  tranfporter  les  malades  dans  les  infirme, 
ries,  il  faudra  faire  parfumer  leurs  maifons  d'un  fort  parfum, 
ouvrir  enfuiie  les  fenêtres ,  fit  tenir  la  porce  murée  pendant  quav 
rante  jours,  après  lefquels  on  la  définfeftera  en  la  manière  otdi* 
Baite  ,  avant  que  de  permettre  qu'on  y  habice. 

On  joint  à  cette  inftruÛion  une  mémoire  d'un  parfum  expéri- 
menté en  Provence  avec  fuccés.  • 

Il  ^ut  avoir  un  nombrede  gens  fiirs.tou  jours  armés,  pour  faire 
faire  aux  corbeaux  leur  devoir  ,  8c  empéchfr  lotite  communica- 
tion avec  ks  maifons  fufpedtes  :  faire  calfer  la  tête  aux  infirmiers, 
oorbeaux  ou  particuliers.  Si  même  aux  femmes  qui  voleront  ou 
dcheronc  des  bardes  des  pefiifétés  :  avoir  dans  les  infirmeries 
d'honnêccs  gcas  pour  Iniendans,  donc  la  grande  actcniion  doit 
être  de  faire  brûler  les  hardes  de  ceux  qui  y  font  portés  ,  autres 
que  leurs  matelas  8c  draps  qui  peuvent  fer vir  à  d'auires  pcftiférés, 
La  Communauté  dédommagera  ceux  dont  on  aura  brûlé  It-s  bar- 
des, s'ils  font  pauvres,  fit  II  elle  eft  en  écat  de  le  faire:  finon  il 
faut  lâcher  d'y  fuppléer  parles  charités  6t  aum&nes  qu'on  doit 
fur-tout  appliquer  i  cet  ulàge. 

On  a  pratiqué  avec  fuccés  en  Provence ,  de  faire  payer  aux  par- 
ticuliers leprix  des  bardes  qu'ils  rap[>ortoient,  ou  qu'ils  déclt- 
tWW  «u»  Cui^s  dn  lieux ,  ùas  quoi  il  eil  prelque  impol^ble 
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d'artèter  le  progrès  de  U  coongioa ,  parce  qu'il  ea  refte  iou)0Ut1 
çotrc   Ici  nains  de  quelques  malheufcux  qui  en  ramalTeDi  >  au 

Sua,  pour  UQ  écu  chacun.   Se  les  revendent  k  d'autres.   La 
ipenle  de  ce  rachat  eft  peu  conlidéiable ,  8e  produic  un  irèa- 
giand  bien. 

Meilieuis  les  Eviques  feront  priés  d'ordosHer  que  le  Servies 
Pivis  ne  fe  fafle  pas  dans  les  Eglifes ,  k  caufe  du  danger  de  la 
communiradon  ,  &  qu'il  fe  falfe  dans  des  places  sëréet ,  ou  dans 
la  campagne.  On  ne  doit  fouffrir  aulTt  aucune  aJîemblée  .  de  quel- 

Ï ne  nature  qu'elle  puiiTe  étie,  pendant  la  durée  detaconiagion  > 
:  long-temps  après  fa  en. 

On  dcCiinera  aufli  de  concert  avec  les  Evéques  8c  les  Curés  , 
des  lieux  convenables  pour  y  enteirei  les  corps  de  ceux  qui  feront 
morts  de  la  pelle  ,  dans  des  folTes  profondes  au  moins  de  douM 
pieds  ,  &  OD  aura  foin  de  &ire  provifion  de  chaui  •  pour  ea 
mettre  dans  ces  fbfTes  en  aifes  grande  quantité  pour  confumer 
In  corps. 

Les  boutiques  desMarchands  de  (binies,  draperies  &  autres 
awrchandifesfufreptibles  de  contagion,  doivent  demeurer  tou-/ 
îmirs  fermées  pendant  qu'elle  dure,  &  jufqu'à  ce  qu'on  ait  fuffi- 
fàmmeni  pourvu  dans  la  fuite  k  leur  eniîeie  défirfeâion  ;  mais  ît 
ftui  lai  {fer  ouvertes  les  houtiquesdeceu^  qui  vendent  desdenréea 
nécelfaires  à  la  vie .  Se  dont  les  maifons  ne  devinuieni  poinc 
filfpeaes.  • 

.  Comme  les  Médecins  Si  Chirurgiens  fe  (auvent  fouvent,  ou  ne 
veulent  point  fervtr  les  malades  ;  fi  l'on  ne  peut  les  rappeller  k 
leur  devoir  par  les  fentimeni  de  Religion  8c  d'honneur,  ou  pat 
la  promefle  d'une  honnSie  récompen^  ,  il  faudra  les  y  contrains 
drc  en  cas  de  nécelfité  ,  par  la  ctainie  d'une  mort  plus  fAre  Se 
plus  prompte  que  crfle  qu'ils  veulent  éviter. 

Ceux  qui  eommandfni  au  dehors  des  lieux  attaqués ,  doivent 
■voit  fur- tout  une  grande  atiencion  k  leur  procurer  tous  les  fe- 
cours  nécelfaires  pour  leur  fubfiltance  :  Se  fi  ces  lieux  manquent 
d'argent  pour  les  acheter,  ils  en  averriront  le  Commandant  ea 
Chef,  ou  l'intendant  de  la  Province  ,  lefquels  pourront  obligée 
les  Communiuiès  voifines  8i  qui  fort  ailées  ,  d<  leur  faire  de» 
avances,  dont  elles  feront  rcmbourfées  dans  la  fuite;  &  comme 
fouvent  les  Communautés  ,  fur  tout  dans  un  temps  comme  celui- 
ci  ,  ne  font  pas  en  état  d'acheter  ce  qu'il  faut  pour  meubler  leurs 
inârmeries,  il  faut  obliger  en  ce  cas  les  particuliert  aifés  det 
lieux  ,  de  leur  fournir  ce  qui  leur  eft  néceflaire  ,  fuivant  la  taxa 
qui  en  fera  faite  par  les  Officiers  Municipaux,  lefquels  pro- 
mettront au  nom  des  Communautés,  de  dédommager  cci  par- 
ticuliers. 

On  ne  doit  pas  auendte  pour  établir  ti  garnir  les  iafirm<iin« 
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ou«  les  lieux  foient  ■Aucllemeniatuqués  du  mal  conragieux;  8c 
il  faut  obliger  les  lieux  voifins  de  ceux  qui  font  infeAds ,  à  avoir 
leur  infimierie  toute  prSte  en  cas  (faccideot  :  &  paus  cela  exîes 
dei  habtunt  la  quancttt  de  paillaffes ,  macelas  Se  draps  que  cm- 
cun  peut  fournir ,  en  leur  pemiettanc  d'y  mettre  leur  marque  . 
■fin  que  chacun  puifTe  retirer  ce  qu'il  aura  Fourni ,  fi  le  mal  ne 
s'introduit  pas  dans  le  lieu  ,  ou  qu'il  en  foit  dédommagé  par  la 
Communauté  ,  fi  le  mal  t'y  répand  ,  Si  s'il  but  brûler  dam  ti 
fuite  ce  qu'il  aura  prêté  pour  t'ufàn  det  InErmeriei. 

Ceux  qui  f^-cont  guéris  de  lapelfe.  n'auront  la  liberté  deetnn- 
muniquer  avec  les  autres  habi tans  du  lieu  ,  qu'après  avoir  Fait 
deux  quarantaines,  St  après  qu'on  les  aura  fait  palier  p'us  d'une 
fois  par  le  parfum.  Se  qu'on  aura  brûlé  généralement  tout 
ce  qu'ils  avuient  fut  le  corps. 

Les  amendes  qu'il  faut  ordonner  Couvent  pour  les  contraveo. 
tionsqui  ne  mériien^pas  la  mort ,  feront  appliquées  aux  pauvra 
du  lieu  ;  8c  le  meilleur  ufage  qu'on  en  puilfe  faire  cft  de  les  en»^ 

eoyer  i  leur  achscer  des  habits ,  au  lieu  de  ceux  qui  auront  iié 
ûlés. 

Ordonnance  du  Roi  du  t  Sefumhn  t^xt. 

La  communication  du  mal  coniaeieux  en  quelques  endroïCf 
delà  Provence,  Se  le  progrès  qti'il  a  fait  dans  le  Gevandan,  oblii 
géant  Sa  Majefté  à  appliquer  à  cedernierpaysune  partie  des  dif- 
pofitions  de  l'Art it  du  14  Septembre  1710,  rendu  au  fujet  de  lé 
maladie  dont  la  Ville  de  Marfeille  étoit  alors  affligée  ,  8t  à  y  ajou- 
ter même  de  nouvelles  précautions  ',  dont  l'expérience  a  fait  voit 
la  nécelEcé  ou  Puciliié,  pour  empêcher  la  communication  du  mat 
contagieux,  en  attendant  qu'il  ait  plu  à  Dieu  d'en  délivrer  lea 
lieux  qui  en  font  encore  attaqués  ;  Sa  Ma}efté  de  l'avis  de  M.  1« 
Duc  d'Orléans,  Régeni ,  a  ordonné  St  ordonne  ce  qui  fuit. 

Art.  I.  L'Ordonnance  de  Sa  Majeflé  du  s  Août  dernier, 
portant  inftrnûion  de  tout  commerce  avec  le  pays  de  Gevaudan  , 
fêta  exécutée  félon  fa  forme  St  teneur ,  8t  en  conféquence  ,  fait 
Sa  Majefté  très-expreffes  Se  itératives  déferfes  à  tous  habitant 
dudit  pays,  même  à  tous  ceux  qui  y  font  aéluellement ,  quoi- 
qu'ils aient  leur  domicile  ailleurs  ,  d'en  fotcii  Se  d'en  traufporier 
aucunes  denrées  ou  marchandifes ,  &  peine  de  la  vie.  Défend  pa- 
reillement Sa  Majefté  fous  les  mêmes  peines  à  tous  les  habitant 
du  Languedoc,  Dauphiné,  Rouergue,  Lyonnois,  Auvergne, 
Limolin  &  autres  Provinces  voifines  du  pays  de  Gevaudan  ,  de 
recevoir  dans  leurs  maifnns  aucunes  perfonnes  venant  dudit  pays, 
àt  quelque  état  Se  qualité  qu'elles  foient. 

u.  Les  Udiet  qui  fetoot  écrites  des  ticui  compris  dutriiKO? 
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due  dudit  pftys  de  Gevaudan,  feroni  portées  aux  barrières  qui  fe- 
lOQt  marquées  ^  cet  effet  par  le  Sieur  Duc  de  Roquelaure,  Com. 
mandant  en  Chef  dans  la  Proviuce  de  Languedoc ,  ou  par  lei  Of- 
ficiers qui  commandent  fuui  fes  ordres  dans  le  Gevaudan  ;  Se 
ceux  qui  feront  chargés  derdiies  lettres,  feront  tenus  delesjeï- 
ter  à  (rente  pas  de  dillance  dcfdices  barrières  ,  où  l'Offirier  qui 

Î  commandera,  les  fera  prendre  avec  des  pincettes  trempées  dans 
u  vinaigre ,  6c  parFomer  enfuire  chaque  leiire  en  la  manière  ac- 
coutumée en  pareil  cas .  pour  après  les  avoir  fait  fécher ,  6c  avoir . 
donné  au  Porteur  la  décharge  de  Ton  paquet ,  les  envoyer  au  plus 

frochain  Bureau  de  la  Polie,  où  il  en  fera  donné  décharge  ;  Btk 
égarddeslctircs  qui  feront  écrites  du  relie  du  Royaume  au  Ge- 
Taudan ,  l'OIBciei  commandant  aux  barrières  les  fera  jetter  pa- 
reilletnenr  à  trence  pas  de  diflance  au-dedans  defdites  barrières  , 
où  elles  feriini  prifes  par  le  Courier  ou  autre  qui  en  devra  être 
Porteur,  cnfûrte  que  L'OfEcier  ni  leigeiudu  Corps  de  Garde 
ne  puilTent  avoir  aucune  communication  avec  ledit  Courier  ou 
Porteurj  fk  quant  à  la  forme  det  envois  defditt  paquets  8c  lettres, 
il  y  fera  pourvu  par  les  Sieurs  Intendans  du  Languedoc  ,  Si  d^ 
Provinces  voifmes  ,  aînfi  qu'au  paiement  des  frais  de  l'établiffe- 
ment  6c  entretien  des  barrières  Se  corps  de  Garde, 

III.  Permet  Sa  Majellé  à  toutes  fortes  de  petfonnes  de  tranf- 
porier  librement  toutes  fortes  de  denrées  3c  de  marchandifes  de 
toutes  les  Provinces  du  Royaume  ,  aux  barrières  établies  fur  U 
ftOQticre  du  Pays  de  Gevaudan,Sc  d'y  conduire  toutes  fortef  de  . 
belliaux,  le  tout  Jk  lachargede  n'yfaiteentrerlefdites  dearées, 
marchandifes  8c  beftiaux  ,  que  par  Icfdites  barrières,  fuivant 
qu'elles  femnt  fixées  par  les  Sieurs  Commandant  8c  Intendant 
de  la  Province  de  Languedoc. 

IV.  II  fera  établi  dans  tous  les  lieux  du  Languedoc,  du  Dau- 

5 biné,  des  Généralités  de  Guyenne.  d'Auch  ,  de  Montauban  . 
e  Lyon,  de  Clermont.  de  Moulins  8i  de  Limoges,  où  lesCom- 
mandans  8c  Iniendans  le  jugeront  à  propos ,  des  Bureaux  de  fan- 
té,  compofés  des  Ofliciets  Municipaux  Se  autres  principaux  ba- 
biuns  qui  feront  choifis  à  cet  efFei ,  en  la  forme  Se  manière  qui 
fera  prefcrite  par  lefdits  Comm^ndans  Se  Intendans,  pour  veil- 
ler aux  précautions  nécelTaires  pour  empêcher  la  communicatioa 
du  mal  coniagieux  ,  maintenir  la  Police  &  la  difcipline  qui  fe. 
toDt  établies  à  cet  égard.  Se  exécuter  les  ordres  quMf  recevront 
de  leurs  Supérieurs. 

V-  Lefdits  Commandans ,  fur  le  rapport  defdiis  Officiers  Mu. 
nicipaux.  pourront  auffi  établir  lesGardes  aux  Portes  des  Villes, 
Barrières  de  Bourgs  6c  Villages,  Se  au  tirs  paflâges  qu'ils  ellime- 
Tont  convenables ,  dans  les  lieux  oîi  ils  jugetout  que  cette  pr^ 
tautitm  ^una  être  néceQâifc. 
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Vl.  Nulle  perfonne  de  quelque  éiacflï  condition  qu'elle  foie, 
&  de  quelque  endroic  qu'elle  vienne  ,  ne  pourra  Scre  reçue  dans 
1»  Villei Se  lieux  dcîGéniiralités  ci-delTus  marqués,  fans  «p- 
poner  UD  ceriificac  de  tànié  qui  fera  vu  ,  examiné  Se  vite  par  ce- 
lui  qui  fera  prépofé  ï  la  garde  de  la  porte  ou  barrière ,  k  laquelle 
fe  prdfenieront  ceux  qui  voudront  entrer  dam  lefditcs  Villes  fie 
lieux  ;  Se  ne  pourront  les  voyageurs  ou  palTani  aller  loger  que 
dam  une  des  Hôtelleries  uu  Cabarets  defdiics  Villes  Bt  lieux  , 
laquelle  ils  fetoni  tenus  de  déclarer  à  l'OtHcier  ,  ou  autre  chaîné 
de  la  garde  de  la  porte  ou  barrière  par  laquelle  iU  entreront .  6e 
doDl  il  fera  mention  en  vifant  ledit  certi&cat  de  fanté ,  fans  qu'ils 
puilTcni  aller  loger  dans  d'autres  maifons  fans  pcrmifTion  exprelTe 
&  par  écrit  du  Commandant  >  au  Officiers  Municipaux  du  lieu, 
&  ce  il  peine  de  la  vie,  mue  contre  lefdits  voyageurs  Se  paSiin», 
que  contre  les  habitans  qui  leur  auroient  donné  retraite  uns  lad. 
permilTion . 

VU.  Fait  Sa  Majefté  pareilles  inhibitions  Si  diSfenfes.  fomU 
même  peine  ,  i  tous  Fermiers  &  autres  habicans  di^s  Hameaux. 
Fermes  Si  maifons  féparfes  des  Villes  .  Bourgs  St.  Villages,  de 
donner  retraite  à  aucuns  palfans  ou  voyageuisj  St  en  casqu'lh 
y  fuITeni  forcés,  leur  enjoint  de  le  venir  déclarer  furie  chunp 
aux  Officiers  de  la  Ville  ,  Bourg  Se  Village  dont  ils  ;dépend«X 
pour  la  Judice ,  en  délignaiti  le  nombre  Se  la  qualité  des  perfonk 
net  qui  lesaurontcontraimi  lies  recevoir,  auquel  cal  les  0&. 
ciers  Municipaux  y  mettront  tel  ordre  qu'il  appartiendra ,  mfime 
en  avertiront  les  Commanda»!  Officiers  1rs  plus  proches,  qui 
fernnt  tenus  de  leur  pti{er  main  forte ,  fi  befoin  eft  ,  pour  arrS- 
Cer  ou  pourfuivre  ceux  qui  auroient  forcé  lefdiis  Fermiers  ou  ha- 
-biioRS  Mes  recevoir  ,  Se  en  ^e  (elle  JuHice  qu'il  fera  jugé  tA 
cellaire  par  lefdiii  Commandans. 

VIII.  Tous  les  Médecins,  Chirurgiens,  Apothicaires  ,  &au. 
très  perfonnes  fervant  les. -naïades  ,  qui  s'appercevront  de  quel- 
ques fjgnef  du  mal  contagieux ,  feront  tenus  ,  à  peine  de  la  vie  , 
de  l'aller  déclarer  dans  le  moment  mSme,  aux  Maires,  Echevins, 
Confuls,ou  autres  Officiers  Municipaux  ,  ou  à  leur, défaut  aux 
Officiera  de  Judice  des  Villes,  Bourgs  8c  Villages  des  Provinces 
Se  Généralités  marquées  dans  l'Art.  IV.  de  la  préfecteOidonnat^ 
.cei  infime  de  leur  remettre,  au  moins  deuxbia  chaque  fsmaî- 
ne,  quand  même  iltn'auroient  aucun  loupçon  du  mal  contagieux, 
unétat  figué  d'eux  6e  et rtiâ^  véritable  du  nom bre-des  malades  6c 
des  morts  qu'ils  auront  viCiés,  contenant  la  nature  &  les  prin- 
cipaux accidens  de  la  maladie  ,  ée  prendront  un  ceiti&cac  defditt 
Officiers  ci  dcllus  nommés  ,  .portant  qu'ils  leur  auront  fait  6c  re- 
mis leur  déclaracim  j  Se  lefdus.  Of^cieis  Municipaux  ou  de  Jai- 
lice,  feibni  tenus  fous  Les  mimes  peines,  d' in  Former  réguliétv 
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de.  Marcha ndife  à»at  leurs  maifons  ou  magafins,  ni  qu'on  dé^ 
chftTge  aucuns  paquecs  ou  ballou  iant  ordre  ou  permiflion  dtl 
CommaiidaiicdefaGarde,  furie  certificat  qui  lui  aura  été  repré- 
.fraUparles  Voiiuneri,  pour  en  vérifier  la  dace  Se  dans  le! 

-  plombs,  6c  ceconnoîire  les  lieux  d'uix  ilt  vieanent  8c  par  lEfqueli 
lit  auront  pafTé  :  leur  défeodons  pareillement  de  donner  recraics 
ou  afyle  à  aucune  perfonne  pour  coucher ,  quMles  ne  repréfpn- 
tenc  (emblahle  ordre,  ou  la  permiUîon  du  Cfummandanc  la  Gar- 
dedojourprécédeni,  ou  des  Vicomte-MaveurBt  Echevin»,  k 
peine  contre  les  contre vena us  de  priron  penoantuamois. 

IV-  Ordonnons  qu'il  fera  fait  chaque  )our  par  un  Officier  de  1« 
Milice  Bnurgeoife,  des  perquifitions  exidïes  dans  tous  les  lieux 
qui  leur  feroni  fufpe^is  ,  avecdes  Sergens  de  Paroilfe  .  ou  un  dé- 
UchcmenrdelaGardede  l'Hôtel-de  Ville.pourreconnoîtreceuit 
qui  donnetoni  afyle  ou  retraite  aux  petfonnes  fufpe£ïes,  qui  lonc 

.liés  à  craindre  pour  la  communicaciou  du  mal  contagieux  ,  à  pù- 
nc  contre  ceux  qui  difitmuleroient,  conniveroient ,  ou  auroienc 

■  mtnqué  de  donner  les  aviiuéceSaircs  au  Vicomte. Maycur,  de 
prifon  pendant  un  mois. 

V.  Ordonnons  à  tous  HAiclieis .  Cabaretieis ,  Aulrr^iftes ,  8e 

.gem  tenant  chambre  garnie,  d'apporter  téeuliérement  cous  les 
foin  au  Vicomte  -  Mayeur,  en  exécution  de  l'Ordonnance  de 
S.  A.  S.  Moofeigneur  le  Duc,  un  eut  figné  d'eux  ,  contenane 

.  les  nixns ,  furnoms ,  qualités ,  pays  &  affaires  de  tous  ceux 
qui  arriveront  chei  eux  pour  y  loger  ,  ou  qui  y  font  déjà  logea  , 
quand  mime  ils  n'y  devraient  pas  féjourner ,  8c  de  tenir  un  Re- 
gillte  exa£l ,  qui  fera  parafa  à  l'Hâtel-deVilie  par  le  Secrétaire  , 

:où  feront  infcrits  tous  ceux  qui  arriveront  journellement  dans 
leurs  maifons ,  qui  fera  repréfenié  une  fois  la  femaine  sudtc 
Vicomte- May  eu  r.  Se  toutes  tes  fois  qu'ils  en  feront  par  lui  re» 

.  quis  ,  à  peine  d'être  fur  nos  ordres  mit  en  prifon, 

Vi.  Ordonnons  i  tous  Apothicaires ,  Drcguiftes  8c  Epiciers  de 

•donner  dans  huitaine  du  jour  de  la  publ^aiion  de  notre  préfent« 
Oidonnance,  au  Vicomte- Mayeur ,  un  état  de  la  quantité  Se 
qualité,  des  remèdes,  drogues  8c  compofitions  convenables  8« 
propres  &  préfcrver  o£k  ï  traiter  la  iiuladie  contagieufe ,  pi^ur 
qu'en  cas  d'infulïifancc  il  fuit  par  nous  pourvu  à  en  fournir  \% 
ville  en  telle  quantité  qu'il  fera  jugé  néreiTaire. 

Vil.  Ordonnons  pareillement  aux  Médecins  ,  Chirurgiens  Se 
it  tous  autres,  d'averiii  fans  dilSmulation  ni  cottniveiice  ledit 
VicomtelHayeur  ,  de  lous  les  malades  qu'ils  viriieioni ,  ttaite- 
rtMit  ou  feront  atteints  de  quelques  maladies  cooiagieutesou  com- 
nunicablei,  à  peine  d'âire  les  contrevenans  fés-érement  puni» 
s'il  arrivoii  qi:ciques  incoDvénJcai  de  leur  léiicsnco  ou  nigli-* 
ceacefuilepiéfcstaictcle-  .     . 

vin. 
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yin.  Surcequc  Nous  avani  retnarqufi  qu'il  écoii  fadte  âc 
faire  piirei  8c  introduire  oendant  la  nuit  dei  marctiandifes  à  la  fa* 
veut  Se  pardcfTus  les  xmpiTit  de  cette  Ville  ,  par  la  cupidité,  la 
lecouK  8c  l'imelligence  des  habiiaats  qui  feroieai  mal  Inieniion- 
néi.  Nous  ordnnnon»  que  rOfficJer  ComniaQdani  leGuet  de  Is 
Duit,  fera  à  difFiireniesncures  avec  fa  trojpe  des  rondes  fur  loui 
les  Remparts  ;&  dans  la  cas  que  quelqu'un  fêtait  furpris  ea 
fraude,  il  le  fera  arrêter  Se  conduire  lurie  champ  en  pttfoa  ,St 
£eroa(  par  lui  les  marctiandifes  Bc  tous  autres  c^ es  qu'on  voudroic 
faire  entrer  par  cette  voie  ,  failis  &dépolés  dam  unedesToun 
dtfdits  Remparts  ,  dont  on  lui  remettra  la  clef  jufqu'à  ce  que  fue 
l'avis  qui  nous  en  fera  donné ,  Nous  en  ayons  ordoniié. 
'  IX.  Ordonnons  encore  que  toutes  tes  marcliandil'es  qui  fe  pré* 
fentcfont  aux  Portes  pour  entrer  9a  cette  Ville,  aunes  quecel- 
les  exceptées  par  l'Arr£(  du  Confeildu  14  Septembre  171s  «qui 
IM  feront  pas  olombées  it  munies  de  CerciËcacs  de  fiinié  en  for- 
neiferontà  l'intlant  conduites  par  l'ordreSc  fur  les  billeisdei 
Commandants  des  Portes ,  par  un  Caporal  Si  deux  FadtioDoaitei  . 
enUmaifnn  de  Saint  Antide  furie  chemin  de  Lare/ ,  lieu  delli- 
'  né  pour  la  quarantaine,  où  elles  relieront  jufqu'i  ce  que  Isfl 
Voiturieri  aient  fait  venir  des  .attedations  Si.  cerriBcati  dans  1* 
forme  requife,  qui  feront  reprél'eniés  au  Vi comte- May eur  ,  lue 
le  rapport  duquel  il  fera  par  Nous  pourvu  pour  faire  détialler, 
szpoleri  l'air,  parfumer.  Se  mtme  briller  lefdites  marchanda- 
ie> ,  s'il  e(l  à  propos  Se  nécelTairc  i  8c  k  l'égard  de  certaines  mar> 
cliandifes  qui  ne  peuvent  Itre  fufceptibles  de  contagion  comms 
plomb,  fer  I  acier  ,clinquai11erie  ,b  autres  de  pareille  efpece, 

Îui  ne  feront  point  accompagnées  de  ccniQcais  de  fanté  dani 
t  forme  prefcnle  ,  elles  feront  pareillement  conduites  àla  qu»> 
ramainc,  poury  taire  brûler  dans  le  jour  en  préfencc  d'unAltt 
giftrai,  kscordes  ,  emballages  Se  caifTes  où  elles  feront  renfeh 
mées ,  Se  les  marchanliles  remîtes  auK  Particuliers  k  qui  al  tel 
feront  adrelTëcs ,  à  la  cliargc  encore  de  faire  dédommager  arbi« 
irairement  par  le  ficur  Vicomte- May  eu  r  le  Propriétaire  de  U 
Oiaifon  de  S.  Antide ,  par  les  Marchands  ou  Particuliers  auxquelt 
lesMarChandifes  feront  adreCTées  nu  appartiendront ,  du  foin  8e 
du  danger  qu'il  court  dans  tes  ddpAis  qui  lui  font  renvoyés. 

X,  En  cas  qu'il  fe  préfenie  quelques  étrangers  pour  entrer  e4 
cette  Ville,  fans  yavoirdesaffaircs,  fans  vo'iloir  les  déclarer  i 
ni  indiquer  des  p:rfonncs  de  connoiflince  ,  l'entrée  leur  en  fera 
refufde  ,  quand  mime  ils  femient  porteurs  de  Certificati  en  bon^ 
ne  forme  .  lesquels  feront  feulement  renouvelles  8c  vtfés  par  Ici 
Commandants,  pour  patTcr  outre  par  les  dehon  delaVille.  8e 
•oaiiauec  leur  raate .  attendu  que  la  facilité  de  laiflèr  eaiter  un 

R        : 
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4tfférem  rient  tous  les  porteurs  dci  Ceitificatt ,  remplir  U  Ville 
de  eens  furpc£ti 
•  XL  Pour  ptéveaii  les  înconvé aient  qui  font  déjk  arrivét ,  Se 

Sii  pourroieat  encore  arriver  par  le  peu  d'expérience  de  certains 
■biiuin  au  raie  de  manier  les  aimet,  Noui  ordonnoni  qu'il  ien 
isceflkmnieni  mîi  St  dépofé  dans  les  cinq  Corps  de  Gardes  par 
Mous  oublis  ,  huit  fufils  dans  chacun  ,  qui  viefieToni  loujourB 
'klacbaiie  duporcier,  pour  le  fer  vice  de  U  Garde,  en  tcllfl 
ÏDfceque  l'habitant  qui  îera  commandé  ,  fera  par  ce  moyen  à 
Vabridc  cous  «ccidents^  Si  déchargé  du  foin  de  s'en  pourvoir,  8c 
n'aura  feulementquafon^péc  au  c6cé  pour  monter  Scdefcendre 
la  Garde,  Enjoignons  aux  Majors  des  ParoilTes  pour  Nous  pr^po- 
fifs  pour  les  rondes  ordintim  ,  de  vifiter  chaque  jour  lefditcsaT. 
nés  pour  reconnotire  fi  elles  fon  chargées  &  en  bon  état  ;  Se 
<kos  le  cas  que  quelque  Faâionnaire  les  eût  rompues  ou  endom- 
magées ,  le  Sergent  ou  Caporal  en  donnera  avis  au  Vicomie- 
Mayeuren  defcendani  la  Garde,  pour  qu'il  foi  i  par  lui  pourvu  i 
ta  léparacion  du  dommage  ,  aux  frais  de  celui  qui  l'auroit  caufi, 
à  peine  d'eu  ftirelefdicsSergentou  Caporal  reljxuifables  en  leurs 

Xll.  Notre  attention  devant  fe  porter  i  un  jufte  partage  8e 
proportion  du  fervice  «uquei  les   habliams  font  tenus  pour  leur 

Îropte  confervaiion ,  Nous  ordonnons  à  tous  Direfieurs  des 
lonnoies,  Fermes,  Droits  &  AfiairesdeSa  Majellé,  Notaires, 
{îreffiers ,  Procureun  en  toutes  Cours,  Marchands  ,  Artifans  de 
Toutes  profefTions  ,  &  à  tous  gens  tenant  penfionnaires ,  de  four- 
nir Se  remettre  dans  vingt. qwacre  heures  au  Vicomte- May eur,  un 
état  ou  dénombremCni  ligné  d'eux  ,  de  tous  les  Commis  ,  prépo- 
fés  ,  Agcr.s  .  Faveurs  ,  Clercs  ,  Penfionnaires ,  Ouvriers  .  Gar- 
dons de  boutique  6c  Compagnons  I  del'igeporcé  par  le  premier 
Article  de  ia  préfente  Ordonnance  ,  pour  être  compris  k  leur  lour 
darts  les  RoUes  arr£iés  pour  la  Garde  ,  i  peine  contre  chacun  de 
ceux  ci-delfus  dénommés ,  'qui  leroicnt  reîufans  ou  en  retard  d'jr 
faiisfaire  ,  ou  qui  fc  trouveroient  n'avoir  pas  donné  un  eut  ù- 
llele ,  de  monter  huit  jours  de  fuite  la  Garde  en  pcrlonne  pour 
ceux  qu'ils  auroient  recelés. 

XlU.  Ordonnons  encore  que  pour  obvier  aux  faulTciés  qui  fc 

SrStiquent  encore  fréquemment  dans  la  fabrication  de  la  plupart 
es  Certificats  de  fanré  ,  il  eo  fera  inceflammcnt  fourni  en  quan- 
tité fufiî'faniedct  Modèles  imprimés  Si  psraréi,  pour  icre  envoyés 
A  tous  les  Curés  des  VillagesSf  Hameaux  du  Bailliage  de  Dijoa, 
^ui  les  délivreront  lâns  frais  k  leurs  habitants  Paroiffiens  qui  fe- 
font  obligés  de  venir  en  cette  Ville  ,  fans  lefquels  CeriiËcati 
l'eittréc  leur  en  fera  refuféc  ,  Se  défendons  à  aucun  PsnicuUet 
^e  pr£icr  ëm  Ceitific«t  ai  de  le  trafiquer. 
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XIV.  Toui  lesh»bu«nwde  U  Ville  de  Dijon  qui  en  fortiToaC 
pour  plus  d'un  jour  pour  vaquer  à  leur!  ■&irn  du  dehors,  fc  mu- 
niront d'un  CeriiËcai  de  iiaié  k  l'H6teI-de-ViiIe  .  pour  le  repré- 
fencer  au  Commandant  de  la  Garde ,  avec  le  vu  des  Magiftrat* 
ou  autref  OfGcien  de  Police  dans  letVillcsoùiUauroni  patlï, 
&  par  les  Curés  dans  les  Villag»  où  ils  auraient  féjourDé  ^  à  pei. 
ne  d'itre  refufésa  la  porte ,  Se  d'Cire  mis  en  quarantaine  s'il  étoÎG 
reconnu  qu'il»  vinlfe.it  des  VteuK  fufpefts  de  contagion. 

XV.  ordonnons  aux  Sergents  ou  Caporaux  des  quatre  portes 
de  cette  Ville,  d*  rapponer  tous  les  foirs  au  Vicomte  Ma/eur> 
les  Rcgilires  fervant  de  C(»ntrôle  ,  avec  les  clefs  des  Portes  aux- 
quelles ils  auront  fervi  ,  Ae  d«  reprendre  chez  lui  tous  les  matins 
ce  mfrae  Kegiftre  avec  lei  clefs,  pour  le  remeitreau  Corps ds 
Garde  entre  les  mains  du  Commandant  de  jour  ,afia  qu'étant  in- 
formé par  ledit  Vicomte-Mayeur  de  tous  les  événements,  fie  de  es 
qui  fera  encré  dans  !a  Ville  à  chacun  jour  ,  il  foii  pourvu  à  ce  qui 
parolcra  de  quelque  conféquenccSt  contraire  k  l'avertifTemeni  qua 
Nous  envoyons  chique  jour  au  Commandant,  St  il  la  préfeDis 
Ordonnance  ,  qui  fera  lue,  publiée  pat  le  Trompette  delà  Villes 
&  affichée  aux  Horcet ,  Places  Se  Carrefours  d'icelle  ,  datit  tour 
les  Corps  de  Gardes  âcFauibourgs,^  ce  que  perfoime  n'en  igno* 
le.  Donnéi  Dijon  le  xoFéviier  171». 

Signé,  Saulx  Tataknei. 

if/maife  ^un  Rtmtdt  eontrt  la  Ptjle  ,  approuve  far  M,  Deiuni 
Prenùtr  Miittin  du  koi. 

Prenez  un  Crapaud  de  montagne  .  6c  non  d'eau  ;  les  derniers 
font  fort  verds  8c  blancs  ,  Us  ont  une  raie  ^ui  prend  de  la  ifie  en 
bas  .  ils  ont  les  yeux  comme  blancs ,  &  tout  le  corps  difpofé  da 
manicre  que  l'on  y  tcconnoîtrimprefliondereju  j  ceux-là  nsv*- 
Icnc  rien.  Les  prcmi[;r5  font  ordinairement  tachés  denoircomnia 
TOUX  ,  les  pieds  6c  le  ventre  tirant  fur  cette  mime  couleur  ;  ils 
OQtles  yeuxforirouges,8c  c'eflenquuionconnoli  les  raàlesquî 
fondes  feuls  bins  Ceux  ci  font  ordinairement  plus  grot ,  plus 
noirs.  Se  ont  les  yeux  plus  grands  61  fort  rouges. 

Il  faut  les  prendre  dans  un  temps  fec  ,  Sz  dans  les  lieux  les 
nnini  humides:  ceux  qui  font  pris  dans  l'hiver  ,  ou  après  ds 
longues  pluies  ,  ne  font  pas  bons.  On  p;ut  les  prendre  avec  uns 
pincetie  ,  S(  les  mettre  daas  un  panier ,  ou  fac  de  toile  ,  avec  an 
peu  d'herbt  au  fond  .  pour  les  conferver  en  vie. 

Mettez  ce  Crapaud  ,  ou  deux  ,  en  vie  daM  un  pot  de  terr* 
neuf,  verni  ou  non.  Se  fon  couvercle  fort  julle  :  couvrez-le  bieUf 
cnforce  qu'il  nV  &it  point  d'air ,  autrement  vous  ne  réuffiries  pu. 
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Mettez  fur  I>  joincure  dn  poc  &  du  couvercle  une  bande  de  bon 
[iipierdc  quatre  à  cinq  doigta  de  large,  avec  de  bonne  colle  ;  Ift 
meilleure  c'ell  de  la  faite  avec  des  blancs  d'ceuFbien  battus.  Se 
aprésy  meicredc  la  chaux  vive  en  poudreWn  broyée  Bt  unpeti 
molle  ,  pour  bien  fermer  ;  de  cbaquecAcé  de-cene  bandede  pa- 
pier, en  haut  lurle  couvercle  ,  âcen  bn  fouslcfioi  .raenez  en- 
core une  autre  bande  de  bon  papier,  qui  prenne  les  c»i£roicé> 
de  la  prcmisTC  ,  collée  de  fnétne  que  la  première. 

Votre  pot  ainfi  fermé  ■  ou  mieux  fi  vous  pouves  ,  nercez-Ie 
d^abord  dans  le  four  i  fi  c'ctl  aufli-tAt  ou  peu  de  temps  après  que 
le  pain  ea  aura-été  lire  ,  il  fufRrque  le  pot  y  demeure  trois  ou 

S [uatre  heures  ;  fi  le  four  écoit  trop  ardemment  échaulïii  ,  il  ne 
lUt  pasmetrre  IepotdedaDS.'Apresqueleporaurarcftéce|iei>ipi 
Âins  lefour,tifez-te,  fecoues-le>  8c  fi ce quiell  dedans  branle, 
c'ell  marque  que  les  Crapauds  font  bien  cuirs  ;  mais  s'il  y  avoit 
qnviron  vingt  ou  vingt-quatre  faeures  qu'on  ei^t  forti  le  pain  du 
four,  il  faudroit  que  le  pot  y  reli&t  douze  ou *rdze heures,  & 
pour  lors  quand  bien  les  crapauds  oc  bMnleroieot  pas  ■  ils  M 
lailTeroieni  pasd'£ire  fuffifamment  cuirs, 

OuvrcEle-poi  avec.précautkui,  après  vous  être  lavé  les  maîni 
avec  du  vinaigre  ou  ayant  des  gattt*  aux  mains  i  mettez  à  la  bou- 
che &  devant  le  nez  un  mouchoir  trempé  dans  du  vinaigre.  Ob« 
fer vez d'ouvrir  le  pot  pendant  qu'il  eit  chaud,  à  un  endroit  oïl 
vous  foyezau-deflbsdu  vent ,  abn  qu'il  emporte  tes  vapeurs  qui 
jpnironictu  pot  ;  laifTcz-le  un  moulent  évaporer-,  parce  qu'es 
ces  vapeurs  conflueront  le  venin  que  le  crapaud  avoit  ;  Ik  le  pac 
8c  le  crapaud  éiart  froids,  ilfaut  tirer  lecrapaud  avec  une  pincet- 
te ,  ou  avecles-mains ,  S:  «vec  uticouteaubientatiflêr  le,fonddii 
poi,  (OUI  ce  que  la  chaleur  du  feu  aura  fait  fortir  du  -corps  du 
crapaud,  &  cnfuite  même  le  crapaud  8c  la  laiiffurc  dans  un 
mortier  de  bronze  ou  de  marbre  bien  net,  y  ayant  palfi!  dedans 
tine  amantte  ou  une  goutte  d'huile  d'olive;  après  pilez  bien  tes 
«japauds,  en  obfervant  de  fermer  bien  le  defTus  du  mortier  avec 
un  papier  ou  une  peau,  tant  que  vous  le  pilerez,  pour  ne  pat 
bumer  les  vapeurs  qui  en  exhaleront.  Après  les  avoir  bien  piles, 
fortez  la  poudre ,  lailTo-Ia  fécher  une  ou  deux  heuies  i  l'ombre, 
•près  l'avoirbien  étendue  fur  un  papier  ou  carton  ,  d'oi^cllene 
puilfe  tirer  aucune  humidité  ,  fi  après  cela  elle  efl  en  peloton  , 
^Ifez-la  encore  dans  le  mortier  ,  afin  que  les  pelotons  fe  défiu 
niflent  :  &c  après  au  tamis  fin  i  cela  fait ,  la  poudre  ell  très-pu- 
rifiée.  nettes  h  toute  dansuoebouteUlede  veite.poui  vouseï 
icivti  dans  le  befotn. 
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Ufa^  du  Rtmed-, 

LorlTqu'an  fera  iitiqué  du  mal ,  Se  que  le  bubon  paraln«  , 
faicei  avaler  «u  malade  une  prife  de  cette  poudre  ,  du  ^ids  d'u- 
ne dragme  ,  qu'on  appelle  à  Parit  un  gros  ;  quelquefois  un  peu 
plus,  ou  an  peu  moins  .  félon  l'iec  ,  le  tempérament  8t  les  foreei 
du  malade.  Elle  doit  fe  prendre  dans  un  demi- verre  devin  ou  de 
bouillon  ,  obferver  qu'it  y  ait  ftu  moins  une  bonne  heure  St  demie 
quele  malade  n'ait  pris  aucun  aliment .  8c  qu'après  avoir  prit  le 
remède  il  demeure  encore  une  autre  bonne  heure  8t  demie  (àu 
rien  prendre  ,  pour  faciliter  le  remède  à  mieux  opérer. 

Enfuiic,  prenez  encore  autant  de  cette  poudre,  que  vous 
joindrez  i  une  petite  boule  de  vieux-oing  à  peu  prés  de  U  grof- 
Jeur  de  la  poudre  que  tous patirirez  bienenfemble  pourlalierSc 
contenir  en  emplâtre ,  &  dont  vous  ferez  un  emplâtre  de  la 
grandeur  d'un  Louis-dor  fur  une  petite  peau ,  ou  un  peu  plus 
grand  ,  fuirant  U  grandeur  dububon  ;4rcnn>ur  de  cet  emptft- 
ire  ,  8c  fur  U  même  peau ,  vous  ferez  un  petit  rond  de  poix 
blanche,  drte  de  Bourgogne,  ce  que  vous  appliquerez  furie 
bubon  ,  oui  crèvera  dans  vingt-quatre  heures  ,  quelquefois  plu* 
(Ac  ,  quelquefois  plus  tard  j  &  ril  ne  crevé  pas  dans  les  vingt- 
quatre  heures ,  pour  n'Ctre  pss  alTez  fcmi ,  il  faut  toutes  Tes 
Tinn-quatre  heures  y  mettre  un  nouveau  6f  pareil  empl&ire  ,  6t 
tu  deuxième  Si  ttoifieme  emplâtre  ,  le  bubon  crèvera-  U  efl  boa 
d'obferver  quand  on  tire  l'emplitre  du  bubon,  dene  lepas  trop 
maa:er.  parce  que  cet  emplicre  attire  à  lui  tout  le  venin  du 
mal.  Après  que  le  bubon  fera  crevé ,  tirez  l'emplitre  8t  effuyez- 
le  ,  après  remettez-le  ,  ou  un  autre  pareil  nouveau  ,  afin  que  l'é^ 
earctombe,  après  quoi  il  faut  laver  fes  mainf ,  même  avec  ua 
peu  de  vinaigre  ,  fi  on  veut,  par  précaution  .  i  caiife  du  venin 
tjue  l'emplâtre  l^ii  foriir  du  bubon  St  du  corps  malade. 

Quand  l'écarr  fera  tombé,  il  faut  mettre  fur  la  plaie  un  emplâ- 
tre que  l'on  ftii  &vec  du  Balïlicon ,  que  l'on  trouve  chez  les  Ano- 
ihicaires,  Se  qu'on  mêle  avec  des  jaunes  d'œuFs  frais  ,  qui  achè- 
vera de  guérir  ïe  malade  ,  8c  empêchera  toute  crête. 

Voilà  une  copte  fidelle  du  Remède  que  Nf.  Ambrun  ,  originai- 
re de  Loudun  .  Docteur  en  Médecine ,  à  préfenc  en  Théologie  , 
&  Prieur  du  petit  Saint-Hippoliie,  près  Uzez  ,  au  Bas  Langue-, 
doc  ,  homme  d'une  grande  capacité  Se  mérite  ,  a  donné  pour 
l'en  fervir  contre  U  Pelle,  ' 

Le  Sieur  Gilles,  quielldu  même  Pays  que  M>  Ambrun ,  qui 
degutsplus  de  quarante  années  en  a  fouvent  vu  les  expérience) 
^regard  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  attaquées  oec  char- 
bon* Bibubou,quiell  le  mfine  mal  queUPiftej  quiMrlef» 
Rii) 
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tours  dece  Remède  enom  loutesété  guériet  ,  même  d 'Aucunes 
qui  onc  eu  le  mal  à  l'oeil ,  fani  que  U  vue  en  au  éfé  incommodée, 
la  demandé  à  caufe  qu'il  émit  feciei ,  &  en  a  recule  Mémcûre 
àParisfurlafiadu  mnii  de  Juillec  i7ti>S£  ayant  demandé  quel- 
ques eipticatioat  furTufage  ,  il  vient  de  les  recevoir, 
^aîsil  fait  que  quand  on  donnoît  ce  Remède,  on  obfervoic 
que  le  malade  n'eût  pas  iié  fâigné  ,  &  qu'on  fe  gatdoit  de  le  iaU 
gner  pendant  la  maladie. 

Que  quand  le  bubon  ëioit  tout  contre  l'ttJI ,  on  obretroît  de 
■nettie  l'empli [re  moitié  fur  le  bubon,  fie  moitié  dehors,  aucfr- 
ce  le  plus  éloigné  de  l'oeil ,  parce  qu'alors  l'emplâire  fait  crever 
lebuboni  fonextrémiiéoùon  l'aappliqué,  quiell  l'endroit  le 
plus  éloigné  de  l'œil. 

Que  quand  on  fe  feni  piis  du  mal ,  fie  que  le  bubon  n'eft  pas 
forti ,  on  prend  intérieurement  uae  prife  du  Remède  qui  le  laic 
ibrtir. 

On  lui  a  marqué  que  le  même  Remède  eil  encore  bon  contre 
lesfievresmali^nesgf  pourpteulea  ,  Se  petite  vérole  >  parce  que 
|)ar  des  fueurs  il  chalTe  le  venin  hors  du  corps. 

En  effet ,  un  PtStie  digne  de  foi  lui  a  dit  i  Paris  que  feu  foa 
|>ete  faifoit  une  poudre  de  crapaud  avec  laquelle  il  guériflbit  tou- 
tes les  fièvres  pourpreufei,  8f  que  pattrifranr  bien  la  poudre  de 
crapaud  avec  a  peu  prés  autant  groade  cire  )sune  neuve  .  bien 
Tamollie  au  foleil ,  ou  auptés  d'un  petit  feu  ,St  que  menant  cette 
pire  en  forme  d'un  petit  g&teau  ,  plté  dans  du  papier  ,  &  la  por- 
tant fur  l'eUomac  entre  la  chemife  8c  l'habit ,  ^ue  c'étoit  un  pté- 
lêrvat if  afTuré  de  la  pelie  &  des  fièvres  malîgnti. 

Il  efl  à  foukaitei  que  vu  les  Certificats  ci-joints  , qu'on  ordon- 
ne l'impiefilon  de  ce  Mémoire  en  petit  cataftete .  afin  que  chacun 
Sût  facilement  le  mettre  dans  des  Lettres  ,  St  par-là  le  répandre 
ans  tout  I^Eiai;  que. les  petits  comme  les  grands  puiflent  l'exécuter 
8ï  en  profiter  i  m£me  fixer  le  prix  de  l'imptiméa  un  fol  ta  feuille 
imprimée,  favoir,  neuf  deniers  pourTimpiimeurific  trois  deniers 
pour  le  colponeur  qui  le  débitera  dans  les  rues ,  pour  empfcchci 
l'abusoù  ils  &)nt  de  vendre  cxcefTivement. 

Rtmtét  fn'ftrvatiftomrt  la.  Ptjît, 

Il  fiiut  mettre  dans  huit  livresde  bon  vinaigre  une  poignée  de 
chacune  des  herbes  fuivantes  ;  de  Rue,  de  Menthe,  de  Romarin, 
de  petiieAbfynthe  8c  de  Lavande  ;  on  peut  y  ajouter  fi  l'on 
veut  une  poignée  de  Thim  ,  8i  une  de  graine  de  Genièvre  i  bire 
infuferle  tout  pendant  huit  jours  dans  un  pot  de  terre  vernilfé  , 
Itien  bouché  avec  de  la  pâte  autour  du  couvercle  ,  fur  des  cendret 
dwides  i  enfuiie  couler  le  tout  ea  prtfSant  6c  cxpnntnt  les  ber- 
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bcs  ,  apn.-s  y  ùir2  fendre  une  once  do  f  !airjiire  ,  Se  coiilcrver 
vinaigre  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 


O' 


Ujage  de  ce  f^in^igre. 

Il  faut  s'en  frotter  les  tempes ,  les  narines  ;  s'en  rincer  la  ho[ 
che  tous  les  jours ,  &  en  imbiber  lire  petite  éponge  fine ,  poï 
la  porter  au  hcz  dans  le  befoin  3  c>ft  un  des  meilleurs  préferv 
tifs  contre  la  Pelle. 

Cette  recette  a  été  tirée  des  Regiftres  du  Parlement  de  Ta 
loufe,  parce  que  quatre  Voleurs  y  furent  convaincus  lors  < 
Tancienne  grande  Pefte ,  qu*ils  a-lioient  chez  les  Peftiférés ,  1 
éirangloient  dans  leur  lit ,  &  après  voloicnt  leurs  maifons ,  poi 
quoi  ils  furent  condamnés  à  être  brûlés  vifs  ;  6c  pour  qu*on  le 
adoucie  la  peine  »  ils  découvrirent  Teur  fecret  préfervatif  ;  api 
quoi  ils  furent  pendus. 

Approbation    de    M.   Doda&t» premier 

Médecin  du  Roi. 


La  préparation  de  ta  poudre  de  crapauds  ,  telle  fi/'eile  ejl  dêer 
dans  le  mémoire  ,  r^a  rien  de  particulier  »  6^  la-  réjpatfÊthn  de 
Remède  ne  me  paraît  pas  établie  fur  d^exaliès  oBfervatiatis  ;  eepi 
dunt  comme  on  enfj.it  granè  é/linie  dans  le  VuHie  ,  jeéonft 
^ue  ron  imprime  ce  Mémoire  ,  après  avoir  pris  la  Pi^rmijfton 
JHonJieurle  Lieutenant  de  Police, Fait  à  Paris  ce  16  O^ohre  171 

Sign/'^  DûDÀ^M:.' 
•■  ■  ^■•-    ■    ■  ■ 

Vu  le  confentemcnc  de  M.  Dodart  «  Premier  Médecî^  du  R< 
permis  d^mprîmer  ,  ce  13  Oélobrc  1 71 1 .  ' 

Taschereau  de  BAùoiiy: 

Régi/iré  fur  le  Livre  de  la  Comtûunauté des  Lihraitts  &  Im^ 
meurs  de  Paris  ,  TV*.  1157.  conformément  auTC  Règlements  ,  i 
tamment  à  VAtrét  du  Conjeildu  3  Décembre  1705.  ^  Paris  le 
Oàobre  17x1.  Signé  4  Del  AULNE. 

•     ■  '' 

Avis    au   Pub  lic, 

Compojition  (/  dofe  du  parfum  ,(/  la  manière  dï parfumer  les  m, 

fons  ,  chambres  &  meubles» 

Pour  faire  un  quintal  de  parfum  ,  il  faut  prendre* 
De  foufre  commun  ,  de  poudre  à  canon  ,  de  chacun  quinze  1 
De  poix  réfine  »  de  poix  noire  ,  de  chacun  fept  livres  6c  dea 

Riv 


i 


»tf4    DICTIONNAIRE   DE  LA  POLICE 

iXtfienic  blanc ,  d'orpiment ,  de  finabie ,  d'unimoine  ,  de 
(éagal  >  de  chacun  demi-livre. 

Au  défaut  du  riogaL  l'oa  peut  y  mettre  quatre  onces  de  pié- 
tipiié. 

De  graines  de  lieire,  de  grainei  de  genièvre,  de  chacune 
quatorse  livret.      ■  . 

On  fera  torréfier  le  fdices  graiDeii&onmettrakiout  en  pou- 
.dretrès-lubiile  &  bien  mÉl^  enfembte. 

Pour  le  corps  Se  la  bafe  dudit  parfum  ,  il  faut  prendre  vingt- 
cinq  tivrs&daloB  lorrifié,  duislequelon  mSlera ces  drogues  et- 
devant  mifes  ea  poudre ,  fit  celui  qui  tes  brouillera  avec  une 
'  efpaiule  de  boii  alTez  loDgae  ■  fcia  mafqué  de  façon  qU'il  n'en 
puijTe  refpirec  la  poufEere, 

Pour  parfumer  unechambre  quiadeuztoîfes&donieenquar- 
Wé  ,^a  emploiera  une  livie  6i  demie  de  ce  parfum  aux  plus  gran- 
des chambres ,  St  auK  plus  petites  la  dofe  en  fera  mife  à  pro- 
portion. 

Avant  de  meure  le  parfum  1  on  fermera  toutes  les  fistittres  , 
l'on  bouchera  les  tuyaux  des.cheviinées  >  Se  généralement  toutes 
les  ouveriures  par  où  le  vent  Se  l'air  pourroîeni  pénétrer. 

L'on  ouvrirales  »rdeiobes,  cabineu  &  cx^btt  s'il  y  en  •  ,  Se 
ou  laijfçfa  les  meubles  dans  leur  fituaiion  ordinaire. 

L'on  mettra  enfuiie  une  boite  de.  foin  du  poids  de  trcHaii  qua- 
,  tre  livres  au  milieu  de  la  chambre  j.  fur  laquelle  on  répandra  la 
dofe  dudit  parfum  .après  quoi  Tony  mettra  le  feu  en  {e  retirant 
DTcropiemen^ ,,  ubrervantques'i)  Ççtrouvoii  des  hardesnon  filf- 
peâes  dw»^  mailbfls  infeÀéei ,  on  les  fufpendra  fur  des  bitont 
ou  perches  ,  af  n  qu'elles  puiiïeni  prendre  l'impredlan  du  parfum  . 
Si  l'on  prendra  la  précaution  de  fermer  les  portes  t-b^ucherles 
'trous  8c  lescHeminées,  de  manieR.que  la  fumée  nf.fot^te. pas. 

Vingt' quatre  heures  apris  Ton  pourra  t'ouvrir  lés  fenécresSc 
les  ouvertures  qui  aToient  été  bouchées  ,  Se  laiffer  aërer  ladite 
chambre  pendant  trots  jours  avanr  d'y  habiter.     , 

Pour  parfumer  les  hommes  ,  on  fe  fervira  pour  la  compofitïon 
du  parfum  ,  delà  mjmeda.redufoufre.  dcla,pQudreàcanon, 
de  la  noix  r^iinç  ,  graines  de  lierre  8c  de  genièvre  ,  Se  4u  fbn ,  Se 
l'on  fûpprimera  tous  les  arfénicaux  Se  rancimoînei  on  emploiera 
néanmoms  une  moindre  quantité  4e  ce. parfum  pour  les  hommes  , 
obfervant  de  retrancher  un  tiers  de  la  dofe. 

Ce  que  nous  pouvons  ajouter  à^;^  qui  eli  contenu  en  ces  pic- 
ces.  (ont  les  moyens  généiaus  que  l'on  doit  employer  dans  ces 
temps  de  calamité  ,  qui  conliftent , 

I*.  A  faire  tenir  l'mtérieur  des  mailons  d'une  grande  propreté. 

»*.Ftire  btlayer  Se  neuoyer  \tt  rud^égoàu.,  tciauteilts 
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places ,  hïlln  8c  autres  pantcuUem .  laos  y  lailTer  ajourner  au- 
cunes boues  ni  imnioodices. 

1°.  Ffttre  entccienir  la  pureté  de  l'eau  dans  les  rivières ,  ruif- 
feaux,  fumaines,  puits,  citernes,  enforte  qu'il  n'y  ait  pcûnt 
de  corruption. 

4°'  Empêcher  que  l'on  ne  jenepar  les  féni très  aucunes  eaux 
croupin,  infe£léet,  puantes,  urioes,  empliires,  8c  y  jeiierdii 
iang,  y  brûler  des  paillafles ,  de  jour  ou  de  nuit ,  ni  linges  en 
chiffons. 

%".  Faire  défenfet  aux  Boucher*  tie  jetter  aucun  excrément  de 
bètet  dans  les  ruesbplaces.  ni  aucun  fang  Si  eaux  où  ils  aieni 
lavé  chaiii  8c  iripaillei  ,  &  tes  cran fporier  hors  de  la  Ville. 

«"■Les  Maréchaux  ne  feront  point  de  faignéei  de  chevaux 
dans  les  rues  ,  mais  dans  des  vaifleaux  qui  feront  tranfponéi 
hors  de  la  Ville. 

fB-Les  Boulangers  depros  pain  n'expofcroni  en  vente  les  joun 
de  marché  aucun  pain  qu'il  ne  {bit  cuit  du  jour  précédent. 

8°-  Ne  fera  fouliint  aucuns  chiens  dans  les  rues,  6c  fera  enjcùnc 
At  les  afroramer  s'il  en  parolt. 

CONTAGION,    yoyej  ECCLI'SI  ASTIQUES. 

CONTRES  ANDES. /'«^«fMaiichahdises. 

CONTROLEURS  det  Exploit  &  AB<s.' 

■  Quoique  le  Praturtur  Fifeal  n'ait  pas  le  droit  de  correflîon  fur 
bien  des  Ollîciers  qui  font  dans  fon  Oif^riâ .  il  n'eli  pas  difpeikfé 
de  veiller  à  ce  qu'ils  ne  prévariquent  pas  dans  leurs  emplois,  U  eft 
obligé  par  lemmiftere  public  qu'il  exerce  que  fi  quelqu'un  d'eux 
prévatique  au  déirimenc  de  ce  mime  Public,  d'en  avertir  les  Su- 
périeurs. Par  exemple,  un  Contrôleur  qui  Te  trouvera  dans  une 
juaifon  autre  que  la  Tienne  auquel  on  apportera  un  aAe  ou  un 
Exploit  qu'il  contrôlera  6c  en  prendra  un  mémoire  pour  le  porcer 
fur  fon  Hegiftre,  cofnmei  une  faute  infigne  Si  fouvent  irrépara- 
ble par  la  perte  du  Mémoire,  le  défaut  d'en  régi  fl  rem  en  t  pat 
ronféquenc.la  nullité  del'AÂe,  qui  peut  emporter  la  ruine 
d'uQe  famille.  D'autres  au  heu  d'enregiflrer  à  chaque  iattant 
Çu'on  leur  apporte  des  A£les  ou  Exploits,  Se  d'arrêter  à  chaque 
jour  leur  Regiftre,  n'en  font  rirn  ,&  laiffencdes  blancs,  coOiK 
les  difpo filions  des  Arrêts  du  Confeil  des  ly  Avril  1710.8c  it 
Mars  1715  ,  peuvetit  faire  de  grands  préjudices  au  Public  ,  8c  Q 
y  a  dans,  cet  exercice  ,  coçime  en  d'autres  .  commis  des  reglet  , 
^f^ujl^lec  négligées  d^énerent  en  abus  qui  font  de  grandes  pié- 
Winùont.  Or  le  Pr'oeurtur  Fijal  â'y  pouvant  lemédiei  par  lui. 
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mtme .  doii  &  eft  obligé  d'en  donnef  avij  2  M.  le  Procureur  Gé- 
néral ,  0  mieux  il  n'aime  en  écrire  i  M.  l'iaiendant  dé  la  Province^ 
quelquefois  plus  à  portée  d'y  mettre  ordre.  Cell  fa  charge  Se  fon 
devoir ,  &  en  l'exerçant  de  cette  façon .  tl  fera  craint ,  honoré  Se 
refbeflé  ,  Se  empSchera  bieo  des  abus. 

II  ne  doit  pas  omettre  que  le  CommbContrAleur  oe  peut  pas 
aVMr  de  Commis  pour  coattAIer  les  aûes  en  (k  place  ;  qu'il  n'f 
a  que  lui  feul  qui  puiflê  les  contrôler  Se  mettre  au  bai  des  minu- 
tes la  relation  du  Contrôle  ;  que  cela  ell  exprelTément  défends 
nr  le)  Ediis  Si  Arrtt» ,  6c  entr'autrei  par  l'Arrit  do.  Confcil 
a'Eiat  du  t^  Juin  1718  ,  qui  &ii  défenlêi  à  toutes  perfonnes  non 
revêtues  de  CommilTion  du  Fermier  Adjudicataire  des  Fermes 
Générales.  8c  qui  n'ompréti! aucun  ferment  juridit^ue  fur  cette 
mmmiOïon  ,  de  s'immifcer  de  contrôler ,  iceller  8c  infinuer  au- 
cun a£le  de  Notaires ,  Greffiers  ,  8c  autres  Officiers  qui  oni  pou- 
voir de  pafTer  desaAes,  fans  pouv<»r  du  Fermier,  ScavoirprSié 
ferment  en  la  manière  prefcriie  par  l'Ordonnatice ,  2  peine  de 
iwiz,  nullité  6c  mille  IK'res  d'amende  >  dépens,  dommages  Se 
iniérâis  du  Fermier  6c  des  PanîeSi  Sec.  parce  que  ces  peines 
font  terribles  pour  des  perfonnes  qui  contraAent  de  bonne  foi  ^ 
Se  que  l'a^ devenant  nul  par  la  nute  Scia  licence  du  Contrô- 
leur, il  eA  très  affligeant  que  cela  jette  les  parties  dans  un  dé. 
rangement  dans  [a  MmioeSe  dani'l*Jtât  ,'ce  qui  nVIl  paipeude 
choTe, 

COBVéES&  Maiicntvftt. 

NousnVntreronC  pcMni  ici  dans  l«  détail  du  droit  des  Cor*/ef 
Al  ManaÊmnt}  nous  en  avons  traité  dans  le  fécond  Tome  de  lé 
Pratique  des  Tirrieri ,  oi\  nous  avons  expliqua  avec  grande  préc^ 
iion ,  comment  tes  Seigneurs  qui  obi  ce  droit  doivent  le  perce- 
voir,Us  cas  où  ils  peuvent  en  ufer,  ceuzoù  il  neleureft  pafe 
permis  de  l'eaieet ,  s  ils  peuvent  le  céder,  St  s'il  eft  prefcriptibte. 
Le  Prûcunur  Fifcat  eft  tres-intéreffii  voircerraiif'.oùilpuiL 
fera  toutes  les  inAruAions  néceflaires  t  ce  fujet;  il  ne  s*agit  ici 
qne  de  la  Police  de  l'exercice  de  ce  droit ,  auquel  le  Seigneur  , 
ou  fon  Fermier,'  doivent  fc  conformer  pour  en  ufer.  Nous  ratt- 
irons  donc  en  pWcit  ce  qui  doit  être  obr^rvé  i  cet  égard. 
■  -  PHmiérement,"  le  Seigneur  ne  peut  etîger  de  Corvfyi ,  que 
d«  perfonnes  qui  fontde  condition  i  faire  toutes  les  œuvres  qui 

f'  font  propres  ,  telles  que  payfaas ,  gens  de  labeur  8e  |ourna- 
iers  ,  8c  l'on  ne  peut  comprendre  dans  ce  nombre ,  le  Bailli ,  le 
■Procureur  Fifca!  .les  Avocats,  Notaires  Royaux  et  Bodteeois, 

Îii  en  font  entiétement  exempts.'  f^oyt^  la  Queftion-  Vil.  du 
r*iti dts Coryiit,  Tome  II. deU  Pratique  des  Terrien:  Le> 
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M«ndiani  Se  iaficmes  en  funt  paieillemeni  exeiD[i(s.  /'oj/;  U 
Q.ieftion  Vin. 

1*.  Le  Seigneur ,  ou  le  Fermier ,  fort  tenus  d'avertir  les  Cot- 
vëablet  par  le  Garde  de  la  Terre,  &  il  doit  y  avoir  deux  joUri 
d'intervalle  de  l'averciflement  au  jour  de  Corvée  pour  le  Oirvâi^ 
ble.  foytrlts  QuelUon»  XVIII.  St  XX.  du  Tnûc  dts  Corvtu 
du  mâme  Tome. 

1^.  Le  Corvéable  n'eft  tenu  de  fe  rendre  8c  pt^tèoter  au  Chi. 
teau  pour  faire  fa  Corvée  qu'à  Theure  du  Soleil  levant .  8c  Amt 
travailler  jufqu'à  Soleil  couchant,  foye^  Quertion  XIX. 

4°>  U  ell  libre  su  Seigneur  de  mener  le  Corvéable  hors  du 
Mandement  de  fa  Juftice,  pour. u  qu'il  puKfe  £tre  tendu  chez 
lui  à  l'heure  du  Soleil  couchaot.  f^eyit  la  Quellion  XXIll .  idtm, 

}".  Le  Seigneur  ne  peut  employer  les  Corvées  Si  manceuvret 
que  pour  Ton  fervice  perfonnel;  foit  d'aller  quérir  fon  vin,  de* 
ina  ce  ri  au  s  pour  les  réparations  de  fon  Château ,  foit  bois  de  chauF- 
f*%^'  graini.  Se  pour  l'ameubliffemeni  de  fruits  de  fa  récolte. 
f^oyex  la  Queftion  XIII.  idim. 

6".  Le  Seigneur i  ou  le  Fermier,  doivent  nourrir  les  CoT*éa- 
l>let,  &  leurs  beâiaux  étant  à  la  Corvée.  f^i>yti  la  Queftion  X  VIL 

7".  Les  Corvées  ne  peuvent  fitre  exigées  en  argent ,  ni  demain 
déet  eu  cfpeces  l'année  fuivante ,  fi  elles  u'otu  pas  été  dites. 
jwrce  qu'elles  ne  t'arréragent  pas.  f^oyt^  la  Quellion  XXIV* 
lé  m. 

8°,  Si  par  le  Titres  du  Seigneur  les  Corvées  font  i  volonté  ; 
si  n'en  peut  exiger  que  douze  pat  chacun  an.  f^ajti  la  Queftion 
XL  idem. 

9^.  Le  Seigneur,  ni  le  Fermier,  ne  peuvent  les  céder  ou  prEter 
à  leurs  vnifms  8c  autres ,  8c  en  ce  cas  les  Corvéables  peuvcrt 
refufer  d'obéir,  rayt^  la  Queftion  XXIX,  i<Um. 

ia°.  S'il  eft  dit  dans  te  Titre  du  Seigneur  que  les  fujecs  feront 
ies  Corvées  en  perfonnes ,  ou  paieront  une  fomtne  en  argent , 
l'option  en  ell  au  Corvéable,  f^oyc^  la  Queftion  XXVlI.  idfm, 

II".  Si  tout  le  nombre  des  Corvées  8c  manœuvres  n'eit  pat 
COnfommé  dans  l'année ,  le  Protareur  Ftfcal,  qui  aura  tait  ou  Uic 
faire  le  Rftle  des  Corvéables  de  l'année  finie  ,  fera  commencer  I* 
Râle  pour  l'année  fuivinie  par  ceux  qui  n'ont  point  hii  de  Cor- 
vée 1  année  précédente',  parce  que  le  Seigneur  ,  non  plut  que  Xt 
Fermier  ,  ne  font  pas  les  maîtres  de  faire  des  exempts,  au  pré)ili. 
dite  des  autres  Corvéable»,  f^oyti  la  Queftion  XXVl,  iiim ,  o^ 
Ton  en  trouvera  les  rai  fans  expliquées ,  avec  le  modèle  des  KÂlet 
que  l'on  doit  tenir  Se  que  l'on  doit  faire  chaque  année. 
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COUVREURS. 

Let  Couvreurs  Bt  J^açons  qui  mT^UIent  fur  dei  iniîlbns  iC 
UiimcDS.  foni  obligés  de  meitW  deux  Utiet  en  croix  pendues 
à  une  corde  qui'toinbe  olTez  bas ,  de  m im ère  qu'elle  Toit  apperçue 
des  paflans  ,  ifio  qu'elle  leur  ferve  d'aveniflemenc  de  fe  ditour- 
ser .  de  crainte  qu'en  échappanc  quelquei  pierrei ,  tuiles  ou 
tnorcier ,  ils  ne  tombenc  fur  l^i  palTaDS  &  ne  tes  bleflent  »  b  ce 
à  peine  de  l'amende. 

L'apprentilTtge  ell  de  fix  années  àf  aris  ,  &  chaque  Mattr*  ne 
peuï  avoir  qu*ua  appreniif, 

L'Apprentif  qui  a  fervi  les  trms  premières  années  ,  fi  le  Maître 
le  veut  ^ire  travailler  à  la  journée  &  prendre  profil  de  &n  ira- 
vail ,  il  &ut  que  cdui-ci  Uflé  auparavant  expérience  devant  lec 
Jocés. 

CROIX. 

Les  différences  Crvix  qui  fe  trouvesc  far  les  chemins  ,n*y  ont 
été  élevées  que  par  la  piété  des  Fidelei  6e  &  rinieoiion  de  repré- 
ter  8f  faire  fouvenir  aux  paiTani  du  ligne  de  noire  Rédempnon  : 
dans  la  fuite  des  tempi  elles  font  devenues  utiles  pour  des  timt- 
let ,  8e  il  y  en  a  beaucoup  qui  ont  éié  mifes  i  caufe  de  ce  feu! 
objet.  Se  ce  dans  des  angles  de  chemins  .  ou  tahae  fimplemenc 
ftU  milieu  ,  auxquelles  Croix  l'on  a  donné  des  noms  pour  les  dif- 
tîngucr,  enforte  que  l'on  faic  dans  le  vulgaire  ,  que  la  Jultice  » 
ou  une  telle  Dttnerie  va  jufqu'i  une  telleCroix.  Si  elle*  font  fie 
fervent  de  limites  générales ,  elles  en  fervent  aulC  pour  les  parti- 
culières des  héritages ,  de  manière  ou'il  eft  inréreflant  de  les  en- 
tretenir. Se  que  lorfqu'il  y  en  a  quelques- unes  qui  ttimbent  de 
▼étuflé  .  le  PrtKurtuF  Fifeal  doit  obliger  la  Communauté  à  let 
téublii  i  c'efl  ce  qui  a  été  ordonné  par  Arréi  du  Parlement  de 
Befançon  du  lo  Décembre  t^t^  ,  a<ixi  orionat  4  t»us  Mairts,. 
£ckevint ,  G"  Hebitaru  dis  fillts,  aourgs  ,  fillagei  6*  Commià- 
nauti's  de  la  Province  du  Comte'  ie  Bourgogne ,  dedans Jîx  mois 
afrès  ,  défaire  po{er  &  reireffer  en  chaque  Communautt  Us  Crcùz 
0Ù  elles  étaient  a'aacienit'U' ,  à  peine  ^amende  arbitraire. 

Une  autre  confidéntian  qui  oblige  à  rétablir  ces  Croix ,  c*eft 

Ïj'elles  fervent  de  Pèlerinages  pour  les  PiocefGons  ,  foit  des 
ogaiions ,  ou  d'autres  particulières ,  que  les  Fidèles  font  par 
dévotion  dans  des  calamités  Se  temps  extraordinaires  >  où  toute 
U  Communauté  des  Habitans  eft  iniéielIiEe. 


DES  VILLES  DU  ROYAUME.  &c    tt» 
CURÉ. 

Un  Cura  ell  le  Pafteur  du  Troupnu  confié  &  f«  foins  ;  com- 
ne  il  leçoii  des  dtmes,  poriioai  coogrues,  oblaiiont,  8e  lu- 
if es  droits  à  lui  attiibuéi  pgur  ù.  nourriture  temporellf ,  il  dotc 
aux  Fidèles  qui  lui  font  fournis  !■  nourriture  fpintuelle  de  leurs 
«mes .  pfti  les  inllTuâions ,  le  Service  Divin ,  rftdraiuillniion  de) 
Sacremcns  ,  U  chacicé  Se  le  boa  exemple. 

Il  I  le  droit  de  fe  faire  fayer  de  ce  qui  lui  eft  dA  pour  fei  ho> 
oorairci  ,  tels  que  ceux  d'iâhumktions  &  de  fépulturei  mait  il 
'  doit  lavoir  que  l'aâion  qu*il  a  pour  ce  paiement  n*cft  qu'aona* 
le ,  &  que  s'il  lailîe  palier  an  fit  jour  fans  ea  hitt  detoande ,  il 
4i'y  eflplui  recevable;  il  eft  pour  lors  cenféeo  avoir  fait  remife: 
-c*ell  ce  qui  tSt  établi  dans  la  BihUoihtgut  Canoai^ut ,  To^a*.  a, 

fige  )îj  à  la  fin  >  avec  d'autonc  plus  de  fandemeot,  qvlc  fi  lef 
vèquec  permettent  qu'il  leur  foii  payé  quelque  chofc  pour  lef 
«nterremens ,  ce  n'ell  que  par  pure  tolérance  ,  leur  étanr  défendu 
de  rien  prendre  tant  par  les  Canons  Si  conciles,  que  par  l'Or- 
donaance  d'Orléans,  Article  XV. 

BmiLON,  au  mot  Enicmment,  nombie  ; ,  fiui  meoûon  de 
crois  Arrêts  du  Parlement  de  Bretagne  des  8  itars  ijtf ,  ij  Jac* 
vier  i6ai,8i  13  Octobre  i£i7,  rapportés  par  Frain  &  Oufail. 
gui  (ont  défeafes  à  tous  Eccléfialtiques,  Reéteurs  Si  Curéi  d'exi- 
get  aucunes  chofes  pour  les  Sdputtures  &  Eoterremens  j  le  der^ 
nier  permet  au  Procureur  Général  d'informer  des  contravou- 
lions. 

Mais  il  y  en  a  qui  abufant  de  la  permiffion  qui  leur  eft  donnée 
d'exiger  une  légère  rétribution  pour  ces  enter remen s .  non- feu- 
lement fe  la  font  payer  aprà  l'an  palfé ,  mais  font  payer  ces  pr^ 
tendus  droits  aux  en  fan  s  des  pères  8c  mères  encerrà,  mdme  i 
leurs  Bcveux  8i  nièces  après  des  1 1  Se  1  j  ans  .  Se  pour  y  parve. 
oir  leur  refufent  le  Sacrement  du  Mariage  )uf<4u'i  ce  qu'ils  leur 
aient  payé  l'enterrement  de  leurs  perei,  mères,  frères,  foeurt 
8e  de  leurs  oncles  Se  tantes;  ce  qui  ell  une  iniquité  qui  déiiuit 
la  Religion  dans  fon  principe ,  par  le  mépris  odieux  que  l'oii 
fait  de  pareils  MiniUres  de  Jefus-Chiill ,  qui  fe  dégradent  pat 
de  pareillei  allions  ,  en  ce  qu'ils  n'en  doivent  faire  aucune  qui 
ne  foit  autn  rcfpeéhble  que  leur  caraâere  ,  qu'ils  concribuenc 
par  CCI  endroits  à  Ëtire  méprifer  jceiie  prétendue  ré[Tibiitioa 
qu'ils  prennent  pour  ces  e nterremens  8e  tous  leurs  autres  droits  . 
n'étant  qu'annale ,  8e  s'ils  laiflentpal&r  l'anode  ils  ne  font  plua 
tecevablesiladeiDander.  Celi  i  qaoiie  Pncunar  Fi  cal  ioit 
veiller. 

Nom  lapporieroa*  ici  leRéglemeot  fiuipar  M.rEvtque  d« 


Wi        DICTIOMNAïRE  15E  LA  POLIÉE 

taent  dû  pour  In  Eccléfiafliquei  qui  auront  txi  préfcDS  ;  fdati 
font  néaumoÎDi  tire  réputés  préfeos  ceux  qui  font  aihidlement 
occupés  à  adminiftrer  Ici  Sacrement  aux  miladei.  M'cncendoUl 
us  lei deux  Articles  ci-deflui  préjudicier4  l'ulàge  desCbaptiTek 
desEglifesCoUégialei,  fondé  fur  des R^lemeni  apptouvei  par 
Nouij  ou  nos  prédtoireuri. 

Des  Mtfis. 

VIII.  L'Honofaire  des  Meltes  balfes  demeutera  à  Nvenir  fixé 
k  di:t  fois  ;  à  l*é|ard  des  MdTes  balles  de  fbtidatîoti ,  l*HoDOiaiie 
lent  de  quinze  fols. 

IX.  L'Honoraite  des  MeflTes  hautes  ou  gfandes  IHefles ,  fi  ellei 
font  de  fondation  i  fera  de  treote  fols ,  u  elles  font  à  Diacre  8c 
Ibus-Diacre ,  de  cinquante  fols, 

A  l^égard  des  grand»  MelTes  de  Dévotion ,  &  dont  l'honoraîrfe 
eft  payé  manuellemeni ,  il  fera  de  vingt  foli  ;  s'il  y  Diacre  8t 
foui>Oiacre  ,  de  quarante  fols ,  favoir ,  vingt  fols  pour  le  CéI6> 
brant ,  dix  fols  pouf  le  Diacre  &  dix  fols  pour  le  Sous  Diacre. 

X.  L'Honoraire  des  Prêtres  ou  autres  Eccléfiafliques  qui  af^ 
fiSeront  à  des  grandes  MelTes  pour  les  défunts  ou  autres  de  dé- 
votion ,  fera  de  cinq  l'ois. 

XI.  L'Honoraire  des  Melfes  Curiales ,  telles  que  celles  du  Un- 
dcoiiin  de  l'enterrement ,  de  quarantaine,  de  bout- de-l'an  , 
de  relevée ,  fera  de  quinze  fols ,  fi  ce  font  des  perfonnes  aîféeai 
fc  poutlM  pauvres ,  de  dia  fols. 

Du  Exiraittt 

XII.  Pour  les  Extraits  Se  Certificats  de  Bapttine,  de  Maria- 
ge &  de  Mon,  l'on  ne  pourra  exiger  quediji  fols,  ie  papier 
non  compris  ,  dans  les  Villes  dans  lefquelles  11  y  a  Evèrhé  ou 
Préfidial  ;  &  cinq  fuis  dans  les  autres  lieux  ,  ainli  qu'il  cit  ré- 
glé par  l'Article  XII.  du  Titre  XX.  de  l'Ordonnance  de  iSSy 

Des  Moniioirtt. 

XIII.  Les  Curés,  Virairea  ,  ou  autres  Prêtres  commis  peut  là 
publicaiiondes  Moniioiresi  ne  pourront  exrgef  que  dix  l'ois, 
iînfl  qu'il  eftréglépar  l'Article  Vil.  du  TiiteVIl.de  l'Drdon. 
nanee  de  i«7o. 

XIV.  Nous  exhortons  les  Curés  d'ufer  modérément  de  leurs 
droits  pour  les  Mariages  ï  l*égaid  des  Arcîfans,  des  Dnmeliiques; 
det  Gagne-deniers  &  autres  perfonnes  peu  accommodées  ;  h  î 
l'égard  des  pauvres ,  ils.  feiQnE  mariés  U.  «ntevéi  pu  charité . 


DES  VtLLES  DÛ  RÔYAUMfi.&c*       i« 

unt  que  l'on  puifTe  remecire  ni  différer  leui  manige  ou  tattîn* 
taeai  à  un  tutit  jour. 

XV.  Nous  défendons  (rjs-exprefTémeni  aux  Curés  Sï  aucret 
Prêtres  d'exiger  autre  chofe  que  ce  qui  eft  par  Nous  réglé  d«n« 
le  préreni  Règlement ,  à  peine  contre  les  contrevénans  pour  1a 
première  fois  de  vingt-cinq  livres  d'aumAne  ,  applicable  aux  be-> 
foins  des  pauvres ,  Si  d'interdiâion  pour  un  mon  ;  Se  en  cas  da 
récidive,  à  peine  de  clnquanre  livres  d'aumône  applicable  coin- 
ne  delTus  ,  Bt  de  trois  mais  d'interdiftion  ;  leur  permeiioni  néaiu 
moins  de  recevoir  ce  qu'on  voudrtKt  leur  donner  gratuiietneot 
au  delTus  defditt  droits,  pourvu  qu'ils  ne  l'exigent  ea  aticuaA 
façon. 

XVI.  Ordonnons  à  notre  Officiai  Se  à  notre  Procureur  de  te- 
'  air  la  main  à  l'exécution  de  notre  préfenie  Ordonnance ,  laquelle 

fera  1  à  la  diligence  de  notredii  Promoteur,  publiée  au  prochala 
Synode,  8ï  en  notre  Cour  d'Eglifc ,  l'Audience  iwianie  ,  regiCt 
trée  au  Greffe  d'icelle ,  mife  dans  toutes  tes  Sacrifies  des  Elit* 
fes  fur  un  cancn  ,  8c  affichée  où  befoin  fera,  ï  ce  que  nul  ifeil 
ignore.  Donné  à  Clcrmont  dans  notre  Palais  Epifcopal,  le  l^i 
Août  mi- 

Signe,  î  JEAN-BAPTISTE .  Evèque  de Clermont, 

Et  plus  bas ,  par  Ato/tfeigneui- ,  ThouroKj  Secrétaire. 


Le  Procureur  Fifeal  obferveta  qu'il  eft  bien  permis  aux  ArchM 
vtques  Se  Evêqufs  de  faire  des  néglemens  pour  ces  prétendui 
bonoraires  ,  8e  autres  choies  qui  concernent  le  temporel  de  leuC 
jHiniflerei  mais  que  ces  Ordonnances  Se  Réglemens  font  abfo'.iLi 
ment  nuls  Se  tans  effet  qu'ils  ne  foient  cnregiltrés  par  Arrêt  du 
Parlement  ;  c'eft  à  quoi  cet  Officier  doit  tenir  la  main ,  pour  qu« 
le  Peuple  ne  foit  pas  molefté  Hc  accablé  par  ces  Curés  ,  qui  &• 
doivent  rien  exiger  pour  l'adminiUraiioB  de*  SacrcaMitt  Si  âf# 
^Dteitaneni. 

CURE,  y^ayti  TiT»w,      . 


^ 


DAN        DEC        DEN. 

D  A  K  S  E.    royet  F  i  T  B. 

DÉCENCE  des  Rglifes.  Voytj  EGLiife. 

DÉNONCIATEUK  ,    DÉNONCIATION. 

CalouinU. 


LE  VrôcunurFifcal  eft  expofé  à  recevoir  tout»  forces  de  2V- 
nonciad.jns  :  e'eft  ce  qu'il  ne  doi(  pfts  fsîrt  indifFcremmeDt. 
Cl  doit  y  «pporter  boucoup  de  prudence  &  de  circonfpeflion  , 
■fin  de  connoîrre  par  lui  mirae  le  Dt'noneiateiir ,  &  d'ejtaminef 
t'il  n'y  a  pas  d'animoficé  ou  de  jalnutîe  de  fa  part ,  fi  ce  n'ell 
^ir.t  à  l'infligation  de  quelqu'un  qui  la  lui  fait  faire ,  fi  l'accufé 
efl  foupçonnâ  desfaitsde  la /^/nonciunon,  fi  leDtnancmieun 
de  quoi  répandre  des  frais  du  FrocésSi  de  l'événement.  Se  d 
ce  n^ell  point  un  pied  poudreux  qui  ne  rifque  rien  ;  enfin  fi  cette 
■  Denanciation  n'ell  point  une  calomnie,  parce  qu'il  doit  craindre 
de  s'expofer  à  une  prife  à  partie  ,  toujours  déshonorante  pour  un 
Officier  ,  8c  condamné  aux  dommages  Se  intérêts  comme  un  ca- 
tioinniaieur  :  c'efl  à  quoi  il  doit  apporter  beaucoup  de  prudence, 
fit  s'alTuret  des  témoins. 

CtiK  Dénonciation  doit  Strefecretie  pendiac  tout  le  cours  de 
U  procédure  :  mais  s'il  intervient  Jugement ,  par  lequel  l'accufé 
■fera  déclaré  innocent ,  le  Procunut  F'tjcal  fera  tenu  s'il  en  eft  re- 
quis ,  de  nommer  le  Dir.onciauur ,  afin  que  l'accufé  puilfe  re- 
'courifontre  lui,  pour  fes  dommages  Si  interdis ,  ainû  que  pour 
fcB  dépens  ;  c'cft  ce  qui  eft  preferii  par  l'Ordonnance  d'Orléans  . 
Art.7îi  cellede  itfjo,  6t  nombre  d'Arrêts  des  Parleraens. 

le  frocurtur  Filial  doit  avoir  un  Rîgiftre  particulier  pour  y. 
Retire  les  Dtnonc:a:ions.  Si  le  Denor.cLitur  fait  écrire  8t  figncr, 
il  fignera  fa  Dénonciation,  s'il  ne  fait  figner  ,  la  Otn^ncsthn 
fera  écrite  par  le  Greffier  du  Siège  ,  qui  fera  mention  que  le  Di- 
nonciateur  ne  fait  fignet  ;  8c  cet  aâe  fera  foufcric  par  le  Vrocu' 
reur  Fijca!.  C'elt  ce  qui  eft  prefcrit  par  l'Article  s  du  Titre  3  de 
l'Ordonnance  de  1670  ■  qui  exigeque  les  faits  fuient  circonltan- 
«iés,  &  il  ne  doit  avoir  rien  de  général  ni  de  louche ,  mais 
que  le  tout  foit  bien  expliqué. 

Au  furplus  le  Procureur  Fi 'cal  a\  pas  befoin  de  Dénonciation 
pour  pouifiûvie  lapuaiiioa  d'un  ctûnei  it  fu£t  qu'il  en  ait 


binnoiflince  :  fon  Mini(l«re  fit  le  devoir  de  ùi  chmïgd  l*y  obiU 
gent. 

lleU  desDf'noneiateursqa'tTaéiitent  des  puniiions exempUt. 
rei.  Nous  en  rapportetoni  un  Jagernent  qui  condamne  des  /auit 
Denontiateurs  au  circan  Si  au  binnii rement.  Ces  forteî  de  gen« 
fbncoilieuii.  Cor.Jl^niin^  l'exemplede  tout  lei  boni  Princet, dé- 
fendit abrolumenc  d'écouter  les  Délaimrs  ,  &  ordonna  qu'ils 
feroieiit  punis  du  dernier  fupplice;  c'eftceque  nousipprend  uii4 
loi  daijedu  iS  JanvierjiL  ,  &c  une  a<iLte  datée  de  Rome  du  prc 
inier Décembre  ji^,//j/ï.<^«^.  Je  Titi-EMONT.  Tom.  IV .  f.iyf^ 

Jmgtment  rtaia  le  ^  Avril  ijt^  ,  pur  Drlii/ratian  du  Conftit 
G*  en  dernitr  njfon  par  Af, Hérault,  gui  eondumne  Louis  Toriam 

■  àfirejvachéaueurtaa.  G*  *n  tinq  am  de  Unniffemint  ,  S* 
Jtfane-  Louije  de  Saint  Stvtre,  dite  Paris  ,  aujfi  en  cinjj  ans  dé 
bjnnijjement ,  four  avoir  f.  ufftmeni  dt'nonei  Cathtrine-Thereji_ 
SIeuj'nier  ,  comint  fiifant  i-ommertt  de  tabac  dt  c^ntreiande, 


Nous  Commiflalres  duConfeilen  cette  partie,  enrenudift 

ruroîrà  Nous  donné  par  Arrât  du  Confeil  d'Etai  du  Roi ,  dtt 
Mars  1719  ,  St  Leiirei-Patentei  données  fur  icelui  le  aièm6 
Jour,  par  délibération  de  Confeil  Se  Jugement  eu  dernier  relTont 
oui  fur  ce  le  Procureur  Général  de  la  Comraiflion  en  feS  Conclu' 
liont,  avons  lefdits  LouisTorioa  Se  Marie  Louife  de  Saint  Sé- 
vère, dite  Paris,  déclarés.  Scies  déclarons  dûemcnt,  atteints  S£ 
convaincus  1  favoîr  ledit  Louis  Torian ,  d'avoir  porté  du  tabaC 
de  fraude  avec  deux  poids  8c  une  pairede  balancesdant  la  cham- 
bre de  Catherine  Thercfe  Meufnier  ;  d'avoir  caché  fous  fon  lit  à 
fun  inli^u  un  paquet  dans  lequel  étoit  renfermé  ledit  tabac  dfi 
fraude  avec  les  poids  St  ba'ances  ,  d'avoir  été  trouver  Jacques  Le- 
fevre.  Capitaine  général  des  Ferraei,  au  Département  dePaiiti 
de  lui  avoir  faullement  dénoncé  ladite  Caiherine-Therefe  Meuf- 
nier  comme  faifant  le  commerce  de  labac  de  contrebande.  Se  d'à» 
Voir  engagé  ledit  Jacques  Lefevre  à  fe  tranfporter  dans  la  cham- 
■tre  occupée  par  ladite  Meufnier.  à  l'effet  d  y  faire  recherche  du 
tabac  de  fraude  que  lui-même  Torion  y  avoii  caché.  Se  de  U 
^ire  arrêter  comme  contrebandière  i  Se  ladite  Marie- Louife  da 
Saint  Se v ère , dite  Paris,  d'avoireu  pan  &  cequi  a  été  piaiiquS 
de  la  parc  dudit  Torion. àl'égard  de  ladite  Meufnier,  Se  d'avoie 
été  trouver  leJit  Jacques  Lefevre  pour  lui  dénoncer  faLidïmcnti 
ladite  iHeufniei,  comme  faifant  commerce  de  marchandifei  pro' 
hibées  :  pour  réparation  de  quoi  ledit  Louis  Torion  Se  tadits 
Marie  Louife  de  Saint  Severe  ,  dite  Paris,  feront  condamnés,  fa-' 
voir  ledit  Louis  Torion  ^  Être  mis  Se  attaché  au  carcan ,  à  uil 
foteau  qui  f«»  iceicfict  plantivnla  place  de  Grève,  St  y  d«* 
S  ij 


fc7«  D  E  N  D  E  N 

meurerdepuisniidi  jufqu'idCTtxheurei,  ayant  ëcriceaux devant 
«cdernere  portant  ces  mots .  faux  Denontieitur,  ce  fait,  ledit  Tf- 
ïion  h»Dii\  pour  cinq  ans  de  la  Ville,  PrévâcéSt  Vicomte  de  Pâ- 
tis, Se  condamné  en  outre  en  iroii  iJT.  d'amende  envers  le  Roi , 
k  prendre  fur  fct  bicni  i  &  ladite  Marie-  Louife  de  Saint  Sevcic . 
dite  taris,  à  être  amenée  par  l'un  dct  Guichetiers  des  ptifons du 
grand  Chàielet  en  la  Chambre  de  la  CommifiioTi ,  &^1ï  étant  à 
genoux  en  préfence  des  Juges ,  dire  &  déclarer  à  haute  &  intel- 
ligible VOIX  ,  que  méchamment  6c  témérairement  &  comme  tnal- 
f^^iiée,  elle  a  été  dénoncer  ladite  Cathctinf-Theiefe  Meufnier, 
comme  faifani  commerce  de  marchandifes  prohibées.  Si  a  eu  pan 
B  la  fauire  d^ionciation  faite  cooire  ladite  Catherine-Theiele 
JHcufniet  pat  ledit  Torion,  dont  elle  fe  répeni  Si  demande  par- 
don ^  Dieu  .  au  Roi  &  à  la  Jufticc.  Ce  fait .  ladite  Saint  Severe. 
.due  Paiis,  bannie  pour  cinqansdc  la  VilIe,Prévfi[é8c  Vicomcâ 
^e  Parii,  &  condamnée  pareillement  en  trois  liv.  d'amende  envers 
le  Rot,  àpiendrefurfes  biens.  Enjoignons  tant  audit  Louis  Ta- 
lion qu'à  ladite  Marie-Louife  de  SaintSevere,  dite  Paris,  degar- 
ider  leur  ban  peodaDl  ledit  temps  de  cbq  années ,  &  ce  fous  les 
|)eines  portées  par  les  Hdirs ,  Déclarations  du  Roi  Se  Réglemens , 
qui  font  à  l'égard  dudii  Louis  Torion  d'être  misii  ta  chaîne  ,  8t  à 
l'égard  de  ladite  Paris .  à  être  renfermée  en  la  maifon  de  force  , 
en  cas  qu'ils  foient  pris  Gc  trouvés  dans  l'étendue  de  la  Ville  , 
Prévôté  Si  Vicomte  de  Paris ,  pendant  la  durée  du  bannilTemenc 
.de  cinq  années,  auquel  ils  font  condamnés.  Ordonnons  en  outre 
que  leâ  trois  bouts  de  tabac  de  fraude,  les  balancesSc  poids  men- 
lionnes,  tant  aux  procès- verbaux  faits  par  le  CommifTaire  Dalby 
6c  Jacques  Lefevrc,  Capitaine  général  des  Fermes  au  Départc- 
fcent  de  Paris,  8c  autres  Commis  &  Employés  defditcs  Fermes  , 
le  xp  Janvier  dernier ,  qu'au  procès- verri al  de  defcription  fait  en 
)a  piÉlLiicc  du  Procureur  Général  de  la  CommiUion  le  itf  Mar5 
tufli  dernier,  par  le  Confciller-CoromiflaircRapporteuT,  ferone 
Se  demeureront  contîfqués  au  profit  de  Nicolas  des  Boves  ,  Ad- 
judicataire de  la  Ferme  générale  du  tabac  ;  qu'i  les  lui  remettre 
le  Sieur  Raftoil ,  Garde-magafin  des  Fermes  générales ,  le  Gref- 
fier de  la  Commifiion  Si  tous  autres  Gardiens  &  Déponiaircs 
chacun  à  leur  égard  ,  feront  contraints  par  corps  ,  quoi  faifant 
ils  en  feront  Si  demeureront  bien  &  valablement  quittes  &  dé- 
chargés. Et  fera  le  prélent  jagemeni,  à  la  diligence  du  Procureur 
Cénéial  de  la  Commiflîon  .  imprimé ,  lu  ,  publié  Se  affiché  dans 
lous  les  lieux  Se  carrefours  accoutumés  de  la  Ville  ,  Fauxbouigs, 
Eanlieuc  .  Prévdté&  Vicomte  de  Paris,  même  envoyé  dans  tou- 
tes les  Villes  &  Bureaux  d'entrepôt  du  tabac  du  Royaume,  8c 
{«t-tout  oit  befoia  fêta.  Jugé  te  7  Avril  1714- 

^yw.  P£LL£R1N. 
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Par  Arrêt  du  Parlement  rendu  en  la  première  Chambre  des 
Enquites.le  j  Août  nip  ,  au  rappart  de  M.  Loranchiit  ,fur 
dei  ippellationï  refpedlives  ,  incerieiées  d'une  Sentence  rendue 
en  la  Confeivation  de  Lyon  le  jo  Décembre  n  i  s ,  le  Heur  Joan- 
non  fut  déchargé  d'une  calomnieufc  accufiiion ,  fous  le  potdl 
de  Uquellc  le  fieur  Mazard  avoit  médîcé  de  le  faire  périr ,  ayant 
envoyé  des  libelles  diffamatoires  dans  toutes  les  Vil'cï  Si  lieiiic 
de  fon  commerce.  L'Arrêt  ordonne  que  les  icrmes  injurieux  ré- 

Îandus  dans  les  écricures  dudii  Mazard  feront  Tuppriméi  :  con- 
amne  ledit  Mii»r>H  de  mettre  dans  quinz». ne,  à  compter  da 
jourdelafignificarionderArrêt.fiteà  pcrfonne  ou  d.imicile  du 
l'rocureur ,  un  Aftc  au  Greffe  de  la  Cour  ,  par  lequel  il  déclare- 
ra qu'il  tient  ledit  Joannon  pour  homme  d'tninneur  &  de  probités 
dont  it  fournira  expédition  en  forme  audit  Joannon  :  permet  au- 
dit Joannon  d'en  dépofcr  une  ejipédiiion  au  GrctFe  de  la  Confer» 
vaiion  de  Lyon,  enfemble  du  préfent  Arrêt  :  enjoint  au  Gref- 
fier de  les  recevoir  &  de  les  enrepiilrer ,  le  tout  aux  fiais  dudie 
tAiZitd  :  déboute  ledit  Mazard  de  les  demandes  ,  Se  le  condamne 
en  deux  mille  lir.  de  dommages  et  intérêts  envers  ledit  Joannoa*  . 
&  en  tous  les  difpens,  tant  des  caufes  principales  que  d'appel  8C 
demandes. 

Ces  exemples  doivent  engager  le  proeunur  Fifeal\  ne  pas  abti- 
fer  de  fon  pouvoir,  ni  fe  prévaloir  de  fa  qualité  ,  puur  entrepren- 
dre toutes  fortes  de  petfonnes  :  il  ne  doit  pas  ajouter  foi  \égért- 
laent  »ax  De'noncwtiirj:  ce  feroit  favorifer  ouvertement  leur 
témérité  Si  s'expofer  ï  pcrfécutei  l'itmocence  .  qut  mérite  toute 
pr^'teétion. 

Il  ne  doit  point  perdre  de  vue  ce  que  les  Ordonnances  ancien, 
nés  &  nouvel 'es  luiprefcrivenr,  &  entre  autres  les  Articles  dj  8c 
■Ji  de  l'Ordonnance  d'Or^.i:nj,&  les  Articles  184  &  18  s  de  celle 
de  Bioit,  qui  enjoignent  ï  tous  Juges  tant  Royauxque  des  Hauts. 
Juliicicrs  de  pourfuivre  la  punition  des  crim(^ï,  dés  qu'ils  font  ve- 
nus à  leur  connoiRance,  fans  attendre  la  plainte  des  Parties  civi- 
les St  intéieffées  ,  ni  les  contraindre  à  te  rendre  Partie  &  k  faire 
les  frais  oéceiTaircs,  H  volontairement  ils  ne  les  oiFreni  &t  veulent 
faire,  i  peine  de  privation  de  leurs  états  8c  de  tous  dépens,  dota- 
mages  Se  intérêts  des  Parties  tntérefTées. 

L'Article  8  du  Tit.  î  de  l'Ordonnance  de  i57o ,  porte  que  slï 
n'y  a  pas  de  Partie  civile  ,  les  Procès  feront  pourfuivis  à  la  dili- 
gence Sï  fous  le  nom  des  Procureurs  du  Roi,  ou  de»  Procureurs 
dis  Jaflices  Stigneurialts. 

Plufieurs  Cenfiiairei  du  Marquis  dePIceuc.Confeitlerau  Pat- 
leroent  de  Brcugne,  t'aviferent  pour  fc  difpenferdetui  payer  féft 
dtoiu  Seigaeuitat» ,  de  le  cklommet  par  de  ^luITet  acculjwms  « 
Siij 
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jKiurnifonderqueltestU  furent  cod  dam  ois  par  Arréidu  Parle- 
nentde  Bordeaux,  du  17  Mari) 7^5 >  les  uns  ji  vingt  années d« 
glleretjd'aucresauxgalereiperpéluelies.  Se  d'autres  eu  dette* 
parations  ignominicules.  Cec  Arric  eft  impiimé  chez  Girard . 
Citnde  Salle  du  Palaii. 

;  L'Atrâc  notable  rendu  en  laCourdei  Aydes^  PariiJeiS  Mai 
37,|i  au  fujet  deplufieun  Calomniateurs  tie  doit  pas  être  omis  II 
condamne  folidaireroetit  comme  Calomniateurs,  François  Cortei. 
Contrôleur  au  Grenier  à  SeldeLuiy  ;Denis  Nault ,  Subflitut  de 
W,  le  Procureur  Général  au  mime  Grenier  ,  en  fix  mille  liv.  de 
âominages  &  intérêts  envers  les  fieurs  Philippe  Balmain  ,  Con. 
feîUetdu  Roi  audit  Grenier;  &  lieur  Pierre  Regnard  .Receveur 
•udic  Grenier  ;  les  condamne  k  mettre  un  Afle  au  Greffe  de  la 
Cour,  par  lequel  ils  déclareront  qu'ils  reconnolirent  lefdiis  fleurs; 
Valœain  &  Regnard  pour  gens  de  bien  &  d'honneur ,  non  enia> 
chés  des  injures  Se  calomnies  contre  eux  proférées ,  leur'faic  dé- 
fenfes  de  récidiver  fousplusgrande  peine:  condamne  ledit  Coriet 

Brfonnellement  en  mille  liv.  de  dommages  St.  incérêcs  envers  la 
ime  Regnard ,  à  lui  faire  réparation  Se  la  reconnolire  pour  fem- 
me de  bien  Si  d'honneur ,  non  entachée  des  injures  Se  calomnies 
Sir  lui  proférées  contre  elle,  lui  fait  pareillement  défenfei 
e  récidiver  fous  plus  grande  peine  ,  Se  les  condamne  aux  dé- 
]iens. 

Le  Procureur  Fiscal  obfervera  encore  à  Pégard  des  Procédure* 
criminelles  ,  qu'il  n'en  doir  point  pourfuivre  en  fon  nom  légère- 
ment ,  Se  qu'il  n'aie  une  dénonciation  fur  Ton  Regiflre  ,  dans  U 
ibime  que  nous  venons  d'expliquer  ,  ou  que  les  délits  ne  foienr 
publics,  fans  quoi  il^ocoutroitrévéncmeni  du  Procès,  &  d'en 
pajrer  lui- mfime  tous  les  frais,ainfi  qu'il  ett  arrivé  au  Procureur  du 
Boi  du  Bailliage  de  Sens,  quiavoit  fait  informer  à  fa lequêre  faut 
ptainie.ni  dénonciation,  en  conféquence  de  laquelle  procédu- 
re les  fiais  avoienc  été  payés  par  le  Roi ,  dont  il  avoit  été  drelTif 
linRMc  montant  ii)8  liv.  ï  prendre  fur  le  Seigneur  Haut  Julli- 
çier  de  Dixmont ,  lequel  ayant  fommé  ce  Procureur  du  Roi  de 
juftifier  de  la  plainte  ou  dénonciation,  ne  l'ayant  pu  faire.  Se 
t'éunt  pourvu  au  Confeil  y  (obtint  Arrêt  le  premier  Oilobre 
)74],  par  lequel,  "  le  Roi,  en  fon  Confeil.  a  déchargé  Si  déchat- " 
y  ee  le  Seigneur  Haut  Julticier  de  DixmonC  du  rcmbourfeineni 
1,  delà  fommede  s;S  liv.  pour  laquelle  il  fe  trouve  compris  dans 
M  TAriicle  Xi,  dud.i  Rôle;  ordonne  que  ladite  fomroe  fera  répé- 
„  tée,  en  vetiu  du  préfeni  ArrSc ,  fur  le  Procureur  du  Roi  audit 
^Bailliage de  Sens,  fes  héritiers  ou  ayant  caufe,  tout  ain/i  Se 
,,  de  la  même  manière  que  (î  ledit  procureur  du  Roi  avoii  été 
^  nommément  compris  dans  ledit  Article  Xl.dudit  RAIe  u. 

Von  d(ût  etiKii(lr«  ^ue  4tfi,i  ic  eu  4e  c«(  o^jct*  U  a'4f w  fimi 
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doute  pas  qucftinn  d'homicide ,  de  vol ,  d'inrendie ,  ou  autre  ctî- 
nje  grave  fait  publiouemcnt,  leftjuels  emportent  aveceux  une  pu« 
blicité  i|ui  fournit  ae5  preuves  piiur  lYclaircilTement  &  la  puni- 
tion rédamée  par  le  publir  j  cet  Officier  n'a  pai  bcfoiii  de  pUin> 
le,  ni  de  dénnnciatian  en  pareil  cas.  il  doit  pourfuivre  en  Toti 
nom,  8c  files  fiais  ne  peuvent  Te  recouvrer  fur  les  coupables, 
c'en  le  Seigneur  qui  en  elt  tenu  fur  Ton  domaine ,  quand  mâme 
il  détavoueroit  ton/'/'of«''f"r/i/£i;;,  ainfi  qu'il  a  été  jugé  par, 
Arrât  de  la  Tournelle  ,  du  4  Juillet  1711 ,  rappnrcé  au  Journal 
des  Audiences,  Tome  VII,  page  eSy  ,  chapitre  jo  en  la  caufe 
d'André  Guérînct ,  Praire  accufé,  contre  le  fieur  Comte  de 
JVlonfoceau,  qui  avoir  déclaré  qu'il  abandonnoit  fon  Procureur 
Fi  eal ,  k  la  recjuèie  duquel  la  procédure  avoir  été  cominencéei 
&qui  fut  continuée  malgré  ce  défaveu  ,  aux  frais  de  ce  Seigneur 
Haut-Juflicier,  parce  qu'ayaot  les  cmolumens  de  la  Julhce  >  il 
doit  en  fupporicr  les  frais. 

Il  y  a  fouvent  quelques  S::igneurs  qui  ne  trouvent  pas  bon  que 
leurs  l'rucureurs  FifcBux  informi'ni  pour  des  crimes,  quoique 
graves  ;  mais  c'eil  i  quoi  cet  Officier  ne  peut  point  déférer  faut 
trahir  la  confiience  &  violer  fon  ferment. 

Il  eft  même  de  l'intérêt  du  Seigneur  que  les  pourfuitei  pour 
ces  crimes  fe  falTeni  dans  fa  Jultiee  ,  en  laquelle  il  y  eu  codes 
tien  moins  que  de  les  laifTer  faire  aux  Ofiîciers  Royaux  Supé- 
rieurs  ,  en  ce  que  les  fiais  font  beaucoup  plus  confidérables,  8e 
ïefquels  font  toujours  répétés  fut  le  domaine  de  la  Seigneurie  j 
c'ell  à  quoi  le  Procureur  Fifeal .  qui  affeAionue  fon  Sâgncur  . 
doit  avoir  de  particulières  attentions. 

Cet  Officier  doit  ob  fer  ver  qu'il  ne  peut  coanoltrc  d'un  vol, 
ftlfafllnat ,  ou  autre  ctimc  commis  dans  une  route  &  grand  che- 
min Royal,  parce  que  CCS  chemins  Boyaux  appartiennent  au  Roi, 
&  !a  Jurtice  fur  iceuK  i  fes  Oaicieis  &  Prévflts  Royaux  .  quoi- 
qu'ils pafTer.t  Se  iraveifcnc  la  Juilice  où  il  elï  établi  ,*  c'eft  ce  qui 
eft  porté  par  l'Article  XII.  du  Tirre  premier  de  l'Ordonnance  de 
iff/o.  &par  l'Article  XV.de  la  Déclaration  du  Roi  du  (Février 
J7I I  i  &  s'il  arrive  cependant  qu'il  y  ait  quelqu'un  d'affafTiné  Se 
iciléfurla  place,  i!  requerra  le  Juge  du  lieu  de  fe  tranfportet 
furie  lieu,  011  ils  drelTeront  procfa- verbal  de  l'état  des  chofej, 
feront  les  perquifiiions  urgentes  8c  tiéceffaires  ,  Stenluite  ren- 
verront le  tout  en  minutes  au  Piévâi  de  la  MaréchaulTée  pour 
faire  lei  informations  Se  procédures  nécefTaiTes. 

DÉSERTEURS,    f^oyc^  Soldats. 
DEUIL. 
Nous  4rou  deui  OtdocL&tacei  qui  règlent  la  durée  de 
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l'ose  au  »}  Juin  i7itf  , 

.  &  r>atK  du  >  Ofiolre 
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Ordanjiaitet  éu  Roi ,  dui-iJuin  tl  i6  ,  eoiuentûiu  lej  DiuiU. 

Sa  Maizst^  éttDt  informée  qu'une  des  principales 
Caufesde  l'interrupiion  du  commerce  Se  de  UcetTation  des  iHanu- 
bâurei,  vient  de  la  nop  longue  durée  des  deuili  qui  fe  fuccé- 
denifouvendetunsaux  autret,  6(  qui  arrécani pendant  plufieun 
années  confécutives  le  débit  de  différentes  efpeces  de  raarcban- 
dîfes,  mettent  tes  meilleurs  Négocians  dans  l'impuilTaore  de  &i- 
reconiicuer  le  travail  de  leurs  ouvriers  qui  font  contraints  d'a- 
iMddonner  leur  profeflîoii,  même  de  quitter  le  Royaume  j  8t  que 
d'ailleurs  les  Marchands  fe  trouvant  chargés  d'une  grande  quan- 
èié  d'Etoffes  fabriquées ,  lorlque  les  deuils  furviennent  inopiné* 
dent ,  ils  ne  peuvent  les  vendre  qu'à  une  perte  confidérable  .  ni 
le*  garder  fans  fe  faire  un  préjudice  prefque  égal ,  ce  qui  les  em. 
fécbt  de  s'acquitter  envers  ceux  de  qui  ils  ont  fait  des  emprunta 
pour  leurs  encreprifes,  ou  qui  leur  ont  vendu  les  matières  pre- 
mieiei  propres  a  la  fabrication  des  Etoffes  :  Se  Sa  Majeflé  vou< 
]ant  prévenir  ces  inconvéniens ,  Si  diminuer  en  mime  temps  une 
dépenfe  auflï  fuperflue  que  celle  des  deuils  ezceâïis .  abus  qui  a 
pafl'é  jufqu'au  Peuple  ,  Se  qu'on  a  été  obligé  de  réformer  dans  la 
plupart  des  Etais  de  l'Europe  ;  Sa  Majesté  ,  de  l'avis  de  Mon* 
lîeurleDuc  d'Orléans  Régent,  a  ordonné  Se  ordonne  qu'à  l'ave, 
nir  les  deuils  qui  ie  potient  à  la  mort  des  Têtes  couronnées  , 
Att  Princes  Se  Frincefles  du  Sang ,  Se  des  autres  Princes  Se  Prin- 
ceflès  de  l'Europe,  feront  réduits  à  la  moitié  du  temps  qu'il) 
■YOtenr  coutume  de  durer ,  enforte  que  les  plus  grands  deuils  ne 
dureront  que  fu  mois ,  &  tous  les  autres  à  proportion  ;  Se  à  l'é- 
nrd  des  Deuils  qui  fe  portent  dans  les  familles  des  Sujets  de  Sa 
ftajefté ,  de  quelque  qualité  Se  condition  qu'ils  foient,  ils  feront 
de  mtme  réduits  à  la  moitié  du  temps  qu'ils  avoient  coutume  da 
durer;  (avoir  ceux  que  les  femmes  portent  à  la  mon  de  leurs  ma- 
ns^  une  année;  ceux  qui  fe  portent  à  la  mon  des  femmes,  pères. 
Bteret,  beauz-peres  Se  belles-meres,  aieultSe  aïeules.  Se  des  au- 
tres petfocnes  de  qui  on  eil  héritier  ou  légataire  univerfel  i  fix 
mois;  «ux  des  frères  8e  fœuts  .  beaux-fretes  Se  belles- fceurs  de 

Suion  n'eil  point  héritier  à  trois  mois ,  fans  que  tous  les  autres 
euils  puilTent  excéder  le  temps  d'un  mois ,  ni  qu'il  foit  permis 
de  drapper,  fi  ce  n'e{l  pour  les  maris  fie  femmes  ,  percs  Se  mères, 
lieaux-peies  Se  belles-roeres ,  a'ieuls  &t  aïeules ,  Se  des  perfonnes 
de  qui  on  eft  héritier  qu  légataire  uniyerfel.  Fait  à   Paris  le 

jrwftt-pwfitme  1°^'  ^'  J"'"  nit.sign/,  louis. 


Oritnnantt  du  Roi,  du  3  OBoirt  173  o,  portant  Rtglimtnt  fur  Us 
Deuils. 

Sa  Majesté'  s'éiant  fait  tepréfenter  Ton  Ordonnance 
du  11  Juin  1716  ,  pat  laquelle  allé  auroic,  pour  Icscaufes  y  con- 
tenues ,  réduit  la  durée  des  deuils ,  tant  de  la  Cour ,  que  ceux 
qui  fe  porieci  dans  les  familles  des  fujeis  de  Sa  Ma{c(l6>  iU 
moitié  du  temps  qu'on  Bvoii  coutume  de  les  porter  avant  ladite 
OfdoDnance;  &  étant  informée  que  nonobllant  cette  diminu- 
tion ,  les  fréq^iens  deuils  qui  fe  fuccedent  les  uqs  aux  autres, 
durent  quelquefois  pendant  toute  une  faifon  ;  que  d'ailleurs  l'u- 
tagri  de  porter  lei  deuils,  fut- tout  ceux  de  U  Cour,  apafTcjuf- 
qu'aux  perfonncs  de  la  plus  balfe  extraAion ,  en  forte  que  les 
Manufactures  en  fouffreni  confidérablemcnt,  ainfi  que  les  Mar- 
chands ,  qui  font  obligés  de  garder  plufieurs  années  de  luiie  les 
Etoffes  dont  ils  fe  trouvent  chargés ,  lorfque  les  deuils  furvicn- 
nent  inopinément,  ce  qui  les  empêche  de  l'aiisfaire  à  leursenpa- 
gemens,  faute  de  débit  ,&  de  commander  de  nouvelles  Etoffes 
eux  Fabriquant ,  qui  font  de  leur  cûié  obligés  de  renvoyer  Ift 
plus  grande  partie  de  leurs  ouvriers  qui  pafîent  dans  le  pays 
étranger.  El  Sa  MajelU  voulant  prévenir  des  inconvéniens  auffi 
préjudiciables  au  commerce  8e  au  foutien  des  Manufaflures  .  s 
Ordonné  81  ordonne  que  les  deuils  que  Sa  Majeûé  a  coutume  de 
porter  4  la  mott  des  Têtes  couronnées ,  des  Princes  8c  Princeflei 
au  Sang,  Se  des  autres  Princes  fit  Princelfes  de  l'Europe  .ainfi 
que  ceux  qui  fe  portent  dans  les  familles  des  fujets  de  S^Majef- 
té.feroniiéduits  à  l'avenir  &  la  moitié  du  temps  prcfcr^t  par  l'Or- 
donnance du  13  Juin  1715.  N'entend  néanmoins  Sa  Majefté  com- 
prendre dans  cette  réduflioD ,  les  deuils  que  les  femmes  portent 
a  la  mort  de  leurs  maris ,  6t  ceux  qui  fe  portent  à  la  mort  dei 
femmes,  pères,  roeres,  beauipetes  8t  belles  merei,  aïeuls  8c 
tïeules  ,  St  d'autres  perfonnes  de  qui  on  efl  héritier  ou  légataire 
univerfel ,  lefquels  demeureront  fixés  au  temps  prefcric  par  ladite 
Ordonnance  du  tj  Juin  17 1<;  renouvellant  SaJVIajeité  .entant 

3ue  befoin  feroit ,  les  défenfet  faites  par  ladite  Ordonnance  de 
rappcr ,  ù  ce  n'çft  pour  les  maris  &  femmes ,  pères.  3c  mères  , 
beaux-peres  Se  belles  mères  ,  aïeuls  Si  aïeules,  8c  des  perfonnes 
de  qui  on  eil  héritier  ou  légataire  univerfel.  Fait  à  Vcrfailles  , 
le  8  Octobre  1730.  Signe,  LOUIS. 

Et  plus  bas  ,    P  B  E  L  I  F  E  A  U  X, 

Les  ornemens  que  l'on  met  ii  une  Chapelle  pour  la  parer  de 
deuil  pendant  l'année ,  tels  que  la  ceinture  de  Velours .  fur  la- 
quelle  ioacpqréi  les  Afiooiiiei,  Cdtodcij  Ftiemens  d'Autels  j 
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Sec.  apr^  U  fervice  du  Bout-de-Pan  du  défunt ,  ces  ornement 
mpp&rcicnDent  à  l'Œuvre  Si  Fabiiquede  l'EgUrci  lesMarguilliei» 
ont  droit  de  j'en  emparer,  i  moins  tjue  ceu»  qui  les  oni  fiii  met- 
tre n'aient  compote  avec  les  Marguilliers ,  fit  ne  foient  convenus 
aveceuxqu'ilï  les  reiircroient.  C'sftce  qui  aété  décidé  par  Arrèc 
du  Pitlement  de  Paris ,  en  faveur  de  la  Fabrique  de  Saint  Jean 
CD  Grève,  BibLioih.  Canon.  Tnme  I,  page  m  ,  col.i 

Dans  les  Chapelles  ardentes  du  dépôt  d'un  Défunt,  les  cire» 

aui  fe  renouvellent  autour  du  cercueil  appartiennent  aux  Valets 
e  chambre  de  la  maifnn.  Ce  non  aux  Prêtres  qui  veillent  le 
Défunt ,  ainfi  qu'il  a  été  jugé  par  Atrâi  du  Grand  Co&feil  du  i» 
M«i  174Ï. 

DIMANCHES    ET    FETES.  Moijfams. 

Il  y  a  des  pays  qui  font  plus  fujets  que  d'autres  à  des  orages  . 
àt%  grêles  &  débordement  de  rivières  qui  arrivent  fubiiement  6c 
cmporceni  fouventleuts  récoltes  ;  dans  cet  cas  extraordinaires  . 
8c  même  pour  les  prévenir  ,  les  Curés  Se  les  Magillrats  doivent 
{ttutât  exciter  les  Labouieurs  à  pTofiier  du  beau  temps  du  Di- 
manche ou  Fête  pour  travailler  à  lever  St  ramalTer  leur  récolte, 
aui  ell  le  fruit  que  Dieu  a  produit  par  leurs  travaux ,  plutAi  que 
«eleur  refufer. 

M.  PArchevêque  de  Paris  donna  un  Mandement  le  loOftnbre 
tt6S ,  qu'il  6t  auiorifer  par  une  Lettre  de  cachet  d«  Sa  Majellé, 
du  17  Novembre  fuivant ,  adreffée  au  Parlement  ,  qui  fut  cnre- 
gîftré  par  Arrêt  du  premier  Décembre  i666.  Ce  Mandement  per- 
met i  tous  les  Diocélains,  «n  mj  i/e  iiict^itê ,  de  travailler  le» 
jours  de  Fêtes ,  afrii  avoir  tntetidu  UMtfft  G*  tn  avoir  Jemandi 

ftrmiffiort  à  liur  Curt  ou  Vicain.  Et  comme  les  Magiftrais  de  Pc». 
ice  doivent  veiller  foigneufement  i  ce  que  les  Ordonnances  qui 
frefctivent  des  défenfes  exprefT^s  de  travailler  les  Dimanches  8e 
êtes ,  Se  que  plulkurs  de  ces  Officiers  ont  inquiété  8c  fait  fup- 
potier  des  amendes!  ceux  qui  s'éto;ent  contentés  des  fimple» 
permiifions  de  leur  Curé ,  il  convient  que  les  particuliers ,  outre 
la  permiflion  Ju  Curé  ,  !a  demandent  au  Juge  de  Police  ou  au 
Procureur  Fifcal  en  fon  abfcnce  ,  parce  que  c'eft  i  ces  Officiers  à 
examiner  fi  vériiïblcment  la  nécelli lé  eft  urgente,  li  le  Curé  ou 
Vicaire  ont  donné  cette  permiflion  ;  &  enfin  il  eft  de  leur  devoir 
à  maintenir  l'ordre  &  les  préceptes ,  Se  k  empêcher  que  les  Pa- 
roifliens  8e  Julliciables  n'abufent  pas  de  cei  peimiflions  ,  &  eo 
prenant  ces  précautions  abfoluroent  nécclfRires  ,  ils  feront!  cou- 
vert des  recherches  8i  peines  de  la  Juftice  dont  le  Pafteur  feul  ne 
les  exe  m  pic  roi  t  pas. 
'  Ces  fortes  de  pcrmiffioiu  doivent  ('accocdccufi&ncntfmtm» 
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fur  le  (impie  foupçoo ,  la  dirporitinn  des  tempi  n'^cant  pu  au  pou- 
voir des  hommes,  niaii  à  Dieu  feul,  qui  ne  Taccorde  qu'aux  priè- 
res des  fidèles  ,  Si  il  eftdela  prudence  humaine  de  profiter  de* 
moitietii  favorab'es  pour  fauvcrce  quela  Providence  nous  a  pro- 
curé, L'Enipefeuri~nn/ÎJnfi'ij  le  plus  pieux  quiai:  paru  ,  fit  pu- 
blier une  Loi  le  &  Mars  jn  ,  dans  laquelle  après  avoir  donné 
routes  les  marques  dt  fiin  leleSt  de  fon  amour  pour  la  Religion, 
il  ordonna  de  celTer  le  jour  de  Dimanche  tous  aftesde  Juitice, 
les  métiers,  ouvrages  &  toutes  occupations  ordinaires;  maisen 
inâme  temps  il  mit  une  modification  à  cette  Loi  ;  à  l'txct^tion 
fieJnmoins  (  dit  ce  Prince  )  dti  gens  dt  la  camfaqne  ,  suv^uiLs  il 
*fi  ptrmis  dt  travailler  i  la  ealturt  de  la  itrn ,  par  la  railon,  dit- 
iï ,  guefouvent  la  fine  d^ua  jour  d;  ce  travail  ne  jourroit  tirt 
rijarif  far  le  jourjuivant  qui  s'y  trouverait  moins  ffopr:.  Cette 
exception  n'a  pas  été  aduptée  pour  la  culture  <|eï  terres. mais  feu- 
lement pour  la  récolte  des  fruits.  C'eft  ce  qui  léfulte  du  Concile 
A'Orleans  de  l'an  ïîB  au  fujet  des  fcrupules  que  fe  faifoieni  lei 
François  le  jour  de  Sabhit  pour  les  ceuvres  ferviles .  au  Canoa 
18  .  6t  qui  en  a  renfermé  l'ufage  dans  la  feule  néccITité  pour  Ift 
confervation  des  fruits  ,  Se  non  pour  être  employés  à  des  travaux 
ordinaires  qui  peu  vent  fe  faire  en  tout  temps.  Ce  Concile  s'expli- 
que en  ces  termes  :  "  Ft  d'autant  que  cette  conduite  fent  plut 
>.  l'obfervation  Judaïque  du  Sabbat,  que  celle  du  Chriilianilme, 
i>  ttoas  ordonnons  que  ce  qui  a  été  ci<devant  permis  le  jour  du. 
n  Dim»,nche]K(Q\i.  focote:  f^oulens  nrarimoins  fut  l'on  s'ai/liennt 
^,  de  travailler  aux  chamfS  ,  c^JÎ-à-dirt ,  à  lehourer  U  urre,fa- 
3,  çonner  Ls  vignes  ,Jauchtr  les  foin  1,  moijfonmrou  Saure  li  hltd^ 
„  tJJareUr  ou  Jàire  des  haies ,..  Ce  îoniklk  vérité  ces  fortes  d'ou- 
vrages qne  les  Payeurs  ,  ainfi  que  les  Mapiilrats  ne  peuvent  per- 
tnetire  de  faire  les  jours  de  Dimanches  &  Ffitcs. 

DIMANCHES    ET    FÊTES. 
f'oyej    Observation. 

D  ISCOURS   ttndant  à   l'augmentation  du  frix  dtt graiut 
défendus  &  funis. 

Il  eA  des  relies  que  le  prix  des  grains  fixés  pour  un  marché 
doit  être  fuivi  jufqu'au  jour  du  prochain  marché,  à  peine  de  l'a- 
tncndc  contre  ceux  qui  y  contreviennent ,  &  à  cette  occafion  il 
n'ed  pas  permis  de  tenir  ,  répandre  ni  publier  aucuns  difcours  qui 
.  puilDniempâcher  dele  donner  pour  le  prix  fixé,  ni  de  dilhibuer 
que  Ici  grains  vont  augmenter,  qu'il  n'y  en  a  point  eti  tel  endreit, 
qu'ailleurs  il  vaut  beaucoup  davantage;  des  difcouri  de  pareille 
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Stmenet  >U  foUee  du  ChâttLet  de  Paris ,  du  ii  JuUttc  i'40  .  J"^ 
toniamne  le  nomme  F 1 E  F  F  e',  Latoureur,  en  deux  mUle  livres 
l'amende  .  four  avoir  tenu  dans  le  Marche'  de  Conejfe  des 
Aifcours  lendans  à  alarmer  le  Fublic  &  à  faire  augmenter  le 
frix  des  Craint. 

Sur  le  Rspporc  qui  Nous  a  été  fait  en  k  Chambre  de  Police 
ifx  Châtelet  de  Paris,  par  Me-  Charles- Germain  deCourcy, 
Confeiller  du  Roi ,  CommilTaire  en  ceice  Cour  :  Se  ancien  pré- 
pofé  pour  la  Police  au  Quartier  d»  Halles,  du  contenu  au  pro- 
cès verbal  faic  par  Martin  Rulhier  ,  Ecu/er,  Lieutenant  Général 
du  Prévôt  de  l'Ille  de  France ,  Commandant  la  Brigade  de  Saint 
Denis ,  du  19  du  préfent  mois ,  qui  lui  a  été  remis  de  notre  Or- 
donnancE  ,  portant  que  ledit  jour  étant  en  conféquence  de'nos 
ordres  dans  le  marché  de  Goneflê  pour  veiller  aux  contraventions 

Î.ii  pouvoieni  fe  commettre  contre  l'eCprit  des  Déclarations  du 
oi.  Arrêt  dti  Parlement,  Règlement  &  Sentences  de  Police, 
delà  part  des  Laboureurs,  Boulangers,  IKeîiniers  Sf  autres;  il 
■uroit  été  informé  qu'un  Laboureur  auroit  refufé  de  vendre  fon 
bled  au  prix  courant  du  marché,  voulant  en  exiger  un  prix  ex- 
horbitani  ;  qu'il  fe  (eroii  éclairci  de  ce  fait  à  la  veuve  Beihmonr, 
Boulangère  deGoneffe,  qui  lui  auroit  ditqu'ayant  été  pour  payer 
•udii  Laboureur  nommé  Fieffé,  demeurant  àPailly,  le  bled 
qu'elle  luiavoit  acheté  quinze  jours  auparavant  fur  le  pied  de 
"Vingt-trois  liv  dix  fols  le  fetier ,  &  en  même  temps  pour  acheter 
les  neuf  feiif  rs  qu'il  avoir  fur  le  carreau ,  il  lui  auroit  fait  ledir 
bled  trente  livres ,  quoique  le  plus  haut  prix  fiit  ledit  jour  à 
▼ingt-fix  livres;  qu'elle  en  auroit  offert  vingi-fcpt ,  à  quoi  il  lui 
«uroit  répondu  que  pour  ce  prix  il  aimeroit  beaucoup  mieux  le 
«flerrer,  d'autant  qu'ayant  valu  trente-trois  liv,  à  Pont,  vingt- 
huit  à  Dammartin ,  irenie-deux  k  Nanteuil-le-Hardouin,  il  le 
vendroit  au  premier  jour  dé  marché.  Se  en  effet  auroit  reflerré 
lefdiis  neuf  fetiers  de  bled  :  Et  comme  c'éioitde  la  pan  dudit 
Fieffé  une  contravention  manifeOeà  notre  Sentence  du  huit  du 
préfem  mois ,  que  d'ailleurs  il  avoir  tenu  des  difcours  lendans  à 
alarmer  le  public  ,  caufer  une  fedition,  faire  augmenter  le  prix 
des  grains  ,  &  confé(jiiemmcni  celui  du  pain  ,  ledit  fleur  de  itut- 
hier  auroit  cru  devoir  en  drelfer  fon  procès- verbal ,  &  auroit  en 
conféquence  fait  affigncr  ledit  Fieffé  par  exploit  de  Fournier, 
Archer  de  fa  Brigade  ,  à  comparoir  i  noire  préfento  Audience , 
pour  répondre  fur  ïe  contenu  en  fondic  procès- verbal. 

Sur  quoi  Nouî  ,  après  avoir  entendu  ledit  CommifTaire  de 
Courcy  en  fon  rapport ,  enfemble  les  Gens  du  Roi  en  leurs  Con- 
duHoiis ,  avons  donu^  d^fiuit  coBire  ledit  Ficffi  Boa  rompatuit. 
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quoique  dùement  appelle  i  8c  pour  le  profit  ordonnons  que  les 
'  Déclarations  du  Roi,  les  Arrécs  du  PvlemeiK  ,  Règlement  8e 
Sentences  de  Police  concernant  le  commecce  des  Grains  Sf  la  Po- 
lice des  marchétferontexécutéslelo:!  leur  forme  &  teneur.  Et«. 
tendu  les  difcouis  féditieux  tenus  par  ledit  Fieifé  dans  le  marché 
de  GonclTe ,  tendans  à  alarmer  le  Public  ,  &  ï  faire  augmenter  le 
bled  .déclarons  lesncuf  fccicrs  fur  hii  Tai lis , acquis  fie  contifijujs 
au  profit  des  pauvres  de  l'Hdpical  de  Gonelfe  :  le  condamnons 
par  grâce  ,  pour  cctce  fuis  ,  &  lâns  itrer  >  conféouence  ,  en  deux 
mille  livres  d'amende  ;  lui  faiCuos  défcnics,  &  a  mus  autres, de 
tenir  de  pareils  difcouis,  à  peine  d'ttrc  pourluivis  exriaoïdinai- 
lement,  &  punis  fuivant  la  ligueur  des  Ordonnances  Adjugeotit 
fur  ladite  amende  dix  liv.  audit  Fournier  pour  ton  aflignaiicin.  Ec 
fera  notre  préfente  Sentence  imprimée,  lue,  publiée  Scaifichée 
par-tout  où  bcfoin  fera ,  &  notamment  dans  la  Halle  au  bled  de 
cette  Ville,  marchés  de  Gonefle,  Damroanin  ,  Nantcuil-lc  Har- 
douin  ,  &  exécutée  nonobftant  oppt'fttinns  ou  appellations  quel. 
conques  &  fans  préjudice  d'icelles  (.À-  f'ii  fait  Us  donné  par  Nous 
Mclfire  CLAUDE  HENRI  FEYDEAU  ijE  MARVILLE.  Cfae- 
valier,  Confeillcr  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Maître  des  Requêtes 
ordtnairedc  fon  Hfttcl,  Lieutenant  Général  de  Police  de  la  Vile, 
Ptcvûcé  St  Vicomte  de  Paris  ,  tenant  le  Siège  à  l'Audience  delà 
Cbambre  de  Police  .  les  joui  &  an  que  ddfus. 
FEYDEAU  DE  MARVILLE.  MOREaU.  Viuost.  Gr^ffitri 

DISTRACTION    A   S^ffc».  F.   A  s  s  i  s  s  », 

DIXMES    ET    NOVALES. 

La  dîme  el^  due  foit  aux  Curés,  foii  à  d'auiresEcdélîaniques, 
ou  à  des  Seigneirrs  Laïcs  ;  mais  à  quelques  perfonnes  qu'elle  a[u 
partienne ,  elle  ne  peut  être  enlevée  par  les  propriétaires  des  hé- 
ritages décimables  i'ans  avertir  ou  les  Décimaieurs  ou  leurs  pr£- 
pofés,  &  les  avoir  appelles:  c'elt  cequiefl  Aatué  par  differemet 
Ordonnances  it.  Réglemens,  notamment  pai  l'Article  4»  de  celle 
de^li^"»  &  plufii'urs  Arrêts  du  Parlement,  &  entr'auires  celui 
de  Règlement  du  11  Juin  m  j,  rapporté  au  Crfrf;  i«  C«Vj,  Toin, 
I  ,  pag.  307  ,  à  peine  de  conbfcatioi)  au  probt  du  Décimateur 
de  tous  les  grains  8c  fruits  ainil  dépouillés  en  fraude  ,  des  che- 
vaux Se  haïQois  de  ceux  qui  auroient  recelé  ladite  Dlme  ,  de  | 
écus  d'amende  pour  la  première  fois,  laquelle  doublera  Ce  iriplert 
félon  le  refus&  contumace  des  refulans  Scdilayans,  lefqueufe» 
roni  encore  punis  extraordinaireœent  .  comme  infraéteurs  dct 
Ordonnances.  C«  Arrêt  enjoint  itous  Juges  &  aux  Officiers  fur 
le*  lieux  d'infoimer  diligemmcatCt  faire  punir  ceux  qui  aiuoat 
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priétaires  ou  Cultivateurs  en  ont  befcnn  .  pour  la  levée  de  I». 
'quelle  ilï payeront  au  GrefSer  cinq  foUleulemeni,  noacompril 
le  papier  :  E(  fera  nocre  préfente  Ordonotnce  exécutée  oonobf- 
t*QC  oppofiriun  ou  appellation  quelconque!  ,  b  faas  y  préjudicin-t 
comme  pour  fait  de  Police ,  Se  à  cet  eftei  publiée  &  affichée  par- 
tout où  befoin  fera.  Fait  en  ladite  Chambre  Civile  i  la  Pnlics 
ledit  jour  i7  Juillet  I7}}>  fie  nous  fommes  fouflïf Dés  avec  ledit 
Me.  CbalTain  fie  notre  Greffier,  Sigaé  ea  la  minute ,  DE  LA 
POIX  DE  tREMlN  VILLE ,  CHASSIN .  Se  Ch  ashm.  Grtffitr, 

DOMESTIQUES. 

Il  eft  de  la  bonne  Police  que  les  Maîtres .  en  renvoyant  leui* 
domelliques  >  ou  que  ceux-ci  les  quittent  voloncairemeat,  de 
leur  donner  un  congé  par  écrit ,  oîi  doit  être  fpécifié  s'ils  en  font 
coocens ,  &  s'ils  les  ont  fervi  fidèlement  :  autrement  l'on  na 
peut  regarder  un  domellique  forti  de  chez  un  Maître  fans  congé, 
□uc  comme  un  libertin  &  un  vagabond  :  c'elt  ce  qui  a  occafionné 
oifôrentes  Ordonnances  k  ce  fujec.  Nous  rapportâroDS  celte  dit 
feizeOdobre  i7?x). 

OrioitnancidtPoHctduif  OSobre  fJtOiquid-findàtoiu F'ateit, 
Serviteurs  ^  Damtjliquts  de  fonir  it  Itur-i  eondUions ,  fani  M 
teriijicat  du  Maiuttfj  MaUrcJfts  tke^  jui  ils  auront  jefvi. 

Sun.  ce  qui  Neus  a  été  remontré  par  le  Procureur  du  Roi, 
que  tafaciliié  avec  laquelle  les  valets,  fcrvîieursSidoineftitjuo 
quittenc  le  fervice  de  le^irs  Maîtres  ,  celle  qu'us  ont  de  trouver 
^  Parts  de  nouvelles  conditions;  âc  d'entrer  bien  fouvsnt  fanf 
£[re  connus  au  l'ervtce  de  toutes  fortes  de  petf  innés ,  étant  una 
des  principales  caufeSj  non. feulement  de  leur  libertinage  6c  dé- 
batiche  ,  &  du  grand  nombre  de  vagabonds  &  de  gens  de  mau* 
vaife  vie  qui  fe  trouvent  dans  cette  ville ,  mais  encore  des  vol» 
domelliques  Se  de  plufieurs  auirei  accidens  Se  malheursqui  arri< 
vent journellcinent ,  dont  i!  n'y  a  que  trop  d'exemples ,  il  fcroil 
nécellaire  pour  remédier  à  ce  défordre  .derenouveller  les  ancien- 
nes Ordonnances  fur  le  fut  des  domeftiques ,  St  d'empêcher ,  co 
les  faifant  obferver  exaflement ,  que  les  Maîtres  St  les  chc;"sda 
■familles' ne  fulfent  espolés,  comme  ils  le  font  tous  les  fi)urs ,  au  ' 
haiard  d'admettre  St  de  rftevoir  dans  leuis  maifons ,  fous  le  titra 
de  domcAiqucs,  des  perfnnncs  débauchées  St  de  mauvaife  viet 
dont  on  ne  connntt  pour  l'ordinaire  ni  le  pays  >  ni  la  demeure, 
&  quimémequelquefoisaprèt  avoir  commis  de  mau vaifesaâions 
dans  quelques  quartiers  de  la  Ville, changentde  nom.&palFeni 
%a  d'autres,  dans  lefijuclt  toai  iBcoanus ,  oo  ne  UiÇc  pas  de 

leur 
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leur  confier  Ufùrei^  des  maifoni&  de*  familles,  à  quoi  il  femblA 
qu'il  poutroii'êcre pourvu  ù  les  Scrviceursqui  femertenieo  fet- 
vice  étoienc  obligés  ea  y  entrant .  de  déclarer  à  Icurî  pteoiiets 
Maicretou  MaîcrelTcs  le  payiSc  lieu  d'où  ils  font  i&fi  quand  ils 
oii(  déjalërvien  cette  Ville  ou  Fauibuutgs,  ils  éioient  leimids 
déclarer  le  nom  des  Malcres  chez  lefqueU  ils  auroient  demeuré  , 
&  de  faire  apparûir  du  leur  congé  su  écrit ,  afia  que  ceux  qui  les 
vuudroient  prer.dre  à  leut  fervice ,  pulTent  écre  informés  de  leurs 
-déportcraents  Se  conduite  ,  d'où  il  naîtroic  encore  ce  bien  ,  oucre 
celui  de  la  fùreiédes  familles,  que  les  Serviteurs  fe  trouvant  en- 

fagés  par  leurpropre  intérêt,  &t  par  uneefpece  d'heureufe  nécef- 
cé  .  à  fe  compOTier  hootiéti^meni ,  Se  i  fervir  ^delemcnt  Se  aflî- 
dument  leurs  Maîtres  ,  s'affe^ïionneroient  encore  plus  qu'ils  aa 
font  i  leur  fervice  ,  pourêtteenétatdejuftifierla  conduite  qu'ils 
auroient  eu  dans  to.is  les  lieux  &  chez  tous  les  Maîtres  où  ils 
auroient  demeuré;  par  toutes  lefquelIcE  confi  dération  s  éiaat  im- 
portant 8i  trés-néeeifaire  pnur  l'imérSt  Se  ia  fùreié  publique  d« 
remettre  en  ufage  les  anciens  Réglemenii  faits  à  ce  lujei ,  requé- 
roil  du  Procureur  du  Roi ,  qu'il  fût  fur  ce  par  Nous  pourvu. 

Sur  quoi.  Nous,  faifanc  dtvn  fur  le  réquifuuirc  duditPro* 
CureurduRoi,  ordonnons  qu'ï  l'avenir  aucune  perfonne  ,  Iblc 
homme  ou  famine  ,  ne  pourra  fe  mettre  &  entrer  en  fervice  ea 
qualité  de  domeftique  ,  en  aucune  maifon  de  cette  Ville  ScFiux^ 
bourgs  ,  fans  déclarer  auparavant  8e  par  écrit  au  Maître  ou  à  li 
Maîtrelle  qui  le  voudra  prendre^  le  paysou  le  lieu  de  la  naiffance, 
8e  s'il  adéiafervi  en  cette  Ville  SeFauxbourgt  ounon  ,  £een  cas 
qu'il  y  ait  fervi ,  il  fera  tenu  de  repréfenier  avant  que  d'être  reçu 
en  qualité  de  nouveau  fcrviteur  dometlique,  le  congé  ,  rertlË-» 
cat  uu  aiiEllaciun  au0i  par  écrit  du  dernier  Maître  ou  MattrEifa 
qu'il  aura  fervi ,  contenant  la  caufe  ,  occafion  ou  raifun  pour  la- 
quelle il  aura  étécongédié  ;  8i  en  conléqutuce  faifonî  trés-ex- 
prelfes  inhibitions  8e  défenfes ,  tant  à  ceux  qui  fe  mettront  ea 
lêrvice.qu'à  leurs  cautions  ou  répondants,  de  prendre  8e  ds 
fuppofer  de  faux  aoms  ou  qualités,  de  fe  dire  d'un  autre  pays  8e 
d'un  autre  lieu  que  celui  d'uù  ils  font  .  de  difCmuler  le  féjout 

?,u'ils  auront  fait  à  Paris  ,8e  les  noms  des  Matires  qu'ils  y  auroac 
ervis  ,  à  peine  de  punition  exemplaire.  Comme  auflî  faitiins  crès- 
exprelTef  défenfes  à  tous  ferviieurs  ,  domeftiques  ,  de  quitter  la 
fervice  di:  leurs  Maîtres,  pour  en  aller  ftrvit  d'autres,  fans  leur 
confeniement ,  Se  fans  en  avoir  un  afte  oj  un  certificat  par  écrit, 
fuus  peine  d'Être  punis  comme  vagabonds.  Faifons  pareiUemeac 
défenfes  i  toutes  fortes  de  perfoanes  de  recevoir  8e  prendre  atu 
cuns  ferviteurS  ,  fervantes  ou  autris-domelliques  forçants  d'una 
«utie  maifon  ,  far.savoir  vu  leurs  congés  par  Écrit,  Sefanss'itrs 
priUlablemeut  iafoimét  du  deisier  Maître  oa  Maltreflè  que  leldiit 
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jeiviteurs  ou  fervantes  lurtmc  quifté ,  s'ils  leur  ont  donné  con* 
éi,  Sf  pour  quelle  ocnfion  ils  font  hon  de  leur  fervice  ;  fie  afin 
que  U  fidélité  des  boni  ferviicuri  puifTe  fitre  >ul]î  d'autaoi  mieux 
leconnue  ,  oidonnons  à  cous  Maîtres  8c  chefs  de  bnilles  ,  avanc 

3ue  d'en  congédier  aucuns,  &  les  menre  hors  de  leur  fervice  , 
c  leur  donner  ledic  iGle  ou  ceriificac ,  contenant  te  temps  qu'ils 
.  lésaurcm  fervis.  &  U  caufepour  laquelle  ils  les  auron t congé- 
diés i  &cei  peine  de  cent  livresd'amende  ap[dicable&  l'H6piial 
Général,  comte  lefdiis  Maîtres  Se  chefs  de  faratlles  ,  en  cas  de 
refus,  auxquels  cas  pourront  lefdin  ferviieurs  fe  retirer  devant 
le  CommifTalre  du  quartier,  lequel  kptés  s'ttre  enquis  de  la  caufe 
pour  laquelle  le  Maître  aura  fait  ledit  refus  ,  donnera  audit  fei- 
^iteut  un  aéle  contenant  ce  qu'il  aura  pu  connotirede  la  vérité 
&du  fujei  dudic  refus;  &c  ledit  aâe  ainfi  donné  par  ledit  Com- 
Ùifrairt  tiendra  lieu  de  congé  au  domeflique  ï  qui  il  en  aura  été 
^fufé.  Se  au  Maître  chei  lequel  il  fe  préfentera  pour  entrer  ea 
condition  i  &  pour  rendre  lefdics  Maîtres  Se  chefs  de  familles 
tl'atitant  plus  circonfpefls  Si  précauiionnés  à  l'égard  de  leun 
domelliques,  leurfaifonsdéfenfesde  ferervit  de  gens  inconnus  « 
vagabonds,  mal-f>més,&de  mauvaifevic  Si  renommée^  fous  telles 
pemesqu'il  appartiendra,  8c  de  répondre  civilement  des  crimes 
Sfdélitsqu'iUccimffieiiconi  .pendant  qu'ils  l'erontileur  fervice. 
Faiions  pareillement  défenfes  à  tous  ferviteurs  Se  domefliques 
qui  feront  («ns  condition,  de  leder  dans  cette  Ville  Bc  Faux- 
bourgs  de  Paris  plus  de  huit  jours  après  la  date  du  certificat  ds 
fottie  de  chez  le  dernier  Maître  qu'ils  auront  fervi,  à  peine  d'être 
«rrêiés  Si  punis  comme  vagabontfï,  fuivant  U  rigueur  des  Ordon- 
Dances  j  &  à  touies  perfonncs  de  leur  donner  retraite  i  peine  de 
cinq  cents  livres  d'amende:  Se  en  outre  ,  à  l'égard  des  gens  te- 
nant Auberges,  Hôtelleries,  chambres  garnies ,  ou  donnant  i 
couihcr  la  nuit  ,  d'cire  privés  de  la  faculté  de  tenir  Auberge, 
HâtL'llerie  ,  chambres  garnies ,  bu  de  dontKr  à  loger.  Enjo.gnons 
aux  CommifTaircsdu  Chiielei,  chacun  dans  leur  quartier.  Se  ^ 
tous  autres  Officiers  de  Police,  derentr  la  main  à  I  exécution  dt 
la  prétenie  Ordonnance  ,  qui  fera  lue ,  publiée  Se  affichée  par- 
ii:uc  011  befoin  fera  ,  à  ce  que  perfonne  n'en  ignore.  Ce  fut  fait 
SidounéparMcfllre  GAPJÎIEL  TASCHEREAU  ,  Chevalier, 
fieclc  idOflobte  nio. i:j/if . TASCHERtiAU DE BAUDRY. 
MOREAU.  Tauxier. 

Il  faut  obfervcr  qu'il  eft  eiipreflt^ment  défendu  i  tous  laquais 
Se  gins  de  livrées,  fuit  François,  foit  étrangers,  de  porter 
«ucuiies  aimes,  tpées  ,  cannes,  bâtons  ou  baguettes,  fous  pré- 
texte qu'elles  appartiennent  à  leur  Maître  ou  autrement,  ï  peine 
~dù  caicBB  Se  d^uitcrpunttiuui  exemplaires  a'il  y  Mwt ,-  &  auC 
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Hattret  de  le  ibuffrir ,  ïpcine  4etousdépent,  dommiges  Si  in- 
ijrfts  ,  6c  de  telle  ameade  quM  appirciendra.  CeU  ce  qu;  elt 
porté  par  le  Réglemeot  de  Police  du  24  Juillei  i7io. 

Les  domeftiauet  doivcnc  refpefler  leuitMalcresSc  Te  compor- 
ter avec  eux  tagemcni,  lâni  injaUneis.  Nous  rapporceroas  îd 
un  Ariêidu  Parlemencda  i4Aoû[ifiSi,  qui  condamne  Ptf  ne 
Pitel .  dit  U  Pierre  .  domedicjue  fans  condjtioo  ,  au  carcan  Se 
«u  baaniflemenc .   pour  ^1W  iié  infulent  cnven  fon  Malcre. 

Exti-aii  des  Regijlrei  du  Farltment  ,  duti  Août  17  j  i  ■ 

Vu  par  la  Cour  le  Procès  Crimioel  fait  parle  PrévAt  de  Pirii, 
ou  fon  Licucenant  pariiculier-cnniitiel  au  Ch&ielet ,  k  la  requStS 
du  Subftiiutdu  Ptycureur  Général  du  Rot,  demandeur  61  accu, 
faieur  ,  contre  Pierre  Pizel  ,  dit  la  Fierté  ,  domeftique  fanscoa* 
diiion ,  défendeur  Si  atcufé  ,  prifonnier  éz  pTifons  de  la  Concier. 

SL-rieduPaluiàPanSiappeilant  de  la  Sentence  rendue  par  ledit 
uge  le?  Hoin  iTf  1  .par  laquelle  ileft  diiclaré  duemeni  arteinc 
fie  convaincu  des  infuftes  faites  â  fon  Maître,  mentionnées  au 
Ptocis;  pour  réparation,  ledit  Pierre  Pizel  ^  dit  U  Pierre  ,  eft 
condamné  i  £tre  attaché  au  carcan  à  un  poteau  qui  fera  à  cet  efféc 

§bnt£  au  bout  du  Pont-Neuf,  du  c^ié  de  la  rue  Dauphine ,  fie  y 
emeu  ter  depuis  midi  jufqu'à  deux  heures,  ayant  écriteaux  de. 
vani  &  derrière  ponant  ces  mots  .  (  Laquais  iniaimi  tavtrt  fon 
ààaUrt  ).  Ce  fait  banni  pendant  trois  ans  de  la  Ville  ,  Prévôté 
&  Vicomte  de  Paris ,  à  lui  enjoint  de  garder  fon  ban  ,  fous  les 
peines  portées  par  la  Déclaration  du  Roi .  qui  font  les  galerei , 
s'.l  eft  pris  &  renctintré  dans  la  Ville,  Prévûté  &  Vicomte  do 
Paris,  Se  i  la  fuite  de  la  Cour  ne  gardant  point  fon  ban  i  con- 
damne en  ouiie  ledit  Pizel,  tilt  la  Pii;rTe,en  trois  livres  d'amende 
envers  le  Roi ,  à  prendre  furfes  biens.  U  eft  ordooné  quelaJtio 
Sentence  fetoit  à  la  pourfuite  &  diligence  du  Subtlitui  du  Pro- 
cureur Général  du  Roî ,  imptimés  ,  lue  ,  publiée  Se  affichée  dans 
les  lieux  8c  caiiefours  accoutumés  de  la  Ville  Se  Fauxbourgs  de 
Paris .  Se  par  tout  où  befoin  feroil  :  oui  8;  interrogé  en  la  Cour 
ledit  Pierre  Pizel ,  dit  la  Pierre ,  fur  ladite  caufe  d'appel  Se  cas 
\  lui  impofés  :  tout  conûdéré. 

Ladite  Cour  met  l'appellation  au  néant ,  ordonne  que  ladito 
Sentence  lortira  fon  plein  Se  entier  etist ,  condamne  ledit  Pierre 
pizel  ,ilii  la  Pierre,  en  l'amende d=  douze  livres  ,  ordonne  que 
le  préfent  Arrêt  fera  imprimé  8t  affiché  ;  &  pour  faire  mettre  1» 
préfent  Arrétàexécution,  rcnvgie  ledit  Piz^l  prifonnier  parde- 
vant  le  Lieutenant  parficulier*crimiael  du  Chiteler.  Fait  ca 
Farlement  le  14  Août  t7}i-  Collationnâ ,  Lauduhiir. 
SigTii,  fUCHARD. 

^  Tij 
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La  Cour  rendit  Arrêt  le  y  Septembre  nu  ,  par  lequel  elle' 
déclara  Pierre  CretTel ,  valei  de  chambre,  duement  atreîni  8c 
COD vaincu  d'avoir  dU&i  proféré  des  paroles  injurieufesEc  calom- 
nieufes  contre  l'honoeur  &  la  répuracion  de  là  MattrelTe  :  pour 
réparation  de  quoi,  il  a  été  condamné  d'être  attaché  au  carcan  à 
U  Croix  rouge  ,  ayant  écriteaux  devant  &  derrière  portant  ces 
mots,  f^la  de  chambrt  infaUnt ,  &  y  demeurer  le  temps  Se 
efpacedcdeux  heures;  ce  fait  banni  pourirois  aosde  la  Ville  , 
Prévôté  &  Vicorotéde  Paris,  emoint  a  lui  de  garder  fon  ban  fur 
les  peines  de  la  Déclaraiioa  du  Roi ,  le  condamne  en  lo  livret 
d'amende  envers  l'on  Maître  &  fa  MaîirelTe  ,  &  en  tous  les  dé- 
pens ;  l'Arrêt  imprimé .  lu  &  publié  par> tout  où  befoin  fera. 

Les  Ordonnances  anciennes,  (elles  que  celles  de  Charles  IX. 
en  I  sa4 .  Titre  ill.  Art.  i ,  d'Henri  111.  en  1 577  ,  Titre  XVIL 
Art.  I  &  î  ,  6c  d'Henri  IV.  en  ifioi  ,  défendent  aux  Malirci  8c 
Mattrefles  de  prendre  à  leur  fervrce  des  ferviteurs  inconnus. 
vagabonds  &  de  mauvaifc  vie  j  mais  feulement  ceux  qui  font 
c'Dtvnus,  de  bonnes  mcejrs  .bons  Chrétiens,  &  qui  aient  cetiiScat 
de  congé  des  Maîtres  qu'ils  auront  fervi  auparavant. 

Les  ferviteurs  ,  comme  le  dit  Dvmoulin  fur  la  coutume  de 
Paris  .  Article  J  ,  doivent  le  refpeiît  8c  l'obéiffince  en  chofes  rai- 
sonnables à  leurs  Maîtres  Si.  Malireffi'Si  ils  font  obligés  de  veillée 
&la  confcrvation  de  leur  vie,   de  lear  honneur  8c  de  leurs  biens. 

S'il  y  a  conteftaiion  entre  le  Maître  &  fon  domeHique  fur  les 
conditions  de  fon  engagement  6c  paiementde  fesgages,  lorfqu'il 
bVn  paroîc  rien  par  cent ,  le  Maître elt  cru  i  fon  tèrmetit.  Boki* 
ïACE  eu  rapporte  Arrêt  .Torael.  tJv-l-Tit.  IX.  n.  }. 

DOMESTIQUES. OUVRlERSf/*^  Campagne. 

Il  eft  d'une  ton féquence  infinie  que  les  ZJora^jîréraM  des  Bour- 
geois qui  font  valoir  leurs  biens  ,  ainfi  que  des  Fermiers  à  la 
Campagne ,  ne  les  quittent  pas  à  leur  voionté.  Ils  doivent  finir 
leurs  années,  S(lcs  avertir  un  mois  avant  ta  fin  d'icelles,  de  leurs 
foriiïs,  afin  que  les  Maîtres  puiffent  s'affurer  fur  d'autres,  fan» 
quoi  les  ouvrages  |)out  les  récoltes  en  tout  genre  feroient  déran- 
gés ;  8;  commelesiJjnit/ii^uM&Oi/vWf^i  a  voient  voulu  fe  don- 
ner la  licentedefortirde  ch?z  leurs  Maîtres  à  leur  voloi.té,  en  la 
Province  de  Bourbonnois,  il  yfui  pourvu  par  rOrdonnanceque 
nous  rapporte  ton  s  ici. 

Ordo,m^ncc  JtJi/effltur^  UfOffti.Tsdc  US^ntchauffedeMorrUt^. 
tancirnant  UsvaUis  ^iomtfiiqiutics  Firmes àilacantfagnc. 

Auiou&d'hvi  dixfepiieme  jour  de  Juin  i7"-.  Nous, 
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QScien  en  la  Séu^chauiïée  de  Bourbonoois  fie  Siège  Prjlïdiat  de 
fltoulini ,  éuat  air.inblés  en  la  chambre  du  ConTcil .  les  Geai 
du  Roi  forit  entrés,  &  Me.CUude  Fauconnier ,  Avorai  du  Roi . 
potiaotla  parole,  ont  dit,  que  l;sPropriétiireï  forjciersquiont 
des  bicoi  k  la  Campagne  .  donc  la  coafeivatioQ  eit  de  la  derniete 
importance  en  cette  Province,  qui  n'a  d'autre  com:nerce  que 
celuiqu'ils  fourniirent.  lui  ont  donné  différents  avis  verbileraent. 
Les  Gens  du  Roi  retirés.  &  la  matière  mife  en  délibération,  di- 
finiiif  fur  lefdites  téquiGtioni ,  le  Procureur  du  Roi  fe  pourvoira 
en  la  Cour  du  Parlement ,  &  cependant  attendu  te  temps  pref- 
faoi  ,  Nous  avoni,  par  provifion  feulement  .  fous  le  bon  plaifir 
de  U  Cour  ,  Se  jufqu'à  ce  que  par  elle  en  ait  été  auiremeni  or- 
donné .  défendu  .  Se  défendons  expreffémcm  à  tous  Laboureurs 
&  Vignerons  de  quitter  Se  abandonner  la  culture  des  tirresSe 
lignes  à  laquelle  ils  font  prépofés  avant  le  jour  de  S.  Martin 
d'Hiver  de  l'aoïiée  en  laquelle  leurs  Baux  verbaux  ou  par  écrie 
doiveai  exprer,  fie  d'avoir  audit  cas  averti  les  prcpriéiairesdei 
domaines  fi*  vignobles  ,  conformément;»  la  tiifpofuion  de  I« 
coutume  de  cette  Province  ,  Se  fuivant  l'ufage  obfervé  Jufqu*à 
préleat ,  trois  mois  auparavant  ledit  jour  de  S,  Martin  d'Hiver  ', 
qu'ils  n'entendent  plus  la  continuer  après  ledit  temps  ,  à  peib; 
coDire  les  conirevenans  d'ârre  contraints  au  paiement  des  dom- 
(Dagei-iniéréts  defdiis  propriétaires  par  toutes  voies,  même  p«T 
corps  ,  Se  d'£  ire  con  (feux  procédé  extraordinaire  me  ne  ï  la  requSte 
dudit  Procureur  du  Roi ,  ou  de  fes  SubRiiuu ,  fur  la  dénoncia^ 
(ion  defdi»  Propriétaires  i  faifani  pareillement  défenfes  à  toutes 
fortes  de  perfonnes  de  quelque  état,  qualité  Se  condition  qu'elles 
foient  ,  de  retirer  6c  recevoir  les  Laboureurs  Se  Vignerons  qui 
quitteront  6t  abandonneront  avant  ledit  jour  Je  S.  Martin  d'Ht. 
ver  de  Tannée  en  laquelle  doivent  expirer  leurs  Baux  verbaux  ou 
par  écrit,  fans  avoir  audit  cas  avertis  trois  mois  auparavant  les 
Propriétaires,  la  culture  des  terres  Se  vignes  qu'ils  twt  entrepris  , 
fans  le  confentement  verbal  ou  par  écnt  deldîts  Propriétaires  , 
fuivant  ia  nactlre  Se  qualité  defdits  Baux  ,  &  peine  de  demeurer 
garants  Se  tenus  envers  eux  ,folidairementaveclefdits  Laboureur) 
âc  Vignerons  ,  de  leurs  dommages  irtéréts  ,  ordonnons  que  In 
valet»  Se  domeftiques  tant  del'diis  Propriétaires  que  dcfd  ^ 
Laboureurs  Se  Vignerons  qui  fervent  à  la  Campagne,  feront  te- 
nus de  rendre  fer  vice  ,  Se  leurs  Maîtres  de  leur  payer  leurs  gaget 
&  falaires  pour  le  temps  qui  courra  depuis  !e  jour  de  S.  Jean- 
Saptilie,  )ufqu'audit  jour  de  S.  Martin,  fuivant  ,k  proportion  Se 
par  rapport  au  prix  qui  a  été  convenu  entt'eux  en  les  louant  : 
faifons  ddfenfes  auxdits  valets  Se  domeftiques  de  quitter  le  fer- 
vice  de  leurs  Maîtres  avant  le  jout  de  S.  Martin  d'Hiver  prochaia. 
i  peine  de  la  perte  eaûere  de  rannée  de  leurs  gages  qui  echtùtoiit 
Tiij 
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âuiiti  jduT  dfeS.  Jcan-Bipiitle  procfiain  ;  Se  itrendu  que Itt  cliin- 
èeiheo»  des  Ménycrs  Se  Vignerons  &  Fmnet  dei  MkifOQs  de 
&>ningQe  n'oùi  kccouninié  de  fe  faire  qu'au  jour  de  S,  Martin 
driver. Nous  ordonnons,  conformémenc i  ce  qnife  pratique  , 
ikat  aux  environs  de  la  Ville  de  Paris .  de  celle  de  Lyon ,  que 
dcnsplufieuri  autres  Provinces  du  Royaume,  que  doi^navaDilet 
Valets  8i  domcfliques  de  Campagne  ne  peuvent  fe  louer  qu'audit 
jour  de  S.  Martin  d'Hiver  de  chacune  année  ,  depui»  lequel  jout 
jufqu'ii  celui  de  5.  Martin  de  l'an&ée  fuivante,  courra  l'année 
au  Ifltvice  qu'ils  doivent  rendre  i  leurs  Maîtres;  leur  fiûfons  dé- 
lenlét  de  l'interrompre  &  quitter  avant  ladite  année  finie,  àpeine 
4e  privation  de  l'année  entière  de  leurs  gages  Se  faliircs  ,  Se  des 
(iominages- intérêts  de  leurs  Maîtres,  au  paiement  defqcels  ils 
feroDC  contraints  par  toutes  voies,  même  lefdits  Valets  pat 
corps;  fufonspareillemctitdéfenfes  à  toutes perfonnes  , de quel- 
^teéiat.quaiitf  fie  fondicion  qu'elles ftjiettt ,  dereiirerSc  rece- 
voir chez  eux  les  valeis  &  domclHques  de  Campagne  qui  ont 
I|uitté  &  abandfcmhé  le  fervice  de  leurs  Maîtres  fansleur  pennif- 
TiOD  exprelTeSt  par  écrit ,  avant  te  jour  de  S-  Martin  d'Hiver  dé 
chacune  année  ,  i  peine  d'être  tenus  fblidairemeni  avec  lefditi 
Valets  Si  domeiliques  de  Campagne,  des  dommages  -  iotérfiri 
Attà'm  Maîtres.  Et  fera  notre  préfente  Ordonnance  exécutée  par 
brbviiîôn  ,  nonobflant  oppofiiion  ou  appellation  quelconque ,  8c 
Uins  préjudice  d'icelte ,  lue ,  publiée  Se  affichée  pai-iout  où  befoin 
îera.  Fait  &  arrêté  lefdits  jotir  &  ah  ,  pardevant  Nous  PHILI- 
'BEtLT  DU  BUISSON,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mons  &  de  Dou- 
tob ,  PréGdent  Se  Lieutenant  Particulier  en  la  SénéchaulTée  de 
tOurbonnoii  8c  Siège  Ptéfidial  de  Moulins ,  Sec, 

Iln'cD  pas  permis  de  fViborner  les  d&tneftiques  des  autres,  Bc 
ils  doivent  fervir  l'année  de  leur  engagement:  c'eft  ce  qui  eft 
)>refcNi  parles  Ordonrances  de  ijï}  Se  t^^j. 

Le  Parlement  de  Rouen  rendit  un  Arrêt  de  Règlement  le  tS 
3uini7it,  au  fujet  du  louage,  des  falaires  des  ouvriers  Se  ga- 
gjtt  des  domeftiqucs  de  la  Campagne.  Cet  Arrêt ,,  leur  fait  dé- 
„  fenfes  de  laifler  leurs  Maîtrej  ou  Maltrefles  pour  aller  fervt 
w  thez  d'autres,  fansle  gré  Se  confentemeni  âcfdiis  MaîtresSc 
„  Maîtrelfes  ,  ou  pour  caufes  légitimes  ;  fait  pareillement  défea- 
„  fes  ï  [ouiei  perfonnes  de  recevoir  un  fcrviieur  foriart  d'une 
^  autre  maifoD  ,  qu'ils  ne  fnient  enquis  de  la  caufede  la  fortie  , 
„  ou  qu'il  n'en  ait  certificat  par  écrit  ,  le  tout  à  peine  de  (oo  liv. 
„  ri'amerde  ,  dont  le  dénonciateur  aura  le  tiers  ;  fait  défenfes  , 
^fous  les  mêmes  peines  .  à  toutes  perfonnes  de  fuborner  fervi- 
,.  leur  ou  valet  étant  en  fervice  ,  pour  venir  au  leur  ,  ou  à  celui 
nd'kutrti  puronati:  ontDU&een  outre  "que  le*  ferviieun  ou 
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Talectqui  ont  accoutumé  de  fe  hnm  it  temp  à  ctruÎRS  prix-, 

feront  lenui  de  fervir  l'année eoticre  s'il  plth  à  leurs Maluei  * 

•tmoini  qu'ils  n'eulTeni  raiCon  Se  occa&on  iégiiime  àeitttà- 

rer  plucâî  ,  &  pareiUemeni  que  ceux  qui  Es  fecoQt  Inaés  pout 

un  ouvrage  k  tthe ,  ne  le  pourront  retirer  avant  l'ouvrage  fatf« 

.(înondu  gcédc  ceux  qui  les  auront  employés  ,  ou  pour  occ%' 

.fiOD  légitime.  Si  fur  lésinâmes  peines  que  defliiti  à  laquriie 

,.  finR  prdfenc  Arrât  fera  envoyé  dans  tous  les  Siégea  de  se 

,,  nHôri  pour  y  Aitt  lu ,  publié ,  &c. 
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ECCLESIATIQUES.  Honniur  à  eux  dut. 

L*EDIT  du  mois  d'Avril  i«ys ,  Article  XLV,  veut ..  gae 
„  les  Archevêques,  Ewâques&  autres  Eccléfiafîîqucs ,  foicai 
„  honorés  comme  le  premier  Ordre  du  Royaume;  Sa  Majeflé 
(.voulanc  qu'ils  foieni  maintenus  dans  tous  les  droits ,  honneufi, 
..rangs,   fSanccs,  prééminences  Se  avantages  dont  ils  ont  jot^  > 

„QU  dA  jouir  jufqu'l  préfen'c Comme  aullî  que  les  Co^ 

t,  des  Chapitres  deiïglifesY^t'hédrales  précèdent  en  touslietlz 
„  ceux  de  nos  Bailliages  &  Sièges  Préfidiaux;  que  ceux  qui  foitt 
,.  Titulaires  des  Dignités  defdiu  Chapitres,  précèdent  les  Pré- 
iifidents  des  Préfidiaux,  lesLieutênans  Généraux  St  les  Lieutè- 
„  nans  Criminels  Se  Particuliers  deiilics  Sièges;  Se  que  les  Cha- 
„notncs  précèdent  les  Coaïeîllers  Se  tous  les  auiri^s  OfHciersdV 
„  cenx ,  &  que  même  les  Laïques  dont  on  eft  obligé  de  fe  fervlr 
„  dans  certains  lieux  pour  aid^  au  Service  Divin  .  y  reçoivent 
,.  pendant  ce  temps  les  honneurs  de  l'EgUle  préféiaMement^ 
j,  tous  au  très  .Laïques  „. 

L'Article  XLVlf.  du  même  Edtt ,  porte  :  „  Défendons  \  tou- 
„  tes  perfonnes  de  quelle  q^jalicé  Sf  condition  qu'elles  (tuilTe^t 
M  être  ,  d'occuper  pendant  le  Service  Divin  tes  .places  detlinfin 
1,  aux  Eccléfiiftîques:  voulons  que  lorfque  les  Officiers  de  noa 
„  Cours  allant  en  Corps  dans  les  Eglifes  Cathédrales  ou  autre*  , 
„  fe  placeront  dans  les  Chaires  dedinéei  pour  les  .Dignlréi  te 
„  Ctûnoines,  ils  en  laîfTent  un  certain  nombre  vuidede  chaque 
,,cAté  pour  les  Dignités  Se  Chiuioiues  qui  ont  accoutuma  de  res 
„  remplir  .,. 

Quant  auxTianneundûtaiixIUtquesqui  fervent  auxOfficM 
Divins,  il  y  a  eu  deux  Arrêts  dtifttlemeni  de  Paris  des  a5  BIhTs 
itfpS  j  6c  j  Février  16991  leoduiàlapourruite  du  Syndic  da 
-T  iv 
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ClcT^i  de  Laon ,  contre  plufirarii  Gffltilsfiominei  8c  Seigbeurl  Ak 
P&roilTes  ,  qui  en  lonfotmité  de  l'Article  XLV,  del'Edit  de  iCyf. 
ct-delTui  rapporté,  enjoignent  à  tous  Gencilihoœmes  ,  même 
auxSeigneiirsdesparoilf<^s,y^dnneura[)t, d'exécuter  ledit  Aiii- 
cle  ;  leur  fait  défenfe^dc  innibler  les  Clercs  daiu  la  perception 
des  honneurs  de  l'EgUl't,  qui  leur  font  dûs  préféra blemeni  t  uxdita 
Gentilihonimef  pendant  qu'ils  aident  au  Service  Divin ,  ni  d'em- 

fïcher  les  Carés  direftement  ou  indireftement  de  l'ordonner  aud- 
its fT/f/vj.  &  auxdicsC^rcj  de  les  recevoir.  ïpeiaed*amendefic 
de  tous  dépens ,  dommages  6c  intérStt. 

ÉCOLES. 

Thtodulfi.  dans  Kon  Cafitulain  ,Chap,  lo  del'an  Sio,  enliorte 
let  Curés  d'avoir  des  Ecnlet  dans  les  Villes  fie  Villages  ;  que  (t 
quelqu'un  les  prie  de  faire  étudier  leurs  enfiims  ,  quMsnelere- 
fufent  point  Se  les  admettent  à  l'étude  ,  Se  les  enfeignent  avec 
grattde  charité, 

H  eft  vrai  qu'anciennement  c'étoient  les  Curés  qui  tenoient  tes 
Ecoles  publiquesScenfeignoient  la  jeunefTe  dans  leurs  Paroilîes  , 

gjrquOL  on  lesappelloii  Rcàeur-t  :  C*ell  ce  qui  fe  prouve  par  le 
pitulaire  d'un  Ëv£que  d'Orléans  en  7s7  ,  qui  commence,  Pw/^ 
^j-rm  per  aillas  &  ricos  SckoLtt  haiiaiu,Tome  ^  des  Coatiles 
"Col.  II 40. 

Les  obligations  des  Curés  éioieot  telles,  qu'ils  écotent  lenut 
CD  venant  aux  Synodes  &  aui  Conciles,  d'amener  avec  eux  leurs 
Ecoliers,  poucquel'onvtt  le  progrès  qu'ils  avoient  fait  dans  les 
Lettresi  SeheUftUos  f,u>sCancilii*  adefefaeiai.  Voyez  le  Canon 
SoduConciledeParisde  l'an  Sif  .  Tum.  7  desQonciles,  Col. 
Kxo. 

Dés  le  temps  de  la  féconde  Race  de  nos  Rois,  il  y  «voit  des 
Fxolesdans  les  Abbayes,  CAur/fnTi/rru  yen  établit  par  une  Lettre 
CrcuUire  ,  de.  Sckelu  ftrjingulai  Jirifcnpia  &*  Monaftena  inJH- 
tutndis  :  ce  fut  lui  qui  établit  des  Fricceiturs  dans  les  Eglifes 
Cathédrales  &  Collégiales. 

L'Article  9  de  l'Ordonnance  d'Orléans  ,  "  veutqu'il  foit  établi 
,>un  prébendier  en  chacune  Eglifc  Cathédrale  ou  Cnllégiale, 
»  qui  fera  tenu,  moyennaut  ce  ,  indruirelcs  jeunes  cnPanii  de  la 
tt  Ville  gratuitement  &  fans  falaire.  leauel  fera  élu  par  l'Arche- 
„  vêque  ou  Evêque  du  heu  ,  avec  lei  Chanoines  de  leur  Eglife , 
„  Se  les  Maire  Échevins,  Confeilters  ou  Capirouts  delà  Ville  , 
(,6c  delUtuable  par  ledit  Arcbeyéqtie  ou  Evéque  part'avitdes 
»  defTufdiis  „. 

L'An.  ïi  de  l'Ordonnance  de  Bloista  ordonne  IVxécution. 

L'Art.  U)  de  la mémi  OrdAnnisce  i'OrWans ,UH-%iàt  celle 
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it  BUii .  ordonneac  que  dint  chaque  Abbaye  &Monallere,U y 

aura  ua  Prt'ciptturw^t  la  jeunelTe. 

Thevemeau  .  Ltv.  I  ,  Tit.  7 ,  Arc  i .  rapporte  difFérems  Ar- 
rfits  du  Pirlemtni  &  du  Confeil ,  qui  ont  ordonné  l'tiâcuiioa  de 
ce»  Ordonnances  contre  lîS  Evéquei  d^Amitni ,  de  Sfilis  ,  de 
Beau^ais  &  de  Soijjons,  ce  qui  eUconferme  au  Concile  de  Trente. 
Il  y  a  eu  Arrfit  du  ij  Janvier  idSo  ,  qui  a  réglé  la  ililVipline 
des  ftiu.  i  Ecolts  pour  la  Ville  i.' Amiens  :  il  fait  df  fenfes  aux 
A7a.iiris  d'enfeigner  les  fille* ,  8t  aus  Maiirejjet  rt'enfeigner  let 
' garçons.  Journal  dis  Audimets ,  Tome  \  ,L.i  ,  Chapitre  4. 

Il  ell  vrai  que  l'inftrudlion  de  la  jeuneire  l'erwt  plus  convenable 
enireles  maini  dei  Curés  dans  les  ParoifTes  de  la  campagne,  qu'en 
celles  des  Laïcs  ,  tant  parce  qu'ils  font  plus  étlairés  fur  la  Kelt- 
gioa,  que  parce  que  leur  caraâere  imprime  toujours  plusde 
refpeâ  ;  que  d'ailleurs,  l'un  des  principaux  foins  des  Eccléllalli- 
quesefl  l'édacation  de  la  jeuneCTe  dans  l'efprit  delà  Religion,  qiii 
êit  fi  important  .que  nous  voyons  que  les  vices  ou  les  vertus  qui 
fe  manifeftent  dans  la  fuite  de  leur  âge,  viennent  ordinaire Jieac 
de  ces  premières  impreOloni. 

Et  c'ell  cet  intérêt  de  piété  qui  a  porté  Sa  Majeflé  par  fa  Dé- 
claration du  14  Mai  1714  :  d'omonner  par  l'Article  V.  qu'il  fere 
établi  autant  qu'il  fera  poflible  des  MaîtretSe.  A/aUreJ/esd'EcoLt 
dans  toutes  les  Paroi  Hé  s  où  il  n'y  en  a  point,  pour  inftruire  tous 
les  enfants  de  l'un  Sr  de  l'autre  fcxe  ,  des  principaux  Mylleies  Se 
Devoirs  de  la  Religion  Cacholique  .  Apoiïolique  &c  Romaine,  les 
conduire  L  la  Meile  tous  les  jours  ouvriers,  autant  qu'il  fert 
poflible.  avoir  fom  qu'ils  aflîflent  au  Service  Divin  les  Dimanches 
&  les  Fêtes  ,  y  apprendre  à  liru  &  i  écrire .  le  tout  ainli  qu'il 
fera  ordonné  partes  Archevêques  oj  Evëqiies  ,  en  conformité  de 
l'Hdit  de  le;)}.  Article  1;.  Veut  $aMa)ellé  icei  efTetque  dans 
les  lieux  oi^  il  n'v  aura  point  d'autres  fonds  ,  il  puilTe  être  impoCé 
fur  tous  les  Habitants  la  fomme  qui  manquera  pour  l'éiabliire- 
meni  defdits Maîtres  &  MaltrelTes  ,  jufqu'à  celle  de  cent  cin- 
quante livres  par  an  pour  les  Maîtres ,  &  de  celle  de  cent  livret 
pour  les  Maîtrelfes ,  &  que  les  Lettres  fur  ce  nécelfaites  foiene 
expédiées  fans  frais  ,  fur  let  avis  des  Archevêques  6t  Evoques 
'  Diocéfains,  Se  les  Corn  m  illâires  départis  dans  les  Provinces  pour 
-  l'exécution  de  fes  ordres 

Les  Curés.  Officiers  &  Notables  des  Villes  8c  Communautés  qui 
'  font  dans  ce  cas  ,  ne  devroieni  pas  négliger  d'effectuer  les  inieù- 
'  lions  de  Sa  Majeflé,  qui  ne  tendent  qu'à  l'inllruâion  pour  la  Re- 
ligion 1  le  blende  lalbdéié.Sc  celui  de  l'Etat;  pour  y  parvenir 
ils  doivent  s'aflèmbler  en  corps ,  délibérer  entr'eux  de  la  aéreflité 
■  &  du  befoin  ,  fe  retirer  cnCiiite  à  l'Achevéque  ou  Evfque  Diocé- 
4iiùn,  le  luppUer  ptrvtwRcqueK  âlat^ueUe  ^ijoiadront  eupé- 
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ditioadeleiir  A<£leàe(lâibtfrattim.  d'ordonner  qu'il  remCuUÏ 
«i  leur  Ville  Se  ParoifTe  un  Jlfaître&cuTiMahrefft<PEcoie,Bt.{at 
l'Ordonnance  qui  portert  ]^  avis ,  préfenKr  Requête  à  M.  Tlu- 
cendant  de  la  Généralité ,  le  teouérir  d'homologuer  uoi  leur  dé- 
libération que  Pivis  de  M' leur  Ëvfique,  SEenconféquenceleur 
pennetire  à'impofer  lei  femnict  néceRtiret  pour  let  gages  d'un 
Jiti!tnoii^j!tnffei'£co\epcMr  l'inUraftion des  en&nisdeieur 
Parmflei  ce  qu'iu  obtiendroat  à  U  forme  de  ladite  DéclaiaiiOD 
de  1714. 

Beaucoup  de  Seigneurs  ort  profité  de  cette  Déclatviion  pour 
étkblir  des  Ecolei  ckns  leun  Paroi0et ,  ptice  que  faute  d'y  en 
«voir  ,  le  libertin»e ,  l'ignorance  Se  l'oiliveté  penHcieufe  i  la 
jeuitefle,  n'en  foiloieni  que  des  UbertintBcdes  vagabonds  ;  Se 
c'eftfur  ce  fondemeot  que  le  Seigneur  delaPalilTe  a  donné  une 
rente  à  fa  CooiinuiMuté  pour  y  entretenir  ta  Maître  d'Ecole. 
Nous  en  rapponerons  ici  î^aAe  pour  y  tracer  les  motif*  qui  £e 
rencontrent  dans  tous  let  lieux  où  il  n'y  en  â  aucun  ,  Bc  pour 
cxdterfic  fervir  de  modèle  aux  Setgneuisqui  aiment  alTcx  leurs 
fujettpour  contribuer  1  l'inftruAioodeletin  cnbnta. 

DeMtien  fiiu  par  U  Stigntur  de  ta  FiiU  it  U  Pal^  pouf 
CEtablifftmtnKPttnMahni'EeoUt 

Pirderant  let  Notaires  dn  Rm  de  la  Ville  de  la  Fa]i0« . 
{Ôuffignés,eft  comparu  en  fa  pcrfoone  Tris- Haut  8c  PuiftniSci- 
cpeuT  MelTire  François- Antoine ,  Comte  dc-Oiabanesi,  Chevalier. 
Brigadier  des  Armées  du  Roi,  JVbjor  desCardet-Fraoçoifes  Se  des 
Armées  de  Sa  Majefté.  Marquis  de  U  Phliffe,  Seigneur  de  Droitu- 
TÏer  ,  Saint  Prix  Se  dépendances,  demeurant  onTinairement  en  la 
VilledeParis.ruedugrocChenet.ParoifledeS-  Euftache. lequel 
•  dit ,  que  par  l'attentifin  finguliere  qu'il  a  pour  fi  Terre  8e  Sei- 
gneuriedelaPalifTe,  il  a  vuavecdéplaifirqœlei  en&n»  n'y  font 
point  inflruits  à  la  leÂure  &  à  l'écriture,  ce  qui  caufe  une  difcite  d& 
litieisd'autantplusdéplorable,  que  loin  que  l'on  puiiTe  y  trouver 
des  perfonnes  capables  d'cxcTCer  quelques  offices  Scd'étreuuksau 
Public,  l'on  n'y  trouve  que  des  jeunes géni  que  l'ignorance  &  l'd- 
fiveté  conduifent  à  un  libcntnage  que  l'on  a  peine  k  réprimer  ;  qufi 
pourempicheri  l'avenir  celte pernicieufe  ojfîveié,  8c traurfecon. 
derlet  pieu&i  fondationïqutoniétéftites  tant  b  l'^life  Paroi f- 
fitle  ,  Chapelle  du  Château  ,  que  de  l'Hûpitat  de  cette  Ville,  par 
feiancétret  défunts  Très- Haau  6c PuiflaniiSeigaeursMeflÏTeJac- 

3uet  de  Chabannes  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Grand  Malcra 
e  France  ,  Très-Haut  0c  Paiflani  Seigneur  Meffire  Jacques  de 
Chabanes,  Chevalier  de*  Ordres  dnftot ,  Grand>Matice  Se  Ma. 
réchal  de  Fiaocv,  ScDuie  Huie  dC'AUmn  fon  £fOuféiilefqud( 
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•Thîcnt  donné  vinpt  livres  &c  WnW  ^ur  IVncreticB  d'un  Matitt 
d'Ecole  ,  laquelle  fomtne  fuffifoic  alorï  p»r  la  valeur  &  rarctÉ  dft 
l'efpece.Pf)urceïc»ufes!cdi(Seigneuiaréro!ud'affignerunKventt 
fine  Bt  ctrtiin pour  ritablilTefneBt  d'un  Mattred'Ecole  pour  enfri- 
gner  la  jeunefle  de  ladite  Ville  8tdes  Paroifles  deS.  Pnit  &  Dnâ- 
luricr  dépendansdu  Marquif»  deUPatilTe;  i  l'effet  de  cjuoiSt 
pour  lefdiieî  caiifcs  icelui  Seigneur  Comte  de  Chahanes  a  vololi- 
uimnent  par  c«  préfenrea  donné  &  aumône  irrévocablemenï  i 
toujours  S(  par  donation  enne-vifs  ,  Sien  la  meilleure  forme  SC 
manière  que  faire  fe  peut.at  qu'il  defire  être  pour  la  validité  del 
préreiucï  auxhabitaniï  de  cette  Ville  de  la  Palifle  lafomraede 
jce  livres  de  rente  annuelle  &  perpécuellc  qui  commencera  d» 
premicrjour  de  Septembre  du  préient  moii .  laquelle  fomme  it 
afligne  fur  la  Terre  8t  Seigneurie  delà  PalifTe  ,  compris  en  icdie 
fomme  vingt  livret  de  rente  andcnnementdedinées  par  les  prfeé- 
dens  Seigneurs  de  la  PalifTe  ,  pour  être  employées  pour  un  Afat. 
tre  tPEealt  te  anéngei  Ae  ladite  rente  jufqu'à  hui,  ce  qui  fer» 
accepté  par  les  habitants  de  ladite  Ville  de  la  PalLlfe  ,  8c  ce  pont 
être  employé  à  payer  un  Maîired'EcaU  pour  enfeignet  ladite  jeu- 
ncflè  ,  \  la  charge  toutefois  que  lefdits  habitants  eiicmpteront 
ledit  Alaitre  d'Ecole  de  taille  ,  logemens  de  gens  de  guerre  ,  8c 
de  toutes  autres  chattes  publiques,  &  lui  paieront  outre  cecequ*3 
cODviendra  8t  fera  réglé  par  M,  rintencTant  de  cette  Province, 
en  fe  conforrrani  aux  Déclataiioni  du  Rot  dif  ij  Déccmfate 
l«98  ,  &  14  Mai  1714  ;  ce  qui  fera  réparti  tant  fur  lefdits  hx- 
biiants  de  ladite  Ville  cjue  fut  ceux  de  S.  Prix  8c  grande  Terre,  ea 
telle  façon  aue  les  habitants  de  ladite  Ville  foient  chargés  de  tii 
inoitté ,  les  nabitants  de  la  Paroilfe  de  Saint  Prix  Se  grande  Terre 
de  l'autre  moitié,  fi  mieux  n'aiment  Icfdïis  habitants  fe  régler 
avec  le  Maîtred'Eco'e  de  ladite  Ville  ,  fous  les  réfervesque  ced. 
Maître  d'Ecole  fera  nommé  par  ledit  Seigneur ,  fes  héritiers  fu 
ayans  eaufe ,  Seigneurs  de  ta  PalifTe,  &  auquel  il  fera  par  lui 
donné  des  provifions  peur  fûn  exercice ,  8t  fera  reçu  par  fes offi- 
ciers à  laformede  la  Déclaration  de  Sa  Majeftédu  14  Mai  1714. 
Article  5  ,  aprèsqu'il  aura  été  examiné  par  le  ficur  Curé  ds  ccrte 
Ville  &  fur  le  témoignage  qu'il  rendra  de  fa  doétrinc  6c  bonnea 
moeurs,  conformément  S  l'Article  ij  de  l'Edit  de  inpj  ,  Se 
qu'outre  ce  icelui  Seigneur  aura  la  liberté  de  nommer  quatre  pau- 
vres ou  Pnfants  de  Qiœur  de  la  Chapelle  de  fon  Château,  qui  fe- 
■mntinftruin&enfeignés  par  ledit  Jiïa.îiri  i'Ecolt  fans  tl  on  net 
aucunes  rétributions  ,  8c  qu'à  l'égard  de  celle  qui  fera  due  audic 
A'a(r«i/'£fof*,  elle  fera  réglée  par  le  Sieur  Curé  de  cette  Villfc  ■ 
&  les  Officiers  du  Seigneur ,  fuivant  les  diffïreact  degrét  de  Ctaf- 
'fe«  qui  feront  eafeignli  [ur  ledit  Maître  d'Ecole  ,  8t  aufurplut 
«^iBncfiÊtI«llte|rdfentedooacioDqu*eapar nulles  habituits 
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en  corps  d'aflëmblée  acceptant  icelle  Se  s'obligeut  de  l'exécuter 
fie  de  p«yer  de  leur  pirt  ce  qu'il  conviendra  de  plus  pour  ledit 
Maître  d'Ecole  ,  &  fera  tfeté  par  M.  riniendanc  de  cette  Pio- 
viace,  bien  encerdu  que  ladite  donation  eniie-vib  n'aura  fonef' 
fét  qu'autant  qu'il  y  aura  un  Maîtn  ifEcoU  ca  ladite  Ville  de  la 
PaliiTe  ,  Se  autant  que  les  habitants  de  la  PalifTe  concourront  > 
COfflme  il  t&  dit  ,à  la  fubfiHance  ,  i faute  dequoi  ledit  Seigneur 
donateur  ,  (es  hoirs  Bt  avant  caufe  Seigneurs  de  laPalilTe,  Délie- 
ront tenus  de  payer  ladite  rente  pendant  la  vacance  du  JfaUre 
i'£eoU;  8c  pour  fureté  Se  enireienement  de  ce  tiue  delîuiiceluï 
Se%neur  Comte  de  Chabanes  a  obligé  tous  Se  coacunsfes  biens 
ptélents  Se  k  venir  ,  fpécialement  ladite  Seigneurie  de  la  PalilTè 
qu'il  a  foumife  ,  &c...„.  Et  pour  faire  infinuer  cefdites  préfenies 
pai-coui  oil  befoin  fera,  ledic  Seigneur  a  fait  Se  conftiiué  fan  Pro- 
cureur le  porteur  des  préfeniss  ,  auquel  H  donne  tout  pouvoir 
4e  ie  faire.  Fait,  lu  Ec  paffé  au  Château  de  laPalilTe  le  8  Sep- 
tembre 17}^  ,  Se  s'ell  ledit  Seigneur  donateur  foufEgné  avec  le£- 
dits  Notaires.  Signé  ï  la  minute  Chabanes  ,  Sec. 

Les  Ecoliers  Se  Ecolieces  doivent  de  refpeA  aux  Maîtres  8c 
IdaltrelTet  d'Ecole  ;  Se  comme  il  y  a  des  pères  6c  des  mères  idolâ- 
tres de  leurs  enfants  ,  qui  n'aiment  pas  qu'on  les  châtie  ,  il  paroît 
utile  de  rapporter  ici  l'Ordonnance  de  Police  du  f  Février  1TI4» 
Jtfin  que  le  Praeurtur  FiJ'caL  la  faflè  exécuter  pour  le  bien  des 
Ecoliers. 

Ordonnanei  de  Polict  du  ï  Tt'vritr  I7î4j  eoneernaat  U  tcffcS  dâ 
aux  Maures  6*  M^UrePts  des  EaoUs  dt  Ckariti  ètahliti  daat 
-     ItsParaiJfes  dt  U  f^il'.e  & Faux'tourgf  de  Paris. 

Sur  ce  qui  Nous  a  été  remontré  par  le  Procureur  du  Roi , 
qu'il  ell  informé  qu'au  préjudice  du  bon  ordre  Se  de  la  difpline 
imblique  ,  quelques  pères  8e  mercs  dont  les  enfants  de  l'uoJSe  de 
I*auire  fexe  font  admis  aux  Ecolfsdc  charité  établiesdans  la  plu- 
part des  ParoilTes  de  cette  Villi:  Se  des  Fauxbourgs  de  Paris .  fe 
portent  à  un  tel  excès  d'ingratitude  envers  les  Maîtres  Se  Mal- 
trelTes  prépoféi  à  leur  inlhuâion  ,  que  non-feulement  ils  ofent 
proférer  coiut'eur  journeUemeni  des  injures  8t  des  menaces, 
nuis  qu'aucuns  de  ces  pères  Se  meret  ont  eu  la  témérité  de  leur 
Elire  infulte,  fouvent  même  dans  leurs  cUlfes  Se  pendant  le 
temps  de  leurs  exercices  :&  quoique  la  modération  de  ces  Maî- 
tres Se  Maltrelfes  les  retiennent  toujours  de  nous  en  porter  leurs 
plaintes,  il  n'ell  pas  moins  julle  de  prévenir  tes  mimesinconvâ- 
Siens  ï  leur  égard  ,  &  de  les  mettre  en  état  de  continuer  leurs 
îfidruAions  avec  toute  la  décence  Scia  tranqtiUltté  coaTcnablet.  j 
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pourquoi  Nout  autoic  ledit  procureur  du  Roi  requij  qu'il  Noos 
plùc  renouveller  Ici  d^enfes  portées  par  noire  Ordonnaoce  du 
il  Juillet  17)1-  Nout  ftyant  égard  audit  Réquifitoire  ,   dirooi 

2|ueD0tre Ordonnance  dudit  jour  ii  Juillet  nfi  ,  fera  exécutée 
slon  fa  forme  fit  teneur;  &en  eonféquence  ftifoni  irés-expref- 
fes  Se  itératives  dé fenf es  aux  pères  Sf  metes  ,  &c  L  tous  autre! 
'  qui  envoient  des  cufanisde  l'un  6t  de  l'autre  fexeaux  Ecolet  de 
Mcliarité  établies  dans  les  ParoilTet  de  retre  Ville  Se  Fauxbourgi 
de  Paris  ,  de  tenir  aucuns  difcours  offenfans  Se  fcandaleux  contre 
les  Maîtres  6c  MatirefTes  commit  i  leur  inftru^ion  ,  i  peinede 
cinquante  livres  d'amende  :  leur  défendons  en  outre  de  les  frap- 
per &  maltraiter ,  ni  leur  faire  aucune  infulic  en  quelque  forte  8e 
manière  que  ce  fait  ,i  peine  d'être  pnurfuiviconir'cux  excraordi- 
raiiemeni.  Enjoignons  aux  CommiCfaires  au  Châielet  de  tenir 
la  main  i  l'exécuiioQ  de  notre  prffente  Ordonnance  ,  qui  fera 
lue  au  premier  jour  de  la  rentrée  defdires  Ecoles  ,  6e  publiée  8e 
affichée  eu  tous  les  lieux  ordinaires  Si  accoutuniés  de  cette  Ville 
&  Fauxbourgs  de  Parii.  Ce  fut  fait  8c  donné  par  NousRENE? 
HERAULT,  Chevalier,  Scigueur  de  Fontaine-Ubbé  Si  de 
Vaucreflba ,  Confeiller  d'iiiai ,  L.ieucenant  Général  de  Police 
de  la  Ville,  Prévûté  &  Vicomte  de  Paris  .  le  j  Février  tij^  . 
J^n»,  HERAULT.  MOREAU.  CBita-ou.  Crtfitr. 

ECOLIERS.  A^oyri  Livres. 

EGLISES.  Itur  Diufict. 

Que  chaque  Curé  veille  fur  ce  qui  efl  dans  fon  Egtife  Parolf- 
fiale  ,  &  faite  enfone  que  VEgtift  it  Dieu  foit  entretenue  fuivanc 
la  dectnce  6e  Vhonntnr  qui  lui  font  dus  :  que  les  Autels  foient  en 
état  d'attirer  la  vénération  fclon  leur  dignité  :  que  la  maifon  de 
Dieu  6e  les  Autels  lie  fervent  point  de  retraites  aux  fAicn/,  Se  que 
les  vafet  confacrés  à  Dieu  y  foient  conlervés  avec  refpeéV.  £"„ 
ttAix-U-CkafeUc .  Char.ft. 

Nousavons  uoeinftruétion  Paftoratede  M.  le  Cardin  al- Arche. 
vêque  de  Paris  ,  du  »o  Décembre  i(!fftf  ,  au  fujct  de  la  d  ctnet 
des  Eglifes,  6c  du  refpeA  qui  leur  ell  d&,  qui  mérite  d'être  lue 
dans  tout  les  lieux  pour  l'mllruélioa  des  fidèles.  E. le  fe  trouve 
dans  le  premier  Tome  du  Traité  de  Police  de  DelaUaRB  ,  page 
)î«. 

Le  Concile  i^Aquilit  de  l'an  \^96  ,  porte  en  termn  précis; 
„  Il  ne  but  pat  que  dans  t'Eglifeoùfe  célébrer,  t  tes  Sacrés  My& 
f.ierei,  ries  nuife  au  fervire  Divin  qui  s'y  fait;  c'ell  pourquoi 
„  il  faut  empjcher  que  tous  Pauvns ,  même  tes  plus  miférablit , 
uOei'ypromeDentcndcmaudaut  l'aumône  durant  les  SaiiutOt 
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Dt'ilûration  du  Roiduit^Stai  1714,  eonctrnantla  Rtl^ian, 

LOUIS  ,  pBT  la  grace  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre: 
A  [OUI  ceux  qui  ces  préfentes  Leitrei  vetioni  ;  Salut.  De  tous 
IcsE^rauds  drlFeins  que  le  feu  Roi ,  notre  irès-honoré  Seigneur  8c 
Bifaieul  a  furmétdans  le  cou»  de  fon  reene  ,  il  n*y  en  a  point 
qucNo'is  ayons  plut  icœur  de  fuivre  &  d'exécuter,  que  celui 
qu'il  avilit  conçu  d'éceindre  eniiéremcui  l'héréfie  dans  for.  Royau- 
me ,  àqutntl  a  donné  une  appUcailon  infatigable,  jufqu'au  der- 
nier mcnunt  de  fa  vie.  Dam  la  vue  de  foutenir  un  ouvrage  fi  di^ 
gnede  tonze'e  6c  de  fa  piécé  ,  auflî-t6t  que  Nous  fommes  parve- 
nus à  la  majoriré  .  notre  premier  foin  a  éié  de  Nous  faire  repté* 
fencer  lesldiis.  Déclarations  6f  ArrËis  du  Confeil  qui  ont  été 
>  rendusà  ce  fujet,  pour  en  renouveller  les  difpolitions 8c  enjoin- 
dre à  tous  nos  Ofiîrîers  de  les  faire  obfetver  avec  la  dernière  exac- 
titude; mais  Nous  avons  éié  informés  que  Teiécucion  en  a  été 
tileniic  depuis  pluficurs  années  ,  fur-tout  dans  les  Ptùvince»  qui 
ont  été  affljf  lies  de  la  contagion  ,  St  dans  lefquclles  il  fe  trouva 
on  plus  prand  nombre  de  nos  fujecs  ,  qui  ont  d-devant  fait  pro. 
feflton  de  la  Religion  piétendue  réformée  ,  par  les  faulfes  Se  aan- 
gereufes  impreillons  que  quelques-  uns  d'enir'eux  peu  fincérement 
léunisà  la  Religion  Catholique  ,  Apollolique 8c  Romaine  ;  &  ex- 
cités par  des  mouvements  étrangers  ;  ont  voulu  iofinuer  fecréte- 
nent  pendant  notre  minorité;  ce  qui  Nous  ayant  engagé  à  don- 
rer  une  nouvelle  attention  à  un  objet  fi  important ,  Nous  avons 
reconnu  que  les  principaux  abus  qui  fe  font  glifTés  &  qui  deman- 
dent un  plus  prompt  remède  ,  regardent  principalement  les  alTem- 
liléi-s  illicites,  roducation  des  enfants  .l'obligation  pour  tous 
ceux  q  )i  exercent  quelques  fondions  publiqt'.es ,  de  profeiTcr  la 
Religion  Cath-ilique,  ÂpolioUque  8c  Romaine,  les  pei:;cs  or. 
donné' s  contre  les  relaps  Ac  la  célébration  des  mariages:  fut 
quoi ,  Noiis  avons  léfolu  d'expliquer  bien  dilTcrtcmcnt  nos  inten- 
tions. A  cts  cauTes ,  de  l'avis  de  notre  Confeil  tic  notre  grâce 
fpéciale,  pleine  puilTanceSi  autorité  Royale,  Nous  avonsdit  , 
fit  ordonné  ,  &  par  ces  préfcntcs  fignées  de  noiie  main  >  difoai 
&  ordonnons,  voulons Ec  Nousplatt. 

Article    premiEa. 

Que  la  .Religion  Catholique  ,  ApoRoliquc  Se  Romaine ,  foit 
feule  exercée  dans  notre  Royaume  ,  pays  8;  terres  de  noite 
obéitfance  ;  défendons  à  tous  nos  fujets,  de  quelque  état,  quahié 
&  coodition  qu'ils  foient ,  de  faire  aurun  aut^e  exercice  de  I^cLi- 
gion .  autre -que'  'ladite  Religion  Caiholiqua ,  8c  de  s'atTeri'.bier 

four 
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pour  «t  effet  en  aucun  lieu  8t  fout  quelque  prétexte  que  es 
pullfe  ttie ,  à  peine  contre  les  hommes ,  dei  gateres  perpétuelle!  , 
&  contre  Ici  femmes  d'être  rafées  Si  enfermées  pour  toujours  > 
daus  les  lieux  que  nos  Juges  eÛimeront  ^  propos,  avec  confifca» 
tien  des  biens  Âi-s  uns  St  des  autres,  mSme  à  peine  de  mort  con- 
tre ceux  qui  fe  feront  affemblit  en  armes. 

II.  Eiani  informé  qu'il  s'eft  élevé  ,  fit  s'élève  jo  urne  II  emen( 
dans  notre  Royaume  ptufieurs  Piédicans  ,  qui  ne  font  occupés 
qu'à  exciter  les  Peuples  à  la  révolte ,  &  les  détourner  des  exer- 
cices de  la  Religion  Catholique  ,  Apollolique  fie  Romaine ,  or- 
donnons que  tous  les  Prédicans  qui  auront  convoqué  des  Afîem^ 
blées.qui  y  auront  prfrhé,  ou  fait  aucunes  fonctions ,  foienc 

funis  de  mort,  ainfi  que  !a  Déclaration  du  mois  de  Juillet  i6%6% 
ordonne  pour  les  Minifttes  de  la  Religion  prétendue  réformée  , 
fansque  ladite  peine  de  mort  puilTe  à  l'avenir  être  réputée commi. 
natdire.  Défendons  à  tous  nos  Sujets  de  recevoir  iefdits  Minilltet 
ou  Prédicans  ,  de  leur  donner  retraite,  fecoucs  6c  alfiûance  , 
d'avoir  direiflemen  t  ou  indireftement  aucun  commerce  avec  eux  î 
enjoignonsà  Ceuxquien  auront  connoilTance,  de  les  dénoilcet 
aux  Officiers  des  lieux,  le  toLit  à  peine  ,  en  cas  de  contravention» 
contre  les  hommes  ,  de  galères  k  perpétuiié,&  contre  les  femmes* 
d'être  rafées  &  enfermées  pour  le  rette  de  leurs  joure  dans  Icfl 
lieux  aue  nos  Juges  ellimeroni  à  propos,  8c  de  coo&fcaiîoa  dei 
biens  aes  uns  &  des  autres. 

Baftfmt  des  Enfin!  dans  Us  vingt  •  quatre  htures. 

ni.  Ordonnons  k  tous  nos  Sujets  8i  notamment  k  ceux  q^ui  ont 
ci-devant  profefTé  la  Religion  prétendue  réformée,  ou  qui  fonc 
nés  des  parens  qui  en  ont  fait  profeflion ,  de  faire  bapiiler  leur» 
enfans  dans  les  kglifes  des  Fsroilfes  où  Ils  demeurent ,  dans  lei 
vingE.quatie  heures  après  leur  naiflance  ,  fi  ce  n'ej)  qu'ils  aienc 
obtenu  la  permiflion  des  Archevêques  ou  Evêques  Diocéfains, 
de  différer  les  cérémonies  du  Baptême  pour  des  raifons  confidî. 
rablesi  enjoignons  aux  Sages-Femmes  Se  autres  perfonnes  qui 
slTillentlei  femmes  dans  leurs  accouchemens,  d'avertir  les  Curé» 
des  lieux  de  la  nalfTance  des  enfans  ,  &  à  nos  Ofliciers  fie  à  ceux 
des  Sieurs  qui  ont  la  Haute  Juftice,  d'y  tenir  la  main  ,  &  de  p».  . 
Iiir  les  eontrevenans  par  des  condamnations  d'amendes  ,  mitaa 
|iar  de  plus  grandes  peines,  fuivant  l'exigence  des  cas. 

Definfes  d^cnvùytr  eUvtr  Us  Infins  hors  du  Royaume, 

IV.  Quant  k  l'éducation  des  enfans  de  ceux  qui  ont  d-deruc 
piofelE  I»  Religion  piéwndue  rifomrfe ,  ou  qui  font  nis  d«  P*. 


îo«  E  G  t,  E  G  L 

leni  qui  ea  ont  fait  prnfcfïïon  ,  vouJoi»  que  TEdic  du  mois  de 
janvier  ii:S5,Sclcs  Dédarationsd»  i;  Décembre  i6«8,  8c 
i«  Oflobrc  1700  .  foiciit  exécutées  en  tout  ce  qu'elles  contien- 
nent ,  &;  en  y  ajoutarjt ,  Nous  défendons  à  tous  nofdiis  Sujets 
d'cnvoyerélever  learsentans  hotsdu  Royaume  ,  à  moins  qu'ils 
n'en  aient  obtenu  de  Nous  une  permiffion  par  écrit  figniie  de  l'un 
de  nos  Sectetaircs  d'Etat ,  laquelle  Nous  n'accorderons  qu'après 
que  Nous  aurons  été  tuffifammenc  informés  de  la  catholicité  des 
petes  &  mères ,  &  ce  à  peine  ,  en  cas  de  contravention  ,  d'une 
amende  laquelle  fera  réglée  à  proj.-'oriion  des  biens  &  facultés 
des  pères  ik  njercs  dcfdits  enfans  ,  &  néanmoins  i.e  pourra  être 
moindre  que  de  la  fomme  de  fix  mille  livres.  Se  fera  continuée 
par  chaque  année  que  le^rfdits  enfansdemeureroient  en  Pays 
étrangers  au  préjudice  de  nos  défenfei  ;  à  quoi  Nous  enjoignons 
k  nos  Juges  de  leiùr  exaftement  la  main. 

Ecalts  de  Paroips. 

V.  Voulons  qu'il  foit  établi ,  autant  qu'il  fera  poflible  ,  des 
Maîtres  3c  des  Maîircires  d'école  dans  toutes  les  ParoilTes  où  il 
n'y  en  a  point,  pour  inftrtiire  tous  les  er,f»ns  de  l'un  81  l'autre 
fexe. des  principaux  mylieresSï  devoirs  de  la  Religion  Catholi- 
que ,  Apoliolique  &  Romaine  ,  les  conduire  à  la  MelTe  tous  les 
jours  ouvriers, autant  qu'jl  fera  polfiblc  ,  leur  donner  les  inf- 
iru^ions  dont  ils  ont  befoin  fur  ce  fujec .  &  aveir  (oin  qu'ils 
aflirtcntau  Service  Divin  les  Dimanches  $c  les  Fûtes ,  comme 
aulU  pour  y  apprendre  à  lire  Si  même  écfire  à  ceux  qui  pourront 
en  avoir  beloin,  le  tout  ainfi  qu'il  iera  ordonné  par  les  Arche- 
vSquei  SiEvSques,  en  conformité  de  l'Art.  XXV.  de  is^f.  con- 
cernant la  JurildiiSlioncccléfiaftique:  vouions  à  cet  cffit  que  dans 
1<  I  lieux  ail  il  n'y  au  ta  pas  d'autres  fonds  ,  il  puiffe  être  impofé 
fur  tout  les  habiians,  la  fomme  qui  manquera  pour  l'établilfe- 
inent  defdits  Maîtres  £c  Maîtrelfcs ,  jufqu'à  celle  de  cent  cin- 

Î[utnte  livres  par  an  ,  pour  les  Alaîtrcifcs  ,  &  ,  que  les  lettres 
ur  ce  néceflaires  foienr  expédiées  fans  frais  fut  les  avis  que 
les  ATchevéïjues  &t  Evéques  Diocélains,  6c  les  CommilTaites 
répartis  dans  nos  Provinces,  pour  l'exécution  de  dos  ordres, 
Mous  en  donneront. 

Toui  lis  tnjùns  iront  aux  Cau'ckifmis  &  aux  EeoUs. 

VI-  Enjoignons  \  tous  les  pcres,  m  ères ,  tuteurs  &  autres 
peifonncs  qui  font  chargées  de  l'éducation  des  Enfans ,  nommé- 
tnent  de  ceux  dont  les  pereiou  les  metes  ont  fait  pcofellîoa  de  U 
Religion  piéiesdu,e  luoiméc ,  ou  foo.t  ait  de  f  aieosRcligionnaw 
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rcs ,  de  lei  envoyer  lux  Ecoles  8i  catfchifmes  juf^i'i'i  l'ige  de 
quatorze  «ni,  même  pour  ceux  qui  l'ont  au-delTus  de  cet  ige, 
}iifi]u'à  celui  de  \inpt  ar.s ,  aim  luftruâioni  qui  ie  fiini  les  Ut- 
manches  &  les  Fiiics ,  li  ce  n'ell  que  ce  foiem  des  pcrlonnei  de 
telles  conditinns  qu'elles  puilfent  ,  &  qu'tlics  doivent  les  faire 
ialtruire  chez  elles  ,  ou  les  envoyer  au  C'ili'ge  ,  ou  ks  metiie 
dans  des  Aluiiallens  uu  Communauids  régulières  j  enjoignom 
aux  Cutés  de  veiller  avec  une  artentiim  p^rLuuliere  firrinllruo- 
tion  dnldits  cnfans  dans  leurs  Paioiirei  ,  même  à  l'égard  de  ceu< 
qui  n'ir'jiic  pas  aux  écoles.  Exhortons  &  néanmoins  enjoignons 
o'jx  ArchcvêqMeî&  tvi-queî de  s'en  informer  l'mgneutementj or- 
donnons aux  perts  &  auiret  qui  en  om  l'éducation  ,  Se  particu* 
Ijiîrcmcnc  aux  pcrfonnes  les  plus  conlidcrables  par  leur  naildnce 
8c  leurs  emplois  ,  de  leur  prérenter  les  cnfans  qu'ils  ont  cheX 
eux ,  lotrque  les  Archevêques  ou  i^vêques  l'ordonneront  dans  1» 
cours  de  leurs  vilites,  pour  leur  rendre  compte  de  l'inftruftioa 
qu'ils  auront  reçue  touchant  la -itcligion  ,  8c  à  nos  Juges  ,  Pro- 
cureurs &  à  ceux  des  Sieurs  qui  ont  la  Haute- Julticc,  de  faire 
toutes  les  diligences,  pcrquifitions  Se  Ordonnances  néceiraires 
pour  l'exécution  de  notre  volonté  à  cet  égard.  Se  de  punir  ceux 
qui  feroient  négligcns  d'y  fatisfaire ,  ou  qui  auroient  la  témérité 
d'y  contrevenir  de  quelque  manière  que  ce  puiiTc  ttre,  pardei 
condamnations  d'amaide  qi^i  leroni  exécutées  par  provifiotit 
nonobihnc  l'appel ,  à  telUs  Ibmmcs  qu'elles  puilTcnt  monter. 


tts  Pro 
Cit. 


r  F'ifcaux  't  fera 
i)\fa,ii  qui  irsut  . 


■   /et  troi 
!  &-Cjtech:fmc 


VU.  Pour  affurer  encore  plus  l'exécution  de  l'ATticlcprécé. 
dent  .  vcwlons  que  nos  procureurs  St  ceux  des  Hauts .  JullirierS 
ie  fatrènt  remettre  tous  les  mois  par  Ips  Cutés  ,  Vicaires  ,  Mal- 
très  ou  Alaicrelfcs  d'écoks  ,  .ou  aunes  qu'ils  chargeront  de  ce 
fom ,  un  état  exadt  de  tous  les  enfans  qui  n'iront  pas  aux  écoles 
DU  auxcatéchiCmes^  inltru£tions  ,  de  leurs  noms,  âges,  fexes  * 
Se  des  noms  de  leurs  pères  2c  mères  ,  pour  faire  eofuite  les  pour-, 
fuites  nécefTaires contre  les petesflc  mères,  tuteuriou  cutaieura* 
Qu  autres  chargés  de  leur  éducation,fc  qu'ils  aient  loin  de  tendre 
compte  ,au  moins  tous  les  txmois,  ànos  frocunurs-Génétaux, 
chacun  dans  leur  ReJibrt ,  des  diligences  qu'ils  auront  faites  à  cet 
égard.pour  recevoir  u'euxles  ordres  Se  les  mftructons  néceirairet. 


Let  J/e'dtcini ,  Ciirurjitnt 


x-Curt'i  ie  Uuf» 


y\\L.  Ln.rccourf  Ipiriturfi  B^^tant  en  auctu  tempt- plus  n^ 


fe«  E  G  L  E  G  t 

ceflâires,  rut-tout  à  ceux  de  not  Sujets  qui  font  DOUvelIeMent 
réunis  à  l'Eglife ,  que  dans  les  oceafiOQs  de  maladie  où  leur  vie 
StleurfaluE  font  également  en  daagcr,  vouloniqueles  Médecihi 
fie  à  leur  défaut  les  Apoticaires  &  Chirurgiens  qui  feront  ippellés 
pour  vificer  les  malades  ,  foient  tenus  d'en  donner  avis  aux  Cu- 
rés Si  Vicaires  des  Paroi(Iês,  dmslefquelleE  lefditi  malades  de- 
meureront ,  au0i-iA[  qu'ils  jugeront  que  la  maladie  pourroit 
£ire  d«ngEreufe ,  s'ili  ne  voient  qu'on  les  y  ait  appelles  d'ailleurs, 
ifin  que  lefdiu  malades  ,  &  nommément  nos  Sujets  nouvelle- 
jnent  réunis  à  l'Eglife  puilTenc  en  recevoir  tes  avis  3t  lesconfola- 
tioDs  fpiriEuelles  dont  ils  auront  befoin ,  Se  des  fecours  des  Sa- 
Cfemens ,  lorfque  lefdits  Curés  ou  Vicaires  trouveronr  lefdits 
naïades  en  état  de  les  recevoir  :  enjoignons  aux  parens  ,  fervî- 
tcursSc  autres  perfonnesqui  feront  auprès  defdits  malades ,  de 
ks  faire  encrer  auprès  d'eux,  8c  de  les  recevoir  avec  la  bienféaa- 
ce  convenable  à  leur  cara£leTe;£c  voulons  que  ceux  defdiis  Mé- 
decins ,  Apothicaires  &  Chirurgiens f]ui  auront  négligé  de  ce  qui 
eft  de  leur  devoir  à  cet  égard,  8ï  pareiliemenc  les  parens  .  fervi- 
teuTsSc  autres  qui  font  auprès  délaies  malades,  qui  auront  refuK 
Kuxdits  Curés  ou  Vicaires  ,  ou  Prêtres  envoyés  par  eux ,  de  leur 
faire  voir  lefdits  malades ,  foieni  condamnés  en  telle  amende 
qu'il  appartiendra  ,  même  les  Médecins ,  Apothicaires .  Chirur- 
giens .  mierdits  en  cas  de  récidive,  le  toui  fuivani  l'exigence 
«escas. 

S^ins  itt  Caris  pour  Us  ReUgiannairts. 

IX,  Enjoignons  pareiliemenc  à  cous  Curés  .  Vicaires  Se  autres 

Sut  ont  la  charge  des  âmes,  de  vlfiier  foigneufemenc  tes  malades, 
e  quelque  état  &  qualité  qu'ils  foient  ■  notamment  ceux  qui  ont 
ct'dcvani  profcfTé  la  Religion  prétendue  réformée, ou  qui  font 
nés  de  parens  qui  en  ont  fait  profelGun,  de  les.exhorter  en  parti- 
culier &  fans  témoins  à  recevoir  les  Sacremens  de  l'Eglife  ,  en 
leur  donnant  à  cet  eâei  toutes  les  inflru£lions  nècefTaires,  avec  la 
prudence  &  la  chanté  qui  ct/nvient  à  leur  minifiere ,  8c  en  cas 
qu'au  mépris  de  leurs  exhortations  fie  avis  falutaires  ,  lefdits  ma- 
lades refureni  de  recevoir  tes  Sacremens  qui  leur  feront  par  eux 
offerts,  &  déclarent  cnfuice  publiquement  qu'ils  veulent  mourir 
dans  la  Religion  prétendue  reformée ,  &  qu'ils  perfiôent  dans  la 
déclaration  qu'ils  en  auront  faite  pendant  kur  maladie  ,  voulons 
que  s'ils  viennent  à  recouvrer  la  lancé,  le  procès  leur  foii  fait  & 
-  parfait  par  nos  Baillifs  &  Sénéchaux  i  la  requâic  de  nos  Procu. 
reuis  •  &  qu'ils  foient  condamnés  au  bannilfement  à  perpétuité  , 
avec  confifcationdeleurs  biens.  &darsles  Pays  où  ia  confifca- 
rion  n'a  lieu,en  ane  amende  qui  ne  pourra  iut  moûdce  que  d<  1& 
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Valeur  de  la  inî>icié  de  leuribiensifi  >u  concnire  ils  meurent  Amm 
celte  malheuteufe  dUporitioa  ,  Nous  ordonnons  que  le  E'rocés  fem 
fait  ï.  leui  mémoire  par  nofdi»  Baillifs  &  Sénéchaux,  i  la  requfite 
de  nos  Procureurs,  enk  forme  prcfctite.par  les  articlet  du  liue 
XXII'  de  notre  Ordonnance  du  mois  d'Août  i«70,poLjr  être  leur- 
dite  mémoire  condamnée ,  avec  con&fcation  de  leurs  biens  ,  déro- 
geant aux  autres  peines  potiéet  par  la  Déclaration  du  19  Avril 
i6%6  ,  Hiàe  celles  du  8  Mars  171  j  ,lcfquelles  feront  au  fuipliM 
exécutées  en  ce  qui  ne  fe  trouvera  contraire  au  préfent  Article  , 
&  en  cas  qu'il  n'y  ait  point  de  Bailliage  Royal  dans  le  lieu  où  le 
fait  fera  arrivé  ,  nos  PtévAts  St  Juges  Royaux.  Se  s'il  n'y  en  a  pMi 
les  Juges  des  Sieurs  qui  y  ont  la  Haute- Jullice ,  en  ioformerouc 
&  enverront  les  informations  par  eux  faites,  aux  Greffes  de  nos 
Bailliages  &  Se n échauffées  d'où  relfoniffent  lefdits  Juges  ou  qui 
ont  la  connoifTance  des  Cas  Royaux,  dans  l'étendue  defdiiei  Ju(^ 
tices,  pour  y  être  procédé  à  l'inlhuflion  Si  au  Jugement  du  Pro- 
cés ,  à  la  charge  de  l'appel  en  nos  Cours  de  Parlement. 

X,  Voulons  que  le  contenu  au  préfent  Anicle  foie  exécuté  , 
fans  qu'il  foii  befoin  d'autre  preuve  pour  établir  le  crime  de  re- 
laps ,  que  le  refus  qui  aura  été  fait  par  le  malade  des  Sacremens 
de  l'Eglife  offerts  par  les  Curés  ,  Vicaires,  ou  autres  ayant  la 
charge  des  âmes  ,  Se  la  déclaration  qu'il  aura  faite  publiquement 
comme  ci-delTus  ,  tSc  fera  la  preuve  dudii  refus  &  de  ladite  décla- 
ration publique  éublie  par  la  dépofiiion  defdits  Curé* ,  Vicaires, 
ou  autres  ayant  la  charge  des  âmes  ,  Se  de  ceux  qui  auront  été 
préfens  lors  de  ladite  déclaration  ,  fans  qu'il  foit  néceffaire  que 
les  Juges  du  lieu  fe  foient  tranfpnrtés  dans  la  maifon  defdits  ma- 
lades pour  y  dreffer  Procès-verbal  de  leur  refus  Sx  déc'.araiioa ,  5c 
fans  que  lefdits  Curés  ou  Vicaires  qui  auront  vifiié  lefdiis  mala- 
des foient  tenus  de  requérir  le  iranlpori  defdiis  Officiers ,  ni  de 
leur  dénoncer  le  refus  &t  la  déclaration  qui  leur  aura  été  faite  , 
dérogeant  i  cet  égard  aux  Déclarations  du  «^  Avril  jSiSM  Se 
8  Mars  1711,  en  ce  qui  pourra  être  contraire  au  prélenc  Anlcle 
&  au  précédent, 

XI.  Et  attendu  que  nous  fommes  informés  que  ce  qui  contri. 
bue  le  plus  à  confirmer  ou  i  faire  retomber  lefdiis  malades  dans 
leurs  anciennes  erreurs  ,  efl  la  préfence  Se  les  exhortations  de 
quelques  Religionnaires  cachés  qui  les  afTillcnt  fccréiement  en 
cet  étatjScabufent  des  préventions  de  leur  énonce,  fie  de  lafoi- 
blelTeoù  la  maladie  les  réduit,  pour  les  taire  mourir  hors  du  fein 
de  l'Eglife ,  Nous  ordonnons  que  le  Procès  foie  fait  &  parfait 
par  nos  Baillifs  &  Sénéchaux  ,  ainfi  qu'il  efl  dit  ci-dclfus  i  ceux 
qui  fe  trouveront  coupables  de  ce  crime  ,  dont  nos  prévAts  ou 
autres  Juges  Royaux  pourront  informer  ,  mfme  les  Ju^ei  det 
Sieunqui  auioient  laHauu  Juftice  dans  les  lieux  oH  le  âucCEroii 

V  iij 
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■rrivé  ,  s'il  n'y  a  point  de  Bailliage  ou  Sénéchauffte  Royale  SaOt 
lefdits  Ireua  i  à  U  charge  d'eniioyer  les  infomnaiions  au  Baillia- 
ge Royal  comme  delTus  ,  pour  Être  le  Procès  cciiitiimé  par  nos 
Saillifs  &  Sénéchaun,  &  les  coupables  condamnés ,  favoir .  lei 
hommes  aux  Galères  pcrpéiuellcsouà  temps  ,  félon  que  les  Juges 
l'eftimeront  à  propos  ,  8i  les  fetnmes  à  être  raKcs  âi  enfermées 
dans  les  lieux  que  nos  Jugea  ordonneront  à  perpétuité  ou  à  tems, 
ce  que  Nous  kilfons  parevUemeni  à  leur  prudence. 

XII.  Ordonnons  que  fuivant  les  anciennes  Ordonnances  des 
Rois  nos  prédécefleurs ,  &  l'ufige  obfcrvé  dans  noite  Royaume . 
nul  de  nos  Sujets  ne  pourra  être  reçu  en  aucune  Charge  de  Judi. 
caiure  dans  nos  Cours  ,  Bailliages ,  Sénéchauirées  ,  frévotés  fie 
Juftices  ,  ni  dans  celles  des  Hauts- Jultlciers ,  m£me  dans  les  pla- 
ces de  Maires  &  Echevinstk  autres'Officiersdes  Hôtels  de. Ville, 
foit  qu'ils  foient  érigés  en  titre  d'Office,  ou  qu'il  foit  pourvu  par 
éleélioi) ,  ou  autrement ,  enferable  dans  celles  de  Greffiers  ,  Pro- 
cureurs ,  Notaires  ,  Huifficri  &  Sergens ,  de  quelque  Jurifdic- 
lion  que  ce  puilfc  être  ,  6t  généralement  dans  aucun  Office  ou 
fondltnn  publique  ,  foit  en  titre  ou  par  commiflion ,  môme  dans 
le*  Offices  de  notre  Maifon  &c  Maifons  Royales  .  fans  avoir  une 
âuetUt;on  du  Curé  ■  ou  en  fon  abfcence  ,  du  Vicaire  de  la  Pa- 
roilTc  dans  laquelle  ils  demeurcnt.de  leurs  bonnes  vie  &  mœurs, 
enfemble  de  l'exercice  afluel  qu'ils  font  de  U  Religion  Catholi- 
que ,  Apoftolique  &  Romaine. 

XIII.  Voulons  pareillement  que  les  Licences  ne  puiflbnt  être 
accordées  dans  les  Ilniverfités  du  Royaume  ,  à  ceux  qui  auront 
iti'ùé  en  Droit  ou  en  Médecine ,  que  fur  des  aitella[i<jns  fcmbla- 
bles  que  les  Curés  leur  donneront ,  &  qui  feront  par  eux  reoré- 
fentées  à  ceux  qu:  leur  doivent  donner  Icfditcs  Lircnccsj  acf- 
queltcs  aitcAaciuns  il  fera  fait  mention  dans  les  Lettres  de  Li- 
cence, qui  leur  feront  expédiées,  i  peine  de  nullité;  n'entendoni 
■(Tujeltirà  cette  règle  les  Ftranners  qui  viendront  étudier  8c 
prendre  des  deprés  dans  !cs  Univerfués  de  notre  Ruyaume  ,  à  la 
charge  que  conformément  à  la  Déclaration  du  itf  Février,  isSo> 
&&  l'Edit  du  mois  de  Mars  1707,  les  degrés  par  eux  obtenus  ne 
pourront  leur  fervir  dans  notre  Ri)yaume.  ' 

Jkft'J.eifiJ ,  Chirurg'uns  ,  ÀfO{hlcaires  ,Sagts-Fcmmts,Libriiris 
&  imfrimiun. 

XIV.  L*s  Médecins  ,  Chirurgiens  ,  Apothicaires,  &  les  Sa- 
gesFcir.mcs,  enfemble  les  Libraires  8:  Imprimeurs  ne  pourront 
ilrc  auffi  admis  à  exercer  leur  Art  ScProfefiîon  dansaucun  lieu  de 
notre  Royaume,  fans  rapporter  une  pareille  atteltation  ,  de  la- 
quelle (1  feia  fait  mcsciuB  (Uns  les  LetUEs  ^ui  ieui  leiont  expÊ- 
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diécs ,  même  dans  la  Sentence  des  Juges ,  à  IVgard  de  ceux  qui 
doivent  prSiei  ferment  devant  eux  ,  le  tout  k  peine  de  nul> 
lité. 

XV,  Vfwlons  que  les  Ordonnances  ,  EditiSi  D^fclarations  det 
Rois  nos  prédéc'.'ffcurs  lur  le  fait  des  Mariages  ,  &  nnmtncnient 
l'Ediidu  mois  de  Mars  iif  97  ,  S(  la  Déclaration  du  :i  Juin  de  U 
même  année; ,  foient  exécutés  félon  leur  forme  6t  ter.ex^r  par  no» 
Sujets  nouvellement  réunis  à  la  foi  Catholique,  comme  par  tous 
nos  autres  Sujets ,  leur  enjoienons  d'oUl'ctver  dans  les  Maiiaget 
qu'ils  voudront  contraiSler  .Tes  folemniiés  prcïcrites  ,  tant  par 
les  faims  Canons  reçus  &  obfi'rvés  dans  le  Royaume ,  que  pat, 
lefdites  Ordonnances,  Edits  &  Dé  larations  ,  le  tout  loos  Ici 
peines  qui  y  font  portées.  Se  même  de  puuition  exemplaire» 
fuivanr  l'exigence  des  cas, 

XVI.  Les  enfans  mineurs  ,  dont  les  pcrcs  ,  mcrcs  ,  tuteurs  ou 
curateurs  font  foriis  de  nocre  Royaume  ,  Se  fc  font  retirés  dam 
les  Pays  étrangers  pour  caiife  rie  Religion  ,  pourront  valable- 
ment contraiîler  mariage ,  fans  attendre  ni  demander  le  confen- 
temcnt  deleurfdits  pères  St  mcrcs  .tuteurs  ou  curateurs abfcQï  * 
à  condition  néanmoins  de  prendre  le  confcntemenc  !<  avis  de 
leurs  tuteurs  ou  curateurs,  s'ils  en  ont  dans  le  Royaume  ,  finon, 
il  leur  en  fera  créé  à  cet  elfet ,  enfemble  de  leurs  parens  ou  alliés* 
s'ils  en  ont,  ou  au  défaut  des  parens  8c  alliés  ,  de  leurs  amis  ott 
voifins.  Voulons  à  cet  cffL-t  qu'avant  de  paffcr  outre  au  contrat  6c 
célébration  de  leuc  mariage ,  il  foit  fait  devant  le  Juge  Royal  des 
lieux  où  ils  ont  leur  domicile  ,  en  préfenee  de  notre  Procureur  , 
&  s'il  n'y  a  point  de  Juf;e  Royal  .devant  le  Juge  ordinairedefdiw 
lieux  ,  le  Procureur  Filcal  de  la  Joftice  préfent ,  une  aifemblée 
defixdeiplus  proches  parens  ou  alliés,  tant  paternels  Que  mater- 
nels, faifant  l'exercice  de  la  Religion  Cathotiijje,  Apoliolique  Se 
Romaine  ,  outre  le  cuicur.ou  le  curateur  defdits  mineurs  ;  fie  au 
défaut  des  parens  ou  alliés  ,  de  fix  amis  ou  voifins  ,  de  la  mâme 

©  qualité  ,  pour  donner  leur  avis  &  confentement,  s'il  y  échet ,  6c 
feront  les  Ailes  pour  ce  néceRaires  expédiés  fans  aucuns  frais  , 
tant  de  Juftice  que  de  Sceau  ,  Contrôle,  Infmuarions  ou  autres, 
Bt  en  cas  q^u'il  n'y  ait  que  le  perc  ou  la  mère  defdiis  enfans  mi- 
neurs qui  toit  forti  du  Royaume  ,  il  fufhra  d'alTembler  trois  pa> 
rcns  ou  alliés  du  cAté  de  celui  qui  fera  hors  du  Royaume  ,  ou  à 
leur  défaut  trois  voifins  ou  amis,  lefquels  avec  le  pcre  ou  U 
mère  qui  fe  trouvera  préfent,  Ëc  le  tuteur  ou  curateur ,  s'il  ven« 
autre  que  le  pete  ou  la  mère  ,  donneront  leuc  avis  &  contente- 
ment ,  s'il  y  échet ,  pour  le  mariage  propofé  ,  duquel  eonfente- 
ment  dans  tous  les  cas  ci  delTus  marqués  ,  il  fera  fait  roentioa 
fommaire  dans  le  contrat  de  mariage  ,  qui  fera  figné  par  leCdîtt 
pcie  ou  mcie ,  tucei»  gu  cuiateui .  pareus  ou  alliés ,  yoiiias  oii 
V  il 
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«mis  ,  comme  lufTi  furie  regJilre  de  la  Paroifle ,  où  fe  fera  la  e^ 
iébraiion  dudit  mariage  rie  louc  fans  que  lefdi»  enbns  audii 
cas  puiireni  encourir  lei  peines  ponées  par  1»  Ordonnances 
contre  I»  enfans  de  famille  qui  fe  marient  faot  le  eonfenie- 
nentde  leucs  pères  Se  mères  j  à  l'effet  de  quoi  nous  avons  d£ro- 

{;éS;  dérogeons  pour  ce  regaid  feuteoieniauadi  tes  Ordonnances, 
efquelles  feront  au  furplus  exécutées  felort  leur  forme  &  teneur. 

XVII.  Défendons  à  tous  nos  Su;ets,de  quelque  qualité  &  con. 
dilions  qu'ils  foîcni ,  de  confcniir  ou  approuver  que  leurs  enfans 
&  ceux  dont  ils  feront  tuteurs  ou  curateurs,  fe  marient  en  Pays 
étrangers,  foit  en  lignant  les  contrats  qui  pourroient  Être  faits 
pour  parvenir  auxdics  mariages ,  foit  par  a^e  antérieur  ou  pof- 
lérieur.  pour  quelque  cauU  &  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puijîe  Être  Uns  -notre  permiflîon  exprcllè  &  par  écrit  lignéa 
par  l'un  de  nos  Secrétaires  d'tltac  8tde  nos  Comraandcmcns,  i 
peine  des  galères  à  perpétuité  contre  les  hommes.  Se  de  b'annif- 
femeni  perpétuel  contre  lesfemmes,  fit  enoutre  de  conGfcaiioR 
des  biens  des  uns  Bi  des  autres  ;  &  ail  confifcaiion  n'auroit  pas 
lieu,  d'une  amende  qui  ne  pourra  (cre  moindre  que  delà  moitié 
de  leurs  biens. 

XVIII.  Voulons  que  dans  tous  les  Arrâu  &  Jugemens  qui 
ordonneront  la  con£fcation  des  bicncdeceux  qui  l'auront  encou- 
rue ,  fuivani  les  différentes  difpofitloni  de  notre  préfente  Décla- 
ration, nos  Cours  8t  autres  nos  Juges  ordonnent  que  fur  les 
liîens  fitués  dans  les  Pays  où  la  confitcation  n'a  pat  lieu  ,  ou  fur 
ceux  non  fujeisà  confifcaiion  ,  ou  qui  ne  feront  pas  conBfqués  à 
BOf  re  proBt ,  il  fera  pris  une  amende  qui  ne  pourra  6tre  moindre 

?ue  de  la  valeur  de  la  moitié  defdiisbcens.laquelie  amende  tom- 
era,  ainfi  que  les  biens confifqués,  dans  la  régie  des  biens  des 
Religionnaires  abfens,  pour  être  employé  avec  le  revenu  defdits 
biens  à  la  fubfirtancede  cens  de  nos  Sujets  nouvellement  réunis 
befotn  de  ce  fecours  i  ce  qui  aura  lieu  pareillement  à 
'égard de  toutes  les  amendes,  de  quelque  naturequ'ellesfoient,  < 
qui  feront  prononcées  contre  les  conirevenans  à  notre  pré  fente 
Êéclaration  ,  fans  que  les  Receveurs  ou  Fermiers  de  notre  Do- 
maine y  puilTentrien  prétendre.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amés  &t  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
ment,6/  à  tous  nos  Officiers  &  julliciers  qu'il  appartiendra, 
que  CCS  Fréfentes  ,  ils  aient  i  faire  lire  ,  publier  fit,  regiftrer  .  8e 
le  conienu  en  ieellei  garder  &  obferver  de  point  en  point  feloa 
leur  forme  &  teneur;  cartel  ellnorre  plaifir.  Donné  à  VerfaïUcs 
)e  quatorïieme  jour  de  Mai ,  l'an  do  grâce  1741  j  6î  de  notre  Rè- 
gne le  neuvième.  Signé  LOUIS:  (y  plus  lui^ ,  pu  \e  Roi  Dau- 
phin, Comte  de  Provence ^  pHEUrEAVX,  &  fccUé  du  grand 
Sceau  de  ciie  jaune. 


?; 
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Jiegijlrt',  oui  &  ce  riqutriinc  II  Procurtur  Gt'nt'ral  du  Roi  , 
jour  tin  extcutfts  filon  Uitrformt  &  tiniur  ,  &  eofiii  collât  ion- 
ne'ii  tnvoyt'cs  aux  Bailliagts  &  Stntehaujfeit  du  Rijfon.paury 
fin  luts ,  publiéis  &  Tëgiflries  ;  injoint  aux  Subfttiuti  du  Fro. 
tunur  Ctiural  du  Roi  d'y  unir  la  main.  G"  d"  in  certifia-  U  Cour 
dans  un  mois  .fuivant  L'Arrêt  di  ci  four.  A  Paris  tn  Parlt- 
ment  II  i\  Mai  lyx^^  S'gnÉ    Ysabeau. 

EMBARRAS.    AV  f    I^ces   et  Voies    publiques. 

EN  F  AN  S.  EnUvmtns. 

Une  Mendiante  trouvant  une  petite  fille  ]a  porte  de  fa  mai- 
fon  à  Farii  ,  la  carefle .  lui  donne  des  bonbons  ,  enfin  l'attire  8e 
l'emmené  ,  mendie  avec  cette  enfant ,  palTe  en  Angleterre  >  Si  re- 
vient après  bien  des  années  à  Paris ,  où  enfin  l'enfant  fe  recoor 
nnît  &  fe  trouve  fille  d'un  Procureur  du  Châtelet  ;  cette  Femme 
et^  arrâtée ,  on  lui  fait  fon  procès ,  fit  par  Semence  du  premier 
Juin  1740  ,  ■'  elle  e(l  condamné;  d'être  battue  fit  fuAi^ée  nue 
1,  de  verges  par  l'exécuteur  de  la  Haute- Jullice ,  dans  tous  lei 
„  carrefours  ordinaires  &  accoutumés,  ayant  la  corde  BU  col  Se 
„  éctiteaux  devant  fie  derrière  ponant  ces  mots  :  Fille  qui  a 

„   SOUSTRAIT  ET   EMPORTb    UN  ENFANT  HORS  LE  ROYAUMI, 

„  &  en  l'un  defdiis  carrefours  flétrie  d'un  fer  chaud  en  forme  de 
ji  fleur-de-lys  fur  les  deux  épaules;  ce  fait ,  conduite  en  la  ma(- 
„  fon  de  force  de  l'Hôpital  Général ,  pour  y  demeurer  enfer- 
1,  niée  le  relie  de  fes  jours  „.  Et  par  Arrdc  du  6  Juillet  fuivani, 
la  Cour  a  confirmé  cette  Sentence  &  renvoyé  la  ptifonniêre  de- 
vant le  Lieutenant  Criminel  du  Chàtelct  pour  faite  exécuter  lad. 
Semence, 

¥.a  i7fo,  il  fe  répandit  lies  bruits  àParis  que  plufieurspcr- 
fonnes  enlevoieni  des  enfans  ,  ce  qui  caufa  des  émotions  fit  de* 
bruits  eonfidérables  ,  fit  obligea  les  Officiers  de  Police  de  recou- 
rir à  Mellieurs  les  Gens  du  Roi,  qui  les  ayant  préfentés  à  la 
Cour,  ils  lui  firent  leurs  remontrances  ï  ce  fujet,  fur  lefquelles 
iniervint  Arrêt  le  a^  Mai  i7fOi  qui  ordonna  qu'il  en  fcrnit  in- 
iormé;  8c  par  autre  Arrêt  du  premier  Août  fuivani ,  condamna 
d'fférens  particuliers,  &  ordonna  qu'il  feroit  plus  amplement  in- 
formé fur  tefdits  faiis>  Nous  rapporterons  ici  ces  deux  Arrêu.  ' 

Arr([  de  la  Cour  du  Parlem.nt  du  ij   Mui  17)0, 

Extrait  dts  Regifiris  du  Parlement. 

Ce  joui  les  Geos  du  Roi  toai  taaii ,  8c  oai  dit  à  la  Cour  que 
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lesOlfîcTcrsdepiilice  du  Chicelet  étoientau  Parquet  dcsHuir* 
fiers ,  qui  deroand oient  d'être  entendu»  au  fujet  de  ce  qui  itoit 

«tiré  depuis  quelques  jours  dans  cette  Ville  &  Fauxboutgsdff 
Paris,  pendant  les  vacations  de  la  Cour  :  fur  quoi  1*  Cour 
•jrant  ordonné  qu'ils  cntraffcnt  ,  le  Lieutenant  -  Gémirai  de 
Police,  &  les  autres  Ofiiciers  font  entrés,  8t  s'éiant  plarés 
rferriere  le  BL.reaii  ,  en  la  manière  accoutumée  , 'le  Lieutenant- 
Général  de    Police  a  dit  r 

■  Que  l'attention  qu'il  doit  à  h  tranquillité  publique  dont  il  eft 
durgé  fous  les  ordres  de  la  Cour  ,  l'oblige  à  venir  lui  rendre 
compte  :  que  les  gsns  mal  intentionnés  ,  &.  dans  la  vue  de  trou- 
bler le  repos  des  Citoyens,  ont  affcflé  de  répandre  de  faux  bruiti 
capables  de  l'altérer,  en  difani  qu'il  y  avoir  des  peifonnes  char- 
géei  d'enlever  des  enfans. 

Que  ces  bruits  ,  quoique  deiîitués  de  tf>ut  fondement,  n'y 
«yini  eu'aucune  Ordonnance  de  Police  tendue  ,  ni  aucuns  ordres 
[ârticuliers  donnés ,  qui  puiffeni  fervir  de  fondement ,  ont  telle- 
ment pris  créance ,  que  Samedi  itf  de  ce  mois ,  ils  ont  fervi  de 
prficxie  pour  CKciter  vers  la  rue  des  Nonandieres  une  émotion 
violente  ,  dans  laquelle  il  y  a  eu  plufieuts  petfonnes  cotifidéra- 
blement  maltraitées  par  la  populace- 

Que  le  lendemain  fous  le  même  prétexte ,  il  y  en  eut  encore 
one  prcfque  auffi    vive  aux  Porcherons. 

Qu'ii  paroilToit  cependant  que  cette  fermentation  commençcit 
&  fe  calmer ,  D'étant  rien  arrivé  le  lundi  ,  mardi ,  mercredi  Se 
jeudi  fuivans  ,  qui  méritât  une  attention    particulière. 

-Mais  que  le  vendredi  Tcmotion  s'efl  rallumée  avec  encore 
plus  de  violence. 

Qu'elle  a  commencé  d'abord  dan»  le  Fauxbourg  Saint- 
Denis. 

Qu'elle  a  paifé  fi'cceffivcment  dans  la  rue  de  Clery ,  dans  !a 
rue  de  la  Calandre  K:  enfuite  à  la  Croix  Rouge ,  &  le  famcdi 
dans  la  tue  S.  Honoré. 

Qu'il  y  a  eu  dans  ces  différens  endroits  plulieurs  perfonnes 
afraillies  par  la  populace  ,  Se  quelques  naifons  dans  lefquellcs 
il  a  été  c:nfi  du  dommage. 

Que  le  Guet  ^'eft  tranfporté  dans  les  différens  quartiers  de  !a 
Ville  .  pour    diffipet    ces  atiroupemens  prohibés  par  les  Ot- 

Qu'lI  a  même  été  obliçé  dans  quelques  occafions  de  tirer  pour 
contenir  le  Peuple,  en  forte  qu'il  y  a  eu  plufieurs  peifcnnes 
griévepiient  bldnies. 

Que  dans  ces  circonftances  il  croit  ne  pouvoir  mieux  faire  que 
d'en  ir.rtruite  la  Cour ,  &  d'attendre  de  fa  prudence ,  ciu'elle 
veuille  bien  pieadic  la  mefuies  aécei&ites  poui  lafllirct  les  et 
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{mis .  6z  punir  les  coupables ,  Se  plr  -  U  rétablir  la  tranquillité 

publique 

Après  quoi     chacun  deftliis  Oflîcien  ayani  été  entendu  ,  In 

Gens  du  Roi  i>  font  levés,  &  Me.  1  ouis  trançois  de  Pau  le  Le- 
fevre  d'Ormeirun  ,  Avocat  dudii  Seigneur  Roi ,  portant  la  p»« 
rôle  ,  ont  dit  : 

Quels  Oiur  voit  parle  compte  que  viennent  de  lui  rendre  les 
Officiers  de  Police ,  qu'elle  ne  peut  employer  trop  tût  fon  auio- 
lité  pour  réprimer  des  excès  auffi  caradénfés  :  que  fi  quelquet 
bruits  d'enlèvement  d'enfans  ont  été  le  prétexte  de  ces  atttoupe- 
mens  ,  la  Cour  voit  par  ce  qui  vient  de  lui  être  dit  par  ces  Offi- 
ciers, que  CCS  bruits  n'ont  pus  le  plus  léger  fondetnenc  ,  fie  qu'ils 
ont  été  faulTement  Se  témérairement  répandus  ,  mais  que  cotnm» 
les  Auteurs  de  ces  bruits  calomnieux  ne  font  peut  Être  pas  moins 
coupablesqucccuK  qui  ont  excité  des  aircmbléesSt  dcsatiroup»- 
mcKs  que  l'ordre  punlic  ne  peut  tolérer.  Se  que  ces  attroupe- 
mens  font  d'autant  plus  punilfables  ,  quMs  ont  été  portés  aux 
derniers  excès  ,  dont  on  l'a  déjà  informe  au  Chitelet ,  ils  croietit 
devoir  requérir  qu'il  plaife  à  la  Cour  ordonner  qu'à  leur  Re- 
quête, 8c  pardevanttcIConfcillerdela  Cour  qu'il  lui  plaira  com- 
mettre,)! fera  informé  tant  des  émotions  populaires  R:  aflembléef 
qui  ont  été  faites  dans  cette  Ville  fii  Fauxnuurgs  de  paris,  que 
contre  ceux  qui  auroient  répandu  le  faux  bruit  d'ordres  donnés 
pour  enlever  des  enfans  ,6c  auroieni  oc  ca  fia  une  par- là  les  difféi- 
ientesémûtions  quifonc  arrivécs.même  contre  ceux  qui  le  trou* 
veroient  coupables  defdits  enlevemens  ,  fi  aucuns  y  a  ;  Se  cepea< 
dant  qu'il  foit  fait  très-exprelTes  inhibitions  8c  défcnfes  k  toutes 
perfonnes  de  quelque  état ,  qualité  Si  condition  qu'elles  foient, 
de  s'attrouper  ni  s  alfembler ,  fous  queque  prétexte  que  ce  foii, 
dans  les  rues  &  places  publiques  de  cette  Ville  fit  FauKbourgï  , 
à  peine  d'être  pourfuivis  cxtraordinoirement  comme  perturba- 
teurs du  repos  public  .  Se  punis  fuiv:ini  la  rigueur  des  Ordonniin- 
ces  :  ordonner  en  conféquence  que  les  informations  ,  li  aucunes 
ont  été  faites ,  feront  apportées  au  Greffe  de  la  Cour  ;  ordonner 
en  outre  que  l'Arrêt  qui  interviendra  foit  lu  ,  publié  Se  a£ch£ 
par-iout  où  il  appariiendra. 

Après  quoi,  M.  le  Premier  Préfident  ayant  dit  que  la  Courea 
alloit  délibérer,  les  Officiers  de  PoUcereiirés  j  &  enfuîte  les 
Gens  du  Roi-,  la  maticte  mife  en  délibération. 

La  Cour  a  ordonné  &  ordonne  qu'à  la  Requâte  du  Procurent 
Général  du  Roi ,  il  fera  informé  pardevant  Me.  Aimé- Jean- Jac- 
ques Severt  ,  Confeiller  en  la  Cour  ,  tant  des  émotions  populkU 
res  &  affemblées  qui  ont  été  faites  dans  cette  Ville  Se  Fauxbourgs 
de  Paris ,  que  contre  ceux  qui  auroient  répandu  les  faux  bruits 
^'oïdiCE  dooQÉs  pour  colCTct  des  eafans ,  Ec  aiuoieat  accalùuuié 
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cei  :  il  doit  requérir  qu'il  en  fer»  informé ,  St  que  même  Monl' 
toirc  lui  fera  accordé  à  cec  effet ,  8c  requérera  qu'il  foir  pourvu 
fc  U  nourriture  de  Tenfïni  Se  defon  Bapifme.  s'il  p > roi (  n'avoir 
p«i  été  bapiifc.  Cert  ce  qui  eft  préciféraent  porté  par  l'Article 
19  de  l'Edit  de  Novembre  i7od  ,  ponant  création  des  OJËcier» 
de  Police, 

ENFANS    EXPOSÉS.  Nourrituret. 

Les  Seigneurs  auxquels  appartiennent  les  épaves  aAives  font 
chargés  par  les  ArrSis  Se  Réglemeni  de  la  Cour  de  la  nourriture 
des  Enfini  ex^o-ts  en  leur  Juftice ,  6c  s'il  y  a  des  HApiiaux  Se 
qu'ils  les  y  falfeni  porter  ,  ils  font  obiigdi  de  payer  aux  Admi- 
11  iftraieurs  les  nourriture  &  entretien  :  c'eil  une  des  charges  de. 
la  Haute  Jullicej'ccla  ne  fait  plus  une  quellion.-^.  de  Jaay  Amt 
fon Recueil  d'Arrêts  de  Réglemens,  pa^.  iStf  ,  en  rapporte  ua 
du  30  Jain  1É64  ,  rendu  fur  les  Contiulions  de  M.  leProcuteur 
Général  qui  ordonne  que  tous  les  Seigneurs  Haut-Julliciers  fe- 
rotii  tenus  de  nuurrir  &  élever  les  enfans  expofds  dans  l'étendu^ 
de  leurs  Jullices.  Cec  AriSi  eft  au  fécond  Tome  du  Journal  des 
Audiences  ,  Liv.   6-  Chap.  J4, 

BoucHEUL  fur  l'Article  137  .  de  Poitou  ,  nomb.  ij  >  en  cite 
un  pareil  Règlement  général  de  la  Cour  du  )  Septembre  1(67  > 
Kuffi  remarqué  par  Fii-leau  fur  cet  Article. 

ENFANS    MINEURS,  Pr^ts  .  Obligations, 

Les  Mineurs  font  fous  la  protcftion  de  la  Juftice  ,  6t  le  Vra'- 
cunur  Fifcdt  ell  leur  Tuteur  né ,  ce  qui  faitque  dans  toutes  les 
a&ires  qu'ils  ont  en  Juftice .  tant  en  demandant  que  défendant , 
il  faut  que  le  Vrocurcur  Fi/c^l  foit  oui.  Se  s'iï  s'agit  de  prêt 
que  l'on  aie  fait  aux  Mineurs ,  ii  conclut  à  ce  que  les  obligations 
«n  foien:  dé.laréts  nulles,  li  le  Créancier  ne  prouve  pas  que 
l'argent  qu'il  leur  a  prêté  a  tourné  à  leur  profit.  C'eft  a:  qui  fe 
juge  joutnellem<^nf  par  les  Magiftracs ,  Se  ce  qui  a  été  lUgé  par 
Arrêt  du  Parlement  de  Dijon  du  »i  Avril  1701 ,  que  nous  rap- 
porterons ici. 

,rfr/-A  da  Parlimcnt  de  Dijon  ,  gui  drftnd  à  tùuu!  prÇonnts  de 
fréter ic  l'argent  aux  Mineurs,  iéfindaux  Notaires  d'en ia(,et 
jide  ,  aux  AlarûhanJs  de  livrer  des  mart/iandijtt ,  &"  i  touus 
perjonnei  de  donner  à  jouer  d  cert»ini  jeux,  tommt  le  Hoci  ,  la 
Hafeite  &  It  Lanjyutnet. 

ËHTiu  Maître  Fiuiçois  Bichot ,  Omleitter  du  Roi  ^  Tréfwier 
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de  Fnnce  en  la  Généralité  de  Bourgogne  8c  Breflê ,  DemancCeue 

rir  Requiiedu  ij  Juin  1700,  comparant  pat  Michaui  l'alné  fbil 
rocureur ,  d'une  parc. 

Maître  Il'aac  Teurcl ,  comparant  par  Cugnois  fon  Procureur  « 
d'autre  part ,  Sic. 

La  Cour  ,  parti»  ouics  par  leurs  Avocats  à  l'Audience  du  t 
Août  de  ladite  année  1700, Se  depuis  leurs  picces  mifes  fur  Is 
Bureau  vues.  Scies  Conclufinns  du  Procureur  Général  du  Roi  ■ 
fans  ï'arrêiet  à  la  Requête  dudii  Bichot  père,  du  18  Juillet  de 
ladite  année  1700  ,  ccncernant  le  ferment  demandé;  faifanC 
droit  fur  celle  par  lui  préfeaiée  le  1  j  Juin  précédent ,  enfembK 
furies  Lettres  de  reftitution  par  lui  obtenues;  a  déclaré  Se  dé- 
clare les  Cuatrais  d'âmprunis  faits  par  Bénigne  Bichot  tils,  tei 
a9Si  30  Décembre  169P  ,&  n  Avril  1700.  nuls  Se  denuleSêtJ 
condamne  ledit  Tcurel  8f  ladite  Cuifenier  pour  avoir  prêté  de 
l'argent  audit  Bichot  £ls ,  à  aun>.6ner  aux  pauvres  de  l'HÂpiial  de 
cette  Ville;  favoir,  ledit  Teurcl  la  fommede  quinze  livres  ,  Bc 
ladite  Cuifenier  k  celle  de  cinquante  livres  :  Et  failant  droit  fut 
les  Conclurions  du  Procureur  Général  du  Roi ,  condamne  .  .  •  . 
Itegnaud,  Contrîïlcur  des  Fortifications  en  Boulogne,  pouC 
avoir  aufîî  prêté  de  l'atgeni  audit  Bichot  èls ,  Se  à  des  MitteuiSy 
d'aumùner  au  proiîi  dcfdits  pauvres  la  fodime  de  cent  livres ,  8e 
pareillement  condamne  lefdits  pidard  ,  LelTote  Se  Jacquine  qui 
ont  reçu  lefdiis  Contran  d'emprunts  faits  par  ledit  Bichot  fils  , 
Se  pour  les  contraventions  par  eux  faites  aux  Arrêts  &  Réglemena 
généraux  faiu  par  la  Cour  les  3.1  Juin  isy-} ,  Sjanvier  i£7S  Se 
3.0  Février  leSt  ,à  une  amende  envers  le  Roi;  favoir,  ledit  Jac- 
quine  à  cinq  cens  livres  ,  8t  lefdits  Pidard  8t  LeiTore  à  chacun 
dent  cens  livres;  condamne  auffi  lefdics Teurcl  ,Malpoy  ScCui» 
Jenier  ,  Se  lefdLCs  Pidard  ,  LelTurc  3e  Jacquine  aux  dépens  dudtc 
Bichot  père  ,  chacun  pour  ce  q'.ii  les  concerne. 

A  fait  Se  fait  ladite  Cour  itératives  inhibirion)  Se  défenCrs  h 
toutes  perfonnes  de  prêter  de  l'argenr  aux  Mineurs  Seaux  enfant 
(le  famille  fans  cauCe  légitime,  loti  par  contrats  ou  billets  ,  6c 
en  cas  de  contravention  ,  outre  les  peines  portées  par  les  précé- 
dens  Réglemens ,  condamne  les  contrcvenans  à  une  amende  eiw 
vers  le  Roi, avec  note  d'infamie,  laquelle  amende  ladite  Couc 
a  réglé  au  tiers  de  la  fomme  qui  fera  prêtée  par  le  Créaa- 
cier,  fans  que  lefditei  peines  puiflem  être  léputéescominiDk. 
foires. 

Et  i  l'égard  des  Notaires  qui  recevront  les  Aétes  oi  les  SÇ- 
ncurs  Se  les  enfans  de  famillâ  feront  intervenus,  foii  cotnma 
principaux  obligés  ,  cautions  ou  attellans ,  ou  qui  auront  ais  tes 
AAes  de  reconnoilTlnce  au  bas  des  billets  Se  prumeircs  j  la  Coue 
leicoadamoe  àinills  Uviei  d'amende,  lans  qu'elle  puiflc  lin 
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modéra  ^l^avenir.  fous  quelque  prér»te  que  ce  foit,  fiuf  ea 
ïtsde  récidive  d'êcre  procédé  contr'eujt  extraordioai cernent. 

Fait  sulTi  inhibitions  St  dëfenfet  à  tous  Marchands  de  vendre 
Aucunes  marchand ifes à  crédit  aux  mineurs  6c  aux  enfans  de  fa- 
mille ,  fans  caufe  léciiime ,  i  peine  de  cinq  cens  livres  d'au- 
tuAne  applicable  aux  H&pitauz  des  lieux ,  8c  de  la  perte  de  ce  qui 
leur  fera  dû. 

Enjoint  aux  Contrôleurs  des  contrats  6i  aAft  de  Notaires  de 
donner  des  extiaiis  exaifU  Se  fidèles  qui  feront  lignés  par  eux. 
aux  pères,  metes,  tuteurs  &  curateurs,  à  là  première  réqui. 
lîïiOD.Sc  moyennant  falaires  des  centrales  des  contrat  Se  aâes 
OÙ  leurs  fijs  6t  mineurs  feront  déncanmés,  i  peine  en  cas  d'o- 
nùflîon  de  demeurer  refponfabtes  en  leun  propres  &  privés  noms 
^es  fommes contenues  dans  les  aAes  omis,  auquel  effbt  lefdits 
'ConirAleurs  feront  tenus  d'infcrire  fur  leurs  Re^flret  tous  lex 
«£tes  par  eitriit ,  contenant  le  nom  des  parties  contraftantes  . 
la  qualité  de  Vt&t ,  le  nom  8c  la  demeure  du  Notaire  qui  l'aura 
teçut  aux  peines  portées  par  l'Edit  de  l'établiflement  duCoa- 
trMe. 

Et  (aifant  droit  fur  les  Condulions  du  Procureur  Général ,  a 
fait  8£  fait  inhibition*  Se  défenfes  k  toutes  perfonnes ,  de  quel- 

S[ue  qualité  &  condition  qu'elles  foieot  ,  de  donnera  jouer  en 
eurs  maifons  aux  jeux  détendus  i  ceux  qui  y  viendroni  pour  ce 
fujei ,  8c  particulièrement  aux  jeux  appelles  hoca ,  la  balieiie . 
le  lanfquenet .  &  autres  jeux  de  pur  hafàrd ,  i  peine  contre  les 
contrevenansde  trois  mille  livres  d  amende  applicable  un  tiers  tu 
Roi ,  un  tiers  à  l'Hôpital  Général  de  cette  Ville  ,  8r  l'autre  tiers 
«ux  dénonciateurs,  fans  préjudice  de  plus  grande  peine,  s'il 
y  échei ,  Se  principalement  en  tas  de  récidive, 

A  l'égard  des  contraventions  &iies  aux  Ordonnances  Seaux 
Réglcmeos  &c  Arrêts  généraux  concernant  les  Brelans  8e  Acadé- 
■  mies,  des  »  Janvier  i6i%  ,  aj  Février  itfSi  8t  ji  Juillet  1700, 
Ordonne  qu'il  fera  inceflammeni  informé  par  les  LieutenaniSc 
Juges  de  Police  de  ce  Reffort ,  chacun  en  droit  foi ,  leur  enjoint 
de  prononcer  contre  ceux  qui  fe  trouveront  y  avoir  contrevenu 
.les  peines  portées  par  lefdits  Arrêts  8c  Régleraens  ,  8c  de  certi- 
fier la  Cour  dans  deux  mois  des  diligences  par  eux  faites,  i  pei- 
ne d'en  répondre  en  leurs  propres  8c  privés  noms .  8c  enjoint 
audit  Procureur  Général- 8c  i  (es  Subfliturs  de  tenir  la  mainV 
Texécucion  du  prélent  Artêc ,  lequel  fera  lu  à  l'Audience,  publié 
&  aCché  par  les  Carrefours  de  cette  Ville  ,  lignifié  aux  Syndics 
■de*  Notaires  Se  Watchandi ,  Se  regillré  dans  les  Repiftres  de  tous 
les  Sièges  Royaux  8c  Villes  de  ce  Rellbrt ,  i  la  diligence  dudit 
.procureur  Général  du  Roi ,  k  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufe 
'  tl*igDOtBBce.  Ffùt  ea  Parlemenl  k  Dijon.  8t  pronoaCtf  le  jeudi  il 
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Avril  iroii  à  l'Audience  publtdue .  8i  ti  été  ledit  ArfSt  lu  &  pu- 
blié ptc  les  Carrefouci  de  cène  Ville  le  %i  dudit  moi*. 

BrodbaV  [ur£oa»,  Lett.  M.  Somm.  7,  npporce  un  Arrtc 
du  Farlemeni  de  Paris  du  %6  Mars  i6t^,  rendu  au  Rapport  de 
M.  de  la  Grange ,  toutes  les  Chambres  allcmblées,  par  lequel  la 
Cour  en  exécutant  les  Arrt»  ci-devanc  donnfs ,  a  fait  inhibi- 
tions &  défenfes  à  toutes  pcrfonnes  ,  de  quelque  état  Se  condi- 
tion qu'elles  loient ,  de  prfiier  argent  aux  enfans  de  famille  , 
encore  qu'ils  fe  difeot  majeurs  Se  en  majorité,  fie  qu'ils  me  ttene 
l'Extrait  de  leur  Baptiftere  emre  les  mains  de  ceux  qui  leur 
prêtent ,  4  peine  de  nullité  des  promefTes  ,  de  coofifcarion  des 
chofes  prêtées.  Se  de  punition  corporelle;  6c  ordonne  que 
rArrêt  Si  les  autres  précédent  feront  publiés  k  fon  de  Trompe 
&  cri  public. 

Il  y  en  a  un  pareil  du  19  Avril  itdy ,  rapporté  au  Journal  dei 
Audiences:  ces  défcnCes  font  faites  avec  bien  de  l'équité;  i<>,  par- 
ce que  celui  qui  prête  fes  deniers  n'elï  jamais  préfumé  ignorer liL 
condition  ,  âge  8e  qualité  de  celui  qui  empruniCf  fie  s»,  c'etl  quo 
fi  l'on  s'arrêcoii  aux  cerciScais  de  Ilaptiftere,  il  y  en  a  qui  ett 
lap porte roient  de  faux  qui  ne  fecoient  pas  connus  de  celui  qui 
piêceroti,  enfo ne  qu'il  feroii  lui-même  la  duppe  de  {k  facilité} 
ce  quiengendreroicdes  procès  ités-dtfgracicux ,  Se  des  trompe*  ' 
lies  journalières. 

11  faut  en  cela  toujours  dîllînguei  fi  les  prêts  Se  ventes  faite* 
aux  Mineurs  ont  tourné  4  leur  profit.  M.  Duchemin  dans  le 
Journal  dts  jiudiences.  Tome  S .auSuppU'iaenr p.  loy.rappona 
que  fur  l'appel  interjette  par  un  père  d'une  Sentence  interlocu-» 
loire  du  Chicelet ,  porcant  qu'avant  faire  droit,  la  mère  ju 
mineur  fubiioit  inietrogatoire  fur  ce  qu'il  émit  articulé  par  le 
Marchand  qu'elle  «voit  payé  %o  liv.  au  Tailleur  pour  façon  des 
habits  auxquels  lefdiies  étoffes  avoieni  été  employées.  La  Cour 
par  Arrêt  du  vendredi  10  Mai  t'f47,iafirraaDi  fie  évoquant  le 
principal ,  condamna  te  peie  au  paiement  du  contenu  ,en  la  pro- 
meflè  du  fils  qui  avoir  porté  fie  ufé  lefdites  étoffes  en  la  maifon 
du  père  Se  àfon  vu  Sefu  ,  6c  ce  prêt  ayant  tourné  au  profit  du. 
fils  fie  à  la  déchaîne  du  peie.  Cm  jtf fWt  r/Z  durnSoefut.  Ch.  17. 

ENSEIGNES  dt  CaUms  ou  de  Marchand*. 

L'on  ne  peut  pofer  Enfeignes  ni  Auvents  fur  les  rues  que  pat 
la  permiinan  des  Officiers  de  Police  ;  mais  dans  le  cas  des  C^ 
baretSi  Auberges  fie  Marchanda,  il  y  a  double  raifbn  Dour  que 
Ton  ne  ouilfe  le  faire  i  fi  c'efl  un  Cabaretier  ou  AuDeigiile . 
*oa-CEuleiaeiit  il  ne  peut  pofer  une  Eniêigne  ni  un  boucboa  foni^ 
X  ij 
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xxk  faire  vorrle  lieu  &  TendroiCoù  il  la  pofera,  pour  qu'elle  ne 
nuife  à  perfonne  &  foie  aifife  de  manière  aue  cette  Enfeigne  foie 
folide  &  ne  puifle  tomber  fur  les  paflàns  aans  la  rueé  En  fécond 
lieu  il  eft  néceflàire  que  celui  qui  sMtablit  nouvellement^  fi  c'eft 
tin  Gibaretier  ou  Au  oergifte  >  qu^il  fafle  voir  au  Procureur  Fifcal 
les  pots,  bouteilles  &  mefuresdont  il  entend  fe  fervir  dans  foa 
ÏX)grs  ou  Cabaret ,  pour  qu'ils  foient  vifités  U,  échantillonnés  ; 
de  même  ficVft  un  Marchand ,  il  doit  repréfenter  aux  Officiers 
de  Police  fes  mefures,  aunes,  demi-aunes,  poids»  livres ,  demi- 
Irvres ,  pefons ,  crochets ,  &  tous  les  inftrumens  dont  il  entend  fe 
fervir  dans  fon commerce,  dont  ces  Officiers  dreifent  procès* 
Terbal  fur  lequel  ils  accordent  permiffion  au  particulier  de  faire 
fon  débit  &  commerce.  Sans  ces  formalités  >  le  Procurtur  Fifcal 

Eut  leur  &ire  mettre  leurs  Ënieignes  8c  bouchons  à  terre  »  6cles 
re  condamner  à  Tamende. 

Il  fiiut  obferver  qu^un  Cabaietîer ,  Aubergifte  ou  Marchand  ^ 
ne  peut  pas  prendre  pour  Enfeigne  la  même  repréfenution  qui 
feroit  dans  une  autre  enfeigne  établie  avant  lui  dans  une  même 
rue ,  fi  <:^eft  une  grande  ville ,  ou  dans  la  même  ville  ou  Bourg  : 
celui  qui  en  airroit  une  pareille  pofée  avant  ce  dernier ,  feroit  en 
droit  de  s^y  oppofer  &  de  lui  en  (aire  prendre  une  autre.  Ceft 
ce  qui  a  été  jugé  par  Arrêt  du  Mercredi  \-l  Août  1648 ,  fur  les 
Conclufions  de  M.  T  Avocat  Général  Bignon ,  entre  les  nommés 
<jrelant  &  Aumont  «  Marchands  Epiciers  de  la  Ville  de  Paris, 
sue  de  la  Harpe ,  ainfi  quUl  eft  rapporté  par  Soefve  ,  Chlip.  ^x. 

ENTABLEMENS,  Utimens. 

I/CS  Entablemens  des  maifons  6c  édifices  doivent  trouver  place 
dans  ce  Recueil.  Les  ornemens  font  de  goût  &  d'ufage  fur- tout 
pOUf  les  grands  b&timens  ^  fie  comme  la  conftruâion  de  cette 
partie  qui  eft  le  dernier  rang  de  pierres  ou  de  plâtre,  du  mur  de 
tace,  fut  lequel  porte  la  charpente  du  couvert,  mérite  toute 
Fattention  ,  afin  de  prévenir  les  dangers  8c  les  malheurs  que  les 
chûiesde  ces  Entablemens  ont  fou  vent  caufés;  cela  a  donné  liea 
Àdiffëreirtes  Ordonnances  de  la  Police  de  Paris  à  ce  fujec. 

Une  première  du  5  Février  170g,  la  féconde  du  premier  JuiK 
let  1711  ,&une  troifiemedu  S  Avril  17  ii  ,ainfi  que  le  rapporte 
Jlf,  le  Clerc  du  BrilUt^M  quatrième  Tome  de  la  Police,  page  115, 
Cette  dernière  ordonne ,  "qu'à  la  Maçonnerie  qui  fera  faite  fur 
^  les  Pans  de  bois ,  outre  la  late  qui  s*y  doit  mettre  de  quati-e 
,^  pouces  en  quatre  pouces,  fuivant  les  Réglemens,  il  (ok  mis 
,9  auffi  des  clous  de  charrettes ,  de  bateaux  6c  chevilles  de  fer  ea 
«,  quantité  Se  enfoncés  fuffifanmient  pourfoutenirPEntablement, 
^  [Oiaces,  corps ,  avaoc-corps ,  &  autres  ûulUes  \  6c  ouue  (eronc 
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f»  mis  dans  les  Encablemeos  des  bandes  de  fer  plat  de  trois  pie4jr 
9»  en  trois  pieds  attactiées  fur  les  fablieres  defdics  Encablemens» 
9»  &  par  derrière  ,  Si  auffi  faillancesquela  faillie  dudic  Entable- 
9,  ment  >  &  clouées  chacune  de  deux  clous  fur  lefdices  fablierea» 
9,  une  par^eflus  &c  Taucre  par  le  derrière  de  la  fabliere  oppofée 
M  à  la  face  de  rEntablement. 

"Et  quant  aux  Bâtimens  qui  fe  conftruiront  en.  pierres  de 
»9  tailles ,  les  Encablemens  porteront  le  parpin  du  mur  >  outré 
99  la  faillie;  &  au  cas  que  la  laillie  de  TEncablement  foit  fi  grande 
„  qu^elle  Duiffe  emporter  la  bafcule  de  Tafllfe ,  on  fera  tenu  d'y 
9»  mettre  des  harpons  de  fer  au  derrière  pour  les  retenir  dans  le 
9,  mur  de  face  au-defibus. 

»  Quant  aux  murs  qui  fe  conftruiront  de  mollons  Se  mortier> 
»>  ou  en  plâtre ,  il  fera  mis  des  plinces  «  corps ,  avant  corps  8c 
M  Entablemens ,  des  fancons  de  fer  en  quantité  &  d^épaiifeur 
9s  fuSilante  ,  enfoncés  jufqu*à  mi  mur  :  quant  aux  plinces  ,  corps» 
39  Se  quant  aux  Enublemens,  ils  porteront  toute  Tépaifleur  du 
9,  mur  ,  outre  la  faillie  dudit  Entablement  «  pour  fupporter  1» 
•»  charge  d^icelui  j  le  tout  à  peine  contre  les  Maîtres  Maçons , 
9$  Compagnons  &  autres  contrcvenans  al)ufans  Se  méfufans ,  de 
»9  demeurer  garans  8c  refpon(ables;des  ouvrages  où  fe  trouveront 
3,  des  malfaçons;  Se  des  dommages  Se  intérêts  envers  les  Prch 
9»  priétaires ,  Se  autres  qu'il  appartiendra  m» 

ENTERREMENS.  F.  Skpultures.. 

ÉPAVES. 

L'Ecriture  Sainte  dans  V Exode ,  Ch.  x  j ,  v.  4 ,  dît  :  fi  von^ 
rencontrez  le  bœuf  de  votre  ennemi ,  ou  fon  âne ,  lorfqull  eft 
é^aré  ,  vous  le  lui  ramènerez  :  le  Deutéronome  ,  Ch.  xi ,  v,  i ,  y 
elt  coqforme^  Se  comme  Ton  ne  connok  pas  toujours  à  oai  apr 
partiennent  les  belliaux  égarés ,  ils  font  en  ce  cas  réputés  Epave^ 
oc  appartenir  au  Seigneur  du  lieu  jufqu'à  ce  que  le  Maître  les 
viennent  reconnoîire. 

Voyez  le  Chap,  rx  dit  Tome  j  de  la  Pratique  univerfelU  des 
Terriers  G*  Droits  Seigneuriaux ,  concernant  les  Epaves  &  let 
formalités  néceifaires  pour  Tadjuger  au  Seigneur,  fuivant  les 
différentes  Coutumes:  c'eft  de  quoi  le  Procureur  Fiscal  doit  slnf^ 
truire.  Nous  enfeignerons  feulement  ici  que  celui  qui  a  trouvé 
une  Epave  >  en  quoi  qu*elle  confifte ,  doit  dans  les  vingt- quatrp 
heures  la  dénoncer  au  FroeureurFifcaL  9  lequel  en  drelfera  procès- 
verbal  t  Se  en  fera  faire  les  publications  néceflàires  ;  &  fi  perfon- 
ne  ne  la.  réclame ,  il  la  fera  vendre  publiquement;  Se  fi  celui  qui 
l'a  trouvée  n^en  âûi  déclaration  *  8c  fe  Tapproprie ,.  ildoici  fttrOi 

X  iij 
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condamné  à  Pamende ,  Se  même  puni  comme  d*an  vol. 

V Epave  n'eft  pas  feulement  de  toutes  fortes  de  beftiaux ,  ainfi 
que  d*abeilles  «  mais  enrore  des  meubles  «  bois  &  autres  chofes 
icaufées  par  le  débordement  des  eaux  »  fie  entraînées  par  leur 
courant  4  lefquelles  doivent  être  garées  «  mifes  en  fureté  >  fie 
dénoncées  >  comm<?  nous  l'avons  dit ,  dans  les  vingt>quacre  heures 
au  Procureur  ^ijcal, 

É   P    I   C   E    S. 

Les  Officiers  de  Police  ne  peuvent  prendre ,  ni  fe  taxer  aucu- 
nes Epices-y  c'cftce  qui  a  été  jugé  par  Arrêt  du  Parlement  du  ly 
Décembre  1708  j  que  nous  rapporterons  ici. 
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^^rrft  de  la  Cour  du  Parlement  ,du  ip  Décembre  r7o8  >  qui  fait 
dèfenfes  au  Lieutenant  Général  de  Police  d^ Angers  ^  &  aux 
autres  Officiers  de  Police ,  de  prendra  des  Epie  es. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre: 
!Au  premier  notre  Huifîier  de  notre  Cour  de  Parlement,  ou  autre 
îiotre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis  5  favoir  faifons,  qu'entre 
la  Communauté  des  MaîtresCarleurs  en  Cuir  de  la  Ville  d'Angers» 
pourfuite  fie  diligence  des  Jurés  ou  Députés  de  ladite  Communau* 
fé ,  appellans  comme  de  Juges  incompétens  ,  qu'autrement  des 
Sentences  rendues  par  le  Lieutenant  Général  de  Police  de  la 
Ville  d'Angers ,  les  10  Mars  8c  13  Mai  derniers  1708  ,  fie  encore 
appellans  en  adhérant  à  leurs  premières  Appellations  de  la  Sen- 
tence  rendue  par  le  môme  Juge  de  Police  de  ladite  Ville  d'Angers, 
îe  i$  Janvier  audit  an  1708 ,  8c  de  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivi , 
d^une  part  :  Et  la  Communauté  des  Maîtres  Cordonniers  auilî  de 
la  Ville  d'Angers  ,  Intimés  &  Défendeurs,  d'autre  part  :  Après 

2ue  Borderel ,  Avocat  des  Savetiers ,  Se  Garnier ,  Avocat  des 
lordonniers ,  ont  été  ouis ,  enfemble  Joly  pour  le  Procureur 
Général  du  Roi  ;  Notredïte  Cour  a  mis  &  met  l'appellation 
&cedonta  été  appelle  au  njéant;  émendant,  fans  s'arrêter  au  Rè- 
glement du  Lieutenant  Général  de  Police  d'Angers,  ordonne 
Î|ue  l'Arrêt  de  la  Cour  du  7  Septembre  i  T79  ,  fera  exécuté  5  ce 
allant  >  que  les  parties  de  Borderel  pourront  faire  des  ouvrages 
neufs  pour  eux  ,  leurs  femmes  ,  enfans  fie  domeftiques  ;  8c  celle 
^de  Garnier ,  aufli  des  ouvrages  vieux  pour  eux ,  leurs  femmes, 
encans  Se  domet^iques ,  fuivant  ledit  Arrêt ,  fie  que  leurs  ouvra- 

fes  fa  es  feront  portés  refpe£livement  à  leurs  bureaux,  pour  y 
tre  marqués  ,  dépens  compenfés  j  fie  faifant  droit  fur  les  Con- 
rlufîons  dcsGensdu  Roi,  fait  dèfenfes  au  Lieutenant  Général 
^c  Police  de  faire  des  Procès- Verbaux  en  fa  maifoo^  8c  enfuice  de 
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prononcer  comme  fi  Tafiiire  aroic  été  à  TAudience  ,  &  tant  à  lui 
Gu^aux  autres  Officiers  de  Police  d^  Angers,  de  prendre  des  Eptces 
dans  les  affaires  de  Police;  ordonne  qu^ils  reftitueronc  celles 
quMls  ont  prifes  par  la  Sentence  dont  eft  appel  «  Se  que  le  préfenc 
Arrêt  fera  lu  fie  publié  à  TAudience ,  enregillré  dans  les  Regiftres 
du  Grefiè  de  la  Police  d'Angers ,  8c  exécuté  à  la  diligence  du 
Subftitut  du  Procureur  Général  du  Roi  au  Bailliage  &  Siège  Pré- 
fidial  d'Angers,  qui  en  certifiera  la  Cour  dans  un  mois.  Si  ce  man- 
dons de  mettre  pour  le  préfent  Arrêt  à  due  âc  entière  exécution, 
félon  fa  forme  &  teneur ,  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donné 
à  Paris  en  Parlement  le  19  jour  de  Décembre,  Tan  de  grâce  1708» 
&  de  notre  Règne  le  foixance-fuieme.        Signe  Du  Tillet. 

Il  leur  efl:  même  défendu  par  PArrêt  du  Parlement  du  3  Sep« 
tembre  17  n  •  &  autre  du  3  Septembre  17 14 ,  de  fe  taxer  «  ni 
recevoir  des  Vacations  ou  £piV^x  dans  les  affaires  d'Audience: 
c'eft  ce  qui  leur  eft  prefcrit  par  l'un  de  ces  deux  Arrêts ,  qui 
condamne  le  Juge  &  le  Procureur  Fifcal  de  la  Motte-Diverby  » 
à  rendre  celles  qu'ils  avoient  prifes. 

ESCALIERS,  ^oyei  Bancs. 

ÉTRANGERS  Domicilies. 

Les  Ordonnances  des  9  Novembre  1^17,  &  7  Déceml^r» 
1620 ,  défendent  expreifément  à  tous  étrangers  de  Quelque  quE« 
lité  8c  nation  qu'ils  foient ,  de  s'établir  dans  une  Vilie ,  Bourg  , 
Villages  &  Paroiffes ,  qu'ils  n'aient  auparavant  déclaré  au  Greffe 
de  la  Juftice  du  lieu  leur  intention ,  6c  demandé  aux  Officiers  de 
Police  la  permiffion  de  s'y  établir ,  déclaré  &  donné  connoîf- 
fance  du  heu  de  leur  nainance^  de  leurs  vie,  mœurs,  qualités 
&  profeffions ,  8c  s'être  fournis  aux  charges  »  Loix  8c  Cousu* 
mes  des  lieux. 


«iy 
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FABRIQUEES.  Voyti  Comptes. 

FABRIQUES.    Foyti   Titres. 

FACTEUR,  yoyei  Lettres. 

FAUSSES    HONNOIES. 

V  AIRE,  contrefaire  &  altéier  la  Moanoie  du  Roi,  ell  un 
^  ciine  capical ,  ainfi  que  de  l'e.ipoler .  &  eu  introduire  d'au- 
■  treque  celte  qui  proviencdes  Monnoiesde  SaMajeilé.^oj'^f  les 
Oraoonances  de  i ^éx .de  1 11 1  •  Aiucles  i .  i ,  )  6c  4 ;  de  Jau- 
TÎer  1 549 .  Article  11  ,  Se  de  me.  Article  premier. 

II  eft  défendu  exprefTément  à  loui  Pa;^eurs  &  Receveurs  ,  idS' 
■ne  des  denien  du  Roi  ,  de  recevoir ,  ni  faire  entrer  dans  aucun 
paiemecii  des  efpeces  fufpedes  de  fiiulïet^ ,  à  peine  d'en  fuppor- 
ter  la  perce;  &  il  ell  dit  que  la  peine  de  mort  aura  lieu  contre 
lefdîis  Receveurs  8c  Payeurs^  s'ils  diAribuent  fciemment  des  ef- 
peceide  faulfe  fabrique,  ^oy^^  la  Déclaration  de  i7i*.  Art.  1. 

Lci  Seriuriers ,  Forgerons ,  &  autres  Ouvriers  iravaillaDS  en 
FcTt  qui  auront  fabriqué  des  udenfiles,  machines  .  balanciers 
te  outils  fervani  aux  Monnoies  81  dont  l'ufage  ne  leur  ctl  pas 
Tonnu  ,  feront  puais  de  mort ,  ainfi  que  les  Graveurs  8c  autres 
qui  auront  gravé  poinçons  quarrés.  8c  autres  pièces  propres  à  la 
nbricaiion  des  Efpeces,  laus  pennîjlîoa  des  Officiers  des  Moo- 
Otûes.  Ibid.  Art,  itf  8(  17. 

F  E  M  M  E  S    <£<  mauvaife  vit. 

PROPRIÉTAIRES,  LOCATAIRES, 

n  a  loujourséié  défendu  de  louer  des  maifons  i  touicsfillei 
&  femmes  de  inauvaife  vie.  Charles  Vf.  rendit  une  Ordonnance 
le  14  Septembre  1710,  qui  fait  défenfei  à  tous  Vrofr'tetains 
de  louer  des  maifcns  »uk  Jèmmet  dij/'olues ,  i  peinede  confifca- 
tion  des  maifons  8c  des  loyers. 

'  Cette  peine  a  été  modifiée  depuis  ce  temps ,  Se  l'on  fe  contente 
de  condamner  les  Proprie'cairtf  8c  les  Lotataires  en  de  grolTes 
kmendes.  Nous  rapporterons  à  ce  fujet  trois  difiïreates  Senten- 
ces de  Police  ,  qui  iaftruiioat  fuffiiàfimienc  de  ce  qui  le  pntique 
«B  ftreilca*. 
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La  première  du  ±8  Juin  >71t ,  qui  ordonne  que  te  tiomm^ 
Féroo ,  Menuttler,  8c  les  D(»ninées  Sandras  Se  Dellouches,  feront 
tenus  dans  vmgi-quaite  heures  de  vuiderles  lieux qu*itsoccupenc 
pour  caufedefcandale,  8c  d'avoir  donné  recraiiei  des  geot  de 
mauvaife  vie. 

La  fecondedu  19  Juin  i7)I,  qui  défend  de  louer  aucunta^ 
panemeas  van.  jiUts  (f  femmts  dt  mauvaift  vit ,  6c  condamne 
pluûeurs  pariiculieis  pour  y  avoir  contrevenu. 

La  troilieme  du  u)  Mai  1740 ,  qui  condamne  le  nomméDubuC 
6c  fa  femme  en  cent  livres  d'amende  pour  avoir  retiré  &  louéleut 
maifon  kAeifimmesScfilUs  débauchées.  Si  gens làns  aveu ._ 

Nous  pourrions  rapporter  deux  autres  Semences  de  Police, 
l'unedu  la  Juillet  i7!y>qui  renouvelle lesdéfenfesJi  ïoui  Prw- 
priêtaires  (/principaux  Locuttiirtt  de  louer  aucuns appanemens 
idtsfimmes  Sc  filUs  dedébauche  Se  autres  gens  uns  aveUr 
Si  condamne  le  nommé  Morel  ,  Serrurier,  eu  cinquaoïe  livret 
d'amende  pour  y  avoir  contrevenu. 

L'autre  du  3 1  Août  1741  ;  qui  condamne  le  nommé  Syrop  8e 
fa  femme  en  deux  cens  livres  d'amende,  pour  avoir  loué  fescham- 
bres  Sc  retiré  chez  lui  àxx  ftmma  (/ jilîts  dt  mauvaife  vie  i  malt 
il  nous  fuffira  de  les  annoncer ,  comme  une  fuite  des  Règlement. 

Stntenet  Jt  foliée  du  %S  Juin  17I1  ,  fui  ordonne  que  le  iMOUiié 
Féron,  &  let  nommées- Sandrat  fr  Deftouchej,  feront  tenus  dans 
vingt-fuatre  heures ,  de  vuider  Us  lieux  qu'ils  occupent ,  pour 
taufe  dt  feundiiU ,  &  Savoir  donné  retraite  à  des  gens  Jg 
mauvaife  vie. 

Sur.  le  rappport  à  Nous  fait  par  Me.  René  le  Comte,  Confeiller 
du  Roi,  Commiflaire-EnquêieutSt  Examinateur  au  Châtelet  de 
Paris ,  ancien  Prépofé  pour  la  Police  au  quartier  du  Luxembourg, 
que  le  lundi  18  du  prêtent  mois  de  Juin  ,  trois  heures  de  relevée, 
lui  a  été  rendu  plainte ,  que  dans  une  maifon  dépendante  du  Mo- 
nallere  des  Préraontrés  de  la  Croix  Rouge,  fituée  rue  de  Séve.it  y 
a  un  mauvais  lieu  oii  s'afTembleni  tousles  jours  quantité  de  créa- 
tures de  mauvaife  vie,  81  d'hommes  de  toutes  efpeces.  qui  y  font 
un  commerce  fcandaleux  ,  ce  qui  efl  apperçu  par  les  fenêtres  det 
lieux  occupés  par  lefdices  créatures ,  qui  y  font  pendant  la  nuit 
beaucoup  de  défordre  ;  que  lefdites  femmes  de  mauvaife  vie  fe 

ÎxoHituent  publiquement,  8t  que  cequi  lesralTure.c'ellqu'ellet 
è  croient  autorifées  par  la  nommée  Marie  Anne  Sandras,  foi-di< 
fânt  femme  de  François  Féron,  Menuifier  Sc  principal  Locataire 
de  ladite  Maifon,  laquelle,  ainfi  que  la  nommée  Sandras  fa  fœut 
font  le  même  commerce  de  proAituiton ,  avec  la  nommée  OcSou- 
cbct  8t  autiet  Loataiiet  de  ladifç  mailon  «  lefiiuellet  Sudiu.  i 
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ce  que  les  pl&ignant  ont  appris ,  ont  déjà  été  nafenaéet  à  l*H6> 
pitsl  p*ur  leur  roauvaife  vie  ,  &  que  ladite  Marie-Anne  Sandru. 
qui  Ce  die  femme  dudic  Féron,  n'ett  poinc  mariée ,  &  que  ce  o'eft 
que  pat  \»  profit  que  ledit  Féron  retire  du  mauvais  commerce  de 
cette  particulière,  qu'il  fe  préce  i  fouffrir  qu'elle  fe  dife  fa  femme. 
Et  comme  il  eft  imponant  de  ne  pas  fouffrir  un  commerce  auflî  af- 
freux dam  une  maifon  qui  tient  à  l'Eglife  dudit  Couvent  desFré- 
montrés ,  Se  dans  laquelle  maifon  efl  un  aDpsriement.  dans  lequel 
cft  une  tribune  quia  vue  fur  lesauielsdelÈglifeduditMonaftere,. 
lequel  appartement  fert  aâuellemeni  à  la  proftitution  de  ces  mal- 
heureufei  ;  que  fur  ladite  plainte  ledit  Commiflaire  auroii  fait  «f- 
.figocTi  par  exploit  de  Nicolas  Thierry,  HuilTier  i  verge  &  de  Po- 
lice audit  Ch&ielet,  en  date  du  t7duditpréfentmoiï,ledit Féron, 
fcfdites  Sandras  fœurs,  &  ladite  Deftouchei ,  i  comparoir  à  notre 
^éfenie  Audience ,  pour  répandre  au  contenu  en  ladite  plainte 
de&liu  voifins.  8c  répondre  au  rapport  dudit  CotomilTaire.  lef- 
quels  n'ont  comparu  ni  perfonne  pour  eux. 

Sur  quoi  >  Nous,  aprà  avoir  pris  comrounif«ion  de  la  plainte . 
oui  ledit  Commiflaire  en  fun  rapportai  leProcureur  duRoienfe» 
conclurions ,  avons  donné  défaut  contre  lefdiis  Féron ,  les  nom- 
mées Sandras,  fœurs  Dellouches ,  non  comparaas .  ni  autres  pour 
eux  ;  8c  pour  le' profit ,  ordonnons  que  dans  vingt-quatre  heurei 
pour  toute  préfixion  8i  délai,  lefdits  Féron,  les  nommé»  Sandras 
<c  Deflouches  feront  tenus  de  vuider  les  lieux  qu'ils  occupent , 
finon,  6c  à  faute  de  le  faire  dans  ledit  temps  8c  icclui  paiTé,  leurs 
meubles  mis  fur  le  carreau  à  la  Requête  du  Procureur  du  Roi, 
pourfuiie  k  diligence  du  Receveur  des  amendes,  auquri  exécu- 
toire fera  délivré  ;  Se  cqiendant  des  faits  contenus  efdites  plain- 
tes Se  rapport,  en  fera  informé  à  la  Requête  du  Procureur  du  Roi. 
Ordonnons  que  notre  préfetite  Sentence  fera  imprimée ,  lue,  pu- 
bliée 8c  afiiihée  es  lieux  Si  carrefours  ordinaires  6c  accourûmes  de 
cette  Ville  8c  Fauxbourgs  de  l'aris  ,  8t  notamment  aux  portes  de 
ladite  maifon.  Ce  fut  fait  8c  jugé  par  Meflire  RENÉ  HERAULT, 
Chevalier ,  8cc.  les  jour  8c  an  que  dejfus. 

SintencciePoliciéu  ^ 9  Juin  17JÏ  ,qui  rcnouixUi Us écfenfn  de 
loutr  autans  atfarltmins  auxjiLUs  Ùfimmts  dl  ntauvaif:  ve^ 
O  gui  eoadamne  en  l'aimnde  flujùitrs  particuUtrj,  pour j  avoir 
tarufivenu, 

■  Sur  te  Rapporta  Nous  fiiitparMc.  Julien-Etienne  Divot, 
■Confeillerdu  Roi,  Commiflaire  en  cette  Cour,  qu'au  ptéiudice 
-^e  l'ArrSi  du  Parlement  :  ponant  Règlement  général  pour  Ift 
Police  de  cette  Ville ,  du  mois  de  Décembre  1  j  ï  i .  6t  des  Sen- 
Moca  ,  OidoBoaocuJc  Kéglemeu  de  f oUce  itadui  ea  cga£^ 
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qoence ,  qui  fonc  défenfcs  fous  des  peines  trés-féveres  à  cous 
habitins  de  cettedite  Ville  ,  de  donner  retraite  à  des  femmes 
&  filles  de  débauche  »  même  à  tous  propriétaires  8c  principaux 
Locataires  de  maifons ,  de  louer  ou  fous- louer  à  ces  mêmes  fem- 
mes Se  filles  de  débauche  aucuns  uD^rcemens  dépendans  des 
maifons  de  la  location  defquelles  1^5  font  chargés.  Néanmoins 
lui  commifTaire  vacant  le  lundi  j^, ^i  dernier,  furies   huit 
heures  du  foir ,  au  fait  d'une  vilkc  de  Police  de  nuit ,  il  feroit 
entré  dans  une  maifoo  à  rentrée  de  la  rue  du  Poirier ,  &  monté 
AU  premier  appartement  d^icelle ,  occupé  par  le  nommé  Lemaux  « 
ci-devant  Porteur  de  grains  ;  où  étant ,  il  auroit  trouvé  quatre 
particulières  femmes  6c  filles  de  débauche ,  &  un  particulier 
vêtu  hourgeoifement ,  qui  a  déclaré  à  lui  Commiflàire  qu'il  ve- 
noit  d'être  racroché  dans  la  rue  par  une  defditeS'particulieres, 
&  conduit  en  ladite  chambre  ;  pourquoi  il  a  de  fon  OrdonnaiTce 
fait  arrêter  lefdites  quatre  particulières  parle  Sieur  Charpentier, 
Officier  du  Guet ,  qui  Taccompagnoit ,   8c  les  a  fait  conduire  es 
prifons  de  Saint  Martin.  Que  continuant  ladite  vifite,  il  feroic 
entré  dans  une  maifon  dont  eft  principal  Locataire  le  nommé 
Duchcfne,  8c  monté  dans  une  chambre  au  deuxième  étage  fur  le 
derrière ,  où   il  y   auroit  fait  arrêter  trois  particulières  qui  y 
avoient  été  introduites  par  ledit  Duchefne ,  8c  connues  pour 
femmes  de  débauche  «  lefquelles  avoient  pareillement  introduit 
dans  ladite  chambre   un  particulier  Bourgeois  qu'elles  avoient 
racroché  ;  que  lui  Commiflàire  a  fait  conduire  lefdites  Femmes 
de  débauche  dans    les  mêmes  prifons  de  Saint  Martin;  mais 
qu'ayant  regardé  le  procédé  defdits  Lemaux  &  Duchefne  comme 
une  contravention  manifefte  auxdits  Arrêts  de  la  Cour  ,  Ordon- 
nances ,  Sentences  8c  Réglemens  de  Police  fus  mentionnés ,  il  a 
en  vertu  de  fon  Ordonnance ,  8c  à  la  requête  du  Procureur  du 
Roi ,  fait  donner  ailignation  auxdits  Lemaux  8c  Duchefne ,  par 
exploit  du  17  de  ce  mois ,  fait  par  Brion  de  la  Cour  «  Huiflier  i 
verge  audit  Châtelet ,  à  comparoir  i  cette  Audience. 

Sur  quoi.  Nous  »  après  avoir  oui  ledit  Commiflàire  Divot  en 
fon  rapport,  les  Gens  du  Roi  en  leurs  conclufions,  avons  donné  dé- 
faut contre  lefdits  Lemaux  8c  Duchefne ,  non  comparans,  quoi* 
Sue  dûement  appelles,  8c  pour  le  profit,  ordonnons  que  les  Arrêts 
u  Parlement,  Sentences  8c  Réglemens  de  police,  concernant  les 
filles  8c  femmes  de  débauche ,  8c  ceux  qui  leur  donnent  retraite» 
feront  exécutés  félon  leur  forme  Se  teneur;  8c  en  confé^uence  fai- 
fons  défenfes  à  tous  Propriétaires,  principaux  Locataires  ou  au- 
tres chargés  de  la  location  des  maifons  de  cette  Ville  8c  Faux- 
bourgs;  de  louer  ou  fous- louer  aucuns  des  appartemcns dépendans 
defdites  maifons ,  à  aucunes  femmes  8c  filles  de  débauche ,  gens 

ians  aveuficaucics  gens  àc  mauvaUe  vie^  tous  peine  de  dn^  ceps 
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Ëvm  d'imende ,  Se  d'2ire  lefditet  maîfoits  murées;  8c  poor  le* 
CODtnvmtions  commifn  par  lefdun  Lcmaux  8c  DuchefnÇiles 
condtainons  pour  cette  foîc  feulemeat ,  pu  grâce  6c  fans  tirer  à 
conféquence,  chacun  en  ceni  liviei  d'amende  enveit  le  Roi;  leur 
fûfons  dëfeofcs  de  récidiver  fous  plus  grsnde  peine ,  même  d'Être 
procédé  conit'eux  extraordinairement;  fur  les  premiers  deniers 
iwoveDans  dcfquelles  amendes,  avons  adjugé  audit  Brion  de  U 
Cour,  HuifTier.  la  fomme  de  douze  livres  pour  les  alBgnaUoni  par 
lai  données  ,  tant  ausdtii  Lemaux  Se  Duchefae .  qu'aux  autres 
dénommés  au  [Aie  dudit  CommiCTaire.  Mandons  aux  CommilTaires 
■uChicelet  de  tenir  exaâementla  nain  >  chacun  dans  l'étendue 
àe  leur  quartier  à.  l'exécution  de  noue  préfente  Sentence  qui  fer» 
exécutée  DODObfUnt  oppolitions  on  appellaiioni  quelconques  . 
&  lans  préfudice  d'icelles  ,  imprimée,  lue  ,  publiée  8c  athchée 
dans  tous  les  lieux  ordinaires  &  accoutumés  de  cette  Ville  ,  8c 
notamment  à  la  porte  defdits  Lemaux  8c  Duchefne  ,  mëtne  col- 
ponëe.  Ce  fut  fait  Se  donné  par  MelTire  RENÉ  HERAULT, 
Chevalin,  Sec.  les  jour  Se  an  que  delTuL 

Semence  Je  Polite  du  lo  JUai  1740  >  ^ui  eondimnê  le  nommé 
DuBut  Ofaf.mmt  en  etnt  livres  S'amende  ,four*voir  retirt 
6*  lùui  leur  maison  à  des  femmes  (fpilei  ddhauehèes  ,  fr  ^enS 
faits  avea, 

S  ti  R  le  rapport  foit  en  Jugeme&t  devant  Nous  ,  b  PAudience 
de  la  Chambre  de  Police  au  Châtelci  de  Paris ,  par  Me.  André 
Deiâcq  ,  Confeillet  du  Rot  ,  Coromillâire  eo  cette  Cour  ,  Pré- 
polé  pour  la  Pulice  ,  au  quartier  Saint  Denis  .  contenant  que  les 
14,  176c  18  du  préfentmois,  il  a  reçu  pluûeurs  plaintes  des 
voilins  contre  le  nommé  Dubut ,  Alalcre  k  danfet ,  8c  fa  femme  , 
Propriétaires  en  partie  &t.  principaux  Locataires  d'une  itiaifon 
fife  en  cette  Ville  de  Paris  rue  du  Petit  Lion,  peur  raifon  de 
débauche  8c  de  libertinage  fcandaleux  qui  fe  commettent  darx 
cette  maifon  ;  que  depuis  plus  de  vingt  act  que  ledit  Dubui  Se 
fa  femme  y  demeurent ,  ils  y  recirent  des  femmes  Se  des  filles 
de  mauvaife  vie .  auxquelles  ils  louent  leurs  chambres .  m£me 
les  y  reçoivent  ta  chambres  garnies;  81  qu'il  y  a  dans  cette  mai- 
fon un  concours  continuel  d^ommes  ,  femmes  6e  filles  de  mau- 
vaife vie  ,  Soldats  aux  Gardes  Françoifes  Se  SuilTei ,  Se  gens  luf- 
peâs  8e  fans  aveu ,  quly  commettent  des  fcandales  Se  des  défor- 
dres  tant  de  jour  que  de  nuit  ;  qu'aucuns  ont  enlevé  des  mains 
du  Guet  des  femmu  Se  des  filles  qui  y  étoient  arrêtées ,  8c  qui 
fbnoient  de  cette  maîfon  :  qu'il  paroîi  dansle  jour  auxftmétres 
de  cette  maifon  fur  la  rue ,  pluficurs  femmes  8c  filles  prollituées 
qui  l'y  dûnneat  cgnune  ea  Ij^^cle ,  ^ui  foDl  des  lignes  aux  paC- 
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tuii  pour  les  attirer.  Si  aucunes  les  appelleoi  ;  qu'ils  fort  de  cetQ 
maifon  tant  dejour  que  de  nuit  des  femmes  proÂîiuées  qui  ttT 
crocheDi  les  palTaas  dans  ladite  rue ,  Se  jufques  fur  le  pas  de  U 
porte  d'iceUe  ;  que  Me.  Auben  fou  confrère  s'y  eft  riaarporii 
plufieurs  fois  en  vifue  de  nuit ,  6c  y  a  fatt  arrfiier  chaque  fois 
plufieurs  de  ces  filles  Se  femmes  prùjliiuées  qu'il  y  a  trouvées  { 
qu'il  a  aufTi  fait  alTigner  plufieurs  fois  ledit  Duliui  Ec  fa  femme  i 
la  prifente  Audience  ,  &  nonobflaoi  les  dêfenfei  qui  lui  ont  él^ 
faites.  8c  les  avis  qui  lui  onc  été  donnés,  ledit  Dubut  &  Ik  fienu 
me  ont  toujours  continué i  retirer  chez  eux  de  ces  fortes  degeo*. 
FourquolluiCommifliiireDefacqlesa  fâitalTigncr  de  fonOrdoa- 
naoce  par  exploit  de  René  Godefroy.  Huifller  à  cheval  en  cette 
Cour  t  le  jourd'hier,  pour  répondre  au  préfcnt  rapport. 

Nous,  après  avoir  oui  ledit  CommilTaire  Dcfacq  en  fon  ras- 
nort,  ledit  Dubut  préfent  i  l'Audience  en  l'es  défeufes.  Scies 
Gens  du  Roi  en  leurs  conclufions  ,  ordonnons  que  les  Ordonnan- 
ces Se  Réglemens  de  Police  feront  exccutés  fclon  leur  forme  Se 
teneur,  &  en  conféquence  ,  que  les  femmes  &  filles  de  mauvsîfs 
vie  6c  gensfans  aveu  qui  demeurent  dans  la  maifimdudii  Oubuta 
feront  tenus  d'en  foriir  dans  vingt-quatre  heures.  Se  vuider  les 
lieux  :  linon  leurs  meubles  mis  mr  le  carreau  i  6c  pour  ta  contra- 
vention commife  par  ledit  Dubut  Se  fa  femme ,  les  avons  con- 
damnés en  cent  livres  d'amende  ,  fur  laquelle  avons  adjugé  trois 
livres  à  l'HuilIler.  Leur  faifons  défenfes  de  récidiver,  ni  de  louer 
leur  maifon  k  aucunes  femmes  8c  filles  proftituées  8c  gens  ùms 
aveu  ,  Se  leur  enjoignons  de  ne  la  pas  louer  à  autres  pcrfonnei 
fans  lapermifllen  du  Commllfaire  du  quartier  dans  le  département 
duquel  elle  eftfituée;  le  tout  fous  plus  grande  peine,  mÀmed'étts 
ladite  maifon  murée.  Mandons  aux  Commilfaires  du  quartier 
Saint  Denis  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  préicnie  Senieru 
ce ,  laquelle  fera  exécutée  nonoblttmi  oppofitions  ou  appellations 
quelconques,  Se  fans  préjudice  d'icelles ,  imprimée,  lue ,  publiée 
&  affichée  par-tout  où.  befoin  fera  ,  Se  notamment  ^  la  porte  ds 
ladite  maifon.  Ce  fut  faitSc  donné  parMeffireCLAUDE.HENRI 
FEVDEAU  DE  M ARVILLE.  Chevalier.  Stc.  les  jour  &  an  qua 
delTut. 

FÊTES  Bal^ioiris ,  DANSES. 

Les  Dimanchtf  6c  les  FAet .  folt  de  Patrons  ou  autres ,  font 
des  jours  qu'il  convient  liinAifier  par  des  œuvres  pieufes ,  Se  l'on 
ne  doit  point  les  pafler  en  danfes  8c  en  baladineries  ,  qui  ne  peu- 
vent que  diiVaire  les  fidèles  de  ce  qu'ils  doivent  à  Dieu  .  &  l^ 
Religion  .  Sf  au  prochain  par  le  bon  exemple.  Ces  forces  de  di- 
veililTeDiensfoniaiprefl'émeDt  défendus  par  un  nombre  très. con* 
iîdérftbie  de  Conciles.  8c  par  une  foule  d'Ordonnances  de  nos 
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aucuns ^chafauds  au  devant  defdites  miifons ,  lâmedï  tjdupré* 
feicmois.  jour  de  U  cérémonie  du  Feu  que  tiousy  faifonsurei 
devantrHâtel-de-Ville,àcaufedelaFêcedeIftNa[ivi[édeSaini 
Jean-Bapiifte.  fiDS  une  permiOîon  par  éah  de  Nou<i  qui  leur 
prefcrirs  les  longueurs  &iaTgeuTsque  Nous  jugeront  convenablei 
qu'ils  obfervent ,  en  force  que  lefdits  échafaudt  ne  foieoi  incom- 
modes à  Nous .  ni  au  public ,  à  peine  de  confifcanon  des  bois  def. 
dits  échafaudt ,  St  de  cent  livres  d'amende,  qui  demeureront  en- 
courues en  cas  de  contravention ,  lefquels  écnafauds  iefdits  pro- 
priéiaires  ou  locataires  feront  tenus  de  conltruire  d'une  entière' 
lolidité,  à  peine  de  démolition  d'iceux.  Se  d'être  déchusde  la- 
dite permifiïon  qu'ils  auront  obtenue  de  Nous. 

Faifons  femblables  très-exprelTes  inhibitions  S(  défenfes  à  toui 
Voituriets  par  terre ,  de  lailler  aucunes  charrettes  ou  hacqueis  , 
■tielétou  non  attelés  dans  ladite  Place  de  Grève,  à  peine  de  pa- 
reille amende  fie  de  con&fcation ,  qui  feront  aufli  encourues  ea 
m  de  contravention. 

Défendons  pareillement k  toutes perfonnes  d'approcher  desca- 
lionsficdes  boites  d'artifices,  comme  auflî  de  monter  fur  les  cou- 
vertures de  baieaUK  à  laver  leffives,  à  peine  de  cinquante  livres 
d'amende,  St  à  tous  compagnons  de  Rivière,  Bachoteurs  Se  au- 
tres perfonnes,  de  conduire,  ni  tenir  aucuns  bateaux  ou  bachots 
dans  le  baffin  de  ladite  Rivière,  quatid  bien  même  ils  ne  voudroienc 
y  recevoir  aucunes  perfonnes ,  jt  peine  ,  contre  lefdits  compa- 
gnons de  Rivière  8c  oachoieurs ,  d'un  mois  de  priîbn ,  Se  contre 
les  propriétaires  defdiis  bateaux  Se  bachots  qui TauToni  foufferit 
de  cmq  cens  livres  d'amende ,  St  de  confifcation  d'iceux. 

Mandons  aux  Huiffiers-Commiffaires  de  Police  de  l'Hôtel  de; 
ladite  Ville,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  despréfentes,  de  dref- 
fer  des  Procès-verbaux  des  contraventions  qui  y  feront  commifei, 
&  de  les  remciire  à  l'inftant  ésmainsdu  Procureur  du  Roi  Se  de  U 
VilIe.En}oignonspareillemencauxSergens,Caporauz&  Soldats  de 
garde  de  jour  &C  de  nuit  fur  les  Ports  de  cette  Ville  ,  de  dénoncée 
«udit  Procureur  du  Roi  Se  de  la  Ville  lefdites  coBiravemioni,  auf. 
fi^tôt  qu'elles  feront  venues  k  leur  connoilTance.  &  de  conilitiier 
locomrevenans  es  prifonsdel'Hûtel-de- Ville  es  cas  exprimés. Ec 
feront  ces  préfctttes  lues  ,  publiées  &  aiSchées  par-tout  où  befoin 
fera,  &  exécutées  n on obftantoppofi lions  ou  appellations  quelcon. 
qucs,  St  fans  préjudice  d'iceltcs.  Fait  au  Bureau  de  la  Ville  le 
yiDgtieme  joui  de  Juia  174a. 

Signt  Taixbout. 


'^utre  Oriannance  dePoUec  ,iu%oJuia  tl  ut  ,ton4ernant  la  fit* 

.  rc'.éJts  Bauaux^diiMarch:in<ii.-i  étant  ians  €4teniue  dti 
Ponsdi  CMC  FdU.  d  ctux  at,  dtjfKt^dimi  Ui  bnsdcs  Ri' 
vient  dt  Stine  Cf  dt  AIu  me ,  G"  far  U  Rivière  d' Yern  ;  fr  d4- 
fiafts  £y  tirer  aucanei  fuites  Cf  autres  qmalitéi  d'Artijicts  ,  &' 
•TaUumtr  aucun i  f.ux  ,  foie  fur  lefdises  Rivières  ,  ou  le  Long 
defdits  Pons  ,U  Samedi  x\  JuirtiT^i  ,  à  i.»uft  de  la  Fite  dt  lA 
Na'.ivite  dt  Saint  /ean-SapnJle. 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentesLemes  verront  ;  FELlX  AU4 
feERY ,  Cheviller ,  Marquis  de  Vaftan  ,  Baron  de  Vieux  Pnnt  , 
Coufeiller  du  Roi  en  fes  Coofeils  ,  Maîcre  des  Requâiei  Hono* 
raire  de  fon  HAtel,  Pi^vùt  desMarchands  8ï  lesEchevinsdcla 
Ville  de  Paris  ,  Sai-ut  ;  Savoir  faiibni ,  que  fur  ce  qui  Nous  a 
été  remontré  par  le  Procureur  du  Roi  fie  de  la  Ville,  que  s'il  écoli 
tiré  des  fufées  &  autres  arxi&ces  ,  ou  allumé  de>  feui  famedî 
prochain  1}  du  Dréfenc  mois  à  caufede  la  Fâte  de  la  Nativité  de 
Saint  Jean- Bapiilie  ,  fur  la  Aivîere  6^  le  long  des  ports  dtnt  l'é. 
tendue  de  celte  Ville  8c  au-delfus.  Se  dans  les  bras  des  Rivierei 
de  Seine  Se  de  Marne  .  au-defTus  Bi  au-deflbus  du  Pont  de  Clw- 
renton,  &  dantcelle  d'Yerre  afHuenie  dans  ladite  Rivière  de  S«« 
De  ,'il  y  auroit  lieu  de  craindre  ,  uni  l^embrafemeni  de  celles  deit 
Macchindifes  qui  font  combullibles  par  leur  nature  ,  que  le  nau- 
frage des  autres  ;  pourquoi  requéroil  ledit  Procureur  du  Roi  8c 
de  la  Ville  ,  qu'il  Nous  plût  y  pourvoir  ,  Se  prononcer  des  peinef 
proportionnées  à  un  genre  de  contravention  ,  dont  les  fuites  peu- 
vent £tre  aufli  funellcs  6c  auŒ  préjudiciables  ;  tant  à  la  provifioa 
de  cette  Ville,  qu'aux  commerçans  propriétaires  des  marchandî'^ 
fes  Si  des  Bateaux. 

Nous ,  ayant  égard  au  Réquifiiotre  du  Procureur  du  Rot  Scdâ 
la  Ville  ,  6c  après  l'avoir  0141  en  fes  Conclufioni  i  dilons ,  que  lel 
Ordonnances  &  Règlements  concernant  la  fureté  des  marcnan'dîn 
fes  étant  dans  les  potts  de  cette  Ville  Se  de  ccHcS  qui  font  defti-*, 
nées  pour  fa  provilTon ,  Se  ne  peuvent  y  être  defcendues  que  fut-' 
vant  leur  rang  d'arrivage  ,  feront  exécutés  félon  leur  forme  Se  tft^ 
neur  ;  en  conféquencc  ,  fiilbnî  trés.exprcfTej  inhibitions  Si  dt*. 
fenfes  à  toutes  perfonnes  quelles  qu'elles  fuient ,  de  tirer  ou  faird 
tiret  aucunes  Fufées  Se  autres  qualités  d'Artifices,  d'allumer  au- 
cuns feux  famedi  prochain  ij  du  préfeni  mois  ,  veille  de  la  Ffitet 
delaNativiiédeSainiJcan-Baptifte  fur  la  Rivière  Se  le  long  dei 

Sorts  daosl'étendue  de  cette  Ville  8c  au-dcfTus,  6c  dans  les  htat 
es  Rivières  de  Seine  Se  de  Marne ,  au-deXus  Se  au-deflbùt  du 
tant  de  Cbarenton  ,  S«  dans  celle  d'Yerre  affluenie  dans  ladiitl 
Hivieie  da  Sciaet  comme  aufiî  de  jetiei  aucunei  fufées  par  Itf 
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t  fur  la  RtTÎeie  Aa  matfont  conAruiiet  fur  lei 

Sonts  &  le  long  des  quais  de  ceice  Ville ,  i  peine  de  trois  mot* 
e  prifon  pour  la  preinicre  fois  ,  mime  de  punition  exemplaite 
■'ilyéchci.fiEd'ëtreiefponfftbles  des  dommages  qui  pourtoient 
•niver. 

Kandons  aux  Comflliflâires  de  Police  8t  Huiflïer-  Audiender 
de  >'H6iel  de  cetce  Ville  .détenir  exiâerneot  la  main  à  L'exécu- 
tion des  pt^fenies,  Stc.  Fait  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris .  le 
vingtième  jour  de  Juin  1741.  Signe,  Taitsovt. 

FETE     DE     NOËL. 

<^ui  comprendra  la  grandeur  de  la  NailTance  du  Fils  de  Dieu  > 
fmtira  jufqu'à  quel  degré  de  refpefl:  &  de  folemnité  l'on  en  doit 
célébrer  la  Féce.  C'ell  donc  avec  bien  de  la  fagelfe  que  l'Eglife 
défend  i  tout  chrétien  de  paflèr  la  nuic  de  ccKc  heureufeFâte 
en  diffolution  Se  en  débauche  ,  &  enjoint  de  la  pafTer  en  prières 
dereconnoiffance  d'un  11  grand  bienfait,  &  non  pas  après  avoir 
entendu  la  Mcfle  de  miniiii  d'en  palTer  le  refte  de  la  nuit  en  glou- 
tonnerie de  déjeunera  ,  ce  qui  conduit  toujours  à  la  dilfolution  ; 
&  afin  d'en  ôier  les  occafions  6c  les  moyens  ,  il  eu  de  la  bonne 
Police  que  le  Procureur  Fifcal  tienne  la  main  i  ce  qu'aucun  Ca- 
baret ne  foit  ouvert  palfé  les  huit  heures  du  foir  de  la  veille  d'un 
fi  grand  jour  .  ainfi  que  les  Limonadiers ,  Epiciers  6t  autres  ven- 
deurs de  liqueurs  ,  mime  les  coniifeurt ,  chaiicuiliers  ,  pâdlfiers. 
él  autres  marchands  dont  les  boutiques  doivent  £ite  fermées  à 
pareille  heure.  Ceft  ce  qui  eft  prefcrit  par  les  Atréii  du  Parle- 
ihent,  Règlements  Se  Sentences  de  Police,  fuivani  lefquels  ils  ne 
jieijvent  recevoir  perfonne  chez  eux ,  de  quelque  qualité  6t  foui 
quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être,  poury  vendre  leurs  mar- 
cmandifet.  Il  y  a  eu  à  ce  (ujet  deux  Ordonnances  de  Police  du 
Chitelet  de  Paris  ,des  10  Décembre  173561  14  Décembre  i74»j 
Oui  contiennent  ces  défenfes  fous  les  peines  de  too  livi  d'amen- 
oe,  &  d'avoir  par  les  conttevenans  leurs  boutiques  fermées.  Noua 
npportcrons  leulemeni  la  dernière. 

Ordonnanct  il  PaiUe  ,du\^  Dicemhrt  1741  ,  qui  fait  JefinCii  à 

tous  Cab-ir  tiers,  Limontidiirs,  vendturs  de  biire,Chairc 
,  Pàtijftert  &  attires  Marchands  ,  Jout  jeine  de  deux  ce 
^amende,  d'avoir  leurs  houiiques  ouvertes,   ni  de   reee\ 
tunes  perjonnes  chef  eux  four  y  vendre  leurs  marchandifis  pen- 
dant la  nuit  de  Noël ,  p  aje  huit  heures  du  foir. 

Sur  ce  qui  Nous  a  été  remontré  par  le  Procureur  du  Roi ,  que 
pendant  la  nuit  de  MolËI .  lei  cainretiert ,  lifflonadicTs  ,  &  au. 
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ttës  rendeuis  de  liqueurs ,  tnjine  \tt  chtîrcuiiiers  Se  let  pliiinerij 
lailTeac  leurî  boutiques  ouvertes,  font  un  exercice  public  d*. 
leurs  profeQions  ,  St  reçoivent  chez  eux  pendant  le  1er  vice  di- 
vin des  pcrfunnes  de  tout  étti  &i  de  loui  foxe  ;  que  cette  cuntn- 
vention  ,  également  contraire  aux  Loix  de  la  Religion  8t  de  la  ' 
Police  ,  paruit  d'auiani  plus  mériter  notre  atiention  ,  que  l'obrcu» 
rite  de  la  nuit  donne  heu  i  plus  de  licence  Se  de  défoidre  :  A  ce< 
caufcs,  requiert  qu'il  Noui  plaife  y  pourvoir. 

Sur  quoi  Nous  ,  ayant  égard  an  Rëquilitoire  du  Procureur  du 
Roi ,  ordonnons  que  les  Ordonnances  ,  Arrâis  du  Parlement,  R^ 
glemencs  Bt  Sentences  de  Police  concrniant  les  défenfes  de  ven- 
die  &  débiter  du  via  St  d'autros  liqueurs  pendant  le  Service  Di-* 
vin.  Seaux  autretheures prohibées  parlefdicsRéglements  ,  fe- 
ront exécutés  f^lon  leur  forme  Se  teneur  ;  Se  en  conféquence  fat-' 
fons  défenfes  à  tous  cabaret iers,  tavtrniert ,  limonadiers  .  veii>' 
dcutsde  bière  ,  chaircuiiiers,  pàtiflîers  ,  Se  autres  marchandt^' 
de  quelque  efpece  qu'ils  foient,  d'avoir  leurs  boutiques  ouverteii 
ni  de  recevoir  aucune»  perfonai^s  chez  eux  ,  de  quelque  qualité 
&  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  pour  y  rendre  des  tnar^ 
d^ndifes  dont  ils  font  commerce ,  Se  de  donner  i  boire ,  notam* 
ment  pendant  la  nuit  de  Noël ,  palTé  huit  heures  du  foir  ,  &  peind 
ae  deux  cents  lir.  d'amende  pour  la  première  contravention  ,  fi4 
d'avoir  leurs  boutiques  murées  en  cas  de  récidive. 

Mandons  aux  CommifTairesdu  Chàtelet  de  tenir  la  main  à  l'exé^ 
cutioo  da  QOire  préfente  Ordonnance ,  qui  fera  executive  nonobf- 
tant  oppufitions  ou  appellations  quelconques  ,  imprimée  ,  lue  « 
publiée  8c  af&chée  par-toul  oît  beioin  fera  ,  à  ce  que  pcrfonna 
n'en  ignore.  Ce  fut  fait  8e  donné  par  Nous  CLAUDE  -  HENRI 
FEYDEAU  DE  MARVILLE,  Chevalier,  8cc.  le  i40éceabra 
17  41. 

FOINS. 

Anciennement  les  Officiers  de  Police  donnoientlei  bansdel* 
moilToa  des  bleds  ,  ainfi  que  Celle  de  la  fauchaifoo  des  prés  :  ceri 
ulâge  a  été  négligé  par  ces  OiSciers  ,  quoique  cet  établif* 
femcniait  eu  des  principes  ezceltens  ,Sc  fondés  lur  deirèS'juiletf 
caufes. 

A  l'égard  des  foins  fitués  dans  let  Capital neriet  RoyaletS^ 
ptaifirs  du  Roi,  il  eft  des  règles  de  demander  la  permillîon  de  leÉ 
faucher  au  Capitaine  iei  Ch^pi  de  rendcoît .  lequel  félon  les  oc- 
currences du  retard  des  foins  ou  de  leur  primeur ,  donne  Se  faitf 
publier  une  Ordonnance  quipermct  <je  les  faucher  ,  à  commet»- 
ter  d'un  tel  jour  ,  Se  fouvent  Sa  Majefté  fur  le  rapport  qui  lui  elt 
fait  fM  kfdits  CapitaiMt,  tend  uuq  Ordonnance  à  ce  bpU 
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Nous  en  rapponeroas  ici  deux ,  Pune  du  ly  Mai  iT&j.&l'autn 
âu4  Juin  17  37- 

Orionnanci  iu  Koi ,  du  19  Sfai  I71J  i  fortanifermijjion  dr/au- 
ehtr  Ui  foins  avant  ta  Saint  Jean  dans  toute  retendue  du  Ro- 
yaumi ,  même  dans  U  Parc  de  f^trJaiUes  <jf  autrtS  Maijons 
Royales  ,  /uns  en  demander  p  rmiffîan  aux  Sàgnâurs  ,  aux 
Capitaines  des  Chaffts  G"  autres  Offciert. 

DE    PAR    LE    ROI. 

SaMajeflé  étanc  informée  que  In  hauts  prés  commencent 
i  gcenet ,  que  les  luzernes  Bc  les  fain  foins  font  prefque  défleu- 
ris ,  que  tes  bas  piés  ont  trés-peu  poufTés  ,  &  que  fi  Ton  accendt 
fuivaiic  l'ufage  ,  à  la  Saint  Jean  pour  les  faucher,  ils  feront  entié- 
reme.iE  delféchés  fani  efpérance  de  poulTer  cjue  très  peu  de  regaia 
dans  l'Automne  où  le  foleil  n'eiî  pas  alTcz  fort  pour  leur  donner 
laférherelFe  néccflaire  pour  leur  fanaifon  ;  mais  qu'au  contraire 
fi  on  les  coupe  dans  leur  maturité  ,  non  iéulcmeni  les  Fermiers 
&  les  Laboureurs  feront  en  état  de  ferrer  ce  que  la  terre  aura 
produit ,  mais  qu'il  y  aura  encore  lieu  d'efpérer  une  heureufe  ré- 
colte de  rcgaiti  qui  le  fera  à  la  fin  d'Août ,  ainfi  que  l'expérience 
le  fait  ronnoître  dans  les  années  feches.  Sa  Majefté  voulant  dé- 
elarer  fei  intentions  8t  prévenir  les  empêchements  &  les  difficulté* 
qui  pourroieot  être  faites  par  les  Seigneurs  ,  les  Capitaines  des 
chalîès  8c  aucres  Officiers  ,  eu  égard  a  la  confervation  du  gibier. 
Sa  Majcllé  defirant  préférer  le  bien  public  Se  l'avantage  de  fes  fu- 

frs  aux  anciens  ufages  concernant  les  chaiTes,  a  permis  Se  permet 
tous  Fermiers  ,  Laboureurs  &  aunes,  de  faire  faucher  dans 
toute  retendue  du  Royaume, même  dans  le  Parc  de  Verfaillcï  Se 
autres  maifons  Ro/ales ,  pendant  U  préfente  année  feulement ,  8e 
fans  tirer  k  conféquence,  tous  tes  pr^  de  quelque  nature  Se  qua- 
lité qu'il*  foifnt ,  dans  le  temps  qu'ils  jugeront  à  propos  ,  fans  en 
demander  permiflion  aux  Seipneun  ,  aux  Capitaines  des  chatfes, 
à  leurs  Omcicrs  Se  aunes.  Fait  à  Ver  faille  s  le  vingt-neuvième 
jour  de  Mai  1713-  Srgne,  Phelypeaux. 

Vu  l'Ordonnance  du  Roi  ci-defllis.  Nous  ordonnons  que  la  J, 
Ordonnance  fera  exécutée  félon  fa  forme  8t  teneur  dans  l'éten- 
due de  notre   DéMrcement.  Fait  à  Moulins  ce  j  Juin    1713. 

Signe,  DOUJAT.  Et  plus  bas,  pat  Monfeigneur,  GuyiT. 

Ordonnant*  du  Roi ,  du  4  Juin  1 7  î?  ,  gui  permet  de  faite faufhtr 
Us  près  avoue  la  Saint  Jean. 
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DE    P  A  K    LE    ROI. 

Sa  Majefté  étant  informée  que  lei  prés.  Se  fur-tout  les  Luzerocf 
&  fain-ftiiot ,  font  très-avancés  &  louchent  à  leur  maturité  i  Se 
que  li  l'on  actendoit .  fuivint  l'ufagc  ,  l'époque  ordinaire  de  la 
Saint  Jean  pour  ks  faucher  ,  H  en  réfulteroit  beaucoup  de  dom- 
mage pour  les  propriétaires  &  Fermiers:  Et  Sa  Majellé  voulaac 
déclarer  fes  intentions  ,  8ï  prévenir  les  erapâchemens  Si  les  diffi- 
cultés qui  pourroienc  fitie  faites  unt  pir  les  Seigneurs  ,  que  pu 
les  Capitaines  des  chiffes  6c  aunes  OtKciers,  eu  égard  à  la  cuti* 
fervatton  du  gibier  i  Sa  Majeflé  a  permis  8c  permet  i  tous  Fer- 
miers ,  Laboureurs  Si  autres  ,  dans  ta  Généralité  de  Paris  ,  mfi- 
me  dans  l'étendue  des  Capitaineries ,  de  faire  faucher  pendant 
la  préfente  année  feulement.  Se  fans  tirer  à  conféquence,  tout 
les  prés .  de  quelque  natureSc  qualité  qu'ils  l'oient ,  dans  !e  tempt 
qu'ils  le  jugeront  à  propos ,  &  commencer  du  1 1  de  ce  mois  ,  Se 
non  auparavant ,  fans  en  demander  pe  rmiOlon  aux  Seigneurs ,  nî 
xux  Capitaines  des  chalfes  Se  autres  Officiers,  auxquels  Sa  MajeHi 
lé  enjoint  néanmoins  de  prendre  les  précautions  néceffaires pour 
empêcher  qu'il  ne  foii  fait  de  tort  au  gibier.  Fait  à  VerCaiiles  le 
4Juin  I7j7.       Signe,  LOUIS,  Etpîus  bas ,    Phelypeaus- 

Les  Laboureurs  Se  Fermiers  qui  ont  des  foins  à  vendre  .  doi- 
vent feconformer  aux  OrdonnancesGeRéglcmenisde  folicepouc 
faire  faire  les  bottes  de  foin  du  poids  qu'elles  font  fixées  Se  qu'il 
eft  d'ulàgc  ,  &  peine  de  l'amende.  Nous  rapporterons  à  cet  effet 
la  Sentence  de  Police  du  Châtelet ,  du  u.  Avril  17J7  ,  laquelle 
condamne  un  pariiculieren  l'amende  pour  y  avoir  contrevenu. 
&  confifque  le  foin  qui  ce  fe  trouve  pas  conforme  aux  Régla- 
menu. 

Stncenee  de  Paliee  du  Châtele:  dt  Paris  ,  da  it  Avril  1717,  f«i 
ordonne  aux  Labourei-rs .  Fermiers  €f  autres  ,  de  {t  conformer 
aux  Ordonna  ices  &  K  glements  de  Police  concerimn:  lé paidt 
^ut  doiven:  pefer  les  batcesdefiin -Cf  condamne  It  nomme  Ra- 
quina  ,  Fermier  ,  en  V amende ,  pour  y  a 


Sur  le  rapport  à  Nous  fait  par  Maître  Jean  Delefpinay  ,  Coït- 
feiller  du  Roi ,  CommilTairé  en  cette  Cour  ,  ancien  prépolé  pour 
la  Police  au  quartier  de  la  Grève,  qu'il  lui  a  été  remis  un  Pro- 
céS'Verbal  fait  le  cinq  du  préfent  mois  par  les  lieurs  Morand  Se 
Michel  ,  Jurés  ContrAleurs  de  la  marchandife  de  foin  ,  conte» 
nant  que  ledit  joui  ;  du  préfent  mois  étant  de  fonâionau  Faux- 
^bourg  S.  ABtoine .  ilt  avoient  tu  paOèi  une  voiture  charge  ïa 
Y  uj 


e; 
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foin  ;  qu'ayint  demandé  au  Chmier  qui  la  conduifoit ,  fcKi  nom, 
il  leur  auroic  dii  qu'tl  écoit  le  fiU  du  nommé  Raquina  ,  Fermier  . 

demeurant  à  Colegia  en  Btie  ;  qu'il  y  avoit  daas  ladite  voiture 
'deux  ceniï  cinquaiice  bottes  de  foin  .  fuivant  le  Bulletin  de  dé- 
claration N',  14  qu'il  leur  avoit  exhibé  ;  &  ayant  contrôlé  une 
^rttcdudit  foin  ,  il  fe  feroii  trouvé  pefet  rreize,  quatorze, 
'quinze  &  feize  livres  la  boue ,  au  lieu  qu'ellei  ne  doivenc  pefer 
en  cette  làifon  ,  fuivant  l'Ordonnance  ,  que  neuf,  dixàonzeU- 
vréï  chacune;  &  que  voulant  continuer  a  faire  pefer  le  refte  du- 
Hk  foin ,  ledit  Raquina  fe  fetoit  mil  i  murmurer  &  gronder  con- 
tre lefdits  Officiers,  ce  qui  auroic affemblé  beaucoup  de  populace 
Vutout  d'eux  :&  Ici  auroit  obligé  ,  crainte  de  fou'Iévement  eon. 
Ir'eux  ,  de  dîfcontinucr  de  pefer  ledit  foin  ,  ledit  Raquina  leur 
«yant  déciaré  que  lefdites  deux  cenrs  cin({uance  bocies  de  foin 
ploient  de  même  poids  que  celles  qu'ils  avoient  pefées  ;  pourquoi 
lis  fe  feroient  recirifs  ;  ce  qui  fait  une  contravention  d'autant 
plus  repréhenfible  ,  que  le  peu  de  charrettes  qui  viennent  char- 
gées de  pareilles  bottes  de  foin  fur  ladite  Place,  enga{|;e  les 
Eainiers,  loueurs  de  carrofTes  ,  chandeliers  Se  autres  à  l'ervi 
I  uns  des  autres ,  de  portet  un  prix  tonjoun  plus  haut  de  fix  à 
fept  livres  par  cent  que  le  prix  ordinaire  des  places  ,  quoique  la 
foin  des  autres  voitures  qui  font  fur  ladite  place  ,  n'excède  point 
Je  poids  de  lad.  Ordonnance  ,  Sî  qu'il  foit  de  la  mSme  qualité  ; 
ce  qui  occafionne  fouvent  fous  ce  prétexte  une  augmentation  de 

i"irix,mÉme  fur  toutes  les  voitures  chargées  de  lad.  marchandi- 
é  j  que  d'ailleurs  plufieurs  domeftiques  ,  fous  ce  mSme  prétexte 
que  lefdites  bottes  de  foin  d'un  poids  plus  fort  fe  vendent  d'un 

Srix  plus  haut  que  le  courant  de  la  place ,  peuvent  fe  prévaloir 
e  cette  augmentation  pour  faire  payer  fur  le  pied  d'icelie  ï  leurs 
JQaltres  )c  foin  qu'ils  y  ont  acheté-  Et  comme  il  eit  important 
pc>uT  le  Public  que  le  poids  foit  uniforme  ,  al^n  queleprixen 
toii  égal ,  Se  de  prévenir  tous  les  abus  &  inconvénients  qui  en 
peuvent  réfulter ,  que  d'ailleurs  c'cft  une  contravention  manifef- 
te  à  nos  précédentes  Sentences  Se  Ordonnances,  lefd.  Jurés  ont 
faifilad.  voiture  de  foin.  81  ont  duioat  dreffé  procès- verbal, 
Ci  aligné  verbalement  Icd.  I{aquinaàco;nparoir  Ànotre  préfente 
Audience. 

Sur  quoi  Nous,  aorês  avoir  oui  led.  CommilTaire  Delefpin^y 
en  fon  rapport,  &  Noble  homme  Monfieur  Maître  Gilbert  de 
Voifms.  AvccatduRoi,cn  fesCondulîons.  avons  donné  défaut 
contre  Icd,  Raquina  non  comparant ,  (juoique  dûement  appelle  ; 
Ce  pour  !e  profit ,  ordonnons  que  les  Arrâis  du  Parlement-,  nos 
Sentences  Se  les  Règlements  de  Police  concernant  la  marchandife 
4e  foin ,  feront  exécutés  félon  leur  forme  8c  teneur  i  ic  en  con., 

fir^ttcon  dilQits  <}u«  wus  tatmieuir,  f«nien*'ÀYm»iten 
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fu  terre  *  &  auires  ftifâot  conuDcrce  de  Ud-  mirchandife,  feroac 
tenus  de  s'y  conformer  ,  Se  noiammeni  ^  notre  Sentence  du  iS 
Septembre  dernier  ,  fous  les  peines  y.  portées.  Déclarons  ta  faifie 
faite  par  lefd.  Jurés  fur  led.  Raqoina  bonne  Se  valable;  ordonnooi 

3UC  la  quantité  de  foin  dont  fa  voiture  étoit  chargée  ,  fera  fic 
emeurera  confifquée  au  profit  de  la  Communauté  des  Jurés  Con- 
trAleurs  de  la  marchandife  de  Foin  ;  Se  pour  la  coniravention 
commife  parted.  Raquina  ,1e  condamnons  par  grâce  ,  pour  cette 
foif  ,  Se  fans  tirer  à  conféquence ,  en  cinq  livres  d'amende  enveil 
le  Roi  :  lui  faifons  défentes  de  récidiver  fous  plus  grande  peine  : 
enjoignons  aux  Jurés  Conirûleuis  de  la  marcnindiTe  de  fom  ,  de 
tenir  ezadtemeotla  main  à  l'exécution  de  notrepréfcnie  Sentence* 
qui  fera  exécutée  nonobllant  oppoficions  ou  appellations  quel- 
conques ,  Se  làns  préjudice  d'icellet .  imprimée  ,  lue  ,. publiée (C 
affichée  dans  tous  les  lieux  8t  carrefours  ordinaires  Si  acCOuia- 
nés  de  ceete  Ville,  même  aux  portes  Se  Barrières  d'icelle.  Ce  fu't 
fait  Se  donné  par  Heflite  RENE'  HERAULT  .  Chevalier ,  &c. 
FOIRES    ET    M  ARCHE'S,  Ai». 

L'Arrêt  de  Règlement  du  18  Avril  1^7 1  .ordonne  quelorfqub 
le*  foiies  fie  marchés  fe  lencoDireni  les  Dimanches  Se  ffites» 
elles  foienc  remifes  au  lendemain ,  c*ell  une  r^le  générale  ea 
Fiance  i  l'on  nVn  peut  pastenir  ccsjouis-là  :  ce^aété  défendit 
par  l'Ordonnance  d'Orléans,  Article  ij  ,  Se  pat  l'Arrêt  de  Rè- 
glement des  grands  Jours  de  Clermoni,  du  14  Décembre  i6(i. 

Dans  ces  jours  de  tumultes  de  foires  ou  marchés  >  il  s'y  trouva 
toujours  des  Colpanturs  qui  fréquentent  ces  foires  ,  donnent  \ 
jouer  aux  jeux  de  haCard  ,  tels  que  les  cartes .  les  dcz  ,  la  bague, 
tourniquet  ,  cheville  ,  font  tirer  dans  un  livre,  à  lablanque, 
£c  autres  jeux  de  hafard  ;  cela  edircs  défendu  par  deux  ArrS» 
du  Parlement,  l'un  du  R  Février  1708  ,  Se  l'autre  du  Jo  Avril 
1717  ,  à  peine  de  too  liv.  d'amende  8e  de  confifcaiion  de  l'at^enk 
du  jeu  ,  enfemble  des  jeux,  m archa ndi fcs  ,  chevaux  Se  équipages 
à  eux  appartenants,  qui  feront  lâills  Se  vendutau  profit  de  rH&-. 
pitaldulieu, 

Cesarrêt*  font  défenfes  aux  Juges  d'accorder  aucune  permif- 
fion  de  donner  ^  jouer  À  ces  fortes  de  jeux,  à  peine  d'inierdiflioDi 
£e  enjoint  aux  maréchauffécs  d'arrêter  ceux  qui  feront  trouvék 
en  coniravention,  de  les  conduire  dans  les  prifatis  du  lieu  ,  Bc  dfc 
remettre  es  mains  des  Officiers  les  chevaux ,  marchandifes  ,  équi- 
pages, argent  du  jeu ,  Sec.  procès-verbal  préalablement  dreflÊ. 

FONDATIONS. 

Le  Pneunur'fiSetL  iàx,  TBlleiifiC  aue  les  fondttîDiv  iûxet 
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daps  l'Eglife  Paroiflialc  s'exécutent  réguliéremenc .  mais  encore 
jt  celles  faiiei  dans  les  Communauté  Eccléfialtiques  qui  fonc 
dans  fon  diilri£t ,  &  patiicuUéremeiK  des  HApJiaux  delUités  pour 
les  pauvres  malades. 

Il  doit  favuit  CD  quoi  conftAeiit  ces  fondations  ,  Bc  itre  infor- 
mé (i  elles  s'exécutent  fidèlement ,  &  Ti  les  Curés  &  Eccléfiafti- 
ques  ne  les  font  pas  réguliéreinent ,  il  doit  procéder  contr'eux  , 
Êi£ine  par  faifie  de  leur  temporel  ;  &  s'il  y  a  de  la  rétifcence  de 
3eur  part .  &  qu'il  y  ait  des  fonds  St.  héritages  qui  aieniété  don- 
nés pourdni  de  ces  fondations,  il  doit  faire  ordonnerqu'ils  ea 
'demeureront  privés  ,  pour  être  réunis  au  domaine  ,  conforroé- 
iBcnt  il'Arrêt  rendu  par  Henri  II.  en  151",  par  lequel  voiilani 

Îue  le  Service  Divin  fe  fît  pour  accomplir  les  fondations  :  il  or- 
onnaque  tous  héritages  &  biens  immeubles  quife  trouveroient 
entre  les  mains  des  Ecclélîaftiquca ,  dont  ils  ne  feroieniaucuns 
Services  6t  ne  feroieni  montrés  les  charges ,  ou  Offices  i  faire 
i^al  au  revenu  d'tceux  par  les  Ëglifes  ,  prélats ,  bénéficiera. 
fuacurnçue  aamini cnijeiniur ,  bienvacans,  à  lui  acquis  âc  incor- 
^lés  à  fon  domaine .  Sec,  Voyez  Hmrici  Pr^gjmnafmi'ta  ,  Ar- 
ïS>  41  ■ 

Le  Proçurrur  Fifcat  fera  faire  à  la  diligence  des  Marguilliers  8c 
Fabticiens  de  fk  ParoilTe  &  de  celles  de  fon  dillri<5t ,  un  Tableau 
contenant  toutes  les  fondations  de  l'Ëglife  ,  8c  veillera  à  ce 
qu'elles  fe  remplilTent  régulièrement. 

Et  comme  les  fondations  font  faites  à  perpétuité  ,  Se  que  la 
Ttciflîtude  des  temps  apporte  des  changements  extrêmes  foitdans 
la  valeur  81  le  rapport  des  fonds,  Ibit  dans  celles  des  monnoies, 
4oni  les  prix  varient  à  mefure  qu'il  entre  plus  ou  moins  de  maii©. 
TC  d'or  8c  d'argent  dans  le  Royaume  ;  ce  qui  apporte  un  change- 
ment notable  dans  le  revenu  des  renies  annuelles  des  fondarions , 
&  &it  naître  desraifons  aux  bénéfîciets  8c  Curés  pour  fe  difpen- 
fer  de  remplir  exaftement  8c  dans  l'entier  les  Services  81  Meffea 
dont  ils  font  chargés  pat  d'anciens  Titres  ,  tels  que  j'en  ai  vu 
nombre  qui  ne  fîxojf nt  les  MelTes  qu'à  deux  fols  Se  deux  fuis  ftx 
deniers  chacune  ,  il  a  paru  indifpenfable  de  fe  pourvoir  aux  At. 
«hevfiques  8c  Evéques ,  afin  de  faire  réduire  les  fondations  à  uq 
prix  proportionné  à  la  valeur  afluellc  des  monnoics.  Nous  rap- 
porterons ici  l'Ordonnance  de  M.  l'Evfique  deClermont.  du  5 
Septembre  i7ifi  ,  qui  fervira  d'une  fuffiunie  inlUuflion pour  ce 
qu'il  convient  qui  foit  pratiqué. 

Ordonnance  de  M.  PEt/éque  dt  Clirmont  .du  •,  Siptemirt  1 7i6  ^ 

portant  RcgU/neat  pour  let  andtiwts fotiiaiioas  des  Eglifesde 
Joa  Diaceje^ 

'    JtAV-fiAPTtsTB,  pu-hrérnâlBoa  I^TioeSe  t^Autocitéda 
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■Saint  ^lege  Apoftolique  ,  Evêque  de  Clermont,  Conreillerdu 
Roi  en  lousfesCoDreilt:  Au  Clergé  &  sua  fidèles  de  noire  Dio- 
cefe  ,  Salut. 

L'Fgtifea  toujours  regardé  ,nics  irés  chers  frères ,  comme  un 
devoir  efleniiel  l'obligation  d'exécuter  exaÛement  les  volontét 
de  ceux  qui  en  donnant  quelque  partie  de  leurs  biens  pour  aider 
à  la  fubfiftatice  de  fes  Minifttes  ,  les  ont  chargés  en  même  temps 
d'offrir  le  Saint  Sacrifice  de  la  Mefle  ,  ou  de  faire  divers  OfBcei 
&  prières  lelon  leurs  intentions.  Mais  comme  ces  fondations 
font  faices  à  perpétuité  ,  6c  aue  dans  la  fuccefTion  des  temps  il  »- 
live  des  changemen»  fi  conlidérables ,  qu'il  n'eit  pas  poflible  de 
fuivre  à  la  lecire  ce  qui  eft  porté  par  le*  Ticresde  fondation  ,il 
a  été  nécefTaire  d'y  faire  des  changements ,  quine  peuvent  néan- 
moins être  faits  aue  par  l'autorité  des  Evêques  ;  eux  Ceult  éiaiiE 
T^ardés  comme  les  interprètes  des  volontés  des  Défunts;  l'Hgli- 
fen'ayaiit  accordé  ni  aux  Curés,  ni  aux  autres  pcifonnesCcclé- 
fialliques  inférieures  à  l'EvEque  de  faire  aucuns  changements  aux 
fondations  deleur  propre  autorité. 

C'ell  ce  qui  aobligé  jufqu'i  préfent  un  très-grand  nombrcde 
Chapitres,  Curés  &  Communautés  de  ce  Diocefe ,  de  demander 
à  nos  PrédécelTeuTS  8c  à  Nous  par  des  Requêtes  particulières  U 
iédu£lion  de  leurs  anciennes  fondations,  fur  lefqucllesonafiiil 
cndivers  temps  des  Règlements  particuliers.  Mais  comme  il  Nous 
a  été  remontré  que  dans  un  très-grand  nombre  d'Egltfes  on  s 
omis  de  demander  de  pareils  Règlements,  foii  par  la  difficulté  de 
mettre  toutes  chofes  en  état  pour  les  obtenir  ,  lorfquc  les  fondai 
lions  font  en  grand  nombre,  ou  d'autres  fois  parce  qu'elles  pa- 
raiflenide  trop  peu  de  confèquence  pour  fe  donner  les  foins  pour 
obtenir  un  Règlement  particulier  :  ce  qui  fait  néanmoins  que  U 
rétribution  fe  trouvant  très-modique  a  proportion  du  fervice ,  6c 
par  conféquent  fort  à  charge  ,  les  fondations  font  eniiéremenc 
négligées,  abandonnées  St  mal  acquittées,  &  que  par-tïtesAiSes 
des  Défunts  font  privées  d'un  foulagement  qui  leur  eUdù,  Se  U 
confciencede  ceux  qui  font  obligés  d'acquitter  les  fondations,  fe 
trouve con H dèrablement  chargée  St  troublée. 

Ayant  confidèré  de  plus  .qu'outre  ta  djfEcultéqu'ily  a  à  faire 
des  Règlements  particuliers  pour  le  grand  nombre  d'Eglifcs  de  ce 
Diocefe,  il  arrive  très-fouvent  des  changements  fubits,  foiten 
général,  foit  pour  certaines  fondations  particulières;  enforie 
que  CCS  Réglemenu  deviennent  fouvent  inutiles,  au  moins  pour 
'plufieurs  Articles  ,  Se  qu'il  faudroit  continuellement  y  revenir  j 
c'eftcequi  Nous  a  fait  juger  qu'il  étoit  nécenàire  de  faire,  à 
l'exempfede  plufieurs  Evoques  ,  un  Règlement  général  pour  fixer 
■une  rétribution  convenable  Bt  proportionnée  au  fervice  ;  rendre 
le*  foadïtious  moini  oa^eufet,  ta  ptocuMr  rextoitioo  utuju 
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su'il  eft  poinble ,  Se  par-  Il  le  repos  de  confcieace  k  ceux  qui  en 
foni  chareés-  A  ces  otufes  >  nous  ordonnons  : 

A»T.  l.  Qu'il  fer»  fair  dans  chaque  Eglife  un  état  des  fonda- 
tions  ,  dans  lequel  on  marquera  en  diâërenis  Articles  les  grandes 
Meifes  à  Diacre  fit  Sous-diacre  ,  s'il  y  en  a  ;  en  fécond  lieu  les 
Melfes  à  haute  voix  ;  es  troifieme  lieu  les  Meffi»  bafles  ,  fie  enfin 
les  autres  OfGces. 

II.  Qu'on  rapportera  à  chaque  Article  toutes  les  fondations 
du  même  rang  ,  en  marquant  le  nombre  de  MeSèi  ou  d'Office» 

{[uionc  é[£fondâs;le  revenu  donné  pour  la  fondation  >  foit  qu'et< 
e  confifte  en  fonds  ou  en  argent  ;  &  autant  qu'il  fe  pourra  ,  on 
marquera  la  date  du  Titre  de  la  fondation  ,  Se  la  Notaire  qui  Ta 
faire. 

III.  Quand  dans  un  même  Titre  il  y  aura  des  fondations  de 
^ifiérentes  efpeces  ,  il  faudra  rapporter  à  chacun  des  Articles  ce 
qui  lui  fera  propre  i  cet  état  fera  mis  daus  un  tableau  qui  fem 
affiché  à  la  Sicriftie. 

IV.  On  emploiera  en  MefTes  i  haute  vtwt ,  ce  qui  aura  été  doi^ 
Tié  pour  les  Melfes  à  haute  voix;  de  mime  on  emploiera  en  Melfec 
balTes  ce  qui  aura  été  donné  pour  dn  Meflei  oalFes  ,  à  propor- 
tion du  fonds  que  l'on  recevra  .  aiiifi  qu'il  fera  expliqué  CÎ- 
Bprès. 

V.  Nous  permettons  de  fuivre  pour  les  andenucs  foadattoitt 
le  Règlement  que  Nous  avons  fait  l'année  dernière  pour  les  foa- 
dfttionsqui  fe  fetontdansia  fuice ;  en  conféouence  ,  on  ne  fem 
obligéd'acquicierlcnnmbredetMd&s,  fait  à  Diacre  St  Sous-dia- 
cre ,  i  haute  ou  à  baffe  voix  ,  qu'à  proportion  du  revenu  qu'on 
Tccevra  ,  conformément  au  Règlement  ci  devant  donné  ,  fuivaat 
lequel  on  pourra  prendre  cinquante  fols  pour  les  Meifes  i  Dia- 
cre fie  Sous-diacre  .  trente  fols  pour  les  Mefles  à  haute  voix ,  6c 
quinie  fols  pour  les  Melfes  baffes. 

Vf.  On  pourra  prendre  cinq  fols  pour  l'affiftance  de  chacun  de» 
Prêtres  ou  autres  Ecdéfiaftiques  de  i'Eglife ,  qui  aideront  k  chan- 
ter lesMefTesi  haute  voia  ,  i  condition  toutefois  qu'ils  n'yaffif- 
lerontpas  plusde  douze,  mime  en  comptant  le  Diacre  fit  le  Sou»- 
diacre  ,  à  celles  où  il  y  en  aura  ,  St  dix  pour  les  autres  ;  enforte 

Îu'on  ne  pourra  pas  prendre  plus  de  cinquante  fols  pour  diftri- 
ucraux  Eccldfiaftiquesquiaififteront  aux  Meffes  hautes.  Dan» 
les  endroits  où  il  y  aura  un  plusgrand  nombre  de  Prêtres  ou  au- 
tres Eccléfiiltiques,  ils  pourront  y  affifter  k  tour  de  rôle.  ^ 
VII.  Pour  les  Offices  autres  que  les  MelTej  ,  comme  il  feroic 
trop  difficile  de  les  régler  en  général  4  caufe  de  la  variété  de  ces 
fondati.-ins  ,  ceux  qui  s'en  trouveront  farchargés  ,  auront  recour» 
k  Nous  ou  k  nos  Vicaires  Géo^ux  poui  m  obwair  dei  léduc- 
•«iODt  ^ticttlicies. 
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Vin.  Nous  pennctioni  aux  timUirn  de»  Chapeltn  ou  com- 
Diiflïnns  de  MefTes  ,  de  n'employer  que  les  trois  (juaits  des  reve- 
I1.JS  de  leurs  Vicairies  ou  Chapelles  à  la  célébration  des  Meflet 
dont  ils  font  chargés ,  dont  le  nombre  ferï  réglé  ;  confof> 
aément  4  ce  qui  a  été  dit  ci  -  deifus  des  autres  fonda- 
tions. 

IX.  Lorfque  les  Vicaires  ,  Chapelains  ou  autres  chargés  de« 
fondations  ,  feront  obligés  &  des  réparations  ou  autres  dépenfet 
conijd érables ,  à  Toccafion  defdiies  tondacions  ,  ils  pourront  avoir 
tecours  à  Nous  pour  obtenir  quelque  diminution  du  fervice  pour 
un  certain  temps  ,  félon  l'exigence  des  cas. 

X  On  ne  changera  rien  aux  fondations  que  par  rapport  ait 
nombre  des  Mciîes  ,fe  conformant  au  relia  .autant  qu'il  (e  pour* 
Ta  ,  aux  intentions  des  fondateurs,  en  ce  qui  regarde  le  jour, 
l'heure,  l'EgUreSt  l'Autel  où  elles  doivent  Stre  acquittées. 

XI.  On  pourra  fe  régler  pour  les  arrérages  fur  ce  qui  a  été  tw- 
donnéci-devant,  acquittant  le  nombre  des  MefTes,  félon cequï 
h  été  réglé  ci-deCTus,  à  mefure  que  lefdits  arrérages  feront 
payés. 

Ait.  Quand  les  revenus  des  commiflioni  des  MefTes  ou  fonda- 
tions confifteront  en  fonds  de  terre  ou  denrées  ,  l'eftimation  eo 
fera  faite  ,  f?lon  que  ces  fonds  peuvent  rapporter  ,  ou  que  ces 
denrées  peuverii  valoir  communes  années;  ^  quoi  on  fe  tiendra. 
foitquc  les  detirénfoienià  un  peu  plus  haut  oui  un  plus  baspriXt 
dont  Nous  chargerons  la  confcience  des  Titulaires ,  des  Vieairet 
6t  ainrei,  qui  fc  trouveront  chargés  d'acquitter  ces  fotiet  de 
fondations. 

Xill,  Nous  n'entendons  rien  innover  par  le  préfent  Règlement 
l  l'égard  des  Vicairies  ou  autres  fond  a  tien  s  donc  les  revenus  ex- 
cédent ou  fuififeni  pour  en  fupporter  les  charges ,  félon  ce  qui  « 
étérégléci  deflus. 

XIV.  Si  les  SuccefTeurs  ou  héritiers  des  fondateurs  demandent 
que  le  fervice  de  la  fondation  foit  continué  de  la  manierequ'tl 
ell  porté  par  le  titre  ,  il  leur  fera  accordé  en  aiigmeaiani  par  eux 
la  fondation  k  proportion  du  fervice  >  conformément  au  préfeat 
Règlement. 

Et  fera  notre  préfente  Ordonnancelue  ,  publiéeei  affichée aui 

lieux  acrontumés  ,  &  par  exprès  dans  la  Sacrifie  de  chaque  Egli. 

-fe  de  ce  Diocefe.  Donné  iCiennont  dans  notre  Palais  Epi  fcopal. 

le  cinquième  jour  dit  Septembre  171*. 

S'S'"''t  JEAN-BAPTISTE  .  Evêque  de  Cletroont. 

Etpluj  Jflj,  Par  Monfeigneur .  Thourom  ,  Secrétaire. 

L'on  voit  par  cette  Ordonnance ,  fuivant  lés  anciens  Ci- 
«H».  ecleCoocîledflTiniKi  ScflioB  u^Cbap.  ?8c  S.qus 
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les  héoéBàtn  Se  Curéi  ne  peuvent  pt$  faire  (l'euji.mèmes  la  mcv 
délation  ou  la  réduâion  Hes  fandattons  dont  iU  font  cha^ét  . 

S  "a  eft  néceflaire  qu'ils  fe  pourvoient  ïrEvSqueDiocéfaiii  à  ce 
X  j  éiani  rinci^rprete  des  volontés  des  Défunts. 

L'aiceniion  8c  la  faveur  que  méricent  les  établiffements  confa- 
nà  à  l'Alliftancc  des  puvies  ,  doivent  occuper  celle  du  Procu- 
nur  Fi'f.-Zic'eli  un  objet imporiani ,  puifqu'il  tend  au  foulage- 
Dcnt  de  l'humanité  ,  qui  doic  exciter  cet  OfEcier  à  faire  Ton  pof- 
fiblepour  maiiiienii  le  revenu  conùcré  à  la  fubfilUnce  des  pau- 
vre* ,  à  leut  euûitfon  &  à  leurs  befoins  ;  il  doit  veiller  ^  ce  qua 
cesrevenusGient  exaCtemeni  fie  uiilementemployés  par  les  Ad- 
BÛDiÂraieurs  S<  Direfleurs  des  Hôpitaux  ^  dont  il  doit  voir  & 
examiner  les  cotnpies. 

Louis  XlV.  pour  prévenir  les  abus  qui  n'arrivent  que  trop  fou. 
vent ,  en  ce  que  les  Adniinilhateurs  ït.  Receveurs  dei  biens  des 
HàpitauR  ,  font  leurs  débiteurs,  foit  par  reliquat  de  compte, 
ou  autrement  ,  &  ne  lailTeni  pas  que  de  continuer  ieun  charge* 
et  0£ces  d'Adminidraieurs  8i  Receveurs  defdiis  HApitaux  ,  ce 
qui  ell  à  charge  aux  pauvres,  la  piéié  de  ce  grand  Prince  a  voulu 
Rprimer  cet  abus  par  faDéclaracioa  quenous  rapporterons  ici, 
â&D  que  le  Procureur  Fijcal  daahe  fes  foins  i  fon  exécution.' 

DecU-rittioB  du  Roi  du e  Août  ni%  ,  concernant  Ut  Aiminiftr»- 
uurs  des  HôttU-DUu  &  Hôpitaux  du  Royaume  ,  rtgijîrie  tn 
TarUment. 

LOUI'!,  par  la  grâce  de  Dieu,  RoideFranceScde  Navarre; 
A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  ,  Saiut.  Nous 
avons  été  informés,  que  quoique  les  Adrainiftrïteurs,  Economes 
&  SyitdJrt  des  Hùiels-Dieu  8(  Hôpitaux  établis  dans  les  Villes  de 
notre  Royaume  ,  doivcui  donner  toute  leur  aiienrion  à  en  con- 
fcrver  Se  à  en  augmenter  les  revenus  ;  cepeadant  quelques-une 
d'eux  fc  prévalent  de  leur  qualité  même  d'Adminiftraieurs  ,  noa- 
lêulement  pour  ne  pas  payer  les  fomraes  dont  ils  fe  trouvent  dé- 
biteurs envers  leldits  HApiiaux  ,  mais  pour  profiter  de  celles 
qu'on  lègue  aux  pauvres  ou  qu'on  leur  rembourfe,  par  des  em- 
prunts qu'ils  en  font  fouvent  par  de  fimples  obligations  qui  ne 
portent  pas  d'intérêts,  i  quoi  les  autres  Admininraicurs,  foie 
par  craince  ,  foii  par  complaifance  .  ne  font  pas  difliculié  de  con. 
îentir.&par  ce  m  o]^  en  les  Hôpitaux  fe  trouvent  privés  .  non- 
feulemenr  d'une  partie  de  leurs  revenus  ,  &  des  intérêislégiiî- 
mes  des  fomroes  qui  leur  appartiennent ,  mais  quelquefois  même 
du  principal ,  car  ceux  mêmes  qui  font  prépofes  pour  empêcher 
lediflipaiion  de  leurs  biens.  Nous  avons  été  auUÎ  informésdu 
préjudice  qu'ils  fouffrent.loifque  ceiutqui  ea  fondes  AdmimC- 
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trateuRoccupCDi  à  titre  deloyenletMaifonsquiflipartienaei» 
•uxdiis  Hôpitaux,  tact  parce  qu^îls  s'en  font  palfcr  d«s  baux  à 
un  prix  trop  mudique  qu'As  paient  fbuvent  avec  peu  d'cxaûiiude* 
que  parce  tju'éianc  les  maîtres  d'employer  en  réparations  lellct 
lommes  qu'ils  jugent  i  propos  ,  ils  comprenDcm  louveiic  fous  ce 
nomtoucce  qui  leur  plaltd'y  faire  faire  pour  leur  commodiié  8c 
facisfa^LOu  particulière,  de  forie  que  la  loiahcé  du  prix  dei 
baux  fc  trouve  fouvent  confommée  en  dépcnfet  fuperttuet;  Noui 
avons  jugé  qu*il  éioii  d'auUDt  plus  LiÉcelTaiTe  de  remédier  à 
d'aulll  grands  défordtes  ,  que  s'ils  éioient  tolérés  davantage ,  ill 
ne  manqueroieni  pas  de  caufer  la  ruine  deptiilieurs  Hôpitaux,  Se 
de  rendre  inutile  tout  re  que  Nous  avons  fuit  ,  depuis  que  Nous 
femmes  parvenus  àjla  Couronne  po ar  pourvoir  à  la  fubfiH.n.e  des 
pauvres  qui  fe  trouvent  dansles  Hôiels  Dieu  ,  8c  dans  les  autres 
Hdpitaux  que  nous  avons  Établis  ,  &  les  Ruii  nos  prédécelTeun» 
dans  prefque  toutes  les  Villes  de  notre  Royaume.  A  ces  caufe»  & 
autres  à  ce  Nous  mouvant,  de  notre  ceriainefcience  ,  pleine 
puilTance  8c  autorité  Royale  ;  Nous  avons  par  ces  préfences  li- 
gnées de  notre  main  ,  dit,  déclaré  8c  ordonné  ,  difons  ,  décla- 
rons &  ordonnons  ,  voulons  8t,  Nous  plaît,  que  ceux  qui  fooc 
débiteurs  à  quelque  titre  que  ce  foit  envers  les  Hùcels-Dieu, 
Hôpitaux  Se  Bureaux  des  pauvres  de  notre  Royaume  ,  ne  puifc 
fenc  être  élus  dorénavant  Admimrttaieurs  ,  Economes,  Syndics, 
Receveurs  ni  Tréforîers ,  Se  que  ceux  qui  ont  éié  élus  jufqu'à 

f relent ,  ne  puiflent  fe  mêler  diredlemenl  ni  indîrtftemem  de 
adminillratian  des  biens  defdits  Hôpitaux,  tant  qu'ils  en  de- 
meureront débiteurs  à  quelque  tiiie  que  ce  puilTe  ïtre;  6c  que 
faute  par  eux  d'acquitter  dans  fix  mois  tout  ce  qu'ils  doiveoc 
auKdits  Hôpitaux  ,  il  foit  procédé  à  ta  nomination  d'autres  Ad- 
niniftratcurs ,  Economes  ,  Syndics,  Receveurs  &  Tréforien  r 
voulons  que  dans  les  Villes  &  autres  lieux  où  la  qualité  Se  la 
fonâion  d'Adminillrateur  cil  attachée  à  des  places,  charges  fie 
dignités,  foit  dans  l'EpItfc  ,  foit  dans  la  Alagiftratare ,  fuit  ail- 
leurs ,  ceux  qui  rempliffent  ces  places  ,  offices  &  dignités  foicne 
(enus  de  s'ab([enir  de  toutes  fondions  d'Aminiilrateurs  ,  tant 
qu'ils  feront  débiteurs  deCdits  Hiipitaux  ,  à  quelque  titre  que  ce 
foie  :  voulons  qu'audit  cas  ils  foieni  remplacés  par  ceux  qui  foac 
en  droit  8c  en  polTeflion  de  fupplécr  à  leur  défaut,  dans  lefditef 
fonflions  d'AdminiUrateurs:  défendons  en  conféquence  k  tout 
Adminiftraieurs,  Economes,  Syndics.  Receveurs  Se  Tréfo- 
riers  defdits  Hôpitaux  d'en  emprunter  aucunes  fommes ,  foit  par 
contrat  de  conniiucion  ,  foit  parobligation  ou  autrement ,  quand 
même  elles  leur  feroient  volontairement  offertes  par  les  autres  Ad- 
miniftraieurs,  foui  prétexte  de  l'avantage  des  pauvres,  ou  fout 
quelqu'autr;  piéiexie  que  ce  puilfeéite,  encore  bieaqu'ils/e- 
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DODCafTcnt  ï  exercer  Icfdilfs  fonctions  d'Adminillrateursj  jufqul 
ce  qu'iheufTeDt  acquitté  les  fommes  aui  leur  auroieni  été  pr6- 
téei  j  &  ce  à  peine  de  payi-i  auxdics  Hôpicaux  le  double  défaites 
fommei  :  défendons  pareillemeni  auxdiis  Adminiflratcurt  de 
|>rendre  à  l'avenir  à  iitrede  loyer  aucunes  maifuns  appartenaniei 
ftuzdiis  Hôpitaux  :  déclarons  nuls  les  baux  qui  en  feront  faitt 
dorénavant:  voulons  que  les  AdminillrateLrs  ,  au  ptr>&t  de  quiili 
auront  été  palTés  ,  dcmcureri  garant  &  rclponfabUs  des  utomma- 

f;es  Si  intérêts  que  lefdits  Hôpitaux  pourront  fouffiir  par  la  télb- 
ution  deldits  baux  :  permettons  néanmoins  k  ceux  d'entr'eia 
qui  tiennent  prélentcmcDt  à  loyer  des  maifons  appartenantes 
auxdits  Hôpitaux  .deconiinuer  à  les  occuper  jiifqu'à  l'expiration 
des  baux  qui  en  unt  été  paffés  à  leur  profit  :  voulons  que  ceux 
qui  font  actuellement  locataires  des  maifons  defdits  Hôpitaux  ne  ' 
{niilTent  en  être  élus  Adminiltraieuri ,  Economes,  Synaict ,  Re- 
ceveurs ni  Tréforiers,  qu'après  que  le  letme  porté  par  leur 
bail  fera  expiré.  Si  donnons  en  mandetnenià  nos  ami^s  6ï  féaux 
Icf  Gens  cenans  notre  Cour  de  Pailementde  Dijon  ,  que  ces  pré- 
fentesils  aientàfaire  lire  , publier  &  enrcgidier .  &  le  contenu 
en  icellet  obferver  &  faire  exécuter  félon  leur  forme  8c  teneur  : 
car  tel  eft  notre  plaifir ,  en  témoin  de  quoi ,  Nous  avons  fait  met- 
cre  notre  feel  icefdiies  préfentes. Donné  iMarly  les  Août,  l'aa 
de  grâce  I7i),&de  t)otreref;aele  foixante-unzicmc. 
Signe' ,  LOUIS  :  Et  plus  bai  ^  par  le  Roi ,  Pheltpeavz. 

Cette  Déclaration  influe  fur  tous  les  débiteurs  des  Hôpitaux  « 

3m\  ne  peuvent  s'immifcet  eu  aucune  façon  dansl'adminiftratioa 
es  Offices ,  Commandemens  Se  autres  charges  des  Hôpitaux  ■ 
par  les  conféqucnces  y  exprimées. 

Ces  Adminiihaieurs  8c  Directeurs  ne  peuvent  point  di0iper  Is 
bien  des  pauvres  en  procès  &  en  mauvalfes  contellations,  com- 
me il  arrive  quelquefois  ;  &  comme  il  cft  arrivé  ï  ceux  de  l'Hô- 
pital Général  de  la  Ville  de  Moulins  ,  aufujctd'uhe  cellîon  de 
droits  litigiteux  à  eux  Faite  fur  le  Sieur  Baron  ,  Procureur  en  lu. 
Sénéchauffée  de  ladite  Ville.  Ces  Adminiflraieurs  obtinrent  imç 
Sentence  en  leur  faveur  le  4  Septembre  »7iy.  de  laquelle  y 
ayant  eu  appel ,  la  Cour  par  Ion  Arrêt  du  13  Août  173^  •  ■'^f>'- 
ma  la  Sentence  ,  &  condamna  tous  les  Adminiftrateurs  m  leurJ 
frofrts  6*  prives  noms ,  aux  dépens ,  tant  des  caufes  principale» 
que  d'appel,  à  prendre  depuis  ceux  qui  éioient  en  charge  lors  de  1» 
cedîon  ,  qui  étoitdu  10  Septembre  i7iâ  ,  jufqu 'au  jour  de  l'Ar- 
t£c  rendu  ,  aurapuort  de  M,  de  Moktolom)  :  cet  ArrSt  ne  fait 

Îue  confirmer  la  Jurifprudence  éublie.  il  y  en  avoiteu  ua  précé- 
ent  rendu  le  ■?  Janvier  ijjo,  au  rapport  de  M.  CosiS  DE 
Cuaui;£Kov  ,  eu  pareil  cas. 


F  ON  FOM  îï» 

C«  Admmillnteurs ,  DireAran  &aucre> quilouiflèoi  &  pof- 
fedeni  des  biens  des  HApicaux  ,  ne  peuvent  prefcrire  contre  Ict 
pauvres,  dont  la  caufe  eft  ta  pins  favorable  de  tous  les  biens  d'E- 
glifc;c'ell  mëmece  quia  été  jugé  par  un  Atrftc  notable  du  grand 
Confeil  du  ii  Août  1734  ,  par  lequel  un  tiers  déicmpceur  ,  mCme 
de  bonne  foi,  d'un  héiiuge  aliéné  du  dotnaine  de  l'iïglife 
àiitTed'Emphiihéofe,  »  été  déclaré  ne  pouvoir  prefcrire  cuatrt 
le  titre.  L'Anêi  rendu  en  conféquence  ,  ordonne  la  réverûoa 
de  l'héritage  &u  domaine  de  l'Eglile  ,  nonobftaoc  la  prercripiioa 
allouée  de  plus  de  quatre- vingts  ans  depuis  l'expiration, du  bail 
emptiithéotique  ,  en  faveur  du  Prieuré  d'Happonvilliers ,  fie  à 
payer  les  jouiflânces defditt  héritages,  àcompier  dugourdels 
demande ,  fuivant  refUmattoa,  à  dite  d'Experts,  la  deriiierfl 
année  ea  nature, 

FONTAINES  Puiliçuu  & Puùt. 

Detouilesélémens.il  n*yena  ^int  de  plus  efttmé  que  l'eau. 
Ceft  le  plus  excellent  8c  le  plus  umverfet  des  frres  inasimés.  6e 
le  plus  nécelfaire  à  la  vie  :  aullt  a-t-on  toujours  pris  grand  foin 
de  la  confetver  dans  fk  pureté  &  d'inâiger  des  peines  féverei 
contre  ceux  qui  itoubloient  8c  corrompoicnt  les  eaux  des  toniai- 
nes.  Dagobert  I,  Et  un  Edit  l'an5jo,  par  lequel  il  ordonnai 
„  que  fi  quelqu'un  taliflbit  ou  corrompoit  par  Aa  imoirodices  tel 
„  eaux  d  une  fontaine  ,  il  feroit  condamné  à  la  nettoyer,  8e  ea 
„  fix  fols  d'aniende  „. 

Le  fol  de  (X  temps,  îelon  LiiLine  ,  dans  tûa  Tntiet  dtt  JWon~ 
tioUs,  Chap,  I  ,  pag.  \  ,  éioitune  pièce  d'or  du  potdsdc  quatre- 
vingt  cinq  grains  un  tiers  de  grain  ,  ce  qui  reviendroit  aujour- 
d'hui à  notre  monnoie  courante  i  huit  livres  cinq  fols  ,  ainli  cn> 
te  amende  monteroit  à  quarante-neuf  livres  dix  lois. 

Depuis  ces  temps  éloignés  font  intervenus  plufieurs  Ordonnai]* 
ces  6t  Béglemens  pour  la  confervation  de  la  ]iureté  des  eaux,  pat 
lefquels  il  ell  détendu  ,  non  feulement  de  les  corrompre  ,  en  y 
jetiant  des  immondices,  mais  encore  de  les  dégrader ,  Ibit  aua 
murs  qui  les  renferment  Se  qui  fervent  à  Péroulcment  &  à  leut 
décoration,  tels  que  l'Arrgc  du  Confeil  d'Ftat  du  ^Janvier 
1745  ,  au  fujet  de  la  fontaine  de  Juvify  ,  prés  de  Paris  qui  eft 
un  chef-d'oeuvre  d'embellinVmfcni,  6c  un  des  fuperbes  monument 
dont  la  France  eft  redevable  au  grand  Roi  Ltïuis  le  Bien- 
A.mé. 

Pat  cet  ArrËt  il  efl  défendu  d'endommager  ni  dégrader  les  fon- 
taines ,  bornes  &  parapets  de  la  montagne  de.  Juviiy  ;  aux  Pâtrci 
8e  bergers  de  conduire  leurs  vaches ,  moutons,  &  autres  bclliaux 
faltie  Tut  le  glacis  de  ladite  montagne ,  ni  fur  les  caneauf  def- 
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aiin  fonninM ,  6t  aux  gens  de  pied  de  palTer  fur  lelHin  gUd^ 

ipeine  de  cinquante  livres  d'amende. 

FORAINS.  PROCEDURES. 

Un  particulier  a  une  maifon  dans  la  Ville ,  qui  menace  ruine, 

3ue  perfonne  n'habite  ;  le  propriétaire  demeure  i  quatre  lieuei 
elà:  le  Pro-iû^ur  Fiy«/ eft  erabarraffé  pour  faire  afîignet  ce 
nropriécaite  ,  pour  voir  dire  qu'il  mettra  inceflàmment  cette  mai. 
Ion  hors  de  danger  qu'elle  ne  tumbe  fur  les  palfans,  attendu  qu'il 
demeure  dans  une  autre  Jullice  ;  il  ne  doit  pas  £tre  embarralPé 
en  pareil  cas.  Ce(i  ici  une  aiftion  mixte  8c  fommaire  ,  plus  réelltt 
queperfonnelle.qui  ne  peut  être  portée  devant  d'autre  juge  qu« 
celui  de  Police;  ainfi  le  Pracartur  F.jcal  fera  afiigner  le  propriô-. 
.  taire  devant  le  Juge  du  lieu  de  la  lîcuation  de  la  maifon  ,  &  ce 
■  dansun  bref  délai ,  8c  pourfuivta  fes  conclurions.  Voyez  /e  H- 
trt  i-j  ,  Article^  de  VOrdonniineedt  1661, 

FOURNIERiM  Fours  Bannaax. 

Le  procureur  Ftfcal  doit  vriller  4  ce  que  les  Fours  SannauM 
foieni  en  bon  état  ,  biens  couverts  &  bien  carrelés  ,  que  le  Four- 
nier  cuifeaufTi  fouvent  qu'il  fera  néceffaire  pour  le  befoin  des  ha- 
bitants ;  8t  c'eft  BU  Procureur  FijtaL  à  faire  procéder  à  un  Règle- 
ment convenable  à  ce  fujeti  dont  on  ne  peut  donner  des  reglef 
certaines. 

La  Coutume  de  Nivernois,  Chap,  i8  ,  Article  lo  ,  en  a  fait 
unedifpofition  qui  doit  être  fuivie  par-tout.  Elle  porte  :  „  Et 
„  quant  au  Four  Uannter,  le  K^urnifred  tenu  de  cuire  fi  fouvent 
„  que  les  fujeis  au  Ban ,  puiffent  cuire  leur  pain  &  pâte  ,  (  c'cft- 
„  i-dire  ,  félon  leurs  befoins)  j  8c  s'il  ne  le  fait ,  il  eil  tenu  aux 
t.  intérâis  dcfdiis  fujets  dont  ils  feront  crut,  8c  feront  comme 
„  ci-dcflbus  fera  die  en  cas  femblables. 

Il  y  a  des  Villes  8c  gros  Bourgs  ,  où  l'ont  cuit  tous  les  jours, 
mime  deux  fois  par  jour  :  d'autres  lieux  ,  trois  fois  la  iemaine  , 
6i  d'autres  deux  fois  feulement  -.  6c  cela  à  des  jours  fixés  C'eft 
fur  le  befoin  Se  la  quantité  du  peuple  que  la  Police  doit  prefcrira 
fes  Règlements. 

Mais  fi  le  Fournier  gâte  les  pains  de  quelques  particuliers  qui 
aefoient  pas  Cuits,  ou  qui  foient  brûlés  6c  autrement  "âtés  ,  il 
doit  en  payer  !a  valeur,  8c  le  Seigneur  ell  tenu  de  lui  en  faire  faire 
le  paiement ,  ou  le  payer  lui-nftme  .  tout  ainfi  que  nous  l'avons 
dit  pour  leMeiknier. 


M 
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GARDER  SON  B  A  N. /^^j-^î  B  a  ir  n  i. 

GARENNES. 

LE  droit  d*avoir  une  Garenne  dans  une  Terre  eR  un  droïl 
purement  Domanial,  Il  faut  une  conccfTinn  du  Prince  pou^ 
pouvoiren  édi&er,  parconr^queni  il  ell  nécelPaireà  tout  Seigneuf 
de  Fief  d'avoir  un  titre  pour  la  propriété  de  la  ficnne,  f^oytt  la 
quatrième  Tome  de  la  Pratijut  des  Ttrri  ri ,  ctlB^.  7  (  oikron 
trouvera  ce  qu'il  ell  néceffairft  de  favoir  fur  cette  matière. 

Et  comme  il  arrive  fouvent  que  les  lapins  d'une  driant  cui- 
fisnt  des  dégàii  confidérabl»  aux  bledi  8c  aux  grains,  XcProtu^ 
rturFifcal  doit,  à  fuppofer  quele  propriéiaireaii  des  titres  fuf- 
fifanis  pour  le  maintenir  en  la  iouilTance  d'une  Garenne  ;  il  doii^ 
dis  je,  en  empêcher  l'agrandifTement  ,  Se  la  faire  réftreiadr0 
dans  le  premier  emplacement  de  la  conceflîon. 

11  peut  même  recevoir  les  plumes  des  habitans  voifins  aux- 
quels cea  lapins  font  préjudice  ,  8c  pourfuivre  le  dommage^  mi- 
me faire  déciuire  la  Garenne  ,  fi  rufufru:ii»  d'icelU  b'cÂ  pti 
dans  les  regïes  par  fes  titres. 

GENS  SANS  AVEU. /VtMtNDiARS. 

GLANEUSES. 

11  ^toitde  précepte  dini  la  Loi  Divine  de  laifler  gUnerUs 
ftttvrts  àa.Tii  les  charopi  (d)  Qutnul  neSoufftt  m-tcre  bijîes  ,tn 
eieuUs  ,tn  autruy  blei  ,  iu[qu^^a  tiers  jour  ,qat  la  rur^ijort  fer* 
amende:  (/ ejl  U  tiers  jour  enunihi  /i  comme  U  bled é.oisfortiy 
hors  le  lundi  ,  les  h. fits  y  f  eu-vent  aller  le  mercredi  upris.  CetiS 
Ordonnance  fut  faite  pai  Saint  Louis,  afin,  comme  le  àât  ce 
Saint  Roi,  que  le»  pauvres  membres  de  Dieu  y  puffent  avoir 
Glanailon  (A),  L'OrdonnaïKe  d'Henri  fécond,  de  Novembre! 
15)4.  Art.  10  ,  défend  aux  CUnears  de  glaner  que  les  grains  y 
cbamparcs  Se  dîmes  d'iceux  n'aient  écé  enlevéï.  Au  furplus  il 
n'eft  permis  qu'auxf  Attvrf/  ,  aux  enfants  &  vieilles  perfonnei  dff 
glaner  ,  lefquelafunt  hora  d'éixi  de  travailler  k  feier  8t  coupel 
les  bleds  demoifTont, 
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C'en  ce  qui  eft  prêtent  pir  !■  cootone  de  Mtlun  ,  An.  S4V* 

'parcelle  d'^iiinifrfj,  Ari.  190  ,  &  parcelle  de  Dourdan^  Arc. 

1 II I  Içfquellcs  défendent  aux  Glaneules  d'entrer  dans  lei  cbamps« 

avant  que  les  grains foient  enlevés. 

Et  c'eft  pour  Être  conctevenui cette  Police,    qu'ed  intervenu 

l'Arrêt  du  Parlement  du  ij  Janvier  173'  .  qui  condamne  ttoii 

Claneuj'ts  à  être  battuea  &  fuOigdec,  nues,  de  verges  8t  flétrie» 

d''un  fer  chaud,   avec  écriteaux  portant  ces  mots:  vaUujtsdt 

«'nins  fcniAitt  la  rn«ij.ea ,  fous  prr't.xude  gtantr:&t  au  banDi& 
emeiu  ,  avecfepi  autres  de  leurs  complices. 

^rritdt  la  Cour  du  PerUmetti du  ij  JaKvieriJit ,  fui condtmitg 
,   Louiftde  Lan ,  Centiennt Pichard ,  J/arit  Sont ,  r.'Are  bat- 
tues C^JiijiigttJ   nues  de  vtrges,  O  Jlftrits  d'un  fir  chaud ,  avet 
éttntauxjorta.Mctsmots:  voledles  de  grains  peadaoi  la  moif- 
.  foi),  fous ptéteaiedeglancr,  &  au  iannij/emtat,  avtc  jtpt autrtt 
dt  leurs  complues, 

:  Vu  par  la  Cour  le  procès  eritninel  fait  par  le  Prévit  Royal 
d'Eiatnpcs  ,  i  la  Requête  du  Sublliiut  du  Procureur  Général  du' 
Roi ,  demandeur  &  accufateur  ,  contre  Anne  Chabaneau  ,  fem- 
me de  Philippe  Pichard  ,dii  Loreille,  Manœuvrier,  Marte Louif» 
de  Lara  ^  femme  de  Gctmaia  Languille  ,  Forçat  fie  aâucllement 
aux  galères  ,  Stc.  ' 

Ladite  Cour  faifant  droiifur  Tappel  interjette  de  ladite  Senten- 
ce .  eofemble  fur  l'appel  à  minima ,  met  lefdices  appellations  fie 
Sentences  de  laquelle  a  iié  appelle  au  néant  ;  émendant  pour  lé. 
paraiion  des  cas  mentionnés  au  procès  ,  condamne  lefdiies  Loui- 
fedeLars,  Cantienne  Pichard  ,  Marie  Soret ,  d'être  battues  Se 
futtigées  nues  de  verges  par  ^Exécuteur  de  laHaute  Juftice,  es 
lieux  &  carrefours  accoutumés  de  ladite  Ville  d'Eiampet,  ayanc 
écriteauxdevantSt  derrière,  portant  CCS  mots  :  Voleujes  de  grains 
pi-ndain  U  rnoiffon,  fa  us  prétexte  de  glaner;  Si  en  la  place  du  mar- 
cfcé  de  ladite  Ville  d'Eiampes  ;  flétries  d'un  fer  chaud  en  forme 
de  la  lettre  V-  ce  fait,  bannit  de  ladite  Ville  8t  Prévôté  d'Kiam- 
pei ,  8t  de  cette  Ville ,  prévûtc  fie  Vicomte  de  Pans  ;  favoir  , 
Udite  Cantienue  Pichard  pciur  neuf  ans  ,  &  lefdttet  Marie.  Loui. 
fç  de  Lan&  Marie  Sorci  pour  trois  ans  :  bannit  pareillement  tef* 
lUtci  Anne  Chabaneau  ,  Marie  Perret  .Marie  Boucher  ,  Magde-> 
laine  Caudet  .Marie  Merigoi ,  Antoinette  Vczard,&  Magdelai- 
nc  Pichard ,  pour  trois  ans  de  ladite  Ville  ,  Prévûié  d'Etampes  , 
&  de  celte  Ville  .Prévôté  &  Vicomte  de  Pans;  leur  enjoirildc-. 
gifder  leur  ban  fous  les  peines  portées  par  la  Di5cIarst;on  duRni. 
Se  toutes  fol  id  ai  renient  c.i  quatre  cents  livres  d'amende  envers  le 
Sicui  EngagiAe  dudit  tiiti,  «-preiidrc  lui  Icun  biens;  fit  après  que 
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lefdin  Jicquet  Trouvé  &  JftUinfe  CouUy  pour  ce  tnandéteo  I4 
chambre  de  laTourniUe  ,  o  t  éléadiDODeltef  «  lei  condimneau- 
ndner  chacun  aupamdei  prifiinnieTstle  la  Conciergerie  du  Pa» 
lais  à  Paru ,  U  forome  de  ctois  livres  ,  à  prendre  pareillemenr  fui> 
IcL^n  biens.  Ordonne  ijue  le  prélem  Attèt  teniiaptiaé ,  lu  ,  pu- 
blié 8t  «ftiché  pat  coût  où  befoin  fera;  i*  pour  faire  mettre  le  pr<- 
feni  Arr£(  i  exécution  ,  renvoie  lefdites  Marie- Louife  de  Lars> 
CantiennePichard  8c  Marie  Sorec .  prilbniiieres j  p^rdevantle» 
dit  Prévôt  d'Etampes.  Fait  en  Psriemoni  le  ij  Janvier  i7ji, 
Collationué,  Drouet.  Signé,   PiNTEREL. 

11  n'elï  pat  pennti  d'entrer  dans  les  champs  &  vignes ,  que  lef 
fruits  ,  champaris  8e  dîmes  n'en  aient  été  enlevés ,  ni  d'y  Taira 
entrer  aucun  bétail  ,  que  vingt-quatre  heures  après  que  lefdin 
Grai.ii  U  fiuics  leront  enleviïs.  Cefl  «e  qui  efl  encore  porté  pat 
les  coutumes  de  Dowlan  ,  de  Mtlun,  d'Ecampts,  Celles  de  £cnt* 
Unois,  Art.  î?  ,  du  Titre  8;  de  Piroaai.  An.iOiii'jtftûis.Tit^ 
I  .Art.  4?,  lOide  Ji'ji«r/'a;,Tiirex,Ar[,ii;de  Po/irA/(u .  Art. 
loj  ,io<,  8(  àeVIJliri,  Arc,  »,  font  uniformes  en  elles,  6t  veu- 
lent que  l'onne  puifl'ij  meure  desbeliiaoxdaiisiesthamps  ,  quoi 
trois  jours  après  que  la  Moijfon  fera  enlevée ,  ce  qui  eft  coaloi* 
fiie  k  l'Ordonnance  de  Jaini  Louis  ,  juprj, 

DES     GRAINS,  (^  de  Uur  Comment. 

Cet  objet  doit  faire  la  grande  8c  principale  partie  des  attentioni 

du  Procureur  Fifcal.  Il  s'agit  ici  de  la  vie  dei  humiins,  &  qu'il» 
ne  folcni  pas  excédés  par  les  Monopoleurs  gui  fe  mf  lent  de  ven- 
dre Se  revendre  des  grain!.  C'eft  une  corde  bien  délicace  Àtou^ 
cher  que  celte  du  prix  des  grains  Se  du  Commtnt  qui  s'en  fait  « 
parce  quecelui  qui  croit  par  certaines  icgles  le  faire  dimmuer  « 
s'apperi;oit  bientûc  par  des  caufes  qu'il  n'a  pas  prévues  que  lei 
règles  qu'il  a  imaginées,  loin  de  le  diminuer,  le  font  augmen> 
ter  ,  &  le  rendent  moins  commun.  L'-^((K«/-del'£//fli/iir /il  t». 
lice  ge'ntratt  des  grains,  fur  leurs  fax  ,  (yc.  convient),  Bt,  c'elt  Ift 
bafe  de  les  réfolutions ,  qu'il  n'y  a  de  plus  fage  8c  de  meilleur 
parti  à  prendre  que  de  lallfer  la  liberté  abfatue  aux  Marchands 
qu:  le  commerceiiC  ,  de  le  tranfporter  d'une  Province  i  l'autre  , 
8e  c'ert  heuieufcment  ce  qui  fe  trouve  aéluellemenc  permis  ,  paC 
la  Déclaration  du  Roi  du  i7  Septembre  17)4.  Vyiu  ^«r fouhaita 
en  bon  patriote  ,  ainfi  que  Vjiuilra  du  Journal  Etaaom:que  ,  du 
mois  d'Aoiît  17)1,  daat  les  obfervations  lur  cet  £jjai,  pag«  . 
liiScuj  que  cette  Diîclarïtion  l'on  convertie  en  uaEditptr- 
pi'iitel  ,  qui  devienne  une  Loi  du  Royaume,  parce  que  ce  ne  yeuc 
Itie  qu'un  bien  général ,  c^K  liberté  aç  poiiy^pi .  produire  ^im 
2ij 
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dnaibacn  propm  à  faire  diminuer  le  prix  des  grains.  Ces  deujt 
AuUMrjaeivai  d'avis  de  faire  faire  de*  greaiered'abondtnce  dans 
toutes  les  Villes  ,  \ar  la  raifon  que  l'on  n'a  rien  ^  craindre  4cs 
Biarrhacds  8c  fermiers ,  qui  fani  des  magafiDi  de  grains  dam 
diffirenisgieniErs,  s'en  iiouvanc  loujoars  dans  chaque  endroit 
d'alTez  intéretrés  pour  en  faire  de  bonnes  provifiont ,  qui  Jet 
\eillent,les  remuent  &  leur  font  prendre  Pair  dans  des  inter- 
valles réglés  ,  tnforte  qu'il  ne  s'en  trouve  jamais  degicfs,  au 
lieu  queles  greniers  d'aboodance  ne  font  pas  afTez  bien  foignés 
pour  qu'il  n'en  arrive  pas  de  temps  à  autre  de  très  grandes  per- 
tes. Nous  avons  vu  combien  il  fut  jette  de  grains  dans  les  ri- 
TÎeres  après  ladifettede  1740.  fur  tout  en  Nivernois.ce  quiar- 
liva  aufh  dans  tes  greniers  d'abondance  de  la  Ville  de  Lyon  fur  la 
Sadne  (n) ,  pour  avoir  été  ferrés  humides  &  tout  mouillés,  Cdpi- 
bien  en  a  i  on  jeciédemémedans  le  canal  de  Briare  ,  provenant 
des  greniers  &  magafins  .qui  font  fur  le  bord  du  canal  (  Quelles 
pertesimmenfescela  ne  fait-il  pas  par  rapport  i  ce  qu'ilacoùiéiSe 
peut-on  évaluer  celle  des  pauvres  &  du  peuple  qui  ont  fouffert  , 
foit  de  la  difette  de  ces  grains  ,  foit  parce  que  ceux  qu'il*  onc 
tcheté  pour  fubfiHer  leur  a  peu[-étre{cc<ûtéle  double  de  ce  uu'ilau- 
loii  valu  ,  fi  l'oD.avoil  ouvert  ces  greniers  à  propos.  Pareille  chc^ 
fe  arriva  aux  grains  que  l'on  ferra  dans  le  Louvre  ,  félon  Dei 


VARE.  Cela  n'arrive  pas  chez  les  Particuliers  qui  en  font  des 
amas  ,  parce  que  c'eft  leur  propre  bien  ,  dont  la  plupart  fc  trou- 
vent dans  la  nécelHié  de  te  garder ,  tel  qu'un  fermier  aifé  qui 


conferve  ces  grains  pendant  les  années  d'abondance  ,  ou  que  > 
fon  Maitte  qui  fait  fa  conduite,  &  que  tous  fes  grains  font 
dans  Ton  Château,  attend  plufieurs  années  le  paiement  du  prix 
de  fa  Ferme  ,  pour  donner  lieu  i.  ce  Fermier  de  s'enrichir.  Un 
Bourgeois  aifé  en  fait  de  m£me.  Un  Seigneur  qui  régit  fa  terre  , 
ferre  Si  garde  Ces  grains ,  jufqu'à  ce  que  le  prix  augmente  ,  Se 
cela  arrive  coutumiérement  tous  les  trois  à  quatre  ans  ,  ce  qui 
produit  i  un  Seigneur  confidéiablement .  en  ce  que  cela  double 
quelquefois  le  prix  de  fon  revenu.  Il  eil  aifé  de  s'en  convaincre 
par  le  tableau  du  prix  des  grains  rapporté  dans  VEffiii ,  depuis 
l'année  1101 .  fous  Philippe  III.  dit  Philippe  le  Sel ,  jufqu'à 
Tannée  tus,  exelufivement.  Ces  amas  de  grains  forment  des  gre^ 
BÎers  d'abondance  qui  fe  trouvent  épars  it  répandus  dans  tout  le 
Royaume.  Ceft  ce  qu'a  ^toyxvtVjiuieur  du  Journal Econami^ae, 
fur  fon  fentiment  &  fon  exhortation  au  Syjïém!  de  U  Dimt 
Royale  de  M.  def^auiaa  ,  par  le  nombre  prodigieux  deroagafins 
Bt  de  greniers  remplis  de  grains  (i) ,  que  cela  futmcioit  dans  le 

'«)  En  l*ann&  1749  tt  1750. 
'  (i]  Mots  de  Novembre  17  j{  ipag.  iij. 
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Royaume ,  comme  n'y  ayant  aucun  fyflème  qui  foît  plus  conve* 
nabUauRoi  ,  lau  bien  de  l'Etat  6c  au  fouUgemeot  despeuptei  i 
parce  qu'il  eft  ptui  équitable- 

Dufrix  desGKAlU  S;  Sion  peut  l:  fixtr  en  temps  de  difette^ 

Le  premier  mouvement  dont  on  fe  feni  toucha  dans  une  cher> 
lé  de  grains  ,  comme  le  dit  M.  DeUmarc ,  eft  d'en  fixer  le  prix  » 
&  la  vérité  e(l  que  cet  expédient  eu  celui  qui  fe  ptifenteà  U 
penfée .  en  ce  au'il  parole  à  l'abord  d'un  remède  prompt  aux 
mauxprelTans,  Mais  ,  comme  l'aiFure  ca  Auteur,  les  expériences 

3ue  l'on  a  faites  8t  que  l'on  a  voulu  mettre  en  pratinue  ,  ont  pro- 
uit  un  effet  tout  contraire  ï  ce  que  l'on  aitendoii.  En  no? ,  oi 
fut  la  plus  grande  difette  qui  eût  encore  paru  ,  cette  propofition 
fut  agitée  vivement.  Se  fut  portée  au  Coofeil  du  Roi ,  oiielle 
fui  examinée  fcrupuleufemsnc.  Il  ne  )ugea  pas  ^  propos  de  déci- 
dur  fur  une  matière  aufli  délicate  ,  fans  en  demander  l*avis  aux 
Imendans  ,  aux  Magiflrais  Se  aux  perfonnes  confomroées.  M. 
OELAMAKEqui  étoit  pour  lors  en  Province,  comme  Co  mm  i  (Tai- 
re de  la  Cour  ,  en  tequt  un  Mémoire  pareil .  fur  lequel  on  lui 
demandoiifonavis.  Ce  Mémoire  eft  rapporté  en  entier  dans  le  fé- 
cond volume  de  fon  traité  de  Police  ,  avec  fes  réponfes  fur  cha- 
cun des  Articles  :  Se  le  tout  fe  réduit  ïrdire  que  cette  fixation  fe* 
f  oit  très- d ange reufe  à  méttreen  pratique  ,en  ce  que  la  plu«  gran- 
de partie  des  marchands  n'ameileroient  point  de  grains  aux  mar- 
chés qui  deviendroient  défcTts  i  que  le  Public  feroit  obligé  d'aller 
acheter    dans  Icserenien  des  Par ticu lien  qui  le  vendroient  ce 

Siu'ils  voudroiani  unique  l'on  pût  y  mettre  ordre,  Ee  enfin  qu'il 
alltiit  feulement  tenir  ta  mam  a  faite  exécuter  les  Ordonnance* 
qui  font  défenfes  de  vendre  aucuns  grains  que  dansles  marché* 

t'ubtics  ,  8c  non  dans  les  maifons ,  granges  8c  greniers  particu- 
iers.  Tel  etl  en  raccourci  le  réfuliat  des  réponfes  à  ce  Mémoitt , 
qui  ont  paru  dans  la  fuite  fi  plaulibles  ,  que  Sa  Majellécn  adon- 
né une  Déclaration,  le  19  Avril  17x3,  enregiftrée  au  Parlement  le 
'  4  Maifuivant ,  qu'elle  vaut  être  exécutée  partout  fon  Royaume; 
Bc  comme  c'ell  la  Loi  qu'il  faut  fuivre,  nous  la  lappoiterons  dans 
fan  cnûer. 

Déclaration  du  Roi  , du  tf  -Avril  ilij  ,  rrgijîrv'e  e»  Parttmeat , 
portant  que  les  bleds  ,farines  G*  autres  grains  ,  nepourrorudo- 
rènavant  être  vendus  ,  aekele's  ,  ni  mefurt'S  ailleurs  que  dans  Ut 
halles  G"  mardit's. 

■  LOUIS  >  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  8c  de  Navane  i 
A-toufccui  qui  ces  préfenies  Leiues  venoui  :  Salut,  L'aiceno 
.  Z  iij 
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ttoa  qae  Nous  avons  à  prontm  à  nos  fujeu  l'abondance  Aei 
«hof»  In  plus  néceflaircs  à  la  vie  ,  Nous  a  poicé  &  Nous  ^ire  in- 
Sotmet  exa€tem^r:t  [ou(cs  les  années,  de  la  force  des  lécoltet 
de  chaque  Province  ,  8c  tous  les  mois ,  du  prix  des  grains  &  des 
cuttes  raarchandifet  Se  denrées  qui  en  font  le  principal  coamer- 
«  ,  afin  d'être  [ou;ours  en  état  d'en  empêcher  la  charité  &  d'ea- 
tretenir  entre  elles  une  Julie  balance  ;  mais  parmi  les  mayent 
qui  Nous  ont  paru  pouvoii  produire  le  plus  efiicaceroent  cet  cf> 
Kt ,  Nous  n'en  avons  point  trouvé  de  plus  fiir  que  celui  de  liire 
'Tuffiraramcnt  pourvoir  les  ports  ,  halles  Se  marchés  publics  de 

SirovifiODt  nécelTaires.Sc  d'empêcher  qu'ils  n'en  foient  dénués  pat 
es  ventes  qui  s'en  font  contre  la  difpolition  des  Règlements  8i  Or- 
donnances de  Police  dans  des  magafins  âc  greniers  parliculiett , 
fiins  être  portés  aux  halles  &  marchés  ;  ce  qui  fait  que  les  mar- 
chés n'éiant  pas  fujfifamment  gara:s  de  grains  ,1e  prix  en  peut 
•ugmecier  au  milieu  mêmede  l'abondance,  par  l'Intelligence  cri- 
minelle de  ceux  qui  en  tiennent  des  magsfins.  Cela  opère  de  plus 
une  infinité  de  faux  mefuiages  8c  de  plaintes  ,  les  OfGci  ers -nie- 
fureurs  n'étant  pas  avertis  des  ventes  qji  fe  font  dans  les  gtenieri 
Se  ne  pouvant  quand  ils  y  letoieni  appelles,  fe  trouver  en  même 
temps  en  plufieurt  endroits ,  8c  cela  prive  d'ailleurs  les  Fermiers 
de  nos  Domaines  &  les  Seigneuts  particuliers  ,  des  droits  qui 
leur  f^nt  dus  fur  les  grains  qui  fe  portent  dans  les  marchés.  A 
CCS  caufes,  de  l'avis  ie  nptre  Confeil ,  &  de  notre  certaine 
fcience,  pleine  pullTance  &  autorité  Royale,  Nous  avons  dit  . 
déclaré  et  ordonné  ,  Se  par  ces  préfentes  fjgnées  de  notre  main  , 
difons  ,  déclarons  Si  ordonnons  ,  voulons  6c  Nous  plaît  que  d<^ 
Ténavaric ,  &  à  commercer  du  jour  de  la  publication  des  préfen- 
lei,  les  bleds  .farines,  orges,  avoines  &   autres  ^aîns  ,  ne 

Kurront  être  vendus  ,  achetés  ni  mefurés  ailleurs,  que  dans  les 
Mes  6c  marchés,  ou  fur  les  ports  ordinaires  aes  Villes, 
Bourgs  8t  lieux  de  notre  Royaume  oîi  il  y  en  a  d'établis.  Facfons 
trés-exprelfes  inhibitions  &c  défenfesi  tous  marchands  ,  Labou- 
ïeurs  ,  Fermiers  ,  Boulangers ,  Pitifliers  ,  Bralfeurs  de  bière  , 
IMcùnicrs, gratnicrs  ,  Se  àiuutcs  autres  pcrfonnes généralement, 
de  qui^tque  qualité  âc  condiiioD  qu'elles  foient, de  vendre  ni  d'a- 
cheter ailleurs  qu^  dans  les  ports  ,  halles  8e  marchés  publics, 
«ucuns  bleds  ,  farines  8c  aLirts  grains ,  ni  d'y  en  envoyer  aucu- 
nes montres  ou  échantillons  ,  prur  les  vendre  enfuite  fur  le  tas 
darit  des  greniers,  granges,  maifons  ou  magafins  particuliers, 
àpeiredeconfifcaiiondeschofcf  vendues  ou  achetées  hors  def- 
dits  ports  ,  halles  ,  marchés  ,  &  de  mille  livres  d'amende  con. 
ire  (hacun  des  vendeurs  8c  acheteurs  ,  dont  le  tiers  appartiendra 
fil  dénonciateur ,  fans  que  cetce  peine  puilTc  être  réputée  com- 
"VÛMloite  ni  modérée  par  «uguh  juge ,  fous  quelijuc  préteicte  ^u» 
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fc  Toit  Voulons  au  furplus  que  le*  Edîts  Se  Déclarations  rendu* 
concernanc  le  craËcSi  commetce de  bleds.  6c  la  Police  de$mar« 
chés  ,  foienc  exécutés  félon  Icut  forme  Se  teneur.  Si  donnons  en 
mandement  à  nosamés  Se  féaux  Confeillers  teigeni  tenans  notre 
Cour  de  Parlement  à  Paris,  que  ces  préL'eates  ils  aient  à  faire 
lire,  i>ublier  Se  regiftrer  ,6c  le  contenu  en  iccUes,  garder  ,obfer- 
ver  8e  exécuter  félon  leur  forme  Se  teneur  :  car  tel  eft  notre  plai- 
fir.  En  témoin  de  quoi.  Nous  avons  fait  mettre  notre  fceli 
cerdices préfentes.  Donné  à  VerfaiUesle  ij  Avril,  l'an  de  gncft 
171-3.  Si  de  notre  Règne  te  huitième.  JiW  LOUIS,  Et  f  lut  bai, 
par  le  Roi  PHELiffiAUX.  Vu  aa  Confeil  Dosun.  Ëtfcellédn 
grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Vu  la  Déclaration  du  Roi  ci  defTus,  Nousordonoonsqu'ellc 
fera  exécutée  félon  fa  forme  Se  teneur  dans  l'éieadu«  de  notre  Dér 
parcement;  &  afin  que  perfonne  n'en  ignore  ,  qu'elle  fera  lue  # 
publiée  Se  affiché  par-tout  où  befbia  fera.  Fait  k  AlouUai  Is  i% 
Mai  i7tj. 
Signe ,  DOUJAT.  Et  plus  iat ,  par  Monfeigneur ,  Gvtbt. 

GRAINS,  f^ojiî  R  E  c  R  A  T  I. 

GRAINS   ,    Communauitt    RtUgiiafes. 

"Lt  Pf«eurrarFifial  doit  y âikT  à  ce  que  dans  fon  Kftriél  le» 
Communautés  Eccléfiafliques  Séculières  ou  Régulières  fe  confur- . 
ment  àla  Déclaration  du  Roi  du  }  Avril  i?)'  Se  aient  toujours 
dans  leursgreoiert  le  bled  nécelTaire  pour  leur  fubliftaace  pendue 
trois  années. 

Declaratioadu  Roidu^  j4vHl  l7)<  ,  f«t  orionat  que  Us  CoHt' 
munautts  Steulieres  ou  Re'gulUfis  ftroat  tenues  d'tnvayer  en; 
jrovijion  lu  quantité'  de  Ued  nicejfaire  fçur  leur  J'uhfiJîaMe  ftiu 
dsni  trois  années, 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  FranceSc  de  Navarre;  ■ 
A  tous  ceux  qui  ces  préfcntei  Lettre!  verront  :  Salut.  L'attention  i 
continuelle  que  Nous  avons  i  procurer  à  nos  fujeis,  8e  en  par- 
ticulier ï  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  l'abondance  des  chofe» 
les  plut  nécelTairesà  la  vie  ,  Nous  a  fait  envifager  l'avantage  qui 
léfultcroit  d'obliger  les  Communautés  de  ladite  Ville  ,  Se  celles 
fituéesprdsles  Rivières  y  affluantes  ,  d'avoir  toujours  des  provu 
fions  de  bled  au-deU  de  ce  qui  leur  eft  nécelTaire  pour  leur  fub- 
fidancc  ;  6c  Nous  nousfommes  portés  d'autant  plus  volnmiery, 
à  établir  une  régie 6xe  Se  certaine  fur  un  objet  fi  important,  (uie 
tes  ioites  de  provittoQs  ea  procurant  aux  Comniunautés  dant^M-i 
Ziv 
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tempide  difetre  une  relTource  toujotin  alTurée  pourellet,  âeTÎen- 
droDi  auflî  pour  le  Public  d'une  utilité  récite,  foît  parce  qu'ellei 
ll*>utont  aucun  prétexte  de  dégarnir  les  marchés  publics  pour 
leur  nécefTaire  ,  loJt  parce  qu'elles  pourront  en  vendant  leur  fu- 
perflu  fecourir  le  public  avec  avantage  pour  elles  in£met.  A  cet 
caufes  ,  de  l'avis  de  notre  Corfeil  &  de  noire  certaine  fcience  , 
pleine  puilTance  &  iiiiorité  Royale  ,  Nous  avor.s  dit ,  déclaré  8e 
wdonné  ,  8c  par  ces  préfenies  fi^néej  de  notre  main ,  difoas  , 
déclarons  8c  ordonnons ,  voulons  Se  Nous  platl. 

Art.  I.  Que  toutes  Communautés  Sécutteres  ou  Régu- 
lières ,  foii  d'hommes  ou  de  filles  .Chapitres  qui  oataccouiunâ 
d'avoir  des  bleds  ,  fait  pour  des  didribuiiooi  en  bled  ou  en  paio. 
Hdpitaux,  Séminaires  Se  Collèges  de  plein  exercice  de  noire  bon- 
ne Ville  de  Paris  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  d'icelie ,  à  l'cxcep- 
lion  feulement  des  Mendians  qui  ne  polTedent  aucun  revenu, 
ibieni  tenus  d'avoir  en  provifjon  la  quantiié  de  bled  réceffairo 
pour  leurfubriflance  pendant  trois  années,  dont  elles  feront  te- 
nues de  fournir  un  état  avant  le  premier  Janvier  de  chacune  an- 
née au  Lieutenant  Général  de  Police  de  notre  bonne  Ville  de  Pa- 
lis contenant  la  quantité  de  bled  qui  leut  eft  nécefTaire  pour  leur 
confommation  annuelle,  &  celle  qu'ils  auront  acluellement  en 
pTOvifion  ,  lequel  état  fera  certifié  8c  figné  par  Içs  fupéiieurs  des 
Communautés  ,  Doyens  ou  Chambtiers  des  Chapitres  .  Piinet. 

Îaux  des  Collèges,  Supérieurs  des  Séminaires,  6c  AdtninillraieuT^ 
esHôpicaux, 

II.  Voulons  aufllque  lefdîtes  Communautés,  Chapitres ,  Sé- 
minaires ,  Collèges  ScHApitaux  dépareille  qualité  fitués  fur  lei 
rivières  de  Seine  &  autres  affluentes  à  Paris,  ou  fiiuéesi  fix  lieuet 
d'icelles  ,  k  tout  )ufqu'à  la  dilUnce  de  quarante  lieues  de  ladite 
Ville,  foiten  remontant  ou  en  defcendant ,  fuient  tenus  d'avoir 
de  pareilles  provifions  ,  dont  l'état  fera  certifié  ,  figné  6c  fourni, 
comme  dit  eli  ,  avant  le  premier  Janvier  de  chacune  année  aux 
Prévôt  des  marchands  &  Echevins  de  notredite  Ville  de  Paris, 
ledit  état  contenant  tant  la  quantité  nécelfaite  pour  leur  fubfif^ 
tance  pendant  une  année ,  que  celle  qu'ils  auront  aftuellemeat 
en  provifion. 

III,  Pourront  lefdite»  Communautés  ,  Chapitres,  Collèges, 
Séminaires  6c  HApttaux  qui  auront  fatisfaii  4  la  ptéfente  Décle- 
raiion,  vendre  chaque  année  fucce Hivernent  une  partie dcfdites 
provifioiis  ,  à  la  charge  du  remplacement  aufli  fucccfflvemcnt.  ea 
K  le  maniercqu'il  fe  trouve  toujours  en  nature  dans  leurs  Maifon». 
n^ialms  ou  greniers  !a  quantité  de  bled  néceffaire  pour  leur 
confommation  pendant  deux  années  au  moins  ,  8c  qu'au  premier 
Janvier  de  chaque  année  il  s'en  trouve  toujours  poji  uois  Mi 
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W.  Le  LieuieniDi  Géain\  it  Police  8t  les  Prévftt  des  Mu- 
rhands  8<  Ecljevins  de  notre  bonne  Villede  Paris  vcilleronc  cha> 
cun  en  cequi  les  concerne,  ^ce  que  lefdiiei  provifior:S  foleni 
exatftemenc  faites,  lefdits  eues  fouinis,  les  maifons ,  greniers 
Sf  magafins  remplis  confonnémeot  à  U  préfente  Décktaiion  :  fc- 
lont  à  cet  effet  vifiier  lefdiies  maifons,  magafins  Se  greniers 
^tani  dans  Paris  ou  hors  de  Paris,  dans  lefquels  feront  Icfdi ces 
provifions  .  foii  par  les  Commiflaires  de  notre  Châielet  de  Paris, 
en  ce  qui  concerne  le  LieuienaniGénéial  de  Pblice  de  noiredite 
Ville  ,  foii  par  ceux  qui  feront  prépofés  par  iiofdits  Prévôt  des 
Marchands  &  Ëchevinsi  de fqu eU  iU  prendront  le  ferment  à  l'ef- 
fec  d'être  dielfé  des  Procès  verbaux  qui  feront  foi  en  JuJlice  ,  8c 
fui  lefquels  fera  i>atué  en  cas  de  contravention ,  6c  prononcé  tel- 
le  amende  qu'il  appartiendra  par  nofdits  Lieutenant  Général  de 
Police  Se  Prév6t  des  Marchands  8c  Echevins,  fauf  l'appel  en 
notre  Cour  de  Parlement. 

V.  Seront  tenus ,  en  cas  de  difettes  ou  doute  d'icelles  .  lefdi- 
tes  Communautés  ,  Chapitres,  Séminaires.  Collèges  Si  Hftpi- 
ïaux,  de  porter  ou  faire  porter  aux  marchés  publics  .  ou  fut 
les  fortsdes  rivieieiqui  leur  feront  indiqués  par  le  Lieutenant 
Général  de  Police  ou  le  Prévôt  des  Marchands  de  nottediie  Ville, 
chacun  en  ce  qui  eft  de  fa  compétence,  la  quantité  de  bied  qui 
leur  aura  éié  prefcrite  par  lefdiies  Officiers  ,  pour  être  venduai 
par  lefdites  Communautés  ou  par  pcrfonnes  par  eux  ptépofées  au 
prix  courant ,  8t  le  prix  i  eux  délivré  ,  fauf  audit  cas  à  être 
pourvu  par  lefdits  Lieutenant  Général  de  Police  Se  Prévôt  des 
Marchands  Bt  Echevins  d'un  délai  compétent  auxdites  Commu- 
nautés, pour  le  lemplaceincnt  defdiis  bleds  en  tempsfic  faifoDi 
convenables.    , 

yi.  Les  conielUtions  qui  pourroient  naître  en  exécution  de  la 
piéfentc  Déclaration  feront  portées  devant  le  Lieutenant  Général 
de  Police  de  notre  bonne  ViUe  de  Paris  ,  8c  les  Prévôt  des  Mar- 
chands &  Kchetins,  chacun  en  ce  qui  les  concerne  ,  fauf  l'ap- 
pel en  notre  Cour  de  Parlement ,  &  les  Jugements  feront  exécu- 
tés nonobflanr  oppofitions  ou  appellations  quelconques.  Si  don- 
nons en  Mandement  à  nos  amés  8c  féaux  Confeillers  Ici  Gens  le- 
nantnotre  Cour  de  Parlement  à  Paris,  que  ces  préfentes  ils 
aient  à  faire  lire,  publier  &  regiArer,  &  le  contenu  en  icelles  gkr- 
der.obfcrver  8c  exécuterfelon  leur  forme  6c  teneur  :  Car  tel  cft 
notre  plaifirj  en  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel- 
à  cefdites  Préfentes.  Donné  à  Verfailles  le  î  Avril ,  l'an  de  graco 
n  ié  ,  &  de  notre  règne  le  vingc-unieme.  Sîfinf  ,  LOUIS.  Ee 
fj.us  bas ,  par  le  Roi,  Pheltpeaux.  Vu  auConfeil.  Q&RY. 
Et  fcçllé  du  giftod  Scetu  de  cire  jaune. 
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Regijltge  ,oiii  ,(fc.  AParis,  en  FarletUent  ,  U  ig  Mai  nît. 

SigM/',  YSABEAir, 

GRAINS,  royei  M  E  S  D  K  E  t. 

Grains,  l*iir prix,  foye^  Mercuriales. 

GREFFIERS. 

Par  Arrêt  du  Confeil  d'Eiatdu  14  Novembre  ijoj  ,ileftfut 
défenfcs  à  tous  Juges  de  fe  fervir  d'autres  Greffiers  dam  les  Com- 
niflioos  que  ceux  des  Sièges  dont  ils  font  corps .  à  peine  de  nul- 
lité. 

Me,  DE  JouT ,  dans  fon  Recueil  d'Anfica  de  Réglementi  ea 
npporteuadu  i^  Avril  me .  qui&ii  défenfes  aux Gielfiers de 
Ctiie  aucunes  fonifUons  de  Greffiers  qu*ils  n'aient  atteint  l'âge  de 
%i  ans. 

Par  autre  ArrSl  du  Confeil  d'Etaidu  }i  Décembre  1710  ,  il  eft 
ordonné  qu'à  l'avenir  les  Fermiers  Si  fous- Fermiers  des  Greffes 
ftroot  tenus  de  former  leurs  demandes  pour  les  droits  compris 
dans  leurs  baux,  dans  les  fix  mois  après  l'expiration  d'iceux, foute 
dequtn  ,ils  ne  pourront  plus  les  demander. 

-  ILy  a  fouveni  des  a0âires  qui  produifeni  des  aAes  en  Juflice 
filjcts  aux  dr(»ts  de  contrôle,  ot  en  même  temps  ïêtre  infinués» 
dont  il  eft  bon  qu'un  Procureur  Fifeal  foii  informé  ,  afin  d'éviter 
les  Duliitét  qui  peuvent  en  réfulier  pour  les  parties  8c  les  amen- 
des contre  les  Greffiers  i  ce  qui  fait  que  Nous  rapporterons  jci 
rStsi  fuivanc 

£idt  des  aSis  qut  Us  Crrfiers  ,  tant  des  Jafiiets  Royales  fueStï- 
gneurU  les  .font  oblige  t  deJJirecentrôUrCfinJinuertnconfor- 
mittd/s  Ediis  ,  DecUratioas,  Arrtis  G"  Rt'gUniencs  du  Confeil^. 
tiMamnunt  à  La  Ditluratian  du  Roi  du  m  Mars  1708.  à  ftÎM 
its  amendes  y  f  orties. 

AHesfujat  eu  ConsrSit. 

Aveux  Se  dénombrement,  fotSe  hommages. 

Baux  ou  adjudications,  des  biens  Se  revenus  communs ,  8c  p»* 
trimoniaux&d'ûârois  des  Villes  &  Communautés  Séculietes.  te 
Réculieres. 

înventairesde  meubles  Se  effets ,  titres  6c  papiers. 
'  Oppofitionsauxiavenuires. 

Compromis. 

Sentences  arbitrales. 
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Partiges  demeubln  ou  immeûblei: 

Procès  verbaux  de  nomiotcioni  d*EcheviDS  ,  Syndics  8c  U- 
tres. 

Procès  verbaux  de  rapport»  d'experts  ,  ceuxdVpeniage  ,  me. 
Curage,  prifage ,  vérification,  eltimations  de  réparations,  d£> 
gradaiioDs  ou  autres  de  pareilU-  nature  ,  in£me  ceux  qui  feront 
reçus  par  les  Aipeoteurs  Royaux  ou  autres  qui  en  ont  la  b. 
culte. 

Tous  les  a^ei  ci-delTus  font  ru|ets  au  contrôle  dans  U  quin- 
zaine .  Se  les  Greffiers  obligés  de  faire  mention  dudit  contrôle 
dans  les  expéditions  Se  des  droitsqui  en  aaroniéié  payés;  le  tout  i 
peine  de  deux  cents  livres  d'amende- 

lls  font  nblrgés  dans  les  reconnoilTances  ou  Jiif ements  qai  in- 
tervre ndioni  fur  des  adles  fous  feing  privé  ,  de  faire  mention  du 
concrfl  e  defdiis  ailes ,  à  peine  de  )oo  livres  d'amende ,  Se  fatis 

?|u*on  puilfc  avoir  aucun  égard  auxdits  a^es  fous  femg  privé  ,  ni 
aire  aucune  chofe  en  con'féquence  ,  s'ils  ne  font  auparavant  cos- 
trfllés  ;  i  peine  de  même  amende. 

'  Les  Greffiers  Royaux  font  avertis  qu'il  ne  peut  fnrtir  auniot 
aftes  ni  Sentences  de  Ieuis''mains  qu'elles  ne  foient  auparavant 
fce.é    . 

Les  lire ffiers avertiront  les  Jupes  de  ne  point  ordonner  la  Ten- 
te d''aucuns  meubles  Se  effets  contenus  aux  inventaires,  qu'aupa- 
ravant Us  n'aient  été  contrôlés,  à  peine  d'amende  fie  deoulliié. 

j4Bts  fujets  à  Injtnuatioa- 

Les  Jugements  auront  caOÏ  des  donations ,  de  quelques  ninra 
qu'elles  (oient. 

Les  Jugements  qui  kuroni  déclaré  nulles  les  fubftitutiont. 

Les  Jugements  qui  auront  déclaré  nulles  les  hérédations. 

Les  réparations  de  biens  ,  de  corps  ou  d'habitations  ,  confeniJn 
eu  ordonnées  en  jMrtire. 

Les  exclufions  de  Communauté  confenties  ou  ordonnées  en 
Juftice. 

Les  interdirions  volontaires  de  contrafler  ,  confenties  ou  ot. 
données  en  Juft:ce  pour  quelque  caufe  que  ce  fou. 

Les  Jugements  qui  auront  fait  main  •  levée  defdites  iotcr- 
oiitions. 

Les  tenonciations  t  fucceffion. 

Les  renonciationsà  communauté. 

Les  Lettres  de  bénéfice  d'âge, 
■    Les  Lettres  de  bénéfice  d'inventaire. 

Les  Lettres  ou  aiïtes  d'émancipation. 

Lessâc)  par  lefquelsle»  pères  &  les  mères  mettroni  leurs 
cn&au  bois  de  leur  puifliuice. 


S^4  GRE  G  R  O 

Les  Sentences  portant  nominations  de  Curateurs, 

Sentences  portant  admiflions  à  cefllon  de  biens. 

Les  abandonnemencs  de  biens. 

Les  adjudications  ou  vente  de  biens  immeubles  qui  fe  font  en 
Juftice  ou  autrenrent. 

Les  Jugements  ou  Sentences  de  furféance  générale  pour  lesdé* 
biteurs. 

Les  Jugements  ou  Sentences  portant  (auf- conduits. 

Les  Jugements  qui  ordonnent  déeuerpiflements  d^immeubles. 

Tous  Greffiers  doivent  faire  mention  dans  le  vu  des  Sentences 
&  Jugements  «  de  Tinfinuation  des  aâesqui  y  font  fu  jets  j  fie  fur 
lefquels  les  Jugements  font  intervenus ,  du  lieu  &  de  la  date  de 
rinfmuation ,  à  peine  de  300  liv.  d*amende  pour  chaque  concrt- 
vent  ion  ,  &  d'être  garans  des  droits» 

L*on  ne  peut  procéder  à  Thomologation  ou  enregiftremenç 
d'aucuns  aaes  fujets  à  rinfmuation  »  ni  y  avoir  aucun  égard  en 
Juftice  ,  qu'il  ne  (oit  apparu  de  rinfmuation. 

Ils  font  obligés  de  faire  mention  dans  les  aéles^  Contrats  8e 
Jugements  qu'ils  font  fujets  à  Infmuation,  à  peine  de  trois  cents 
liv.  d'amende. 

GREFFIERS,  f^oye^  Mircurialis. 

GREFFIERS.  A^ej  Nota  ires. 

GROSSESSEj  Accouchements ,  f^ijltes. 

Il  eft  aflez  furprenant  que  M.  de  Lam  are  qui  a  raflemblécant 
d^objets  fur  la  Police ,  ait  oublié  de  traiter  des  Groffefles  de  fil- 
les ôc  femmes  non  mariées ,  qu'il  ait  négligé  cet  objet  qui  eft 
cependant  des  plus  effentiels  8c  des  plus  intéreflans  pour  la  focié- 
Cé  »  8c  qui  eft  de  pure  Police, 

Le  mmiftere  du  Procureur  FifcaL  eft  quelquefois  embarraflî^  dans 
ces  fortes  de  cas  par  les  circonftances  qui  fe  contrarient  fouvent  » 
&  qui  laifTent  malgré  les  faits  >  des  incertitudes  qui  jettent  dans 
le  doute  \  ce  qui  nous  donne  lieu  de  rapporter  ici  quelques  maxi- 
mes qui  ferviront  à  déterminer  les  Officiers  de  Police  fur  différen» 
tes  queftions. 

Ils  doivent  en  premier  lieu  être  certains  que  le  crime  s^eft 
commis  dans  la  Juftice  qu'ils  exercent  8c  que  le  Juge  foit  Haut« 
Jufticier,  parce  qu'il  faut  que  ces  deux  chofes  concourent  fui- 
vant  la  Jurifprudence  &  l'Arrêt  de  la  Chambre  de  l'Edit  du? 
Août  i67o«  rapporté  par  Cambolaslxii  la  Rochejlavin,  Vis.  i'«Tit» 
%,  Arrêt  i. 

yne  première  mawe  eft  que  ûcôc  qu'une  fillç  ^  QnceiatQ  & 
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ea  t  fftit  fa  dëclaniion  en  Juftke ,  il  eft  du  devoir  du  Juge  8c  du 
Procureur  Fifcal ,  Tulioui  û  c'eft  un  domedique  ou  plébeyenne 
(âtit  père  Qi  mère  ,  de  la  faire  mettreenfureié  ,c'el>-à  dire  ,  fou» 
fùre  gftide  ,  pour  éviter  les  inconvéniem  de  la  perte  de  fon  fruit 
&  même  de  (a  perfonnc  j  c'eft  ce  qui  leur  eft  prcfcrit  par  un  Airtc 
du  Parlement  de  Touloiife  du  ii  Décembre  1 1}7.  lequel  enjoint 
i  lousjuget,  Sénéchaux  8c  Seigneurs  ayant  JurfJiâioQ.  de  U 
faire  mettre  fous  fûre  garde. 

Une  féconde  maxime  elt  que  Çitùt  qu'une  filleou  femme  en> 
ceinte  a  fait  fa  déclaration  ,  quoiqu'elle  n'ait  pu  nommé  la  pfer- 
fonnequi  l'a  engroifée;  qu*il  n'eft  p!ui  loîGble  au  Procureur  Fif. 
cal  ni  aux  Juges  de  paurluivre  contr'elle  ni  contre  fesparenï  cri- 
fniwllemenc,  faute  de  déclarer  celui  duquel  elle  eft  enceinte; 
c'ell  un  fectet  que  Pou  ne  peut  l'obliger  à  violer  ,  aiofi  qu'il  a 
éié  jugé  par  ArrËcdu  3.8  AI  a  rs  itf  j7  ,  rapporté  par  Duf  ail  ,  Lir. 
3  ,  Chap.  401,  par  lequel  il  fut  jugé  que  l;s  Officiers  que  la  fiUs 
avoii  pris  à  partie  ,  furent  déclarés  bieu  piis  à  partie  Se  mul£Ui 
pour  cette  procédure. 

Une  troifieme  etl  qu'une  fille  n'eft  pas  recevable  à  venir  fain 
fa  déclara  lion  en  juftice  qu'elle  eft  enceinte  ,  fi  elle  ne  paroh 
l'être  ,  ou  qu'elle  n'en  puifle  donner  des  preuves  ,  parce  qu'il  y 
on  a  qui  par  une  pareille  déclaration  accufent  ceux  qu'elles  vou- 
droient  avoir  pour  maris,  8c  cela  dans  la  feule  vue  d'y  parvenir; 
Aitifi  que  celles  qui  déclareroienr  d'être  accouchées  fans  reprdfen- 
ler  l'enfant  ;  c'eft  ce  qui  a  été  jugé  au  Parlement  de  Touloufe 
par  Arrêt  du  mois  de  Juillet  1^3  f,  rapporté  par  Brillom  au  mot 
Craffijft ,  nomb.  t. 

Une  autre  maxime  eft  ,  crtdicurvirgini  juranti  fe  ah  aligna  r«> 
gnitam  &  ex  t«  pr^gnaniim  ,  qui  eft  autorifée  par  les  Docteur* , 
&  cntr'aurres  par  le  Préfident  Faure  dans  fon  Code .  Tic.  di  Proh. 
4*ff-  79  ,  &  fur  leTitre  de  leftibus  difinit.  49  ,  lequel  dit  que  le* 
pcrfonaes  mariées  ne  doivent  pas  être  expoféei  à  de  pareilles  ac- 
cufations,  &  la  raifon  qu'il  en  tend  eft  remarquable  ,  quoiqu'il 
avoue  ,  comme  il  vient  d'être  dit,  que  l'on  croit  à  la  déclaration 
d'une  ËUé  fur  l'au teur  de  fa  groffelfe  ;  i!  ajoute  que  cependant  cel» 
n'eft  pas  général  ;  nen  tamen  id  tfiftrfnuum  ,  quid  enimjiialis 
uxorem  haheat  nulLii  taùo  efl  tut  virginï  crtdëlurne  alioquiturbU 


Cett  le  fentiment  de  Brillon  aux  mois  cCraJfeffe,  iictaraiionj 
que  celle  d'une  Elle  ne  doit  avoir  effet  contre  une  perfonne  roa< 
riée,  &  il  en  rapporte  deux  Artèts  des  (  Janvier  &  4  Févtier 
155$,  dont  lemoiiffut  qu'il  n'y  avoit  pomi  de  preuves  du  mau- 
vais commerce  avec  l'homme  accufé. 


Au  même  lieu  il  rapporte  qu'une  jeune  fille  ayant  accufiiuii 
komme  ai»,i\i  d'êtie  le  peic  d  uo  fili  dont,  elle  étoii  accouchée. 
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téiiti  .  Se  ï  réparation  :  cet  OfGciff  sll jguoic  qu'en  fa  qualité  H 
pouvoit  informer  de  trois  manicret  aut  moniiione  Itominis  ,  aut 
aïonitione  Itgts ,   aut  moniiiont  tumoris ,  comme  il  avoit  faïc. 

M-  l'Avocat  GËitéial  DaguefTcau  dit  qu'il  émit  vrai  que  Iorf> 
qu'il  paToifToLC  qu'il  y  avoit  eu  de  ranimofué  de  la  part  de  l'Of- 
fiaer  qui  avoit  informé  fur  un  bruii  public  ,  en  ce  cas  iî  pouvoit 
être  condamné  en  des  dommages -in  té  ré»  ,  fi  l'accufation  fe  (rou- 
voit  calomnicufej  que  ce  pouvoii  être  le  cas  dei  Ordonnances  ; 
mail  qu'il  ne  paroifloit  pas  qu'il  y  eût  eu  d'anîmofité  en  cette  el- 
pcce  ,  que  le  frocureur  du  Roi  en  pùtfiiretenui  que  lapréfump^ 
.lion  éioit  toujours  pour  roSlc^er  ,  &  qu'il  feroit  dangereux  de 
foumettre  les  gens  du  Roi  à  cette  rigufur  ,  parce  que  ce  feroit  }e 
iDoyen  de  faire  que  les  crimes  demeuraflent  impunis,  qu'enSn  I& 
Loi  dernière  au  Codr  it  Déclaratiom,  qui  étoit  ce  qu'on  trouvoit 
dans  le  droit  Romain  de  plut  convenable  à  celte  matière,  ti'ci^ 
cluoit  pas  les  eens  du  Roi  de  iùte  informer  [aDS  dénoodateur 
furie  bruit  public. 

EtparAtritdu  tf  Mai  irf^i  ,  rapporté  dans  le  cinquième 
Tome  du  Journal  des  Audiences,  ladite  Janin  fut  déboutée  de  1a 
demande. 

Il  y  ades  cas  où  l'acculé  &  l'accufàtrice  font  condamnés  refpec* 
liTCment  à  nourrir  l'enfant  i  c'ellce  qui  fut  jugé  parArricdu 
Patteraent  de  Paris  au  mois  de  Février  iTi.6.  Le  fait  étoit  au*u  ne 
fillefqui  avoit  un  Procès  au  Parlement ,  laquelle  faifoîi  ae  îré- 
quentes  vifites  à  fon  Procureur  ,  ce  qui  occafionna  la  galanterie 
enti'eun  ,  de  manière  que  la  fille  étant  devenue  enceinte  fit  accu- 
féle  Procureur  que  c  étoit  de  fes  œuvres  ,  l'Arrêt  qui  intervint 
condamna  la  £11e  &  le  Procureur  i  faire  nourrir  l'enfant  chacun 
par  n:oitié,  les  dépens ,  dommages  fit  iniérêts  compenfés, 

11  faut  obferver  que  les  procédures  fur  ces  Ibnes  de  déclaration* 
ne  s'inftruifent  pas  par  recol  Se  confront  ,  à  moins  qu'il  n'y  aie 
rapt  &  de  la  violence  ;  c'eft  ce  qui  eft  enfeigné  au  LiCUoo^iaire 
desAriéis  .au  mot Crojfeffe ,  Tome  j.  page  5(8. 

Vijîte  des  Afatroaet, 

Il  y  a  des  cas  où  des  Juges  fe  font  portés  &  faire  vifiier  des  (ild 
les  pour  prouver  leur  groffclfe.  Bkillon  rapporte  au  mot  ^«»». 
ckemirK ,  nomb.  1 1  ,  qu'une  fille  de  1 7  à  tS  ans  eil  flccufée  par  Is 
Procureur  Fifcil  de  Montreuil  fous  le  bois  de  Vincennes  ,  d'éire 
accouchée  en  fccrci  Se  d'avoii  jette  fon  enfani  dans  un  puits  dans 
lequel  on  avoit  trouvé  un  enfant  no'jvcaii  né  j  la  fille  fouine 
<tre  innoncente  ,  &  qu'elle  n'a  jamais  été  grolfe:  le  Juee  ordonn» 
qu'elle  fera  vifiiée  dans  l'es  parties  naturelles  par  uns  MaiTooe  S( 
un  Clûiutgieo. 
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f.lte  ell  vifuéc  daiis  la  ptifan ,  St  eft  irouvde  pucclle  pat  leur 
rapport. 

Sur  l'appel  en  la  Cour  par  Arrêt  en  téSyfur  ksConcIufion» 
de  M.  l'Avocat  Général  Talon,  il  eft  fait  défeofei  aux  J:;gi:s  d'ot- 
donnerdc  fcmblabies  vifues;  &  pour  réparation  à  la  fille,  or- 
donne que  l'Arrêt  qui  la  renvoie  abroute ,  fera  lu  8c  publia  ait 
Prune  de  la  McITe  Paroifliale  de  Montreuil. 

GROSSESSES  e^ch/et^ 

Les  Femmes  Se  les  filles  qui  cèlent  leurs  grolTelTes  2t  leurs  accon* 
chcmezîs  commettent  un  homicide  volontaire  en  la  perfonne  dd 
leurs 'enfans  ,  fuit  en  les  faifant  périr  pendant  leur  t'IolTelfe  par 
Itrcuvagi' ,  d'où  s'enfuit  ravortemcni  ,  ou  autrement ,  ou  en  Isa 
l'ailant  mourir  après  leurs  accouchemens;  dans  l'un  l'k  L'autre  dea 
casetlesTont  puniflâbles  demort;  c'ell  la  Loi  étalilie  par  Henri 
II- en  lïî*.  que  ce  Prince  a  voulu  être  générale  ikirréïocabla, 
daas  toute  l'étendue  de  fou  Royaume  :  nous  la  lapportetont ici ^ 
elle  mérite  d'y  être  placée, 

EditduRoi  Htnriîl.  du  meU dt  Février  ti^S  .  ripftretnPar- 
Umtixt ,  U  a,  Afaifuivani,  eontre  la  fimmes  df  Us  pLUs  ^ul 
celtnt  leurs  grjjfejfe.i  fr  leurs  aeeouchemtni. 

HENRI,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France:  A  tout 

préfeni  &  à  venir ,  Salut.  Comme  nos  Ptédéceffeurî  &  Progéni- 
teurs  Très  Chrétiens  Rois  de  France  ,  aient  pat  Aftes  vertueu*. 
&  Catholiques,  chacun  en  fon  droit,  montré  par  leurs  très* 
louables  efFcis  qu'à  droit  Se  bonne  raifon  ledit  nom  de  Très  Chré- 
lieji,  comme  à  eux  propre  6i  particulier,  leur  en  avoir  été  attri- 
bué )  en  quoi  les  voulant  imiter  &  fuivre  .  &  ayant  par  plufieur» 
bons  3c  falutaires  ekcm  pies  témoigné  ta  dévotio:i  qu'avons  à  con-- 
f'^rvcr  &  pirderce  ta:K  célefte  3t  ejiccUeni  titre, duquel  tes  prio* 
cipaux  effets  font  Ac  faire  mitier  les  créatures  que  Dieu  envoie? 
fur  terre  en  notre  Royaume  ,  Pays ,  Terres  &  Seigneuries  de  no- 
ire obéifTance  ,  aux  Saciemens  par  lui  ordonnés  ,  de  quand  il  lui 
p:ait  les  rappeller  à  foi  .leur  procurer  eurieufcmeni  les  autres  Sa-, 
ctcmenspour  ce  intiituez  ,avcc  les  derniers  honneurs  de  fépultu< 
rc.  Et  étant  dùement  avertis  d'un  crime  trèsénormeSt  exécra-i 
ble ,  fréquent  en  notre  Royaume ,  qui  eft  ,  que  plufieuts  femmei 
ayant  conçu  enfans  par  moyens  deshonnêtes  ou  auttcmeni,  peN 
fuadécs  par  mauvais  vouloir  fit  confeil ,  déguifeni ,  occultent  â& 
tachent  leurs  gtoiTelTes  fans  en  rien  découvrir  81  déclarer.  Kt  ad- 
venant le  f.-mps  de  leur  part  8c délivrance  de  teur  fruit,  occultc- 
meoti'ea  détivieni,  puis  U  fufibquïnt,  meuttriflenc &  auue* 
Aa 
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nent  fopprlment ,  fans  leur  avoir  dit  imparrit  le  fa  in  t  Sacrement 

de  Baptême ,  ce  fait  les  jcucnc  en  lieux  ferre»  Bi  inicnondcs,  ou 
onfouifTeDC  en  terre  profane  ,  les  privini  par  tel  moyen  de  ta  fé- 
pukure  coutumiere  des  Chrétiens.  De  quoi  étant  prévenues  3c 
accufées  patdevant  nos  Juges ,  s'eitcufent ,  d;fani  avoir  eu  honte 
Ae  déclarer  leur  vice,  St  que  leurs  étions  font  fortisdcleur  ven- 
tre morts  i  ic  fans  aucune  apparence  ou  efpérancc  de  "Vie  ,  telle- 
ment  que  par  faute  d'autre  preuve  ,  les  gt'ns  tenans  nos  Cours 
de  Parlomenc  .  qu'autres  nos  Juges,  toulani  procéilerau  Juge- 
tneni  des  procès  criminels  faits  à  rencontre  de  telles  femmes  , 
font  tombés  6c  entrés  en  dîverfes  opinions ,  les  uns  concluant  au. 
fiipplice  de  mort ,  les  autres  à  queftion  extraordinaire,  alîn  de 
lavoir  &  entendre  par  leur  bouche  fi  il  la  vérité  le  fruit  ifTu  de 
leur  ventre  étoit  mort  ou  vif.  Après  laquelle  queftion  endurée, 
pour  n'avoir  aucune  chofe  voulu  confclTcr ,  leur  font  les  pillons 
le  plus  louveni  ouvertes,  qui  a  été  &  ell  caufe  de  les  faire  teiom. 
ter,  récidiver  &  coiTimeitre  tels  Se  fembtablcs  déits.ï  notre 
Ctèt-grand  regret  &  fcanJile  de  dos  fujets.  A  quoi  pour  l'avenir 
Nousavons  bien  voulu  pourvoir. 

Savoir  faifons ,  que  Nous  defirant  eiiirper ,  fit  du  tout  faire 
criTer  lefdits  exécrables  Se  inormet  crimes  ,  vices,  iniquités  8e 
^lits  qui  fe  commettent  ea  notredii  Royaume ,  6c  flrer  les  occa- 
iions  Bt  racines  d'iceux  doréntvtni  commettre ,  Avons  (pour  ce 
obvier  )  dit ,  tlatué  6i  ordonné  i  Se  par  Edii  perpétuel ,  Loi  gé- 
nérale  Se  irrévocable ,  de  noire  propre  mouvement ,  pleine  puif. 
fiktice  6c  autorité  Royale,  difons,  llatuons,  voulons, ordonnons 
8c  Mous  plaît,  que  toute  femme  qui  le  trouvera  diiement atieia- 
te  Se  convaincue  d'avoir  celé,  couvert  &  occulté  tant  fa  grolTefTe 
que  fon  enfantement,  fans  avoir  déclaré  l'un  ou  l'autre  ,  &  avoir 
prit»  del'un  ou  de  l'autre  témoignage  fulli Tant, même  de  la  vie  ou 
mon  de  fon  enfant  lots  de  i'ilfue  de  fou  ventre  ,  fie  après  fe  trou- 
ve l'enfant  avoir  été  privé  tant  du  faim  Sacrement  di  Baptême, 
que  fépuliure  publique  6e  açaiùtumée,  foit  telle  femme  tenue  3c 
fépuiée  d'avoir  homicide  fon  enfant.  Et  pour  réparation  .  punie 
de  mort  6e  dernier  fupplicc.  Se  de  telle  rigatur  que  la. ]uali(é  par- 
ticulière ducaslcmt^nteta,  aRn  que  ce  fuit  exemple  à  tous .  8c 
que  et  après  n'y  foit  fait  aucun  doute  ni  diiTicuUé. 

Si  donnons  en  mandement  par  CCS  Piélentcx  à  misâmes  Se  féaux 
.  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Coucs  de  Parlement,  Prévue  de 
Paris,  Baillifs,  Sénéchaux  fie  autres  nos  Oflli-iers  Se  Jufticiers. 
ou  i  leurs  Lieuienans  ,  St  à  chacun  d'eux,  que  ci.'t  te  préfente  Or- 
donnance ,  bdit  ,  Loi  6c  Statut,  ils  falfent ,  chacun  en  droit  foi  . 
lire,  publier  tliereginrer,  6c  incontinent  après  la  réception  d'i- 
celui,  publier  k  (on  de  trompe  Se  cri  public  par  les  carrefours  6e 
lieux  publia  àfaiie  «i^St  ptocUouiioiu ,  laat  de  notre  Ville  de, 
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Paris,  (jueauties  lieux  df  notre  Royaume,  Se  aulG  par  Ici  Offi- 
ciers dn  Seigneurs  H.iuts  Jufticierï  en  leurs  Seigneuries  St  Juf- 
c  que  chacun  n'en  puifle  prétendre  caufe  d'igno- 


rance. Se  ce  de  trots  mois  en  trois  mois:  Se  outre  qu'il  Ibit  lu  Se 
public  aux  Pfûncï  des  MefTes  ParLiifliales  de  fdi  te  s  Vil  tes  .Pays  , 
Terres  Pf  Seigneuries  de  noire  obéilfaiMre ,  par  les  Curés  ou  Vi- 


caires d'icelles ,  8t  icelui  Edic  gardent  8t  obrervent.  Se  faiTeQE 
garder  &  obfetver  de  point  en  point  félon  fa  forme  Se  teneur, 
iânsy  contrevenir:  8*  pour  cequedt  eefditesPrifentes  Ton  pour- 
ra avoir  affaire  en  plufieuri  lieuji.  Nous  voulons  que  au  P'idimiu 
d'icelles  fait  fous  fcel  Royal,  foi  fuit  ajoutée  comme  au  préfent 
original,  auquel  en  témoin  de  ce,  afin  que  ce  Ciit  chofe  ferme  âC 
ftal>le.  Nous  avons  fait  mettre  notre  feel.  Donné  i  Paris  au  moj 
de  Février  ,  l'an  de  grâce  iîj<  ,  8c  de  notre  Règne  le  di- 
xième. Ainfi  figné  fui  le  lepli ,   par  le  Roi  en  foa  Coofeil^ 


Henri  \\\.  voulut  que  cette  Loi  fil t  promulguée  &  repréfenté» 
fouveni  aujt  yeux  du  feue  ;  &  à  cet  effet  par  ion  Ordonnance  ea 
I  S%6 ,  ce  Prince  enjoignit  qu'elle  fût  publiée  toiis  les  trois  mois 
en  ces  termes:  Afin  que  nuLUfemmt  &  chambrière  ou  autre  ne 
pujfe preiendre  eaufe  d' ignorance ci-deffus ,  enjoignons  à  tous  Curét 
depuhUer  6*  dtnoneer  au  Peuple  le  contenu  de  ladite  Orioanantt 
à  Uufs  Prônas  des  Meffei  Paroijftales  de  crois  mois  enuoîi  mois  , 
(f  que  tant  nos  ?raairiurs  que  les  Seigneurs  Hauts  Julticicfl* 
tiennent  U   mj.Lnà  ladite  FkbUcjiion. 

Louis  XIV.  ayant  par  la  Déclaration  du  1 5  Décembre  iirjB.  fait 
défenfesàiousCurésde  publier  aux  Francs  des  MefTesde  ParoilTei 
aucunes  chofts  profanes  Se  temporelles  ,  Bc  vouluiqu'elles  fuffcne 
publiées  à  l'iflue  defdiies  MefTes  ,  même  &  l'égard  de  fes  pcoptei 
affaires;  quelques  Ciirés  prirent  occafion  de  cette  Déclaraiioa 
pouf  fe  difpenfer  de  publier  l'Edit  detsi*  ,  ce  qui  dunnalieuà 
ce  Prince  de  donner  fa  Déclaration  le  lî  Février  i7oS,  ea 
i  nier  pré  ration  de  celle  de  i69%-  Nous  la  rapponeiont  patcil- 
lemeai  ici. 

Déclaration  du  Roi ,  du  ij  Fivriir  I7c8  ,  rêgijlrt'e  en  Parlement 
le  X  Siars juivant ,  qui  ordonne  UfukUca.ion  aux  Prônts  des 
Meffes  Paroifiales  de  i'Edit  du  Roi  Henri  II.  du  n:ois  de  f  r- 
vrierii^e  ,  qui  ttabUc  la  ftine  de  mon  conirt  les/emmeiqui 
ayant  cache  leur groffeiie  6"  leuruccouthement,  Uijfen:  férir  leurs 
en/ans  fani  recevoir  li  Baptême. 

I.  O  U I S ,  par  It  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  Fratice  &  de  Navarre: 

A  toiu  ceux  qui  ces  Pitfcam  venoitt  :  Salut.  Le  Roi  Huui  lU 

A  a  ii  . 


37t  G  R  O  G  R  O 

lyaat  ordonné  pat  fun  Edit  du  moii  de  Février  ijf^.quf  toutes 
Icf  fcBiinesqui  auroicnt  celé  letirgr^fTefTc  Scieur  accouchement ■ 
&  AoDt  les  enfans  feroiem  morts  fanj  avoir  reçu  le  Saini  Sacre- 
ment de  Baptfmc  ,  feroient  préfiiméci  coupables  de  la  mort  de 
leurs  enfanj ,  Se  condaniniiej  au  dernier  t'upplicc.  Ce  Prince  crue 
qu'on  ne  pouvoit  renouvcHer  dans  la  fuite  avec  trop  de  foin  !e 
uuTcnir  d'une  loi  fi  jufte  &  fi  falutaire.  Ce  fur  dans  ceite  vue 
qu'il  ordonna  qu'elle  feroit  lue  8c  publiée  de  tr^is  mois  en  trois 
tDOii  pat  les  Curés  ou  leurs  Vicaires  aux  Prônes  des  Méfies  Pa- 
roilTiales.'  mais  quoique  la  licence  &  le  dérêglcmer.c  des  moeurs 
qui  ont  fait  de  conrinucls  progrès  depuis  le  temps  de  cet  Edit ,  en 
rendent  tous  les  jours  la  publication  plus  nécefTair;  ,  &  que  notre 
Parlement  de  Paris  l'ait  ainfi  jugé  partin  Artétdu  19  AlarsiSsS. 
qui  renouvelle  à  cet  égard  l'exécution  de  l'Edic  de  l'année  m^, 
Mousaf.prenons  ndanmuinsquedepuisquelque  temps  plufieursCu- 
léide  notre  Royaume  o:'.t  fait  difficulté  de  publier  c*t  Edit ,  fout 
prétexte  que  psr  l'Anidc  XXXll.  de  notre  Edit  du  mois  d'Avril 
Jfiçj  ,  concernant  1*  Jurifdiffion  Eedéfiiftique  .Nous  avons  or- 
donné que  les  Curés  ne  feroient  plus  obligés  de  publier  aux  Prù- 
sei  ni  pendant  l'OSccdivin,  les  Aéïesde  Jullice  &  auiresquï 
regardent  l'imétËi  particulier  de  nos  Sujets  ;  à  quoi  iUajoutenc 
encore  que  Nous  avons  bien  voulu  étendre  cette  règle  à  nos  pro- 

Ïres  affaires ,  en  ordonnant  par  notre  Déclaration  dvi  16  Décem- 
re  J69% ,  que  les  publications  qui  fe  feraient  pour  nos  intérêts 
nefe  fcroicniplusau  Prône,  !e  qu'elles  feroient  faites  feulemenc 
à  l'ilTue  de  la  MefTe  Paroifîîale  par  les  Officiers  qui  en  fotit  char, 
gés:  Stquoiqu'il  foit  vifible  que  par-là  Nous  ti'avonseuinten- 
lion  d'cxclurre  que  les  publications  qui  fc  faifani  pour  desaS^ires 
purement  fécuiiercîSf  profanes,  ne  doivent  pas  interrompre  le 
Setrice  div-n  ,  comme  Nnus  l'avons  sfTez  marqué  par  nottedite 
Déclaration  du  la  Décembre  1^9%,  Nous  avons  cru  néanE;o:r.« 

rur  faire  ccfTer  jufqu'aux  moindres  difliciilii's  dans  une  matière 
iroponanie  ,  devoir  expliquer  nos  intentions  fiir  ce  point  d'cne 
manière  fiprécife,  que  rien  ne  put  empêchera  l'avenir  une  publi- 
cation qui  regarde  ,  non  l'intérêt  particulier  de  quelques-uns  ilc 
nos  Sujets  ou  le  nôtre 'même,  mais  le  bien  temporel  Si  fpjrituel 
de  notre  Royaume.  &  que  l'Eglifcdevroit  Nous dt-mander  fi  elle 
n'étoit  pas  encore  ordonnée,  puifqu'ellc  tend  à  aiTur-'r  uon-feu. 
lementlavie,  mais  le  falut  éternel  de  plufieuis  enfans  conçus 
dans  le  crime,  qui  périroient  malbeuteufcmcnt  ra;is  avoir  reçu 
le  Baptême,  81  que  leurs  mcret  Tac  ri  (î  croient  à  un  faux  honneur 
ptrun  crime  encore  plus  grand  que  celutqui  leur  a  donné  !a  vie, 
li  elles  o'étoit  retenues  par  la  connoilfance  de  U  rigueur  de  1» 
Lm,  Sc&U  crainte  des  chïtimensne  (àifoit  en  elles  l'ollice  de 
^  nature.  A  ces  nufet  &  autre*  à  ce  Nous  mouTaos  >  de  noue 
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eemine  fcience,  pleine  puîlfann  8e  autoriié  Royile ,  Nous  svons 

SaicesPréfencesTignéesde  noue  main  ,dit,  déclaré Sïordonriét 
ifons ,  déclarons  &  ordonnons ,  voulons  St  Nouî  plaît ,  que  l'E^ 
du  (lu  Roi  Henri  11.  du  mois  de  Février  i^^g  foie  exécuté  feloa 
U  forme  St  teneur  ;  ce  faifant ,  que  Icd.  tdii  foii  publié  de  trois 
ino;s  en  trois  mois  par  tous  les  Curés  ou  leurs  VicairesauxPrft- 
nes  des  Mdfes  ParuilTules.  Enjoignons  auxdiis  Curés  &  Victiret 
défaire  lad.  publication  ,  d'en  envoyer  un  certificat  Ggné  d'eus 
i  nos  Procureurs  des  Bailliages  Se.  Sénéchaulfées  dans  l'étendue 
dcfquels  leurs  faroilfet  font  lituécs.  Voulons  qu'en  cas  de  refus, 
ils  puiffent  y  ttre  contraints  par  faifie  de  leur  temporel,  à  la  Re« 
quête  de  nos  Procureurs  Généraux  en  nos  Cours  de  Parlement. 
çourfuite  &i  diligence  de  leurs  Subdituis .  chacun  dans  leur  Ret 
l'on.  Si  donnons  en  Maiidcmeni  à  nos  amés  &  Féaux  les  Gens  ce- 
nan  s  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  que  ces  piéfentei  ilt 
aient  à  faire  lire,  publier  &  enregiltrer.  Se  !e  contenu  en  icdles 
exécuter  ,  garder  &  obferver  félon  leur  foime  8t  teneur,  oonobC* 
tant  tous  Edits  ,  Déclarations  ,  ArrOts  ,  Kéglemens  8(  autres cho* 
l'es  à  ce  coiitraires.auxquels  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  pat 
ces  préfentes  :  Car  tel  eil  notre  plaifir  :  eu  témoin  de  quoi  Noui  . 
avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefd.  Préfenies.  Donné  i  Verfail- 
Icslezf  Février,  l'an  de  grâce  i7cî,  Bt  de  notre  Rcgne-le  foixan- 
ie.cinquieme.  Signt,  LOUIS  :  £i  plus  i^s ,  Par  le  Roi« 
PHELYrEAUx-Et  fccllé  du  grand  Sceau  de  Cire  jaune. 

le  peu  de  foin  des  Procureurs  du  Roi  de  fe  faire  envoyer  touf 
les  trois  mois  des  certificats  des  publications  que  les  Curés  foac 
obligés  de  faire  de  cet  Edif,  le  peu  de  vigilance,  pour  ne  patdU 
le  l'indolence  desProcartursFilcaux  auxquels  ilett  espreHémeuC 
tnjoint  dt  tenir  la  main  à  tes  Publicaiions  ,  font  aujourd'hui  que 
crés  peu  de  Curés  publient  cet  Edii,  dont  le  renouvellement  des 
caufes  &  des  eonféquences  font  très  -  intcrelTantes  pour  lé 
Public  ,  St  même  pour  l'Etat,  &  ces  Officiers  métiieioient det 
réprimandes  fi;¥e:es  pour  leur  négligence. 

La  première  cliofe  qu'une_fli/!r  oufimmi  qui  n'a  point  de  inatî 
doit  faire  lorfqu'eile  elï  certaine  d'être  enceinte  ,  eft  de  faire  f« 
déclaration  devant  le  Juge  de  fon  domicile  pour  fatisfaire  à  PE- 
dii  de  1 5î«  ,  ft  elle  ne  le  fait  pai ,  que  la  groffeife  foii  manifefte, 
le /*f»c«/-.ur  r»  e^idoit  la'.ui  faire  faire,  6c  la  faire  mettre  fou» 
fauve  garde ,  atn  d'éviter  les  dangers  q;n  pourroient  en  arriver  : 
c'ert  ce  qui  eft  prefcrit  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Touloufe, 
du  iiDécembre  i  )  37  ,  rapporté  par  Brillon  ;  Bacquet,  du 
droit  de  BiiarJift,  Cliap.  1,  dit  qu'au  Comté  de  Dunois  il  y  a  un 
droit  qu'on  appelle  la  Coutume  dts  fillettes ,  qui  cil  qu'une^//* 
eiijimaïc  vcdvc  éi&at  gtolTe  ,  eft  teauc  de  dénoncer  à  Jullice 
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•fin  d'en   fiiire  Regilhe  j    fur  p«ine   d'un   écu    d'atnend*. 

Un  Chirurgien  n:  doit  jamais  lâigner  les  lillei  à  l'infu  dei 
«cresfc  mères  ou  aucrcs  qui  oncauiorité  fur  elles,  fie  fi  elles  font 
fniles>  Tans  avii  de  Médecin-  (I  en  doirécre  de  mime  dnfcm- 
aies  doni  les  maris  font  ablents  depuis  long.cemps.  Se  en  cela  il 
fiiut  faire  aitîr.tico  à  leur  ror.diiite. 

Le  l'rjcurciir  F:ica  '  dnit  obfcrver  que  ces  fortes  de  déclaration* 
âegrùir.JTïs,  doiver.têire  nç^ies  paries  Officiers  de  Police  fans 
frais,  8t  nous  rappnrtcrors  à  ce  fujet  la  Lettre  fuivante  qui  fe 
trouve  dans  le  Recueil  des  Edits,  Déclarations  St  Arrêts  du 
Confeil  £i  du  Parlement  de  Touloufcdcpuiï  itffi7  jufqu'eni74!î, 
pige  i69. 

IttlreJeSà^  t'IntenJant  de  Languedoc  s.ux  Offcien  des  Sèntckauf- 

liis.firoiini:  M  le  Chancelier ,  U  xn  Âoilt  tlM  ,  coacir~ 
natit  les  Dt(ia.raûoitsCf  les  plaintes  four fai.  di  grojj'tjft. 

M' le  Chancelier  ayant  été  informé,  Monfieur  ,  que  dans  quel- 
le* Tribunaux  de  Juflice  de  cette  Province  on  exigeoit  une  ta- 
ae  pour  chaque  déclaration  de  proffeire  faite  par  des  SU ei  quifs 
Jaiflènt  féduite,  il  m'ordonna  de  lui  marquer  fi  cet  ufage  étoit 
Maéral ,  &  fur  quoi  tl  pou  voit  écre  Fondé  ;  Bc  fur  le  compte  qi>o 
—  loi  ai  rendu  de  l'un  &  de  l'autre,  en  conféquencedeaéclaircif- 
_  mens  que  j'ai  pris  dans  les  SénéchauiTées  de  cette  Province,  il 
me  marqua  par  fa  réponfe  du  g  Juillet  dernier  qu'il  avoit  tecon- 
■U  des  abus  dans  la  Province  de  Languedoc  par  rappon  ï  l'exé- 
cution de  l'Ordonnance  de  Henri  II.  contre  les  femmes  qui  ce- 
lent  leur  ErofTefTe ,  Se  de  la  Déclaration  du  feu  Roi  qui  en  a  re- 
nouvelle la  difpofition. 

I«  premier  eft  d'exiger  un  droit  pour  la  fimple  de'claracion  dt 
ffojftfe  ,  tandis  qu'il  n'eft  rien  dû  aux  Juges ,  Se  que  te  Greffier 

Eut  feulement  prendre  fcs  dioits  pour  l'expédition  ,  lorfqu'on  la 
i  demande. 

Il  ajoute  ,  qu'il  en  eiï  de  ces  {ctnetAK  declaraiions ,  comme  des 
Ordonnances  qui  font  mifes  pnr  les  J^pes  au  bas  des  Requé'.es 
«u'on  leur  prélcnte,  8e  fur  IcrqucUes  l'Ordonnance  de  i  «71  leur 
oéfend  de  prendre  aucun  droit ,  fi  ce  n'etl  lorfqu'il  y  a  des  pro. 
«édureiàexaminer  pour  rendre  ces  Ordonnances. 

Comme  M.  le  Chancelier  a  craint  avec  ration  l'inconvénient 
At  détourrer  les  filles  ftduiiei  d'en  faire  leur  d^cUr^hn  .  par  la 
crainte  des  droits  qu'elles  fcroient  obligées  de  pjyer  .  il  m'a  or- 
donné de  faire  part  de  ce  qu'il  m'a  marqiié  aux  différeni  Tri- 
Ininaux  de  Jullice,  a Bn  qu'on  s'y  conforme. 

Le  fécond  abus  dont  s'ell  plaint  M.  le  Chancelier  .  eft  de  la  fa- 
mille que  quetqaes-uns  det  Juges  delà  Province  ont  de  déccruer 
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des  ilécrctsc^p  priTedc  corps  fur  la  fimplcRcquâte  d'une  fille  c 
le  plaint  d'avoir  été  féduitc ,  &  il  a  obfervc  qiie  cette  condu 
e\\  direclemcnt  contraire  à  la  difpoficion  de  i'Ordoniiance, 
d^autani  plus  inlbucenable  que  c^ed  fouvenc  la  fille  qui  cil  cou] 
ble  de  la  léduâion  ,  donc  elle  accu fe  qui  il  lui  plaU;  que  la  rej 
en  pareil  cas  cil  d^ordonner  qu'il  fera  informé  des  faits  conter 
dans  la  Requête;  Sl  fur  rinformacion  même  on  ne  doit  doni 
un  décret  de  prifc  de  corps  que  lorfqu'il  y  a  des  circonilani 
aflfez  graves  pour  le  mériter.  Je  ne  doute  pas,  MonCeur» que  i 
s^étoit  établi  dans  votre  Jurifdidlion  un  ufage  contraire  à  la  dé 
fion  de  M.  le  Chancelier,  vous  ne  le  réformaflîez. 

Je  fais,  Monfieur»  votre  très- humble  Se  très- obéiiTancSer 
ceur.  Sîjne,  L  E  N  ▲  I  ir. 

Le  Parlement  de  Paris ,  chaque  fois  qu^il  y  a  appel  des  Sente 
ces  qui  condamnent  des  filles  Q\ifimmes  à  la  mort  pour  avoir  o 
\e\xi%grof'eJfes^c^\xlé  la  mort  de  leurs  enfans ,  a  toujours  cnjo 
aux  Curés  de  publier  TEdit  de  1 3  3<^  à  leurs  Prônes  tous  les  tr 
mois.  C'ell  ce  quieft  rapporté  par  les  Arrêts  de  la  Cour  des  K  Ai 
«731 ,  &X7  Avril  1735. 

GUIDONS.  Foyei  Poteaux. 
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HABITS  D'OFFICIERS  bt  de  So&sati 


I 


L  efl  expreifémenc  défendu  d^acheter  des  Habits  d'Officî< 

_  dans  les  Troupes ,  c'cft-à-dire ,  leur  uniforme ,  aiûfî  que  ce 
des  Soldats,  leurs  fufils^  épées  ,  fabres  ,  ceinturons  ^  autres! 
billemens  8c  armes  ,  à  peine  de  confifcation  &  de  xoo  liv.  d 
mende,  applicable  moitié  à  l'Hôpital,  moitié  au  dénonciatei 
yo\e'[\z  Sentence  de  Police  du  1 5  Janvier  174^  ,  ficl'Ordoaiui 
ce  du  Roi  du  31  Mars  il^%. 

Sentence  âe  Police  in  Châtelet  de  Paris  ,  iu\S  Janvier  if^^»  J 
condamn:  Les  nommés  Moulle\  Frippier,  Cf  Chamhlet  ,  Mai 
Fourbif'eur^en  L'amende  pour  avoir  achsté  d:s  Habits  de  SoU 
&  un  fabre  ^  avic  definfes  d*y  récidiver. 

S  u  R  le  Rapport  à  Nous  fait  en  la  Chambre  de  Police  du  Ch 
tclet  de  Paris,  T Audience  tenant,  par  Me.  Charles  Germain  < 
Courcy ,  Conieiller  du  Roi ,  Commiiïaire  en  cette  Cour  8c  A 
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cien  du  quartier  des  Hatles,qae  let  nommés  Moullé.  Marchanà 
Frippier,&  Chamblet,  MaïcicFourbilTeur  ,  vendansfur  le  Ponc 
Neuf,  avoient  au  préjudice  des  Ordonnances  du  Roi.  des  Arr(» 
du  Parlement  S:  des  Régtemcncs  de  Police  .achecé,  favoir,  ledic 
Bloulléun  habit  de  Cavalier,  Se  ledic  Chamblet,  ua  fabre  .  d'ua 

Earticulicr  qu'ils  ont  dit  écre  Soldai  au  Régiment  des  Gardes  > 
ins  en  avoir  pris  le  nom  ni  la  demeure ,  inféré  lefdirs  arhatî  fur 
leurs  Re^idres ,  aih(i  qu'ils  y  fnnt  obligés  par  les  Réglemensi  ce 
qui  auroic  éié  confîaté  de  noire  ordre  par  les  fleurs  Pillerault  Se 
le  Grand  ,  Infpeéleurs  de  Police  ,  fuivanc  le  procès  verbal  qu'ils 
lui  ont  remis,  8c  certifié  d;  adirraé  véritable,  lui  Commilfaire  de 
fon  Ordonnance  ,  à  la  requâte  du  Procureur  du  Roi ,  les  auroic 
fait  aflignsr  par  exploit  de  la  Rome  ,  HuifTier ,  du  i?  Décembre 
dernier  ,  à  comparoir  à  la  prL-fente  A:jdience  ,  pour  répondre  à 
Jbn  rapport  du  contenu  audit  Procès- verbal,  S<6tte  garNousila- 
kué  for  icelui  ce  qu'il  appartiendra. 

■  Sur  quoi  .Nous  .après  avoir  oui  le  ComroiflTairede  Courcy  en 
fon  rapport ,  les  Gens  du  Roi  en  leurs  Conclufions  ,  avons  donné 
délïui  coDiTC  lefdits  Moullé  Se  Chamblet  non  comparans ,  quoi- 
que dûemeni  appelles  ,  8c  po^rle  pro6t,  ordonnons  que  les  Or- 
aonnances  du  Roi ,  les  Arrêts  Se  R^lemensdu  Pari einent, fie  no- 
tamment notre  Ordonnance  du  iS  Juin  ttf?!.  coneerna'nt  le  com- 
mercedes  hardes  Se  meubles  en  vieux  ,  feront  exécutés  félon  leur 
forme  Se  teneur;  enjoignons  à  tous  ceux  qui  font  ce  e<HBmerc« 
de  s'y  conformer  ,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende,  8t  de 
punition  exemplaire  ,  fl  le  cas  y  échei  ;  8Ï  pour  It  comraveniioQ 
commife  par  lelcliis  Moullé  &c  Chamblet ,  les  condamnons  ctiacua 
eacinquantc  liv.  d'amemle,  fur  les  premiers  denieri'dfcfijuelles 
avons  adjugé  trois  liv,  audit  de  la  Borne  ,  Huiflier;  leur  faifons 
défenfesde  récidiver. fous pluisraiide  peine  .même  led.  Cham-i 
btei  d'éire  defliiué  de  fon  état.  Et  fera  notre  préfcute  Semence 
■ofcritefuT  IcRegilhe  de  la  Communauté  des  Alaîtrei  Frippiers» 
à  la  diligence  des  Jurés,  auxquels  Nous  enjoignons  de  T<.-nir  ta. 
main  à  ion  exécution ,  irapiimée  ,  lue,  publiée  Se  atTichécàla 

Ktte  de  leur  Bureau, à  celle  dudit  Moullé  ,  Se  par-tout  ailleurs 
befoinfera;  à  ce  que  perfonne  n'en  ignore  ,  Seexécuiée  no;t- 
obllam  Se  fans  préjudice  de  l'appel.  Ce  fut  fait  Be  donné  par 
Noua  CLAUDE-HENRI  FEYDEAU  DE  AIAKVILLE,  Che, 
falier ,  Sec.  les  jour  fl;  an  que  deffuj. 

Ordonaance du  R^t ,  Ju  ji  Jlfart  1741  ,  portent  4'ft'if't  à  tout 
Suitu  de  Sa  Alai.fit,  autres  fue  ceux  qui  Unùni  aHuilluncnc 
duntfis  Troupes  ,  de  forter  aucun  kahit  antf'rme  d^idites  Trou- 
fts;^  à  tous  Ma.r£handsFTifjitTS  Ç/  autres  d'en  txpajtreavm-. 
jre ,  G"  d'en  garder  iatfs  leur*  iautigitts  ou  magafiat» 
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SAMAJl-STÉ  ^t>ni  Informée  qu* ,  depuis  qu'Élis 
a  ordonné  aux  OfHciers  de  fesTroupci  de  ne  porter  à  Icun  Corpi 
que  des  habits  uniformci ,  il  s'^  répacidu  ùar.s  le  public  une 
quaniicé  conTidérable  de  cethabics,  dont  let  Oflicien  fe  défont 
«près  les  avoir  portés  un  ceruia  tem;'S  :  Se  voulant  remédier  aux 
inconvcnieiisqui  réfultcroîent  de  l'iJage  libre  deces  habits ,  par 
la  confuTun  qu'il  apporieroit  entre  les  Miliurres  &  ceux  qui  ne 
le  font  pas;  Sa  Majefté  l'ait  [tès-expicflls  inhibitions  &  dérenfei 
à  tous  fit  un  chacun  fes  Sujets,  de  telle  qualité  Se  condiiioD  qu'ili 
foicnt ,  autres  que  ceux  qui  fervent  aiStucltcmeoi  dans  les  Régi- 
ment St  autres  Troupes  d'Infanterie ,  de  Cavalerie  Se  de  Dra« 
gens,  de  porter  aucun  habir  uDlforme  defdites  Troupcsi  &à 
tous  Marchands  FrippietsSt  autres  ,  tant  de  la  Ville  de  Paris,  que 
des  autres  Villes  Se  lieux  de  Ton  Royai:me ,  d'cxpnfer  en  vente  . 
ri  garder  dans  leurs  boutiquesou  migafins,  aucunshabits  uni- 
formes d'Officier  ou  de  Soldat,  fous  quelque  cauteSt  prétexte 
auc  ce  puilTe  être  ,  à  peine  de  conlîfcation  defdiis  habjts ,  Se  de 
eux  cens  liv,  d'amende  ,  applicable  tnoitjé  au  DénonciaieurSc 
moitié  à  l'Hdpical  du  lieu.  Mande  &  ordonne  Sa  Majcl^c  au  fieur 
fierryer.  Lieutenant  Général  de  Police  de  la  Ville,  Prévfité  te 
Vicomte  de  Paris  ,  âc  auxlntcndans  des  Provinces  St  Généralité* 
4e  Ton  Royaume,  de  tenir  la  main,  chacun  en  ce  qui  les  concer- 
ne, ^  l'exécution  de  fa  préfente  Ordonnance,  queSaMajelté  veuc 
£tre  publiée  8c  affichée  par-tout  où  b.'foin  fcia ,  ^  ce  que  perfonoe 
n'en  puifTe  prétendre  caiife  d'ignurancc.  Fait  à  Verfailles  te  ji 
Mars  1743.  S.gna,  LOUIS.  £if/«.  t^ ,  M.  P.  di  Vote» 
P'Akcensok. 

Vu  rOtdoniunce  du  Rot  ci-delTus ,  Noui  ordonnons  qu'elle 
fera  exécutée  Calpa  fa  forme  Se  teneur ,  61  ^  cet  cfibt .  lue ,  pq. 
}>hée  &  affichée  par-touc  oii  befoin  fera  .  dans  l'étendue  de  notre 
pépactcment,  Fait  ï  Moulins  ,  le  xi.  Avril  1748  £'^"<'DËBÉR. 
{ifAGE.  Etjlus  t.is  ,  par  Monfeigncur ,  Anckave. 

H  A  UT  -  A  -  B  A  S.  royt^  Colporteurs. 

H  É  R  É  S  I  E.     roye^     Abolition.. 

H  O  N  N  E  U  R  S  rfuV  ^ux  Ecclé.CaJiiqucs. 

.      Voyi^        ECCLHSIASTIQUES. 

H  O  s  ip  IT  A  U  X.  r-y^i  Comptes. 

H  0  S  T  E  L  I  E  R  S.    /'«jf,-  Auber&istei. 

HOSTEXIERS.    Foycx   Cabarets. 

îiy.l^.S-Lf  ils..   S  ERG  EN  S. 


'  Le  Pftéufitir  Fifeal  doit  ivoir  uBe  finguliere  »ttenri6n  fur  lei 
fpnâiOnt  des  Huijffîin  6t  Strgtiu  qui  réudeni  dam  fon  diftttA , 
ifin  qu'ils  ne  prévari£|uent  pas  dani  leun  Officei. 

]1i  doiTcni  faire  toutes  les  fignificationsqu'oa  leur  préfenie 
concre  teliej  perfonnei  qj;  ce  puiffe  être  ,  8t  ne  peuvent  !«  re- 
fiifer  ,  éu::t  Offiners  éiibiiî  pour  fervit  lePublic ,  dans  les  fonc- 
tions iic  leiiriminilljres.' Nous  rapporterons  à  cet  effet  l'Arrèc 
du  Parleme.-iE  de  BiiurgofE^e  du  \\  Juin  iTti,  qui  condamne  Le 
Aonmé  Jarqucmaid  en  trente  livres  d'ameade  envers  le  Roi  » 
^ur  avoir  refu'.'é  de  faire  une  rigm&catioQ. 

Arrrc  iu  PjrUmtnt  Je  Dijon  ,  /«  IJ  Juin  17  tl  ,qui  enjoint  i 
tout  H^iJJÎ/r,  Q^Sir^-ns  de  fùn  iaeantintnt  (/fans  fntarJ . 
aayenn^it  fil j ire ,  lu  exploitf  Jont  iU  f»M  nquii  ,à  ftiiu 
it  ciitt  livfts  f  amende, 

W  L'information  fatteparleConmifTaire  delà  Courje  cinq  Mai 
dfmier.àla  requête  du  Procureur  Général  du  Roi,  contre  Jean 
Jacquemard.  Sergent  Royal  es  Bailliage  &  Chancellerie  de  Se- 
Meurcn  Auxois,  accufé  d'avoir  refufé  avec  opiniitretéde  fignU 
fier  un  Aâe  à  lui  préfentj  le  mardi  14  Avril  précédent  de  la  part 
de  Me.  François  Anne  Chartraire  de  Giviy  .  Confeiller  à  ladtt* 
Cour  ,  à  Claude  temulier  ,  Avticat  &  Maire  de  ladite  Ville  d* 
Semeur.  nonoUïant  les  offres  de  lui  payer  Tes  blaires ,  confor^k 
aétneniau  règlement  de  ladite  Cour,  ce  qui  avoit  inierditiud.Sr* 
Cdnfeiller  Chartrairel'ufage  qu'il  vouloii^r&diitliia£te,StcoBC> 
tituéce  Sergent  (dont  leMintElereell  dû  au  Public)  dans  Mok 
'frévrirication  puniflible  ;  l'extrait  de  l'ArrÊt  du  Parlement  dttdic 
awiâ  de  Mai  qui  ordonne ,  que  ledit  Jacquemard  fera  aflîgné  ptjur 
être  oui  pardevant  ledit  Commiflaire  fur  les  dwtges  réfukante» 
■*•  iadiie  information:  Procès  verbal  du  préfent  mois  des  ioter* 
rogatoJres  &  réponfes  dudit  Jacquemard  :  cbdclufion  dudit  Pro- 
cureur Général  du  Roi .  8c  oui  le  Rapport  de  Me.  Jacques-Au- 
gurte  Ëfpian  de  Vernot,  plus  ancien  Confeiller  : 

La  Co  V  x,  pour  réparation  des  chapes  téfulunfes  4e  la  pro> 
cédure  .  a  condamné  8t  condamne  led,  Jacquemard  ï  jo  liv.  d'a- 
mende envers  le  Roi,  lui  enjoint  &  i  tous  autres  HuiffiersouSer- 
gens  deceRcIfort,  de  faire  inconi'meni&  fans  retard,  moyen- 
nant falaire, conformément  au  Règlement  de  ladite Cour.toui les 
exploits  néreffkiresSt  de  Juflice  ,  dont  ils  feront  requis  contre  qJi 
(juece  puiffe  être,  fans  exception  de  perfonne  .  à  peine  de  cenc 
hvres  d'amende,  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêtsdéi  Par- 
tii;s.  Se  d'interdiifïioH  contre  chacun  des  refu'ikiuôu  dilayans  i  3c 
afin  qu'aucun  d'enit'eux  ne  prétende caufe  d'ignorance duprélent 
Arrti,  ordonne  <]u'il  fera  lu,  pXiEUé  t  VfMiiatx  d«  la  Coui.  Se 
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•nvoyi  ï  la  diîjgeiice  dudit  I»rofai*iir  Général  du  Rsî.dani  toilB 
I»  Bailliages  E<  SiegM  de  ce  Reflbrt,  pour  y  être  ptreillementln, 

pvibliéSc  regiltré:  enpiniausSubftituddudîc  ProcureurGénénl 
rie  tenir  II  main,  chacun  endroit  foi,  6c  de  cetri&er  laCourdef- 
dites  publicaiTon  &  eDref>li)reiDe[ii  dansquînie  ioun  piochaint. 
tait  en  Parlement  à  Dijon  leis  Juin  1711. 

Sign,.  GVYTOK. 

Le  mèmt  Parlement  a  fait  un  Rdgletnent  pour  les  falairet  it 
leurs  journées  ,  le  14A0ÛC171Ï,  &  qui  leur  preferit  de  tenir  un 
Rcgiftre  pour  enreelUreT  foDim^irefflenï  leurs  cxpl(Hii.  Nous  le 
rapporterons  pareilTeraeni  ici. 

Ext/ait  des Regijint  du  Purltmintâe  Dijon ,  du  14  Aeât  I71J. 

Sur  ce  qui  a  été  remoniré  par  le  Procureur  Général  du  Roi.qu*. 
les  HuilDers  fit  Sergens  exigeoteDt  des  journées  entières  des  Parti, 
ruliersquiles  emploieni ,  quoiqu'ils  ftflent  plufieuis exploits  aa 
unroSme  jour,  dont  il  reeev<»t  de  fréquences  plaintes.  Se  iquoi 
ii  éioit  néceflaite  de  pourvoir.  ^ 

I.  La  Cour  b  ordonné  6c  ordonne  bux Huiflïers  8f  SergeAi 
de  ce  Reflbrt  de  fe  conformer  aux  Edits,  Arrêts  &  Règlement  ; 
tiotamineaiiceux  des»;  envier  ijsi  ,  6c  i|  Septembre  tjeit 
ce  faifani  ,  leur  enjoint  de  tenir  ,  chacun  en  droit  foi ,  un  Rl- 
Eiftre  ligné  d'eux  .  auq'iel  ils  enregiflteiOnt  fommsirétneot  duu 
l'ardre  de  leurs  dates,  fani  aucun  blaac  tù  VDide,lOua  les  Ex- 
ploits quMs  feront,  tes  Arrtu.  Senteoces  ,  OblifuioM,  Cod- 
Irats  ,  Commiciimus  ,  Ddbîtii ,  ConmifTions  Ac  A£tes  en  tcim 
defqueti  ils  eaploiteronl ,  k>  jours  defdits  Exploits  ,  les  nom 
deiCréandere,  des  Débiiiuts,  de  Itun  Recorda  6e  Ténolnl, 
il  peine  de  faux. 

II.  Leur  ordonne  de  mettre  au  pied  de  Itiurt  Exploits  le  refit 
de  leurs  falaircs  ,  fans  les  écrire  an  chiffre,  ni  pouvoir  lestou> 
cher  par  les  mains  des  Débiteurs ,  quand  même  ils  leur  fetcneu 
offerts,  à  peine  de  concuflion. 

III-  Leur  défend  de  prendre  plut  d'une  journée  &  demie  povt 
quelque  nombre  d'Exploits  qu'ils  pttKTent  faire  en  un  jouri  U 
campagne,  à  la  lequite  d'^ne  ou  diverfes  pcrfonncs  fur  difft, 
icnsdeiicurs,  fous  même  peine  de  concuflion. 

iV,  Ordonne  qu'à  la  diligence  du  Procureur  Général  du  Roi , 
copie*  collationnées  du  priiltnt  Arrêt ,  feront  envoyées  dans 
i.)us  tes  Bailliages  &  Siégea  de  ce  RelTon  .  pour  y  âire  lu  ,  pu- 
blié ,  rcgiltré  6<  exinicé  felon  (a  forme  8(  teneur. 

V.  tt  enjoint  aux  Subltîtuts  dudit  Procureur  Général  d'y  te- 
nir la  main ,  de  ft  itin  VBp^»a,vu  de  uoit  hmhs  en  tioii  aoii. 
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les  yeux  de  la  Cour  !  Nous  toyoni  lorfqu'un  Sergent  a  fai  *  Jne 
£lifiedeineubl»  ,  qu'il  figni&e  au  Gardiea  d'icdle  "  qu'il  ait 
„  i  fe  trouver  en  f»  maifon  (  ou  en  la  maifoo  de  la  Partie  faille , 
^  fi  les  meubles  ne  font  pis  déplacés^  le  tel  jour  neuf  heures  <tu 
M  matin,  k  l'effet  de  faire  U  repréfeu cation  des  meubles  faifis, 

„&  exécutés  à  la  requête  de par  te  Ptocés-verbal  dudii 

„  Huiflier  du dont  ledit s'eft  chargé  &  rendu  Gardîea 

„  par  icelui ,  pour  être  enfuiie  lefdiis  meubles  &  effets  pris  par 
(.leditHuitTier,  Scconduiis  fur  laplace  publiquedu  pont  S  Mt- 
„chelde  cette  Ville,  lieu  ordinaire  i  vendre  meubles,  6c  yêire 
„  heures  de  midi  vendus,  adjugés  Se  délivrés  au  plus  offrant  Se 
„  dernier  eiichérilTeifr,  à  la  manière  accoutumée,  finon  8t  i  fau- 
„  le  de  ladite  repréfen cation  ,  lui  ai  déclaré  qu'il  y  fera  contraint 
u  par  toutes  voies  dues  8i  rtifonnables  ,  même  par  corps  comme 
,.  dépobcaire,  &  aân  qu'il  n'en  ignore  ,  &c.„ 

Tels  font  kf  commandomens  &  fommaiiont  de  reprérenier  que 
font  lesHuiQiersdu  Chitelità  Paris,  aus  Gardiens  par  eux  èia. 
blii  aux  meubles  faifii ,  ce  qui  eft  conforme  aux  Ordonnances  Se 
Règlement  de  la  Cour  ,  dont  il  e(l  aîfé  de  fe  convaincre  par  lei 
ftyfesdeiHuiâîers  du  Chàielet,  notamment  par  le  livre  des  ^ij- 
/*/  &  RegUtdt  Pn>f<'iur<^in4a.  imprimécheileGraien  1749* 
P«ge  «?. 

Mais  pour  rendre  encore  cet  abus  plus  fenfible,  &  autant  qu'il 
eft  préjudiciable .  c'cft  que  toutes  les  failles  mobiliairei ,  ne  fe 
font  pas  dans  les  Villes  Se  Bnurgs  oit  il  y  a  Marché.  U  s'en  fait 
dios  les  Paroiffes ,  Villages  61  Hameaux  qui  font  quelquefois 
éloignés  de  deux  lieues  plus  ou  moin»  dis  Marchés  publics ,  où  il 
«Il  cependant  de  néfcffiié  que  les  meubles  faifis  foiect  apportés 
pour  être  vendus  :  dans  ce»  cas,  n'ell-ce  pas  une  vexation  la  plus 
grande  à  un  Juge  ,  de  décréter  un  Gardien  depiife  de  corps,  au- 
ijuel  un  S^rgeiic  de  Village  aura  fait  fommaiion  de  repréfentertes 
meubles  dimt  il  l'aura  chargé ,  au  Marché  où  doii  s'en  faire  la 
vente  ,  de  ne  les  avoir  pas  portés  Se  fait  conduire  lui  même  au 
Marché  public,  qiioiqu'éloignés!  Ondoie  fentir  aifèment  tou- 
te l'mjultice  &  le  liduule  d'un  pareil  décret. 

Mais  comme  cette  vesation  ne  regarde  que  le  Gardien  ,  il  en 
Date  une  autre  qui  intéteflë  la  Partie  iâifie  ,  qui  n'e(\  pas  moins 
confidérible.  Par  exemple,  on  faifira  )et  meubles  d'un  Bour- 
geois à  fa  maifon  de  carapagne,  qui  fe  trouve  éloignée  d'un  quart 
de  lieue  ou  d'une  lieue.  Du  nombre  de  ces  meubles  ,  font  des 
armoires  qu'il  faut  démonter,  des  miroirs  Se  autres  meubles 
précieux  S<  fngiles  ;  y  a-i-il  de  U  raibo  i  obliger  ce  Gardien  , 
ïbit  forcé ,  foie  volontaire  ,  d'aller  décendre  lui-même  les  npiife- 
TÎci;  démonter  les  armoiiiet ,  enfin  &irt  porter  tous  ces  meubles 
Ut  det  chafteMW  ui  AUtcbi  1  Gda  se  jeiu  umbu  fiiut  let  feus. 
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tl  eft  rrfponrable  pa^  là  charge  d«  confeiver  les  meublet  qui  lui  ont 
été  mis  en  dépôt,  au  même  éiat  qu'ils  lui  ont  été  confiés,  &  il  doit 
les  te  ptif en  ter  dans  le  m£me  état,  lorfque  la  vente  s'en  doit  Taire. 

Et  fi  ce  pauvre  Gardien  obéit  i  ce  Sergent  St  qu'il  aille  pren- 
dre ces  meubles  &  les  faffe  conduire  au  Marché ,  s'il  s'en  cafiè, 
biife  Se  dépérit ,  en  les  déplaçanï,  ou  en  chemin  i'ur  les  voitures  . 
il  eft  certain  qu'ils  feront  moins  vendus,  peut  être  déplus  de 
moitié  ,  ce  qui  tournera  au  détriment  de  la  Partie  faifie. 

Il  peut,  outre  ce  cas,  en  arriver  n.mbrc  d'autres  épale- 
ment  à  charge,  tant  au  Gardien  qu'à  la  Partie  faifie,  qui  n'ar- 
nveroient  jamais  lî  des  Juges  moins  avides  de  gagner  quinze  fols 
pour  ce  déciet,  &  plus  ét]uiubtes,  failoient  remplir  les  devoiri 
des  Huifliers  Si  Sergens  ,  en  ne  loléranc  pas  un  fi  grand  abus.  Se 
les  obligeant  de  fuivre  ce  aui  eft  prefccii  pir  les  Ordonnances  6c 
Réglemeni.  Pufage  des  Huiûiers  du  Parlementât  du  Châi«- 
Ict ,  qui  fcpratiquefous  les  yeux  delà  Cour,  Se  par- tout  où  le* 
bonnes  règles  font  fuivies. 

Ces  abus  ne  fe  pratiquent  gueres  que  dans  la  S^néchaufTée  d» 
Moulins.  6c  pai  contagion  ^ns  quelques  lieux  du  voifinageda 
cette  Province  ;  mais  il  eft  vrai  que  les  Officiers  de  ce  Siège  fa- 
vcnc  fe  difpenfer  de  fuivrn  les  Ordonnancei ,  c'eft  un  témoigiugs  ■ 
que  M.  Auroux ,  Confeiller  en  cette  Sénécbaufli(e  ,  n'a  pu  l'cnu 
pécher  de  leur  rendre  dacs  fou  Commentaire  fur  U  Coutume  i» 
cette  Province. 

HUISSIERS.   SERGENS  ,  Cavaliers. 

Par  Arrêt  du  Parlement  du  19  Décembre  1701,  îlfutentoint 
h  tous  HuiJJieri  .Sirgtns,  Archers,  8c  autres  Olficietî  de  Jufti- 
ce  ,  d'obferver  les  Arrêts  de  Régtemens  de  la  Cour ,  &  en  confé- 
quenceil  leureft  faitdéfenfes  d'arrêter  aucunes  perfonne»  dans 
leun  maifons  pour  dettes  civiles  (ani  permilTion  du  Juge,  fur  tel- 
les peines  qu'il  appartiendra. 

Il  nelcur  eft  pareillement  pas  permis  d'arrêter  aucun  ptifonniet 
pour  dettes  un  jour  de  Dimanche  fans  permiffion  du  Jugcjc'clt  ce 

3ui  réfulte  de  U  Sentence  de  M.  le  Lieutenant  Civil  du  Châielct 
e  Paris  du  ij  Décembre  1707,  confirmée  par  Arrêt  du  14  Juu. 
vier  1708. qui  ordonne  que  ledit  Deshaye»  (  prifonnierairêté  un 
jour  de  Dimanche  )  fera  élargi ,  mis  hors  de  prifons  &  conduit 
dans  fa  maifon  par  Vandelle ,  HuifEer  de  la  Cour  j  condamne 
Xrumeau  Marchand  eus  dépens. 

Les  Huiffiers  Se  Sergeni  ne  peuvent  de  même  (aire  tucuns  Es* 

floiis  les  jours  de  Fêtes  6c  Dimanches  .  à  peine  de  ntiUiii.  Ceft 
atteftaiionfeiienrrAâe  de  noioiiiiî  de  M,  le  LieiutDftD'^^ 
iril  4u  Chiieltt  au  j-MÙ  1703. 


t'ftr antre  Atrêt  du  Parlement  du  to  Juin  igS9,  il  eddéfencla 

■ui  Strgtr..^  G"  Rtior.i  d'tntfer  fnus  quelque  préti  ntc  que  ce  foit, 
fins  permifiion  de  Jallice  pour  mctirf  i  exécution  .Sentences  ou 
AtrScs,  dai:s  les  malforis  des  paidculiers  qui  n'y  feront  pasdé- 
nommés,  /■'tij'fj-  les  Kéglemeuj.pour  l'ad  m  migration  dcliJulHce. 
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JARDINIERS,    LABOUREURS. 

IL  eft  défendu  à  toutes  perfonnes  de  fumer  aucunes  terres  de 
fumier  de  pourceaux  pour  y  planter  aucunes  chofes  du  Jardù 
nage,  C'eft  ce  qui  cil  exprclTément  p.5rié  par  les  Stiturs  des  Jar- 
diniers de  Paris  du  mois  de  Novembre  \699  .  i  peine  de  deux 
écus  d'amende. 

Les  Ordonnances  qui  ont  fuivi,  portent  des  mSmes  défenfet 
{but  mêmes  peines,  &  de  fumer  les  terres  deftinéet  aux  Légu- 
mes âi  Jardinages  ,  des  matières  fécales ,  ï  moins  qu'elles  n'aient 
été  un  temps  ^ffifint  pour  y  être  confommées ,  ce  qui  e(l  ordi> 
iiaireméni  ae  trois  annfei  fixéet  par  les  mêmes  Ordonsaaces. 

JEUX   d.findut   Cf  jrohiiéi. 

La  ruine  des  grandes  Maifons ,  ainli  aue  des  petites ,  ne  vient 
le  plus  fouvent  que  du  Jeu,  II  en  arrive  d'ailleurs  tant  d'accidens, 
que  c'eit  avec  bien  de  la  Jullice  que  la  faee  Politique  a  défendu 
lesJaux.Nuus  rapporccroQs  ici  l'Arrêt  du Parleiseat du  S  Février 
170S,  à  ce  fujei. 

Arrhic  U  Co„r  di  Padmfru  du  H  FtvririyoZ.fi'ifaitdèfin. 

fcs  à  tous  ^^rchsndi  ,  AnUans .   Colc.nturitf   auirtf ,    de 

donner  à  joutr  dans  Ut  Foins  6"  Marchs. 
£t  à  tous  Juges  d'accorder  aucunes  ftrmij^oat  dt  donnera 'jouer^ 

Sur  11  Rîquéte  préfentéc  par  le  Procureur  Général  du  Rot  , 
conicnaiic  qu'encore  que  toute  forte  de  Jeux  de  haiard  aient  été 
trés-rêvércmcnt  défendus  ,  tant  par  les  anciennes  &  les  nouvel- 
les Ordonnances,  que  par  les  Arrêts  6t  Réglemens  de  la  Cour, 
cependant  il  y  a  un  grand  nombre  de  perfonnes  répandues  dans 
les  environs  de  Paris  âc  lians  les  Provinces,  qui  fréquvnicni.régu. 
liérement  toutes  hs  Foires  8c  Marchés  des  Villes,  Bourgs  3c 
yilUges  du  Reflô»  de  ladite  Cour,  &  ^ui  £bus  pt£tezce  de  dèbi- 


m^ 

m 
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t«r  que1<]'jei  marchaiidil'cs  de  pen  de  valeur,  y  donnent  publique» 
ineni  à  jouer  .  l'oit  aux  Cartes  ,  oti  &ux  Dez  ,  ou  i  iirer  dans 
un  Livre .  ou  à  d'autres  jeux  également  prohibas.  Que  la  plupart 
de  ce' x  qui  tiennent  ees  fortes  de  Jeux  ,  font  ou  des  Filou x  quî 
cherchent  à  gagner  leur  vie  pat  une  indiiftrie  criminelle  ,  ou  dea 
gens  repris  de  Juftice  ,  qui  le  voyant  ehaIRs  des  Villes  oi  leur 
conduite  ert  trop  connue  ,  courent  la  campagne  pour  abufer  de 
U  crédulité  des  peuples  qui  ne  les  connoiitent  pas ,  ou  enfin  des 
Suidait  foidsilii  fcrvice  ,  qui  n'ayant  aucune  profelTion  certaine, 
ne  peuvent  s'occuper  qu'i  faire  du  mal  ;  que  tousles  Jeux  qu'ils 
préfentent  à  des  perfonnes  groflictes  îc.  ignorantes,  font  pleins  de 

Sièges  6c  de  cronipcrres  ,  pat  Icfqucllcs  ils  font  toujours  al furés 
e  gagner  quand  il  leur  plaît ,  fans  courir  jamais  aucun  rifque  ds 
perdre;  8c  qLi'oiure  qu'un  orand  nombre  de  gens  de  la  campagna 
atcirds  par  l'amour  du  Jeu  8c  par  l'efpoir  d'un  gain  qu'ils  ne  tuoc 
crefque  jamais  ,  y  perdent  des  fommesconûdérabtes  par  rapport 
a  la  médiiicrité  de  leur  fortune  ,  dans  uti  temps  où  ils  peuvent  ^ 

feine  fournir  aun  befoins  de  leur  famille  &  porter  les  charges  de 
Etat  ,  cesfoties  de  Jeux  font  prefquc  toujours  fuivis  de  vois, 
d'actroupemL-ns  ,  de  querelles  &  de  violences  qui  iroublenc  la 
Iranqudliii'  Se  la  fureté  publique,  8c  auxquel'es  on  ne  fauroic 
remédier  plus  promptement, qu'an  retranchant  la  caufe  d'un  mal 
qui  ell  la  fouTce  d'une  infinité  de  maux  encore  plus  grands  i  Ht.  il 
cft  d'autant  plus  néceiTairc  d'y  pourvoir  par  l'autorité  de  la  Cour, 
qu'il  y  a  plufieurs  Sièges  fubatternes  i  6t  fur  tout  dans  les  peti- 
tes Jullices  .  où  les  Officiers  fe  conienieni  d'obliger  ceux  quî 
tiennent  ces  fortes  de  Jeux  à  leur  demander  uncpermiflionqui  ne 
s'arcotde  pas  gratuitement ,  après  quoi  ils  ne  ferment  que  trop 
f  juvéniles  yeux  furies  défordres dont  c^s  Jeux  font  prefque  tou- 
jours  accompagnés.  A  ces  caufet ,  requéroii  qu'il  plût  à  taCour^ 
ordonner  que  les  Ordonnasses,' Arrâti  Se  Kégicmcns  contte  lei 
Jeux  dehazard  feront  exécutés  dans  toutes  les  Villes  Se  lieux  de 
fon  RcfTort  félon  leur  forme  Se  teneur  ,  Se  en  conféqusncc  faire 
très  exptclTcs inhibitions  &c  dcfcnles  à  tous  Marchands  ,  Colpor- 
teurs ,  Atiifans  6t  autres  de  quelque  état ,  qualité  Si  condition 
qu'ils  fuient,  de  donner  à  jouet  dans  les  Foires  8t  Marchés  8c  a 


tre^lie 


illag'.'S  du  Reffott  de  ladite 
'aux  Deï ,  foii  à  la  Blanque ,  Tour- 
ret  dans  un   livre  ,  &  i  tous  auirel 
II  quelconques  ,  il  peine  de  cent  liv. 
n  de  l'arecnt  du  jeu  ,  enfemble  dcf- 
rauï  8c  équipages  i  eux  appartcnani, 
e  vendus,  &  en  être  le  prix  appliqué 
aux  HAtcls-Oieu  ou  Hôpitaux  les  plus  proches  du  lieu  où  d s  au- 
ront donné  à  jouet ,  mEine  k  peine  de  punition  corpoielle  en  cat 
fib 


:ux  des  Villes. 

t  aux  Cartes,  o 
niquet ,  Chevilles  ,  ou  il 
Jeux  de  hazard  généralem 
d'amende.  S;  de  coniifcai 
dits  Jcux,marchandifes,  ch 
lefquels  feioni  faifispou 


îï'  )  E  lî  JEU 

de  réciâive;  comme  aulli  faire  déFenfet  à  tous  Juges  Royaux  Se  atl* 
tmdu  RcITori  de  Udiie  Cour  d'accordei  aucune  perroiffîon  , 
foui  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  de  donner  à  jouer  auxditi 
Jeux  ,  à  peine  d'interdifticin  j  &  en  outre  enjoindre  aux  Piévôti 
dci  MaiéchauxSt  leurs  Lieuienans,  chacun  dans  leur  déparre- 
Bieni  ,  de  lentr  la  irain  à  l'exicution  de  l'Arrft  qui  interviendra 
fur  ladite  Requête,  de  faifir  &  arrêter  ceux  qu'ils  trouveront  ea 
contravention  ,  Si  de  les  conduire  dans  les  prifons  du  lieu  où  ils 
auront  donr.é  à  jouer ,  &  de  faire  remettre  pareillement  entre  les 
nains  des  Officiers  dudic  lieu  les  chevaux,  marchandifei&équL 

Eges  des  eontrevenans  ,  enfemble  l'argetic  du  jeu  ,  Procès- ver- 
1  préalablement  dreiTé  desehofes  par  eux  faifies.pour  y  être  en- 
fuite  pourvu  par  les  Officiers  du  lieu ,  ainG  qu'il  appartiendra  , 
fuivani  r  Arrêt  qui  interviendra,  lequel  fera  lu,  publié  &  afficha 
par  roui  où  befoin  fera. 

La  matière  mife  en  délibération,  la  Cour  faifani  drcnt 
Iiir  la  Requête  du  Prociweur  Général  du  Roi ,  ordonne  que  ici 
Ordonnar:ces  .  Arrêts  &  Réglemens  contre  les  Jeux  de  hazard 
feront  exécutés  dans  toutes  les  Villes  &  lieux  de  fon  RelToti  félon 
leur  forme  &  teneur  ,  &  en  tonféquence  fait  très- cxprefles  inhi- 
Iniions  Se  défenfes  à  tous  Marchands,  Colporteurs,  Artifans  . 
&  autres  de  quelque  état ,  qualité  &  condition  qu'ils  foient ,  de 
donner  à  jouer  dans  les  Foires  ou  Marchés  &  autres  lieux  des 
Villes ,  Bourgs,  ou  Villages  du  Reflbrt ,  foit  aux  Cartes  ,  ou  aux 
Dez ,  foit  à  la  filanque ,  Tnurniquet ,  Chevilles ,  ou  à  tirer  dans 
un  Livre.Sià  tous  autres  Jeux  de  hazard  généralemen  t  quelcon- 

?ues  ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende,  &  de  coiififcaiion  de 
argent  du  Jeu  ,enfemble  defdits  Jeux  ,  marchandifes ,  chevaux 
&  équipages  à  eux  apparienans  ,  Icfquels  feront  faiiis  pour  être 
Tendus.  &  en  être  le  prix  appliqué  aux  Hôtels- Dieu  ou  Hôpitaux 
les  plus  pioches  du  lieu  où  ils  auront  donné  i  jouer  ,  même  à 
peine  de  punition  corporelle  en  cas  de  récidive.  Comme  aulTi  faic 
défenfcs  à  tous  Juges  Royaux  &  autres  du  RelTort  de  lad.  Cour 
d'accorder  aucune  permiflion  fous  quelque  prétexte  que  ce  foil , 
de  donner  à  jouer  auxdiit  Jeux  à  peine  d'interdiflion.  Eien  nu- 
ire enjoint  aux  Prévôts  des  Marécmux  Se  leurs  Lîeutenans,  cha- 
Cun dans  leur  département,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du 
préfeni  Arrêt,  de  fiifirSi  arrêter  ceux  qu'ils  trouveront  en  con- 
travention. Si  de  les  conduire  dans  les  prifrns  du  lieu  où  Ils  au- 
ront donné  à  jouet,  &  de  faire  remettre  pareillement  entre  !e$ 
mains  des  Officiers  dudit  lieu,  les  chtvaux,  marciiandifts  8t  équi- 
pagcsdes  eontrevenans ,  enfemble  Targent  du  Jeu  ,  Proctsver- 
bal  préalablement  drefTé  des  chtïfes  par  eux  faifics,  pour  y  être 
enfui  te  pourvu  par  les  Oilkiers  dudit  lieu  ,  ainfi  qu'il  appartien- 
4n .  lutvat»  k  prient  Arrêt .  leijuel  fera  tu,  publié  et  aiSché 
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pir-toutoùbefoin  fera.  Fait  en  Parletnenc  le  8   Février   1708. 

^'gnt  ,    D  O  N  G  O  I  s. 

Il  y  «eu  un  pareil  Arrêt-dii  ii  Février  1710  ,  qui  faic  les 
injmei  défenfei  ;  il  ell  rapporté  dans  le  Recueil  des  Arrîis  é» 
K.gUmrni  âe  tAe.  de  JOUY. 

Ces  Réglemf  ns  nni  été  luivis  de  nombre  de  Sentcacet  8c  d'Or- 
donnances de   Police. 

La  prpmiei?  du  1 S  Février  ni8  ,  eft  une  Sentence  de  Police 
du  Chàtelec  de  Pans  ,  qui  fait  défcnfes  à  lous  Limonadicrï  , 
Traiceiirs  ,  Cabaretiets,  Auhergilieî  ,  Vendeurs  de  Bière  Se 
d"tau-de  vie  ,  8:  aucrei,  de  donner  à  jouer  à  aucun  Jeu  ,  f<M( 
de  liez  ,  ou  de  Cartes,  mÈme  aux  Dames .  Echecs,  Soliiaire», 
&  généralement  toutes  fortes  de  jeux,  à  peine  de  ;  00  livres 
d'amende,  8î  leurs  boutiques  fermées  pendant  lix  femainei. 

La  féconde  du  t^  Juillet  1710,  ell  ure  Sentence  de  la  mtma 
Police  ,  qui  fait  pareilles  défenfes  en  y  a  joutant  le  Jeu  de  pair 
&   non. 

La  croLfiîme  du  4  Décembre  171".  cft  une  autre  0^don^a^ce 
de  Police  ,  qui  fait  f.ét'enlcs  à  toutes  perfonncs  de  quelque  quali-^ 
lés  qu'elles  loient  de  ie;iir  aucunes  Alfembléesde  jeu  ,  tantda 

i'i^ur  que  de  nuit ,  d;  jouer  aux  Dez  ,  ni  aux  Jeux  connus  fous 
es  noms  de  Birihi ,  H.ica  ,  In  B^lfctte  .  le  Unfquenei  .  te  Pha- 
raou  ,  la  Dupe  ,  Se  autres  Jeux  de  liazari ,  fous  quelque  nota 
&  quelque  forme  que  ce  foit  ,  fous  peine  de  jooo  livret 
d'amende  ,  rant  contre  ceux  qui  donneront  à  jouer  .  que  co.itro 
chacun  des  Jtnieuts ,  applicable  le  tiers  au  Roi ,  le  tiers  à  l'Hfk- 
pital,  8c  l'aittre  tien  au  dénonciateur. 

I.a  quatrième  du  19  Janvier  1714  ,  eft  une  .Sentence  de  Poli- 
ce ,  qui  condamne  le  Sieur  Chaztlei  en  j^co  livres  d'amende  , 
pour  avoir  ,  au  préiudice  des  défcnf'^s  ,  donné  à  jouer  au  Pha- 
raon .  la  Chance  Angloile .  les  tM  s  Dcz ,  &  autres. 

La  cinquième  du  i  (  Avril  ly^S.  ell  une  autre  Sentence  de 
ladite  Police  ,  qui  condamne  la  Dame  de  Cormeny  St  la  veuve 
Guinet  folidaircmenten  3000  livres  d'amende  ,  pout  avo.r  ladite 
Dame  de  Cormeny  tenu  chez  elle  un  Jeu  de  pharaon  ,  &  ladite 
vcuveGuinet,  principale  Locataire  ,  pour  l'avoir  fouffert;  con- 
damneaufli  le  Sieur  tleury  en  1000  livres  pour  s'être  trouvé 
en  ladite  Aïïemblée. 

La  fixi^me  du  (Janvier  i7j7,  eft  une  autre  Sentence  de  Po- 
lice, qui  condamna  le  Sieur  Mininen  jooo  livret  d'amende  ,  pout 
avoir  donné  à  jouer  au  Jeu  de  Pharaon  ,9c  le  Sieur  de  Colraeoit 
en  1000  livres  d'amende  pour  y  avoir  joué. 

lafepticmî  du  jo.  Janvier  17^7  ,  ell  une  Ordonnance  de  Po- 
lice qui  fai:  défenfes  à  tous  Limonadiers ,  Cafés ,  IHarchandt  d* 
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\':u  Cl  aatret ,  it ...  ar-.r  ç::  i'oa   )ck  ct«3  e=x  »zx  Jr:z  de 

Hir  fjj  r_-,t;  ,  a-x  îJ^i  ?t  il::.-a  J;n«  de  haxari  ,  ;>-»  ^^i^^  de 
^■sooVvtf,  -l'a-.--.:;,  !t  i-yi  Uv-m  cj::ne  c£^u:  paic^^I^er 
qw  jr  f:ra  :rv.vi  i,-i-.(i-i-!:M  Je .7. 

fieur»  ,.»rr::;;:;rt  S(  pïrî:iaI^.-M  po-f  «¥-.:r  uc- L::e  ïitsai- 
llée  du  JEi  d-6i;:bl, 

Fr.,';:.  j  .i:r?  i  .tr'.s ,  qui  c-r-dimE^nï  plu&ran  Faniculier»  eo 
pueili'.i  str.c-r.itt  p^^t  Is  même  fujïcdfs  precici  &  »T  J-ita, 
3  Aùi;!  &  7  Décîmtre   174*. 

Ec  cjiie  ce  ,  r.o'ji  rapp<jr:ernr.tic:  en  ecûei  TOnloacance  du 
7  Jtr.vier  i74),q-i:rai[unRtglen^er.iÂcdes  défcnfet  det  Jeux  , 
&  de  ce  qui  A'Ai  »'obr-tvei  dus  U  Foire  de  Saiai  Gennûa  des 
Fiéipar  Ici  AUfchaadt. 


Orior.r,  -.nu  di  Police  eu  7  J^r.v'ur  174}  •  eenctmaat  et  qui  doit 
éifi  oh  irvejar  Ut  Mjrch.2n.i1  de  la  Foin  ic  Saint  Gcmaiii 
dti  Fret,  V  qui  rcnouytUe   U  iéfcnH'c  iet  Jeux, 

Sur  ce  qui  Nnui  a  été  reaiur.iré  par  le  Procureur  du  Rcn  ,  que 
quoiq  IC  réublifTcmeoE  8t  la  Tranchifc  de  la  Foire  de  Saint  Gec- 
niain  dciPiés.aieac  pojr  objet  l'avar.uge  6f  la  facilité  du  com- 
merce de  louici  fo[[et  de  marchandifes  ,  néaniLoini  plufieurs 
particuliers,  fnut  prétexte  d'y  taire  un  négoce  permis  ,  teaoiect 
ci-dcvanidar.i  leurs  bouiiquet  detalTemblccs  de  Jeux  défeudus  , 
tâJir  au-dedant  qu'au  dehors  de  la  Foiie  ,  ce  qui  y  aciiroii  des 
vagabundi  &<  des  faindans.  &  donnoit  lieu  à  quaniiië  de  vols,de 
fraudi'S  H  de  furpriics  ,  quM  y  avoit  marne  des  perronnes  d'une 
cfljidi'ite  fiirptclu,  qui  exp'ifoient  dans  leurs  Boutiques  des  mar- 
chandife»  île  li  peu  de  valeur,  qu'elles  ne  pouvoient  être  l'objet 
de  Icjt  cnmm^rrc-,  à  quoi  il  éioit  imporcant  de  pourvoir  en  or- 
donnant IVxécution  dcsDc'claraiions  du  Roi  ,  Arrêts  &  Régle- 
mens  de  I'oItl-  conriTuant  la  fâreté  de  la  Foire.  Nous  ,  fairanc 
dioii  l'iir  le  Kéi|iiilliiiiir  (lu  Procureur  du  Roi ,  ordonnons  que 
nus  prû<.'(lL'iir<'v<>tiliiiiiiaiices  rendues  à  ce  fulcc,  feront  exûcutdcs 
feliiii  leur  fiirme  '■!<  teiu-'ir  ;8i  en  conféqucncc  enjoignoni  à  tous 
Mir.  hand-.  .le  r-ire  Ville  qui  fercnc  éiabliî  dans  la  1-oire  S.  Ger- 
mitiii  piiiir  y  vi'ndtc  Iriitt  marcbaudilVs  &  désirées  ,  de  garder  8c 
obfcrvfr  \r\  Oidn.i.imiir*  .  ArrCi»  St  Kéi-l.-mei>s  de  Police  concer- 
nant le  di'bit  a'iu-lli<\  :  Imr  lÀilons  Jotcnfcs  dt.-  tenir  leurs  Bou- 
tiques iHivcitcï  ,ilr  v,-ii,lrL-  m  énliT  tti  Iîiinîi;fties8t  Féifs  de 
COffli»aiid'>iiiri'i  i  ii'iniiii'  milti  ili-  vciulri-  Il'iiis  marchandifcs  ît 
ienrcL-ï  aJllcun  'V'f  \\«,i\\  l'i-inlus  de-  la  l'.nre  ,  de  les  colporter 
parles  rues  pour  ua  v>-ti.li.- i-it  rrpjt ,  4  puine  de  fatlie  des 
B^tctundilèlt  IcHnilt  ttv[i:t  d'amende. 
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DéFcDdons  ï  toutes  perfoanec  At  tirer  l'épée  ,  de  blafphèmet 
&  jurer  le  Saint  nom  de  Dieu  ,  ni  de  commettre  aucun  dOfordte 
dans  t'cnceinie  Bt  préau  de  ladite  Foire  ;  6c  à  tous  Snldacx  ,  Fcm- 
meï'de  mauvaife  vie  ,  Vagabonds  Se  Geni  fans  aveu  ,  de  s'y  at- 
trouper &  arrêter  ,  à  peine  de  prîfon ,  &  de  fcnt  livres  d'amen. 
de  ,  &  de  puntiion  exemplaire.  Failons  dëfeafes  fous  les  mémei 
peines  à  toutes  perfo  un  es  ,  autres  que  cellesréfervécs  par  la  Dé- 
claration  duRoi  &Riîglemensdî  Police  rendus  en  ton féquen ce  , 
de  poner  aucunes  armes  à  feu  .  poignards  ni  autres  prnKibées  , 
&  a  touî  Laquais,  Gens  de  Livrée ,  foit  François  ,  foie  Etraa« 
gers  ,  de  porter  aucunes  armes  à  feu  ,  cannes  ,  b&tons  ,  baguet> 
tes,  pour  quelque  caufie  Se  fous  quelque  prétexte  que  ce  puillè 
être. 

Enjoignons  aux  Marchands  de  fe  retirer  Si  fermer  leurs  Bouti- 
ques St  Loges  ï  dix  heures  du  foirau  plus  tard  ,  fans  permettre 
qu'il  y  relie  aucunes  perfonnes  autres  que  celles  de  leurs  familles 
«  Dumeftiques ,  auxquelles  il  eft  exprelfément  défendu  de  trou- 
bler ta  tranquillité  publique  ,  le  tout  à  peine  d'amende  ,  8e  de 
telle  a;itre  peine  qu  il  appartiendra. 

Faifons  trés-expreflës  inhibitions  St  défenfes  ï  tous  Marchands 
&  Mairres  des  Speflacles  d'emtarratTer  la  voie  publique  ,  d'ar- 
rêter ni  retenir  les  palfans  .  fous  prétexte  de  les  faire  entrer  dans 
leurs  Loges  ,  8t  à  tous  Violons  ,  Joueurs  d'inftrumens  de  fc  pla- 
cer dans  Tes  rues  ,  ji  peine  de  deux  cens  livres  d'amende  ,  dont  les 
Maîtres  feront  civilement  refponlablcs  ,  £c  de  plus  grande  pnite 
«'il  y  échet. 

Enjoignons  aux  Marchands  de  faire  tranfporter  dans  leurs  Lo- 
ge%  les  â«llet  Se  Ballots  qui  leur  appartiennent ,  aufll-tôc  que  U 
décharge  en  aurm  ^té faite,  mSme  les  planches  de  fermetures  de 
leurs  Boutiques.  Leur  défendons  de  les  lailTer  dans  les  rues,  d'ou- 
vrir les  BalloEs.nide  vendre  leurs  marchandifei  ailleurs  que 
dans  leurs  Boutiques,  à  peine  de  cinquante  livres  d'amende 
pour  leur  contravention. 

Défendons  aux  mêmes  Marchands  d'allumer  aucun  feu  de  bois 
dans  les  fournaux  Se  cheminées  qui  font  foui  les  Halles  Se  grand 
loîtde  la  Foire,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amfnde.  Enjoignons 
à  ceux  qui  ont  des  foyers  ou  Poêles  dans  leurs  Boutiques,  de' 
les  avoir  fur  un  pied  de  la  hauteur  d'un  pied  Se  demi  pour  le 
moins ,  atn  d'éviter  les  accidens  qui  pourroient  arriver  fi  les  poê- 
les ou  Foyers  éioicnt  direiftement  pofés  fur  le  plancher.  Enjoi- 
gnons, fout  les  mSmes  peines,  ^  chaque  Locataire  d'avvir  ua 
l'ceau  dans  fa  Loge  en  cas  d'incendie;  comme  aulTi  de  balayer  ou 
faire  balayer  les  devans  de  leurs  Boutiques,  afin  d'en  tenir  les 
rues  nettes.  Leur  défendons  d'y  jetter .  non  plus  que  dans  les 
pui» ,  aucunes  utines  j  nux  cioupies  >  puantes  Se  infieftées ,  ii»; 
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inor.dk:ei,  si  ordures  .  f.>uï  les  peines  &  amepdn  porcfaspar 
let  Régicmens  de  Police, 

Eajoigcons  à  tous  ceux  dont  lei  Logeï&  Boutiques  font  fi- 
tuéei  fur  différeiues  luos.dt  leï  lenir  ouvertes  &  écUiréfSton- 
»en»blemeni ,  l'ans  q..'ils  en  piiifrei;t  dorro  ,  ni  en  clcvet  les  »(>- 
puîi  plus  haut  i^u,:  criu»  des  Bout.ques  voifioes ,  à  peine  de  itoit 
«nt  livres  d'amende. 

DiWs  que  notre  Ordonnance  du  jo  Juin  dernier  feraeaécutée 
fclon  fa  fiirme?,:  leneur,  &  en  confcqiieiicei'aifons  ités  ciprellcs 
&  iicraiives  défynfes  à  tous  Marchands  &  autres  tenans  Bouti- 
ques dans  ladite  Fuire  Saint  Germain  ,  ou  ailleurs  .  de  dominer  à 
jouet,  ni  deTiiuffir  que  dans  leurs  Bcutiqucs  ou  Loges  il  foit 
joué  aux  D>.-2,fjuï  tel  nom  &  fous  iclie  fiirtne  que  Icdii  Jeu  puif- 
ieêtrc  tiaifii  Si  qualifié,  même  fous  pré  texte  de  vente  deiHar- 
chandifcs ,  à  peine  de  cinq  ccr.s  livres  d'ami-'nde  pour  la  premi&< 
te  contravention  Gc  de  fermeture  de  Boutique  en  cas  de  récidive, 
Faifons  mâme  dffenfesà  toutes  petfonnes  d'y  cuntrevemi ,  fuus- 
peine  de  pareille  amende  de  cinq  cens  livres. 

Diïfendons  à.  tous  Bateleurs  &  Danfeurs  de  corde  de  s'établir 
auv  environs  de  U  Foire,  &t  à  cous  Alaittcs  Fourbiireuri,  Armu- 
jiers.  Clineailiiers  Se  autres  Marchands,  d'espofer,  vendre* 
ni  débiter  aucunes  Epiîes,  Dagues  ,  ai  Poignards  ,  ni  aucunei 
afmcs ,  foii  montées  ou  prîtes  à  moatei,  à  peine  de  confilct- 
tion  Se  de  cinq  cens  livres  d'amende. 

Enjoignons  aux  Syndics  de  la  Foire  d'en  faits  fermer  louiei 
1»  portes  à  dix  heures  précilesdu  fuir,  en  préfence  des  Coniniif. 
lâireS  du  quartier  ,  à  qui  ils  fctont  tei'.us  fur  ce  d'obéir  .  ti  de 
veiller  à  l'obfetvarion  delà  prélentc  Ordonnance.  Mandons  aux 
Commiiraires  au  Chàtelet  d'y  tenir  la  main  ;  &  afin  que  peilbn- 
nc  n'en  prétende  laufe  d'ignorance,  ordonaous qu'elle  fera  lue, 
oubliée  &  aflichéi  ,  tant  dans  la  Foire  que  par-tout  où  befoin 
îêta  i  &  que  l'oiivertute  de  ladite  Foire  fera  faite  le  vendredi. 

Ce  fut  flii  &  donné  par  Nous ,  CLAUDE  HENRI  FEvDEAU 
PE  AIARVILLE  .  Chevalier  ,  &c.  le  7  Janvier  ,  i74j. 

JEUX,    /'oj-ej    Foires  &■  Marchés. 

3E  U  X  ^  Bâtonnet.  Cochonna  .  dis    Quillu .  FoUnt  G» 

drfyoliiiis. 

Tous  ces  Jeux  dans  les  rues  &  places  publiques  font  défendus, 
parce  quMs  peuvent  incommoder  &  blelTcr  les  paffans  ,  calfer  le» 
vîires  des  Bourgeois  ,  &  autres  aceidens  Pour  faire  voir  ces  dé- 
ieofes,6cles  peines  qu'encourent  les  contrevenans  ,  voyez  ci- 
9jf[^  uoi«  Oidunnancesde  Foliw  ,  Iapi>:mieicdu  i«  Jaaviu 
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I7i8 ,  la  féconde  du  itf  0£V>bre  17  Jtf  ,  6c  la  croirieme  du  $  Sef- 
lembre  i740. 

Senrtnct  di  Police  du  Cfiâceler  de  Paris  du  \6  Janvitr  1718  .  JHï 
renouvelle  ItJ  définj'es  de  jouer  au  Biconnu  dans  Us  rues  ,  ni  à 
aucuns  autrtsJeux  quifuiffent  incommoder  Us  fanant , ou  eajfer 
les  lanternes  fuhliques. 

Sur  le  Rapport  àNousfaicpar  Maître  Jean  Delerpînay.Coa- 
reiller  du  Roi ,  Commiiraire  ea  celte  Ceur ,  pour  l'abl^nce  de 
Maltte  Lecointe  ,  auflî  CommJflaire  en  cette  Cour ,  &  ancien 
Prépofé  pour  la  Police  au  Quattiur  du  Luxembourg,  du  conteaia 
en  ta  déclaration  à  lui  faite  le  11  du  préfenc  mois  par  Pierre 
Fromentin ,  l'un  des  Entrepreneurs  de  l'entretien  des  Laniernei 
publiques  dudit  quartier  du  Luitembjurg  \  que  depuis  trois  ou 
quairemoitlaplLipart  descnfansdes  Artifansdudii  quartier,  6e 
notamment  ceus  des  rues  de  Sève  ,  du  Petii-fiacq  ,  Sainte-Pla- 
cide ,  Saint  Maur  , des  Vidlles-Thuilleties.at  .du  Cherche  Midi , 
font  CD  ufage  de  jouer  journcllcmeni  au  Bâtonnet  dans  lefdiies 
rues  .  de  cafler  lefdites  Lanternes ,  St  de  troubler  la  liberté  St  la 
fureté  defditei  tues:  que  ledit  jour  II  de  ce  mois,  fur  l'avis  don- 
né audit  Fromentin  par  le  Commis  prépofé  pour  allumer  les  Lan- 
ternes de  la  rue  du  Regard  Se  de  partie  de  celles  des  Vieillet- 
Thuilleries,  qu'il  y  avoii  plufieurs  defditcs  Lanternes  de  cafTëes 
par  lefditt  bâtonnets,  il  s'y  iranfpoiia  ï  l'offci  de  les  réparer  j 
(lu'il  trouva  fur  les  onze  heures  du  matin  dans  ladite  rue  dét 
Vicilles-ThuiUeiiei  dix  ou  douze  enfaos  qui  y  jouoient  au  li- 
tonnei,&  quicaflereni  enfapréfencedeuK  des  Lanternes  de  la- 
dite rue  {  qu'il  leconniu  lefdits  enfaos  pour  être  partie  de  ceux 
qui  vont  aux  Ecoles  de  la  Charité  de  la  Paroilfe  Saint  Salpice^ 
lituées  fufdite  rue  Saint- t>l acide  ,  &  entr'aimes  le  lili  du  nom. 
mé  Lamy  ,  demeurant  fufdite  rue  ,  Ec  le  fils  du  nommé  Plu  , 
Marchand  de  vin  à  Vaugirard  .  qui  vient  journellement  auxdite* 
Ecoles;  que  lui  Commiffaire  ,  pour  arrêter  le  cours  d'une  coa- 
traventiun  auŒ  préjudiciable  à  l'iniétSt  public,  a  de  fon  Ordon- 
nance fait  afligner  par  exploit  de  Guillaume  Allain,  Huiflîer  4 
Verge  8t  de  Police  audit  Châtelet ,  du  jour  d'hier  .  lefdits  Lamy 
Si  Plu  ■' pères,  comme  civilement  rcfponfables  de  leurs  enfans, 
à  comparoir  k  la  préfeace  Police  pour  répondre  i  fon  Rap. 
port. 

Sur  quoi  Nous  ,  après  avoir  oui  ledit  Commiflâire  en  fon  Rap- 
port ,  &  le»  Gens  du  Roi  en  leurs  Conelufmns  ,  avons  donné  dé- 
faut contre  lefdiuLamy  Se  Plu,  petes,  qui  ne  font  comparus,  & 
dùemeni  appelles  :  b  pour  le  probe ,  avons  ordonné  que  les  Or* 
ilonoances  de  Police,  Se  nocammeot  celle  du  11  OAobie  nx^» 
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âtmcamoat  civilement  refpTnfablés  pour  leurt  enfjiaf,  let 
Maltrei  Bc  Maltrtflei  po jr  U'urs  Garçocs  de  Boutiques  .  Apprea- 
ûfiou  Dmneftiquei.  Maniioct  aux  CommilTiirei  au  Chàcelec .  6c 
CBJjowRons >ax  )r.fp.'deuri&  aux  OAtciers  de  Police  de  leoir  'a. 
MÛo  à  l'exécuc.on  de  la  préfente  Ordonnsncc  ,  qui  fera  lue .  pu- 
Hiée  &  a£c:)é';  aix  ticun  accoutumés  à  es  que  petfonne  n'en 
iH>oie,&  exécuiee  nunobflant  Se  fans  préjudice  de  l'appel. Ce 
£l  fait  Si  dmné  par  Nous  CLAUDE  HENill  FËYDEAU  Dfi 
MARVILLE ,  C^•CvaLleI .  &c.  lei  jour  Se  aa  que  delTui. 

IMPRIMERIE,     f'oyej    CoHrACNONi, 

IMPRIMEURS,   roj^;    LiiKAi&ES. 

INCENDIES. 

Rien  n'etl  lant^  craindre  que  le  feu  ;  c'ell  pourquoi  les  Ma- 
«llra»  Se  Officiers  de  Police  ont  pris  tant  de  précautions  pour 
le»  éviter.  11  s'agit  dnnc  d'en  ptecdre  auUn[  qu'il  ell  poflîble  , 
fclon  les  lieux  de  la  campsgnc;  iès-\onle  Pracurtur  Fifcal  doie 
mettre  tout»  fes  alientions  pour  éviter  les  accîdens  du  feu  ;  ce 
quM  ne  peut  faire  qu'en  i'inftruifâot  des  Ordonnance*  ï  ce  fujet. 
Noos  rappc^-terons  le*  plut  récentet  qui  lui  ferooE  plus  fiuoilietei* 
•U  oomore  de  cinq. 

1«  première  du  lo  Février  I7ît  ,  ell  un  Régleiaent  général 
Cflrtcernant  les  Incendies,  St  les  précautions  que  chacun  doic 
|Mvndrc  pour  les  prévenir  ;  Se  quoique  cette  Ordonnance  qui 
contient  ti  Atiiclei ,  femble  fuflifanie ,  cependant  il  ne  fera  pu 
intiiilc  de  meccre  fous  tes  yeux  quatre  Sentences  de  Police  qui 
condamnent    les    délinquant. 

L'une  du  ig  Février  17  jo  ,  qui  condamne  le  ûeur  Bruant  en 
aoo  livres  d'amende  puur  n'avoir  fait  ramoner  fa  cheminie, 

Uneautredu  is  Février  I7i4i<^''i '^'^"'^atOQ^'^^'^'^i''^  Jo*"i£ 
en  lo  livres  d'amende  p.mr  y  avuir  pareillement  contrevenu. 

Une  autre  du  priimicr  Juin  I7J4  ,  qui  ordonne  que  le  nommé 
Charon  ,  Bnulangcr ,  l'sra  tenu  de  démolir  le  tuyau  de  la  che- 
minée de  fon  four  pour  Jecor.firuire  feion  les  régies  de  l'Arc;  Se 
le  condamne  Cil  10  livres  d'amende. 

Et  U  dernière  du  }i  Aoiît  17)^,  qui  condamne  le  nomm£ 
Foubert ,  Oirrdyeur ,  en  lou  livres  d'amende  pour  avoir  alluma 
du  feu  dans  l'aUce  de  la  maifan  nù  il  demeure  pour  palTer  les 
cuir*,  au  tifque   de  caufcr  incendie. 


OrdonMnet de PoLiee du  10  Fr'vritf  ijii,eoneernanc Uj  tnceniiet. 

Sur  ce  qui  nom  a  i\i  lepiércQiC  fai  le  Piociueui  du  ELoi  >  qut 
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^  les  incendiesqui  arrivent  dkmPtmyfont  quelquefois  du  pro- 
Eréî  .  c'eft  rouvi;nt  par  la  faute  des  Propriétaire*  ou  L()catairet 
des  ina:l'ons  ,  qu'on  n'a  pj  encore  jufqu'ici  parvenir  à  défabuCer 
de  cetce  prévencion  populaire,  qu'il  en  coure  de  l'argent  p^ut 
le  fecouts  det  pompei  6c  des  Omcierï  prépoCét  pour  ce  lervice 
public  ,  ce  qui  leur  donne  lieu  de  nfpliger  d'avoir  recours  à  c« 
.Oil)ciers,8c  fouvenc  mime  de  leurrefuier  l'cniréedc  leurs  mat- 
•iaas  IprlqLie  let  incendies  commencent  à  s'y  déclarer;  que  d'ail- 
leun  les  kéglement  tur  cetie  matière  font  fi  ignorés  par  la  plu> 
'pan  des  Habitans  de  cette  Ville  .  fuit  par  leur  ancienneté  ,  Ou 
|iarcequ'ils  retrouvent  difpeiféi  dans  un  nombre  d'Ordonnance» 
jiarticulieres  rendues  en  différens  temps  8t  en  différentes  occ»- 
fiins;  Cf  comme  cet  objet  ellun  des  plus  intéreflansdela  Police. 
.puilq  ki'il  leiid  é{!akn)ent  à  conlîervcr  la  vie  ic  les  biens  des  Habi- 
tans Ae  c«tic  Capitale  ,  il  elî  obligé  de  requérir  qu'il  Nous  plaîte 
y  pourvoir  par  une  Ordonnance  ,  qui  en  rappellant  toutes  let 
cilpoliiions  des  anciens  Réglemens,  en  rende  l'caécution  plai 
^prompte  &  plus  notoire. 

Sur  quoi  Nnus,  faifant  droit  fur  le  Uéquifitoire  du  Procureur 
du  Roi ,  ordonnons  que  les  Arrête,  Règlement,  Sentences  St  Or- 
donnances de  Police  fur  le  fait  des  Incendies  ,  feront  exécuiéet 
félon  leur  forme  Se  teneur.  Se  en  conséquence  : 

Art.  I,  Faifons  trèsexprefles  inhibitions  St  défenfes  ,  confiiF* 
nément  à  nos  Ordonnances  des  k  Juin  iiS7i,  Se  n  Avril  i«y8. 
^  tous  Maîtres  Maçons,  Charpentiers,  Compagnons  Se  IVU- 
ji<euvres,de  faire  à  l'avenir  aucun  iVlanteaux  Se  Tuyaux  de  chc 
minées  adofTés  contre  les  cloilTons  de  maçonnerie  Bc  charpente* 
rie,  de  oofer  des  Aires  de  chemioées  fur  les  folivcs  des  p'ancheti* 
fi.  de  placer  des  bois  dans  les  Tuyaux  ,  lefquels  ils  conftruiront 
de  manière  que  les  enchcvoftrures  h  les  folivcs  foicnt  à  la  ditlan- 
cc  de  trois  pieds  des  gros  murs  ,  enforie  que  les  palfages  defdt- 
les  cheminées  aient  environ  dix  ou  douze  pouces  de  largeur  flc 
truJs  pieds  de  long,  en  ce  non  compris  les  tix  pouces  dechargs 
de  plâtre  qui  feront  contre  lefdiii  Ixiis  de  chacun  c6fé  ,  le  tout 
retenant  à  quatre  pieds  d'ouverture  au  mot:is  entre tefdits bois, 
d(.nt  les  recouvtcmens  ae  plâtre  ,  tant  fur  les  folivcs  ,  chevt- 
Iresêiautres  bois  feront  de  lia  pouces,  e::fortC  qu'il  n'en  puifle 
arriver  aucun  incendie;  le  tout  â  peine  dî  mille  livres  d'aiiende  , 
d'Éiredéihu  delà  Mai trife  pour  les  Maîtres, Se  de  tous  dépens, 
dommages  Se  intérAts  envers  les  Propriâiairesdes  Mail'uns;  pour- 
ront mSme  les  Compagnons  fit  Ouvriers  travaillant  â  journées 
on  autrrmeat  ,  Être  ..emprifoonés  en  cas  de  contravention, 

11.  Défendons  fuivtuit  6t  canformémeni  aux  n^Ëmes  Ordnnnan* 
cet.4  tous  Proprtéuiic*  de  fouffrir  qu'il  fuit  fait  en  leurs  maifcint 
aucuaes'mal-façaasdeU^ualicéci-deQbuîéûODcéci  peiiK  dv 
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mreille  amenât  ,  8c  d'Stre  tenus  de  faire  abattre  k  lears  rraû  Se 
oépeni  louf  les  tuyaux ,  acres  &t  manteaux  de  chemiaéet  qui  ne 
fis  irouvcioDt  pas  cunfonnes  à  ce  qui  eft  piefciii  au  précédent 
Ankle. 

m,  Ordonnoni  que  notre  Ordonnance  du  it  Janvier  1 719  i 
fcn  exécutée ,  jc  eu  conlëquence  ,  enjoignons  k  tous  Propriécaî- 
tet.  Locataires  ou  Sous- Locataires  de  maifons,  de  faire  exaâé- 
aeni  ramonner  les  chciainées  des  appartemeai  61  autres  lieux 
|ar  eux  loués ,  Ibus-loués  ou  occupés ,  à  peine  de  deux  cens  liv. 
d^imende  centre  ceux  qui  fe  trouveront  babitei  les  maifons  on 
chambres  dans  les  cheminée*  deCquelles  le  feu  aura  pris  iwxxa 
d'aroir  été  ramounées ,  quand  même  il  ae  s'en  f&t  fuivi  aucun 
•aident. 

ÏV.  Faifons  défenfes  à  tnus  Bourgeois  &  Habitans  de  cecte 
Ville ,  de  quelque  qualité  Se  condition  qu'ils  foienc ,  de  Tirer  où 
&ire  tirer  à  l'avenir  aucun  coup  de  fufil  dans  les  cheminées  en 
cas  d'incendie  ,  chargés  k  balles  ou  de  gros  plomb.  Se  ce  fous  tel- 
les peines  qu'il  appartiendra  ,  conformémenr  k  notre  Ordonnance 
du  1.1  Juin  171^. 

Seront  nos  Sentences  des  i$Mai  1717  6c  6  Mai  1719  ex^ 
entées ,  &  en  cooféquence  faifons  défenfes  à  tout  Bou^eoii  8t 
Habitans  de  cette  Ville  1  aux  Voiiuriers  .  Loueurs  de  Canoflèt-, 
lhrchands,Loueurs  de  chevaux,  aux  Charretiers,  Cochet* ,  Pal- 
firciiiers  &  Valets  d'Ecuries  ,  d'entrer  dans  les  grenier*  Se  mag^ 
fini  où  il  y  a  du  foin  ,  de  la  paille ,  du  charbon  ou  d'autres  ma- 
tières combuftibles  ,  &  dans  les  Ecuries  avec  aucunes  lumières  > 
ii  lefdites  lumières  ne  font  renfermées  dans  des  lanternes  bien  Se 
dûemeni  clofes  Se  fermées  ,  enforte  qu'il  ne  puifle  arriveraucua 
accident.  Leur  faifons  auiTidéfcnfesd'enccer  danslefd.  magafmt, 
Crenicrs  &  écuries  avec  des  pipes  remplies  de  tabac  allumé  >  & 
d'y  fumer ,  le  tout  foujpeine  de  deux  cens  Itv. d'amende  pour 
clûcune  defd.  contraventions ,  même  de  plus  grandes  peines  en 
«ude  récidive. 

VI,  Faifons  [lès-exprcfTes  inhibitions  8c  défenfes,  conformé- 
ment à  nos  Ordonnances  des  g  Novembre  1710 ,  i<  Mai  1717; 
a.S  Mai  6^  >y  Novembre  17L8  ,  à  tous  Marchands  pailleux  d'en- 
trer dans  ICLtri  granges  ,  gteniers  Se  autres  endroits  où  ils  fctrent 
leur  paille  nendarit  la  nuitavcc  lumières  .  fi  elles  ne  font  renfcr- 
mécsilans  des  lanternes ,  à  peine  de  crois  cens  liv.  d'amende  pour 
la  première  contravention  ,  8c  de  punition  exempUite  en  cas  de 
récidive.  Leur  défendons  fous  les  mêmes  peines  de  travailler  ou 
faire  travailler  efdits  greniers  ,  granges  8c  autres  lieux  pendant  la 
Quit  &  avant  le  jour  en  aucune  Uifon  ,  ni  de  travailler  avec 
aucune  lumière  ,  pour  quelque  otufi  Se  fous  quelque  prdii:xte 
^uc  ce  pulffe  Ëcce. 
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Vil.  Ordonnons  queaoïre  Ordonnance  du  i  ï  Décembre  njo 
fera  exécutée  ;  en  conféquence  faifons  défenfes  à  loui  gagne-de- 
niert ,  Charrecieis  8e  aucres  perfonnes  fréquentant  dam  lei  Hal- 
les, d'y  allumer  des  feus,  i  peine  de  cent  lîv.  d'amendé .  d'inier- 
dii5tioii  aux  gagne-deniers  pour  toujours  de  la  Halle  Scde  leur  cra- 
■vall  i  pourront  être  même  emprifonnés  en  cas  de  contrtveniion. 
Défendons  aux  Fruitiers  ,  Tendeufes  de  facs  .  RamalTeufes  Se  à 
toutes  autres  perfonnes  fréqjenunc  dans  la  Halle  au  bled  ,  dV 
apporter  des  chaudrons  k  feu.s'ils  ne  font  couverts  de  grillages  de 
fer,  à  peine  de  cent  liv-  d'amende,  d'incerdiélion  de  la  Halle  , 
inênie  de  plus  grande  en  cas  de  récidive  ,  de  laquelle  amende  les 
percs  &  mères  demeureront  civilement  refpontables  pour  leurs 
enfans,&  pareillement  jes Maîtres  6c  MaîtrelTes  pour  leurs  Gar> 
çons ,  Servantes  Se  Domelliques. 

VIII.  Défendons  crés-oprefl'ément  k  tous  gagne-deniers  8caa- 
tres  perfonnes ,  de  quelque  qualité  ic  condition  qu'ils  foieni ,  de 
fumer  dans  la  Halle  au  bled  de  cecrc  Ville  ,  fous  les  peines  prêt 
crites  par  norre  Sentence  du  K  Mai  1717. 

IX.  Difons  ^ue  les  Arrêts  du  Parlement ,  Sentence  8i  Régle- 
mens  qui  ont  été  faits  pour  prévenir  l'incendie  des  bateaux  da 
foin  ,  feront  exécutés  félon  leur  forme  Se  tcneur- 

X.  Sera  notre  Sentence  du  18  Nuvcmbrc  1 7 1»  exécutée .  St  ca 
conféquence  faifons  dcfenfes  à  tous  Marchands  &  Marchande* 
f  aifani  commerce  de  paille ,  d'en  laiifer  féioumer  au  -  devant  de 
leurs  portes ,  tant  le  jour  que  la  nuii.à  peine  de  cent  lir.  d'amea- 
Ae  &  de  conËfcation  :  leur  enjoignons  de  relfetrer  lefdites  pailles 
en  lieux  cltu  8c  fûii ,  pour  qu'il  ne  puilTe  en  arriver  aucun  «& 
cident. 

XI.  Difons  que  notre  Ordosnance  du  f  Février  i7jj  feraex£> 
cuti^e  i  en  conféquence  faifons  très- ex prelTes  inhibitions  Se  dé- 
fenfes  k  tous  Marchands  ,  Bourgeois  &  autres  Habiians  de  cette 
Ville  &  Fauxbourgs  ,  St  notamment  k  ceua  qui  logent  rue  de  U 
Tannerie  Se  aux  environs  de  la  place  de  Grève ,  de  faire  aucun 
raacafin  de  charbon  Se  puuffiere  de  charbon  à  Pavenir  dans  leur» 
maifont  .  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être .  à  peine  de 
cinquante  liv.  d'amende  contre  les  contrcvcnans ,  8t  de  confi:^ 
cation  dudii  charbon. 

XII.  Faifons  défenfes  aux  Menuifiers  ,  Layeticrs,  BahutietSj 
Tourneurs  &  BoilTeliers  ,  de  travailler  la  nuit ,  fans  avoir  leurs 
lumières  enfermées  dans  des  Lanternes,  à  peme  de  cent  livres 
d'amende. 

XIII.  Ordonnons  que  l'Arrêt  du  jo  Avril  171^),  portant  Régie. 
Oient  pour  ledébii  de  la  poudre  à  canon  ,  fufées  Se  autres  artifi- 
ces, fera  exécuté  félon  ia.  forme  Se  teneur  ,  Se  en  conféquence 
faifbiit  défenfes  à  tous  Alarchacds  Meicicrs  ^  Clincaillieis ,  Bim^ 
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btoticnSiftutres,  défaire  aucun  cainmcire  oi  débit  de  poudre  à 
canon  .  fnit  fine  ,  loic  commune ,  fuftf«s  volanles  8c  autres  irciti- 
m  dans  l'iitendue  8c  i'iniérieur  Aa  limites  Se  îles  Fauxbourgs  de 
ceice  Ville.  Faironsparcitlemencdéfenlciau;!  Propriétaires,  Hn- 
^gifl<s  ou  principaux  Locataires  dcsmait'ors,  bouiii^ucs  oli 
Echoppes .  de  louer  leurfd.  maifons,  bouiiqjesnu  Echopfjs  dans 
kd.  Vilie  StFauxbourgs  pour  faire  jin  pareil  commerce.  Faifons 
«1  outre  àét'enins  auji  Artificiers  d^eiraycr  lc;:r  Atiiice  dacs  les 
environs  de  ta  Ville  8c  Fauxbourgs  ,  ni  dsns  les  promenades  pu- 
bliques ,  mais  feulement  dar.s  les  lieux  écartés  Se  par  Nous  indi- 
qués ;    le  lo-ii  fous  les  pcir.cs  priées  par  ledit  Arrêt. 

XIV.  Enjoignons  aux  R.>jlangers8c  Pâtiffiersde  cette  Ville  & 
Fauxbourgs  d'avoir  des  éteignnirsde  fer  ou  de  cuivre  pour  étein- 
dre leur  braifc.  [  eur  taifoiis  défetifes  de  s'en  fervir  d'autres  ,  d» 
faite  fecher  leur  bois  dans  leurs  fours  ,  flt  de  faire  conftruire  dei 
foùpentesau  delTus  defd.  fouts,  k  peine  de  cinq  cens  liv.  d'amen* 
de.  Ordonnons  qucdansunmuisdu  jour  de  la  publication  de  no- 
tre préfentc  Ordonnance ,  ceux  qui  ont  adluelkment  des  foûpca- 
ces  au-deflfusdefdits  Tuts,  ferur.t  tenus  de  les  faire  démolir  fous 
les  mîmes  peines  que  delTus,  k  l'effet  de  quoi  les  Ci'mmiflwrcs  au 
Châielei  feront  des  vifltes  chez  les  Boulangers  chacun  dans  leur 
Quirtier  une  fois  le  mois  au  moins. 

XV.  Ordornons  que  nos  Seniencei  8i  Ordonnances  des  pre- 
Tnier  Juillet  ni9,io  Juin,  jo  Août  i7îo  &  ij  Juillet  1734.  fe- 
ront exécutées ,  Se  en  eonféqueaee  faifons  très  cxprefTes  &  itéra. 
rires  défînfes  à  tous  ptrticuliers  ,  de  quelque  quali'é  6c  condi- 
tion qu'ils  foicrt,  de  tirer  aucun  pétards  ou  fyfées  ,  boites, 
pommeaux  d'épées  ou  fajcilibns  ,  piitoleis ,  moufqucionï,  ou 
autres  armes  à  feu  dans  les  mes,  dans  les  cours  ou  jyrdins  ,  Se 
par  lesfcnêtret  de  leurs  raaifons  .  pour  quelque  caufe  &  occafion 
que  ce  fuit ,  8t  nommément  le  jour  de  ia  FCte-Dieu  ,  de  la  veil- 
le &  Ffite  de  S.  Jean-Baptilte ,  les  jours  de  réjouiHânces  pu. 
Wiques.defefervir  defulïls.piftoletsSi  autres  armes  à  feu  pour 
rircr  au  blanc,  ni  autrement,  même  dans  les  cours  8c  jardins  des 
Fauxbuurps  ,  à  peine  de  quatre  cens  livres  d'amende  .  laquelle 
amende  les  pères  6t  mères  feront  civilement  tenus  refpontibles 
pour  leurs  cnfans ,  &  les  Maîtres  8t  Chefs  de  maifoiis  pnur  leurs  ■ 
Apprcntifs  ,  Compagnons.  Serviteurs  8t  domcltiqucs  ;  pourront 
mérrc  les  contrerenans  Ctre  emprifonnés  fur  le  rliimp. 

XVI.  EtijoignonscxprefTément ,  conformément  aux  fufd.  Or- 
âonnanccs  ,  à  tous  Proprié:a:res  &  Locataires  de  maifons  ,  lorf- 

!|ue  l'on  allume  des  feux  pour  des  réjoui  Ha  n  ces  publiques,  de 
ermer  leurs  bi>utiqucs  ,  de  faire  fermer  &  boucher  exsftcmcnc 
les  fenêtres .  lucarnes  .  yeux  de  bœuf  .'k  généralement  toutes  les 
ouveiiurcs  des  gtenieu  des  maîfous  à  eux  appartenantes ,  ou  par 
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eux  occupées,  foit  que  lefdits  greniert  tâtt\t  vuîdesou  remplii} 
comme  aulTi  de  fermer  les  fenâtres  Se  poriet  des  chambres ,  remi- 
fet  ,  angais  &  écuries ,  de  mime  que  les  foupiraus  Se  ouvenures 
des  caves  ,  caveaux  Si  autres  endroits  dam  lefquels  ÎI  y  autoii  de 
la  paille,  du  foin  ,  du  bois  ,  des  tonneaux,  dufuif  Se  aunes  m- 
ticrcs  cnmbuftibles  ,  à  peine  de  deux  cens  liv.  d'amende  contic 
les  contrevenans.  Ordonnoas  en  autre  aux  Marcbands  Epicten 
pendant  ledit  cemps,  de  tenir  les  portes  Se  les  foupiraui  de  leurs 
caves  &  magafms  exaflement  fermées  ,  m  aux  Chandeliers  8c 
Grainiersde  retirer  leslboitesde  fain  Se  paille  qu'ils  ddi  coutume 
<l'fialeT  en  déhots  de  leurs  boutiques  ,  fous  les  mâmes  peines  ds 
deux  cens  livres  d'amende. 

XVII.  Enjoignons  pareillement  à  tous  Propriétaires  des  noi- 
fons  où  il  y  a  des  puits ,  de  les  maintenir  en  bon  état ,  en  fom 
qu'il  y  ait  au  moini  vingt  deux  pouces  d'eau  ,  de  les  faire  aec« 
loyer.curer  Sr  même  creufer  lorfque  ladite  quantité  d'oau  vîendi» 
à  diminuer.  Enjoignons  aufll  auxdits  Propriétaires  ou  princip«us 
Locataires  de  les  encietenir  de  bonnes  &  fulTifantes  poulies  ,flc 
d'avoir  foin  ^  ce  qu'elles  foient  exaiftemcuiSc  journcllcmsni|;tr- 
nies  de  cordes  ,  Se  d'avoir  en  icelles  un  ou  pluficurs  féaux  qui 

Siiirent  fervir  au  befoin  ;  le  tout  fous  les  peines  ponces  par  la 
rdnnnances  8c  Réglemens',  Se  notamment  par  nos  Ordonnances 
des  lo  Janvier  1717  .  fit  iîMaii7J4. 

XVlil.  En  cas  d'incendie  feront  tenus  les  Bourgeois  8t  HaU* 
tans  chez  lefquels  le  feu  aura  pris  ,  de  faire  ouvetcure  de  leutt 
maifons  aux  CommilTaJrcs  au  Cliâtelet ,  aux  OlEciers  du  Guet  8c 
«utres  Officiera  de  Police, qui  fcpréfcnteront  pour  leur  prêter (e. 
cours,  8f  en  cas  de  refus,  feront  les  portes  enfoncées  Se  brtfécs  fur 
les  ordres  du  Commilfaire  du  Quartier ,  qui  fsrone  tenus  d* 
dreiïer  Procès  verbal  du  refus  d'ouvrir  les  maifons  defdits  Pn. 
^  priétaires  ou  Locataires,  Enjoignons  pareilkment  àtous  les  H»- 
bitans  de  la  rue  où  fera  Tmcendie ,  Se  même  à  ceux  des  rues  ad- 
jacentes ,  de  tenir  la  porte  de  leurs  maifons  ouverte  ,  Se  de  put- 
fer  de  l'eau  dans  leurs  puits  pour  le  fcrvice  des  pompes  publU 
ques  6e  des  Ouvriers  employés  audit  incendie  ,  à  peine  de  cin(| 
cens  liv.  d'amende  contre  ceux  qui  rcfulcront  de  prêter  fecours  , 
ou  de  faire  ouverture  de  leurs  maifons. 

XIX.  Difons  que  notre  Sentence  du  i»  Janvier  ijitf  fcraeri> 
cutéc  .  Si  en  conféqiience  que  les  Marcbands  Fpicierj-Cirien  le* 
plus  procliain  de  l'incendie  feront  tenus  d'avoir  leurs  boutiques 
ouwrces  ,  Se  de  fournir  en  payant  fur  les  ordres  des  CommilTùr 
m  au  Châtelei ,  tous  les  flambeaux  nécefTaircs  pour  éclairer  sut 
Ouvriers  travaillans  audit  incendie,  à  peine  dcdeuxcens  tivm 
d'amende. 

XX.  Ordonaoïu  que  tous  les  Maîtres  Maçons ,  Charpeniien  * 
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Courrenn,  Plombiers  Se  autres  Ouvriers  Artifâns ,  feront  te- 
nus su  pretnier  avis  qui  leur  fera  donni  de  quelque  incendie ,  8c 
lur  la  réquifiiion  des  CommiiTaires  &  autres  Officiers  de  Police  , 
de  fe  tranfpotter  à  Tint^ant  de  t'avcTtifTement  fur  les  lieux  oi 
fera  l'incendie ,  d'y  faire  tranfporter  leurs  Compagnons, Ouvrier! 
&  Apprcmifs  avec  les  uftenfiles  tiÉccflairei  pour  aider  à  éteindre 
le  feu  le  plus  promptement  qu'il  fera  polTible,  à  peine  deiooliv. 
d'amende  contre  chacun  defdits  Maîtres,  Compagnoi;*,  Ouvriers 
8c  Apprcntifs.  Ordonnons  en  outre  que  les  Jurés  des  Communau- 
tés des  Maîtres  Maçons,  Charpentiers  ,  Couvreurs  6c  Plumbicrs, 
feront  tei.ui  de  faire  imprimer  par  chacune  anr.ée  une  Lifte  eon- 
lenani les  noms  &  demeures  des  Maîtres  de  leur  Communauté, 
fit  d'en  délivrer  des  exemplaires  aux  Commiffaires  au  Chàiclet 
BU  fleur  Commandant  du  Guet  3c  autres  Officiers  de  Police  ,  lef- 
quelleslideslcfdits  Jurés  feront  tenus  de  faire  imprimer  pardiC- 
linflion  de  chacun  Quartier  ;  le  tout  conformément  aun  Arrêts  fit 
Réglemcnsde  Police,  Se  noiammentà  nos  Sentences  des  7  Mait 
1610  ,  10  Juillet  ijoe  ,  Se  19  Janvier  lyid. 

XXI.  Difdns  que  l'Ordonnance  du  X3  Février  tjôc  fera  exé- 
cutée félon  fa  forme  St  teneur  ,  fit  en  conféquence  que  l'infpee- 
leur  des  pompes  fera  tenu  de  faire  pofer  régulièrement  aux  coini 
des  rues  des  atEchcs  de  fix  mois  en  fix  mois  ,  des  lieux  où  les 
pompes  font  dépofces des  noms  6c  demeures  des  Gardiens  defd. 
pompes,  lefqucl s  Gardiens  ne  pourront  loger  qu'aux  environs 
des  pompes  qu'ils  doivent  fervir-  Mandons  aux  Commiffaires  au 
Châtelei .  St  enjoignons  aux  Officiers  du  Guet  6*  autres  Officiers 
de  Police  de  tenir  la  maitià  l'exécution  de  la  pcéfente  Ocdon- 
narice  ,  qui  fera  imprimée  ,  lue,  publiée  Ec  affichée  par-tout  où 
befoin  fera  ,  à  ce  queperfonne  n'en  ignore.  Ce  fut  fait  Se  donné 
par  Nous  RENE'  HERAULT,  Chevalier,  8tc.  les  jour  fit  au  que 
dclTus. 

Sinience  ii  Policidu  Châtelet  de  Paris,  du  18  Fivritm  jo  .  gui 
tnjùint  à  toutes  ffrjanntj  de  fiire  ramonntrixademeai  Uurt 

(ktminiis  foiu  ftèvinir  les  incendits. 

S  u  R  le  Rapport  &  nous  fait  à  l'Audience  de  la  Chambre  de 
police  par  Maître  François  de  Sanee  ,  Confeiller  du  Roi  .  Com- 
miliàirc  en  cette  Cour ,  prépofé  pour  la  Police  aux  Quartiers  du 
Louvre  &  de  S  Germain  de  l'Auxcrrois;  Que  fvir  l'avis  à  lui 
donné  le  10  du  mois  de  Janvier  dernier  par  le  lieur  André  Hu- 
guei  .Sergent  du  Guet ,  prépofépmir  la  garde  de  jour  à  la  Bar- 
rière S.  Honoré,  q'ie  le  feu  avait  pris  à  une  cheminée  d'une  mai- 
fon  fife  dans  le  Clnître  S.  Honore ,  appartenante  au  Chapitre  , 
U  s'y  letoit  k  l'inltant  iriinfpoité  avec  ledit  Huguet  fie  fon  Kf- 
couïde . 
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MtiiJe ,  6t  auroic  apperçu  en  ArrÎTàot  danc  ledit  clottfe  und< 
grande  fumée  mè\6e  de  fljmtnes  ,  furiir  en  abandance  de  la  che-< 
minée  de  ladite  maifun  ,  laquelle  cheminée  il  aurait  appris  écrd 
celle  d'une  chambre  auiroiiietne  étage  dépcnd&nie  de  l'Apparie* 
bient  que  loue  dans  ladite  maifoa  &  fervantedcc^ifine  au  lîcu^ 
Bruant  ,  Archiieiflc  du  Roi;  priurquoi  il  fetoit  monté  en  iceila 
diambre  avec  ledit  Huguet  ît  foo  Kfcjuade ,  Se  auroit  donné  IcS 
Ordres  nécefTairel  pour  éteindre  le  fi:u  8i  empêcher  le  progrès] 
qu'il  auroit  mandé  le  licur  Yvon  .  Matcre  Couvreur  .  pour  remé' 
aier  au  péril  prcflani  ,  &  fur  le  champ  y  auroit  fait  travailler  fet 
ouvriers;  qu'enruiie  lui  Commiirairc  délirant  fitre  pleinemeaC 
inllruit  de  la  caul'e  dudii  feu  ,  &  être  fur  qu'il  u'y  eut  plus  rien 
à  craindre  ,  aurait  t'ait  monter  dans  ladite  ciicmlnée  le  nomma 
Jofepb  ,  ramonneur,  lequel  auroit  fait  tomber  d'icelle  une  quan- 
tité prodigieufe  de  fuie  .  6e  auroit  affLiré  à  lui  CoramilToire  quà 
le  feu  n'y  auroit  pris  qie  par  la  quantité  de  fuie  dont  elle  étoil 
remplie,  St  faute  d'avoir  été  ramontlée  depuis  environ  huit  mois; 
dont  &  de  quoi  lui  Commiflàire  auroit  drelTc  fon  procès- ver  bal  j 
&  auroit  de  fon  Ordonnance ,  k  la  K-jquétc  de  Monfieur  le  Pro> 
cureur  du  Roi  ,  fait  donner  alfignaiion  audit  ficur  Bruant  à  com- 
paroir à  celte  p.'éfente  Audience,  par  exploit  d'Antoine  Dac- 
lagnan  de  Saint- Paul,  Huidîer  à  Verge  Si  de  Police  en  ceitd 
Cour. 

Nous,  sprèsavoir  oui  ledit  Com  mi  (faire  deSance  en  fon  nipj 
port ,  les  eens  du  Roi  en  Leurs  conclufionS  ,  avons  donné  défaut 
contre  Icolt  fleur  Bruant  non  comparant ,  pour  le  profit  duquel 
difonsque  les  Ordonnances ,  Searences  Se  R^lethenic  de  Policd 
concernant  le  ramonnage  dei  chêminéet  pout  prévenir  les  ia^ 
cendies,  feront  exécutés  fuivant  lelir  forme  tfa  teneur^  Enjoignons 
ft  toutes  perfonnesde  quelque  qualité  St  condition  qu'elles  f^eut^ 
défaire  ramonner  exaétement  leurs  cheminées  ,  pour  éviter  lea 
Cialheuis  q;ii  en  pourrolent  arriver.  Et  pour  U  contravenrioi* 
commife  par  ledit  ilcur  Bruant ,  le  condamnons  en  deux  cents  lir^ 
d'amende,  fur  laquelle  amende  avons  adjugé  trois  livres  audig 
Darugitati  de  Saint- Paul  ,  qui  a  donné  l'allignation.  Défendoa* 
Audit  fieut  Bruant  de  récidiver  fous  peine  de  cinq  cents  liv.  d'a- 
mende ,  mèilie  fous  plus  grande  peine  .  fi  te  cas  y  échet.  Msndontf 
aux  CommilTairei  du  Châtelei  de  tenir  la  main  à  l'exécution  d« 
la  pré  fente  Sentence  ,  qui  fera  exécutée  no'nobdani  opporitiona 
o.i  appellations  quelconques  «Se  fans  préjudice  d'icelles  ,  inïpri- 
mie,  lue,  publiée  Bc  affichée  dans  tous  les  lieux  ordinaires  8t  te* 
coutk^més  de  celle  Ville  ,  St  notamment  aux  portes  du  cloître  di 
S.  Honoré,  Se  h  la  porte  delà  matloa  tfi^  demeure  teiîeur  Bruant^ 
Ce  fut  faitSc  donné  par  Meffire  Rl^E-  HERAULT ,  Chevalwr^ 
ffc<l«t  jotti  8i  ta  qu*  delfUa< 

Ct 
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Stmenet  de  folice  duCkât.lec  Jt  P'irh.du  t^Ft'vrierfjj4,gut 
tnjoînt  à  tous Propritt^ifts ,  Locataires,  Sous.Loeataint de 
^aijons  défaire  txalltment  ramonner  les  chtminèts  des  lieux 
qu'ils  occufent  ',  &  qui  condamne  le  itvmme  J«uriu  en  %0  livret 
d^amcnii  pot 


Sur  le  rapport  fait  en  Jugement  devant  Nous  à  l'Audience  de 
Police  du  Chiielet  de  Pans  par  Maître  André  Defacq  .  Confcil- 
1er  du  Roi ,  CommifTaire  EnquëteuT-Euminaieur  en  cette  Cour  ; 
contenant  que  pour  préveuir  les  incendies  qui  arrivent  fréquem- 
ment en  cette  Ville  de  Paris  par  la  négligence  Se  le  peu  d'exafti- 
tude  des  Bourgeois  Se  habitaiits  d'icelle  à  faire  ramonner  les  cha- 
minées  de  leurs  maifons ,  Nau>  avons  par  notre  Ordonnance  du 
Il  Janvier  1719  enjoiac  à  tous  Propriéuires  :  Locataires  StSous. 
X'Ocalairei  des  maifons  de  faire  exactement  ramonner  Ici  chemi- 
nées des  Appïrtemens  Se  autres  lieux  par  eux  loués  >  fous-loués 
ou  occupés.  Se  ce  à  peine  de  deux  cents  liv.  d'amende.  Se  de  de- 
meurer refpoufables  des  dommages  Se  préjudice  qui  pourroienc 
téfulter  du  Feu  arrivé  danslerdices  cheminées,  faute  de lesavoir 
fait  ramonner  :  que  néanmoins  au  préjudice  de  la  difpofition  de 
<e  Règlement,  lefdits  bourgeois  Se  habitants  ont  négligé  Se  né- 
gligent cDcoTe  de  faire  ramonner  lefdites  cheminées,  ce  qui  « 
«aufé  &  caufe  fréquemment  des  incendies  dajis  teiie  Ville  :  que 
le  5  du  préfent  mois  le  feu  prit  dans  l'aprés-dlnéc  dans  U  chemt* 
née  derrière  la  boutiqtie  du  nommé  Journé ,  Maître  Tçumeufi 
TueS,  Denis,  visà-visl'HûtcldeS.  Chaulmont ,  étant  du  quar- 
tier dudit  Commiïïaire De&cq  i  que  fur  l'avis  qu'il  ea  eut  il  s'y 
Cianfpoftai  l'inllant  avec  les  Otitciers  des  pompes  >  Se  ^r  leurs 
(ecours  Se  celui  de  plufieurs  voifins  par  lefquels  il  €1  jetterde 
l'eau  par  le  tuyau  de  ladite  cheminée ,  le  feu  fut  éteint  {ans  qu'il 
loit  arrivé  aucun  dommage:  qu'ayant  enfuiie  fait  monter  un 
Katnonaeur  dans  ladite  cheminée  qui  l'a  ramonnée  depuis  le  haut 
jtifqu'en  bas .  il  eA  tombé  uae  très  grande  quantité  de  fuie  ;  ea 
telle  fortequ'ilefl  évident  que  le  feu  n'a  pris  dans  cette  chemi- 
&ée  que  par  la  trop  grande  quantité  de  fuie  qu'il  y  avait ,  &  faute 
de  l'avoir  fait  ramonner  confi^mémenr  i  notredite  Ordonnance  : 
Et  comme  c'efl  une  conttaveniioo  manifeile  de  la  parc  dud.  Jour* 
né.  laquelle  pouyoit  porter  un  préjudice  confidérable  non-feule* 
ment  aux  voifins ,  mais  encore  aux  Eglifes ,  Communautés  Se 
srandet  matCons  qui  font  aux  environs  ,  ledit  CommifTaire  a  dé> 
mré  fon  Ordonnance  à  René  Godefroy,  HuiOîer  k  Cheval, 
en  vertu  de  laquelle  ledit  Journé  a  été  ajlîgné  pour  répondre  ifoa 
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Sur  quoi  Nous ,  apris  avoii  eQtepdu  Itdii  ûmiBiSvre  en  foa 
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tapport(&  ledit  Journâ  en  fesdifenfEt,  avoasditSc  ordonna 
^ue  DOtre  priffente  Ordonnance  fera  ex^tée  félon  fa  formeSc 
teneur  ,  &  en  conféquence  enjoignons  i  [ous  piopriéuîres  ,  Lo- 
caiairel  Sf  Sous-Locïiaires  de  tcaifoni  t  défaire  ramoiiner  cxac- 
temenc  let  chcmin£ei  des  AppaTiemcnis  &  autres  lieux  pâteux 
loués,  fouï  loués  ou  occupés,  8c  ce  à  peinede  looliv,  d'amende> 
&  de  demeuier  tcfpon fables  dei  dommages  ît  préjudices  qui  pour- 
toient  rifuUer  du  feu  arrivé  dans  lefdiies  cheminées ,  faute  de  le^ 
«voir  fait  tunoonct  :  poui  la  contravention  commife  pat  ledit 
Joumé.raTons  condamné  en  deux  cents  livtes  d'amende,  laquet 
le  Nous  avons  modérée  6i  réduite  pour  cette  fois  &  fans  tirera 
conféquence.à  vingt  livres,  lui  faiwntdéfenfcsd?  récidiver  fous 
{ilus  grande  peine.  Mandons  aux  Commiiraires  au  Cbârelei  detai 
nir  la  main  à  l*cxïcuiion  de  noite  prélente  Sentence  Si  Ordon- 
nance ,  laquelle  fera  imprimée  ,  lue  .  publiée  &  affichée  par  toué 
oii  befoin  fera  ,  &  notamment  à  la  porte  dudii  Journé.  Ce  fùc 
fait&  donné  i  Paris,  à  l'Audience  de  la  Chambre  de  Police  * 

S  ai  Nous  RENÉ  HÉRAULT ,  Chevalier .  Sec  les  jour  &  an  qud 
dfus. 

iSenttnceit  PoUet  du  Chaula  Je  Paris ,  du  yninier  Juin  t7}<  a 
gui  ordonne  qui  dans  trots  jouri  U  nommé  CBARoit,  ffaulariger, 
fera  tinu  di  démolir U  Tujâu  delà  CKeminte  de  foii  Four  ,fouè 
Il  ionjiruire  fdon  Us  RtgUi  d:  l'Art  j  &  U  tondamtii  à  /'«. 
mende  poury  avoir  contrevenui 

Sur  le  rapport  à  Nous  fait  par  lé  CommiPTiire  Trudon  ,  qiM 
bar  notre  Sentence  du  I7  Mai  dernier  rendue  fur  fon  rapptfrtv 
il  auroic  été  entr'auires  chofes  ordonné  que  te  fteur  Legraud  $ 
ArchiteAe  de  la  Police  ,  fe  iranfporteroit  en  une  maifon  rue  Sj 
Antoine  ,  occupée  par  le  nommé  Chaton  i  Boula^er  ;  ^  l*effeG 
de  vifiter  le  Tuyau  de  cheminée  du  four  dudit  Charon  en  Ht 
t)rcfence  .  donc  il  drelfernit  procès  verbal ,  pour  fur  icclui  êtrd 
par  Nous  ordonné  ce  qu'il  appartiendroit  ;  oourquoi  led.  Coni- 
miflaire  auroit .  par  exploit  de  Jean  Sauvé.  Huiffierau  Ch4tBl<.u 
du  jo  Alai  dernier,  fait  aifigner  ledit  Charon  i  comptroi^ 
à  U  préfeaie  Audience  poui  répondre  au  rapport  dudit  Com^ 
iDîflaire, 

Nous,  après  avoir, oui  ledit  CommilTaire  en  fon  rapport,  8c 
les  gens  du  Roi  en  leurs  conclurions  ,  avons  donné  défeut  conti«i 
ledit  Charon  ;  St  pour  le  profit  .  entérinons  le  rapport  fait  oac 
le  fieur  Legtaod  ;  difons  que  dans  trors  jours  ledit  Chjron  Itf* 
lenu  de  mettre  ouvriers  &  rendre  la  cheminée  con forme  i  l'Art  |( 
Ûnon  en  fêta  mis  à  la  Requête  du  Procureur  du  Roi ,  pourfuiié 
le  dillBeace du  Reccveuc  ici  anende*,  auijuel  exécutoire  Cent 
•  -    ÊciT 
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«léiivfé-Ecpcri;  !a  ccr.t.-aTf-t-oa  ,  tar.iur.r.'.-.t  ladii  Chinm  eo 
Kiofï  liv.  <lVT.';r.^î.  El  ft-a  .-.otre  i^élcr.ie  S«:n.::ce  nécutfa 
ocm&bftar.t  ^j^  .iiii-.rf.-;  £p(>cllaâoriq::clcor.qi.cs,  fit  ùnsfté- 
iudiced'jcî'i.M  ,cèr-.ccrr!:g:r:ricaa  Ei;;f»'jde  b  Crcimucauté 
d«  Bo^j'a'iWrï  .it  :n;pr:R-.w  ,  lus,  pLb';é:  Si  aftjhée par- loue 
où  b'/'-r.  fera.  Ce  fut  fin  Se  donné  par  Meffite  RENE» 
HERAULT .  Chevalier, Stc-  lesjour  5c  aa  que  deOui. 

Siniin<!  et  polut  du  Châ  tU  âtParii.du  )i  ^otfr  I7î<,  f«( 
toiiiamiu  l-c.UBtKT,  Coiro^tut,  m  ttni  livres  d'anuaJt  ,  {our 
a\oir  ailum  dufiufour  ^aj^irfct  Cairi djns  falUtdfUm^i- 
fon  ou  il  efi  4tnnurAni ,  tu  rij^ut  Jt  cjuftrinctodU. 

Sur  le  nppnrt  1  Noui  fait  ï  t'Audîmce  de  Police  par  [Maître 
Abraham  Ucfnoycrs  ,  Avucat  su  Parlemeni  ,  Confeiller  du  Roi  , 
Cummitraire  en  ceiie  Cour .  prépofé  pour  la  Pulice  au  quartier 
£.  Benoit  ;  qu'il  lui  auroii  été  rendu  plainte  le  ifdupréfent 
moi»  par  Banliclcmy  Deioumeau  ,  tcuycr  ,  ancien  (l^piuioe  de 
Dragons ,  propriétaire  d'une  miifon  lifc  en  celte  Ville  de  Paris  , 
nie  dti  Boulangers .  FauxbourgS.  Viflor,  Paroiflc  S-  Nicolas 
du  Chardur.net  ,  contre  le  nummé  Fouberi  fon  Locataire  d'une 
Ixniiique  Sï  lieux  dépendani  de  la  maifon  joignante  celle  où  d^ 
iMure  ledit  ficur  Deioumeau;  queleioui  précédent  14 dudic 
pftfcr.t  rtioit  ledit  Foubert ,  fur  les  neuf  heurei  Se  demie  dis  beu- 
TCtdu  toir  ,  auruit  allumé  du  feu  de  paille  poar  palfer  fei  Ctiirs 
^ans  l'ailée  de  ladite  tnaifon  au  pied  de  l'efcalier  ,  en  rifque  de 
caufer  incendie  i  que  ledit  fieur  Deiourneau  l'en  étant  apper^u  , 
il  auroil  fait  des  remontrances  à  ce  fujctaudiiFoubert,  ^dece 

3ue  précédemment  il  auroil  déjà  de  mfme  plufieurs  fois  allumé 
u  feu  dans  ladite  allée;  que  ledit  Foubert ,  Ëtfemme&deus 
partiruliers  fd  garçons;  fur  lefditcs  remonirancei,  fe  feroieni 
lépandus  en  injures  fie  invedUves  atroces  contre  ledit  HeurDfr. 
lourneau  Se  la  Dame  fonEpoufe,  énoncées  en  ladite  ^ainte; 
qiie  lui  CommilTairc,  attendu  la  contra  vent  loti  dudit  rouberc 
«UK  Ordonnances  Se  Règlements  de  Police  concernant  les  incen- 
dies ,  auroit  en  vertu  de  fon  Ordonnance  du  19  dudit  préferiC 
mois  ,  par  exploit  de  Bauvaii.  -Huiflieri  Verge  audit  Cbâielec, 
du  jour  d'hier  1  fait  donner  alfignation  audit  Fuuberc  i  compa- 
roir k  la  préfente  Audience  pour  répondre  à  fon  rapport. 

Sur  quoi  Nous,  après  avoir  oui  Jedit  CommilTaire  Defnoyers 
■  «nlbn  raiiport  ,  &  noble  homme  Monfieur  Maître  Chaban  de 
laFuflc  ,  Avocat  du  Roi ,  en  fes  conclurions,  avons  donné  défaut 
contre  Ifdic  roubcti  non  comparani;  6t  peur  le  profit ,  difons 
,  que  lefditcs  Oidunnanies,  Sentences  8t  Kig'cmenis  de  Police 
concevant  les  iucendiet .  feront  eiécutét  ieloa  leur  foime  &  w. 
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neUTt  Stenconféquencefaifonidéfenfe»  audii  Foubert  de  récî« 
dtvet  ni  allumer  du  feu  dans  ladice  tl\ée.  Et  pour  cectc  coiiiniveii- 
tion  l'avous  condamne  en  cent  Urres  d'amende ,  fut  laauellft 
"Nous  idjugeoDS  vingc  Ibli  audit  Bauvais  ,  Huiflîer  ,  pour  ladite 
aiflîgnation  par  lui  donnée, Mandons  aux  CommilTaites  au  Châte- 
l:t  de  tenir  la  main  k  l'exécucinn  de  la  prélèaie  Sentence,  laqueU 
le  fera  imprimée  ,  tue ,  pub'.iée  Se  affichée  dant  loui  les  licjx  or- 
dinaires 6c  accoutuméi  de  cette  Ville.  8c  notamment  i  la  porte 
de  la  Etuifon  oiî  demeure  ledit  Fouhen.  Ce  fut  &it  8c  dotiné  pac 
NouiRENE'HERAULT.  Chevalier, Seigneur. «R.  le* jour 6c 
an  que  deflui. 

En  général  tout  inc«ndtaire  mérite  punition  :  l'OriInnnanee  do 
Itfiïs,  Titre  i?  >  Art.  li.fait  une  défeafe  bien  eiipte(n:d;f,or[er 
Se  allumer  dei  feus  en  quelque  faifo.i  que  cefoitdani  In  bois  ^ 
landes  fie  bruyères  ,  à  peine  de  punition  rorporelie  &  d'amendd 
arbitraire  ,  outre  les  dommages  Se  iniérâis. 

La  Déclaration  du  Roi .  du  13  Novembre  1714  >  défend  aux 
pitres  8t  bergers  de  porter  8c  allumer  du  feu  plus  ptés  d'un 
quart  de  lieue  d:s  bois,  landes  Se  bruyères,  à  peine  du  fimet  ' 
pour  ta  première  fois  ,  &  des  galères  pour  la  féconde  ,  8e  ordon- 
ne que  ceux  qui  auront  ds  deflêin  prémédité  mis  le  feu  dans  les 
landes  Se  bruyères  8c  dans  les  autreslieux  defdits  bois  Se  fiitêcs  > 
foieni  punis  de  mort ,  8e  que  tous  ceux  qui  auront  caufédes  in- 
cendies dans  lefdits  bois  6c  forêts  foient  condamnés  ,  outre  les 
peines  ct-delTus,  en  celle  amende  qui  fera  aibitrée  pat  les  Juges, 
Seaux  dommages  6c  intérêts  fooffèits  par  les  propiiétaires  delditt 
Bots. 

INJURES. 

II  n*ell  que  trop  ordinaire  à  de»  Artifani  grolTiers,  tes  Reveni)^ 
relTes,  les  ouvriers,  comparons  6c  domelliques  ,  de  fequ^ 
relier  ,  Se  de  fe  répandre  en  injures  les  uns  contre  les  autres  ,  8C 
même  d'infultcr  les  Juras- Marchands  ,  ce  qui  trouble  la  iranquil- 
lité  publique  dans  les  marchés  ,  foires  8<  lieux  deftinés  au  com- 
merce, ce  que  ]e  Procureur  Fifc^l doit  réprimer  6t  faire  punir  CS- 
vérement ,  fuJvant  les  Ordonnances.  Nous  rapporte  tons  à  ceteif^ 
fet  trois  Sentences  de  Police  16e  un  Arrêt  du  Parlement  rendu  ea 
matière  fin^uliere, 

La  première  eft  du  11  Mars  17  5{,  la  féconde  du  17  Juillec 
1759,  6cta  troiftemedu  ry  Avril  1740  j  8e  l'Arrêt  du  Patlemenc 
du  8  Octobre  1711 ,  tendu  contre  une  femme  ;  pour  avoir  injurié 
Be  battu  Ion  mari ,  avecune  SentSBcedeM.  le  Prévât  dePatil* 
du  tf  Septembre  i7js. 

Cciii, 
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St»efii^é  if  f»  Lf  .,  iiitt  JUs-t  iTilt  ^  fin  i^rnikt  s  tn:  z 

Z-it  it  rtsy-rt  >  ïtvi»  fà.t  j«r  Ke.  J-.!:ea  -  tâszse  Dî^oc , 

•H  f^i^rî-nr 4:  '■>  Oft^f  .  'fi  '•*  t^KJOée  Eaulle,  fruxsre  éu- 

«f «{y-;,.-^  ff«<()»':  (f-ijrc-filea*:;!  d«  r-cs-r»  -.c^^àétibiet  dus 
]«]if  p.»rr*  («r;««fi»S(  jiïîaîrj»iFr:-ï.:i-''«Iîe  profère.  Met 


f»titr«  W  i'.irMfeir.nMsq^:  i^erc 'b' t.  fd:(  marché,  q-jccoo. 
n  Jçi  f^/ir^fiU  »'j(fïr.t  i  C;«  ee  ft'.iéàé  l'u  efl  11  ordînaire  , 
lij'cllf  a  (téja  été  plufi«-jrt  l'y.*  ttir-didzét  «n  diffïreaies  a3ie3> 
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I»,  iut\t  ti^y/f  dt  lui  C/jRiRiiflâirs  ,  que  bien  l'^a  de  fecoa- 
Hipif  ,  tllc  rétiÂivepluf^ejama:!,  ce  qui  lui  «H  arrivé  nota  du  . 
fAcr>l  k  ti  Janvitrr  derr.ier  .  luivar.i  le  ruppori  de  Saint  Loua  . 
Soft^'it  d'i  Ouei,  t(.nnunilaii( la  Batr.ercdudiimatcbé  >qu'ca 
t'Hiié'ini-rur  de  f.t  léndi^tt ,  luiO^mmifTiiiea  cru  quM  étiMC 
4*  l"ri'leviiii  de  réfrimcr  une  pareille  défobéilTance  ^  ooiSen» 
fcnf*  .  Of  (xmr  cet  ef  ta  délivra  fon  Ordonnance  ,  en  venu  de 
Jarjiitllr  !aA:ic  femme  fiKailleaétéalTierécâ  la  requête  du  Pto. 
riprciir  (<>i  Kfji,  par  e«plvi(  du  jaut  d'hier  fait  par  Bcioo  de  1% 
(^Hir ,  Huiflier  X  Verge  en  cette  Cour ,  i  coiDparoit  à  cetce  Au. 
<li''rire, 

Sur  i|'ir>i,  Nom,  aprài  avoir  entendu  ledit  Commiflaire  Ditoc 
fn  ("Il  lapMrl.  lailiu- femme  Bataille  en  fes  défenfes,  8c  lesgcns 
du  Ki'>  «ilciircot.clufiuiii,  avons  fait  défenfct  i  toutes  femmea 
vcn'lantpi  Se  étalant»  dam  Ici  halles  Bt  marchés  de  cette  Ville* 
Jfy  I  aiifer  aiirmi  l'camlalc  ,  de  fc  quereller  cnir'ellei ,  ni  de  trou- 
bler la  liam[iiilliié  )Hil>lii]iic  ,  fuui  peine  de  cent  liv.  d'amende  8c 
(lc|)ril''ii  i  ^  pniir  la  cuntravrntion  commise  par  ladite  femme 
Ultlillt' ,  la  ititiil4mi<ijiis  |iinirccite fois  feulement,  pat  grâce  Se 

JintlitrrAiiiiil^uiiriii'i'.rii  vijiEt  liv.  d'amende  envers  leRoij  lui 
itifons  ilOtriifrs  Ao  rét'iiivcr  ,  a  tictnc  iPËtre  exptilfée  pour  tou- 
Jniirt  ihiiiit  tnatrliéHc  de  piijon.  Mandons  an  CommilTairc  Divof 
ftc  U  ntr  (  KH;i<'inciii  l»  main  ï  l'exécutiiin  de  la  préfente  Sentence. 
ft  Cl)ji>t)',li'i>ii  mi  ^  .'ïnKi^iii  ilu  Guet  de  la  Larnetc  dudii  marché 
dVitii'r  lailiic  iVmmc  Uataillc  it  toutes  autres  femmes  dudit 
Mltrhd  ,  à  U  |iri;niictc  conttaventiou  «  8c  d'en  faire  rapportai 
l'iMhiiT,  Kl  Irtd  noire  prél'cntc  Sentence  exécutée  ,  nonobUan; 
P|>tiorniini\  DU  a|>iiclUtioMsi]uelronques  ,  Si  lans  préjudice d'i- 
KlUl|lniy(l0^'iluCi  ^uUi<e6callich<cd90ituuiles  lieu^o^ 
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dinaîKS  &  «ccouramés  de  cette  Vitle ,  &  noiimment  dans  les 
hallet  Se  marchés  d'icelle.  Ce  fut  fait  8c  donné  par  MelCr* 
RENE' HERAULT.  Chevalier,  &c.  les  jour  8c  an  que  dcITu 

Sentenei  de  Police ,  du  17  Juillet  17JP  ,  qaifàU  dtfenf/s  à  tout 
Oiivritrt  tf  aulltt^u  Fauithourg  Saint  ytntoiae ,  dt  x'acirouptr 
G  dtchaitiirdeichanfons  it-vam  lit  font  du  Marekaitis  duiit 
Fauxiourg ,  i  ptine  Je  prifon  &  de  punition  torponlle. 

Sur  ce  qui  Nous  a  éié  remontré  par  le  Procureur  du  Rcù  \ 
quMeft  informa  que  depuis  quelque  tempi  il  fefàitjoumelleraeat 
desattroupemenscoDfidérabletSidei  aUemblées  tumuUueufei Se 
fcandaleufet  dans  le  Fauxbourg  Saine  Antoine ,  coropofés  d'u(l 
nombre  infini  d'ouvriers,  Gagne-denien  Se  genc  (ans  état  rA 
profeflîop,  qui  infulceni  pubhquemeni  des  Marchands  dudit 
Fauxbourg,  en  chantant  des  chanfona  devant  leurs  jportesSc 
boutiques,  dans  le rqu elles  lefdits  Marchands  font  déngnés  8c 
mEme  nommés;  qu'à  cette  occafion  il  a  été  fait  Se  imprimé  plu* 
fleurs  chanfons,  dont  quelques  unes  loQt  contraires  aux  bonnes 
mœurs ,  qui  font  chaciées  81  diftribuées  publiquement ,  dont  il 
8  été  remis  un  exemplaire  audit  Procureur  du  Roi,  au  bas  duquel* 
quoiqu'il  fait  fait  meoiion  qu'il  ait  été  imprimé  avec  permimon  , 
cependant  ledit  Procureur  du  Roi  e(l  informé  qu'il  n'y  en  a  au- 
cune accordée  par  Nous  pour  ladite  permiBîon ,  ce  qui  ell  une 
fré va li cation ,  laquelle  peut  dégénérer  en  &ux  de  la.  part  de 
Imprimeur  qui  a  imprimé  lefditet  chanfons  .  lequel  a  afie£ï6 
de  ne  point  mettre  fon  nom  au  bas  dudic  exemplaire  iinprimét 
«infi qu'il  y  eft  obligé  par  les  Ordonnances  St  Règlements  dePot 
lice  ;  8c  comme  il  eft  nécelTaire  d'arrêter  te  cours  de  pareitsat- 
troupemens,  qui  pourroicni  tendre  i  une  émotion  populaire!» 
a'ils  demeuroient  impunis ,  6c  qu'il  eft  du  devoir  6c  du  miniftere 
dudic  Procureur  du  Roi  de  ne  rien  négliger  pour  tâcher  de  di. 
couvrir  les  auteurs  deflirs  atrroupemens ,  les  Compofiteurt, 
Colporteurs  St  Diftributeurs  dcfdites  chanfons  ,  Se  l'Imprimeur 
qui  les  a  imprimées  ,  8c  d'en  établir  ia  preuve  par  une  Procédure 
réguliereSc  juridique  ,  afin  de  les  faire  punir  fuivani  la  rigueur 
&  la  févérité  prefcriic  par  les  Ordonnances.  A  ces  caufes ,  requ^ 
toit  ,  &ic. 

Nous,  failkni  droit  fur  le  Réquificotre  du  Procureur  du  Roi, 
faifons  défenfes  à  tous  ouvriers  ,  Gagne  deniers  8c  autres  du 
Fauxbourg  Saint  Antoine  ,  de  s'attrouper  dans  ledic  Fauxbourg, 
&  de  chanierdes  chanfons  devant  les  portes  des  Marchands  duifC 
Fauxbourg ,  à  peine  d'emprifonaemcnt ,  6t  d'tcre  procédé  ejc 
traordinaiiement  contre  les  conirevenaoi,  mime  de  pumttoâ 
corponUe  «  s'il  7  ichet  :  otdoDnons  qu'il  £»»  iofoime  à  U  !•■ 
Cciv 
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jC'.r  arrdr»r  5c  eir. j-rf^-r. r.er  !«  c-  rirevtr.as;  ^  iiitL.  l'era  dreffé 
yi'xt\  verbaux  Lzr'.iàit  Ccr-r/fTarre  R:r:y ,  peur  le  ccuc  ccm- 


queduTuf, 

itnttfict  ie  PolUe  du  x9  Avril  n^fi  ^  qui  lomiMmmt  em  tamuniM 
le  nùmmé  ISuifjon  ,  ^our  a\oir  irrurie  (f  troMe  Us  Jures ^ 
CùnirôUurs  de  la  Ai^irchanii  e  de  foin  ,danJ  LUxerciit  de  leurs 
f'oniitoni^ 

Sur  le  rapjKjrc  ^  Noms  fait  par  Me*  Jean  Delefpiray  ,  Con- 
feillcrdu  Roi,  OimmifTaire  en  cette  Cour ,  ar.cien  prépofépour 
Jt  Police  au  quarcicr  de  la  Grève ,  que  le  14  du  préfencmoisil 
lui  a  été  rcmii  par  le  ficur  Joly  ,  Juré- Contrôleur  de  la  Mar. 
chandilc  àz  fo:n  ,  un  rapport  par  lui  fait ,  contenant  que  ledit 
jour  14  Avril ,  pafTant  fur  le  quai  des  Théatins  >  il  auroit  reo- 
rontré  le  nommé  Buifron,  regratier  de  paille  ^  demeurant  au 
Fauxbour^  Saint  Lazare  «  conduifant  une  voiture  chargée  de 
paille  .  qu^il  auroit  cliiiTié  monter  à  la  quantité  d^environ  deux 
cent»  tx^tcn  ,  Icfqiicllcs  lui  auroient  paru  être  d^un  Poids  fort 
Ï^Rcr  ^q'i'ayar.t  requis  ledit  BuifTon  de  décharger  quel(]ues-unes 
dclHicrft  botfci ,  afin  qu'il  les  pcftt ,  au  lieu  de  le  faire  comme 
Ic^Ordonnanffs  de  Police  le  prefcrivcnt,  il  les  auroit  déliées 

Enir  mettre  ledit  ficur  Joly  hors  d'état  de  faire  les  fonctions  de 
rhar(!;e  ;  (|u'ayant  cnfuite  interpellé  ledit  BuifTon  de  lui  don- 
ner des  boites  entières  •  fa  femme  feroit  furvcnue  «  qui  auroic 
fouetté  les  chevaux  attelés  à  ladite  charrette  &  fait  amaflfer  \% 
pnpulacc  pour  fc  fouftrairc  à  la  vificc  de  ladite  Marchandifej  6c 
comme  un  tel  procédé  dl  des  plus  contraires  aux  Arrêts  du  Far- 
lomcnt  ,  Smtcnccs  fie  Réplrmcnts  de  Police  ,  ledit  fieur  Joly 
•urui(  faifi  Içidttcs  deux  cents  bottc9  de  paille  qu  environ  1  &c 
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iDïgné  verbalement  ledit  Bai0bn  à  comparoir  i  notre  pr^fente 
Audience,  laquelle  aflignaitoti  il  a  fait  réitérer  par  exploit  de, 
Pilard;  Huiflîer  à  cheval  au  Ch&telct  de  Paris,  en  date  du  il, 
dupréfentmois. 

Sur  quoi ,  Nom  ,  après  avoir  oui  ledit  CommifTaire  Delef- 
pinay  en  fon  rapport ,  8e  noble  homme  Monfieur  Malcre  Turgot, 
Avocat  du  Roi ,  en  les  conclufions  ,  avons  donné  défauc  contre 
ledit  Buiflcn  non  comparant,  auoique  duement  appelle  ,  pouc 
Iç  profit  duquel  difons  que  nos  Ordonnances  Sz.  Sentences  con- 
cernant les  foDÛions  des  Jurés  Contrôleurs  deU  Marchandife 
de  foin  ,  feront  exécutées  félon  leur  forme  8e  teneur  ,  Se  en  con- 
fifquence  faifons  itératives  défenfes  ^  tous  marchands  de  foin  » 
legraiieis  de  paille,  gag  ne- dénie  rs ,  boiteleuis  8c  autres  getil 
travaillants  efdires  marchandifes ,  de  troubler  lefdiis  Jurés-Con- 
nôleuts  de  la  marchandife  de  foin  j  dans  l'exercice  de  leurs  faoc« 
lions  i  leur  enjoignons  de  leur  porter  honneur  8c  refpeA ,  8c  de 
leur  obéir  loifqu'ils  feront  en  fonAion  ,  ï  peine  de  cinq  cents  liv* 
d'amende  ,  même  de  punition  exemplaire  j  déclarons  la  faifie 
defdites  deux  cents  bottes  de  paille  ou  environ^  bonne  8c  valable; 
Ordonnons  qu'elles  feront  &  demeureront  conSfquées  au  Roi, au^ 
profit  de  la  Communauté  des  Jurés  Contrôleurs  de  la  marchan- 
dife de  foin,  ^  ta  repréféntation  defquelles  ledit  BuifTon  fera 
contraint  par  corps  ,  finon  à  payer  pour  la  valeur  d'icelles  ,  pat 
les  mêmes  voies,  la  fomme  de  vingt-quatre  livres  i  6c  pour  U 
<Mntraveotion  par  lui  commife  ,  le  condamnons  en  foixante  liv. 
d'amende  envers  le  Roi  :  lui  faifons  défenfes  de  récidiver  lous 
plus  grandes  peines.  Enjoignonsaux  Juréi-Conirôleors  de  ladite 
marchandife  de  foin  ,  de  tenir  exactement  la  main  ï  Vexécutioa 
de  notre  préfente  Sentence  ,  qui  fera  exécutée  nonobftani  oppo- 
fitionsou  appellations  quelconques  ,  8c  fans  préjudice  d'ice lies  , 
imprimée  ,  lue  ,  publiée  8e  affichée  dans  tousles  lieux  ordinaires 
&  accoutumés  de  cette  Ville,  notamment  aux  portes  8c  ports' 
d'icelle  ,  8e  encore  à  la  porte  duditBuiJTon.  Ce  fut  fait  Se  donné 
par  Meilire  CLAUDE-HENRI  FEYDEAU  DE  MARVILLE . 
Chevalier ,  Btc,  les  juur  8c  an  que  deOus, 

^rr(t  notabli  dt  la  Cour  it  V^rUmtnt,  iu  8  OSohn  1711,  eontr» 
unt  ftmmt  ,  pour  avoir  injurie  &  iadu  fon.  mari, 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  8e  de  Navar» 
re  :  Au  premier  notre  Huifliet  ou  Sergent  fur  ce  requis,  fc. 
voir  faifons  ,  que  fur  le  différent  mu  8c  pendant  en  notre  Cour 
de  ParUroent  en  temps  de  Vacation  ,  entre  Pierre  le  Preftre , 
tnarchand  batteur  d'or ,  6c  Contrôleur  de  la  volaille  ,  appellant 
^'une  SenK&te  femitte^tleLieuujiaiil  Crimiael  auCUiclet 
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de  Paris  ,lt%9  Juillet  dernier ,  St  de  ce  qui  a  fuiyi ,  &c.  après 

£e  Guerin  »  Avocat  dudit  le  Preftre ,  &  le  Normand ,  Avocat 
ladite  Dumet  &  defdits  Verneaufit  Jollainonc  été  ouispen- 
daac  une  Audience  ,  enfemble  Barin ,  fubflitut  pour  notre  Pro- 
arreur  Général ,  qui  a  fait  récit  des  informations. 

Notre  chambre  faifant  droit  fur  les  appellations  refpeâive- 
mtai  incerjetcées  par  les  Parties  ,  en  unt  que  couche  les  appel. 
lacions  de  la  Sentence  du  Lieutenant  Criminel  »  du  x^  Juillet 
dernier ,  a  mis  &  met  les  appellations  &  ce  donc  eft  appel  au 
néinr;  émendant  «  condamne  Catherine  Dumet  à  comparoir  en 
la  ffiaifon  de  la  partie  de  Guerin  »  fon  mari  ;  8c  là  en  (a  préfence 
fie  de  quatre  perfonncs  telles  qu^il|voudra  choifir^  dire  &  décla- 
ra que  témérairement»  indifcrétemenc Se  conmie  mal  avifée». 
die  a  commis  les  voies  de  fait  &  proféré  les  injures  mentionnées 
es  plaintes  &  informations  ,  dont  elle  fe  repent,  &  en  demande 
pardon  à  la  partie  de  Guerin  ,  fon  mari  ;  lui  enjoint  de  lui  por- 
ter  honneur  6e  refpeét  >  lui  fait  défenfes  de  récidiver  fous  plus 
grande  peine  >  &  en  outre  la  condamne  en  tous  les  dépens  à  foQ 
égard  envers  la  partie  de  Guerin;  âc  fur  Taccufation  intentée  con- 
tre Charles  &  Pierre  François  Verneau  8c  JoUain ,  mec  les  par- 
ties hors  de  Cour  8e  de  Procès  «  dépens  pour  ce  regard  compen- 
fis;  reçoit  ladice  Durnet  oppofante  à  Texécution  de  PArrécpar 
défaut  ;  8e  au  principal  ordonne  que  fur  Tappel  de  la  Sencence 
du  Lieucenanc  civil ,  les  parties  le  pourvoiront  en  la  grand*- 
diambre  ,   fauf  à  la  parcie  de  Guerin  a  donner  fa  requête  «  à  fia 
de  défenfes  8t  fe  pourvoir  à  fins  civiles  pour  la  reftitution  des  biU 
lecs  en  queftlon  ,  ainfi  qu^elle    avifera  bon  être  »  défenfes  au  con- 
traire 9  dépens  à  cet  égard  réfervés  :  mandons  fkire  pour  Texécu* 
don  du  prefent  Arrêt  tous  a£les  de  Judice  requis  8e  néceflaires  » 
de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donné  en  Parlement  le  8  Oâobre 
1711.  Par  la  chambre.  Collationné.         Signe\  LA  BAIINE. 

Sentence  des  Prevot  des  Marchands  &  Echevins  de  ta  Fille  ie 
taris  ,  du  6  Septembre  n  16 ,  qui  condamne  Louis- Charles 
IttuREL  ,  Maître  Batelier- pajjeur  i^eau  ,  en  cinquante  livres 
d* amende ,  vour  avoir  depuis  environ  quatre  mois  qu*il  travaille, 
injurié  (?  llaffhemé  contre  ceux  qui  yajfent  dans  fon  bateau  , 
s*  être  mal  comporté  avec  les  Carçons^rajfeurs,  G*  caufé  du  bruit; 
avec  injontlion  de  fe  comporter  modejlement  fur  les  ports  ,  €^ 
défenfes  de  percevoir  plus  que  les  droits  attribués  ,  quand  bien 
mime  il  lui  Jeroit  volontairement  offert  ,  de  récidiver  ^  à  peint 
d* interdit  ion  »  même  de  punition  corporelle^  s'ily  échet^ 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront.:  MICHEL* 
ETIENNE  FURGOT ,  ChevaUer ,  Seigneur  de  Soaûnons  ^ 


Boni,  Uffy,  Pontigny.Perriert,  Brucourt  &  tutrei  lieu», 
Confeiller  <tu  Roi  en  lesCnnfeiIifPréûdencenP>Tlemen(  8e  en 
U  féconde  Chambre  des  Requêtes  da  PaUii ,  Prévflt  des  Mar- 
rhandsSi  Echevïns  de  la  Villede  Parii ,  Salut:  favo:r  faifcins. 
qu'au  ^ourd'hut ,  date  despréfenies ,  le  Procureur  du  Roi  &  de 
la  Ville,  demandeur  aux  fins  de  U  dëaonciition  ^ite  par  Loui( 
Léger,  Syndic  fie  Officier  de  la  Communauté  dec  Maîtres  bate- 
liers-pafTeur  s  d'eau  de  cette  Ville,  le  t  du  prélent  mois,  Stàa' 
l'exploit  fait  de  Quilbcc,  Huiflier-Coinmiflkireeo  cette  Jurifdic- 
tïoQ  ,  le  même  jour  a  fait  appeller  en  Jugement  devant  Nous' 
Charles-Louis  Morel ,  l'un  defdiis  Maîtres  bateliers  -  palTcurs 
d'eau  ,  défendeur  8c  dé&illant ,  qui  n'y  feroît  venu  ,  comparu  , 
ni  Procureur  pour  lui,  contre  lequel  avons  donné  défïut.  par 
vertu  Se  pour  le  profitduquelNous  avons  condamné  ledit  défail- 
lant en  cinquante  livres  d'amende  ,  pour  avoir  depuis  environ 
quatre  mots  qu^il  travaille ,  injurié  8c  blarphêmé  contre  ceux 
gui  palTeni  dans  fon  bateau  ,  8e  notamment  les  Dimanches  a8  Se 
Mercredi  {i  Août  dernier,  6i  même  journellement  fe  compor- 
tant très  mal  avec  les  garçons- pafleurs ,  allant  comme  il  lut 
plaît  Se  fans  rang ,  fur-tout  quand  il  voit  quelques  bénéfices  , 
Se  caufant  Couvent  du  bruit,  nonobftant  les  repréfentaiions qui 
lui  ont  été  faites  par  les  Syndic  8e  Receveurs  de  ladite  Commu- 
nauté ,  8c  même  par  ladite  Communauté  affemblée  .  lui  enjoî-' 
§anns  de  fe  comporter  modetlement  furies  ports;  lut  faifout 
éfenfes  de  percevoir  plus  que  les  droits  attribués  ,  quand  bien 
même  il  lutleroit  volontairement  offert  .Se  de  récidiver,  à  peine 
d'interdiftion  ,  même  de  punition  corporelle  ,  s'il  y  échet.  Ec 
fera  la  préfente  Scnicace  tue  ,  publiée  Se  affichée  par-tout  oti 
befoin  fer»  ,  8e  exécutée  nonobftant  opporitions  ou  appellation» 
quelconques ,  8c  fans  préjudice  d'icelles.  Ce  fut  fait' Se  donné  aQ' 
Bureau  de  la  Ville ,  Si  prononcé  par  Nous  Prév&i  fufdit ,  le 
JHardi  6  Septembre  i  T  i  t. 

Signe',  MOREAU  ,  premier  Commis  du  Greffe. 

INVENTAIRES,   f^oyej  Livres. 

JUGES,   SEIGNEURS. 

Il  ed  enjoint  par  toutes  les  Ordonnances  (d)  aux  Princes  6e 

fd;  Ordonnance  du  toOAobreiToSf  A«.  i  .  i  ,At9U9- 
3,1  Novembre  lîip  ,  Art.  1,  %. 
.   I  Juiniiî».Art.i.i. 
itf  Novembre  i  j^tf ,  Are.  i,  x,  4- 
taUnr'KTti6i,Àxi.'i,t.,  J  ,4,  Ji  tf(?«  IJ> 
»  il^(iiembre  .1 5^]  .  An.  tf. 
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nôtres  Seîgoeon  du  Royaume ,  Juges  Royaux  &  Subalternes  ^ 
de  ùkïitltL  Police  Cenen  le  fur  les  cabarets  «  vivres,  denrées, 
giftms,  marchés  ,  foires  «  rues ,  ^  généralement  tout  ce  qui  en 
dépend,  tant  pour  le  manger  ,  fureté,  clarté,  que  netteté  ,  à 
Mine  contre  ces  Officiers  de  privation  de  leurs  états.  Ces  Officiers 
doivent  en  renouvcller  les  Ordonnances  tous  les  ans  à  Saine 
Martin ,  ainfi  qu'aux  aillfes,  où  elles  doivent  être  lues  6c  réitérées 
par  publications. 

Les  Juges  ne  peuvent  rendre  aucunes  Sentences  de  Police» 
portant  condamnations  d^amende ,  fans  les  concluions  du  Prom 
€urtur  Fijcal.  Ceft  ce  qui  a  été  prefcrit  par  un  Arrêt  du  Par- 
lement de  Touloufe,  du  19  Avril  17  ix  ,  &  conforme  aux  OrdoQ« 
Bances  du  Royaume. 

Les  Juges  dans  leurs  vifitesde  Police  fe  trouvent  trèsfouvent 
obligés  dedrdfer  à  Tinftanc  8c  dans  les  maifons  des  particuliers» 
des  procès  verbaux  des  contraventions  aux  Ordonnances  8c  Rè- 
glements^ fouvent  il  arrive  même  des  rixes,  dont  les  deux  parties 
viennent  chez  le  Juge  de  Police  fc  plaindre  dans  fa  maifon  :  il  eft- 
de  même  obligé  de  dreffer  procès  verbal  i  or  il  ne  peut  pas  dan& 
Pun  ^  Tautre  czs  juger  3c  prûnoncer  comme  s*il  étoit  à  T Audien- 
ce. C'ell  au  Procureur  Fijcal  à  faire  ailigner  à  la  prochaine  Atu 
dîence  les  délinquans  ,  pour  voir  confilquer  lescnofes,  8cêtrd 
condamnés  en  Tamende  portée  par  les  Règlements,  fuivant  Texi- 
gence  des  cas. 

Le  Parlement  rendit  Arrêt  le  i^  Décembre  17 oS  ,  rapporté, 
dans  le  recueil  des  Arrêts  de  Règlements  aux  mots  Procès  ver^ 
iauxy  au  fujctd^un  Jugement  rendu  par  le  Lieutenant  Général. 
de  Police  d^Angcrs  dans  fa  maifon  ,  par  leauel  la  Cour  fait  dé- 
fenfes  à  ce  Magiflrat  de  faire  des  procès  verbaux  en  fa  maifon,  8c 
cnfuite  de  prononcer  comme  û  Taffaire  avoit  été  à  TAudience. 

19  Février  i  $66 ,  Art.  i. 

2$  Mars  15(57. 

XI  Novembre  1577. 

ax  Décembre  1 577  ,  Art.  1 ,  a. 
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LABOUREURS,    roye^  Jardiniers. 
LAINES,  COMMERCE. 

LE  Commerce  delainesètant  très-important ,  le  Confeil d'Etat 
a  fait  trois  Règlements,  qui  défendent  expreffémetu  d'ach^ 
ter  des  laines  avant  U  coacuie  des  moucoAS.  »    . 


'^rrtc du  ConftU  iPEtat  du  Roi ,  du9  Mai  1699  ,  pûrtam  RegU- 
ntint  pavrlt  Comintrct  d*s  lainu. 

Le  Roi  écant  infon&é  qu'il  t'eft  initodiûl  plufieun  abui 
dans  le  Commeice  dei  laines  du  Royaume .  Se  que  dans  les  Pro- 
vinces plulieun  perfonnes  de  toatn  (|ii>IiEés  (e  milcnt  de  les 
•oheKT  des  Fermiers  ,  t.aboureun  8t  auiTei  qui  élèvent  &  nour. 
Tiffeiudet  troupeaux,  quelquefois  mfme  avant  que  lesmoucam 
«icnE  été  toaitxs ,  &  le  leadeni  ainfi  maîtres  de  toutes  les  laina 
pour  tes  revendre  enfuite  bien  cher  ,  ce  qui  en  augmente  le  piiK, 
«e  par  conféquent  celui  des  Maaufaélures  d'Ëtons  de  laina  ,  en 
fait  ccfler  les  travaux  ,  &  mine  le  commerce  qui  fe  bit  defilitet 
Eiofes  ,  tant  dedans  que  dehon  le  Royaume.  A  q^oi  étant  a^ 
cefTaite  de  pourvoir  ;  oui  le  rapport  du  fieur  Plielj'peauz  de 
PoDtchartrain ,  Confeillcr  ordinaire  au  Confeil  Royal  ,  ConoA. 
leur  Général  des  Finances.  Sa  Majeilé  étant  en  fon  Confeil .  a 
fait  &c  ^ic  trés-ekprelTes  inhibitions  8l  défcnfes  à  toutes  pcrfoa- 
aes.  de  quelque  quatité&condiiiflnqu'elles  foient ,  d'enarrher 
ni  acheter  chez  les  Fermiers  i  Laboureurs  &  autres  qui  nounif. 
fent  des  troupeaux,  les    laines  des  moutons  Se  brebis  avant 

3u'tls  aient  été  tondus,  ï  peine  ;de  nuUicé  des  veniL's  ,  periet 
es  deniers  qai  auront  été  fournis  d'avance  pour  le fdiis achats  , 
&  de  cinqcents  livret  d'amende  ,  qui  ne  pourra  tire  remile  ai 
inodéiée.Tait  pareillement  Sa  MajeAi  défenfcs  à  toutes  perCoi^ 
res  qui  ne  font  marchands  de  laine  ou  fabriquanii  ù'Étofcs, 
«l'aclieccr  des  laines  pour  les  revendre  &c  en  faite  trafic  Si  com- 
merce, à  peine  de  coutifcaiion  des  laines  dont  ils  fe  trouveroDC 
lailis  ,  Se  de  mille  livres  d'amende  ,  Se  en  cas  de  récidive  ,  de 
punition  corporelle  i-defquelles  amendes  8c  con&fcaiions  il  si 
appartiendra  tuiliers  au  dénonciateur,  un  tiersaux  Hùpîtaux 
&  pauvres  des  lieux ,  6c  te  furplus  à  Sa  Majedé.  tnjoini  Sa  M^- 
jeiié  aux  {leurs  IntendansSt  CommilTaires  départis  pour  l'enécu* 
lion  de  fes  ordres  .  de  tenir  la  main  à  l'exé'  uiion  du  préfenc 
Arrêt.  Fait  ai  Conleild'Etat  du  Roi.  SaAIijeftéy  étant, tenu 
k  Verfaillet  le  neuvième  jour  de  Mai  ifiyy.  Signe,  pHELVCEAtix. 

Anftiu  Conftild^EiJt  du  Roi,  du  i.Jiiii  1699,  en  inUrprt'tatioK 
d  celui  du  9  M-ii  d/rniir ,  portant  Rr'gUmiatpaur  te  Commtrc» 
des  latHtJ, 

Extaùt  des  Rcgifirts  du  Conjtii  d'E:at. 

I.e  Roi  ayant  pu  Atr^t  de  fon  Confeil  du  neuf  Mai  dernier 
■fait  ddfenfcs  ï  toutes  perfonnes  d'enarrher  ni  acheter  cliex  les 
Fetmie»,  i.abouieurt 8c  uicres  <)ui  aoutti^ent  let  icoupeaux. 
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)ef  Uinet  dn  fflouior.t  8e  brebît  «Ttai  qu'ils  àieac  M  loadtis  • 
te  à  mute*  perfor.nei  qui  ne  t'onc  marchands  de  UîDfs  ,  pourlet 
revendre  ,  &  en  faire  iiaËc  &  commerce  i  Sa  Majctléajroti  été 
informée  quVit  divers  lieux  l'ùlàge  ordinaire  ell  de  ve:idre  dir.s  te 
BkoiidcAlailetlainei  Clit  les  bécesavanc  qu'elles  foenr  loniues  j 
At  que  cela  convieot  mieux a'J  bien  du  com.-ncrc;  ,  parce  que  les 
Bcbéicjrs  prrr.r.eni  Coin  eux-mêmes  de  toadre  fïire  tondre  les 
BtOLEons  ic  brebis,  qu'ils  ménagent  ml^-ax  Les  lames  par  l'inEé- 
ri(  qu'ils  y  ont,  qu'ils  en  font  le  criage  eu  même  lempc,  pou 
■prêt  les  avoir  lavées  &  blanchk-s  ,  les  vendre  félon  leurs  diffit. 
rences  ef pecct  i  enfone  qu'un  ne  doit  regarder  comme  vicieux  8c 
abufif  ,que  Ici  achau  <k  eoarrhement  des  laines  qui  font  faita 
avant  le  mois  de  Mai  :  A  quoi  écant  nëceflaire  de  pourvoir  ;  oui 
le  rapport  du  fieur  Pholypeaux  de  Ponichariraio  ,  Con&illei 
ordinaire  au  Cunfeil  Royal  ,  ConuAIeur  Général  des  Finances. 
LeRni  écant  en  fon  Confeil ,  en  incerpiéiant  ledit  Arrêt  du^ 
Mai  dernier .  Se  jufqu'à  ce  qu'autrement  en  ait  été  ordonné ,  a 
fait  &  fait  tr^-cxpreifes  inhibitions  8c  défcnfet  à  toutes  perfon- 
nes,  de  quelque  quatiié  Se  condition  qu'elles  foient ,  d'enarrhct 
ni  acheter  chez  lesFermiers  ,  Laboureur*  St  autres  qui  nourriC 
icot  des  troupeaux ,  Ici  laines  fur  les  mouioni  Se  brebis  avant 
le  noii  de  Mai  chacune  année ,  fur  tes  peines  portées  pat  tedic 
.ArrCt ,  qui  n'aura  lieu  8c  ne  pourra  Être  tiré  &  conféquenee  pour 
les  achats  8t  ventes  de  laines  fur  la  b£te  ,  faits  di-puis  ledit  Ar- 
rêt,  lequel  au  furplusfera  exécuté  félon  fa  forme  8e  teneur^ 
.Enjoint  Sa  Ala)c.né  aux  fieurs  Intendans  ScCommiflàiret  départis 
BOUT  l'c'xéruiion  de  les  ordres  ,  de  tenir  la  main  k  l'exécuiioa 
«u  préfeni  Arrji.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  Sa  Maiedé  f 
<unt,  tenu  k  Matty  le  deuxième  jour  de  Juin  mil  fix  centsquairo* 
vingt  dix-neuf.  Sigm,  Phei-tpEaUx. 

él'rrft  du  Cen'til  d'Etat  du  Roi,  du  t  Mai  tlH  ,  yul  reaouvfUe 
lu  definfei  arciinnement  Jkitei  d't  arrher  les  laines  far  Ut 
JWoiiiuns  avant  le  mair  di  Mai  de  chaque  annie;  Çffitir  dejitftt 
it  vendre  ttUcs  des  Diçfejes  ia  C*rcajfannt ,  ficrhonnt(^ 
£iptrt  ,  de  la  Proti/lie  et  Roaj^llon  )  autrement  qu'en 
Suyn  ,  Çfc. 

l.e  Roi  s^dtant  fait  repréCtntcr  les  Arrits  de  fon  Confeil  des  9 
Mai  Si  s  Juin  Mpy,  par  le  premier  defqueh  il  auroit  été  fait  dé- 
fenff  s  i  inutei  perfonnes  ,  de  quelque  Ou  alité  St  condition  qu'elle» 
fulicnt,  d'cnarrhîr  m  aclietcr  cheï  les  Fermiers,  Laboureurs  Se  au- 
tres qui  nourriflent  des  troupeaux  ,  les  laines  de  moutons  8t  bre- 
bis, avant  qu'ils  aient  été  tondus,  i  peine  de  nullité  des  ventes  t 
(etie  dts  deniers  qui  auioie^i  été  foutait  d'avance  pour  Icfdtis 
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•chats,  &  de  cinq  cents  livres  d'kmenile,  qui  ne  pourroit  être  ra- 
tnifeni  modérée:  pareille  défenfes  àiouiei  perfonnes,  autres qiM 
les  marchands  de  laine ,  ou  Fabriquants  <l'éioffes  ,  d'acheter  dci 
laines  pour  les  revendre  fit  en  faire  trafic  Se  commetce,  à  peioeds 
conâfcBcioa  des  laines  8e  de  mille  livres  d'amende,  &  en  cas  de 
récidive,  de  punition  corporelle;  Et  par  l'Arrêt  dudit  jouta- 
Juin  itfyy  ,  Sa  Majellé  inierptéuint  celui  du  ^  Mai  précédent , 
auroii  expreffémeat  défendu  fous  les  mêmes  peines  ,  d'enarrhec 
Di  acheter  les  laines  fut  lesmoucoas  de  brebis  avant  le  mois  de 
Mai  de  chaque  année;  8e  ordonné  au  furplus  Teiécution  dudic 
Arrêt  duyMai  iavs/.  Et  SaMajciléécanc  infurmée  que  dans  le 
commerce  qui  fe  faïc  dos  laines  lavées  ties  Dioceles  de  Maiboo* 
re,Beziers  St.  CarcafTonne  ,  &  de  la  Province  de  RoulTillon.il 
s'ell  introduit  pluTieurs  abus  préjudiciables  aux  FabriquaDii.  bus* 
quels  il  ett  important  de  remédier  j  i  quoi  dcfirant  pourvoir  :  Ta 
l'avis  des  députés  au  Bureau  du  commerce  ,  oui  le  rapport  dis 
fieurOrry,  Confeiller  d'Etat  &  ordiraire  au  Confeil  Royal, 
Contrôleur  Général  dei  Finances  ;  le  Roi  étant  en  fon  Confeil  , 
a  ordonné  St  ordonne  que  lefdits  Arrêcsde  fon  Confeil  des  j  Mal 
&  X  Juin  1 69ii  .  feront  eaécutéi  î  en  conféquence,  fait  Sa  MajcM 
très- expTtrlfes  inhibitions  Scdéfenfesi  toutes  perfonnes,  de  qucl- 

3ue qualité  &  condition  qu'elles  foieni.auites  que  les  marcha ndi 
e  laines  du  Fabriquants  d'Etoffes  ,  d'acheter  des  laines  pour  les 
revendre  Si  en  faire  trafic  Se  commerce  .  3c  auxdiismarcoandsde 
laine  ou  trafiquants  d'Etoffes,  d'etiarrher  ou  acheter  des  laines 
étant  fur  les  moutons  Se  brebis  ,  avant  le  mois  de  Mai  de  chaque 
Itnnée  ;  le  tout  à  peine  de  confifcation  des  laines  ,  Se  de  mille 
livres  d'amende  {  lefdites  confîfcaiions  &  amende  applicables  un 
tiers  au  Roi .  un  tiers  au  Dénonciateur,  Si  le  furplus  aux  H6- 
piiaux  Se  pauvres  des  lieux  ,  Se  en  cas  de  récidive  .  de  punitioa 
corporelle.  Fait  Sa  Majeflé  dcfenfes  fous  les  mêmes  peines  de 
osntifcation  6c  de  mille  livres  d'amende  ,  applicables  comme 
delfus.àtous  Marchands  faifant  commerce  de  laine,  ou  Fa- 
briquants, de  vendre  aucune  partie  des  laines  des  Diocefes  de 
Narbonne  ,  Dcziers  Se  Carcalfonne  ,  6c  de  la  Province  du  Rouf- 
filloo.  qui  foicnt  lavées  ;  voulanc  Sa  Majellé  qu'elles  foieni  ven- 
dues en  fuyn,  &  telles  qu'elles  font  achetées  des  Fermiers  ,  La- 
boureurs ,  Se  autres  ménagers  qui  nourritfent  des  troupeaux  : 
ordonne  en  outre  Sa  Majelié  .  fous  les  mêmes  peines  ,  que  les 
Fabriquants  qui  achèteront  dcfditct  Laines  pnur  leur  fabri.^ue  * 
feront  tenus  de  les  faire  dégrailTer  à  l'eau  chaude  avant  de  les 
faire  laver  ;  Si  qu'éunt  alnli  dégrailféei  fit  lavées  ,  elles  ne  pour- 
loni  être  revetidDes  ,  pas  même  de  Fabriqua<nt  à  Fabriquant  ,  G 
ce  p'ell  en  cas  de  mort ,  deflribution  de  biens,  ou  de  celTatioa 
de  uavail ,  6c  autie*  cas  oà  Icfdiis  Fabiiquauis  ne  pouiigient 
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faire  t'etDpIoî  del'diies  liines ,  Se  err?re  à  cond^don  que  iaOt 
Ittcuâ-ieffiiiexçliqméi  .  U  vente  d»  Uir.ettjui  Ce  Cromeronc 
diezunbbtiqjani,  lavé£^ou  r.oaUvJei.  ce  pojrraéire  faite 
qu'i  un  autre  f^briq'tanr  >  8c  de  l'auiotiié  dît  Juges  des  Manii- 
bâuKs,  ou  autres Jjges  qui  ca  dcvrT.t  co.-r./;i:e  Er-joir-tSà 
Mafefté  aux  fieun  l:i(eiidans  8t  Commi'.fa-rrs  dépat;iï  en  Lan- 
guedoc &  er.  Kouflîllon  >  de  icilr  la  mi:.-i  àrexécjîiiT^duprt- 
jéni  Ari£: ,  au)  fera  lu  ,  publié  &aflîchi  ra;-;o:it  ■•ii  b^l'oi.i  fera. 
Fait  au  Co:.ieil  d'Etat  du  R-ii,  Sa  Majetl):  y  éiar.t,  tifauà  Ver* 
làillei  le  feptuntejour  de  Mai  t7)T.  Signi ,  pHELTrEAUX. 

LAPIDAIRES.   />y*r   Okfevkes. 

LATRINES  frPRIVE'S. 

n  eft  des  régies  que  tout  propriéiaire  doit  aroir  dant  (à  ml- 
Ion  f\eiL^iriiti,  Privés  ou  Fafts  J'iijjr.as.  Ccft  «  qui  eft 
prefcrit  par  l'Article  ijj  delà  Coutume  de  Piir.j,  quiell  le  droit 
comrDun  de  ta  France  ,  &  il  eft  de  "la  bonne  Police  que  chaque 
propriétaires  de  naifon  dan*  toutes  les  Villes  8c  Biurn.  du  Royau- 
me en  ait  dans  U  {jennc.  Cell  ce  qui  ell  ordonné  d"ai lieu rs  pat 
un  nombre  infini  de  Règlements  :  la  Se.-^ience  de  Police  du  Cn^ 
Ktet  de  Paris  du  4  Juin  17  {4  >  les  rapporte  j  il  fuffira  delamei- 
[re  fous  les  yeujt  du  Procureur  Fijcat, 

Sinttnee  de  Police  duChitcltt  de  Pjris  ,  eu  ^  Juin  17  J4,  qiA 
orionnt  à  tous  praprWCJiris  de  maifons  défaire  comfindre  i:t 
Ljtrinit  C^  P.ivti  ^n  nombre  fiiffijanc  dans  ceLUs  oL  il  rCytit  a 
foiit ,  &  defiire  refirer  aux  gui  font  l/i  mAUV^isetat. 

Sur  le  rapport  fait  pardevant  Nous  en  l'Audience  de  U 
Chambre  de  Police,  par  Me,  Nicolas  François  Menyer ,  Con* 
feiller  du  Roi  ,  CommifTaire  Enquêteur  Examinateur  en  ceiitf 
Cour  ,  prépolc  pour  la  Holice  du  quartier  Montinarthe;  conte- 
nant que  l'iiivani  tes  difpofitiont  de  TArticIc  1  j)>  de  la  cmiiurae 
de  Pans ,  tous  les  Propriétaires  de  nnifons  de  cette  Ville  £c 
les  Faiixbniir^i  fri[)t  obligésd'avoirdant  leurs  maifons  des  Latrt. 
nei&dcsPrivLsfuffifants  j  que  le»  Arrêts,  Sentonctsit  Kégle- 
menti  de  Police  des  mois  de  Novembreiîjn,  ij  Septembre  itîJ 
14  Juillet  IÏ3S,  Il  Juillet  lïjj,  afTuiettilfgnt  d'ailleurs  ce» 
propriétaires  à  en  faire  contlruire  où  il  n'y  en  a  point  dans  let 
temps  qui  leur  l'croicnt  prelcnts  .   à  peine  de  laille  des  loyers^ 

Îui  feront  employés  à  Uo'ndrufliondefdices  Latrines  Si  PriYét^ 
'amende  arbitraire ,  m£ic«  de  confifcation  des   raaifom  i  qu'A 
^'égaid  de  celles  apparteiuiDHi ^ (ens  de  Mua-msiie  .ils  de- 
neuieiuBt 
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tteuRlront  privés  des  loyers  pendant  dix  an«  ;  &  qu'enfin  ceus 
qui  refuferorenr  d\n  fa  re  conftruire  ,  y  feroient  contraints  pai 
«mprifonnement  de  leurs  [jerfonnes,  i  punU  exemplaire,  enc  # 

aue  toutes  ces  difpofuions  ont  été  rcnouvllÉei  par  l'Article  x} 
e  l'Arréi  de  Règlement  du  Patlement  ttu  30  Avril  inei.quitt 
depuis  été  contirmé  par  l'Edii  du  mois  de  Décembre  letftf  ,  86 
dont  l'exécution  a  été  prononcée  par  plufieurs  Sentences  de  Po4 
lice  ,  notamment  par  relies  des  9  Mar^  i6ï7  ,  6c  premier  0&Q-* 
bre  i7do;  que  quoique  tous  ces  difF^rens  Réglemens  aient  écS 
rendus  publics  en  difforens  temps,  &  qu'ils  Toient  mSmeobferJi 
Véï  avec  afle»  d'exaéliiude  dans  certains  quartiers  de  Paris,  tiéaa-* 
moins  en  ftitaht  fes  Vifites  dePoliCe  dans  te  Fauxbourg  Mnnimar^ 
tre  1  il  a  été  informé  que  dans  plufieurs  mailons  de  la  grande  mi 
de  ce  Fauxbourg  il  n''yavoit point  de  Laiiir.es,  St  que  dans  celles 
où  il  en  avoitéié  conllruit  les  propriétaires  des  tnaifons  avoieoA 
négligés  d'y  faire  faire  les  réparations  convenables,  de  façon  qu'el- 
les étnieni  devenues  inutiles  ;  ce  qui  l'a  engagé  à  entrer  dans  Ie# 
maifun^  desSieurs  de  laFolfe  Prêtre, Sauvage  Monnoycur.BotU' 
cher  Bourgeois  de  Paris ,  de  la  Dame  Lailemand ,  des  héritiejrir 
Dovenel ,  Durand  Peintre,  des  nommés  Gault  6e  Villion  Jardi* 
niers  ,&  Boucher  Boulier ,  où  il  ne  s'en  ef>  point  irouvéiSccom^ 
me  c*cll  une  contravention  dont  Icî  fuites  feroient  d'une  dange. 
rcufe  conféquence  s'il  n'y  étoit  pourvu,  il  a  cru  que  le  devoir  dtf 
fon  Minifttre  l'obligeoir  à  Nous  en  faire  rapport. 

Sur  quoi  No  us,  aptes  avoir  oui  ledit  CommilTaireCn  fon  Ra^ 
fiort,  les  Gens  du  Roi  en  leurs  Conclufions  ,  ordonnons  quel'Ar— 
ticle  ijî  de  la  Coutume  de  Paris,  les  Edits,  Arrêts,  Réglemtné 
ScSencencesdePolicedesmoiide  Novembre  ifi»,  i  î  Seutembrdt- 
ïjîî.i*  Juillet  i(î8.  Il  Juillet  isïJ,  jo  Avril  iSrfj.deï  moi* 
de  Décembre  lUes,  s  Mars  1597,  61  premier  Oâobre  t700,fM. 
loni  exécutés  félon  leur  forme  Se  teneur.  8r  en  conféquence,  qudi 
to^is  propriétaires  de  maifonsdans  cette  Ville  &  Fauxbourgs.  ncu 
lamment  ceux  du  Fauxbourg  Montmartre  ,  fuiront  tenus  de  ftird 
conftruire  des  latrines  fiiPri«és  en  noTibrefufJiiantdansIei  d. li- 
ions nùil  n'y  en  a  poinc.Sc  de  faire  réparer  ceux  qui  feront  en  maiu 
Tai;  état ,  Si  ce  dans  trois  mois  pour  toute  prélîxion  St  délai,  Itf 
lom  foui  les  peines  prefcrites  par  lefdiis  Réglemeni.  Enjoignons 
«ux  Locataires  des  maifons  dans  lefquellcs  les  propriétaires  n'au-4 
Tont  pas  fait  conilruire  des  Latrines  dans  le  délai  ci-dcffuî ,  d'ei* 
donneravtsauCommiflaire  de  leur  quartier,  à  peinede  cinquante! 
liviesd'amende  contre  chacun  des  LÂ)caiaire<  qui  fe  trouveront  jt 
cet  égard  en  contravention.  Mandons  au  Co-i  miifaire  Meyniec  é 
sncicn  du  quartier  Montmartre, Se  aux  autres CommifTaircs  a<é 
Châielct,  détenir  la  nain  chacun  danï  leur  quartier  à  )''exécunoTi 
àt  noue  f  réfenK  Sonntisf,  i)ui  lera  exécutée  nonobftant  oppolîf 
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Ûoniou  tppellations  quelconques ,  imprimée ,  lue,  jmbtiéeSc 
•Kchéeptr-coiicoù  befoin  fera,  ScnotunmetiidansleFauxbourg 
Monimirtre,  à  ce  que  perrimne  n'en  ignore.  Ce  fut  faiiSi  donné 
p«rNoui .  RENÉ  HtRAULT,  Chevaîier  ,  Bec.  le*  Juin  tjj^ 
LeFfi>curtar  Fil<jl  ne  fouffrira  pu  que  l'on  falTe  des  Latnnci 
qui  aient  leurs  fonics  hors  des  mun  ,  du  eôié  des  rue» ,  dei  che-  - 
niDs  8i  At  couccs  voies  ;  comme  aullî  que  les  folfes  fcÀeni  (aiiei 
fouides  chemins  &  places  publiques  :ellejdoivenTéire renfermées 
'dans  le  rerreindes  ptopriéiairesde  la  maifon.  Se  se  doivent  p<Ânt 
iofeder  le  public ,  ni  le  particulier  voifm. 

LAYDE,   &•   PETITE    LAYDE. 

Ce  droit  ell  Royal ,  puiCqu'îl  n'y  a  que  le  Souverain  qui  puiflè 
Ijiennettre  de  lever  quelques  droits  fur  fei  fujets  tels  que  ceu« 
impofés  fur  les  grains  dans  les  marchés  où  on  les  apporte  pour 
vendie-  Cette  efpece  d'impofition  a  été  établie  pour  indemnifet 
les  Seigneurs  des  places  qu'ils  ont  données  dans  leurs  Seigneuries 
cour  la  tenue  des  Foires&  marchés  publics ,  enfcmble  des  dépen- 
ïei  par  eux  faites  pour  bitir  dcsHatles,  qui  fervent  à  reirerrer  les 

Srains  des  Marchands,  St  à  mettre  i  itouvert  ceux  qui  vendent  fie 
éploient  leurs  marchandifes.  Ce  qui  fe  levé  en  grains  s'appelle  la 
grojft  Layde,  dont  le  droit  fe  perfoit  félon  les  titres  de  la  Sei- 
gneurie. 

LaLayde  de  la  Talifle  eft  au  trente- deuxième. 

Il  y  a'd'autres  Villes  o\x  ce  droit  cit  plus  ou  moins  fort. II  ne 
fe  perçoit  que  fur  les  grains. 

A  l'if  gard  de  la  peiiie  Layd  ,  elle  ne  fepaye  oue  pour  la  place 
que  le  particulier  qui  apporte  de  la  marchandire  ou  des  denrées 
occupe  ce  jour  là,  &  ne  conf;fte  qu'en  quelques  deniers,  quîfe  lè- 
vent fur  chaque  Marchand ,  8c  fur  les  beuiaux  en  vente  ,  ainfi 
qu'ils  font  fixés  par  les  cittci. 

Quoique  le  droit  de /.a^^.// pour  les  grains  du  marché,  foit  fixé 
CMnmcpayablvenefpcce,il  eft  cependant  libre  au  marchand  qui 
la  dt)it ,  de  payer  en  argent  fur  la  proponion  de  la  fixation  dui 
droit ,  eu  égard  au  prix  du  grain,  dont  il  ell  aifé  de  faire  un  Ta- 
rif ,8e  c'ell  en  conféquence  de  la  Déclaration  duRoiduas  Ofto- 
tre  17  40,  8c  des  ordres  de  M,  le  Procureur  Général  qjc  jefisun 
Tarif  en  argent  du  droit  de  l.ayie  en  grains  ,  qui  le  perçoit  aux 
marchés  du  la  Ville  de  la  Paliffe  fur  le  pied  du  treme-deuxicme 
de  la  quarte,  laquelle  cftcompofée  de  qi;a[rc  quittons,  61  lequar- 
tonde  deux  coupes,  lacoupepefant  vingt  livres,  comme  le  bciil^ 
(etu  de  Paris.  Nous  tappoiieroos  ici  ce  Tarif  pour  l'ioftniâiun. 


AV 


TARIF 

t>Cf  Ï>R0IT   DE   LA  Y  DE    EK  AUCÊI^T^ 

au  lieu  Ju  trtàte'diuxi&it  Ju  Cr^iins  d'uru  fuahe  dt  Fromtait 
romfojet  dt  huit  coupes,  tgaiej  aux  huU  èoiJj'tauX  dt  Patii. 


Valeur  de  la  quarte  de  tROMENT^ 

Mesurx    de     la    Palissi, 
AVEC  LE  DROIT  DE  tAYDE  DU  TRENTE- DEDXŒ ME. 
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ïrFj'irc/obfcrveraqueleFermierdsU^fl^i^Mpeut 
•chMeraucunsblés&grams  pourco  faire  commerce  :  ceU  lui  cft 
défendu  par  les  Orjoiininceî. 

Quanc  aux  plac^sdci  Marchands  qui  étalent  Tous  les HalIeSi 
dans  ksjlacLS&devar.t  lot  maifons,  le /'/^oc«rta'"F(/<:fl/ les  pla- 
cera de  manière  qu'ils  ne  nuijcnt  point  aux  entrées  desBoutgeois, 
ni  aux  ffT.ôtrts  decesmaifnni,  dent  le  grand  nt'mbie  d.-Mar- 
chandiofiiilque  quelquefois  1'.- grand  î^)ut.  Mais  les  Bourgeois  ne 
doivent  point  fc  plaindre  ,  parce  que  c'eft  une  néceflité  dont  toui 
Its  habitons  prntitent  à  caufe  de  la  Foire cuî  leur  cil  commune, 
tant  pourver.drequc  pour  acheterjquc  d'ailleurs  ils  peuvcnid'«u. 
'tant  moins  le  contredire,  que  tout  l'emplacement  des  rues  &  dn 
places  appartient  au  Seigneur ,  fi  vrai  qu'ils  n'ont  pas  droit  d'/ 
netcre  tin  volet  de  fenStre,  ni  un  feutlde  porte  >  fans  permillloa 
de  fes  Officiers  de  Police, 

LETTRES.  F^atars&  Foneurs  d'UttUs. 

les  Fafîrurs  des  Bureaux  des  Poftes  doivent  être  exirfimemenc 
fidèles, non-leulement  par  l'exadlitude  k  rendre  les  Leitret  4 
leurs  adrefles,  mais  même  aux  pcrfbnnes  auxquelles  elles  font 
adreiTéesi  8c  ils  ne  peuvent  fe  faire  payer  aucunes  chofes  au - 
■deflus  de  la  taxe.  Se  encore  moins  en  altérer  les  chiffres  {xiury- 
en  mettre  d'autres  en  augmentation,  parce  que  ce  feroii  une 
fauBêté  puniflable.  Nous  rapporterons  a  cet  elfet  un  Jugement 
Souverain,  qui  condamne  un  FaScur Je  Lettres iMatciaBii\i 
ttanniSeroent  pour  pareilles  faufleiés, 

Jugtmtnt  Soui/erjin  du  primitr  Avril  17W,  fw  eonJamne  le 
nommé  CiHes  Brtton  ,  FaBtur  du  Burtau  Se  la  Pojie  aux 
I.ellrtsd'Elarr.fti  ,  à  être  mrache'C^  mls^u  carcan  jendanttroU 

Faileorsdeieiites,  Fabricateur  de  fa ufles  Taxes  i  Cf  à  vu% 
tannijftnitnt  de  la  Ctniralitt  it  Paris  findjM  trois  aiit. 

Vu  par  Nous ,  Louis-Jeak  Bertier  de  Sauvicny  ,  Che. 
vaiier,  Confeiller  du  Roi  en  fcsConfeils,  Maître  des  Requétet 
ordinaire  de  fon  Hôiel ,  Intendant  de  Juftice,  Police  &  Finance» 
de  la  Généralité  de  paris  ,  Commiirairc  du  Cunleil  d'Etat  du 
Rdi ,  nommé  &  établi  par  Arrêt  du  iç  Mars  174;.  pourinftruire 
&  juger  défuiitiveraent  6t  en  dernier  relTori ,  le  prorés  ordonné 
Être Êit  par  ledit  Ar.-£t,  à  Gillrs  Breton,  l'un  des  Fr.deurs  du 
Bureau  de  la  Pufte  k  F.tampes ,  fes  corafilices  &  participes ,  pour 
nifon  des  abus ,  fjiitTciés  ft  '.-.atvcrfaiions  co'imtfes  pat  ledit 
Rteion  eu  ladite  qualité  de  Faâeur  de  la  Polie,  &c.  Vuaufll 
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I«  conblurtors  di^finitives  dudii  Procureurdu  Roï  du  14  Novem-' 
fcre  aullï  dernier  ;  oui  &  inierro^  ledit  Gilles  Breinn  fur  Ici  cas 
à  lui  impofcs fur  la  l'ellette ;  Nous,  parjugement  SouverainSe 
«n  dernier  relfort ,  en  venu  du  pouvoir  à  Nous  donné  par  Sa 
Ma jelté  par  ledic  Arrêt ,  pour  les  cas  réfulcan;  du  Procès ,  coa- 
damnons  ledit  Gilles  Brccon  k  être  attaché  Se  mis  au  carcan  peu- 
dani  irois  jours  de  maichés  confécucifs ,  &t  y  refler  pendant  deux 
heures  chacun  defdiis  jours ,  ayant  écriieaux  devant  &  déniera 

Sortai^I  ces  mots  :  Fddtur  de  Littrs  ,  Fjbricanur  i-  fi-ufes 
'axts.  Ce  fait,  banni  de  la  Généralité  de  paris  pendant  troll 
fttis;  à  lui  enjuint  de  garder  fonban  fous  les  peines  portées  par  les 
Ordonnances  :  le  condamnons  cti  cinquante  livres  d''aiDenae  ea-> 
vers  le  Roi.  Et  pour  TeKéeution  du  préfent  Jugement  contre 
ledit  Breton  ,  avons  renvoyé  devaat  ledit  Sieur  GabaïUe ,  l'ua 
de  Nous;  à  cet  effet  fera  ledit  Breton  conduit  fous  bonne  Se 
fûre  garde  dans  les  prifbns  de  la  Ville  d'Ktampcs-  Kt  fera  le 
préfent  Jugement  imprimé  >  pour  £ire  lu ,  publié  &  afH.hé  à 
Etampcs,  &  par  tour  ailleurs  où  befoin  fera.  Fait  6c  arrâcé  ea 
la  Chambre  du  Confcil ,  teaue  au  Fort  l'Evëque  à  Paris .  !c  pre- 
mier jour  d'Avril  i7ttf. 

Si^né  urU.f/inuu.  BEKT  1ER  DE  SAUVIGNY, 
Gabaille  DE  s ArKT- Etienne  ,  Guerin,  Guyot  ,  Amiens  , 

BaYET,  frjABIKEAU  DE  lA  VûUTE  ,  Crtffier. 

Lés  Maîtres  de  Poftes  qui  ont  le  Bureau  de  Lectres,  ont  des 

Fa&eurs  non -feulement  pour  envoyer  les  Lettres  delà  Pofle 
dans  le  lieu  de  leur  établiiïement  ,  mais  dans  les  Villes  >  Chà- 
leauK  Pc  ParoilTei  du  voifinage  ,  lefquels  font  à  leurs  gages ,  8e 
ces  FaSeurt  doivent  favoir  lire,  afin  de  ne  pas.  donner  «ne 
lettre  pour  une  autre  ;  ce  qui  ell  d'une  oinféquence  infinie ,  en 
ce  que  le  Fd&?u/- ne  fâchant  pas  lire,  un  Particulier  qui  plaide 
peut  aller  au-devant  du  A/cffager-F-ideur  qui  lui  laiilc  voir  fon 
paquet;  ce  particulier  peut  dès- lors  retirer  la  Lettre  adtetrée  à 
la  Partie ,  St  s'en  fcrvir  k  propos  pour  le  traverfer ,  ce  qui  peut 
même  caufer  la  perte  de  fon  Procès  avec  le  meilleur  droit  du 
inonde;  cela  cil  fondé  fur  l'expérience,  f^oye^  Bkii.lok,  verbo 
Lcnrt  r.  Enfin  ,  il  y  en  a  tant  de  cotiféquences  ,  qu'il  iéroit  trop 
long  de  les  écrire  ici. 

Le  Procureur Fijcjl ,  qui  fera  certain  de  pareilles  cbofes,  en 
fera  informer,  ou  en  écrira  en  droiture  à  M.  le  Surintendant  des 
Portas  ,  qui  y  mettra  ordre  fur  le  champ. 

Il  eft  pareillement  défendu  k  tous  Maures  Je  ?oJîe  r ,  Bur^Uftes 

Cf  FuHeurs ,  de  décacheter  aucunes   Lettres  Se  Paquets,  touj 

grandes  peines,  même  de  mort,  alnfiqu'llfut  iugé  parjugemcoi 

Souvciaia  fie  en  deimei  icllbrc  pat  IK.  le  Lieutenant  Gétiênl 

Ddii) 
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àe  PoIÎŒ  de  I»  Ville  de  parij,  &  )  Mai  «74»  ,  parlequeJ 
Louis  le  Prïnn  .  C<->ramis  du  Bureau  de  la  Polie  à  Paris  p>juc 
avoir  prévariqué  dars  lés  fonâions  ,  inrercepté  .  àéntheté  it 
«g-»ert  di.uj  I  ■:-.-?<  venant  du  Sureau  de  la  pofte  de  0«n  8i  au- 
tm  cas  men:i.  nnés  au  Procès,  ledit  le  Prince  Acoadanuià 
i^&tte  pecdii,  Sic. 

LEZE-MAJESTÉ    Humaine. 

Les  cri tn es  de  le^t' Hlajifli ki^nAÎae  ,  au  premier  Chef ,  fônC 
rarcenrat  fur  la  perfoane  du  Souverain  ,  furies  Princes&Pria- 
csfles,  lesenfansSc  poftùrté:  Ori^nanct  dtftUtri-CectrKSM 
^n.  1  &  1. 

L'aiieoTac i la  chofe  publique,  fc!i  par  ligues,  adbdacioiis, 
ioKllifenrei&ecirrefpondaneei  priiiquées,  luit  rncrc  les  Sujen 
4u  Roi,  fou  avec  les  Etrangers  f<;s  ennemis:  Oi-idnndi£ci'^w- 
#o//ï,  iu\é  Mars  ijrf»  ,AttigU  \\  ;  de  i%i^,AnUUsj  G*»; 
4t  Bloit,  Attult  i8j. 

Enfin  routes  les  liaifons  que  des  particuliers  peuveoi  avoir 
•fec  les  ennemis  du  Roi  8c  de  .'Fut,  ceux  qui  onrdespour-pai> 
len  avec  eux,  lettres  ,  meflâges.qui  fuiliciceoi  les  fujetsd'eo- 
irerdans  des  lifues.afrociaiiorLi  ,  enroiiemens  &  aunes  pratû 
qaes,  foit  verbales  ou  par  écrit ,  fjimt  des  crimes  de  Lt^t-Majifit, 
funij^ahUi  fuivanl  Ul  Orionmntii  àts  «4  Juillet  1554  ,  An.  jl 
V  tji  du  ti  Navtmbrt  I  )S)  ,  (f  etlit  it  \gfo  ,  Ti  re  il.  An.  i. 

Le  froturiur Fijcal  tt.  mtmeious  autres  qui  nniconooiRânce 
de  ces  chofes.  Se  ne  les  dicouvrcni  pa^  ausMIniftrei,  ibDtcux> 
Wtmet  coupables  de  I.eji^MiiiJlé  au  premier  Chef. 

Le  crime  au /Ki>ni£rA</  font  le  pan  d'armes  parceuxqni  n'onï 
^1  droit  par  état  d'en  faite  uCage  :  Ordannanci  du  s  t  JVovtmire 
>4l7  .  6*  lé  Ju:llti  n^t  .Art.i  ;  mais  ce  ddit  n'ell  jamais  pu- 
piflable  de  mon. 

Les  stremblées  illicites  par  Gentilshommes  ou  autres  ,  fbiu 
quelque  priteaic  quecefoîr  :  tes  Hauts- Jutliciers  qui  neferoient 
Ms  depourfuitea  pour  érarfer  ces  aflcniblétsilliciies,  tenues daoi 
leurs  JuAices  feroicnt  privés  de  leurs  Jullices ,  qui  leroieni  unies 
tù  inrorpoiéfi  au  Domaine  du  Roi  :  Ordeanantt  di  Blou  ,  An. 
Ï78  G*  1  PS  ,  &■  de  Moulins ,  An.  Je. 

ta  levée  de  gens  de  guerre  fans  commiflion  ;  ceux  qui  font  des 
«Das  d'armes  qui  furitfieni  les  Chàt»ux ,  qui  l'emp^rent  de 
eetiji  du  Roi  ;  les  Prédicateurs  fédiiieux  ,  &c.  encourent  les  pei- 
aetde  t(i crimes,  fuivant  les  Ordonnant  i  lu  14  Avril  téi^.d» 
%4%%,An.  iti,  171,171,1746'  ijfidfJUai  i6i9idtti9U 
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LIBRAIRES  &  IMPRIMEURS. 

Tous  Liiniircs  doivent  Civoirqu'iU  ne  peuvent  imprimer  n! 
Faire  imprimer  aucuns  Livres ,  fans  avoir  auparavant  obtenu  U 
permilTion du  Roi,  par  lettres  du  grand  fceau,  Ccft  ce  qui  eft 
prefcrit  p»r  l'Ordonnance  de  Moulins  ,  An.  78  i  par  U  Déclara-  ■ 
lion  de  Charles  IX.  du  i<  Avril  i  }7 1 ,  Art.  10;  par  Lettres- Paten- 
tes de  Henri  11[.  du  nOilobrei  s Stfj  Déclaration  du Roien  Kitfg 
Lettres-Patentes  du  x7  Décembre  len  ;  Ordonnances  de  i «17* 
Art.  jiiOrdonnancedu  i»  Novembre  i  K4]i  Règlement  de  itf4y( 
Ari.i;  Arrêt  du  Confeil  du  17  Février  iss^  ;  enfin  [ur  T Article 
loi  du  Règlement  de  1 7  >■}  >  il  efl  dit  :  „  Aucuns  Libraires  ou 
,,  autres  ne  pourront  faire  imprimer  ou  réimprimer  dans  touw 
>,  l'étendue  du  Royaume  aucuns  Livres,  fans  en  avoir  préal^ 
1,  btement  obtenu  la  pcrmttTion  par  lettres  fcellées  du  grand 
„  fceau  ,  lefquelles  ne  pourront  être  demandées  ni  cxpéaiées  , 
„  qu'après  qu'il  aura  été  remis  à  M.  le  Chancelier  ou  Garde  des 
t.  Sceaux  de  France,  une  copie  manufcrite  ou  imprimée  du 
„ Livre,  pour  l'inAruAion  duquel  lefdites Lettres  feront  de> 
„  mandées. 

Hous  pourrions  rapporter  différentes  Semences  de  Police ,  qut 
condamnent  des  Libraires  6c  Imprimeurs  en  de  grolfes  amendes, 
pour  avoir  imprimé  8c  vendu  pluûeuisLivres  imprimés  fans  per. 
mtilîon.  Nous  nous  contenterons  de  rapponer  celle  du  4  Janvier 
17}!,  qui  condamne  le  iîeurBruDelhIs  en  trois  mille  liv.  d'a- 
mende, pour  avoir  vendu  &  débité  plufieurcLivret  vnpjim^ 
fans  permiOîon. 

Stntente  it  PoLUe,  du  ^Janvier  ifiVi^uitùitdamiti  liSr^  Brunit 
fils ,  ta  trou  mille  liv.  d'anunji ,  pJur  avoir  vtndu  .&  detict 
flajiturs  Lmrcs  imprimes  fans  pirmijfîon. 

Sur  le  Rapport  à  Nous  (ait  par  Me-  George-Huheri  Chauvia  * 
Avocat  en  Parlement,  CnnfeiUer  du  Roi ,  Commllfaire  au  Çh&l«- 
let  de  Paris  ;  que  fur  l'avis  à  lui  donné  ,  qu'au  préjudice  des  Ar- 
i£[s  Se  Réglemans  de  Police  concernant  la  Librairie,  le  ûe<ii  firti- 
DCt  fils ,  Marchand  Libraire  ^  Paris,  demeurant  quai  dci  Auguf- 
tins,  vendoit  Se  débïcoit  plufieurs  Livres  imprimés  fans  .permif- 
fion,  ilfefjcrOLi  iranfporté  le  a8  Décembre  dernier  en  la  bouiii 
qucdudit  Brunei  fils,  où  y  ayaiit  fait  perquifition  ,'tl  auit»C 
trouvé  cent  quatre- vingi-ncuf  exemplaires ,  caatl  en  brochures 
qu'en  feuilles  ,  traitant  de  différons  (ujets  également  fcandaleuz 
Si  contraires  aux  bonnes  mceuis,  iefquels  exemplaires,  après  en 
■voit  dtélTé  piocèt-rçtbaUilAuiDit  lailTé  en  la  garde  du  lieut 
Ddiy 


Putut,  Exempt  de  la  Prévôté  dçsMonnoies;  &  Nous  ayant  à 
l'inftanc  référé  en  notre  Hôtel ,  Nous  aurions  ordonné  que  ledit 
i^runec  feroit  aflîgné  à  comparoir  à  notre  préfente  Audience  ,  en 
exécution  de  laquelle  Ordonnance  ,  iui  CommifTaire  a  fait  afli- 
^ner  ledit  Brunet,  par  Exploit  de  Coirnillon,  Huifiier  à  Cheval  en 
^tte  Cour  ,  le  X  du  préfent  mois. 

Sur  quoi.  Nous,  après  avoir  oui  ledit  CommifTaire  Chauvin  en 
jfon  Rapport,  les  Gens  du  Roi  en  leurs  conclufions ,  âc  par  vertu 
^u  défaut  par  Noui  donné  contre  ledit  Brunec  fils ,  non  compa- 
O^nt^  dûement  appelle ,  Ordonnons  que  les  Arrêts,  Ordonnances^ 
ij^entences  8c  Réglcmens  de  Police  concernant  la  Librairie  Ôc  le 
^ébit  des  Livres  imprimés  fans  permiilion  ,  contraires  à  la  Relû 
jgiori  8ç  aux  bonnes  mœurs ,  feront  exécutés  félon  leur  forme  8^, 
teneur;  en  conféquence  faifons  très-expreflcs  inhibitions  &  dé- 
ïcnfes  à  tous  Libraires ,  Colporteurs  &  autres ,  de  vendre  ni  dé- 
jpiter  aucuns  Livres  de  cette  nature.  Et  pour  la  contravention 
irommife  par  ledit  Brunet  fils  ,  le  condamnons  en  trois  mille  livres 
^'amende,  lui  défendons  de  récidiver  fous  plus  grande  peinej  or- 
donnons en  outre  que  les  exemplaires  en  queftion  feront  par  ledit 
J)ubut ,  Gardien  d'iceux ,  portés  en  la  Chambre  Syndicale  des 
Xibraires .  pour  y  être  mis  au  pilon.  Mandons  aux  CommiJfaire» 
ilu  Châtelec  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  notre  préfente  Sen- 
tence ^  qui  fera  exécutée  nonobftant  oppofi.ions  ou  appellations 
Suelconqiies  ,  &  fans  préjudice  d'icelles  ,  lue,  pub'iée  &  affichée 
ans  tous  les  lieux  ordinaires  8ç  accoutumés  de  cette  Ville,  & 
xjotamment  à  la  porte  dudir  Brunet  fils ,  à  ce  que  perfonne  n'en 
Ignoi*; €6 ' fut  fkit  flc  donwé- par  Noirs,  RENÉ  HERAULT, 
Chevalier ,  &c.  les  jour  Se  an  que  defTus. 

^  Pégard  desFa6bums  &  Mémoires  de  Procédures ,  il  eft  per- 
mis aux  Libraires-Imprimeurs  de  les  imprimer  ,  pourvu  qu'ils 
foient  fignés  d'un  Avocat,  infcrîtfur  un  Tableau,  ou  d'un  Pro- 
cureur.,.^ ^     .   . 

'  '  Quïknt  aux  Arrêts  du  Parlement,  il  y  a  nombre  d'Arrêts  qui 
^^fen^ént  à  tous  Libraires^-lmprimeurs  de  les  imprimer  ,  qua- 
près  en  avoir  obtenu  la  pcrraiffion  fur  Requête.   Ceft  ce  qui  eft 


Il  y  çn*a  un  autre~du'4  Mai  i-7i7  ,  qui  feit  mêmes  défenfes , 
-rendu  Tut  -les  réqUifitions  de  JW,  l'Avocat  Général  de  Lamoi-; 
gnon. 

Par-fil  Arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  du  lo  Septembre  17 17,  & 
pn  femblable  du  Grand  Confeil  •  du  i|  Septembre  n^H  j  Cod^ 
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Ce  qui  eft  conforme  à  TArt.  rt  x  du  Réglementde  la  Librairie  , 
du  i8  Février  17^3  ,  qui  ell  cr.  <es  termes  ;  „  Veut  néanmoins 
»j  ^  Majcfté  que  les  Fadlums  ,  Reqviêtes  ou  Mémoires  ne  puif- 
♦,  fent  être  imprimés,  fi  les  copies  qui  feront  remifes  entre  les 
9,  mains  des  Imprimeurs  ôc  Libraires  ne  fi)nt  fignées  d'un  Avocat 
,#,  infcrit  fur  le  tableau,  ou  d'un  Procureur.  Les  Arrêts*  de  la 
9*  Cour  de  Parlement  &  de  la  C  ur  des  Aydes  de  Paris,  ne  pour- 
9,  ront  être  imprimés  fans  permiffion  particulière  defdites  Cour$, 
«,  obtenues  par  Arrct  fur  Requête  prelentée  à  cet  effet  ,  à  peine 
„  contre  les  contrcvcnans  de  deux  cens  liv.  d'amende ,  pour  la 
,,  première  fois;  Se  à  l'égard  des  Im  rimeurs,  dêtre  fufpcndus 
„  de  leurs  fondlions  pendant  trois  mois,  à  l'exception  des  Arrêts 
„  de  Réglemens  8c  de  tous  ceux  qui  concernent  l'ordre  -f/  la  dif- 
j,  cipline publique,  qui  doivent  être  imprimés  par  les  foins  des 
,,  Procureurs  Généraux  de  Sa  Majedé^  comme  auflî  des  Arrêts 
9,  d'Ordre  &  d'Homologation  des  contrats,  pour  être  fignifiésaux 
s»  Parties,,, 

Il  leur  eft  défendu  de  contrefaire  des  Livres  imprimés  avec  pri- 
vilèges ou  continuations  de  privilèges  ,  de  les  vendre  &  débiterj 
fous  les  peines  portées  par  lefdits  privilèges ,  qui  ne  pourront 
être  modérées  par  les  Juges;  &  en  cas  de  récidive ,  feront  punis 
corporellement.  Ceft  ce  qui  eft  prefcrit  par  nonnbre  d' Arrêts  da 
Confeil  ftcdu  Parlement,  conformément  à  l'Edit  d'Août  i6%6. 
Art.  6S\  Sck  l'Article  10^  du  Règlement  du  18  Février  lyij. 

Les  Ordonnances  de  Charles  IX.du  17  Janvier  i5<fi.  Art,  iî, 
du  moisd'Avril  1 571 ,  de  Moulins,  en  Février  i  ^66,  Art.  77 ,  de 
Nantes,  en  Avril  1 598,  An.  xi  ,  défendent  à  toutes  pcrfonnes, 
de  quelque  état,  qualité  ôc  condition  qu'elles  Ibient,  fur  peine 
de  confilcation  de  corps  Bz  de  biens,  de  publier  «  imprimer  ^  faire 
imprimer  aucuns  Livres ,  Lettres  .  Harangues,  ni  autre  Ecrite 
foit  en  rime  ou  en  profe ,  faire  femer  Libelles  diffamatoires ,  at- 
tacher Placards  ,  mettre  en  évidence  aucunes  autres  coropofitions^ 
de  quelques  chofes  qu'elles  traitent ,  hcrits  diffamans  contre 
l'honneur  èc  la  renommée  des  perfonnes  »  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit 5  contre  la  Religion,  les  mœurs,  les  gens  d'Eglife  « 
les  Magiftrats  ,  fur  peine  d'être  pendus  Se  étranglés,  3c  que  ceux 
qui  fe  trouveront  attachans,  ou  avoir  attaché  ou  fcmé  aucuns 
placards  ou  Libelles  diffamatoires  foient  punis  de  femblable  pei- 
ne; 8c  enjoint  à  tous  Magiftrats  publics,  Commiftaires  Se  autres 
Officiers  qu'il  appartiendra ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution'  4e 
ces  Ordonnances. 

L'on  peut  voir  l'Edit  du  mois  d'Août  ï6t6  «  Se  la  Déclaration 
du  10  Mai  i7x8  ,  concernant  les  Imprimeries,  depuis  lefquels  il 

Îa  eu  une  Ordonnance  de  Police  du  8  Juin  1735  ^  &  un  Arrêt 
u  CpnfeU  d'^(ac  du  18  jyiars  1737  «  qui  on(  ordonné  Tex^r 
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don  des  Ordonnances ,  Réglemnir  8i  Arréu  au  fujei  Ats  L'ibellei 
&  livresdéfendus.Nout  ripponeroDsici  pour  feivir  d'inllruc- 
rioD  ladice  Ordonnance  du  8  Juin  17}^;  l'Ordonnance  du  Roi 
du  aj  Septembre  1741;  l' Arrêt  du  Parlcoieni  du  18  Mai  1745  > 
qui  fait  di^feni'es  de  compoPer  ri  débiter  dei  Gaieuet  ou  Nou- 
Yellcïà  la  main  ;&  l'Arrêt  du  Coafeil  du  lo  Juillet  i74î.poc- 
Uat  Règlement  pour  l'imprelHon  Ac  débit  dei  Livres. 

Ordonnanct  de  3f,leLitutttuint  Gr'ntriil  de  Palieciu  %  Juin  17]  f* 
qui  fait  étfinfe,  à  toutei  perjoniici  dt  vendre  ni  difiribuir  aucuns 
X-ihtUes ,  ious  feim  it  punition  extmflaire. 

Sut  ce  qui  nous  a  été  remontré  par  le  Procureur  du  Ror.que 
malgré  les  défenfei  fi  fouveni  réitérées  .  par  les  Déclarations  de 
Sa  Majefté,  Arrêts  du  Parlement  .Ordonnances  &  Réglemens  de 
Police  ,  d'imprimer,  vendre,  débiter  ,  ni  colporter  aucuns  Libel- 
les ,  il  efl  néanmoins  informé  que  la  licence  à  cet  égard  eft  por- 
tée &  un  tel  excès, qu'il  manqueroità  l'undes  devoirs leplus im- 
porunt  de  fon  miaillere ,  s'il  tardoit  plus  long-tempsà  Nousen 
déférer  fesjuftes  plaintes;  que  ces  Libelles  fcandaleuxfe  dillri- 
iKient  principalementaux  promenades  publiques,  aux  portes  des 
Speâacles  ,  dans  les  Cafés,  jufqu'à  l'entrée  même  des  Eçlifcs  j  8c 

3ue  fi  les  Auteurs  de  pareils  Ouvrages  ont  dé;a  elTuyé^e  la  part 
u  Public  les  reproches  tjue  mérite  une  fembiable  téméiiié ,  ils 
n'en  doivent  pas  moins  iubir  d'un  autre  côté  les  peines  les  plus 
£* veres  de  la  Juliice.  A  ces  caufes ,  requétoit  qu'il  lui  fût 
permis  de  faire   informer  pardevant  Nous  contre  le*  luprt- 

Surquoi  faifant  droit  furie  Réquifitoire  du  Procureur  du  Roi, 
Nous  lui  avons  donné  afte  de  fa  plainte,  ordonnons  qu'il  fera  in- 
formé pardevant  Nous  des  faits  contenus  en  icelle  ,  6c  cepen- 
dant dés-ï-préfent  fa^fims  très,  eap  te  (Tes  inhibitions  Se  défenfes  k 
fout  Colporteurs  8c  aucrei  perfonnes  de  quelque  état 8c  candixioa 

S[u*tls  foieni  ,  de  vendre  ni  dîltribuer  dans  quelque  lieu  que  ce 
oit ,  S;  notamment  aux  promenades  publiques  ,  aux  portes  des 
Spectacles,  dans  les  Cafés  Se  aux  entrées  des  Eglifes,  aucuns 
Ouvrages  imprimés ,  fans  nom  d' Auteur,  Se  Cms  privilège  ni  per- 
miflion,  à  peine  contre  les  contrevenans  d'tmprifonncmeni  de 
leur*  perfonnes  ,  6c  d'âtre  en  outre  procédé  extraordinairemenc 
contie  eux  à  laRequêie  dudit  Procureur  du  Roi,  pour  être  punis 
fuivanila  rigueur  ctes  Ordonnances.  Et  feront  au  furplus  les  Or- 
donnances 6c  Réglemens  concernant  les  Libraires  8c  Imprimeurs, 
eiécuiés  felonleur  forme  81  teneur, 8c  notre  préfente Ordonnant 
ce,  imprimée,  lue,  publiéefiiaffichée  à  la  diligencedu  Procu. 
teui  du  Roi  p»r-ioui  où  beEoin  ïèra  >  6c  aotanmepi  eux  poit» 


des  Fglifes ,  des  proinenadei  puUî^uet ,  du  Spectacles ,  Si  daoK 
les  Cafés  ,  à  ce  que  perfoitnc  n'en  ignore.  Mandnns  auxCommif- 
fâirci  du  Châielec,  iliacun  dans  leur  Quartier,  d^ienii  La  maio. 
&  de  Nous  infiiimerejiaAeineiii  des  concravencionx  qui  y  feroat 
faites,  pouryCtre  par  Nouipourvit  fur  lesccHicIufions  du  Pro- 
cureur du  Roi ,  ainfi  qu'il  appartiendra.  Signr,  HÉRAULT. 

Orétnnanee  du  Roi,  du  i  {  Sfpitmtre  1741 ,  ^uijhit  dtfinfts  à  r<M»> 
tts  fortes  dt  ftrjonnis  d'introduire  en  ce  Ce  f^:lU  de  Paris  par 
des  voies  futreftices,  aucuns  LiielUs  fjf  Imjirirnis,  fous  les  pa- 
nes parties  par  Ls  Riglem  m  rendus  pour  feiftri'e  its  LivrtSt 
dejaire  aucuns  étalagea  dcLivrcs.Cf  d'avoirdes  Bouti^espor^ 
ta-.ives  fur  les  Ponts,  Quais,  G"  autres  lieux  de  la  yillt  deVarit, 
i  peine  de  €onjifcaiion,de  looo  lj'amendet&  de  punition  exem- 
plaire  ,ji  le  cas  y  éehet. 

SA  MAJESTÉ  ^unt  informée  que  la  licence  «ni- 
chant l'imprefllon  &  le  débit  des  Livres  feroii  parvenue  à  un  tsi 
point ,  que  toutes  fortes  d'écrits  fur  la  Religion,  fur  le  Gouver- 
nement de  l'Etat  &  coDtre  la  pureté  des  mceurs  .  imprimas  daM 
les  Pays  étrangers  ,  ou  furtivement  dans  quriH^  Villes  de  fon 
Royaume,  font  introduits  par  des  voies  obn^RS  8t  détoum^ei 
dans  fa  bonne  Ville  de  Pans  ,  &  y  font  didribués  par  gens  fans 

?ualiié  &  fansaveu.qui  les  colportent  dans  des  maifons  particu* 
ierf  s ,  dans  les  Hàiellcries .  les  Cabarets  .  les  Cafés  >  Se  mCme 
f\t  les  rues,  ou  qui  les  dÉbitent  à  des  étalages  de  livres  fur  les 
onts  ,  Quais ,  Parapets  ,  Carrefours  8c  Places  publiques ,  Se  qui 
pour  mieux  couvrir  leurs  mauvaifes  pratiques ,  aSeAent  de  garnir 
ces  étalages  d'autres  Livres  vieux  ou  neufs,  la  plupart  vendus  9t 
volés  par  des  enfans  de  famille  ou  des  domelliques ,  &  recelét 
par  cesEtaleurs;  8c  que  ces  abus  également  défendus  partes  Or- 
donnances Se  Réglemens  intervenus  fur  le  fait  de  la  Librairie  8c 
de  l'Impnroerie.ont  fait  un  tel  progrès,  que  ceux  prépofés pour 
y  veiller,  n'ont  pu  en  arrêter  le  cours,  ni  ml  rae  exercer  la  Police 
qui  leur  ell  commife  .  fans  expofer  leur  vie,  par  la  rébellion  &!• 
violence  de  cts  fortes  de  gens,  qui  font  fou  tenus  parles  gagne- 
deniers  fervant  (ur  les  Ports  &  autres  de  la  populace;  à  quoi 
étant  nécefTaire  de  pourvoir.  Sa  Maiefté  a  fait  très- exprefTai 
inhibitions  Sx.  défenfes  à  toutes  perfonnes  d'introduire  en  cette 
Ville  de  Paris  par  des  voies  fubrepiices  8c  contraires  à  la  difpofi- 
tion  des  Réglemens  rendus  pour  l'entrée  des  Livres  ,  aucuns  Li- 
belles ou  Imprimés ,  fous  les  peines  portées  auxdits  Réglemcof. 
Fait  pareillement  défenfes  à  toutes  perfonnes  ,  même  aux  Librai- 
Tes  ou  Imprimeurs  de  faire  aucuns  étalages  de  Livres  >  8c  d'avoir 
des  boutiques poituives fiir  les  ponts.  Quais,  Parapets, Ca»»< 
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fours ,  plicei  publiques ,  8c  autres  lieux  de  ladite  Ville  de  Parif, 
wèae  aaas  les  Maifons  Royales  Si  privilégîé(  ■ ,  en  quelque  ma- 
nière Se  foui  quelque  prétexte  que  ce  toit,  à  peine  de  looo  1,  d'a- 
SKode,  de  contifcaiion  Se.  de  prifon,  mâme  de  punition  exemptai- 
R(  fi  le  cas  y  écheti  &£  à  lo-js  piopriétaires  ,  principaux- Loca> 
taires.  Concierges  6i  autres  ,  de  louer  aucuns  lieux  pour  fervirà 
l'entrepôt ,  ferraee  ou  autrement  defdits  étalages  de  Livres ,  ou 
ibuffrir  qa'il  en  foie  mis  dans  leurs  maiibns  ,  à  peine  de  pAille 
«inendc.  Et  de  répondre  en  leurs  proprei  &  privés  noms  des  dom- 
nagci  Si  intérêts  qui  réfiiltertini  de  la  contravention  ,  fuivani  la 
nature  des  Livres  &  l'exigence  des  cas.  Défend  Sa  Majefté  à 
loutesperfonnci ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient. 
de  donner  auxditïFtaleurs  aide,  fecouts  &  main-forte  contre  fei 
Officiers  de  Police  &  autres  prépofés  pour  !a  recherche  defd.  éta- 
lages ,  à  peine  de  défobéilTance  ,  &  d  être  punis  comme  rebelle» 
&  perturbateurs  de  l'ordre  public.  Défend  pareillement  Sa  MajeC 
té  à  tous  Soldats  Se  autres  fans  qualité,  de  colporter,  8c  dillri. 
tuer  aucuns  Livres  ou  Imprimés ,  de  quelauc  forte  aue  ce  puiflc 
être  ,  dans  les  maifoas  particulières.  Hôtelleries  ,  Caoarets ,  Ca- 
ict  8c  dans  les  rues  ,  à  peine  de  prifon,  de  confrCcaiion  6e  d'amen* 
de.  8t  autres  pWfrandes  peines  ,  l'il  y  échet ,  6c  à  tous  Hôtel- 
liert .  Cabareri^ft  vendeurs  de  café  ,  de  fouffrir  qu'il  foit  e;ï- 
pofé.diflribué  ni  débité  aucuns  defd it»  Libelles  dans  leurs  mai. 
£>□(  ou  Boutiques,  k  peine  d'en  répondre  en  leurs  propres  8c  pri- 
vés noms,  de  déchéance  de  leur  Maîirife,  Se  autres  peines  fuivant 
l'eaigence  des  cas.  Fait  auffi  défenfes  aux  Libraires  Se  Imprimeurs 
d'avoir  leurs  Boutiques  ou  Magalins  ailleurs  que  dans  les  limites 
qui  leur  font  prsfcrites  par  lesRéglemens,  comme  auffi  d'expofer 
en  vente  8c  débiter  aucuns  Livres  ,  les  jours  des  Dimanches  Se 
des  F^tes  ,  h.  pei.-.e  de  confilcation  6*  d'amenile.  Enjoint  Sa  Ma- 
jeftéaufisur  Fcydcaude  Marville  ,  Maître  des  Requêtes  et  Lieu- 
tenant Général  de  Police  delà  Ville  de  Pariî,de  tenir  !a  main  i 
l'exécution  de  la  prélcnce  Ordonnance  ,  qui  fera  publiée  Se  affi- 
chée par  tout  oi  befoin  fera,  à  ce  que  perfonnen'en  ignore. Fait 
à  Verfailles ,  le  a  j  Septembre  i?4i. S',?n^- .LOUIS. 

Et  jLliS  *J  J  ,  P  H  E  I.  Y  P  E  A  u  r. 

Atrtti;  U  Cour  de  ParUitunt  du  i8  Mai  i74ï  .  foriant  dfinfts 
à  lauitt  fanes  de  ptrionn.-s,  de  eomroferni  debiteraueuns  Ecrits 
^ujlijiis  i,-  Gazettes  ou  Nouvelles  i  la  main, y Ij» /ou/  ledit  TU 
trt  Ou  tel  autr<  Titre  ^ue  ce  {oit,  à  feint  du  fouet  Ç/ du  hanntS' 
femtni  four  Ij  pr.ini  re J'ois  ,  G"  dtsg^Urespourlafte^ndt' 

Vu  par  la  Cour  la  Requête  préfentée  par  le  Procureur  Général 
ilufioi>  conienaat^uepaidiffireot  Aii&ts.  fie  aouu&mcat  par 
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KUKd«i7  Août  t66«,  &  t?  Décembre  t«7i ,  la  Cour  a  &ic 
des  défenfes  tr<ïs  féveres ,  &  fous  detpeînes  très.rigoureiifei, 
de  compofer  n:  débiter  aucuns  Ecrits  qualitiés  Gareites  ou  Noiu 
velUs  à  /a/m/jn.commca^acraires  à  l'ordre  public &irexaâe 
Police:  ces  Ecrits,  pour  fefcivîrdfs  termes  des  remontrances  qui 
donnèrent  lieu  à  ces  Aitéts^  étant  le  plus  fouveni  remplis,  non» 
feulement  de  faulTes  nouvelles,  mais  encore  de  fuppofitions  de 
toute  nature ,  de  médifances  6c  de  calomnies  qui  palTeni  daitt 
loui  le  Royaume  ,  6t  même  dans  les  Provinces  étrinferes;  ojk 
les  leâcurs,  qui  n'ont  pas  pour  l'ori-linaire  affez  de  connoifl 
fance.  pour  dil'cerner  le  vrai  d'avec  le  faux,  ont  loujourt  allés 
de  curiofiié ,  fouvenc  m£me  de  nuligalcé  pour  rechercher  ces 
fortes  d'Ecrits,  dont  le  débit  forme  un  profit  cooCdérable  à  ceuK 
qui  abufeni  aind  de  la  crédulité  des  peuples;  que  ce  débit,  fie 

Jour  ainfi  dire  .  ce  trafic  d'Ecrits  à  la  main ,  répandus  dans  te 
ubUc.li  condamnable  en  lui-même,  par  rapport  À  l'ordre d« 
la  Police  ,  en  ce  qu'on  ne  peut  y  apporter  les  précautions  éta- 
blies pour  ce  qui  fe  débite  par  la  voie  de  l'impr^Tion,  plus  cona 
damnable  encore  par  la  témérité  de  ceux  qui  s'affurent  un  plni 
grand  gain  ,  à  mefure  qu'ils  ofiîeni  aux  Leéleurs  de  quoi  repaSiro 
leur  ma'igiiiié  ,  ne  peut  être  trop  févérement  réprimé  ;  que  c'eft 
ce  qui  engaç^e  le  Procureur  Général  du  Roi  de  recourir  à  l'auto- 
rité de  la  Cour,  à  Tefct  deles  défendre,  fous  les  mêmes  peines 
du  fouet,  du  banni fTein^r.t ,  même  des  galères  ,  que  la  Cour  & 
déjà  prononcé  par  fjs  Arrâts.  A  ces  caufes.  requiert  le  Proctt- 
Kur Général  du  Roi,  &c.  Oui  le  rapport  de  Me.  Elîe  Bocharc, 
Cotifeiller.  La  maii^rc  mile  en  déiiL>éraiion  ,  8t  tour  cotilïdéré: 

La  Cour  a  arrêté  8t  ordonné  qu'il  fera  fait  défenfes  à  toutes 
fortes  de  ptrfonpcs  de  compofer  ni  débiter  aucuns  Ecrits  quali- 
fiés de  Ca^ttrtJOuN.,uviUcs  à  la  m^in  ,  foil  fous  ledit  Titre  OUI 
tout  autre  Tirre  que  ce  foit.  à  peine  du  t'ouer  &  du  bannilfemeoE 
pour  la  première  fois,  &  des  galères  pour  la  f-iconde;  enjoint  aa 
lieuteaant  Général  de  Police  ,  &  auK  Comminaites  au  Châcelet, 
de  faire  une  exafte  perquifition  de  tous  ceux  qui  compoferoieni, 
vcndroicnt  oir  dillribucroicnt  lcfdiicsC^~«;«  ou  Nouv.lUsà  L* 
main,  à  l'effet  d'ijcie  procédé  contre  eux  ,  Scieur  Procès faitSc 

farfait  par  le  Lieutenant  Général  de  Police  au  Châielet ,  làuf 
appel  en  la  Cour;  ordorne  en  outre  que  le  préfcnt  Arrêt  feia 
imprimé  .  lu  ,   publié  Se  affiché  par-tout  où  bcfoia  fera.  Faic 
en  Parlement  le  18  Mai  174Î,  Signé,  YSABEAU. 
Arrhiu  Confeil  d'Etat  du  Rai,  du  10  Juillet  HA^.fonaiuRê- 
gUmcntjuf  ftxarntn,   l'apfraAation,  l'imfrtjjîan  Cf  U   itbU 
de-t  livrtj  G*  autres  Oiivrjgts. 
Sur  ce  ^ui  a  ét£  rcf r^ecté  au  Roi,  fiant  ea  foa  Confeit, 
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que  d*ut)  cdt<il  arrive  fuuvcDi  que  du  Auteurs  trc^  provenu!  ta 
menr  de  leurs  Ouvrages,  cherchent  &  âtuder  U  fagefie  des  pré- 
CuiôoDl  qui  ont  été  prifet  par  difi^ent  Arr£ci  de  RéglcmcDS* 
pour  t'allurer  de  leur  exactitude  i  hire  les  changetnens  Se  les  cor^ 
teAions  qui  ont  paru  DicetTiircs  aux  En  ami  Dateurs  de  leur  ms- 
Bufcrits,  fie  qu'ils  font  mEme  quelquefois  favorifés  dans  ce  def. 
fcin  par  des  Imprimeun  ou  des  Libraires ,  plus  aiier.iifï  à  fe  pro- 
curer un  gain  prompc  6c  illicite,  eaconticver^anraux  Réglemensi 
Siu'ï  imiter  ceux  de  la  tnfme  profeUlon,  qui  s'appliquant  aveti 
uccèï  à  perfeftionner  l'art  de  rlmpriraerie ,  leur  donnent  l'esera- 
ple  de  la  Ëdélicé  avec  laquelle  les  Réglcmens doivent  Ctreobfer- 
^éi;  que  d'un  autre  cûté  les  conditions  fous  lefquelles  Us  piiri. 
legei  ou  les  permiSions  lont  accordées  pour  l'imprelTion  ou  pouï 
la  gravure  des  Livres,  Cahiers  de  mufique  ,  Caries  géographi- 
ques &aucres  Ouvrages,  ne  font  pas  toujours  remplis  aullî  exac 
temeni  quM  fefoii  à  defiier ,  foit  pour  le  papier  6t  les  cataélerel 
qui  doivent  tire  employés  à  l'impreflion  des  Livres  i  foit  pour  la 
remife  qui  doit  Itre  faite  des  Exemplaires  des  Ouvfages  impri- 
més ou  gravés  ,  tant  à  la  Bibliothèque  de  Sa  Majeilé  ,  6c  autre) 
marquéespar  lei  Régtemens  ,  qu'à  la  chambre  Syndicale  des  Li- 
braires ;  Sa  Majcfté  auroit  reconnu  qu'il  éioit  néccifaire  de  re* 
nouveller  les  difpofiiions  principales  des  anciens  Réglemens  fuf 
cette  matière  «  6c  d'y.  ajouter  celles  qui  peuvent  être  nécefTairei 
pour  faire  cslTer  ou  pour  prévenir  de  nouveaux  abus  )  k  quoi 
voulant  pourvoi fi  vu  tes  ArrStsduConfcildesi?  OCbsbre  i?04j 
l£  Décembre  i7<5  .  i8  Février  i7i]  ,&  lo  Avril  r7if  ,  oui  le 
rapport ,  fie  tout  confidéré  ,  te  Roi  écani  en  fon  Confeil  ,  de  l'a- 
vis  de  M-  le  Ctiance'.ier  ,  a  ordonné  Se  ordonne  ce  qui  f'uit. 

Art.  I.  Nul  Imprimeur  ou  Libraire  ne  pourra  imprimer  OU 
faire  imprimer  aucun  manufmc ,  ou  réimprimer  aucun  Livre  ,  en 
vertu  de  quelque  privilège  ou  permifllon  aue  ce  foit ,  à  itioinJ 
que  toutes  les  feuilles  du  manutcritoil  de  l  exemplaire  imprimé 
iur  lequel  TimprefTion  devra  £ite  faite  ,  n'aient  été  parafées  par 
ceux  qui  auront  examine  Se  approuvé  l'Ouvrage  j  ce  qui  fera  Da> 
reillement  obfeivé  à  l'égard  des  Préfaces ,  AvertilTemens ,  Epl- 
|ret  dédicatoitcS ,  fupplémenS  Se  Tables  ,  mène  des  Frontifpicel 
gravés,  médailles.  Vignettes  hidoriqucs  ou  autres  ,  s'il  y  en  a< 
II.  La  difpofiiion  de  l'Article précédentauta  aufTi  lieu  à  l'égard 
de  tous  Livres  nu  Cahiers  de  mufique  avec  dei  paroles  ,  comme 
suffi  de  toutes  tiOampes,  Images,  Plans  ,  Cartes  de  géographie . 
ou  autres  planchés ,  quand  m£me  elles  ne  feroient  accompagnéet 
d'aucunes  explications  ou  paroles  -.  pîrm'.'t  néanmoins  Sa  MajefM 
aux  Imprimeurs  ou  Graveurs  de  ces  fotics  d'Ouvrages  jde  taire 
ièulooeat  parafer  ta  piemieie  épreuve  de  chaque  fcuUle  ou  plan- 
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che ,  &ot  être  obl^<s  dVa  iàire  ptrafei  le  muiuGrric  ou  1* 
AcStin  original. 

III.  L'Article  premier  de  l'A rrâc  deRégleneot  du  10  Avril 
i7i;  ,  fera  exécuté  feloD  fa  forme  Se  teneur,  6c, en  rajoutant* 
ordonne  Sa  Majeflâ  que  lei  deux  fEuillei  impriraéet  donc  il  yeft 
fait  mention  feront  repréfentées  k  l' Examinateur  de  l'Ouvrage  , 
à  IHmpreinonduquelellet  doivent  fcrvir de  modèle, pour, aprèt 
qu'elletauroQtétâ  par  lui  parafées,  ftreupe  defdites  feuilles  ar- 
tachée  fous  le  coQtre-fel  des  lettres  de  privilège  ,  8c  l'autre  dé- 
posée à  la  Chambre  Syndicale  ,  fuivanr  ce  qui  ell  porté  par  ledic 
Article,  lequel  fera  exécuté  félon  fa  forme  tk  teneur. 

IV.  Fait  Sa  Majcflé  irése^t pielTcs  inhibitions  8c  défcnfei  &  totit 
Imprimeurs,  Libraires  ou  Graveurs,  de  commencer  ou  Âlic 
commencer  l'impreliïon  nu  la  réimpre filon. ou  la  gravure  d'aucun 
Livre  ou  autre  Ouvrage  de  quelque  nature  qu'il  foii.  avant  que 
les  lettres  de  privilège  ou  de  permilTion  aient  été  expédiées  an 
grand  Sceau  ,  8c  enrégiftrées  à  la  chambre  Syndicale ,  confar- 
méraent  à  l'Article  CVI.  du  Règlement  du  18  Février  lyxî. 

V.  Aufii-iôt  après  i'impreflion  ou  la  réimpreflion  achevée ,  Ict 
Imprimeurs  Libraires  ou  Graveurs  qui  auront  obtenu  les  lettres 
de  privilège  ou  de  pcrmillîon,  en  vertu  defquelles  elle  aura  £l4 
faite ,  feront  tenus  de  remettre  entre  lei  mains  de  M.  le  Chan- 
celier .  ou  de  celui  qui  fera  par  lui  prépofé  à  cet  effet ,  te  ma- 
nufcrit  de  l'Auteur ,  ou  l'exemplaire  imprimé ,  fur  lefquels  U 
réimprefTion  aura  é[é  faite  après  la  parafe  de  l'examinateur ,  fui- 
vant  ce  qui  ell  porté  par  l'Article  Cl  V.  du  Béglemeut  général  de 

VI.  Les  cinq  Articles  précédens  feront  exécutés  >  i  peine  a)n~ 
tre  les  conitevenans  de  demeurer  déchus  de  lous  les  droits  portét 
par  les  privilèges  ou  pcrmifltons,  Comme  au{Ii  de  cotififcation dei 
Exemplaire! ,  d'amende  de  cinq  cens  livres  au  moins ,  Se  de  clô- 
ture ae  boutique,  fuivant  l'exigence  des  cas,  même  de  plus 
grande  punition  ,  s'il  y  échec,  notamment  contre  ceux  qui  fe- 
roieni  convaincus  d'avoir  commencé  rimprefTion  ou  la  réimpref. 
fion  d'aucunsLivresou  Ouvrages  avant  l'expédition  du  privilège 
ou  delapcrmifiîon.ou  d'avoir  fait  des  additions  ou  changemens 
■u  manufcrit  ou  à  l'Imprimé  ,  ou  au  delfein  original  ou  première 
épreuve ,  qui  auront  été  approuvés  &  parafés  par  l'Examinateur, 
fuivant  ce  qui  a  été  dit  ci-dclfus  ,  pour  laquclH  contravention 
ils  pourront  être  déclarés  déchus  non  feuieracnt  de  leurs  privilè- 
ges ou  permiflîons,  mais  de  leur  Maiirtfe  8c  vacation,  outre let 
peines  ci  daflus  portées. 

VII.  L'Article  IX.  de  rRditdu  mois  d'Août  (sSS.lea  Dé- 
clarations du  iiS»tembre  1703  ,Scdu  i-j  Otlobre  i7i),le« 
Aradct  CVIU.  &  QUI.  du  Règlement  général  de  mî  .Stwa 
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très  Réglemens  ou  Arrâcs  qui  les  ont  fuivtt .  feront  ekécutéf  le> 
loD  leur  forme  &  tpnptir;  fit  en  eonféquence .  fait  Sa  Majeftë  df  « 
feofesi  tous  Libraires,  Imprimeurs,  Graveurs,  ou  autres  qui 
■uroni  obtenu  des  privilèges  ou  permilîtons  du  grand  Sceau  pour 
■Minpreflion  ,  réuniirilTion  , ou  gravure  des  Livres  .  feuilles,  ou* 
vrages  ou  rahitTS  de  Mufique  avec  paroles  ou  fai.s  paroles ,  Ef- 
tatopes.  Images,  Plans  ou  Carti-s  de  Géographie  ,  d'afficher, 
▼endieou  débitera  ciinsdefdits Ouvrages, avant  que  d'en  avoir 
remis  à  notic  Bibliuihcque  ,  à  celle  de  M.  le  Chancelier ,  à  1» 
Chambre  Syndicale  des  Libraires  Se  Imprimeurs  de  Pans  .  le  nom- 
bre d'exemplaires  fixé  par  les  Réglemenx  ci  delTus  marqués ,  Se 
d'en  avoir  retiré  l'atteHation  ou  le  certificat  du  Garde  de  notre 
Bibliothèque  ,  de  ce  ui  de  la  Bibliothèque  de  M.  le  Chanceliei*, 
Se  des  Syndic  &  Adjoints  de  la  Communauté  dcfdits  Libraires 
&  Imprimeurs  i  Se  ne  pourront  obtenir  du  Lieutenant  Général 
de  Police  de  la  Ville,  Fauxbourgs  &i  Banlieue  de  Paris  .  la  per* 
miilîon  d'afticher  lefdiis  Ouvrages,  qu'en  lui  repré  feu  tant  ladi- 
te aicelhtîon,  laquelle  fera  vifée  dans  ladite  permlffiiin,  le  ioik 
à  peine  contre  les  contrevenans  ,  d'être  déchus  des  privilèges  ou 
permiffionï  par  eux  obitnus  ,  de  cinq  cens  livres  d'amende  ,  8e 
de  confiCcation  des  exemplaires  au  profit  de  ladite  Communauté 
des  Libraires  &c  Imprimeurs. 

VIII-  Les  Libraires  ou  Imprimeurs  qui  fe  trouveront  n'avoir 
pas  eacore  fattsfait  à  la  dirpofition  du  précédent  Article ,  lot» 
de  la  publication  du  préfent  Arrél  >  à  l'égartl  des  Ouvrages  par 
eus  imprimée  ou  gravés  depuis  dix  années  ,  feront  tenus  de  le 
faire  dans  trois  mois  au  plus  tard  ,  à  compter  du  jour  de  ladite 
publication;  finon  &  ledit  temp  paffé ,  les  privilèges  par  eu* 
obtenus  demeureront  nuls  8t  de  nul  effet,  &  les  exemplair» 
dcfdits  Ouvrages  pourront  être  faifis  en  vertu  du  préfent  Arrfit , 
fans  qu'il  en  foit  befoin  d'autre  ,  pour  Être  confifqiiés  au  profit 
de  la  Communauté  des  Libraires  ou  Imprimeurs  de  la  Ville  de 
Paris. 

IX-  La  difpoiition  de  l'Arricle  précédent  aura  lieu  paceille- 
tnent  «n  faveur  defdits  Syndic  &  Adjoints  des  Libraires  6t  Inf- 
primeurs,  pour  les  lî.iiplei  permillîons  données  par  ]cs  I  ieuie. 
nans  Généraux  de  Police  ■  dans  les  cas  où  il  leur  c&  permis  d'en 
accorder. 

X.  Toutes  les  djfpofitions  portées  par  le  préfent  Arrêt ,  feroiltf 
pareillement  obfervées  par  les  Imprimeurs,  Libraires  ou  Gra- 
Teurs  ,  autres  que  ceux  de  la  Ville  de  Paris .  qui  obtiendront,  ou 

3ui  auront  obtenu  des  lettres  de  privilège  ou  de  permiffion  expé^' 
iécs  au  grand  fceau  ,  ou  accordées  par  li-s  Lieutcnans  Généraujï 
de  Police  ,  8c  ce  ious  tas  peines  portées  par  les  Anicles  préc^ 
dcos. 

^0. 
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'  Xt.  Ordonne  Sa  Maiefté  que  le  préfent  Arrêt  foïc  iranfcrit  fut 

let  Rfgiftfes  de  la  Communauté  des  Libraires  Se  Imprimeurs  d« 
la  Ville  de  Paris  ,  8i  iat  ceux  Je  la  Commiinauïé  des  Graveur»' 
de  ladite  Ville  ,  comme  aufli  fur  Ici  Reeillres  dci  Communautés 
du  même  genre  .  (jui  fonc  établies  dans  d'autres  Villes,  lu,  publia 
&  affiché  par  tout  où  befoin  fera  ,  jn'ur  Être  exécuté  félon.  & 
forme  6c  teneur.  Enjoint  S-  M-  au  Sieur  Feydcau  de  Marville  * 
Lieutenant  Général  de  Police  de  la  Vi'le  de  Paris,  Se  aux  Lieu- 
teitans  Généraux  de  Poiirt  établis  dans  les  autres  Villes.  mSme 
auji  Sieurs  In tendans  BfCommilTaires  départis  dans  les  Provineet 
pour  l'exécution  dé  fes  ordres  d'y  tenir  la  main  ,  &  de  lui  rendrd 
compte  des  difficultés  ou  des  abus  qu'ils  remarqueront  dans  l'ob-^ 
fervation  du  préfent  Règlement.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi,' 
5a  Majellé  y  étant ,  tenu  au  Camp  de  Boll ,  le  lo  Juillet  i74f( 
Signr,  FvtLrtiAVX. 

LIMITES,     f^oyei     B  o  r  n  B  s. 
LIMONADIERS,   ^oyt^  C  *.  v  û  a, 

L  I   V  R   E'   E.  ■ 

Par  Ordonnance  de  Sa  Majcfté  duiçFévrier  I7tî  ,  il  eftfàîe 
âéFentes  à  coûtes  perfonnes  de  faite  porter  à  leurs  Domeftiques/* 
Livr/t  du  Roi ,  3  moins  qu'ils  n'en  aient  druit  par  conceflloA 
particulière;  6c  à  tous  Officiers  de  la  faire  porter  fans  en  avoir 
obtenu  !a  permiflion  par  énit  du  grand  Ecuyer  de  France.  Ec 
par  autre  Ordonnance  du  même  jour  il  eft  fait  défcnfes  à  tou- 
tes perfoo  nés  de  quelque  qualité  St  condition  qu'elles  foienc.da. 
ftite  porter  par  leurs  Domeftiques  une  Livrée  de  couleur  bleue, 
encore  que  le  galon  foit  différent  de  celui  de  la  Livrée  de  Sft 
Mai  elle. 

Cette  Ordonnance  avoit  été  précédée  par  une  du  it  Septem- 
lire  170Î,  laquellefaic  défenfes  aux  Tailleurs,  fripiers  Se  au- 
tres, défaire  ni  vendre  aucuns  habits  de  couleur  bleue  pour  le< 
Gens  de  Livrée  de  qui  que  ce  foit ,  à  peine  de  jo^  livres  d'ameD- 
de  ,  à  l'exception  néanmoins  des  Etrangers  vooans  dans  I4 
Royaume. 

L  I    V    R    E    S  .  Etalitrs. 

Le  Procurtar  Fital  doit  avoir  une  attention  fingulierc,  s'il  y 

ades  Collèges  dans  fon  Diftrift  ,  que  les  Libraires  ,  Imprimeur* 
6e  toutes  autres  perfiinnes  n'arhetent  aucuns  Livres  des  jeune» 
gens,  tels  que  tés  Ecoliers  ,  Clercs  de  Procureurs,  Notaires, 
Setviteuis ,  Domettiques .  Enfdns  de  fitmille  i  81  de  toutes  p«r* 
B  e 
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in« îuconmm ,  même  à<*  Fapien,  Parchemins,  FaâaiBSV 
Brochumj  quMt  n'en  falTcnc  Att  étalages  pour  les  reveodie  > 
Voquer  &  tuirenienl ,  parce  que  cda  eiiexprfflitoent  défendu 
pu  Arrêt  do  Parlement  du  17  JoÎDif  77  j  p>r  te  Réglemeni  de 
Itf  iS  .  An.  19 ,  par  >'Edit  du  mois  d'Août  16S6 ,  Aie.  14  ,  Dé- 
cbratrori  du  Roi  du  |o  Décembre  17x0,  &  d'j  derriifr  Régle- 
neot  fait  au  Cbnfeil  d'Eui  du  iS  Février  171;  ,  Article  7  ,  li 
h  vente  de  ce»  livres  &  Papiers  n'cô  certifiée  par  écrit  de*  Pe- 
tcf ,  Maîtres  ou  pertoDues  connues,  capables  d'en  répondre,  fc 
peine  d'être  civilemeni  refponfabln  de  tous  les  Livres  fie  Papieit 
^ui  te  trouveront  avoir  été  volé* ,  détournés  ou  vendus  iodûe. 
BKDt ,  £t  de  mille  livre*  d'uneode ,  de  tous  dépens ,  domm^ea 
81  intérê»,  isterdiéboD  de  U  Libnirie  &  de  puoitioa  exem- 
|iUire. 

Il  lenr  eft  pareil leaenc  défendu  (bus  les  mêmes  peines  de 
vendre  6rd'e«p«fer  en  vente,  même  de  louer  aux  jeunes  gen« 
ktiCuns  Dvte*  d'Hifioires  ou  Btociiuret  contraires  à  la  pureté 
4es  mœurs  Se  à  la  Religion.  Nous  rapp'jrtsTons  à  cet  efiét  deux 
Ordonnances  de  Police  du  Chlielet  de  Paris  des  iB  Septembre 
17)4,  &  premier  Oélobre  1740, afin  i]Ue  le  Procureur  Fi/ealioit 
fuffilanimentinftrui[8ï  le*  puifTe  faire  exécuter  dans  iesosquî 
pounoai  arriver  dans  Iod  Territoire. 

0rionnatK€  de  PolUe  du  18  Sfttmire  1734  ,  ftri  dJjtnd  à  tout 
■lÀbrairu  Cf  Auutt  ftr[onn:s,  (T acheter aucuiit  Livret  t/pafiirs 
•dtlEnfant  t  Ecoliers.,  Serviieuri ou  autr.s  lerfonnes  iaconjuus, 
Jaiti  le  tonjentemtaizar  e'erii  Jes  Pères,  Maîtres  ,  ou  oirfennes 
leafablti  ^en  refondre  i  Et  de  vendre  ni  £  ex f  ofer  diins  leurs 
Bouti^uis  ou  fur  leure  Etalages  ,  oudeLoueraux  jeunesCeat 
aucuns  Livres ,  Hijloires  ou  Brochures  toncraires  aux  bontut 
titaurs  &  à  la  Religion. 

Sur  ce  qui  Nous  a  été  remontré  par  le  Protnireur  du  Roi , 
qu'il  étoil  nécellâite  pour  l'ordre  public ,  8e  important  pour 
empêcher  le  libertinage  des  jeunes  Écolier*,  de  renouvetler  les 
mêmes  dirpofitions  portée*  par  les  précédentes  Ordonnances  , 
Réglemens  de  Police ,  b  notamment  de  l^Edii  du  mors  d'Août 
tSiS  .  fervsnt  de  Règlement  général  pour  tes  Imprimeurs  âc 
Libraires  de  cette  Ville  de  Paris  ,  par  tefqucls  il  cA  fait  défen- 
fe* à  tous  Libraires,  Imprimeurs,  Relieurs,  Doreurs  de  Livres 
Se  autres  perfonnes,  d'acheter  aucuns  Livres  des  hnfant.  Eco- 
liers &  domeftiaues:  Pourquoi  requécoit  que  fur  ce  il  y  fût  ta- 
aHTamir.eni  par  Nous  pourvu. 

Mous  ,  l^ifant  drun  fur  le  Réquifitoite  du  Procureur  du  Roi , 
#1  ea  ccnféqueDH  des  Oidoonances,  Arrêts  ficR^Icmens  de 
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INslice ,  qui  feronc  exécutéi  feloii  teur  rorroe  St  teneur ,  ÀiuiDi 
tris^exprelTes  C<  itératives  iiicafea  &  tous  Libraires ,  ImpriroeurSi 
Jtelieutï  .  Doreurs  de  Livres ,  &  i  loutei  sinres  perJbnneï ,  d*a- 
«herer  aucuns  Livres  Se  Papiers  des  Enftn)  ,  Ecoliers .  Servi* 
leurs  ou  d'tutreS  perfonnes  inconouei  ,  s*ili  n^en  ont  le  conren- 
tement  par  écrit  its  Pères  ou  Maîtres  ,  Se  s'ils  ne  font  certifiil 
lardes  {KrfonDes  domiciliées  6c  capablet  d'en  répondre  ;  le  tout 
.  peine  d'être  civilement  terponfabl*S  de  tous  les  Livres  St  pa< 

Sien  qui  fe  irouvenini  avoir  écd  volés ,  détournés  cm  Vendus  ia- 
ûement,  i  peine  de  mille  liyres  d'amende,  de  cous  dépens  « 
dommages 3f  intérêts,  d^interdiélion  de  la  Librairies  &  de  puai- 
tion  exemplaire,  s'il  y  échec.  Leur  défendons auiC  fous  let  mfr 
mes  peines,  de  vendre  &  d'expofef  fur  leurs  Bouciques  Se  fuf 
leurs  Etalages  .ou  de  loucfaux  jeunes  gens  aucuns  Livres  ,  Hi& 
toites  ou  Brochures  contraires  à  la  pureté  des  mœurs  &  ^  la  Re« 
ligion.  Enjoignent  pareillement  auxditi  Libraires  de  tenir  bon  8t 
fidels  Regiflre  des  Livres  6c  Papiers  qu'ils  acheteronc ,  lefqueli 
RegiAresTcroni  parafés  par  le  CoRimifTaire  du  quartier  .  Ce  coo* 
tiendront  les  noms ,  demeures  8c  qualités  de  ceux  qui  les  au^ 
rom  expoféi  en  vente ,  ou  de  leurs  Certificats  ou  Répondu»  » 
les  Titres  des  livresou  Manufcrits  qu'ils  auront  achetés,  &  le4 

ëurs  auxquels  ils  auront  été  expofés  en  vente.  Mandons  «uc 
ommilTaires  du  Châtelet  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  \t 
ptéieme  Ordonnance  ,  qui  fera  pubi  iée  &  affichée  ■  aux  environs 
des  Collèges  de  cette  Ville,  &  autres  lieux  où  beïbin  fera  ,  à  ce 
qu'aucun  n'en  prétende  roufe  d'ignorance.  Ce  fut  fait  Se  donntf 
pat  MeOlre  REI4E'  HERAULT,  Chcvaliet ,  Sec.  les  jour  8c  ait 
que  ddfus. 

Ordannance  de  foliet  du  ffeitUtf  OSohrt  1^40,  ^ui  drfind  aux  Re^ 
Vendeafts  G*  aulrtt  PanUatUrei  de  t*at  rouper,  vendre  ni  rt«w 
Itr  aueunetchofes  à  l»  forte  des  Collèges ,  i  p:int  de  tent  livrtâ 

i'amtnie,  Çfdefrion.. 

£r  à  toutes  ferfonn.s  ,  dt  quelque  Commerce  6*  PrefiJJlân  qu^elltâ 
raillent  ftre ,  dt  fr:nire  des  Harîes  ou  des  Livret  en  paie/neat 
des  Fruits  G-  autres  MareUniifes  vendues  à  des  Ecoliers  Cfjilé 

'  iefamilU  ,    i  jeinede  dtuxcens  livres  d^amtni.' 

Sur  ce'qui  NouSa  iiê  remontré  par  le  Procureur  du  Rot,  qu'ut 
préjudice  des  défenfes  portées  par  les  Sentences  de  Police  ,  Ce  no" 
tamment  par  celle  du  14  Décembre  i7o),  pluficurs  femmes  a'af- 
fembleni  au  devant  8c  aux  environs  des  Collèges  aux  heures  qu4 
les  Ecoliers  y  encient  ou  e»  forcent ,  pour  leur  vendre  des  Fruits/ 
■Sucreries ,  P&iJflëties  St  autres  chofes  de  pareille  efpece  ;  que  1* 
plupart  de  cet  fcuia  bat  Aaus  l'iiiàge  ciimiiiel ,  lorfque  tel 
E«  ij 
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Ecolier»  n'ont  point  d'argent,  âe  l«s  engige.r  ï  donner  en  p»ye- 
hient  leurs  hardes  6c  leurs  livres;  que  même  quelqueiunes 
d'enir'çUestesoniporK^SEOn-feulenieni  à  voler  chez  leurs  parens. 
mais  foùvent  leur  ont  facilité  les  occafions  de  fe  livrer  à  de  plus' 

frands  défordres.abus  auxquels  il  ert  important  de  remédier  ; 
ourquoî  requéioii  que  fur  ce  il  y  fût  incefTainraenE  par  Nous 
jour  vu. 

Nous  ,  faifani  droit  fur  le  Réquifitoire  du  Procureur  du  Roi  , 
{aifoirS  ués-ex  pi  elles  inhibitions  Se  défenfes  auxdites  femmes  ,  à 
tous  particuliers  Se  autres  revendeufes,  de  s'attrouper,  vendre 
ni  Étaler  aucunes  chofes ,  tant  à  l'entrée  ;  que  dans  les  places 
defdics  Collèges  &  rues  circonvoifines  ,  à  peine  de  ce^t  livres 
d'amende.  Permettons  d'emprifonner  les  contrevenans.  Défen- 
dons pareillement  k  toutes  perfonnes ,  de  quelque  Ccmmerce  ou 
orofcflion  qu'elles  puiflent  être  ,  de  prendre  des  ftardes  ou  des 
livres  en  paieirent  des  fruits  Se  autres  marchandifes  qu'elles 
f  ourroieni  vendre  aux  Ecoliers  &  Ëls  de  famille,  à  peine  de  deux 
cens  livres  d'amende ,  &  de  plus  grande,  s'il  y  échei.  Et  fer« 
notre  priSfeotc  Ordonnance  lue  .  imprimée  .putliée  &  affichée  , 
tant  aux  portes  Se  aux  environs  defdit^Coileges  ,  que  par-tout 
ailleurs  ou  befoin  fera,  à  ce  que  perfonne  n'en  ignore.  Ce  fut 
ftit  8c  donné  par  Nous  CLAUDE  -  HENRY  FEYDEAU  DE 
WAR VILLE ,  Chevalier ,  Bec.  le*  jour  &  an  que  deffui. 

L'Article  8  du  Règlement  du  ig  Février  i7ij  ,  porte: 
„  Ceux  qui  auront  fait  achat  defdics  livres  .  papiers  8c  parche- 
j,  roins  feront  mention  de  leurs  noms  6c  qualités  fur  leurs  Regif- 
„  très  ,  comme  aufli  de  la  qualité  .noms  Se  demeures  des  parti- 
„  culieis  qui  les  auront  vendus.  Enjoint  Sa  Majeité  auxdits 
,>Libraires  6t  à  ions  autres,  de  retenir  1er  livret  ç  ai  leur  feront 
„  f  réfentes  par  perfonnes  inconnues  8c  fufpeftes  ,  8c  de  les  le- 
„  mettre  dans  les  vin^i-guatre  heures  entre  les  mains  des  Syndics 
„  6e  Adjoints  ,  qui  feront  tenus  d'en  avertir  le  Lieutenant  Gé- 
„néralde  Police;  le  tout  i  peine  contre  les  Libraires  ,  d'être 
„  civilement  refponfables  des  livres  vdlésou  détournés  qui  fe  trou- 
„  veront  cheï  eux  ,  d'une  amende  arbitraire  8c  d'.nterdiélion  pen- 
„  dam  trois  mois  peur  la  première  fois ,  6c  même  de  puntticn  cor- 
„porelle  en  cas  de  récidive;  &  comte  tes  perfonnes  autres 
„  que  lefdiis  Libraires ,  de  punition  corporelle  dés  la  pre- 
uinieie  fois". 

LIVRES.  Invtn.^ires. 

Lnrfque  les  Juges  ,  Commiflâires  ,  Procureurs  Fîfcaux , 
GreiEers,  Notaires ,  Huiflleri  -  Prifcurs  &  Libraires  fe  trouvent 
&  des  iaventairei  des  meubles  &  effets  des  décèdes,  ils  doivent 
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mvoïr  attention  s'il  fc  iroure  det  livret  prohibés ,  teU  que  ceux 
Ae  la  Religion  priieodue  réformée  daci  ces  fucceflîons  ;  ils 
doivent  en  faire  faire  une  defcrJpcton  bien  exacle  en  défignant 
les  (icres  Se  les' Auteurs  ;  fi  le  nom  y  eft  marqué  ,  en  prendre 
des  noies ,  fit  fe  retirer  pardevers  le  Juge  de  Police  ,  pour  lui  en 
faire  déclaration, ainfi  que  tous  autres  livres  qui  font  contre  les 
bonnes  mœurs,  condamnés  par  ArrÉts  ou  déférés  à  la  JullicCi 
afin  que  ce  MagiArat  y  mette  les  ordres  convenables. 

LOCATAIRES. 
f^oye^  Femmes    de   mauvaises  ties; 

LOTERIES. 

Les  Loteries  ne  font ,  à  proprement  parler ,  qu'un  uur  jeu  da 
hazardj  l'invention  nous  en  eft  venue  d'Italie  ,  &onlesaaimi^ 
fes  en  France  vers  le  commencement  du  dernier  fiecle  ;  elles  p^ 
.  luieni  aullî  fous  le  règne  de  François  I,  Le  Parlement  n'a  admis 
que  celles  aue  les  Rou  ont  établies  ,  parce  que  le  bon  ordre  Se 
là  grande  fidélité  qui  s'y  obfeive,  alTurent  que  tout  s'y  paiïedans 
^a  plus  droite  juflice.  Ocs  parciculiers  à  cette  imitation  ont  vou- 
lu s'ingérer  de  fairedes  Loteries  en  bardes ,  habits  ,  bijoux  ,  ta- 
bleaux Se  autres  chofesi  mais  la  Cour  les  a  défendues ,  ne  pou* 
vant  tolérer  de  pareilles  licences  fans  autoricé  :  le  ParUmenC 
rendit  à  ce  fujet  Ariât  le  1 1  Mai  1 6S  i  .  en  ces  termes. 

Ce  jour,  fur  ce  qui  a  été  remontré  par  les  Gens  du  Roi^ 
Maître  Denis  Talon ,  Avocat  dudit  Seigneur  ,  portant  la  parole  , 
ont  dit ,  qu'au  méjudice  des  Loix  &  Ordonnances  du  Rojrsu- 
me  ,  Arrêts  Se  RéKlemens  de  la  Cour  qui  défendent  toutes  for- 
tes de  banques  &i.  Jeux  de  hazard ,  le  nommé  Boulanger  3c  quel- 
ques autres  alTociés  onr  établi  une  efpece  de  banque  8<  Loterie 
en  cette  Ville ,  laquelle  ayant  été  lolérée  dans  un  temps  de  ré- 
jouillknce  pour  la  paix  Se  l'heureux  Mariage  du  Rai  ,  même  ea 
(Quelque  façon  appuyée  de  l'autorité  des  premiers  Officiers  de  Po- 
lice, ils  prérendent  continuer  8c  perpétuer  ,Sc!i  cette  &n  établif- 
lent  des  bureaux  &  font  afficher  en  cette  Ville  l'ouverture  âa 
ladite  banque;  ce  qui  eft  un  abus  o4  il  eft  néceflaire  de  pour- 
voir :  oui  lefdîcs  Gens  du  Roi  en  leurs  Conclufions  ,  la  matière 
tnife  en  délibération  ;  la  Cour  f^it  inhibitions  Se  défenfes  audic 
Boulanger  Se  k  tous  autres  de  tenir  aucunes  Banques  ni  Loteries; 
ordonne  que  les  Bureaux  qu'ils  ont  établis  feront  fermés  ,  les 
deniers  par  eux  reçus  >  rendus  8é  relliiués  ;  à  ce  faire  contraints 
par  toutes  voies  dues  Se  rufonnablcs  ;  défenfes  k  toutes  perfon- 
nes  de  meccre  ï  ravenu  aucuoi  deoieis  efdites  Loteries ,  s  peins 
Eeiii 
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de  confi&atioQ  d'iceux  au  profit  del'HApÎMl  géninl  ie  cetta 
Ville:  enjoignons  aux  Oifitiers  du  Châcelei  de  cenir  U  main  à 
l'exécution  du  préfent  Arréc .  lequel  fen  lu ,  te  publié  à  Ton  da 
Trompe  8c  cri  public,  8c  aJSchj  par-tout  où  befoin  fera,  afin  que 
val  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Faic  cq  Parlement  le  onzi^ 
me  Mai  i66i.  5i;/>/,  Dutillet. 

Il  yeut  enfuite  différence*  OrdonnaocM  de  Police  qui  défendi- 
rent lerdices  Loteries,  St  Sa  Maie^ea  fit uoe Oraoanuicc la 
ft  Afats  ii$7 ,  qui  ell  ea  ce%  leimei. 

Orioanaitet  du  Roi  gui  itftniiti  Loteries  partitulïeM' 

Sa  Ma; elle  étant  informée  que  plufisurs  perfonnei  fefont  In* 
gérées  de  faite  des  Loteries  dans  fa  bonne  Ville  de  Paris ,  ce  qui 
*ft  contraire  k  fes  intentions  &  aux  Réglemens  de  Police  ,  elle» 
^ï  irés-espre(rcs  inhibitions  &  défeufes  à  toutes  perfonnes,  dâ 
quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foieni .  de  faire  ni  faire  fai« 
>e  aucun»  Loteries,  fousqudque  prétexte  que  ce  puilTefiire.à 
pâae  de  défob^flsnce  Se  de  confifcatioa  des  fommes  ,  bijoux  8e 
«uiret  chofetaut  feraient  delliaées  pour  lefdites  Loteries:  Eoî 
JMut  Sa  Majené  au  fieur  de  la  Reynie  ,  Confeiller  ordinaire  en 
ftnConfeil  d'Eut,  Lieuieoint  Général  de  Police  de  fadiie  Villa 
de  Paris,  de  tenir  la  loain  &  l*exécuiioa  de  la  préfente  OrdonnaA- 
Ct,  Se  de  la  faire  publier  Se  afficher  par-tout  oi^i  befoin  fera  ,  à 
ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Fait  i  Verloiltei  la 
)4Warï  1*87-         SigHe,tOUlS:  Et  plus  hus.'Coimr»   . 

M.  le  Lieutenant  Général  de  Police  a  rendu  deux  autres  On 
donnances  qui  font  QSmes  défenfes ,  les  1  8c  ig  Macs  1 700  >  8k 
condamne  en  des  amendes  ceux  qui  y  font  contievenut^aveccon^ 
fifcation  de  plufieurs  fommes.  Voyes  te  Tnai  de  Police  da 
Iamare  ,  Tome  i .  pag.  jj)8  Se  1 J9- 

à'il  retrouve  de  la  fraude  8e  de  malverfàdon  delà  part  des  Ro> 
Ceveurs  drs  Loteries,  ils  font  févérement  punis  ;  c'eli  ce  qui  ar* 
riya  à  Jean  François  Lievain  ,  ci-devant  Notaire  au  Chitelec  , 
Receveur  Général  de  plufieurs  Loteries ,  lequel  par  Arrêt  de  U 
Chambre  de  JulUce  ,  du  i],Février  1717,  pour  les  cas  mention- 
nés au  Procès  ,  fui  condamné  d'être  mené  Se  conduit  aux  Hallea  . 
de  PariSj  ayant  Ecriieaux  devant  &  derrière  (  Receveur  de  Late- 
nt gui  en  a  dijfipt  lis  deniers  en  at/fetitnt  ds  Billets  ) ,  Se  là  itr« 
pis  81  attaché  au  Pilori  par  (rois  jours  de  marché  confécutifà  ,  y 
denieurer  pendant  deux  heures  chacun  defdits  jours.  Se  lâtre  qua- 
fre  tours  dePiloripendantledit  temps  d'un  chacun  jour:  cefaitl*^ 
Ww  fouf  cio^  «m  du  VixSbn  da  Fidmeat  de  Futi  j  cnjoim 
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de  nrder  fon  baa  fout  1«  pdnet  de  U  DécUration  du  Koi  ,^ 
condamne  en  looo  1.  d'amende  enven  le  Roi,  6c  par  corps  à  payet 
en  efpecesroQtianKt  toutes  les  fommesqu'ilt  reçues  ftppaiienaa* 
les  auxdiies  Paroiflès  Se  Couvents ,  Stc. 

P»  ArrSt  du  Confeil,  du  ^  Avril  i7{i,ileft  ordonné  qu'il  u 
pourra  être  publiée  affiché  aucunes  Loteries  daoc  leRovaume* 
qu'elles  ne  foienc  autorîfées  par  Sa  Majefté  ;  &  fait  défenfes  à 
toutes  perfonnei,  de  quelque  qualité  Si  condition  qu'elles  foien^ 
de  fe  charger  de  la  diltribution  d'aucuns  billets  de  Loteries ,  fâu 
au  pTéalablis  en  avoir  obtenu  la  perniffioa  par  écrit  du  fieur 
Lieutenant  Général  de  Police  dansl»  Ville  de  Pacis,  8t  d»  lîeuit 
Intendant  dans  le*  Provinces. 

LOUABLES    COUTUMES. 

Le*  EccléCaftiques  appellent  touaiUt  eoutumit  Us  pîeufei  Ul 
béialités  qui  leur  ont  été  bites  originairement  par  des  perfonnw 
pénétrées  de  Ténération  pour  leur  caïadere,  Se  dont  l'ufage  s'^ 
perpétué  avec  le  temps.  Sous  ce  prétexte  quelques-  uns  exigent  dfl 
chaque  habitant  qui  i  des  héritages  un  b^ilTeau  de  bled  ou  deux 
pour  le  droLc  de  Palfion  ,  qui  ne  s'cfl  introduit  dans  leur  Paroifls 
que  par  le  même  objet  ci  deflus ,  &  fe  le  font  payer  comme  Ifl 
droit  le  mieux  éubli.  M.  Henrys  ,  Liv.  i ,  Chap.  j  .  Quefl.  s.i , 
dit  que  dans  le  Pays  de  Forez  prévue  tous  les  Cuiés  de  la  CaiapSk- 
gne  ont  accoutumé  de  dire  la Paflion  tous  les  jours  depuis  Fkqueff 
ou  la  Féce  d^ainte  Croix  de  Mat  jufqu'à  celle  de  Septembre .  Se 
ce  pour  la  confervation  des  fruits  de  la  teiie ,  qu'enluite  ils  fooc 
une  quête  ;  Se  qu^en  beaucoup  d'endroits  la  reconnoifTance  des 
Paroifliens  etl  volonuire .  Se  que  chacun  donne  ce  qu'il  veut  Cl- 
Ion  fa  portée  ;  mais  que  dans  d'autres  endroits  les  Curés  prêtais 
dent  que  cette  reconnoifTance  doit  être  uniforme^  &  que  chacua 
qui  a  des  héritages  doit  leur  donner  un  boilFeau  de  bled.  Se  di> 
taille  enfuite  les  laifuns  lui  lefqucties  fe  fondent  ces  Curés.  Se  le« 
faifoQS  oui  leur  furent  oppoféei  au  SiegedeMoncbrifon  ,  furleta 
quelles  fut  jueé  que  la  riconnaiffance  ttoic  volontaire,  le  Curifi^ 
iiboutèit  fa  demande.  Cet  Auteur  fait  enfuîtc  mention  d'un  Af> 
lit  du  Parlement  de  Dijon  ,  du  lo  Juin  itfi4  ,  qui  débouta  UQ 
Curé  qui  demandoii  un  bicheide  bled  pour  l'annuel  d'un  défuntf 

?|ui  lui  avoir  été  adjugé  par  Sentence  d'Official  de  Ch&lons .  8c 
ut  dit  qu'il  avtût  été  mil .  nullement  Si  abufivcment  procédé,  \t$ 
Parties  mifei  hors  de  Cour- 
Ce  même  Auteur  iùi  mention  d'un  Arrêt  de  Parlement  rap. 
porté  par  DiJSRESirt  dans  {on  Journal  dts  AuHtiutt .  du  7  Juin 
tej  1 1  qui  juge  (ju'il  avoit  été  mal .  nullement  Se  abufivement  d> 
té.  procédé  61  jugé  pat  rOffidtl  de  Tio/ei,  d'avcnt  lectiona 
£e  iv 
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sÀii^n  mtntée  par  un  Curé  i  l'eacoolK  d'aucuns  de  fes  ParoiF- 
fiensâcequ'ilf  ruITc-nt  renus,  fui  vint  leurs  ancienneiSf  louables 
«ouiamn,  lui  pa)er  à  TiiTue  d'utie  proceOloo  qu'il  fiifoit  pai 
chacun  an  autour  des  lerr.'s  de  fa  Cure,  une  écue  lée  de  grain  & 
Quelques  pciîieiinefiiret  devin  .  dariS  laqjcUe  Platdoierie  l'on 
•voit  faic  valoir  |Our  leCurél'Ord'innance  de  Bloisquictnferve 
les  Curés  ésdroJK  l'oblaElon^  :  tnalsM.  l'Avocat  Généial  Btignoa 
fodiftindlion  des  drorcs  d'Obi  ai  ion  qui  ccnoicnt  lieud'aliroenj 
aux  Cu  tés,  de  celui  demandé  par  le  Curé  ,  qai  n'étoit  qu'une  ot- 
Irandc  graïuiie  ,  ainfi  que  la  dévotion  y  porioit  les  Puoiflleas  > 
à  laquelle  ils  ne  pouvoient  être  contraints  ni  obligés. 

Sur  l'appel  d'une  Sentence  de  la  même  Ofiicialité  de  Troyei 
îmerviaiun  Arrêt  célèbre  du  Parlement ,  du  rf  FsvrieriS7o.  ren- 
du en  forme  de  Règlement  coBtrele  Curé  de  la  Paroilte  d'Ifle  , 
par  lequel  la  Cour  a  fait  défenfei  audic  Curé  d'exiger  aucjnes 
chofet  des  habiians  de  fa  ParoilTe  pour  le  droit  de  Pallion,  lui 
permet  feulement  de  recevoir  ce  qui  lui  fera  voiomaiiemeni 
offert. 

-  D'autres  Curés  exigent  un  fol  ou  deux  de  chaque  commanianE 
pour  la  Communion  pafchale  ,  8c  s'en  font  payer  rigidement. 
L'on  ne  peut  trop  t'é'ever  contre  une  pareille  ezaflîon  qui  fatl 
uurmurer  d^s  pauvres  qui  fouvent  auroient  befuin  deTAumAne. 
Quel  fcandale  pour  les  Religionnaires  ,  Se  que  ne  fait  pas  fouffnr 
nn  pareil  exemple  à  de  bons  Chrétiens  !  Quelques  uns  pour  l'ex- 
Cufcr.difeni  que  c'eft  pour  indemnifer  le  Cuté  du  vin  de»  MelTesf 
nais  cette  rajfon  n'efl  pas  folide  ,  parce  que  c'eft  la  Fabrique  à 
payer  le  Curé    d'une  pareille  dépenfe. 

M,  Fevrït.  dans  fon  traiié  de  l'Abus  ,  Liv.  4, &p.  «, 
rapporte  que  es  Doyen  &  Chanoines  de  la  Cathédrale  d'Angou- 
lème  ,  comme  Curés  primiiifs  de  la  Paroiffe  de  S.  Cybar ,  avoienC 
Ait  condamner  les  Paroiffient  à  payer  par  chacun  communianc 
une  femme  pécuniaire  fort  modique  pour  le  vin  de  la  Con.mu- 
oion  :  fur  l'appel  comme  l'abus  de  la  Sentence,  le  Parlement  de 
Parts  par  Arrêt  du  n  Août  liji  ,il  fut  dit  mal  Se  abuHve- 
tneoc  )ugé. 

En  forte  que  le  Pneareur  Fifca.1  qui  eft  fondé  non-feulement 
danices  Arrêts  Se  Réglemens.  mais  encore  dans  l'Ordonnance 
d'Orléans,  An.  lî  .  qui  eft  en  ces  termes:  ZÎ<yînion/ aux /'fc/a//, 
Qtns  fE^lift  €f  Cure'i  firmntre  hre  exigé  aucun-s  cko.ts  vour 
F/4JminiJlrasi«n  dis  Saints  Sacr€mînt,Si}}ul:urc-s  (^  autrti  ckofis 
ifirituiUts,noiiohJîan[  Its fréUnJuesb3^ih\cs  Coutume',  G*  eom-, 
mun  ufantt,  laij/uK!  louufois  à  la  valentt  G*  difcrttion  a'an  eka- 
tuH  donner  tt  que  hor.  Uur  femilera.Ced  à  cet  Officier  i  empê- 
cher ce^  abus  Se  de  pareilles  vexations  fi  fcandaleufei  fit  fi  pré- 
judiciables aux  pauTr^s-  fit  à  la  Religion, 
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Pdin  Be'iti, 
n  en  vient  de  naîcrc  une  d'un  genre  où  niturellemcnt  on 
n*auroit  pas  dûï'aiieDdie.lui-touc  dans  la  Ville  de  Paris  où  U 
Police  eftircï-épurée  St  feu  de  modèle  k  tome  U  France  :  c'eft 
À  l'cccafiiMi  du  Pain  à  bânir  que  les  MarguilUers  de  Saisi  Roch 
avoicnt  dfcerminé  que  lei  fleur  &  Dame  de  Bcaumanoîrieiu 
droieni  le  joue  de  la  F£te  des  cinq  pjaies  ,  Face  Titulaire  de  1» 
Faroiffe  de  Saint  Rock  ,  &  pour  le  prix  8c dëpenfe  duquel  Pain 
'  béni  ils  leur  avoieni  fait  un  ïiac  mentant  k  199  liy.  f  fols,  donc 
ils  lui  demandoient  le  ticis  ,  comme  étant  un  iioifienie  Lccatai> 
re  de  THûcel  de  la  VaUiere.ci- devant  l'Hiitel  de  Conti.  rue  Neu- 
ve Saint  Auguflin  :  il  fut  reptéfencé  &  ces  Margmlliers  que  fi  de 
Tendre  le  Pain  à  bénit  et  oit  une  obligation  de  précepte  ,  il  n'y 
avoii  nulle  obligation  qu'il  fût  rendu  avec  faite  ,  qu'il  fuffiroit4 
chaque  ParoiXen  de  le  tendre  fuivant  fon  état  ,  U  fortune  ov 
loD  toclination ,  parce  que  la  forme  en  étoit  libre  ,  &  qu'il  a* 
convenoit  même  pas  de  faite  d'une  Cérémonie  Religieufe  ua 
.fpc£tacle  de  vanité  :  iU  offrent  à  cet  effet  aux  Maiguilliers  tut 
.Louis  de  14  liv.  comme  étant  au-delTus  même  de  ce  qu'ils  pou- 
voicnt  exiger  pour  cette  Cérémonie.  Mais  loin  d'accepter  cen9 
femme  ,  ces  Marguilliers  prirent  le  parti  de  faire  alTigner  le  fieuc 
deBeaumanoirle  s  Mars  ij^e  à  comparoir  ^  la  Chambre  Civile 
du  Ch  à  tel  et,  pour  voir  dire,"  que  faute  par  lui  d'avoir  fatisfaic 
t,  i  la  réquilition  i.  lui  faite  le  13  Février  précédent ,  &  d'avoir 
„  en  conféquence  rendu  le  Pain  à  bénir  dans  l'Eglife  de  S.  Rocli 
„  le  I  Mats,  ce  qui  eft  non-feulement  contraire  aux  Loix  &  ufï- 
i>  gcs  ,m»it  mcart  un  maaqut  de  refftii  &  un  mifris  four  l'Egli- 

„i'e il   fcroii  coadamné  L  rendre  Se   remettre   auxoîtt 

„  îleunCuréSc  Marguilliers  la  Comme  de  7 1  liv.  qu'ils  avoienc  él£ 
„  obligés  de  payer  pour  le  Pain  à  bénir  ,  cite  ,  Offrande  ,  Por- 
„  teuts  ,  Bedeaux  &  Sulfle  ,  four  faiisfiire  à  ce  dont  U  itait  le* 
„  nu,  conf-jrmimini aux  autres, , ,  Sut  ceiie  aflignatîon  lefieurde 
Beaumanoir  ayant  épuifé  les  politefTes  prés  le  lieur  Curé  de  Saint 
Roch ,  ce  dernier  mtnrifa  de  fa  part  les  remontrances  du  fieur  de 
Beaumanoir,  qui  fui  réduit  i  fe  défendre.  U  fie  donc  voira  U 
Juilice  que  dans  de  pareilles  occafions  le  fieur  Chevalier ,  Subf- 
liiui  de  M.  le  Procureur  Général,  fut  condamné  par  Sentence  du 
Châcclet  du  1  o  Juin  1 7 1 1  i  rendre  le  Pain  béni  ,  ou  les  MarguiL. 
Jiers  pour  lui  d'en  avancer  les  frais  ,  &  d'y  employer /«'jtt'i  U 
fomme  de  quin-^e  Liv,  Que  Tannée  fuivante  pareille  contedation 
s'étanc  élevée  contre  le  Heur  le  Roy  de  Royaumont,  il  intervinc 
fatetUe  Sentence  le  \o  Avril  i7iiqui  le  condamna  ^  rendre  le 
Pain  béni  avec  décence,  finon  permise  la  Fabrique  de  le  tendre 
pour  lui ,  Se  d'eo  kvaacer  les  deniers  juj^u'à  eoneurrenet  it  dis. 
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livres.  Ec  comme  le  lieur  de  Beaqraaiioir  fe  rrouvoît  infulté  dfS 
tcrmet  dont  les  Mar^uilliers  s'éioicai  fervts  en  l*accu&Di  dans 
lenr  Délibéritîon  du  i  j  Février  i7î*i  de  manque itnffed  &  i* 
mrfri*  fourl  EgUft  ,i£  avoienc  conclu  qu'il  fût  condamné  en  uoe 
èneode  de  looohv.  applicable  aux  pauvtes,  le  fieur  de  Beauma- 
•oircoDcluieadlx  mille  )iv.  de  dommaget  Si  in  té  rC»  applicables 
■nz  Capucines;  fur  lefquellet  conteftationt  eft  interveau  U Sea- 
tence  du  Chàtelei  que  août  rapporterons  co  ces  leimes. 

A  tous  ceuïqui  ces  Préfentcs  L«it«  verront,  Alexandre  de 
Sipir.Préïôt  de  Paris,  Salut.  Savoir  faifons  que Tur  la Reqifcète 
&ite  en  Jugement  devant  Nous  k  l'Audience  du  Parc  Civil  da 
Chltelet  de  Paris  par  Maître  Amoine  Alix  l'atné,  procureur  de 
Meflire  Jean-Baptirte  Gaillard  de  Beaumanoir.  Chevalier  de 
rOrdre  Koyal  &  Miliuire  de  SaÎQt  louis ,  déFendeur  i  Taffigna- 
Don  à  lui  diinnée  le  (Ç  Mars  dernier  en  ctaiféquencc  d'une  Délibé- 
fttion  faite  par  les  Curé  &  Marguillieif  de  l'Œuvre  &  Fabrique 
de  Saint  Roch  le  ij  Février  précédent ,  ladite  aflîgnation  dùc- 
inent  préfentée ,  tendante  à  ce  que  faute  par  ledit  fleur  de  Beau- 
Dunoir  d'avoir  rendu  le  pain  k  bénit  dans  ladite  Paroiffe  le  t  du- 
dit  mois ,  fuivant  l'invitation  à  lui  faite ,  il  fût  condamné  i  r«i- 
dre  3t  remettre  aux  ci-aprét  nommés  la  Comme  de  71.  liv.  par  eux 
payée  pour  le  P^in  à  bénit  par  eux  rendu  ledit  jour ,  Ore  >  Of- 
nande ,  Porteurs,  Bédeauz  Se  Suifle  ;  que  défenfes  fer£»ent  fai- 
tes audit  fieur  de  Beaumanoir  &  à  tous  autres  ,  de  plui  faire  à 
l'tvenirdedifficultéde  rend re  le  Pain  ï  bénin  en  contéqnence tenu 
&  la  première  réquifition  d'y  fatisfaire  ,  finon  permis  aux  Curé  8e 
Marguilliers  de  le  faîte  rendre  aux  frais  des  refufans  ,  dont  ils  fe- 
Toient  rembourféï  fut  leurs  fimplesquitwnces,  6ï  les  refufan» 
condamnés  aux  dépcrs:  Et  pour  parle  fieur  de Beaumanoii  avoir 
refufé  de  rendre  le  Pain  à  bénir  ledit  jour,  il  fût  condamné  en 
1000  liv.  d'amende  applicable  aux  Pauvre^de  ladite  ParoifTe,  8e 
«n  tels  dommages  &  intérêts  qu'il  Nous  plaira  fixer,  Stque  U  Sen- 
tence à  intervenir  feroit  imprimée ,  lue  ,  publiée  8t  aflicbée  aux 
frais  dudit  fieur  de  Beaumanoir  avec  dépens  ;  icelui  demandeur 
incidemment  fuivant  la  demande  portée  en  fes  défenfes,  du  ix 
dudit  mois  de  Mars  ,  à  ce  qu'attendu  les  oftes  par  lui  faites  8c 
réitérées  tant  au  Curé  qu'aux  Marguilliers,  6t  dont  il  luiferdc 
donné  Lettres  de  rendre  le  Pain  à  bénir  au  jour  qui  lui  feroit  m- 
diqué .  les  ci-  après  nommés  fuffent  déboutés  de  leurs  demande» 
en  condamnation  de  la  forome  de  71  liv.  8f  attendu  l'infulte  ï  lui 
faitetant  dans  ladite  aflignadon  que  dans  l'aûe  de  Délibération 
fufdatée,  il  fût  ordonne  que  l'Aftc  de  délibération  fût  rayé,  que 
défenfes  leur  foient  faitei  de  plus  à  l'avenir  infuliet  led.  fieur 
de  Baunmnoir,  6c  de  prendre  de  ptreUlei  coii(luû«»,  fc  pou» 
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r«TOÏr ,  Us  fuflent  coDdamnés  p«rfonoeliemeiit  en  loooo  liv. 
ée  dommages  iniérSts  applicables  aux  Relif^ieufes  Capucines  de 
la  Place  Vendôme  ,  Bt  la  Semence  imprimée  j  publiée  Se  afiichée, 
tirecranfcricefur  lesRegiftresde  la  Paro;(re ,  avec  déper.s  ;  dé- 
fendeu  s  i  la  demande  incidente  portée  aux  Ecritures  ligniËées  le 
ici  ce  que  le  fieur  de  Beaumanoic  fnii  déboulé  de  les  conclu- 
fions ,  8c  la  Sentence  lue  &  publiée  au  PrAae  pour  fervir  de  Ré- 
glemenc.avecdépens.alTiltéde  Me.  Daudafne  fon  Avocat  .con- 
tre Me.  Hubert  Procureur  des  Curé  &  Marguilliers  de  la  Paroif- 
fe  de  Sbint  Roch  à  Paris  demandeurs  aux  fias  de  rallignatitm 
fufdaiée  &  défecideurs  alTiftés  de  Me.  Defmoulins  leur  Avont. 
Parties  ouies  ,  enfetnble  Noble- Homme  Monfieur  Me,  Lalive  de 
la  Biiche,  Avocat  du  Roi  en  fes  Conclufions,  lecture  fane  dCs 
pièces,  fans  que  les  qualités  puilTcnc  cuire  ni  préjudicier:  Nous. 
tans  s'arrêter  aux  demandes  des  parties  de  Dermoulins  dans  let* 
quelles  Nous  les  avons  déclaré  non- redevables ,  &  dont  elles  de- 
meurent déboulées,  donnons  Lettres  aux  Parties  de  Daudafne  de 
leurs  offres  de  rendre  le  Pain  &  bénir  au  jour  qui  leur  fera  indl- 

3tié ,  ce  qu'elles  feront  tenues  de  faire  dans  la  quinzaine  du  |our 
e  la  n^ification  de  notre  préfente  Sentence  ;  6c  faute  par  ellée 
d'y  fatisfaire  ,  il  fera  rendu  i  leurs  frais  &  dépens,  pour  raifon 
^cfquels  les  Parties  de  Defmoulins  ne  pourront  employer  que  1« 
Somme  de  quinit  livris  ;  déclarons  la  Délibération  du  ij  Février 
dernier  oulle ,  en  ce  que  par  icelle  les  Parties  de  Defmoulins  onc 
fixé  une  fomme  fans  y  avoir  été  autorifés  par  Jutïice ,  fur  le  Re- 
giftre  où  eft  portée  ladite  Délibération,  Sï  k  cAré  d'icelle  fera  fait 
mention  de  notre  préfenie  Sentencei  ordonnons  que  les  i  nnee 
injurieux  porrés  auxdites  Requîtes  8c  Exploits  feront  tayés  Se  bif- 
fés ,  de  faifons  défcnfes  aux  Parties  de  Dermoulins  de  récidiver  ; 
condamnons  celles  des  PartiesdeDefmouIins  qui  ont  figné  ladite 
Délibération  en  joliv.  de  dommages-intéréts  envers  la  Partie  de 
'Dauitafne,  applicables  de  leur  confeniemeni  aux  Religieufes  Ca- 
pucines de  la  Place  de  Louis  le  Grand.  Et  fera  notre  préfente  Sen- 
tence lue  &  publiée  au  Ptône  du  Dimanche  d'après  la  fignifica- 
cion  d'icelle;  fur  le  furplus  des  demandes  mettons  les  Parties  hot« 
de  Cour  ,  condamnons  les  Parties  de  DefmouHns  ci  delfus  défu 
gnéet  aux  dépens,  lefquelsaînfique  les  dommages-intérSisne 
pourront  ttre  répétés  contre  les  autres  parties  de  Defmoulins. 
Et  fera  notre  préfente  Sentence  exécutée ,  nonobflant  8i  fans  pré- 
judice de  l'appeK]  en  témoin  de  ce  Nous  avons  fait  fceller  cet 
Préfentes,  qui  furent  faites  Bt  données  par  M.  le  Lieutenant  G- 
vil  lefamediijMù  i7ftf.  Coltationaé.  figue,  fceilé.  coatrdlé 
Ce  figoifie. 


LOUEURS  it  Carropt  G*  de  Chevuux. 

Foytl    AUBEROISTES. 

LUXE. 

Le  lune  vient  de  l'Afie  chez  les  Achénieni  ;  Tarquio  qui  éioic 
â*AEhË:;es  l'apporta  chez  les  Romains  :  c>ft  le  luxe  qui  a  détruit 
KomeSf  qui  a  fait  périr  la  République;  nous  devons  craiodre 
qu'il  n'en  arrive  autant  à  la  Ville  de  Paris.où  il  eS  porté  au  der- 
Âier  période  ,  Se  où  il  augmente  tous  les  jours.  Cette  funefle  imi- 
ntion  n'ett  venue  en  France  que  fuus  Charlemagne  ku  retour  de 
fei  Armées  vii^orieufes  d'Italie. 

Les  Rois  de  France  ainfi  que  les  Parlemens  ont  rendu  difFë- 
itoies  Ordoncances  à  ce  fujet ,  prefque  toutes  auflî  infrufVueufcc 
lei  unes  que  les  autres. 

Les  Lois  SomptuairEsfont  tombées  dans  une  totale  décadence  : 
le  luxe  tient  à  trop  de  branches  &  à  trop  demétiers  pour  pouvoir 
Sûre  exécuter  ces  Loix.  Fayti  Itfprit  des  lx)ix ,  Tom.  i  ,  pagç 
loe  Scfuivantes.  Et  Tom.  j  |L.  sj,  Ch.  7,  furie  luxe  de  lafu- 
perftttion. 

Il  {ubfide  encore  en  France  trois  OrdoDcances  aiTez  réecnietj 
mais  qui  fuivront  celle  de  nos  premiers  Rois, 

La  première  du  S  Février  t?  i  î  ,  eft  une  Ordonnance  du  R(ri 
contre  le  luxe  des  domelliques ,  laquais  &  gens  de  livrée. 

La  féconde  du  8  Janvier  1719  >  eA  une  Déclaraiioa  du  Rot 
ponanc  Règlement  pour  les  gens  de  livrée. 
.        Et  la  troifieme  eff  une  autre  Déclaration  du  Roi,  du  4  Février 
I71-0,  portant  défenfes  de  portn  des  Diamaos,  rcgiftrée  en  Par- 
lement. 

Ordonimnee  Ju  Roi ,  du  8  Février  \ji^  , contre  U  Luxe  des  Do- 
mtjli^uti ,  Laquais  &  Cens  de  Livrée, 

Sa  Majesté'  étant  informée  que  les  Articles  1$  8c 
^CdeTEdit  contre  le  luxe,  du  mois  de  Ma»  1700  parlefquelsit 
eft  défendu  aux  domeftîques  ,  gens  de  livrée  de  norter  ni  or  ni 
arf;ent  fur  leurs  habits,  ne  s'exécuteat  piefque  plus ,  &  que  la 
'  licence  eft  parvenue  à  un  point  que  la  plupart  des  laquais  ont  des 
'  juftes-au-corps  garnis  d'or  ou  d'argent;  Sa  Majeftéa  cru  devoir 
réprimer  cei  abui  fi  contraire  i  l'ordre  public,  aux  bonnes  Re- 
gles&ïfes  intenriont,  fi  clairement  expliquées  par  ledit  Edii  du 
"mois  d&Alars  1 700,  Pour  cet  effet .  Sa  Majélté  fait  très-expreffes 
Se  itératives  défenfes  à  toutes  fortes  de  petfonnes.  de  quelque 
QdtlitéSccoBdiûoa  qu'elles  Soient,  de  niie  mettre,  fousqueU 
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^uepTétenequecepuiflêêtre.desboutonnieres.'galoatfpaflèmcnij 
ou  frinchet  en  or  ou  d'argent  fur  les  julles-au  corps  de  livrée,  ni 
mime  fur  let  funoun  ou  jufles- au-corpt  d'étoffes  unies  fan*  lï. 
vrée.  à  peine  de  confifracîon  defdiix  ju(les- au- corps  &  luttoutt,' 
d'emprifonnement  des  laquais,  quand  ils  ne  ferooi  pas  à  !a  fuÎR 
de  leurs  Maîtres,  &  de  jooo  Uv.  d''amende  contre  les  Maître*^ 
qui  demeurera  encourue  à  la  première  contravention ,  8c  de  pii- 
vacion  de  la  Maîirife  contre  les  Maîtres  Tailleurs,  &  d'incapàd- 
l£  contre  les  Garçons  qui  iravailleroni  k  faire  lefdîrs  habics:  Ea> 
ioint  Sa  Majefté  au  fieur  d'Argenfon  ,  Lieutenant  Général  dePi^ 
lice  dans  fa  bonne  Ville  de  Paris,  d£  tenir  foigneufcmeai la  main 
i  l'exécution  de  la  préfente  Ordonnance,  laquelle  fera  publiée  8c 
affichée  partout  où  befoin  fera .  k  ce  que  perfonne  n'en  ignore. 
Fait  iVerTailIetJç  8  Février  171].  Signé  LOUIS:  Et  plus  bas, 

FHElTPeAUZ, 

Il  eft  enjoint  i  Marc-Antoine  Pafquicr ,  JuréCrieur  du  Rm  , 
de  publier  8c  afficher  i  fon  deTrompe  &  cri  public,  l'Ordonnan- 
ce ci-defTus  aux  Carrefours  Si  places  publiques  St  autres  endr<Mn 
de  cette  Ville  ordinaires  &  accoutumés,  i  ce  qu'aucun  n'enigoo- 
je.  Ce  fut  fait  &  donné  par  MelTire  MARC-RENÉ  DE  VOÎHl 
J>E  PAULMY ,  Chevalier,  fitc. le  1 1  Février  17 ij. 

déclaration  in  Roi,  Ju  t  Janvier  1749,  fonaat  Rigltouia 
f ourlet  Ctas de  Livrée. 

LOUIS  ,  ptr  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navar- 
re :  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront;  Salut.  Let 
Rois  nos  Prédécefleurs  ont  rendu  différentes  Ordonnances  pour 
réprimer  les  dépenfes  fomptueufesSc  immodérées  qui  font  capa- 
bles de  déranger  ,&  mêmefouvent  de  renveiferletctablinëmçni 
les  plus  folides,  lorfqu'elles  ne  font  pas  proportionnées  1  la  con- 
dition &  aux  biens  des  particuliers  ,  qui  par  vanité  imitent  det 
exemples  dont  une  fage&  prudente  économie  devroit  les  détour-' 
net.  Ce  fut  dans  cette  vue  que  le  feu  Roi  noire  trés-honoré  Sei- 
gneur &  Bifa'ieul  dortna  au  mois  de  Mars  1700  un  Edit  dont  les 
ArticlesXXXV.Ît  XXXVI. contiennent  des  défenfesexprcITeià- 
toutes  fortes  de  perfonnca  de  l^ire mettre  ik  l'avenir  de  l'or  81  de 
Targent  en  quelque  manière  que  ce  pût  être  fur  les  habits  de  li- 
vrée, i  r exception  des  Trompettes  8t  des  Tymbaliets;  conune" 
aufli  furie?  juftcs-au- corps  des  domertiques  vêtus  d'étoffe  unie 
{anslivrée,  8e  de  fitire  doubler  de  velours  les  revers  deleursmaa* 
ches,  hors  pour  les  Pages  feulement.  Nous  avons  été  informés 
que  cesarticlesne  font  pas  exécutés,  Se  que  même  leur  difpofiiioa 
Bc  fuffiijiaspout  uiitei  le  cours  des  abus  qui  fe  fu^  de^u^  Îauo^ 
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duitt,  &tazqDe1s il  n'tvoiipdniëté pourvu,  parce  qs^iltâ'k* 
TÛeot  pas  rncore  éié  poufTés  à  uo  fi  pernicieux  ezciM ,  plufieurt 
domefUques  ayant  depuis  quelques  années  non-fcuietnent  des  fur* 
toutt  Si  julte  au  corps  ,  mais  encore  des  veftes  fie  culotict  galon* 
aées  d'or  Se  d'argent ,  d'écoSTes  de  foie  or  &  argent,  &  même  des 
bu  de  foie  avec  des  coins  qui  en  font  enrichis>  Nous  avons  auflt 
•pptis  que  !a  Déclaration  du  premier  Juillet  1 7  ■  1  n'ell  pas  enac» 
temeni  obfervée  ,  Se  que  plufieurs  domeAiques  portent  des  fur- 
couii  ou  )ufic-au-corps  lans  aucune  marque  de  livrée  ,  6c  qu'au 
préjudice  des  défenfes  tant  de  fois  renouvellées  ,  quelqucs-un* 
portent  encore  quelquefois  des  cannes  ,  bâtoni,  épées  ou  autre* 
unies  ;  à  quoi  Nousavoni  eOimé  néceflaire  de  pourvoir  ,  defiriut 
donnera  nos  fujets  des  marques  de  notre  attention  à  lacrinquil-  . 
liié  publique.  A  ces  caures&  autres  i  ce  Nous  mouvant,  de  Pa- 
yis  de  notre  irés-cher  Si  trèï  imé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  ,  Petit- 
^ilsde  France,  Régent ,  de  notre  très  cher  &  très  amé  Coufm 
le  Duc  de  Bourbon  ,  de  notre  très-cher  &  très  amé  Coufin  le 
prïDce  de  Conti ,  Prince  de  notre  Sang  ,  de  notre  très  cher  ic 
trés-amé  Oncle  le  Comte  de  Touloufe  ,  Prince  légitimé ,  &  au* 
très  Pairs  de  France ,  Grands  Se  notables  Perfonnages  de  notrS 
Royaume  .  8t  de  notre  certaine  fcience ,  pleine  puifTan  ce  6c  auto- 
rité Royale  ,  Nous  avons  par  ces  préfentes  fignéei  de  notre  main, 
fait  irés-exprcfTes  inhibitions  8t  déFenfcs  k  toutes  perfonnes  ,  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient.  de  foire  mettre  k. 
l'avenir  fur  les  jufte-  au.corps,  lurcouts,  cafaques.  inanieaux,  vef- 
les,  culottes ,  baudriers ,  Se  autres  habillemens  de  Cochers ,  La- 
quais ,  portiers  François  ou  Suilfes .  Pollillons ,  Palfreniets,  Por- 
teurs de  Chaifes ,  Frotieurs  Se  autres  domelliques ,  à  l'exceptioit 
de*  Pages  feulement.  Tambours  fit  Tymbalters,  aucuns  bouionf 
d'argent  mallif  ou  fur  bois,  ou  filé,  galons,  bordés,  boutonnières, 
DÏ  autres  ornemens  d'or  ni  d'argenr ,  en  quelque  manière  que  ce 

SuilTeëtre,  hors  pour  border  les  chapeaux  ,  ni  de  fairedoubler 
e  velours  les  revers  de  leurs  manches  ,  comme  auflî  de  leurdon- 
DCr  ni  foufFiir  qu'ils  portent  aucunes  TeRes  d'étoffes  de  foie  purfl 
ou  mêlée  d'or  &  d'argent ,  ni  bas  avec  des  coins  qui  en  foient  en- 
lichis;  le  tout  à  peine  de  coniîfcatiŒi  des  habillemens .  de  cent 
livres  d'amende  contre  les  Maiires  pour  chacun  defdtts  domeili« 
ques  trouvés  en  contravention  ,  de  privation  de  la  Malirife  con- 
tre les  Maîtres  Tailleurs ,  d'incapacité  d'afpirei  i  ladite  Mattrife 
'  contre  les  Garçons  Tailleurs  qui  y  travailleront.  Se  d'un  mois  Am 
prifon  contre  les  domeftiques. 

N'entendons  néanmois  comprendre  dans  lefdites  défenfes  les 

§entde  livrée  des  Ambaffadeurs ,  Réfidens  ,  Se  autres  Minières 
es  Princes  Etrangers  qui  font  auprès  de  Nous  ,  ni  des  autres 
Euaneeis  /  qui  font  ou  paQcront  dont  le  Royaume  ,  ^ui  pouiroat 
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fcire  habîllcrleuredomelliquei.aiDri  qu'ils aviferoDi  boD  êne, 
à  la  charge  d'en  donoer  dei  reconnoifTaocei  [>arécriliux  Taillcun 

3 ni  cravailleront  auxdiii  habi».  Permetcont  i  ceux  de  iioi  Sujca 
ont  les  domeftiquci  ont  des  habits  non  confoimei  i  ce  cp'  a  été 
ci  deiïui  prernit  fie  ordonné  ,  de  les  Uui  laifTcr  portei  ]ufqu*aa 
I  Avril  prochain  feulement, 

Ordonnoos  que  toui  les  domeftiques  qui  font  compris  foui  le 
Dom  de  gens  de  livrée ,  porieroni  fur  les  )ulte>au-rorps  &  far- 
toucs  dont  ils  feront  vitut,  ou  du  moins  furie  parement  de  dw- 
cuoe  des  tnancbes  Se  fur  les  poches  dcfdiis  juile- au -corps  8c  Cie. 
louts,  un  galon  de  livrée  qui  ait  une  couleur  apparente,  8c  qin 
borde  entièrement  le  lour  des  manchtt  Se  des  poches  ;  û  miens 
c*alinent  les  Maîtres  faire  appliquer  fur  le  devant  des  )uAe-*tu 
corps  &t  furcouis  de  leurs  domemques  ,  fix  morceaux  dcgalotia 
en  forme  Ae  boutonnière ,  qui  foient  confus  Si  aient  au  moinsiin 

rsuce  de  largeur.  Se  un  demi- pied  de  longueur.  Si  le  mjme  nna^ 
re  debout!  de  galons  de  pareille  qualité  fur  lesbafouesdeder. 
liere ,  fans  que  les  Maîtres  puifîent  donner  i  leurs  domclUqoei 
ftucuns  galons ,  que  d'autres  perfonnes  font  en  polTcHion  de  bhe 
porter  i  leurs  gens  de  livrée  ;  le  tout  fout  peine  contre  les  Mat- 
cres  de  loo  1,  d'amende  pour  chaque  DomeOique  {ans  livrée  qui 
fera  à  leur  fuite.  &  contre  les  domefiiqiies  d'un  mois  de  prifoo* 
pendant  lequel  leurs  Matcres  feront  tenus  de  leur  fournir  des  aU. 
mens,  de  privation  de  la  Malirife  contre  les  Tailleurs  qui  attnxK 
fait  des  habits  non  conformes  &  ce  que  defTus ,  Si  d'incapacité  de 

Srvenir  à  la  Miltiife  contre  les  garçons  qui  y  auront  travaillé  ■ 
isquclefd.  peines  puilfent  tire  lemifes  ni  modérées  ibus  goti- 
que ptéteate  que  ce  piifle  être. 

N^eniendons  néanmoins  comprendre  dans  la  préfente  diJpoG- 
Qon  les  domeniques  des  Notaires ,  Procureurs  au  autres  OBÎàam 
inférieurs,  &  générafcment tous  ceux  qui  vivent  fansaucun  vm 
ni  qualité  dans  le  fimple  ordre  deBourgeoilie,  pourvu  néanmoin 
qu'itsn*aient  pasde  carroJTe  à  eux  appartenants!  Stencatqn^ 
en  aient ,  voulons  qu'ils  foient  tenus  de  fe  coofonner  i  ce  qui  a 
été  ci-defTus  ordonné. 

Défendons  à  tous  lesdomeftiquetqui  doivent  porter  des  habits 
de  livrée  ,  de  parolirc  tant  dans  les  lieux  efauels  Nous  faifoni  tm 
pourrons  faire  noire  féjour,  que  dans  noire  bonne  Ville  de  Paris, 
avec  des  habits  fans  aucun  galon  quiles  fafle  Kconaoltre ,  à  p«D» 
de  piifon  pendant  un  mois.durani  lequel  les  Maîtres  leur  foutnû 
roni  des  alimens ,  fi  le  cas  y  échet, 

Voulons  que  toutes  les  peiaes  ci  deCTus  esprîméet  puilTeot  £tie 

gononcées  fur  le  fimple  procès  verbal  d'un  des  Conmiflâiresda 
hiteletqui  aurafarprislescnncrcvenaos.oii  ch«>\eqiielîl**^'*'* 
tooiiU  cmditiu  j  &  qu'en  eu  de  récidire ,  U^^t  ^e^utt 
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ibicnt  condamnés  à  la  pcin?  du  nmn.Sc  do  bannilTement  à  teiDpf 
de  DOïr»  bonne  ViHc  ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Pariî  i  à  l'effei  de 

2ii<n  leur  procès  leur  fera  fait  6c  parfait ,  fuivant  la  rigLieut  dei 
ordonnances. 
.  -Voulons  au  (fi  que  le  procis  foi[  fait  8t  parfait  en  la  forme  pref- 
crîie  par  les  Ordonnances  à  tous  domclli<}ues  (  à  k  réferve  feu- 
letnenc  desSuHTesprâpofés  pour  la  garde  des  Èglifcs  ou  des  por- 
te! des  majfons  parriculicrei  )  oui ,  ftiit  qu'ils  loieni  vêtus  d'ha» 
lues  de  livrée  ou  d'habits  unis  Uns  livrée  ,  oferoni  pat-Dure  avec 
des  cannes ,  bâtons .  épées  ou  autres  armes  ,  qu'ils  foienc  cor» 
damnés  pour  la  première  fois  au  carcan ,  Si  en  cas  de  récidive 
•us  Galcreï,  à  temps  ou  à  perpétuité,  félon  lei  circontlances 
du  fait, 

.  Ordonnons  qu'au  furplus  l'Edit  du  mois  de  Mars  1700  8c  au- 
tres Ordonnances  ,  Edits  &  Déclarations  précédemment  intervtS 
nus  pour  rai fon  de  ce  que  defTuï.ferontCKécuiés  felonlcut  for- 
me &  teneur.  Vouions  que  Teadcution  de  notre  pfélenie  Déclara- 
tion,  &  la  connoiffancedes  contraventions  qui  pourront  y  être 
commîtes,  appartienne  au  Lieutenant  Général  de  Police,  inSm* 
dans  les  lieux  prétendus  piivilégiési  Se  ce  concurremment  avec 
les  Offitriers  des  fieurs  Hauts-Juftieiers  defd.  lieux,  &  préférlble- 
jnentauzdtis Officiers  ,s*ila  connu  du  fait  avec  eux,  ou  le  môme 
jour  par  une  Ordonnance  préparatoire  ou  définitive,  le  tout  à  la 
charge  de  l'appel  en  notre  Cour  de  Parlement ,  lequel  fera  porté 
en  laGrand'Chambrede  notredite  Cour,  lorfque  la  Sentence  au- 
jaéié  rendue  fans  Jnflruftion  ,fic  nepourceraquetondamnaiionk 
lenir  prifi:D  i  Si  dans  les  autres  cas ,  ï  la  Chambre  de  la  Tournet- 
le;  comme  aufli  fans  préjudice  de  la  Jurifdidlion  du  Bailliafiedta 
Valais,  laquelle  fera  exercée  dans  le  cas  de  notre  préfente  Décla- 
ration ,  conformément  à  notre  Edit  du  mois  d'Oftobrc  1711.  Si 
donnons  en  Mandement  à  nos  amés  Si  féaus  Confeillffs  les  Gens 
fenans  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  que  ces  Préfentes  ils 
aient  à  faire  lire,  publierai  reginrer,  6c  icelles  exécuter  fcloa 
Jeur  forme  6c  teneur:  Cartel  elt  notre  piaifir.  En  témoin  de  quoi 
Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  ï  cefdites  Préfentes.  Donnée 
Paris  le  8  Janvier  l'an  de  grâce  171?,  Si  de  notre  Règne  le  qua- 
trième, Sigiir',  LOUIS  :  £t  plut  tas,  par  le  Roi ,  le  Duc  d'Or- 
xWans,  Régent,  préfent.  Phelyps&ux.  Et  fcellé  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune. 

I>tcUrision du  Roi,  da^  Fivrier  1710,  rcsijîrre  tn  Parlement , 
ponant  drfenjci  dt  porter  du  Dijmans. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  Se  de  Navarre: 
■A  tous  ceiu  qui  ces 'préfentes  Lettres  vei tout ,  Salut  i.e<  Rois  nds 

FtidéceQeurs 


LtîX  ^  tÛX  44* 

frrMéceReursoQtfaLciiif^rentet  jirporitïoDt  p>ur  réprimer  lelii. 
se  &  empêcher  U  dîHîpaûon  des  bieni de noEfujeisi.:»!! malgré 
des  loin  aulTi  fages,  N<ius  fommes  iaformét  qu'il  a  été  porté  daai 
les  derniers  temps  À  un  cel  eicis,  qu'un  gnnd  nombre  de  perlbn- 
nes  de  [OUI  étais  ont  employé  dans  l'acbai  des  diamancs  ,  perles 
Ce  pierres  précieufes  ,  une  partie  cotifidérable  de  leur  fortuneiEc 
comme  il  conviem  au  bien  public  Se  k  Tiniérét  parciculier  de  col 
fujeis  d'empicher  la  continuation  d'un  pareil  défordre.  Aces  eau* 
fes  ,  de  l'avis  de  notre  très  cher  &  trt^s-amé  Oncle  le  Duc  d'Or- 
léans ,  Petit-Fils  de  France  ,  Régent ,  de  notre  très  cher  8t  tiiâm 
■mé  Onde  le  Duc  de  Chartres^  premier  Prince  de  notre  Sang,  da 
notre  très-cher  6c  très  amé  CouJin  le  Ducdefiourboo  ,  de  notre 
crés-cher  6e  irès-amé  Coufin  le  Prince  de  Conti  .Princes  de  notre 
Sang,  de  notre  très-cher  St  trés.aroé  Onelele  Comte  de  Touloufe, 
Prince  légitimé  ,  Se  autres  Pairs  de  Fraace  ,grands8f  notables 
perfoD nages  de  notre  Royaume  iStdenotre  certaine  rcieQce.plei* 
ne  puillânce  8c  autorité  Royale,  Nous  avons  dit,  déclaré  6c  or- 
donné ,  &  par  ces  préfentes  t'ignécs  de  notre  main,  difons,  décla* 
tons  &  ordonnons.  voulonsSc  Nous  ptaîi  .qu'à  commencer  au  pre* 
mier  Mars  prochain  .aucuns  de  nos  Sujetsdequdqu'état,  condù 
tion  &  (exe  qu'ils  foient .  à  L'exception  de  ceux  qui  eu  auront  ob> 
tenu  notre  permilTion  par  écrit,  nepuifTcnt  porter  des  diaminJ,- 
perlesâc  pierres  précieufes,  àpeine  de  conËrcaiion8t  dedijimillo 
livres  d'amende:  faifonidéfenles  fous  laméme  peine  ,  à  comptée 
du  premier  Avril  prochain  ,  d'en  faire  entrer  dans  le  Royaume  r 
n'entendons  néanmoins  comprendre  dans  la  préfente  prohibition 
les  Bagues  Epifcopales  8t  les  pierreries  employées  aux  Ornement 
des  Egtifes.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  6c  féaux  Coo- 
feillers  les  gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  i  paris,  que  cet 
préfentesilsaient  à  faire  lire,  publier  Se  enreginrer.ficleconte* 
nuenicellesgarderSrobfetverrelon  leur  ferme  6c  teneur  Cartel 
eil  notre  plaifir  :  en  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  oocrs 
fcel  à  cefdites  préfentes.  Donnée  Paris  le  +  Février,  l'an  do 
grâce  i7io  ,  8i  de  notre  règne  le  dnquieme.  Signe  LOU[S  :  E» 
tlus  ijs  ,  pat  le  Roi,  le  Duc  d'Orléans  Régent,  préfen^ 
PKF.I.YPEAUX.  Vu  auCoafeilj  Law.  EtlcelU  du  grand  Sceau 
àc  cire  jaunt. 
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M  A.  I  S  O    N  S,  Bâtiments. 

IL  n'y  a  gucres  de  Villes ,  Bourgs  &  Villages  où  il  n'y  aie 
d'anciennes  mairons,  6c  donc  quelques-unes  ne  menaccRC 
ruine  >  cela  eft  d^auunc  plus  dangereux  «  que  fi  ces  maifons  ve« 
noient  à  écrouler ,  elles  enfevcliroicnc  ceux  qui  fe  trouveroient 
dedans  ,  6c  écraferoienc  par  leur  chute  peut-être  bien  des  perfon* 
nés  dans  la  rue  j  indépendamment  du  tort  que  leur  chûce  pour« 
roitcauferaux  maifons  voifmes  Pour  prévenir  ces  accidents,  qui 
ne  proviennent  que  de  la  négligence  des  propriétaires  à  les  répa* 
fer»  Sa  Majeilé  a  donné  une  Déclaration  le  18  Juillet  i7xy ,  par 
laquelle  elle  charge  lesOflBcicrs  de  Police  de  les  vifiter,  en 
drelFer  procés-verbaux  6c  en  faire  faire  les  réparations  convena- 
bles. Cette  Déclaration  apprendra  à  ces  Omciers  ce  qu'ils  doi- 
vent faire  dans  ce  cas. 

l^éclaration  du  Roi  concernant  les  Maifons  G*  Bâtiments  de  ta 
yaie  de  Paris ,  étant  en  péril  imminent ,  donnée  à  Ftrfailles  U 
18  Juillet  171p. 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  8c  de  Navarre  : 
A  tous   ceux  qui  ces  préfenies  Lettres  verront ,  Salut.  La 

fûretc  des  habitants  de  notre  bonne  Ville  de  Paris  ,  6c  Tattentioa 
néceifaire  pour  prévenir  les  accidents  qui  n'arrivent  que  trop 
fréquemment  par  la  négligence  que  Ton  apporte  à  réparer  les 
maifons  6c  les  bâtiments  de  ladite  Ville ,  devant  être  un  des  prin- 
cipaux objets  de  la  vigilance  des  Ofiiciers  de  notre  Châtelet  de 
Paris,  auxquels  les  foins  de  la  Police  font  confiés  ,  8c  la  lon- 
gueur des  procédures  formant  foUvent  des  prétextes  aux  proprié-> 
taires  pour  éloigner  des  réparations  dont  le  moindre  retardement 
eturaîne  quelquefois  des  fuites  fi  funcftcs.  Nous  avons  cru  dans 
cette  partie  im;ortante  delà  Police  de  notre  .bonne  Ville  de 
Paris  ,  devoir  établir  une  procédure  fixe  8c  ccrtaine'qui  pût  par 
fa  régularité  &  par  fa  fimplicité  donner  en  même- temps  aux  Juges 
une  connoiliance  exacte  de  l'eut  des  maifons  ,  &  aux  parties  un 
moyen  facile  pour  fe  faire  entendre  »  ma^  qui  pût  auffi  ,  en  cas 
de  refus  ou  délai  de  la  part  des  propriétaires  ,  ouvrir  une  voie 
régulière  pour  faire  celfer  promptement  le  péril ,  8c  pour  mettre 
nos  fujeis  dans  une  pleiric  ^  entière  fureté,  A  cescausis^ 
de  aoiic  certaine  fcieoce ,  pleine  puiiEiDce  8c  alyntorité  Royale , 
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Kouï  avons  dit  6c  déclaré  ,  difonî  Si  déclarons  par  cet  prêfencet 
fignées  de  noire  miin  ,  voulons  &  Nom  pkît ,  qu'en  cas  de  péril 
Imminent  des  ma'lbasSi  bârimcnw  de  notre  bonne  Ville  de  Pari j 
itenfoitufé  par  tet  Officiers  du  Clvàtelet  eaU  forme  Se  maniera 
qui  s'enfuit. 

At(.  I.  Les  Commiffaires  auront  une  aiieacion  particulière 
chacun  dan t  leur  quartier,  pour  être  inlliuiu  des  maifoni  Se 
iiâiimencs  où  il  y  auroit  quelque  péril, 

II.  Aufliti'ii  qu'ils  en  auront  avis  ,  ils  fe  tranfporterontrurtA 
lieu  ,  SedtefTeront  procès  verbal  de  ce  qu'ils  y  auront  reinarquéi 
fie  qui  pourroir  être  contraire  à  la  fureté  publique  . 

III.  Ils  feront  alfigner  fans  retardement ,  à  la  Requête  de  noirâ 
Procureur  au  Cliàtelec ,  les  ptopricraires  au  premier  jour  d'Au* 
dience  de  la  Police  de  notre  Chàtelct  de  l'ans. 

IV.  Les  Afiignations  feront  données  au  domicile  du  proprié- 
taire ,  s'il  e!l  connu  ,  Se  s'il  eft  dans  l'étendue  de  notre  bonne 
Ville  de  Paris  ou  Fauxbourgsd'iccUe,  finon  lesalUgnatinnspour- 
tont  être  donné»  à  la  maifoii  même  où  le  trouvera  le  ptEiil  ,  ea 
parlant  au  principal  Locataire,  oui  quelqu'un  des  Locataires^ 
en  cas  qu'il  n'y  en  ait  point  de  principal ,  Si  vaudront  lefditei 
tflîgnations  comme  ti  elles  avoienc  été  données  au  ptopriéiairei 

V.  Au  jour  marqué  par  l'aflîgnation ,  leComraiflairefera  fou 
rapport  à  l'Audience;  8t  fi  la  partie  ne  comparepas  ,  leLicutea 
rant  Général  de  police,  furlesconclufions  d*un  de  nos  Avocats^ 
Ordonnera ,  s'il  y  échet ,  que  les  lieux  feront  viruës  par  un  ëX4 
peu  qui  fera  par  lui  nommé  d'office. 

VI.  Si  la  partie  compare ,  8t  qu'elle  ne  dénie  point  le  péril , 
le  Lieucetiant  Général  de  Police  ordonnera  ,  fur  Icfdîtes  conclu^ 
lions  i  que  la  partie  fera  tenue  de  faire  cclfer  le  péril  dans  Ici 
temps  qui  fera  par  lui  prefcrix  ,  Se  fera  enjoint  audit  Co.nmifTaird 
d'y  veiller. 

Vfl.Aucas  que  la  partie  fouiienne  qu'il  n'y  ait  aucun  danger* 
elle  aura  la  faculté  de  nommer  un  Expert  de  fa  part  p.>ur  faire  lit 
TÎfite  conjointement  avec  rKxpert  qui  fera  nommé  pat  nottà 
Procureur  au  ClûielEt  ;  ce  qu'elle  fera  tenue  de  faire  fur  la 
champ  ,  linon  fera  paifé  outre  à  la  vijtie  par  l'Expert  l'eut  qui 
aura  été  nommé  par  notredit  Procureur 

ylll.  La  vifite  fera  faite  dans  le  temps  qui  aura  été  prc'fcric 
r  la  Sentence  en  préfence  de  la  partie,  ouellcdùcment  appel- 
;  au  domicile  de  Ion  procureur  ;  fi  elle  a  comparu  ,  finon  ait 
domicile  prefcrit  par  l'article  IV.  ci-delTus  ,  St  ce  ,  foit  que  Ix 
.Sentence  ait  été  donnée  contradiâoircment  ou  par  défaut,  fans 

3u'il  foit  nécEffaire ,  même  dans  le  casde  la  Sentence  tendue  pae 
éfaui,  d'attendre  l'e«piration  de  la  huitaine;  Seen  cas  qu'il  y 
tit  deux  Eitperis  ,  8c  qu'ils  fe  ttduvcuc  de  différents  avii  >  Il  «îit 
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foa  nommé  utt  tien  par  le  Lieutenant  Général   de  Police  à  Tft 
nremiere  Audience ,  paiiie  paTeillemeni   préfence  ou  dûement 
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ellée  au  domicile  de  fon  Procureur. 


rappoïc  de  l'expert  ou  des  expens ,  la  partie 
ouieà  l'A'idicnce  ,  ou  elle  dûement  appelléc  au  domicile  de  foa 
FrocUteur  ,  s'il  y  en  a ,  ou  s'il  n*y  en  a  point ,  eo  la  forme  pref- 
criie  par  l'article  IV,  ci-dclfus,  &  oui  le  CommilTaire  en  fou 
rapport,  enfemble  notre  Avocat  en  fes  conclufioni ,  le  Lie  me- 
nant Général  de  Police  ordonnera ,  s'il  y  a  lieu  ,  que  dans  le 
temps  qui  fera  par  lui  prefcrii ,  le  Propriétaire  de  la  maifon  fera 
tenu  de  faire  celTet  le  péril ,  &  d'y  mettre  à  cet  effet  des  ouvriers; 
i  faute  de  quoi ,  ledit  temps  palfe,  &  fans  qu'il  fott  befoin  d'au- 
tre Jugement,  fur  le  fimple  rapport  du  CommilTaire,  portant 
Su'il  nV  a  écé  mis  d'ouvriers,  il  en  fera  mis  de  l'ordonnance 
udtt  CommilTaire  aux  frais  de  la  partie,  k  la  diligence  du  Re- 
ceveur des  amendes,  qui  en  avancera  les  deniers,  dont  il  lui 
fera  délivré  par  !e  Lieutenant  Générât  de  Police  .exécutoire  fur 
la  partie  ,  pour  en  être  rembourfé  par  privilège  &  préférence  à 
tous  autres  fur  le  prix  des  tnaiériaux  provenans  des  démolitions, 
&  fubfidiairement  fur  le  fonds  8c  fuper&cie  des  bâtiments  défai- 
tes maifons. 

X.Dans  les  occafions  où  le  péril  feroit  lï  ui^enc que  l'on  ne 
pourroitattendrele  jour  d'Audience  ,  ni  obfcrver  les  formalités 
ci-delTus  prefcrices  lans  rilquer  quelques  accidens  filtheuK,  en 
ce  cas  les  Commiflaites  du  Châtelei  pourront  en  faite  leur  rap- 
port au  Lieutenant  Général  de  Police  en  fon  H&iel ,  &  y  lâîre 
'  appellcrtes  parties  en  la  forme  prefcrite  par  l'Article  IV.  ci-deffu$i 
lequel  pourra  ordonnar  par  proTifiou  ce  qu'il  jugera  abfolumenc 
cécelTaire  pour  la  fûrecé  publique, 

XI.  Seront  les  Sentences  &  Ordonnances  rendues  Jt  ce  fujet, 
exécutées  par  provifion  ,  nonobftant  Se  fans  préjudice  de  l'appel. 
Si  Domioons  ek  Mandement  à  nos  amés  St  féaux  Confeil- 
1ers,  les  gens  lenans  noire  Cour  de  Parlement  ^  Paris,  que  ces 
préfentei  ils  aient  à  faire  lire  ,  publier  Se  regillrer  .  Se  le  contenu 
enicelles  gatder.obferver  Se  exécuter  Itlon leur  forme  8f  teneur, 
nouobllant  tous  Ediis  ,  Déclarations  Se  autres  cliofes  à  ce  con- 
traires ,  auxquelles  Kous  avons  dérogé  Se  dérogeons  en  tant  que 
liefoin  feroit  pour  l'exécution  des  préfentes  :  Cak  tel  eil  notre 
plaifir  ;  en  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre  ftel  à 
cel'diies  préfcnies.  Donné  à  Verfaillcs  le  dix-huiiicme  jour  de 
Juillet,  l'an  de  grâce  i7ip,8tde  notre  règne  le  quatorzième. 
Signé,  LOUIS  ;  lit  plus  bas  ,  par  le  Roi,  PhELYftAUX. 
Et  fcelléc  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

RtgiJlnc,oiii,Cf(.AParu,  tntarltmtnt  ,  le  i  Stpcemire, 
I73<.  Sigat'DvSRitVC, 
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L'on  y  Joindra  une  Sentence  deTolicc  du  x6  Juillet  1740  > 
Conceraanc  b  conftruâion,  ré^dificacion  Se  répafaciuns  des  mai- 
fbns  Se  bitimeots  faiCant  encoigouresde  pUcet ,  caiietbuis ,  ruesj 
luelles  Si  culs-de-facs. 

Stnunce  de  Poliee  du  x6  Juill.-t  1740)  conctrnaia  la  eonJiruBion, 
fiédificution  &  réparation  dct  Jïtiifoni  G*  hàtimtnts  fàifant 
tnraienarts  de  quelques  flaeet  ^Carrefours  ,  rues  ,  rut'.-les  (f 
Ciil4t-faes  fue  cijait  dt  U  Ville  tr  Fauxhourgj  de  Paris, 

A  loui  ceux  qui  ces  préfences  leccres  verront  :  Gabriel- Jérôme 
deBuUion,  Chevalier,  Comte  d'Efcltmoni ,  Seigneur  de  Wt- 
deville  Se  autres  lieux,  Maréchal  des  Camps  81  Armées  du  Roi} 
ion  Confeiller  en  Tes  Confeils  ,  Prévôt  de  Paris,  Salut.  Savoir 
faifons:  Que  vu  par  Nous  Claude- Henri  Feydeau ,  Chevalier. 
Seigneur  de  Marville  ,  Confeiller  du  Roi  en  fcs  Confeils,  Malite 
des  RequStet  ordinaire  de  fon  Hàcei,  Lieuienanc  Général  de 
Police  de  la  Ville  ,  Préïôté  &  Vicomié  de  Paris ,  le  Réquifitoire 
du  Procureur  du  Roi  expofiiif  :  Qu'encore  que  par  touccsles 
Ordonnances,  Arrêts  ,  Semences  Si  Règlements  de  Police  donnés 
fur  l'embelliirement  Sx  la  décoration  des  bâtiments  Se  édifices  dd 
la  Ville ,  Fauxbourgs  Se  Banlieue  de  Paris ,  accroilTcmens  3c  ou- 
vertures des  rues ,  chemins  Se  voies  publiques ,  Se  notamment 
par  une  Ordonnance  du  vingf-deux  Septembre  mil  fix  cents  ,  ÎI 
toit  exprelTémeot  porté  cntr'autres  cbofes  que  les  alignements  des 
encoignures  des  rues  éiaoi  en  dehors  fie  au  dedans  de  l'étendue 
de  ladite  Ville,  Fauxbonrgs  Se  Banlieue,  fetoient  pris  par  le 
Vo/er  ou  rat  fon  Commis  en  notre  pré fence  Se  en  celle  du  Pro- 
cureur du  Koi ,  il  efl  néanmoins  inFormé  que  plufieu»  particu- 
liers propriétaires  de  maifoni  8c  emplacements  fitués  dans  cette 
Ville  ,  Fauxbonrgs  Se  Banlieue-de  Paris  ,  faifant  encoignures  de 
rues ,  ont  depuis  quelque  temps  éludé  la  dilpofition  de  cette 
Ordonnance  6c  négligé  de  s'y  conformer  ,  enlorte  que  voulant 
faire  conflruire  ,  réïdifier  8c  réparer  les  bâtiments  de  leurs  mai- 
fons  Se  clore  de  murs  de  maçonnerie  leurs  maifons  éiant  dans 
des  encoignures ,  foit  par  des  Maîtres  Maçons  ,  Entrepreneun ■ 
ou  pir  des  ouvriers  i  la  journée  ,  ils  fe  font  feulement  contentés 
de  prendre  l'alignement  des  Tréforiers  de  France  pour  lefdit» 
bâtiments  8ï  édifices,  fins  avoir  obtenu  notre  Ordonnance  fur 
les  conclurions  du  Procureur  du  Roi  ,  pour  l'alignement  defditt 
bâtiments,  édifices  Se  clôture  de  murs ,  faifânt  encoignures  des 
mes  i  Se  comme  c'cfl  une  contravention  manifclle  auxditcs  Or> 
donnanccs  Se  Réglemeois  ,  oon-fculemeni  de  la  part  defdits  pro- 
priétaires ,  mais  encore  de  celle  des  Maîtres  Maçons  ,  Ënirepre- 
wun  âc  ouTiiets  qui  oiu  taTaUldauxdiu  bâtiments  8c  édifices 
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4'aucaQt  pIuErepréhcnlîblei ,  qu'elle  iniérclTe  égalemen (l'ordre 
public,  U  folidiié  dei'dics  bâiimenisSc  édifices,  Se  lesdroitxda  , 
|a  Jurifdiâion  du  Châielet  par  rapport  à  la  Police.  Se  qu'il  e(l 
Àv  devoir  &  du  miniiVere  du  Procureur  du  Roi  de  veiller  ht  tenir 
!•  main  àrexÉcuiJondeldites  Ordonnances  Si  Règlements:  A  cEi 
(aVSEs,  reqiiércit  lefdits  Ordonnances,  Arrêts,  Sentences  Se 
itéglenients  de  Police ,  aotamment  ladicc  Ordonnance  du  vingr- 
'<deux  Septembre  mil  fis  cents  ,  être  exécutas  fclon  leur  forme  & 
■cneuT. 

Nous ,  oui  fur  ce  le  Procureur  du  Roi ,  difonsque  les  Ordon- 
nances, Arrêts,  Sentences  &  Règlements  de  Police,  &  notamment 
ladite  Ordonnsuce  du  vingt  deux  Septembre  mil  Itx  cents,  feronc 
exécucês  félon  leur  forme  Se  teneurj  en  confétj'Jence  faifons  ttdl* 
exprelfes  inhibitions  £i  dffcafcs  k  tous  piopriéiairesde  maifons, 
j>laceS|  terreins&emplaceroensfttuésdaus  la  Ville,  Fauxbourgs 
&  Banlieue  de  Paris  ,  faifant  encoignure  de  quelques  places.  Car- 
refours ,  rues ,  ruelles  &c  cul  -  Ae  -  Jkcs  que  ce  foit  ,  de  faire 
fonftruirc  .iféditicr  £c  réparer  lefditesmain>ns,  clore  de  mursde 
IKaçonnerie  ou  autrement,  aucunes  defdits  places  ,  ter  reins  Se 
emplacements  ,  foit  pat  des  Maîtres  Maçons  .Entrepreneurs  ,  ou 
par  des  ouvriers  à  ta  journée  ,  St  auxdtts  iKaltre)  Maçons ,  £n- 
iicpreneursBi ouvriers  de  travailler  auxdits  emplacements  faifanC 
encoignures,  fat»  auparavant  en  avoir  obtenu  de  Nous  la  permif- 
fiondonnéefur  les  conclurions  du  Procureur  du  Roî.St  quepro- 
cés-verbal  d'a'ignement  d efdi tes  encoigr.ures  n'ait  étédrelTéfur 
lesiieux  ,  par  leVoyeroufon  commis  eu  notre  préfer.ce  fit  eti 
celle  du  Procureur  du  Roi,  à  peine  de  démolition  des  bâtimetisSç 
^iËces  faifant  lefdites  encoigtiures  ,  fit  de  cinquante  livres  d'a- 
nende  ,  au  paiement  de  laquelle  lefdits  propriétaires  ,  Maîtres 
IHaçons,  Entreprcrcurs  Se  ouvriers  qui  auront  travailla  auxdl< 
tes  encoignures  ,  leroni  Iblidairement  coiuraints  par  corps  ;  fai- 
fons parcilteir.ent  défei^l'cs  fous  les  mêmes  peines  auxdits  Mahrei 
Maçons  6t  ouvriers  de  pofer  aucunes  bornes  ni  pierre  fur  les  ar- 
reftes ,  &  fur  la  face  des  pans  coupés  qui  feront  par  Nous  ordon- 
nées être  faites  Buxdits  encoignures.  Leur  enjoignons  de  placer 
les  bornes  ,  qui  feront  mifes  pour  la  défenle  des  murs  des  deu« 
fàtét  feulement  defdits  pans  coupés  :  ordonnons  que  les  proprié- 
taires dcsMnii'onsou  emptsccmciiisqui  ont  fait  conftruire  des  bi- 
limentsou  édifices  étant  dans  des  encoignures  desrues  de  la  Ville, 
FauxU.mri^s  Se  Banlieue  de  Paris  fans  avoir  préalablement  obtenu 
noircOrdonnancc  furies  conclufions  du  Procureur  du  Roi.poup 
leur  en  accorder  la  p cimilTion  &  fans  que  nous  nous  foyons  ttanf- 
portés  fur  les  lieuxavec  le  Procureur  du  Roi ,  pour Palignemenç 
defdits  Bâtiments  6t  édifices  être  donné  Se  pris  par  le  Voyer  oit 
CeaÇPmjntïiÇnnûtrepr^fcnceet  ça  celle  4u  ProçuiWf  GuRoi, 
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eofemble  les  Malcres  Maçoni  ft  oavrien  qui  ont  travailléauxdia 
bàcimea»  Scédificci  feront  lETignéi^U  Requête  du  Procureur  dd 
Roi ,  pardevaoi  Nous  à  l'audience  de  la  Chambre  de  Police,  pour 
voir  dire  Se  ordonner  que  tefdits  bûiimencs  Se  édi&ces,  feront  dé- 
molis à  leufi  frai»  8c  dépens  ,  il  la  Requête  du  Procureur  du  Roi, 
pourfuite  Et  diligence  du  Receveur  des  amendes  ,  8c  en  outre 
qu'ils  feront  folidairement  condamnés  chacun  à  cent  livres  d'A- 
mende >  au  paiement  de  laquelle  ils  feront  folidairement  coa-> 
traînes  par  corps  ;  ordonnons  qae  la  préfenie  Sentence  fera  à  It 
diligencedu  Procureur  du  Roi,  lue,  publiée,  imprimée  &  allîchéé 
dans  tous  let  lieux  8c  Carrefours  accoutumés  de  la  Ville ,  Faui&- 
bourgs  Si  Bar.lieue  de  Paris,  8c  par-  toutou  bcloin  fera  ,  3c  figù- 
fiêe  à  la  Requête  du  Procureur  duRoi,  au  Commiflaire  .le  la  Voie?- 
rie  8c  aux  Syndics  8c  Adjoints  en  charge  de  la  Communajté  dei 
Maîtres  Maçons  ,  k  ce  qu'Us  aient  à  t'y  conformer  f  lus  es  peinef 
y  portées,  Penregiftrer  fur  le  rcgiftre  de  la  ('ommiinauté  ,  8é 
feront  tenu  de  donner  un  certiScac  dudit  enregtihcmeat  dans 
huitaine  au  Procureur  du  Roi.  ce  qui  fera  exécuté  nonobftant 
oppofitions  ou  appellations  quelconques  ,  5t  fans  préju^i'ce  d'iceU 
les.  Eu  témoin  de  quoi  Nous  avons  faic  fceller  ces  prèle. ues,  qui 
furent  faites  8c  données  par  Nous  Juge  fufdit ,  te  vingt-flxiem» 
jour  de  Juillet  mil  fepc  cent  quarante.  Collaiionné. 

Si^i/,  CUYRET. 
Nous  lapporteroQSaulIÎ  la  Sentence  de  Police  du  i<  Juin  i74>> 

Ïui  condamne  le  nomme  Bourbon  ,  Maître  Mac. m  ,  en  jo  livref 
•amende  .  &  à  démolir  &  rcconftruirc  à  fes  frais  8c  dépens  une 
encoignure  de  Maifon ,  pour  l'avoir  conftruiie  faas  perm'illîcui    , 
des  Officiers  de  Police. 

Senttnee  de  Potiee  Ju  i6  Juin  1741*  qui  coni^mne  le  nommé 
Bourhon  ,  Jtfiiltre  3ï,içon  tilt  cinjUiiati  livres  d'aminde  ,Cf  à 
démolir  Ù  r-confl-ruire  à  lufrais  &  dtfins  Vcncoif^nure£ua^ 
mJ.ijoii  fije  fur  It  von  uu  tUd  ,  i/u'il  ^volt  ciinftriiiiejans  ta 
fermiffion  dt  M.  U  LuuUMii  Ce.Mil  de  Pù.Ue. 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verroni  :  Gabriel  Jerdnas 
de  Bullioa ,  Chevalier ,  Comtcd'El'c  imom  ,  Seigneur  de  Wid»^ 
ville  Se  autres  lieux.  Maréchal  des  Camps  6c  Armées  du  Roi. 
fou  Confeillîr  en  fes  Coiifells  .  Prévôt  de  Paris  ;  Saiut.  Savoir 
faifons,  que  vu  par  Nous  Claude  Henry  Feydeau  .  Chevalier» 
Seigneur  de  ^îarville,  Confeiller  du  Roi  en  fts  Gwfeils  ,  Matera 
des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôcel ,  Lieutenant  Général  de 
Policede  la  Ville  .  Prévôté  8c  Vic.-mté  de  Paris  ,  le  Réqulfiiotr* 
du  Procureur  du  Roi  expolitif,  qu'il  a  été  informé  qu'au  préju- 
dice de  U  dlipolîtida  d!ec  Oidoônuiccii  AriÊU,  Sentences  te 
*^  Ffiv. 
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éc  iceux  vendus  en  la  manière  accoutumée  ;  &  pour  la  conM^i 
vemion  ,  condamnons  ledit  défaillant  en  300  liv.  d^amende:Iut 
faifons  défenies  de  récidiver  >  fous  peine  de  plusforte  amende*  Et 
fera  la  préfente  Ordonnance  exécutée  nonobrtant  oppoficions  ou 
appellations  quelconques  •  fauf  Tappel  au  Confeil  ,  même  impri- 
mée &  affichée  partout  où  befoin  fera.  Fait  au  Bureau  des  Finan- 
ces ,  en  diredlion  de  voierie  ,  à  Paris  ,  le  i^  jour  d'Août  175  5* 
Collacionnc.  J-V^/zf ,  Billard  de  Vaux  ,  de  Varekne  ,  dk 
VisiEK ,  Mazois  &  Durand.  Et  fiar  meJdUs  Sieurs^  figné  i 
ISSALY. 

MAITRISES. 

Il  y  a  nombre  de  Villes  confidérables  dans  le  Royaume,  qui  ap- 
jmrtienncnt  à  des  Seigneurs  particuliers,  8c  dont  la  Juilice  con^b 
tentieufe  eft  rendue  par  les  Juges  &  Officiers  de  la  Haute- Jullicé 
de  la  Seigneurie  ,  ainfi  que  l'exercice  de  la  Police  ,  dans  toutes 
rétendue  de  la  Jurifdiftion  ,  enforte  que  c'eft  au  Procureur  Fif- 
cal  ,  s'il  y  a  Jl/aîtrije  &  JurarM ,  parmi  les  Marchands  ,  à  faire 
maintenir  les  Statuts  &  Règlements  faits  fur  chaque  Art ,  métier 
&marchandifes  ,  afin  que  le  bon  ordre  ,  la  fidélité,  la  juftelfe 
des  poids  &  mcfures ,  enfin  le  bon  ouvrage  ,  la  difcipline  8c  let 
règlements  pour  les  boutiques,  fermetures  8c  ouvertures  d'icelles^ 
foient  exécutées  fuivant  les  Ordonnances* 

Brillon  ,  dans  fon  DLdionnaire  au  mot  Afaîtrife,  Tome  IV* 
page  1S4  ,  dit  que  c'eft  chofe  aflurée  que  les  Seigneurs  Hauts- 
Jufticiers,  Voycrs  8c  Politiques,  comme  ils  peuvent  prelcrirc  tel» 
lesloixde  Police  que  bon  leur  femble  en  leurs  Terres  &  Seigneu- 
tie$,qu'auin  peuvent. ils  introduire  des  A/ahrifes- Jurées ,  ou  les 
bannir  de  leurs  Terres  ,  comme  bon  leur  femble  ,  8t  par  confé- 
quent  faire  des  Maîtres  par  lettres,  8c  les  difpenfer  du  chef-d'œu- 
•vre,  parce  que  l'un  comprend  l'autre  ,  Se  qui  peut  le  pluSi  peut 
le  moins  ;  qu'ainfi  celui  qui  peut  ôter  la  maîtrife  entièrement  j 
peut  bien  difpenfer  du  chef-d'œuvre.  QuelesSeigneuis  Hauts- 
Jufticiers  8c  Politiques  puiflcnc  difpoferdes  J?/tfi/riyirj  ,  il  n'en 
faut  point  d'autre  raifon  ,  fmon  que  la  Jiiftice  8c  la  Police  leur 
font  patrimoniales  ;  8c  de  fait  il  a  été  jugé  par  Arrêt  du  17  Avril 
1 587  ,  rapporté  par  un  Auteur  digne  de  foi  ,  que  l'Edit  des  Cour- 
tiers qui  furent  créés  par  le  Roi  Charles  IX.  en  l'an  1571.  n'avoit 
point  lieu  es  Terres  des  Seigneurs.  Cet  Arrêt  fut  donné  à  la 
pourfuite  du  Chapitre  de  N.  Dame  de  Paris,  Sl  le  femblable  ju- 
gé  par  une  infinité  d'Arrêts,  pour  autres  Offices  de  nouvelle  créa- 
tion, qui  n'(int  point  été  admis  hors  les  Villes  royales  ,  à  caufe 
de  l'empêchement  des  Seigneurs.  Lefdites  Maîtrifes- Jurées  dé- 
pendantes du  droit  de  Police^  font  par  conféquent  partie  de* 
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âroh^ile la  Jullice  &  Au  DomtùDe  du  Seigneur ,  8c iw  foniCMl 
Aei  droits  dépendants  de  la  Couronne  ,  qui  appartienDCiK  au  Rot» 

i.  l'exdufion  des  Seigaeurs. 

II  le  peut  dire  ,  ajoute  cet  Auteur  ,  qu'il  n'y  a  point  de  dift- 
rencc  i  ce  regaid  entre  les  lettTes  du  Roi  fie  celles  des  Seigneui^ 
parce  qu'elles  font  également  valables  chacune  dam  leurs  Tof^ 
res  ;8t  celles  des  Seigneurs  fe  peuvent  aucunement  dite  cellecàa 
Roi ,  pour  ce  qu'ils  tiennent  leurs  Juftices  ,  Polices  &  VoieTiei 
originairement  du  Roi.  Oeil  lui  qui  en  eft  lafoutce:  &  laraiim 
cft  lemblable  pour  l'intérêt  public  des  uns  Si  des  aucrci,  fans  ■*. 
cunediibndion,  le  Roia^ani  concédé  aux  Seigneurs  leld.  JnC. 
cicesfit  Po.ice^  pour  en  jouir  jcomme  Sa  Majufté  ne  voudrait 
pas  qu'ils  en  jouilfent  avec  moins  de  privilèges,  3c  ceuE  qui  Çacm 
portturs  defdiies  lettres,  ne  font  pasplusde  chef-d'œuvre  la 
unsquelei  autres:  c'eit  pourquoi  te  feroitcn  vain  qu'on  vo». 
droit  au  contraire  l'étendre ,  pour  éii'olir  le  bien  qui  réuffir  •éet 
réceptions  par  chef-d'œuvre,  &  de  la  caj)aciic  des  Artila:is,  {nsa 
ce  que  les  Maîtres  qui  font  reçus  en  vertu  des  kttrn  du  Roi  .  as 
font  pas  plutôt  chcf'd'œuvic,  que  ceux  qui  prmrroii;ntStre  reçus 
S^aidani  des  lettres  des  Seigneurs,  fit  néanmoins  xic  laifT-'m  pn 
d'être  reçui.inviinEdiiii,  à  exercer  en  Ville,  par  laconcenr» 
même  des  Jurés,  la  vie  8t  la  fauté  des  hommes  d'une  petite  VJOe 
ou  d'un  Fauxbourg  apparcenans  i  des  Seigneurs,  ne  Ibnt  pM 
moins  en  la  proicélion  &  foUicitudc  du  Roi,  que cellesdei  bour- 
geois d'une  Ville  confidérable  .  où.  la  Jullice  eft  enercée  iamhs 
nom  du  Roi:  Rex  Jupiter  omnibus  id  m;  &  néanmoins  onjt». 
Çoii  bien  les  Maîtres  lans  aucun  chefd'otuvre  ,  ce  qui  petit  par 
ideniifé  de  rations  s'appliquer  en  autres  Villes  6c  Bourgs  dcs&^ 
encurs,  )oint  que  Tabundance  des  Artifans  eft  utile  au  public  ,  Se 
fait  que  le  peu  pie  en  prohte  ,  ayant  les  denrées  fit  marchandi&sk 
meilleur  compte  St  à  bon  marcné, 

La  preuve  de  cequi  ellallûré  parcet  Auteur,  fe  tire  de nonbia 
d'exemples  qu'il  feroitalféde  rapporter.  Nous  ne  rapporteroos- 
que  celui  delà  créaticn  des  Lieuienans  Généraux  de  Polioeflt- 
Procureurs  du  Roi  au  même  Siège,  par  Kdiis  des  mois  d'Oâohre- 
Bt  Novembre  "'spj  qui  ne  font  créés  par  ces  ledits  que  dan  la. 
Villes  où  il  y  a  Parlement,  Cour  des  Aydes,  Chambre  des  Coœp- 
ics  ,  Sièges  Préfidiaux  ,  Bailliages,  SénécliaulTtics  ,  ou  autres  ju- 
rtfdiâions  Royales ,  pour  y  avoir  à  l'avenir  ,  à  l'exdufion  de  nnt 
auires  Officiers,  l'entière  ad  mini  llration  de  'aPoIice,  8t  eu  faite 
louces  les  fonâioos-  Or  avant  cet  Edit  la  Police  appartenoii  8t 
écoii  exercée  par  ces  OITicicrs  Royaux  ,  des  Offices  defqueltils 
plu  au  RoidedêfunircequiconcL-rnc  particulièrement  la  Police; 
mais  Sa  Majellé  n'a  créé  aucuns  Officiers  de  Police  dans  les  VVIn 
fc  Buuigs  appaitcnaos  ides  Seigneurs,  il  auroit  éaeivélesJulU. 
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cet  Selgneuriâlet .  &  auroîc  reprît  bns  caufe  ce  qui  leur  «volt 
éié  concédé  par  les  Rois  fes  prédécefleuti. 

Le  fécond  exemple  ell,  que  la  création  des  Greffier!  des  préfcn- 
Utiooï  pour  les  procédures,  «e  des  ConcrAleuci  de» aîlei d'Af- 
firmations ,  n'unt  lieu  que  dani  lei  Juftices  Royales,  &  noo  dant 
lesJuDices  des  Seigneurs,  par  les  mGmes  raifons,  qu'il  a  été  loi. 
Cble  à  Sa  Majeftéde  défunir  ces  parties  des  fonflioni  des  Gref- 
fiers des  Parlements,  Bailliages  ,  .SénéchaufTées  St  autres  Jutlicei 
Royales,  pourles  réunir  en  un  Office  particulier.  Nous  pourrioni 
en  donner  nombre  d'autres  exemples  ,  qui  ne  feroieat  pas  de  pltia 
grande  aucorité. 

MALADES  m  SOLE  tiT  S  à  VHSpual. 

Nous  rapporrerotis  ici  l'ArrSt  du  Parlement  >  du  1 1  OAobre 
1740,  confirmarifdelaSenteucede  M.  le  Lieutenant  Criminel 
du  Cliâtelet  de  Paris ,  contre  le  nommé  Pierre  Rochefort ,  pour 
Rvoir  commis  des  excès  6c  violences  envers  les  Officiers  del'HA- 
lel-Dieu. 

i^rrftie  la  Cour  Je  Parlimtnt ,  in  ïi  OScirt  174»,  fui  <ondai»- 
lu  le  nomme  Pierre  Roehefiirt  à  f.  «  attache  au  earcan  &  han- 
rti  ,  pour  avoir tommU  des  violencts  envert  Us  O^ciiride  l'Hâ- 
ttl-Dieu. 

Vu  par  la  Chambre  des  Vacations  le  procès  aîmînel  fait  par  le 
Prévôt  de  Paris .  ou  ion  Lieutenant  Criminel  au  Châtelet,  à  la 
Requête  du  Sub&itucdu  Procureur  Général  du  Roi,  demandeur 
&  accufateur  ;  contre  Pierre  Rochefort,  gagne-denier  ,  défen- 
ileur  &  accufé  ,  prifonnicr  es  piifons  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais à  Paris,  appcllant  de  la  Sentence  rendue  fur  ledit  procési 
le  17  Septembre  1740,  par  laquelle  ilauroitéié  déclaré  dilem en t 
atteint  St  convaincu  des  excès  ,  violences  ic  voies  de  faitpar  lui 
commis  envers  les  Officiers  del'Hôtcl- Dieu,  pour  réparation  con- 
damné d'être  par  l'Exécuteur  delà  Hame-Jurtice  attaché  au  car- 
can en  la  place  du  Parvis  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  cette 
Ville  de  Paris,  vis-à-vis  l'Hûtel-Dieu  .depuismidi  jufqu'àdeun 
heures,  ayant  écriceaux  devant  &  derrière  portant  ces  mots  (Kio- 
leneesenvtrtles  Officiers  de  ["Hôiel  Dieu^CQ  fait  banni  pourtroia 
ans  de  la  Ville  ,  PrëvAté  Se  Vicomte  de  Paris  j  à  lui  enjoint  de 
garder  fon  ban  ,  fous  les  peines  portées  par  les  Déclarations  du 
Roi  .qui  font  les  galères  ,  en  cas  qu'il  Ibii  arrêté  ou  rencontré  ea 
l'étendue  decettedite  Ville,  Prévôté  5c  Vicomte  de  Paris  ne  gar- 
danCpar  fondit  ban  ,  6£  en  trois liv.  d'amende  envert  le  Roi  j  à 
prendre  furicibieDSi  &  fera  ladite  Sentence,  à  la  diligence  du 
Procuieut 
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Procureur  du  Roi ,  imprimée ,  lue  ,  publiée  &  affichée  da&t  le» 
fRlles  dudic  Hâtcl  Dieu,  dans  les  Hôpiiaux  de  cette  Villei  Se  pat. 
tout  ailleurs  où  befoin  fera.  Oui  Se  incerrogé  en  la  Cour  ledit 
pierre  Rochefoct  fur  fa  caule  d'appel  &  casa  lui  imporés.  TouC 
confidéré. 

Ladite  Chambre  met  l'appellation  au  néani ,  ordoacie  quo 
k  Sentence  de  laquelle  a  éié  appc-llé,  foriira  fou  plein  Si 
entier  effet;  condamne  ledit  Pierre  Rochefon  en  l'amende  or- 
dinaire de  11  liv,  ;  &  pour  faire  mettre  !e  préfcnt  Arrêt  à  exécu» 
tton  ,  le  renvoie  ptifo.inier  pardcvant  ledit  Lieutenant  Crimitiel 
du  Cli&telec.  Fait  en  VacatioDi,  le  i j  Octobre  1740.  Collaiionoéï' 
Signe,  BrusSEL. 

MALADES,  MEOECIKS,  C  u  1  &  ur  gie  ir<. 

„  Les  Maladies  (  a  dit  M.  de  Rochefott  dans  fon  DiAionnaire), 
nfnni  les  fiUesdu  péché.  8c  lesmercsde  la  mort.  Elles  nous  dît- 

„  tachent  de  la  terre,  elles  nous  ùtenr  l'iifagedcs  plaiCrs,8t  en 
j,  nous  privant  de  la  liberté  de  faite  mal ,  elle»  nous  en  fontper- 
„  dre  le  defir;  elles  ruinant  le  péché  dont  elles  font  les  ouvrageiv 
,>  8c  obéiffant  aux  décrets  de  Dieu  elles  blelfent  l'honime  pour  la 
,)  guérir,,. 

M.  le  Cardinal  de  Moailles  ,  Archevêque  de  Paris,  fit  une  Or- 
donnance le  y  Mars  i7o7  ,  pour  engager  les  Médecins,  confbr- 
■lémenc  aux  décrets  des  Saints  Concilei,  i  avertir  les  tOaladei  dà 
fon  Diocefe  ,  dès  le  commencement  de  leur  maladie,  de  penfer  k 
leur  confcience  ,  &  de  ne  pas  différer  à  leur  en  parler.  Cette  Or- 
donnance fut  approuvée  &  confirmée  par  Louis  XIV.  Scéiendud 
dans  tout  le  Royaume  par  la  Déclaration  que  nous  allons  rap- 
porter. 

D.darathn  Ju  Roi  ,iu%  Mars  17  n,  qui  ep-joint  aux  Mi'Ueiu» 
d'uvirur  Its  malades  de  e  confijjer. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  >  Roide  France  Se  de  Nàviix 
rc  i  A  tous  ceux  qui  ces  ptéfentes  lettres  verront ,  S  a  l  v  t„- 
L'attention  que  Nous  avons  toujuuri  eue  à  féconder  le  zeledea 

H  vaques  de  notre  Royaume  dans  tout  ce  qu'ils  ont  cru  devoir  fai* 
repour  le  bien  delà  Religion  8t  le  falnt  des  peuples  de  leurs  Dio- 
celés  ,  Nous  a  porté  i  leur  accorder  toujours  notre  proteflion  ^ 
lurfiu'ils  l'ont  réclamée.  &  que  Nous  l'avons  jugé  nérefiaire  pour 
rexéciiiion  de  leurs  pieufes  inientioni;  &  comme  rien  ne  Nous*, 
paru  plusutileà  nos  Sujets  ,  ni  mériter  davantage  d'être  appuy^. 
de  norte  autorité,  que  l'Ordonnance  que  notre  très-cher  8c  bien-. 
tmé  Cuufm  le  CardiualdsNoaillei,  Archevêque  de  Paris,*  ju^ 
Gg 
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g£  à  propM  ie  IVire  te  9  M«te  t707  ,  pour  eogaget  les  MédectDf  ■ 
confonn^ineat  aux  décrea  des  Saints  ConcilA.  6c  enir'auuea 
^un  Concile  tenu  ï  paris  en  141-»  >  &  de  plufieurs  Conciles  pro- 
VÎociiux  de  noire  Royaume ,  à  avenir  tes  malades  de  fon  D<oce- 
fe,  dés  le  romtnencement  <le  leurs  maladies,  de  penfei  i  leur  conf* 
xience.  Si  de  ne  pas  ditKrer  i  leur  en  parler  ,  quand  la  violence 
Alinal  neleur  oermetplus  d'y  mearc  ordre,  avecla  liberiéSc 
l-Sitieniion  nécelTaiie.  Nous  avons  appris  avec  peine,  qu'une  Or- 
lionnance  anfli  faluciire  n'a  pss  eu  jufqu'i  prffent  rexécuitoa 
Qu'elle  méritoit  i  8c  écar.i  i  craindre  que  celle  que  nocred-  Coufia 
bCudinal  de  Noailles  à  faice  le  ifi  du  mois  dernier .  pour  re- 
nouveller  la  première  ,  n'ait  pas  plus  de  fuccés.  Se  que  les  Ordon- 
nances femblafalesque  d'autres  EvSques  de  notre  Royaume  ont 
faites,  ou  pourroni  faire  fur  la  n^me  matière,  ne  demeurenc 
Bufll  fans  efi^c ,  fi  Nous  D'en  alHiroos  l'exécuEÎoD  ,  par  la  craiote 
lin  peines  temporelles ,  Nous  avons  réfolu  d'y  pourvoir  par  notre 
uiturité  .  en  la  manière  qui  Nous  a  paru  la  plus  convenable.  A 
<U  CAUSES  ,  &  aurres  à  ne  Nous  mouvant ,  de  notre  certaine 
icieDce,   pleine  puiffance    &    autorité    Royale,    Nous    avoni 

Sr  cespr^renEEsfignéesde  notre  maii^ , dit, déclaré  &  ordonné. 
Tons,  déclarons  G<  ordonnons  .voulonsBc  Nous  plaît,  que  toui 
les  Médecins  de  notre  Royaume  foient  tenus  ,  le  fécond  jour 
qu'ils  vifiteiont  les  malades  attaqués  de  fièvre  ,  ou  autre  mata- 
oie ,  qui  par  fa  nature  peut  avoir  trait  à  la  mort ,  de  les  avenir 
âe  fe  confeller ,  ou  de  leur  en  faire  donner  avis  par  leurs  familles( 
Aiencasqne  les  malades  ou  leurs  familles  ne  paroiJTent  pas  dit. 
pofés  à  fuivre  cet  avis  ,  tes  Médecins  fcrunt  tenus  d'en  avertir  le 
Cuiéou  le  Vicaitede  la  Paroifle  dans  laquelle  les  malades  demeu- 
lent.  Se  d'en  retirer  unceriificat  figoédefdits  Curés  ou  Vicaires, 
portant  qu'ils  ont  ù(é  avertis  parle  médecin  d'aller  voir  lefdits 
malades  :  défendons  aux  Médecins  de  les  vifiter  le  troifieme  jour, 
^1  ne  leur  paioît  par  un  cercificai  fjgné  du  Confiffeur  defd.  ma- 
lades, qu'ils  ont  été  confefTés  ,  ou  du  moins  qu'il  a  été  appelle 
pour  les  voir  ,  &  qu'il  les  a  vus  en  effet  pour  les  préparera  rece- 
iroir  les  Sacrements.  Pouironi  les  Médecins  qui  aurontaverii  les 
Curés  ou  Vicaires  des  paioifTes  où  les  malades  font  leur  dcmeu- 
te  ,  &  qui  en  auront  reciré  un  certificat  figné  defdiis  CLtcés  ou 
Vtcairea ,  continuer  de  voir  lefdics  malades  ,    fans  encourir  les 

r'.nes  ci-delTous  marquées  ,  &  chargeons  en  ce  cas  l'honneur  Se 
confcience  des  Curés  ou  Vicaires  de  procurer  aux  malades  les 
fecours  fpirituels  dontils  auront befoin.  Voulons  que  IcsMéde- 
doa qui  auront  contrevenu  à  noire  préfenie  Déclaration,  foienc 
condamnés  pour  la  première  fois  i  joo  liv.  d'amende;  qu'ils 
&ient  interdits  pour  la  féconde  fois  de  toute  fonttion  &  exerci- 
ce pendant  uots  mois  au  moins  ;  Se  pour  U  troilieme  ,  déclares 


■\ 


MAL  MAR  4rff 

«éthus  de  leurs  degrés  ;  qu'ili  foîent  rayés  du  Table»a  des  iDoc- 

leurs  ou  Licenciés  de  la  Ticulté  où  iUauro:n  pn»  leurs  degrés, 
&  privés  pour  toujours  du  pouvoir  d'exercer  la  Médecine  en  au- 
cun lieu  de  noire  Royaume,  Ordonnons  qu'il  en  fera  ufé  de  U 
m&iae  manière  Sr  fous  les  mêmes  peines  pour  les  Chirurgiens  te 
Apothicaires  qui  feront  appelles  pour  voir  les  malades  dans  let 
lieux  où  il  n'y  a  pas  de  Médecins.  N'en  tendon  s  au  furplus  difpea- 
fer  lesMédecins.ni  letChirurgienS Se  Apothicaires  dans lefd. heu» 
d'avenir  les  malades  .même  avant  te  fécond  jour  de  leur  inaUdta 
de  fe  confeffec  ,  lorfque  la  qualité  du  mal  rédigera.  Voulons  qaa 
ceux  qui  y  auront  manqué  foicnc  fujets  aux  peines  portées  pa£ 
notre  préfenic  déclaration.  Si  Donnons  fn  mandement  i  nos 
amés  Ec  féaux  Coufeillets ,  les  gens  tenans  notre  Cour  de  Parle* 
ment  de  Paris  ,que  ces  préfentes  ils  falTeni  publier  Se  eHregither, 
6t  le  contenu  en  icelles  garder  &  obferver  j  en  foi  de  quoi  Noua 
avons  fa:c  mettre  notre  Ice!  ï  cefd.  préfenics.  Donné  à  VerCulle* 
le  8   Mars  ,  l'an  de  grâce    1711  ,  &  de  notre  Règne  le  g^^ 

S-gne,  LOUIS.  El  rlushis  ,  par  le  Huî  >  pHELYFSAVX.  El  fccl- 

léedti  grand  Sce>u  de  cire  jaune. 

RegiJlM ,  oui  &  m  requérant  U  VroeutiurCt titrai  du  Roi,  &<■« 
ji  P^ns  ,  tn  P-idemim  ,  U  f  Avril  ni%.       Signé,  Domgoii* 

L'Article  VIII.  de  la  Déclaration  du  14  Mai  i7i4rapport<ci- 
devant ,  veut  que  les  Médecins  ,'&  à  leur  défaut  les  Apothicaire* 
C<  Chirurgiens  qui  vidieot  les  ttulades ,  foiem  tenus  lorfque  )e« 
malades  lont  en  danger  ,  d'en  avertir  les  Curés  ou  Vtcaiies  dM, 
Paroiffes ,  à  peine  d'amende.  F'oyeieettt  DecUraùan, 

MALADIE  E'  P  I D  E  M I  QU  E  des  Bsstiawx. 
Foy'l  Bestiaux. 

MARCHANDS    f^oyij  Me'oeciKs. 

MARCHANDS    DE    VIN>  TonkblIbrs. 

Différentes  Ordonnances  défendent  à  tous  Marchands  de  F^irii 
Tonneliers,  Epiciers  Sr  au  très,  d'ex  pofer,  lailTer  féjourneri  battrS 
ou  relier ,  faire  battre  ou  faire  relier  aucun  Tonntau  fur  la  voi« 
fiublique,  à  peinede  confifcaiionSc  d'amendej  c'eft  ce  qui  e(l  ineC< 
ciit  par  l'Ordonnance  du  \6  Octobre  \666 ,  con&rmée  par  ArrêC 
du  Confeil  du  I9  Novembce  fuivant ,  celles  des  4  Février  itfg}  « 
w  Mars  1748  .Scautres  ,&t  eti  dernier  lieu  par  l'Ordonnanccda 
Bureau  des  FinaïKct  du  ï  i  Âoftt  >7}o>  queaousrappotttrooi  t«i. 
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Ordonnanct  iu  Sureaud.s  Finaneet  it  la  Ce'ntraliteit  Paris ,  Jtt 
3,1  ^oùi  i7\a  , panant  d/finjtj  aux  TonnelUri  ,SIarchanit 
dt  vin  (^  autres  ,  de  nlirr ,  battre ,  fiiirt  relier  Cf  tattre  autua 
Tonneau  dans  Us  rues  ou  aui/ts  voies  puiliguts. 

Entre  le  Procureur  du  Roi.  demandeur ,  au  s  fins  des  ex- 
ploits du  19  de  CE  mois,  tendanc  1  qu'it  fût  f&it  défenfei  aux 
défendeurs  de  plus  à  Tavenii  expofer  ,  faire  battre  &  relier  aucun 
loaneaufui  la  voie  publique  ,  8c  que  pour  l'avoir  fait  le  17  du 
préfent  mois  dans  te  clotire  Saint  Benoît ,  qu'ils  feroient  con- 
damnés en  l'amende  portée  par  les  Règlements,  &  lefd.  tonneaux 
remplis  de  vin  acquis  Se  connfqués  au  Roi,  Se  portés  en  fou  chaa< 
tibr,  à  k  diligence  des  Commiiïaires  Généraux  de  'a  voierie. 
auxquels  feront  délivré  exécutoire,  pour  être  vendus  en  la  ma- 
nière accoutumée ,  d'une  pan:  El  le  fieur  pourniquet ,  Mar- 
chand de  vin ,  &  !a  veuve  JHargan  ,  MaîctefTe  Tonneliers  ,  de-  ■ 
meurant  à  PaVis  ,  défendeurs  comparans  en  perfonne  ,  d'autre 
part  :  Ft  encie  le  Procureur  du  Rnî,  demandeur  fuivani  fon  réqui- 
fitoire  fait  judiciairement  fur  leBureau,  àceque  l'Ordonnance 
du  x6  Odobre  usa  ,  confirmée  par  Arrêt  du  Confeil  du  t$  No- 
vembre fuivani ,  celles  des  4  Février  i<sg;  Si  Mars  1748  ,  &  au- 
tre* rendues  fur  ce  fujet ,  feroient  exécutées  (elon  leur  forme  Se 
teneur  ;  en  conféquence  faire  défcnfcs  à  tous  Marchands  de  vin , 
Tonneliers,  Epiciers  Se  autres  d'expofer  Se  laiffer  féjo:imer,  bat- 
Ire,  ou  relier,  faire  bacireoii  faire  relier  aucun  tonneau  fur  la  voie 
pu1>lique  i  à  peine  de  contîfcation  ,  amende  Se  telles  autres  pei- 
nes qu'il  appartiendra ,  6:  pour  que  perfonne  ne  puifTe  en  préten- 
dre caufe  d'ignorance  ,  ordonner  que  l'Ordonnance  qui  intervien- 
droic  ,  feroit  lue  ,  publiée  Se  affichée  par  tout  oii  befoin  feroii , 
&  enjoindre  aux  Cornmilfaires  de  lavoierie,  de  tenir  U  mainï 
foB  exécution  ,  Se  à  cet  effet  de  remettre  au  Procureur  du  Roi  , 
des  mémoires  exafls  des  contraventions  qu'ils  trouveront  y  être 
faites,  d'une  part  :  Et  IcfdJis  Pourniquet  Se  veuve  JHargan  ,  d'au- 
ireparr  :  Nous  donnons  adle  au«  parties  de  leurs  déclarations 
&  foumiirn5n,qu'ilsn'ont  entendu  déroger  aux  Règlements  qu'ils 
ignorent ,  enfemble  de  leurs  confcniemcnt  &  foumiflion  de  ne 
plu*  expofer  ,  faite  battre  »c  relier  aucun  tonneau  fur  la  voie  pu- 
blique ;  en  conféquence  leur  faifous  défenfes  de  récidiver,  à  pei- 
ne d'amende  ou  telles  autres  peines  qu'il  appartiendra  ;  faifant 
droit  fur  le  réquilîtoire  des  gens  du  Roi  :  ordonnons  que  l'Or- 
donnance du  iSOétobre  i66fi, confirmée  par  Arrêt  du  Confeildu 
ij  Novembre  fuivant,  celles  des  4  Février  tsRj  ,  iiMars  1748. 
&  autres  rendues  à  ce  fujct,  fero  a*  exécuté  es  félon  leur  forme  8c 
teneur  ;  en  coafé<iuence ,  faifous  défeafèt  à  tous  Mardunds  de 
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vin ,  Tonneliers ,  Epiciers  Se  autret ,  d'expofer&laiflèr  féjour- 

ner  ,  twiire  oarelier ,  faite  battre  ou  teliet  aucun  tonneau  furla 
voie  publique  ,  à  peine  de  confifcaiion ,  ametule  8t  telles  autres 
peinej  qu'il  appatiiendra  ;  Et  pour  que  perlbnne  n'en  paiffe  pté- 
tendrecaufe  d'ignorance,  ordonnons  que  la  préfente  Ordonnance 
fera  lue ,  publiée  Si  ailîctiée  par-tout  où  beloin  fcta,  binjoignoQC 
aux  Commiiraiics  généraux  de  la  voierie,  détenir  la  main  à  fon 
exécution,  &  à  cet  effet  de  remettre  au  Procureur  du  Roi  des 
mémoires  exaâs  des  contraventions  qu'ils  trouveront  y  être  fai- 
tes ;  Et  fera  la  préfente  Ordonnance  exécutée  nonobllanr  oppofi- 
tions  ou  appellations  quelconques ,  dont  Ci  aucunes  interviennent, 
elles  nejiourrontéire  portées  qu'au  Confeil  ,  Se  fignitiées  par  ]e 

Ïremiet  HuilTier  de  ce  Bureau  fur  ce  requii.  Fait  au  Bureau  des 
inances  ,  à  Paris  ,  leti  Août  i7ïo.  Coilationné.  Ji^u^',  Bii.- 
xarddeVaux,  Rabouih  ,  BatiSSIER,  TuiER&i  jTakta- 
S.IN ,  0£visiEu.  Et  par  taefdits  lleuts ,  Issaly. 

MABLCHANDS    MERCIERS. 

PoUDHEàC&MOK.  • 

Il  arriva  en  itoC  qu'un  artificier  qui  occupoit  unepetite  mai-* 
fon  ,' derrière  l'Eglilc  du  Petit  Saint  Antoine  à  Paris,  mit  par 
mégarde  le  feu  à  quelqu'un  de  fes  artifices,  ce  qui  l'ayant  com- 
^  tnuniqué  à  fa  poudre  ,  caufa  un  dégât  affreux  Se  manqua  à  Uti^e 
'fauter  le  Chœur  de  l'Eglife  ,  cela  donna  lieu  à  un  Artâidu  par- 
lement du  iT  Mai  lyofi  ,8t  à  un  autre  fervantde  Règlement  à  ce 
fujei  du  joAvriL  iTx!j  ,  par  lefquels  il  fut  t'ait  défenles  k  tous 
Marchands  Merciers  Se  Clinquailliets  de  faire  aucun  ciMnmerce  âc 
débit  de  poudreà  canon  ,  ft.fées  volantes  Si  autres  artifices.ians 
l'étendue  &  limites  de  la  Ville  de  Paris,  ï  peine  de  {oo  liv. d'a- 
mende Se  de  punition  corporelle  :  à  eux  en  oint  de  fe  retirer  hors 
dcfdiies  limites  dans  dci  mairuns  ifuléesà.  l'écart  Se  tUns  des  lieux 
remots ,  dont  ils  donneront  avis  au  Juge  de  Police ,  avec  délenfes 
à  tous  propriétaires  de  leur  louer  des  maifons  dans  ladite  Viilci 
peine  de  jooo  liv.  d'amende. 

Depuis  ce  temps  fur  l'avis  des  Oflicicrs  de  Police  il  a  été  fait  un 
nouveau  Règlement  par  Arrêt  du  14  Anùt  1  711 ,  dont  no;is  rap- 
portetoni  feulement  ici  le  difpofitif  ,  ladite  Requête  fi  g  née  du 
procureur  Général  du  Roi  :  Ouile  rappoK  de  Ale.Zacharie  Mo- 
>e1  Confeiller.ToutconfidéréV  la  Cour  a  fiûifcologué  5:  homolo- 
gue  ledit  avis  pour  être  enfemble  ledit  Arrât  du  }0  Avril  1719  , 
exécuté  félon  leur  futrae  Se  teneur;  ce  faifani  à  tous  Marchandi- 
Merciers,  Clinquailliers  8c  autres  faifani  trafic  6c  débit  de  poudre 
àcanoD  j.fnfées  volaniei  Se  «uiret  artifices,  nCme  à  ceux  ayant 
àuojtoa»i^o»4agfUii  AÛIue  <j^  Capitaine  génén^.  da  rAiû^: 
'Ggfij 
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lerie  de  TriRce  ou  du  Corn  m  ilTaire  générât  Tous  l'on  ButoritJ,  (te 
fe  retirer  hors  des  limite*  de  la  Ville  8t  Fauxbourgs  de  Pirii ,  le 

tout  dans  fix  mois;  8c  de  fe  loger  hors  defdicsFsuxbourgs  dam  des 
naifons  ifolées  ,  dont  ils  donneri^at  auparavant  avis  au  l.icuce- 
suiï  Général  de  Ptillcc  Ec  aux  Corn milfa lies  au  Chàtetec  chacun 
dans  fon  quaiiIcT  ,  pour  ùcre  Icfdices  maifons  viCcées  ,  s'il  jr 
échet,  par  ledit  Lieuienant  Général  de  Police  ou  parunCom- 
nilTaire  au  Châielet  par  lui  commis  ,  &  ce  Tans  frais  ,  &  y  être 

Sourva  ainlî  ou'il  appartiendra;  &  fans  qu'ils  puiffeat  fiire  d'éta- 
lifrement  en  d'autres  lieux  ,  que  ceux  qu'ils  auront  déclarés,  fans 
CD  donner  pareillement  avis  auxdiis  CommilTalres,  pour  âtre  Ief< 
dites  maifons  pareillement  vifiiées  s'il  y  échec ,  der^ucllcs  décla- 
rations  lefditsCommifTaiics  tiendront  icgiltieât  fans  Frais. 

Et  cependant  fait  défenfes  à  ceux  qui  logent  aftiiellcmcnt  dans 
la  Ville  &  Fauxhourgsd'icelle  ,dc  tenir  dans  leurs  mailbn», 
boutiques  6c  échoppes  ,  de  la  poudre  à  canon  ,  fine,  commune  de 
(quelque  rature  .  8:  en  quelque  petite  quantité  que  ce  puiiTe  Être. 
Bi  aucunes  fufées  volantes  ou  autres  attiBces,  le  tout  a  peine  de 
confifcaiion  des  Marchandifcs  ,  500  livres  d'amende  .  dépens  . 
dommages  Se  intérêts ,  mtiae  de  puoiiion  corporelle  s'il  y 
■  échet. 

Fait  nareillemcnt  inhibitions  &  défenfes  i  tous  propriétaires  , 
EngagiAes  ou  principaux  Locataires  ,  de  louer  leurs  maifons, 
échoppes  ou  boutiques  dans  les  limites  de  la  Ville  &  Fauxbourgs, 
i  des  Marchands  faifani  trafic  public  81  ordinaire  defdites  poudres 
à  canon,  fufées  volantes  8t  artifices,  ^  peine  contre  cha- 
cun d'eux  de  jooo  livres  d'amende ,  réfolution  des  baux,  8c  d'ê- 
tre Icfdiiei  maifuDS .  boutiques  &  échoppes,  fermées  pendant  trois 
uns. 

Fait  en  outre  défenfes  aux  Artificiers  d'elfayer  leurs  artifices 
dans  les  environs  de  la  Ville  •  ni  dans  les  promenades  publiques  ; 
nais  feulement  dans  les  lieux  écanéi  qui  feront  patdUenieni  in- 
diqués par  le  Lieutenant  Général  de  Police. 

Ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera  lu  8t  publié  ,  8rc.  Ia  pou- 
dre elt  fi  fubtile  Si  les  cifets  (i  dangereux  que  l'oD  ne  peut  trop 
prendre  de  précautions  pour  préferver  le  public  dei  accidenisquî 
en  peuvent  arriver  ,  &  c'clî  pour  les  empêcher  que  Sa  MaîeUé 
-tendit  une  Ordonnance  le  t«  Juillet  iSfs,  que  nous  rapparie- 
rons ici  coirmc  importante  j  elle  fc  trouve  dans  le  traité  de  M,  de 
lAmare,  tome 4  .page  147. 

ÛAionnaate  Jii  RoiSu  1^  luitht  16^6. 
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earilie,  pif  te  feu  lu  Oel  qui  tomba  fur  quiirc  mtlTiert  de  pou- 
rire  que  l'on  fïiloit  voiwrer  i  Dankerque,  les  Bourgeois  d« 
Viiles8chabitanrsdes  Bourizi  6e  Villages  par  où  l'on  eft  obligé  de 
faire  pafTer  les  poudres  que  l'on  fait  voiturer  dans  ces  places  font 
difSculté  de  recevoir  les  charretiers  &  chaneiies  qui  font  char- 
gées de  poudres.  Et  d'autant  qu'il  el^  néci:lTalre  que  les  places 
Frontières  Se  magafins  de  Sa  Majefté  foïent  incelTamment  four- 
nis de  ta  quantité  de  poudres  qui  y  fnnc  nécelfaircs  ,  &c  qu'il  IJfr> 
roii  impolfible  au  fieur  Benhclot ,  Cammilfaire  général  des  poa> 
dres  8t  falpêtres  de  France  d'y  fatisfaire ,  s'il  n'avoic  la  liberté 
de  faire  fajre  ces  voicures.Sa  Majcfté  a  ordonné  St  ordonne, 
que  toutes  les  poudres  qui  feront  voiturées  furie  certificatdu 
lieur  Bentielrt  ,  demeureront  &  cinq  cens  pas  au  dcffus  ou  au- 
delTous  àei  Villes  ,  Bourgs  Se  Villages  dans  leLquels  les  charré- 
ùers  fie  chevaux  qui  fervironi  i  la  conduire  Se  voitures  defdim 
poudres  ,  feront  obligés  de  coucher  ou  de  faire  la  dtnée  ,  lef- 
quels  charretier:  Se  chevaux  feront  reçus  daus  les  Hûicilcriei .  eb 
payant  leur  dépenfe  à  prix  raifonnable. 

Veut  ftuflî  Sa  Majelté  que  pDiir  la  fureté  &  confervation 
deldites  f o  :dre3 ,  tes  Maires  fie  Echevins,  Se  Communautés  dcfdi- 
tes  Villes ,  Bourgs  6c  Villages  ,  foient  tenus  de  donner  à  leurs 
frais  Se  dépens,  quatre  habiianu  des  lieux  ou  autres  Gardes  , 
pour  veiller  Se  prendre  garde  auxdites  poudres  ,  tant  de  jour 

S|ue  de  nuit  ,  dont  ils  Uront  refponfables  envers  ledit  Berilie- 
ùt:  mande  fie  ordonne  Sa  Majellé  aux  Gouverneurs  Se  fei  Lieu- 
tenans  Généraux  en  Ces  Provincei ,  Intendans  en  iceHes  .  a»x 
Gouverneurs  particuliers  des  Villes  8e  places,  Baillifi ,  Séné- 
chaux .  Prévôts ,  Juges ,  leurs  Lieutenanrs  ,  tous  autres  fes 
OfEciers  Se  fujeis  qu'il  appartiendra ,  de  tenir  la  main  i  l'exécu- 
tion de  la  préfente  Ordonnance  ;  aux  copies  de  laquelle  diîe- 
meni  collationnées  Sa  Majellé  veut  que  foi  foit  ajoutée  comme  à 
rorigioal.  FaiiàFoniaiaefaleau  le i^  Juillet  i666.Sigru,LOHJiSt 
£tplMf  bus  ,  LE  TEI.I.IER .  Se  fcellé. 

MAR  CHANDISES  it Cawciindi. 
Nous  avoni  en  France  diififrentes  Marchandifes  prohibées  » 
tdlei.  que  lei  C(^Ies  peintes  ,  Ecorccs  d'arbre  ,  étoffés  de  û 
iChioe  ,  ^  Iodes  fie  du  Levant ,  te  Tabac  .  te  faux  Sel  Se  autres 
■Marchandifei  ex^wflement  défendues  ,  fur  lefquelles  nous  ra^ 
pOiltTOni  cinq  pièces  diffiirtotfs  qui  fervirunt  d'taftruétit»  au 
ho^urt^r  Ftfc^l. 

La  première  du  lo  Avril  i7{tf  >  eft  un  Arrtt  du  Coofeil  d'E- 
tat .  portant  nouveau  Règlement  au  fujct  du  port  Se  uf*ec  des 
toiles  peintes  ou  teintes  ,.toirccid*ubies,  étoficsde  la-Chine  » 


^H     nnitTOns 

^^L        La  prêt 
^^L  tat  . 
^^H  toiles  pci 
^^^4ei  liides 


>4ei  liides  âc  du  Leraau 


Ggiv. 


La  féconde  eft  une  Ordonnaoce  de  Police  du  i^  Avril  lyJT, 
qui  condamne  ptufieurs  particulier!  &  paniculieres  pour  avoir 
itétroxivis  vtius  d'indienne, 

La  iroificme  du  lo  Avril  I7]4i  portant  défeofes  à  tous  gens 
de  guerre  ,  fur  le  commerce  du  faux  fel  ,  faux  tabac  ,  &  des 
. marcha ndifet  de  contrebandes  ,cn  ï7  Articles.  : 

■  Laquatriemedu  I  j  Mars  i7js,  eft  un  Arrfiulu  Coufeil ,  qui 
ftildéfenfesà  tous  Suifr»  ,  purtjers  Si  domefliques  deiniiifons 
&  H6iels  ,  de  vendre  aucuns  vins  en  gros  Bt  en  détail,  loit  à  por 
ouiallietie.dans  la  VilleScFauxbourgsde  Parii,  fous  peine  de 
dnq  cents  livret  d'amende  ^  Sien  cas  de  récidive  de  celle  de 
,lcoo  livres  ,  &  de  punition  corporelle. 

■  Et  la  cinquième  eft  un  autre  Arrfii  du  Confeil  d'Etar  &  Lettres- 
Patentes  lur  icelui,  du  t^  Ofiobre    i7}4  ,  qui  ordonnent  Se 

irTefcrivent  la  manière  Se  la  forme  dans  Icfquelles  les  Commis 
des. Fermes  du  Roi  ,  pourrani  faire  les  vifices  dans  les  Abbayes 
&, Couvenisde filles  r  foury  techercher  des  marcbandifes  de 
contrebande. 

-'^rrft  Ja  Cortl'cil  d'Etui  du  RoL,  du  -Jo  Avril  ijîS  >  forum  nou- 
veau Rêglrmtnt  foar  anftcher  Pemtit  ,   U  fort   6*  it/agc  du 
'  toiles  pointu  eu  teintes  ,  écoras-d'arift,  ou  ttafftsdi  la  Chine, 
-    its  InïtrÇf  du  Ltvartc.    ■       ■        - 

Le  Rd  s'étani  laie repréfenter, 'étant  en  fon  Confeil,  l'Ai- 

rtt  rendu  eniceluileiS  N'ovembre  i7]o,  par  lequel  Sa  MajHlé» 
|iOtiT  lea^nufcs  Se  raifons  y  contenues ,'  a  ordonné  que  l'Kdit  du 
moi* d'Oiflobre  ijt6  ,  Sel'Arrët de  fbnCobfeit  du.mtmemois, 
concernant  l'introduAion  ,  port  &  ufagé  des  toiles  peintes'. 
^corcet  d'arbre  ,  ou  étoffes  de  la  Chine,  des  Indes.  Se  du  levant, 
lerorent  exécutés  fclon  leur  famé  6e  leneari  ainfi  c)ue'tOUitet 
«uifei  précédents  Règlements ,  en  ce  qiii  n'y  étoit  point  dérogé 
par  ledit  Arrtt ,  avec  défcnfcs  à  tous  jagei ,  de  pronoacer  aii- 
cuhedécharge.ni.  modération  d'aaieade  ,  ni  d'aborder  .  aucun 
délai,  pûut  en  favorlfcr  riibcenrion  ,  6c  injonflion  de  faire  cxé- 
■cmer  leurs  Sentences  .  Bufli-i6t  qu'elles  feroieUt  rendues:  Sa 
lilnjcfté  a  pareillement  enjoint  aux.  Maîtres  des  ports,  leurs 
Xieurensns  aux  Juges  des  Traites  ,  6e  à  ceux  des  Eieâions,  de 
faire  la  converfion  des  peines  pécuniaires  qu'ib  auroient  pronon- 
-céca,' CD  peints  corporelles,  conformément  audit  Kdi( ,  8e  à 
l'échéance  des  lertnesy  portés  .  à  peine  de  répondre  du  paiement 
-des  imendsiea  leur  propre  &piiyé  nom:  Sa  Majefté  a  voulu  que 
le  Lieutenant  Généralde  Police  à  Paris^Sc'les  Intendants  &Com- 
,  ^ni&itei  départis  dai  5  le&  Erovioces  ,  connuflcnt  i  l'avenir  des 
^DtTivratiQQt  cooceioant  le  coaunncfr,  port  Se  ii1«e  de&l^ 
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-tes  marchandifes ,  &  étoffes  Ae$  Indes ,  de  la  Chine  Si  du  Le- 
vant ;  leur  ayant  auribuâ  ,  ^  cet  cftét,  toute  cour  Se  iutifdiftioa, 
pour  juger  lel(li[es  contiav  en  lions  en  dernier  relfort,  avec  le 
nombre  de  jLiges  ou  Gradués  requis  parles  Ordonnances.  Fi  Sa 
Majellé  étant  inf.irmée  que  les  peines  féveres  pronnncées  contre 
ceux  qui  fe  trouvent  coupables  de  commerce  ,  porc  &  utagedc 
ce»  marchandifes  prohibées.  Se  les  publications  St  alKches  qui 
ont  été  faitesde  Cm  mois  en  fix  mois  ,  dans  toutes  les  villes  des 
Provinces  8{  Généralités  du  Royaume  .  des  Règlements  qui  inflU 

fent  ces  peines  ,  n'ont  pu  arrêter  l'iniroduâion  .  port  Si  "fage 
efdices  étoffes  Se  marchandifes  prohibées  ;  &  comme  il  ed  né- 
celTairede  réprimer  un  abus  fi  préjudiciable  aux  manufaâiiresda 
Royaume,  Sa  Majetlé  a  ju^éà  propos  d'ajourer  de  nouvcllet 
'difpolitions  aux  précédents  Règlements;  Vu  Cur  ce  les différeou 
Règlements  rendus  fur  cette  matière  ;  oui  le  rapport  du  fieur 
Orry.Confeiller  d'Etat,  &  ordinaire  au  Confeil  Royal ,  Contrô- 
leur Général  des  Finances,  le  Roi  étant  en  fon  Confeil  Royal  de 
■de  Commerce  ,  a  ordonné  8e  ordonne  ce  qui  fuie. 

An.  I.  Les  Arrêts  &  Règlements  rendus ,  notamment 
ceux  des  lo  Janvier  i7i^>  i7  Septembre  1719  ,  Se  S  Juitlec 
1711  ,  qui  prononcent  l'amende  de  trois  mille  livres  contre  ceux 
.qui  feront  trouvés  en  contravention  aux  difpofitions  defdits  Ar» 
Têts  Se  autres  Règlements  ,  8t  aux  Edits  des  mois  de  Juillet  17  ix* 
■&  Oflobre  1716  ,  concernant  le  débit  ,  port  &  ufage  de»  toi- 
les peintes  ou  ceintes  :  ècorces  d'arbre,  ou  étoffes  de  la  Chine, 
des  Indes  81  du  Levant ,  feront  exécutéi  félon  leur  forme  6t  te- 
neur .  en  ce  qui  n'y  eft  point  dérogé  par  le  préfent  ArrSt  :  Et  en 
conféquence  ,  fait  Sa  Majefté  trés-expreffes  inhibitions  8e  défend 
fesàious  Négocions,  Marchands  &  autres  perfonnes,  de  quelque 
qualité  Se  condition  qu'elUs  foient.de  faire  commerce  , expo- 
fer  en  vente ,  colporter  ,  débiter ,  ni  acheter  direélement  ni 
Jiulireétemcni ,  en  gros  ni  en  détail ,  aucunes  toiles  peintes  OB 
teintes,  éeorces  d'arbre  ou  étoffes  de  la  Chine  ,  des  Indes  Se 
du  Levant,  à  peine  de  confifcation  defdites  marchandifes ,  de 
trois  mille  livres  d'amende  ,  &  d'iaterdiâion  du  cc-mmerce  pour 
■  toujours, 

n.  Fait  pareillement  Sa  Majefté  très  «prefTes  inhibitions  ,  6e 
défenfes  à  toutes  perfonnes ,  de  quelque  qualité  Se  condition 
■qu'elles  foient ,  de  porter  dedans  ou  dehors  leur  maifon  .  aucua 
.vêtement  d'étoffcsprohibèes,  de  quelque cfpcceSc  nature'qu^ 

Îuifle  être,  tels  que  robes,  cafaquins ,  jupes  ,  jupons , ta-- 
liers  ,  8e  autres  généralement  quelconques  j  6e  de  parottre  pot- 
nnt  defdites  èn^et,  dans  les  Eglifes ,  maifons  Royales,  ait- 
sac  dans  Verfàillei  ,  8c  dans  les  rues  Se  promcoades  publiaues^ 
fcdam  tQus  Jetlieti&.j«.vUégiét,  à  peiae  de  uoit  ceqi.  Uvtw 


Î-n»  IHAR  MAR 

'-amende,  8c  de  confiCration  defdices  éioffet    Se  vètementi. 
IIL  Enjoint  Sa  Majefté  aux  Commis  des  Fermes,  de  faifir 
BLanéteii  l'entrée  des  Villes ,  tous  ccuk  qui  {eroniporieurs 
defdices  érotfes  Se  vêtemens  prohibés  ,  donc  ils  drefleront  leurs 
prncés  verbaux  ,  fur    lerquels    les  contrevenani  feront  pour- 

IV.  Ordonne  Sa  Majefli,  que  ceux  qui  feront  trouvés  vêtus 
defdites  écotFei  prohibées  ,  feront  arrêtés  ,  fur  les  ordres  du 
fieurLieuienani  Général  dePolice  ,  i  U  fortie  des  Eglifes  Se  des 

rnenades  publiques ,  dans  Téienduc  de  la  Ville  &  Fauabourgs 
Paris,  pour  être  pir  Iji  prononcé  contre  lefjiis  contre ve- 
Dass  ,  tes  condamnations  prcfcriles  par  les  Règlements  rendus  à 
ceteÂec,  &  par  le  préfcnt  arrâr;  lefquelles  peines  de  confifra- 
tioii  Se d'amt^nde  ne  pourront  être  remifes  ni  modérées,  pour 
quelque  caufe  que  ce  puiffe  être. 

V.  Ordonne  en  outre  Sa  Mtjeflé  ,  que  ledit  fieur  Lieute- 
nant Général  de  Police  it  Paris,  Scies  ûeurs  Intendaas  ScCom- 
miflàires  départis  dans  les  Provinces  8c  Généralités  du  Royaume  > 
coQDOÏtront  de  toutes  tes  contraventicns  au  préfent  Arrêt ,  cir- 
conllances  6c  dépendances.  Sa  Majefté  leur  attribuant  pour  cec 
«fct.  conformément  à  l'Arrêt  dudit  joursg  Novembre  1730  .fie 
■litres  Règlements  ,  couce  Cour  ,  JurifdiéUon  &  connoilTance, 
icelte  intenlifant  i  toutes  fct  Cours  Se  autres  Juges. 

VI.  Sera  au  furplus  l'Edii  du  mois  d'Oflobte  m*  ,  concer- 
oaoi  l'introduétioa  defdices  Etofiec  Se  toiles  protiibées .  exécu- 
(éfelon  fa  forme  Se  teneur:  veut  Sa  Majefté  que  ledit  Edit  Bc  le 
préfent  Artêt  foicnt  lus,  publiés  Se  aScliés  de  fix  mois  en  fis 
noii  partout  où  befoin  fera,  en  vertu  des  Ordonnances  dud. 
iieur  Lieutenant  Général  de  Police  Ik  Paris ,  6c  defdits  fieurs  lo- 
■endans  Se  Commllfaîres  départis  dans  les  Provinces  6c  Générali- 
tésdu  Royaume  ,  k  ce  que  perfonne  n'en  ignore.  Fait  au  Coo- 
linl  Royal  de  Commerce,  Sa  MajeAéy  étant  ,ieou4  Verfàilles* 
le  loAvril  I7j<.  Signt  .pK^LYrijLVx, 

OrdonnaneiitM.  U Lituttnant  Cintrai  ie Police,  ia  it  Avril 
Ï7Î7.  quiconiamm  à  l'aintndt  flufieurs  Particuliers  (/ Bard- 
tttliens  ,  ^ourtvoir t'iè trouvés vttus  d'Inditnru- 

RENÉ  HERAULT,  Ctievalrer,  Seigneur  de  Fontaîne-Labbé 
te  de  Vaucrelfon  ,  Confeiller  d'Etat  ,  Lieutenant  Général  de 
Police  de  la  Ville.  Prévôté  5c  Vicomte  de  Paris,  Commiflkire 
député  en  cette  partie 

Vu  les  Exploits  d'Aflignaiions  donnés  te  ij  du  préfentmois-, 
parStmonet.Huiincr  k  Verge  au  Chàtelet de  Paris  .uixciapr^ 
•ItomméSj  k  cospatoir  devant  Ngus  ea.DOCK  Udwl.  potu  ii« 
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fendre  au  rapport  qui  Kous  reroîtFalt  de  U  coniravention  par 
eux  commtfe  aux  Ordoanancn  du  Roi  Se  Arrè»  de  Ton  Contai 
qui  défendent  le  porc  &  ufage  des  étoffes  des  Indes  Se  des 
toiles  peinces,  St  pour  Te  voir  condamner  en  l'amende  portée 
par  iceux.  Se  notamment  par  l'Arrêt  du  Confeil  du  lo  Avril  der- 
nier; (avoir  la  Demoifelle  de  Lagny  ,  demeurante  rue  de  Con- 
dé  ,  vue  avec  un  jupon  d'indienne  a  Fond  blanc  &'  Seurs  violet- 
tes; la  femme  du  fieur  Arnoulc  Ecrivain ,  demeurant  dans  le 
mlfage  du  riche  Laboureur ,  au  bas  des  foffés  de  Monfieur  le 
Prince,  Fauxbourg  Saint  Germain  ,  vue  avec  un  jupon  d'in- 
diebne  à  fond  blanc  Se  Heurs  rouges  ;  le  fieur  le  Brun  ,  demea- 
rani  &  l'Hôtel  de  Languedoc  .  paffant  par  le  Bureau  de  la  Coq- 
ffrcncc  avec  un  porte  manteau  ,  dans  lequel  s'eft  rrouvé  un  Ct- 
faqutn  d'indienne  à  fond  blanc  J5c  fleurs  rouges,  doublé  de  m6. 
me  ;  la  Dîme  Rojer.  demeurante  rue  &  Fauxbourg  S.  Demi, 
prés  la  Grille  ,  trouvée  vêiuededeux  jupons  d'indienne,  l'un 
&  l'autre  ra^és  à  fond  blanc  Se  fleurs  rouges  ;  la  Dame  du  Boit 
demeurante  rue  S.  Honoré  à  la  Croix  d'or,  vue  véiue  d'un  juptjo 
d'indienne  rayé  à  fond  bleu  Se  blanc  ;  la  Demoifelle  Lalotiedë- 
Bteuranterue  Taranne,  au  petit  Hôtel  de  Taraane  ,  Fauxbourg 
Saine  Germain  ,  vue  v4tue  d'un  jupon  d'indienne  i  fond  hltnc 
&  bouquets  rouges  ;  la  Demoifelle  Bouret  ,  demeurante  Faut- 
bourg  Saint  Jacques,  vue  avec  un  cafaquin  d'indienne  à  foHd 
blanc  8e  fleurs  rouges  tout  rieiif  ;la  Dame  Coùtard  ,  demeurante 

-  rue  Saint  Antoine  prds  les  Jéfuites ,  vue  avec  une  jupe  d'indien- 

'  ne  à  fond  blanc  Se  fleurs  violettes  ;  le  fieur  des  Bureaux  ,  demeà- 
rani  rue  du  Bacq^  près  le»  filles  Sainte  Marie,  Fauxbotii'g 
■Saint  Germain  ,  palTani  par  le  Bureau  de  la  Conférence  dans  un 
CatTolIê  de  Veriailles  ,  ayant  dans  fa  malle  un  habit  de  Damas 
des  Indes  blanc  ,  appartenant  à  la  Demoifelle  fa  fille;  la  Dame 
de  la  Salle  Sefafllle,  demeurantes  rue  Se  Fauxbourg  au  Marais, 

"  vues  l'uneSe  l'autre  vêtues  d'un  jupon  d'indiennea  fond  blaic 
&  fleurs  rouges  ;  la  Demoifelle  Querquaux  ,  demeurante  rue  St. 
Dominique ,  k  l'Hôicl  de  Matignon  ,  Fauxbourg  Saint  Germain  , 
vue  avec  un  jupoo  d'indienne  â  fond  blanc  &  fleurs  violeciei  ; 
la  Demoifelle  Henry  ,  Ouvrière  en  Linge ,  demeuranteù  la  Grè- 
ve ,  chez  le  fieur  Sanfon  X.iraonadier,vue  vêtue  d'un  jupon  d'in- 
dienne i  Fond  blanc  Se  fleurs  rouges  ;   la  nommée  Babec  >  demeit- 

■  Tante  à  la  Porte  Saint  Bernard-,  vueayintun  jupon  d'indienne 
à  fond  blancSe  fleurs  rouges  ;  Se  la  fille  du  fieur  Gerbeau  ,  Alat- 
tredela  Melfagerie  de  Touloufe  ,  demeurante  rue  Gifl-le-cceiir, 
vue  avec  un  jupon  d'indientle  à  fond  blanc  Se  grandes  fleuri  roà- 

(;eï.  El  après  avoirentendu  lefdites  Henry  ,  Babet  &  Gerbeau  en 
eursdéfenfes,  lefquellesfont  convenues  d'avoir  porté  lefditiTU- 
I^Ds  dont  eft  gaelfaon  ,  difons  <]ue  ler  Ediit  >  An^  6c  D(çlt- 
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niions  du  Roi  conccïr.ani  U  prohibirion  du  commerce ,' poK  , 
ulâge  Se  introdudlion  des  étoffes  des  Iodes  ,  feioi][  exécutés  fs- 
loa leur  forme  St  teneur  ;  8c  pour  la  contravention  coramife  par 
les  furnoramées,  les  condamnons  chacune  en  l'amende  de  troîi 

,  cents  livres,  au  paiement  de  laquelle  fomme  elles  feront  contrain- 
tes ,  même  pat  corps ,  comme  pour  les  propres  deniers  &c  attires 
deSa  Majelté:  les  condamnons  en  outre  par  les  mêmes  voies  à 
[apporter,  fi  fait  n'a  été.  lefdicx  jupons,  pour  être  iceux  acquis  Se 

-  eonfifqués  au  pro&i  de  U  Compagnie  des  Indes  ;  fur  le  montanc 
dcfquellesamcndes&vons  adjugé  les  deux  tiers  au  profit  des  Of- 
ficiers ou  Dénunciacents  ,  «]ui  ont  travaillé  à  U  recherche  def- 
dites  toiles  peintes.  Donnons  défaut  contre  la  Demoifelte  de 

.  I.>gny  ,  la  Dame  Arnoult ,  le  fieut  le  fitun  ,  la  Dame  Rover,  1« 
Dame  du  Bois,  la  Demoifelle  Laloite  ,  la  Demoifelle  Bourei, 
la  Dame  CoutarC  .  le  fieuc  des  Bureaux ,  la  Damela  Salle  Se  la 
£Ue  ,  Se  )a  Demotlelle  Querquaux  ,  non  comparans  6c  di^ement 
appelles  ,  Se  pour  la  conrraveniion  par  eux  commife  ,  les  con- 
damnons chacun  pareillement  en  l'amende  de  trois  cens  livres,  au 
paiement  de  laquelle  ils  ferooi  contraints  par  les  mfmes  voies 
que  delTus,  même  de  rapporter  lefdites  Jupes ,  jupons,  Robs 
de  Damas  des  Indes  Se  Cafaquins  ci^deffus  mentionnés  .pour 
£ire  lefdiis  vêtements  acquis  &  coçlîCqués  au  pro&i  de  la  Com- 

,pagnie  des  indes  :  fur  lefquelles  amendes  il  fera  auflî  délivré  tes 

.  deux  ticis  aux  Oâlcicrs  ou  Dénonciateurs  qui  ont  travaillé  à  la 
recherche  dcfdites  toiles  peintes.  Et  fera  notre  préfente  OrdoD- 

.  Dance  exécutée  ,nonobl)ani  oppofitions  ou  appeUations  quelcon- 
ques, pour  lefquelles  ne  iera  différé,  imprimée  ,  publiée  fltaf- 

'.  fichée  à  tous  les  lieux  ordinaires  Se  accoutumés  de  cette  Ville  8C 
Fauxbourgs  de  Paris,  fait  en  notre  H6ie1  le  i«  Avril  1737. 
Signe  .HEKAVLT.J' jr  J)/onfcigneuT ,  mi.i.ET. 

Ordonnance  du  Roi  ,  du  ro  Avril  17Î4  j  fartant  iifinfes  à  tout 
gens  de  guerre  ,  far  le  con:merce  duf^ux  jet  ,  dufiux  titat  ,  G" 
des  marthiiiidifej  de   ccntrcbandl. 

Sa  M'jefté  ,  s'étant  fait  repréfcnie^  les  Ordonnances  lea- 
.  ducs  fur  la  traite  8c  le  commerce  du  faux  fel ,  du  faux  tabac  Se 
des  maVchandifes  de  contrebande,  les  18  OAobre  1^88,  10 
Juillet  idyS  ,  1 S  Octobre  1701  ,  iiOflobre  1707  ,  li  Ofto- 
bre  1709  t  1-'' Septembre  1711,  iiMaii7i4,  ijNovcmbre 
171  j,  10  Décembre  1719  ,  Se  jo  Juillet  i7io.  Elle  a  jugé  né- 
ceffairc  d'en  ralfemblor  les  principales  difpofitions  dans  la  pré- 
fente  ,  &  même  d\  en  ajouiçr  de  nouvelles  ,  qui  falTeniconooi- 
Ire  fcs  intentioas  d'une  manière  fi  précife,  qu'on  ne  puiiTe  impu- 
D^ment  s'ea  écanw ,  &  ^ue  lesCbeft  6c  les  0£de«  de  fcs  uolw 
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pes  foient  tenus  dorénavant  de  concourir  à  réprimer  une  licenca 
également  préjudiciable  BU  fervice  de  3»  Mijelté  ,  àta  difcipline 
mlliialre  ,  6<  au  bien  de  fes  Fermes  :  c'ell  dans  cette  vue  que  Sa 
Majcilé  a  ordonné  Se  ordonne  ce  qui  tuit. 

Art.  I.  Défend  irès-expreirément  Sa  Majeflé  i  tous  Chefs, 
Gardes  du  Corps  ,  Officiers ,  Gendarmes  ,  Chevaux-  Légers ,  Sc 
Moufqueiaires  de  fa  Garde,  Gendarmes  ou  Chevau  jj- Légers  dei 
Compagnies  de  fa  Gendarmerie ,  Grenadiers  achevai.  Cavaliers, 
Dragons  &  Soldais  de  fes  Troupes  Françoifes  &  Écrangeres^de 
fe  charger  de  faux  fet ,  faux  tabac,  ou  marchandifes  de  contre 
bande,  pour  quelque  caufc  &  fous  quelque  prétexte  quece 
foii;  à  peine  auxdrts  Chefs,  Officiers.  Gardes  du  Corps 
Gendarmes,  Chevaux- Légers  6t  ffloufquetaircî  de  fa  Garde, 
Genilaimes  Sc  Chevaux  Légers  des  Compagnies  de  fa  Gendarme- 
xtt,  &  Grenadiers  à  cheval  .  deconfiftation  tant  defdites  mat- 
chandifes  de  contrebande,  faux  fel  &  faux  tabac  ,  quedeshar- 
nois  ,  chevaux  ,  charrois  8c  autres  équipages  à  eux  apparienans  , 
fur  lefquels  il  s'en  trouvera  ;  6t  en  outre  d'être  perfonnellemeot 
x;hâiiés ,  foie  par  prifon  ,  amende  ou  caflaiion  de  leurs  emploi) 
&m£mede  leur£ire  le  procès  fait  exiiaordinairemcni ,  fuivant 
l'exigence  des  cas  ,  ainfi  qu'il  fera  décidé  par  Sa  MajeHé,  fur  le 
vu  des  procès  verbaux  des  Commis  ,  Sc  autres  preuves  qui  ferooc 
ftdrcfTccs  au  Secrétaire  d'Hcai  de  la  guerre,  pour  lut  en  tendre 
trompte  ;  Sc  à  peine  auxdics  Cavaliers  ,  Dragons  Si  Soldais  .  d'è- 
rre  ch&iiés  ainfi  qu'il  fera  ci-après  expliqué. 

!(.  Tout  Cavalier  ,  Dragon  ou  fol dat  abfont  de  fa  Troupe, 
avec  congé  expédié  dans  les  formes  prefcriies  par  Sa  Majeilé  , 

3ui  fera  arrêté  étant  poiteur  defauxfi:!,  fauK  tabac  ou  marchan- 
îfcs  de  contrebande,  fera  conduit  8t  écruué  à  la  requête  du 
Fermier ,  dans  les  prifons  les  plus  prochaines  du  lieu  où  il  aura 
éié  arrêté  ,  pour  lui  être  fon  procès  fait ,  8e  jugéparlcsjuges 
ordinaires  des  Fermes,  fuivartt  la  rigueur  des  Ordonnancei 
tendues  fur  le  fait  defdites  Fermes  ,  fans  q^i*!!  puifieêtre  récla- 
mépat  fes  Officiers  :  Sc  lorfqu'il  fe  trouvera  abfent  8t  éhiigné  de 
fa  Troupe, au- delà  des  diftanceï  prefcrites  ,  fans  être  muni  d'un 
congé,  il  fera  écroué  coT^mc  défcneur .  dans  les  priions  roya- 
listes plus  prochain'-'s  du  lieu  où  il  aura  élé  arrêté  ,  pour  être 
conduit  au  Régiment  dont  il  fera,  8i  y  être  condamné  parle 
Confeit  de  guerre  ,  i  la  peine  de  mort. 

m.  Lorlque  ceux  qui  étant  en  garnifon  nu  en  quartier  dam 
les  Villes  &  autres  lieux  où  la  Ferme  du  labac  elt  établie,  ufe. 
r6nt  de  faux  ubac  ,  ledit  faux  tabac  fera  confifqué  ,  8c  ceux  qui 
en  feront  trouvés  (aifis  ,  feront  arrêtés  8c  condamnés  par  le  Con- 
M  de  guerre  :  favoit ,  pour  la  première  fois  ,  à  trois  mois  de 
prÛilfi,!  Se  11  cent  livres  d'amende  au  profit  des  fermes ,  dons 
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il.  fera  fait  retenue  fur  les  appointemens  de  l'Officier  qui  fe  tmj- 
vera  commander  la  Compagnie  dant  le  lieu  du  délie,  par  U 
Tréforier  géncial  de  Teicraordinaire  des  guerres ,  ou  fon  Coin- 
mil,  chargé  du  paiement  de  ladite  Compagnie  ;  6c  ce  fiiivani 
lesordres  deTlniendanc  dans  ledëpartemeni  duquel  elle  fetrou- 
vèra,&  fur  la  fimple  quittance  duCommis  du  Fermier,  au  bas  d'u- 
ne  copie  coliacionnée  de  la  Semence  lenduecontce  le  coupable:  fie 
en  cas  de  récidive  ,  ils  feront  condamnés  aux  galères- peipétueU 
Içs.  Entend  Sa  Majedé  ,  \\ie  les  Cavaliers  ,  Dragons  ou  Soldat! 
qui  Déferont  trouvés  faifis  fur  eux  hors  du  lieu  de  leur  logement, 
que  d'une  livre  de  faux  tabac  St  au  deffbus  ,  &  ceux  qui  o'en  au- 
ront chacun  dans  leurs  chambres  ou  cafernei ,  que  )ufqu'i  con- 
'e  deux  livres  ,  foient  réputés  n'avoir  leditfaux  tabac 


qiie  pour  leur  ufage  feulement. 

IV.  Ceux  qui  feront  commerce  du  faux  fel  ,  du  faux  tabac. 
OU  de  matchandifes  prohibées  ,  li  c'efl  avec  port  d'armet  i  feu  , 
ferODi  condamnés  par  te  Confeil  de  guerre  à  ê(re  pendul  Bc 
étranglés  i  fi  c'cll  Uns  port  d'armes  ,  ils  feront  conilamnés  aux 
galères  perpétuelles.  VeutSa  Majeflé  que  les  Cavaliers,  Dragons 
ou  Soldats,  qui  feront  trouvés  faifis  fur  eux,  hors  le  lieu  de 
leurs  Icgcmenis ,  de  plus  d'une  livre  de  fau»  tabac  ,  ou  qui  en 
auront  chacun  dans  leurt  chambres  ou  rafernes  plus  de  deux  li' 
vres  ,&  que  ceux  qui  feront  pareillement  trouvés  faills  de  quel» 

Îue  quantité  de  taux  fel  que  ce  puiflTe  être ,  foii  fur  eux  ,  hors 
eleur  logemeni ,  ou  dans  leurs  chambres  St  caferncs ,  foient 
réputés  avoir  Icfditsfaux  tabac  &  faux  fel,  pour  en  faire  cora- 
tnerce,  A  l'égard  des  marchandifes  prohibées ,  autres  que  le  faux 
fel  &  le  faux  tabac  ,-Sa  Majefté  fe  remet  à  la  prudence  des  Of- 
ficiers qui  cumpoferont  le  Confeil  de  guerre,  d'infliger  les  peinel 
établies  par  le  préfent  Article  ,  ou  celles  énoncées  dans  l'Ar- 
ticle précédent  .  fuivani  qu'ils  auront  lieu  de  juger  par  la  quan. 
titédefdiies  marchandifes  prohibées,  que  ceux  qui  en  feront 
trouvés  faifis,  les  auront  pout  leur  ufage  ,  ou  pour  en  faite  com- 
merce. 

V.  Ceux  defdits  Cavaliers,  Dragons  ou  Soldats  ,  qui  feront 
Brrétésdans  les  Provinces  frontieies,  pour  tes  cas  énoncés  dans 
les  deux  Articles  précédent ,  foit  par  les  Employés  des  Fermes* 
par  les  Maréchaulfécs  ou  autres  ,  feront  conduits  Se  rerois  ati 
pouvoir  des  OfRciets  de  l'Etat-  Major  de  celle  des  places  la  plus 
voiline,  où  il  y  atira  Etat- Major ,  pour  y  Être  jugés  pat  le  Con- 
feil de  guerre  ,  fans  avoir  égard  à  la  dépendance  du  lieu  où  ils 
pourroient  avoir  été  arrêté).  Ordonne  &  enjoint  trés-exprelTément 
Sa  Majef^é  aux  Comman''ans  defdites  piaces  ,  de  faire  affem- 
blcr  fans  dé'ai  le  Confeil  de  guerre  ,  pour  en  icelui,  fur  le  pro» 
céi- verbal  des  Employés  8i  auues.  Se  fur  le  rapport  &  Iciconclia- 
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fions  du  Major  ou  Ayde- Major  Ae  \t.  pUce ,  procéder  contre  Ici 
coupables  ,  &  iceux  coadamner  bu;i  peines  ci-dcfTus  otdoaaén, 
fans  quelefdiisOfBcieripuilTeiic  s'en  difpenffr  fousquelque  pté- 
lexte  que  ce  puilfe  être  :  8i  pour  ôter  auxdiis  Cavaliers  ,  Drt- 
gi>ns  ou  So'.dtcs,  Ici  moyens  de  faiiele  commerce  de  faux  fel  , 
ae  faux  tabac  ou  de  marchandifes  prohibées.  Sa  Majedé  leurs 
défendu  &  défend  de  fottir  des  ViUes,  places  &  lieux  où  ils  [e- 
roni  en  garnifoD  ou  en  quartier  ,  fans  congét  expédiât  dans  In 
formes  ptefcnces,  à  peine  conire  ceux  qui  fc  trouveront  él<»- 
gnés  defdiies  Villes  ,  places  &  lieux  au.  deU  de  la  difUnce  pref- 
criie  par  tes  Ordonnances  de  Sa  Majciié  ,  fans  être  munit  d*ua 
congé  ,  d'être  punis  comme  déferteurs. 

VI.  Et  k  l'égard  des  troupes  étant  en  girnifon  ou  en  quartier  , 
dans  les  Provinces  iniéricuret  .  les  dëlinquans  feront  conduits 
&  écroués  dans  les  prîfnni  les  plus  prochaines  du  lieu  où  ils  au- 
ront été  arrêtés  ,  pour  ëtro  leur  procès  fait  Si  jugé  dans  la  forme 
prefcriie  par  l'Article  précédent,  dans  un  Confeil  de  guerre, 
qui  fera  pour  cet  effet  alTemblê  par  l'ordre  du  Commandant  de 
la  gamifon  ou  du  Régiment,  Se  ce  fur  les  rnnclufioiis du  Major 
ou  Ayde-Ma;or  du  Régiment  dont  feront  lerdiis  délinquant. 

Vil,  Défend  irés-exprelfément  Sa  AUjcfté,  aux  Cavalien, 
pragoiisSt  Soldats,  de  fe  iravellir  ou  charger  leiif  s  habits  de 
Cavalier,  Drago;i  ou  Soldat,  à  pciae  con[re  ceux  qui  feront 
irouvés  déguifés  dedans  ou  dehors  ia  gatnifon  ,  quoique  dans  les 
diftances  permifes  ,  de  tenir  prifun  pendant  trois  mois  :  cniead 
Sa  MajeJlé qu'il  relie  toujours anxRégimcns  un  sombre futHlanc 
d'Officiers  pour  Icscontenir  ;  8c  que  par  les  Majors  ,  Aydes- Ma- 
jors ou  autres  OITiciers  chargés  du  détail .  il  foit  fait  réguliére- 
rentdeux  fois  lejour,  le  matin 8c  le  fuir,  l'appel  desCavaliers  . 
Dragons  St  Soldats  de  leurs  Kégimens  ,  pour  rendre  compte  aux 
Gouverneurs  ou  Commandant  desplaccs,  deceux  quiues'y  fe- 
lont  pas  trouvés  prélenis. 

Vllf.  Enjoint  Sa  Majedé  aux  Comtnandans  defdices  Places,  de 
faite  faire  la  revue  defdiies  Troupes  toutes  les  fois  qu'ils  ea 
(cTont  requis  ,  pour  connotire  lesabfens,  St  procéder  conire  eux 
tuivant  la  rigueur  des  Ordonnances. 

IX.  Veut  aufli  Sa  Majeilé  que  les  Cavaliers  ,  Dragons  ou  Sol. 
dats  ,  qui  trois  jours  après  que  le  Régiment  fera  forii  de  la  gar* 
oifon,  feront  irouvés  dars  les  places.ou  lieux  circonvoi  fins  des 
çndroitsoù  ils  éioieni  en  quartier  d'hiver  ,  foient  arrêtés  Se  pimit 
comme  déferteurs  ,  fi  ce  n'elt  qu'ils  fuffent  reliés  malades  aux 
{lûpitaux  ,  ou  s'ils  n'ont  descongés  en  forme, 

A.  Les  accufaiions  qui  ne  tendront  qu'à  la  peine  de  prifon  ou 
d'amende  pécuniaire,  feront  jugées  fur  le  vu  des  procès  ver- 
baux des  employés  des  Fuimei,  V't  eux  alErmés  vétiiablet^ 
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Ans  quM  foii  bcfoin  de  recollement  ni  de  coDCrontitiotl. 
-  Xl.Celtcs  quifcciouveroiK  tufccptiblesde  peines  affliCtivct  « 
ne  pourront  5ire  jugées  qu'après  une  inllrutlion  entière  ,  p»r 
«udidon  de  témoins,  récnllemeni  &  confrontation  :  déclare  Sa 
M'jeDé  te  témoignage  de  deux  Gardes ,  conforme  dans  la  répéti- 
tion Se  confroncacinn  ,  futlïfanr  pour  la  conviâio:i  des  Accufés. 
XII.  Fr.joint  Sa  Majctté  aux  Commanda» s  de  fes places,  Se 
«ux  Officien-Com mandant  de  fes  garnifnns  ou  quartiers  e^tpofés 
à  la  contrebande  Seau  commerce  de  faux  fel  &  de  &ux  tabac,  de 
tenir  foigneulement  la  tnain  à  ce  qu'aucun  Cavalier ,  Dragon 
ou  Soldat  ,  n'en  jiuitre  Ibnir  armé  de  fufil  ,  piftolets ,  bayon. 
nette  &:  même  avec  le  fabre  &  l'épée  ,  à  peine  d'ôcre  rcrponfa- 
tlesdesdomtnages  quipourroient  éi^rc  commis  au  moj-en  defdU 
tes  armes,  tant  au  préjudice  des  Fermes  ,  que  des  Particuliers. 

XUI- Leur  enjoint  pareillement  lorfqu'ils  en  feront  requis  paf 
In  Direftcurs  des  Fermes  ,  d'ordonner  une  Garde  aux  portes  t 
fcrechcs  &  autres  endroits  defdites  garnifons  ou  quariierseipo- 
fës  au  faux-faunagc  ou  à  la  contrebande.  Si  mâme  de  commander 
desdétachemens,  ï  la  première  nSquifition  des  Employés,  pouc 
courir  fus  aux  faux  faunicrs  8c  contrebandiers. 

XIV.  Lorfque  les  Kmployés  auront  avis  de  quelque  dépôt 
de  fel ,  deiabac,  ou  de  marchandifes  de  contrebande  dans  les 
Éafernes,  greniers,  écuries  &  logemens  des  troupes,  ils  s'a- 
drefferont  au  Commandant  de  la  garniTon  ou  du  quartier  ,  poup 
ordonner  ï  un  Officier  d'aller  avec  eux  pour  leur  faciliter  la  vifite 
fc  fairearréter  ceux  qui  fe  trouveront  en  contravention  i  ce  qui 
ne  pourra  Ëite  rcfufé  ni  ditTéré  de  la  part  dudit  Commandant  8£ 
Autres  Officiers  ,  à  peine  d'itte  perfonnellement  refponlabks  des 
dommages  Se  iniérèis  du  Fermier,  mtmed'èira  privés  de  leurs 
emplois  ,  fi  le  cas  y  échet ,  ^inli  qu^il  fera  décidé  par  fa  Majef.- 
té  fur  le  vu  des  procôs- verbaux  8i  autres  preuves  qui  feront  ad- 
minillrées  au  Secrétaire  d'Htai  de  la  guerre  ,  pour  lui  en  rendre 
tompte. 

XV.  La  contrebande  SiCle  commerce  du  faux  fel  &  du  faux  ta- 
bac, ne  pouvant  fe  faire  dans  les  forts  ,  citadelles  Scchàieaux, 
fans  que  les  Commandans  fie  autres  Officiers  de  l'Etat-Major  ea 
foient  informés  .  Sa  Majefté  déclare  qu'Elle  les  rendra  tefponfa- 
ble»  en  leur  propre  &  privé  nom  ,  des  contraventions  qui  pour- 
roient  s'y  commettre,  &que  fur  les  preuves  qui  ferontadminillrécs 
Ku  Secrétaire  d'Etat  de  la  guerre  dcfdites  contraventions,  foit 
qu'elles  aient  été  commifes  par  connivence  ,  tolérance  Sz  inal- 
teniioii  defdiis Officiers  Majors.  Elle  les  privera  de  leurs  Emplois. 
&  ordonnera  fur  ce  qui  fera  dù  de  leurs  appointemens,  des  rete- 
nues proportionnées  aux  dommages  6c  intérêts  qui  auroncpu  en 
i^fulter  au  préiudicedes  Fermes. 

XVL 
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XVUToutei  leï  fois  que  les  Employas  defdi tes  Fermes  juge- 
ront  i  propos  de  faire  des  vilUes  dans  lefdics  château^c ,  fora  oU 
ciudelfes  ,  le  Commandani  leur  en  permettra  l'entrée  fans  aucun 
tetardemenc  il  en  fera,  p<Kir  cec  effet ,  donner  la  configiie.Aii 
corps degarde de  l'entrée,  &  conunandera  fur  le  champ,  loïT- 
^u'ilt  fe  préfcnteront ,  ud  OfBcier  pour  les  accompagner ,  Si 
cmpfcher  qu'on  ne  leurapportc  aucun  oblUcle  ou  difficulté  dant 
les  vilites  Se  perquifitions  qu'ils  jugeront  k  propos  de  &tc  * 
&  ce  fous  les  peines  ordonnées  pat  rAtiicle  précédent. 

XVII.  EnioiDi  Sa  MajelU  aux  OfKcieis  de  fes  croupes,  d» 
prêter  main-fone  aux  Hmpiuyés,  lotl'qu'ils  en  feront  requis, 
pour  artfitet  des  Faux-fauiiiers,  Faux-ubaticis  âe  Contrebati» 
diers,  fguff  peine  de  défobéiirance  j  8c  aux  Cavaliers,  Dragoni 
&  Soldats,  d'arrêter  ceux  qu'ils  pourront  d(j>:uuvrir:  &  pou£ 
les  encourager  de  plus  en  plus  i  concourir  en  ces  occafion^  aie 
hien  d»  Fermes  ,  Elle  urdonnequc  lorfqu'ils  auront  arrêté  feult . 
8c  fans  rarniUnced'aucun.ËmpIoyé  des  Fermes.  desFaux-fau- 
niers,Faux-(abBtiers  ou  Contrebandiers,  ils  auront  pour  riî- 
cQmpenfe  les  chevaux  .  cjiartettes  ,  armes  &  équipages  de  ceux 
qu'ils  auront  irrités  i  indépendamment  de  quoi  tl  leur  fera  payj 
cent  fols  pour  chaque  minot  de  faux  fel  emplacé  au  Grenier  Ift 
plus  prochain  du  lieu  oà  la  capture  aura  été  faite  .  &  quinie  lîv. 
pour  chaque  quintal  de  faux  tabac  qu'ils  auront  pareillement 
emplacé  dans  les  plus  prochains  Bureaux  ou  Hnitepôts  de  la  Fer» 
xis  du  tabac.  Veut  Sa  MajclU  que  dans  les  cas  ou  ils  n^auronc 
ifiifi  que  le  faux  fel  ou  le  nux  tabac  apparcenani  aux  Faux-fau^ 
riersou  Faux-tabatiers,  fans  arrêter  aucuns  defditt  Faux-fau- 
»iers  ou  Faux  tabaiicrs  ,  il  ne  leur  folt  payé  que  le  quart  de» 
fcmraes  ci-delTus ,  favoir ,  vingt-cinq  fols  pour  l'empiacemeac 
de  chaque  minot  de  faux  fel,  S(  iroij  livres  quinze  fols  peut 
l'cinp  la  terne  nt  de  chaque  quintal  de  faux  tabac ,  outre  les  che- 
vaux .charrettes  *  armes  8<  équipages  abandonnés  ou  pris  fur  lei 
Fraudeurs ,  dont  ils  jouiroof  en  quelque  cas  que  ce  puilfe  être. 
Veut  néinmoinsSa  MajeDâ,  que  dans  les  cas  où  les  captures  au- 
ront été  faites  par  les  Troupes,  conjointement  avec  les  Hm* 
ployés  des  Ferme*  ,  lefdiis  Employés  participent  aux  récompen- 
fes  ti-deiTus  ,  à  proportion  de  leur  nombre  ù  de  leurs  qualitésj 
enfoite  cependant  que  le  Cominandint  des  Troupes  aie  un  tiers 
de  plus  que  le  Commandant  des  Employés  ;  Se  qu'un  Garde  dei 
Fermes  ait  autant  qu'un  fuldat.  A  l'égard  du  tabac  fie  du  Tel  prit 
parles  Empliiyés,  qui  feront  conduits  danslefdits  Greniers  « 
fturcauxSr  Entrepôts,  fous refcortedefdiies  Troupes,  elles  au. 
Tont  pour  ladite  efcorte  vingt  fuis  pour  chaque  minot  de  fel  ou 

Înioial  de  ubac  qui  y  feront  empUcés,  Quant  aux  marchandlfef 
e  copiiebftode  piiCn  pai  leldïiet  Troupes  ^  dépolies  ptt  «Um 
*  Hb 
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aux  Bureiux  des  Fermes ,  illetir  fera  réglé  parles  Fermien  Gé- 
néraux ,  une  rfcompenfe  proportionnée  à  la  valeur  defdiies  mar- 
cha ndifes. 

XVIII.  U  fera  de  pluspayé  aukdiret  Troupes,  quinze  livref 
pour  chaque  Faux^faunier,  Faux  ubatier  ou  Contrebandier, 
tris  avec  armes .  fel ,  tabac  ou  marchandifes  de  contrebande  , 
il  par  elles  écroué  dans  les  prifons  de  U  Ville  oii  le  Bureau  ,  te 
grenier  ou  le  Dépôt  dei  Fermes  le  plus  prochain  fera  établi, '6c 
^ix  lïvrds  pour  chacun  de  ceux  qui  TiTont  pris  fans  armes.  U  fê- 
ta en  outre  payé  auxdices  Troupes  vingt  fols  poui  la  conduit* 
de  chacun  de  ceux  qui  auront  éié  arrêtés  par  les  Employés* 
&  qu'eUei  auront  efcorté  à  leur  réquifitiOD,  jufi^ues  aux 
prifons. 


XiX.  Leldites  fommet  feroni  payées  en  vertu  de  la  préfente 
Ordonnance ,  par  les  Receveur!  des  Greniers  à  fel  ou  Bureaux 
du  tabac  où  lefdites  captures  auront  éié  remifes  ,  au  Comman- 


dant du  dïrachement  par  qui  ellet  auront  été  ftiiei ,  &  ce  im- 
médiatement après  que  les  Procès- verbaux  defdites  captures  au- 
iontété  feitsSt  rédigés  par  les  Employés  des  Fermes,  ouparlei 
premiers  Juges  fui  ce  requis;  fans  qu'il  puiffe  être  apporté  au- 
cun retardement  i.  la  confeÂion  dcldits  Procès- verbaux  ,  ni  au- 
cune difficulté  au  paieroeoi  dédites  Tommes,  foui  quelque  pré- 
texte que  ce  puilfe  être. 

XX.  Le  Commandant  du  détachement ,  chargé  de  la  conduite 
âesFaux  fauniera,  Faux-ubatien  6c  Contrelwsdiers ,  prendra 
(outes  les  précautions  néceffaim  pour  leur  fûreié  ;  déclarant  Sa 
Majellé  ,  que  s'il  s'en  fauvoit  qu'elqu*un  ,  Elle  t'en  rendroit  ref- 
ponfable  en  fon  propre  6t  privé  Ho».  Veut,  pareillement  Sa  Ma- 
fei^é ,  que  les  Commandans  des  délachcmens  qui  auront  faic 
des  faifiês  de  faux  fet ,  de   faux  tabac,  ou  de  marchandifei 

fiiohibéeSj  remettent  exaétemenr  dans  les  Greniers  à  fel ,  dant 
es  Bureaux  du  tabac,  ou  dans  ceux  des  Traites  ,  la  tout![é  def- 
dits  faux  fel,  faux  tabac,  ou  marchandifes  prohibées,  en 
même  nombre,  efpecc  ,  volume  ,  mefureou  poids  qu'il  les  au- 
ront faifis  ,  à  peine  de  répondre  eu  leur  propre  8c  privé  nom  de 
ce  qui  pourroit  en  Ëire  îoufltait  ou  diverti.  Se  d'ttre  châtiés , 
{bit  par  prifnn  ,  amende  pécuniaire  ou  catTation  de  leurs  emplois, 
«infi  qu'il  fera  décidé  par  Sa  Majeilê ,  fur  te  vu  des  Procès- 
verbaux  ,  8t  autres  preuves  qui*  feront  ad^iiniflTéer-au  Secré- 
taire d'Etat  de  la  guerre  ,  pour  lui  en  rendre  compte. 

XXI.  S'il  arrivoit  que  les  Employés  des  Fermes ,  conduifant 
des  ptifonnitrs  .  fuffcnt  fpoliés  &  maltraités  pjr  des  Gendar- 
mes, Cavaliers,  Dragons  Si  Soldatsde  fes  Troupes,  foit  dans 
les  Villes  8c  lieux  de  leurs  garnifons  ,  de  leurs  quartiers  ou  dei 
•avitoiw,  ceux  (jui  auioni  ipolié  la  capture  à  nvu  année  ,  fe- 
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tonfc  punil  de  mort  j  &  ctnx  qui  lutntit  favorifé  là  f^îition  i 
feront  condamnes  aux  gaierei  i  fluf  plus  grande-  peine  sM  ^ 
4chE(,  leur  Procès  fera  pour  cet  (^ffei  inftruit  par  le  Prévue  dô 
la  MaréchaulTée.  &  iogé  fur  fon  rapport  au  Conleit  de  guerre  qui 
fera  alTeinblé  dans  le  licti  àt  la  garnifon  ou  du  quartier ,  tin  1% 
Ferme  ri-delïiis  preleritCi 

XXII.  Veor  en  outre  Sa  Ma}«fté,  qu'en  rCs  fohes  de  cas^ 
le  Régiment  dont  feront  les  Accuféi,  demeure  refponfable  Aé 
la  perce  du  (el  ,  (tu  labic  Ai  dei  mlrchandifet  prohibées  ,  au 
prix  que  lelJits  Ccl  et  labor  Ce  vetident  dans  Ici  Bureaux  les  plut 
prochains  des  lieux  où  la  fpnliation  aura  été  faite,  &  de  tou« 
les  dépens  ;  dommages  8c  intCrjU  du  Fermier  fie  des  Employés 
qui  aUTtiDt  été  maUraiiét;  Se  que  fur  le  jugement  6c  l'état  qui 
en  fera  drelfé  par  Icfdiis  Fermiers  ou  leurs  principaux  Commis  t 
Vifé  par  l'Intendant  de  h  Pravinrc.  fie  adreÎTé  au  Secrétaire d'E. 
tai  de  la  guerre,  il  foit  pourvu  au  dédom  m  agençât  par  ttte- 
nuc  fur  leRégimenti 

XXUl.  Lorfqu'un  Corps  de  Troupes  paUirud'aoe  gamifo» 
ou  d'un  quartier  où  les  Fermes  des  Gabelles  Se  du  tabac  ne  fe- 
ront pas  érttblieS)  ou  de  ouelquea  lieux  Toifini  des  Provinces 
ou  pays  exempts  defdiiei  Fermes  pour  s'acheminer  dant  ceulc 
qui  y  feront  uijett,  les  Maréchaux  des  logis  danS  la  Cavalerie 
Se  djna  les  Dragons,  fie  Ici  Sergena  dans  l'inrameriei  vifîté- 
ront  exaAainent  Ici  havrefacïdé  reux  qui  font  foua  leur  char- 
ge» pour  errfpScher  qu'ils  né  tranfportenc  aucune  qiianiiré  que 
ce  puiffe  (Ire  de  faux  l'él ,  de  faux  tabac  Se  de  marctiandifes  dé- 
omcrebande  :  Veut  Sa  Majefté,  que  fi  dans  les  vifitesqui  pour- 
ront Sirtfaitcs  dajislecoursdilla  route,  ainli qu'il  feraci  apré* 
expliqué,  quelques  Cavalier»,  Dragoni  fit  Soldats  s'en  trou- 
vent ftifîs  ,-le  Maréchal  des  logis  ou  )e  Sergent  de  la  Compagnie 
dont  il  feront,  foit  mit  en  prifon  pour  un  mois  &  fcn  arri- 
vée daiTE  fa  ■gârT>ifon,  qu'il  foit  privé  de  la  moitié  de  fa  folds 
pendâtlt  kiâit  temps .  Ac  que  le  Cavalier,  Dragon  ou  Soldat  qui 
s'en  trowvfya  pttteut ,  foit  pireillemeni  SrrSié  ,  conduit,  lié  it 
la  léie  d;i  Régiment,  8e  mît  en  prifon  en  arrivant  i  la  gafnifon  j 
pour  ttre  tris  au  Confeil  de  guerre  ,  it  y  £tre  condamné  aux  pei- 
nes portées  par  les  Articles  ifl.  ou  IV.  de  la  préftnte  Ordon- 
nance, Êtivànt  que  les  quantités  de  faux  tabac  ou  demarchan- 
difesdaenïtrebande  dont  il  fe  trouvera  cirargé,  dénoteront  qu'il 
lesavoit''pnur  fbnlimple  ufa^e,  ou  pour  en  faire  commerce, 8c 
ce  rrinformément  auxdits  Articles. 

XXIV,  Indépendamment  dé  la  demi-foldé  d'un  (hoîj,  leaenutf 

(R1X  Maréchauii  des  loeis  8e  aux  Sergena,  qui  fera  aeplîquée  aid 

Fermiers  Gântou^i'il  leur  fera  de  plui  pa^ré  for  les  appointe' 

mens  du  Capitaine ,  un  d^onunagenKQt  proportionné  aux  (paoi 

Hb  i'i   . 
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tités  de  faux  ftl&  de  faux  u1>tequi  auront  été  (aiiii'  Amsù 
Compagnie ,  fuivani  les  ordres  qui  en  feront  donnés  par  Sa  Ma* 
Jcfti  ,  lur  le  rapport  qui  lui  en  lera  fait  de  la  nature  8c  de  la  force  - 
de  la  contra vention~ 

^XV.  Enjoint  Sa  Majellé  i  tout  Chefs  6c  Officiers  de  fes 
Troupes  marchants  fur  des  routes,  de  les  fijre  mente  en  ba- 
taille lorfqu'ils  en  feront  requis  par  les  Employét  établis  fur  leur 
EilTage^  Si  de  tenir  la  main  ik  ce  qu'ils  fatTent  la  vilîtedes  havre- 
ce  des  Cavaliers  ,  Dragons  Se  Soldats,  ainfi  que  des  coffres  , 
valifes  Se  :p<»ie- manteaux  que  les  Officiel*  poutronc  avoir  avec 
eux. 

XXVI.  Les  coffres,  valifes  &  porte-manteaux  des  Officiers 
-dfens  lefquelc  il  fe  trouvera  du  fel ,  du  tabac,  ou  des  marchan- 
difcs  de  contrebande,  feront  faifis  parles  Employés,  8c  de- 
tneureroni  avec  tous  les  effets  qui  s'y  trouveront  renfermés , 
<:on^ués  au  profk  des  Fermiers-Généraux,  envers- lequel  s 
lefdiis  Officiers  feroni  en  outre  condamnés  en  une  amende 
âe  ceet  livres .  doat  la  retenue  fêta  faite  fut  leurs  appointe, 
mens. 

XXVIf.  Lorfque  ladite  vifite  devra  être  faite  ï  l'entrée  ou 
ft  la  fbrtie  d'une  Place  de  guérie  >  le  Commandant  defa  Ttoupa 
fera  tenu  ,à  la  réquificion  qui  en  fêta  faite  par  les  Employés  ,  d» 
la  faire  mcttrp  en  baraille  avant  que  d'entrer  dans  la  place,  ou 
«près  qu'elle  en  fera  forcie ,  &  de  commander  des  Officiers 
pour  veiller  il  ce  que  la  vifite  foi i  faite  làns  aucun  trouble.  Veut 
Sa  Majcné  que  les  Majors  des  Places  ,  8c  en  leut  abfence  les 
Aides- Majors,  fe  rendent  aux  portes  fur  le^  lieu  où  la  Troupe  fe. 
la  en  bacaille ,  pour  veiller  k  t'exécKiion  de  ce  qui  ell  en  ceù  des 
intentions  -de  Sa  Majellé. 

XXVIII,  Lefdics  Majors «u  A ides-Ma)Oisreadrcxi[  comptcaux 
Cbmn'.andans  des  Places  de.  ce  qui  fe  fera  palTé  dans  lefddes  vi- 
fites  i  &  en  cas  de  défobéifTance  ,  ou  de  violence  Se  de  mauvais 
iraitemensà  l'égard  des  Employés,  lefdits  Commaïutans  en  ren> 
droDt  compte  aulTi  tâi  à  Sa  Majellé ,  qui  rendra  perfonoellement 
lefponfables  les  Chefs  6c  Officiers  conduifani  ta  Tfbupe  ,  des 
dommages  Se  intéiËts  de  fes  Fermes ,  fie  de  ceux  qu'auroBt  pia 
IbuffrirTcs  Employés. 

XXIX.  Tout  Officier  commandant  une  troupe  en  marche  . 
fera  tefpotifable  des  contraventions  commiiei  par  ceux  éianif 
{bus  fes  ordres ,  St  tenu  en  fon  nom  de  payer  les  «pendes  aux- 


Quelksils  pourront  Sire  condamnés, 
XXX.  Pou 


XXX.Pourûter  fout  prétexta  aux  Troupes,  d^uferdefaux 
tabac ,  il  y  aura  dans  les  cantines  établies  par  les  foiits  des  Fer* 
mieisGËnéraux.  une  quantité  fuffilaate  de  labaci  pour  leuc 
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ftnirDÎ  celui  qui   fert   uieeSiâit  peur  leur  confommction  *  fur 
le  pied  de  douze  fols  la  livre ,  poidi  de  marc. 

XXXI.  Le  ubac  fe»  fourni  dans  lefdiies  cantines  pour  les 
Sergent  8c  Soldais.  Si  pour  les  Gendarmes  ,  Brigadiers.  Ck- 
Tatiers  &  Dragons  des  Trou[)es  de  Sa  Majellé ,  lani  frau- 
çoifei  qu'Etrangères,  j^  raifoa  d'uoe  livre  pai  mnis  chacun: 
leur  hii  Sa  Majefté ,  irés^sprelTes  inhibitions  St  défenfes  d'es 
exiger  une  plus  grande  quaniicé  j  enjoignant  S*  MajeUi  aux 
Comnundans  &  autres  Omciers  defdiies  Troupes ,  de  tenir  1« 
main  à  l'exécution  du  préfent  Article, 

XXXII.  Les  Commis  tenans  lefditei  caacines  feront  ladite 
Irtbuiion  du  tabac  aux  Régimens  ou  Compagnies,  k  proportioa 
du  nombre  effectif  d'hommes  dont  ils  fernnt  compofés ,  fui- 
vint  les  revenus  des  Commiflkires  des  Guerres  ,  lefquels  pour 
cet  effet,  leur  délivreront  un  eilraii  defdites  revues  lïgai 
d'eux. 

XXXIII.  Le  tabac  fera  délivré  les  premiers  jours  de  chaque 
quinzaine ,  <l  ceux  qui  feront  chargés  par  les  Officiers  des  Ré- 
gimens ou  Compagnies  de  le  recevoir  pour  tout  le  Corps ,  fie 
d'en  faire  la  diilribution  en  détail  aux  Gendarmes,  Sol^ts* 
Cavaliers  ou  Dragons;  voulant  Sa  Majeflé  que  les  PrépoUff 
•uxditcs  recettes  6c  diflributions  ,  foient  tenus  de  l'aller 
prendre  dans  la  cantine  de  la  Ville  où  lefdics  Régiment  oa 
Compagnies  feront  en  gamifon  :  Et  au  cas  que  lefdits  Régimens 
&  Compagnies  foient  difpcrfés  dans  te  plat-pays  ,  qu'ils  aillenc 
le  prendre  à  la  cantine  de  la  Ville  ta  plus  prochaine  des  quar- 
tieis. 

XXXIV.  Les  Commandant  ou  Officiers  cliargés  de  détail  de 
chaque  Troupe  ,  feront  tenus  de  donner  tous  les  mois  8e  toutes 
les  fois  que  ladite  Troupe  changera  de  garnifon  ou  de  quartier, 
leurs  certificats  au  bas  des  extraits  des  revues,  ou  la  quantîtâ 
de  tab^c  qui  lui  aura  été  fournie. 

XXXV.  Les  Troupes  qui  auront  reçu  des  ordres  pour  rei^ 
trer  dans  te  Royaume  ,  feront  tenues  de  ie  fournir  au  premier 
Bureau  général  ou  ËntrepAts  de  leur  route ,  de  tout  le  tabac  de 
cantine  dont  elles  auront  befoin  pour  le  temps  de  leur  mar- 
chej  St  celles  qui  paiïeront  d'une  Province  dans  une  autre, 
feront  pareillement  tenues  de  fe  fournir  k  la  cantine  du  lieu  de 
leur  garnifon  ,  du  tabac  qui  leur  fera  néceflaire  pour  le  temps 
«qu'elles  devront  marcher ,  le  tout  conformément  aux  Articles 
d-delTuE  :aumoyen  de  quoi;  St  lorfque  les  Troupes  auront 
omis  de  fe  fournir  du  tabac  dans  les  endroits  indiqués  par  le 
préfent  Article ,  elles  ne  pourront  en  exiger  dans  les  autres 
Bureaux  Si  caatines  de  leur  route.  Et  afin  que  lesCommis  puif- 
&ai  &iie  le  décpmptc  det  quanût^  du  ubac  qu'ils  devtooC 
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^mmlr  k  fKiponion  do  nombre  des  joun  cercifiA  par  l<t 
toutes  fur  tefquelles  tefditet  Troupct  devroat  marther ,  il  leur 
en  fera  fourni  des  copi»  ,  au  bat  defquellet  les  Comaïaadaai  ou 
O&cien  chargés  du  détail ,  cenifiéroni  pareillanentles  quaDiiiés 
^i  auront  écé  délivrées  pour  lefempi  de  la  marche. 

>XXXVI  A  l'é^iid  du  fel  néceSâiicàla  coofommatioo  dei 
Troupes,  Sa  Majefté  a  £xé  i  fepi livret  le  minoc,  noo  cotnpris 
deux  livres  un  ft'l  fix  deniers  pour  les  drniis  manuels ,  1;  pris  de 
celui  qui  leur  fera  fourni  dans  les  Pays  feulemenioù  la  Gabelle 
4k  lieu.  Cette  fourtiiiurc  fera  faite  par  les  Receveurs  des  Gre- 
nieri  à  fel ,  à  raifon  d'un  quin  de  minoc  de  fel  pat  mois  pour 
(juaranie-deux  Gendarmes,  Cavaliers,  Dragnns  ou  Soldats,  fie 
^  proportion  pour  un  nombre  plus  petit  ou  plut  grand  ,  ds 
laquelle  fourniture  lefdits  Reccveuct  feroat  ceQus  de  ^e  men- 
Vion  fur  leurs  Regiftres. 

XXXVII.  Veut  au  t'urplui  Sa  Ma)e(té,  que  la  préfence  Ordoii* 
lUDce  foit  ponAuelIement  exécutée  feloa  fa  fottne  8c  teneur, 
nonobfianr  tout  ce  qui  pourroit  sV  trouver  de  coDiraire  dans  let 
précédentes,  auiquelles  Sa  Majdlé  a  dérogé  6c  déroge  pr  la 

Sréfenie ,  foc  inieniion  étant  qu'elle  ferve  de  règle  i  l'avenir 
■ns  tous  les  cas  qui  feront  relatifs  lu  commerce  du  faux  fel  ^ 
4u  fi>ux  tabac  8c  des  marchatidifes  de  cunirehande. 

Mande  Si  ordonneSa  Majcflé  au  GouvemcursSe  fei  Lieuie- 
van  Généraux  en  fes  Provinces,  Gouverneurs  particuliers  de 
ies  Villes  Si  places.  Intendant  8c  Commiffaires  départitdaot  lef* 
dites  Provinces ,  aux  OireAeurs  Si  Infpeé^urt  Généraux  dq 
fei  Troupes,  Colonels,  lUellres  de  Camp,  6c  autrei  Ofiî^ 
Ciert  defdiiet  Troupes ,  6c  aux  Commi0airei  des  Guerrvt  ordon- 
aét  à  leur  conduite  fit  police ,  de  tenir  la  main  ,  chacun  k  foa 
égard  ,  i  Pexaéle  obfervation  &  exécution  de  la  préfente  ,  la.> 
Quelle  Sa  Majetté  veut  fcre  lue  ,  publiée  6i  affichée  pnr-iout  oi^ 
fiefoin  fera ,  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufe  d'ignorance  , 
te  qu'aux  copies  d'icelles  duemenc  colla  [ion  née  s ,  foi  fdc  ajou< 
|ée  commet  l'original.  Fatti  Verfailles,  le  ij  Avril  I7îv 
iigat  LOUIS.  Mtplui  ies.hAVrtl. 

'^rttt  du  Con'^tiX  i'Etat  iu  Rùi ,  du  t\  Afars  lyji  ,  ^i  firf 
itf  nfis  à  tous  Sui^ts,fonitTS  C/ Dok,  fiiquts du  JU<ifonsÇf 
iiêttU ,  dt  V  nirc  aucuns  vint  tn  gros  ou  en  deuil,, (oit  à  foioit 
à  affinte  ,  dans  la  f^illt  &•  Fauxhouigt  de  Paris,  jvus  pti/te  de 
*'ng  uni  livrts  d'amtnde,  6*  m  cas  dt  récidive ,  dt  telU  de  mill» 
livres ,  G*  de  funitioa  torperelle  ,  frc.    _ 

-  Vu  ptrleRoienfonCoafeil.  la  Retjuite  préfèotée  par  Irt 
|tiUKifcGuti»4ttO>rpt  (InMaicbwds  ds  Tm4eJa  Ville  6( 
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Fiuibourgi  de  Paris,  8e  le*  modemn  &  jeunes  Mareh»ndi 
de  vin  dudit  Corps ,  par  laquelle  ils  demandent  l'exécuiion  dP 
leursStatutsdu  ti  Avril  I70i  ,  regiftrésau  Paflerrient  le  ii  Jan- 
vier 1701! ,  Se  des  Ediis,  Dédarationi ,  Lecc  re«- parent  es  fit  Ar- 
réts  du  Confetl  qui  Us  ont  confirmé  Si  principalement  de  l'Ar-> 
rêtdu  14  Janvier  i79f  ,  6t  qu'en  coniSquence  il  foit  fait  dé- 
feafes  à  cous  SuiiTei,  Porders  &  autres  domeftiques  des  Hô- 
tels  ou  Maifons  particulières  de  la  Ville  Se  FauxËourgs  de  Pt» 
rit,  de  vendre  Se  débiter  aucuns  vins  à  pot  Scitaflieiieou  autr^ 
ment.  Sic.  Oui  ie  rapport  dufieurOrry,  Confeiller  d'Etat  Se 
Ordinaire  au  Confeil  Royal,  ConcrAleur  Général  desFinancesï 
Le  Roi  sk  son  Cokseil,  a  fait  Se  fait  trés-expre& 
fes  inhibitions  &  défenfi?s  à  tous  Suiffes ,  Portiers  &  autres  do* 
meiUquci  de  IHaifons  Se  Hâcels  de  la  Ville  ScFauxbourgs  de  Pa* 
ris  ,  de  vendre  Se  débiter  aucuns  Vins  en  détail ,  Toit  4  pot  oa 
aflïette ,  à  peine  de  confifcation  des  vins  ,  Se  de  cinq  cens  livret 
d'amende  pour  la  première  fois,  qui  ne  pourra  fiicc  modérée* 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  Se  en  cas  de  récidive  de  mille  Iw* 
d'amende  Se  de  punition  corporelle  ;  ce  failànc ,  Sa  Majefté  » 
permis  8e  permet  aux  Commis  de  la  Communauté  des  0>Dfeil- 
lers  du  Roi ,  Infpefleurs  i  Contrâleuri  8e  Vifiieurs  Généraux  fur 
les  vins  8c  eaun  de-vie  ,  liqueurs  8e  autres  bol  (Tons ,  d'aller  donc 
lerdites  Maifoni  Se  HôteU,  fur  la  permilTion  du  fieur  Lieutenant 
Général  de  Police,  aMésd'un  CommilTaire  du  Chàtelei,  pottf  « 
y  foire  leurs  vifites ,  Se  drelTer  leurs  Procès- verbaux  ,  fuivant  les 
Régtemens;  enioiaiSaMajetlé  aux  Maîtres  defdices  Maifont  8e 
Hôtels  ,  de  fouffrir  lefdites  vifiies  j  Se  de  tenir  la  main ,  i  ce  qus 
leurs  Suiflcs,  Portiers  Se  autres  domelliques,  ne  vendent  Se  d^ 
bifcni  aucun  vin  en  détail ,  ii  pot ,  niauiremenc.  dans  leurs 
IHaifonsSeHôtelsi  en  quelque  forte  8e  manière  que  ce  fait,  fc 
peine  de  répondre  en  leurs  propres  Se  privés  noms,  tant  des 
amendes  qui  feront  encourues  parleurs  domeftiquei,  que  de|t 
dommages  Se  intérêts  auxquels  ils  feront  condamnés  :  pour  rù- 
fon  de  ce  ,  ordonne  Sa  Majefté .  que  les  pourfuites  fur  les  Fro- 
cés-verbauz  qui  feront  drelTés  par  les  Commis  de  ladite  Com- 
munauté, par  rapport  aux  frauaes  8e  contraventions  des  droiil 
d'auemencation  de  vente  Se  revente,  continueront  d'Être  faites  an 
Confeil ,  ainfi  Se  de  la  même  manière  que  cela  s'eft  pratiqué  de- 
puis le  réiabUffement  des  droits  ordonnés  par  les  Arrécsdes  iO( 
118c  14  Mars  1711.  Enjoint  Sa  Majellé  ,  audit  Sieur  Lieute^ 
nani  Général  de  police,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  ptéfeni 
AitSt ,  8e  de  le  faire  publier  81  afficher  par-tout  où  befoin  fera  , 
i  ce  que  perfonne  n'en  ignore.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi> 
tenu  &  Verfailles  le  i<  MU*  i7)3<  Ctdlationné.  Signé,  DS 
yOUGNY.svccPuafe.  .        , 


i 


M»  M  A  K  Kl  AR 

jirrA du Cùnfeil i'Etat  iu  Roi, dut f  OBohre  17)4, fui or^nnê 
la  manicrc  &  La  farnu  dans  Uf^utUet  l  s  Commit  dct  FirmtS 
du  Roi  pourront  fiiirt  les  vijtttt  dans  les  Ahha.ytt  G*  auins 
Coicvtitts  de  FHL'S. 

SiTR  let  très-humbles  Tcpréfentaiions  biies  au  Roi ,  étatii  en 
fonConfeil,  par  plufteuts  Abbayes  fie  Maifons  Religicufes  de 
Filles  ,  que  le»  Commis  des  Fecrocs  fe  prérenteni  fouveni  pour 

Î'  faite  des  vifites,  fous  prétexte  qu'elles  peuvent  avoir  du  faux 
el ,  du  tabac  ,  &  des  é[r<Ses  prohibées  &  de  cotiirebande ,  ou 
vour  faire  Tinveaiiire  de  leuts  vins,  Stconnoître  les  quantités  des 
BoilTons  qu'elles  font  venir  ,  ainfi  que  lors  de  la  fabrication  des 
eaux.devie&desbiafliipesde  Bières,  Cidres  3i  Poirés  i  en  quoi 
ils  prétendent  être  autorifés  par  les  Ordonnances  des  Fermes,  Se 
fur  quelques  Arrêts,  doDt  les  derniers  font  des  i  Oiflobre  mj  , 
li Décembre  1714  ,  ji  Décembre  lyn,  &  j  Février  i7i«,fup- 
filianï  itès-humblement  Sa  Majelté  de  ne  pas  permettre  que  la 
clôture  de  leurmaifon  puiflèétre  violée.  Vu  les  Ordonnances  des 
mois  de  Mai  fit  de  Juin  isto  ,  Sic.  Oui  le  rapport  du  (ieur  Orry, 
CoDfeiller  d'Etat  &  ordinaire  au  Confeil  Royal ,  Contrôleur  Gé- 
néral des  Fioances  ; 

Le  Roi  étant  en  son  Conseil,  a  ordonoé  8c  ordonne, 

Sue  les  Commis  de  fes  Fermes  ne  pourront  fous  aucun  prétexte 
emander  à  entrer  danslei  Abbayes  Se  au  très  Cou  vents  de  Fillei, 
£  ce  n'eli  en  cas  de  foupçons  de  fraude  apparent  &  bien  fondés , 
Se  qu'ils  feront  tenus  de  fe  contenter  des  certificats  de  l'AbbelTe 
ou  Supérieure.  Sf  de  quatre  des  plus  anciennes  Religieufes  d« 
chaque  mtilon  ,  de  la  quantité  des  boiflbns  qu'elles  auront  re- 
cueillies ou  fait  entrer  dans  leurs  maifons ,  ou  qu'elles  auronc 
fcralTéei  ou  façonnées ,  lefquelles  déclarations  affirmatives  Icfditei 
Religieufes  feront  tenues  de  donner  tu  Fermier  dans  le  cas  fie 
fous  les  peines  portées  par  l'Ordonnance  &  Réglemens  :  8e  en  cas 
Jafoupçonsde  fraude  appatens  Se  bien  fondés,  ordonne  Sa  Ma- 
Jeflé  que  les  Commis  ne  pourront  entrer  dans  l'intérieur  delditet 
maifons ,  qu'après  en  avoir  obtenu  la  permiffion  de  l'Evoque 
Diocéfain,  ou  bien  de  l'un  de  fei  Grands  Vicaires.  8t  feront 
tenus  de  fe  faire  affifter  d'un  Officier  des  Eleélions ,  Greniers  ^ 
fel ,  ou  Ji'ge  des  Traites  dans  tes  lieux  où  les  Sièges  defdites 
jurifdiâions  font  établis  ,  ou  n'en  font  pas  éloignés  de  plus  de 
trois  lieues,  8<  dans  les  autres  lieux,  en  préfence  du  plus  pro- 
chain Juge  Royal  ,  ou  du  Juge  ordinaire  defdics  lieux  ,  lefquels 
Juges  feront  tenus  d'avertir  un  des  Prêtres  defdites  maifons  ,  do 
les  accompagner  dam  tefdites  vifites  ,  Se  de  faire  mention  dans 

kua  Piocii-Teii»ux  de  ia  f  rélêoce  d'ua  deliliu  F^uet .  ou  d^ 
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tatifes  pour  lefquelles  ils  n^en  auront  pas  été  affiliés  «  foie  pour 
abfence  «  refus ,  ou  aucremenc.  Pourronc  néanmoins  les  Commis, 
fans  la  permiflion  de  TEvèque  ou  Grand- Vicaire  «  dans  les  cas 
urgens  dans  lefquels  la  preuve  de  la  fraude  Dourroic  échapper  , 
encrer  dans  lefdites  roaifons  Religieufes ,  aiTmés  d^un  Juge,  8e 
en  préfence  d'un  des  Prècres  de  la  maifon  ,  ou  ledit  Prêtre  de  ce 
interpellé.  Et  feront  fur  le  préfent  Arrôt  toutes  Lettres  expédiées. 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi  ^  Sa  Majefté  y  érant,  tena  à 
Fontainebleau  le  dix-neuf  Oâobre  mil  fept  cent  trente- quatre* 

Sigm',  Phelypeaux. 
Les  Lettres- Patentes  font  du  mên^e  jour ,   enregiihées  par 
Arrêt  du  Parlement  de  Grenoble  du  14  Janvier  1735- 

MARCHEPIED.  Foyei  Rivières. 

MARCHÉS.  Foyei  Police. 

MARIAGES.  Foyei  Cabaretie&s» 

MASQUES. 

Il  a  toujours  été  défendu  aux  perfonnes  mafquées  de  porter  des 
ëpées  &  autres  armes.  Sa  Majellé  a  la  bonté  d*en  renouveller 
cnaque  année  les  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité 
&  condition  qu^elles  foient ,  même  d*en  faire  porter  oar  leurs 
Valets  ,  à  peine  de  défobéiflànce  contre  les  Maîtres ,  Se  de  prifoa 
contre  les  domeftiques.  Nous  rapporterons  ici  TOrdonnance  du 
Roi  du  9  Novembre  1710. 

Ordonnance  du  Roi  ^  du  9  Novembre  1710  j  contre  Us  JUafquiS 

qui  portent  des  Epe'es^ 

Sa  Majesté*  voulant  faire  obferver  Se  renouveller  les  dé- 
fenfes ci-devant  faites  à  toutes  perfonnes  mafquées  de  porter  des 
épées  ou  autres  armes ,  &  cette  attention  n'étant  pas  moins 
néceflaire  tant  pour  aflfurer  la  tranquillité  publique  &  la  décence 
des  AfTemblées  de  nuit  plus  fréquentes  dans  cette  faifon  qu*ea 
aucune  autre  >  que  pour  empêcher  les  incidens  qui  peuvei^t  arri- 
ver dans  ces  Aflemblées  enut  des  perfonnes  que  le  mafque  rend 
égales  en  apparence  «  quoiqu'elles  foient  de  condition  bien  dif- 
férente :  Sa  Majefté ,  de  Pavis  de  Monfieur  le  Duc  d*Orléans» 
Régent  du  Royaume  «  a  de  nouveau  fait  très-  expreflTcs  inhibitions 
&  défenfes  à  toutes  perfonnes  mafquées ,  de  quelque  qualité  8c 
condition  «({uMles  foien(  »  de  por.ter  des  Epées  on  autres  armes  » 

OU  d'en  fsirs  porter  psr  leurs  Valets^  à  peine  de  défobéif&Loce 
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E^tiuRoiin  mois  ée  Juilltt  tSii',regiJl'/{  en  Parlement  Uft. 
Août  faivam  ,  pour  la  punlian  de  diffireits  Crimée  qat  eoml 
mettent  Ici  Devins  ,'Afiigui;ns  ,  Sorciers  ,  Empoi.'onncifrtt 
iegacl  rcgle  ceux  qui  peuvent  vendrt  au  employer  les  Droguer 
iangeriujes  ,  &  à quiil  e/l  permis  d'imoir.ées  Fourneaux  ou 
laboratoires, 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,Roi  de  France  8c  delfivarfej 
A  tous  préfeas&i  veair.  Salut.  L'exécution  des  Ordonnancet 
des  Roit  nos  prédécefTeurs  contre  ceux  qui  fe  difent  Derins  ^ 
Magiciens  6;  hnchaOïeurs.  ayant  été  négligée  depuis  long  temps. 
&  ce  relâchement  ayant  attiré  des  Pap  étrangers  dans  nocre 
Hoyaume  plulieurs  de  cet  imponcurs  ,  il  feroit  arrivé  que  foj< 
jitétexte  d'horofcope  6i  de  devination  ,  6t  par  le  moyen  des  pref. 
liget  des  opérations  des  prétendues  Magies  ,  Se  autres  illuflons 
femblables  dont  cette  forte  de  gens  oftt  accauiumé  de  fe  fcrvir, 
ils  auroient  Curpris  diverfes  perionnes  ignorantes  ou  crédules  qui 
■Vtoiéni  infenfiblement  engagées  avec  eux  en  palfenc  des  Vaine) 
curiofités  aux  fuperftitions .  &  des  fuperilitiont  aux  impiétés  8e' 
«IX  facrileges;  &  par  utie  funefte  fuite  d'engagé  mens  ,  ceux  qui 
le  font  le  plus  abandonnés  &  la  conduite  de  ces  féduifleurs  fe 
lîrateni  portés  à  cette  extrémité  cri  m  titille  d'ajouter  le  maléfice 
&  le  poifon  aux  impiétés  fe.  aux  facrileges  ,  pour  obtenir  l'effet 
dot  promelTes  defdics  féduéteun.  Se  pour  l'accompli Rement  dr 
leurs  méchantes  prédirions.  Ces  pratiques  étant  venues  à  notre' 
otmDoiirance,Nuusaiirions  employé  tous  les  foins  polTiblespaur 
ea  ftirc  celTer ,  &  pour  arrêter  pat  des  moyens  conve^'.ables  le* 
progf^  de  ces  déteftables  abominations  |  âi  bien  qu'après  la  pu- 
nttoii  qui  a  été  faite  des  pfincipauK^Uteurt  8c  complices  de  ces 
cfûacs,  BOUS  duHîoni  efpérer  que  Ces  fortes  de  geni'feroient 
pour  toujours  bannis  de  nos  Etais,  Se  nOs  Sujets  »raniis  de  leur 
lurprîTe ,  néanmwns  comme  Texpérience  du  pan~é  nous  a  fitiï 
rônnoiirc  combien  il  dl  dangereux  de  fouffrir  les  moindres  abui' 
qui  portent  aux  crimes  de  cette  qualiré  ,  6c  combien  il  eft  diffi- 
cile de  Icsdéraciner  lorfqut  par  la  diflimulation  ou  par  k  nombre 
de  coupables  ils  font  devenus  crimes  publics,  ne  voulant  d'ail' 
leurs  rien  omettre  de  ce  qui  peut  être  de  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu  >  &  delà  fùieté  de  nos  Sujets,  Nous-avuns  jugénécefli^iitl 
de  rcnouveller  les  antiennes  Ordonnances,  Se  de  prendre  encore 
en  y  ajoutant  de  nouvelles  précautiunsi  tant  à  l'égard  de  loui 
ceux  qui  ufcntde  maléfices  3t  de  poifons  ,qtie  de  ceux  qui,  fou» 
la.  vaine  proFL-flion  de  Devins,  Magiciens,  Sori:icrl  ou  autres 
Koros  fcmblables,  condamnés  p&r  les  Loix  divines  8c  humaines, 
infectent  Se  corrumpcui  l'clptit  des  peuples  par  leurs  difcours  8c 
pratiques  , 
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Bratiquet.Ei  parla  profanation  decequeta  Religion  «de  plui 
nini  ;  favoir  faifoni,  que  Nom  pour  ces  caufes  fit  aucret  i  cd 

Nous  mouvant ,  &de  notre  propre  mouvement,  certaine  fcience* 
pleine  pu iflâncc  Se  aucoriré  Ruyale  ,  avons  dit ,  déclaré  8t  ofdoru 
Dâ.dilons,  déclarons  Si  ordonnons  par  cespréfentes  fignées  d< 
notre  main  ,  ce  qui  enfuir. 

Art,  I- Que  toutes  perfonnes  fe  mêlant  de  deviner  Se  fedifanC 
devins  ou  devinerelTci,  vuideroni  incelfammenc  le  Royaume  aprèi 
la  publication  de  noirepréfente  Déclaration,  à  peine  de  punition 
corporelle. 

II.Défi.-ndoni.[outespraiiqviesruperftiiieufes,de  fait ,  par  écrîl! 
ou  par  paroles  ,  foii  en  abufaotdes  termes  de  l'Ecrirufe  Sainte,, 
ou  des  prières  de  l'Eglife,  ibit  en  difant  ou  en  faifant  des  chofet 
qui  n'ont  aucun  rapport  aui  caules  naturelles  ;  voulons  que  ceux 
qui  fe  trouveront  les  avoir  enfeignées  ,  enlcmblcceux  qui  les  au- 
ront mifescn  ufage  ,  Si  qui  s'en  feront  fervis  pour  quelque  &n  quo 
ce  puilTc  iite  ifoicnt  punis  exemplairemeni  .Scfuivant  l'exigcaco 
des  cas. 

IH.  Et  s'ilfc  trouvoit  à  l'avenir  des  perfonnes  tffez  méchante* 
pour  ajouter  8t  joindre  k  la  fuperllition  l'impiété  8i  le  facrilege  , 
fous  prétexte  d'opérations  de  prétendues  ma|;ies  ,  ou  autre  prétex- 
te de  pareille  qualité  ,  Nuus  voulons  que  celles  qui  l'en  trouve^ 
ront  convaincues  ,  foient  punies  de  mort, 

IV.  Seront  punis  de  femblables  peines  tous  ceux  qui  feront 
convaincus  de  s'èire  fervis  de  vénéfices  &  de  poifon  ,  fort  que  la 
Biori  s'en  foii  enfuivie  ou  non  ;  comme  aufll  ceux  qui  feront  cou- 
vaincus  d'avoir  compofé  ou  diilribuê  du  poifon  pour  empoifon- 
ncr.  Et  parce  que  les  crimes  qui  fe  commettent  parle  poifon, 
font  noD  feulement  les  plus  déieftablcs  Si  tes  plus  dangereux  ds 
io;is,  mais  encore  les  plus  difficiles  à  découvrir  ,  Nouivouloni 
q:ie  tous  ceux  ,  fans  exception  ,  qui  auront  connoilfance  qu'il 
aura  été  travaillé  à  faire  du  poifon  ,  qu'il  en  aura  été  demandé 
ou  donné  ,  foicnt  tenus  de  dénoncer  incelTamment  ce  qu'il»  en 
f.iurom  à  nos  Procureurs  Généraux  ou  à  leurs  SuHîituts  ,  &  eti 
cas  d'abfence.aupremiet  Officier  public  des  lieux  .  a  peine  d'être 
l.ïtraordinaireraent  procédé  contre  eux.  Se  punis  félon  (escirconf. 
lances  8t  J'exigence  des  cas,  comme  fauteurs  fit  complices  defdiis 
crimes  ,  Sïfansque  les  dénonciateurs  foient  fujeii  i  aucunes  pei' 
nés,  ni  même  aux  intérêts  civils,  lorfqu'iis  auront  déclaré  Se 
aiticulé  des  faits  ondes  indices  confidérablet  qui  feront  trouvé' 
véritables  6c  conformes  k  leur  dénonciation  ,  quoique  dan>l« 
ftiite  les  perfonnes  comprifes  dans  lefdites  dénonciations  foient 
déchargées  des  accufations  ,  dérogeant  i  ccteffetà  l'Article?! 
de  l'Ordonnance  d'Orléans  pour  l'eifet'du  vénéfice  Se  du  poifon 
feulement, fdufit  puoic les ctli^nniatmit  Cilon langueur d« lad. 
Otdonoaace,  I  i 
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V.CeuxquîreTontconvaincusd*avoiratteniéà  Uvie  de  quel- 
qu'un par  véDi&ce  St.  poifon ,  enforte  qu'il  o'aJc  pal  tenu  à  eux 
que  ce  crime  n'aie  écéconfuminé  ,  feront  punis  de  morr. 

VI  Seront  répuitî  au  nombre  des  poifons  ,  non- feulement 
ceux  qui  peuventcaufcr  une  mon  prompte  8c  violente,  mais  au(& 
ceuji  qui  en  aliéraot  peu  à  peu  la  fanté  ,  caufeot  4es  maladies  > 
foit  que  lefdits  poifoni  ioient  fimples  ,  oatuiels  ou  compol'és  ,  8c 
faiude  maind'Ariilte;  &  en  conféquence  défendons  à  loutef 
fortes  de  perlbnnes  ,  à  peine  de  la  vie  ,  même  aux  Médecins  , 
Apothicaires  St  Chirurgiens,  à  peine  de  punition  corporelle  > 
d'avoirii  garder  de  tels  poifons  limples  ou  préparés,  qui  retenant 
toujours  leur  qublicé  de  veoin  .  8c  n'entrant  en  aucune  compoft- 
Oon  ordinaire  .  ne  peuveoi  fetvii  qu'à  nuire  ,  Se  font  de  leur 
nature  pernicieux  8c  mortels. 

VII.  A  l'égard  de  l'arfenic ,  da  réagale ,  de  l'orpiment  Se  du 
fublimé ,  quoiqu'ils  foient  poifons  dangereux  de  toute  leur  fubf- 
UDce  1  comme  ils  entrent  &  font  employés  en  plufieurs  tompo- 
litions  nécelfaires  ,  Nous  voulons  ,  ann  d'empêcher  à  l'avenir  la 
<iop  grande  facilité  qu'il  y  a  eu  jufqu'ici  d'en  abufer  ,  qu'il  ne 
foii  permis  qu'aux  Marchands  qui  demeurent  dans  tes}Villes,  d'en 
vendre  6c  d'en  livrer  eux-mêmes  feulement  aux  Médecins,  Apo- 
thicaires, Chirurgiens,  Oifevrei ,  Teinturiers  ,  Maréchaux  8e 
«utres  perfonnes  publiques  .qui  parleurs  profeffions  font  obli- 
sésd'en  employer,  lefquel  s  néanmoins  écriront  en  les  prenant 
Uir  un  tegitirc  particulier  ,  tenu  pour  cet  effet  par  lefditi  Mar- 
chands .leurs  noms,  qualités  Se  demeures,  enfemble  la  quantité 
qu'ils  auront  pris  defdits  minéraux:  Se  fj  au  nombre  defdiis  Ar- 
-•'"--'—■■■  -'-n  fervent,  il  s'en  trouve  qui  ne  fâche  écrire,  lefdit» 


lifans  q 


MTchanits  écriioni  pour  eux.  Quant  aux  perfonnes  i: 
ftuxdifs  Marchands,  comme  peuvent  Stre  tes  Chirurgiens  6c  M2> 
réchaux  desBuur^s6c  Villages, ilsapporteront  des  certifi.acseD 
bonne  forme ,  conreiiani  leurs  noms,  demeiiresSc  profeflîons, 
lîgnésduju^e  des  lieux,  ou  d'un  Notaire  8c  de  deux  lémnios . 
ou  du  Curé&idedeux  principaux  habitants  ,  lefquels  certificats 
&  att.-.llations  demeureront  chez  lefdits  Marchands  pour  leur  dé- 
charge.  Seront  aullî  les  E[iicicrs  ,  Merciers  &  autres  marchands 
demeurants  dans  lel.'diis  HourgsSc  Villages,  cenus  de  remettre 
incelfamment  ce  qu'ils  auront  defdiis  minéraux  entre  les  maint 
des  Syndics  ,  Gardes  ou  anciens  marchands  Kpicicrs  ou  Apochi- 
^ircs  des  Villes  plus  prochaines  des  lieux  où  ils  demeureront  , 
lefqueU  leur  en  rendront  le  prix  ,  )c  tout  à  peine  de  trois  mille 
livres  d'amende,  en  cas  de  contrareaiion,  même  de  punition  cof- 
porclls  ,  s'ily  échei. 

Vlll  Enjoignoniàtousccux  qui  ont  droit  par  leurs  prfff fiions 
8c  métiers  de  vendre  ou  d'acliettt  dafafettttaunéiaitfj  deU» 
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tenir  en  des  lieux  fûrs ,  dont  ils  garderont  eus-rnSmesIa  clcF. 
Comme  auflî  leur  enjoignnai  d'écrire  fur  un  régi  ftrepirii  eu  lier  « 
U  qualité  des  remèdes  uù  ils  auront  employé  de(di[s  minérauxt 
Jeu  noms  de  ceux  pour  qui  ils  auront  éci!  faits  ,  &  U  quantité 

Su*ils  y  auronc  employé  ,  Se  d''arréier  à  la  un  de  chaque  annéa 
iir  leurl'diti  regiOrcs  ce  qui  leur  en  refera  ,  le  coûta  peine  dp 
mille  livres  d'amende  pour  la  première  fois,  fie  déplus  grande  * 
s'il  y  échet. 

IX.  défendons  aux  Médecins,  Chirurgiens,  ApochicaireSt 
Epiciers  -  DcoguiAcs ,  Orfèvres  ,  Teinturiers  ,  Maréchaux  Se 
tous  autres,  de  diltribuerdel'diis  minéraux  en  fubflance  à  quel* 
queperfimne  que  ce  puiireéire,  St  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foii  ,  fur  peine  d'être  punis  corporelL-ment ,  Se  feront  tenus 
de  compofercLix- mêmes  ,  ou  de  faire  compDlTer  en  leur  préfeace, 
par  leurs  garçons  ,  1»  remèdes  où  il  devra  entrer  néceliâiremenc 
oefdics  minéraux,  qu'ils  donneront  après  cela  à  ceux  qui  leur  ca 
demanderont  pours'c^n  ferviraux  ufages  ordinaires. 

X.  Oéfenfes  font  aulli faites  i  tojies  pcrfonne»,  autres  qu'aux 
Médecins  &  Apothicaires ,  d'employer  aucuns  inLedtes  vénéneux, 
comme  ferpens,  crapauds,  vipères  Se  autres  ferabiables  ,  fous 
prétexte  de  s'en  fer  vir  à  desmé-licaments  ,  ou  faire  des  eipérien* 
ces.  Se  fous  quelque  autre  pri.'texie  que  ce  puilfe  être,  s'ilin'ect 
ont  la  permifliun  exprclTe  Se  par  écrit. 

XI.  Faifons  iriis-exprelTes  défenfes  &  toutes  peifonnes ,  do 
quelque  profelTion  Se  condition  qu'elles  fuient ,  excepté  aux  Mé- 
decins approuvés  Se  dans  le  lieu  de  leur  réfideiice  ,  aux  Profef- 
feurs  en  chymie  Seaux  Maîtres  Apothicaires,  d'avoir  aucuns 
Laboratoires  ,  (Je  d'y  travailler  à  aucunes  préparatians  de  droguci 
ou  dillillaiions,  fous  prétexte  de  remcdeschymiques ,  expérien-r 
ccs.fecrcti  particuliers,  recherche  de  la  pierre  Philofophale, 
converfiiin  ,  multiplication  ou  ratînemeni  des  métaux  ,  conteifttoti 
de  cryftauxen  pierre  de  couleur  .  Si  autres  fembiables  préiextci  , 
faiisavoir  auparavant  obtenu  de  Nous  p:ir  Lettres  du  grand  Sceau 
la  pcrmilTion  d'avoir  lefdits  Laboratoires  ,  préfenté  IcLdiiei  Let- 
tres ,  8c  fait  déclayiion  en  conféquence  à  nos  Jugci  Se  Officiels 
de  Police  des  lieux.  Défendons  pareillement  à  tous  DilHlIatcurc, 
Vcndeursd'Eau-dc-vie,  de  faire  autre  dilUlIatinn  que  cellcdë 
l'£au-de  vie  Se  del*Efprit-de-vin,  fauf  à  ôtrechoili  d'entr'euxla 
nombre  qui  fera  jugé  néceflaire  pour  la  coiifi'i^ion  des  Eaux  for* 
les,  dont  l'ufage  cil  p,*rmis  ,  lelquclsne  pourront  néanmoins  ^ 
travailler  qu'en  venu  de  nofdiies  Lettres  ,  &  aprèl  en  avoir  fai| 
leurs  déclarat!(}ns,à  peine  de  punition  exemplaire.  S  i  donnona. 

\  fa  mandement  à  nos  amis  8c  féaux  les  Gens  tenans  notre  Cour 

i  de  Parlement  de  Paris ,  que  ces  prélêntes  ils  aient  &  faite  lire 

~  "lici  Se  enrniftiei  t  b  îceltei  citoitei  bïoa  Jeur  forme.iic 
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teneur, (ans foufFrirqu^il  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte 8c 
nuniete  que  ce  foit  ;  Car  tel  eft  notre  plailir  j  &  afin  que  ce 
foit  chofe  ferme  &  fiable  k  toujoun  .Nousivons  f»it  meure  no- 
tre fcel  à  cefdites  préfenies.  Donai  à  Verfaillci  ,  au  moiide 
Juitiec ,  r»n  de  grâce  i^Si ,  &  de  notre  règne  le  quatantieme. 
Ji^n/,  LOUIS.  Et  flui  tes ,  P»r  le  Roi .  CfoLstaT.  fija  ,  Le 

TSLLIER. 

Regijlré ,  oui  .  (^c  A  Paris ,  tn ParUmtnt .  U  u  Août  ,#|i, 
.Signé  ,  DoNCois. 

'^rrft  du  Conftil  d'Etat  du  Roi,  du  lî  OHohre  ijtg  ,  qui  dc- 
•  findà  tomts  fortes  de  perfonn  s  dt  dijlrihutr  des Remtdet  faits 
tn  avoir  obtenu  dt  nouvtlUs  peranjjlons. 

Le  Roi  s'étani  fait  re^réfencer  en  fon  Confeil  I'Ari£l  rendu  en 
îceluile  j  Juillet  dernier  ,   par  lequel  Sa  Majcllé  auioii  ordonné 

3 ue  toutes  perfonnes  ,  fans  exception  ,  qui  ont  ci- devant  obtenu 
es  brevets,  permilfionsSc  privilèges  pour  la  diliribuiion  des  re- 
mèdes, fpëcifiqucs  Se  autres  ,  feront  tenues  de  lei  rapporter  ou 
envoyer  dans  deux  mnis,  à  compter  du  jour  de  la  publication  du. 
dit  Arrêt ,  au  fieur  Héiault  ,  Lieutenant  Général  de  Police  de 
Ptrit.  pour,  après  l'examen  fait defdics brevets ,  permilTinns  Se 
privilèges,  enfemble  des  remèdes  dont  ils  autorifcnt  la  diitribu- 
4ion  ,  être  par  Sa  Majeflé  Itaïué  ce  qu'il  ap^  ariiendra  ,  tant  pour 
laconËnDaiiouque  pour  la  révocation  defilits  brevets  .  permif- 
fions  fie  privilèges,  sM  y  échei  ;  avec  défenfeià  tous  ceux  qui  ne 
les  auront  point  rapporté  ou  envoyé  dans  ledit  temps  de  deux 
mois ,  de  dillrihucr  aucuns  remèdes  en  vertu  defdits  brevets  , 
permilllons  Se  privilèges,  à  peine  de  joo  liv.  d'amende.  Sur  quoi 
le  fieur  Codatt .  premier  Médecin  de  Sa  Ma) elle  ,  ayant  repré- 
.  lentéque  le  terme  de  deux  mois  accordé  pour  la  remife  defdits 
brevets  ,  permilTionsSc  privilèges,  étoit  plus  qu'écoulé  depuis 
la  publication  faiiedudic  Arrêt  ,  tant  à  Paris  que  dans  les  Pro- 
vinces; &  que  cependant  pour  ne  laifTer  aucun  prétexte  ï  ceux 
quin*y  ont  P'^'''^^^'^°''e  fatisfait,  il  étoit  à  propos  d'accorder  un 
nouveau  délai  d'un  mois  ,  apriis  l'expiration  duquel  perfonne  ne 
feroit  reçu  à  rapporter  ou  envoyer  aucuns  brevets  .  permilEons 
Se  privilèges  ,  ni  à  débiter  les  remèdes  dont  ils  auioriferoient  U 
dirfribution  r  Et  que  pour  accélérer  l'exécution  dudit  Arrêt ,  il 
convenoit  de  procctler  dés-à  préfent  ji  l'examen  ordonné  ,  en 
nommant  par  Sa  Mijefté  tels  Mé.iiclnî  ,  ChirurRicr.s  ?e  Apoihi- 
cairesqu'Elle  jugîroit  à  propos .  jjour  l'ut  leur  rapport  être  lefdus 
brevets,  permilfions  fi  privilèges  ,  confirmés  ou  révoqués  :  A 
quoi  ayant  égard  ,  Sa  Maje&é  jUtgjlH&n .  ^'V'fl^l^miftfr"  " ^ 
&  ordonne  que  1'^    —m^,— 
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forme  8e  teneur  ;  en  confôquence  a  commis  8c  commet  les  fleurs 
Dodarc ,  premier  Médecin,  Helvecius,  premier  Médecin  de  la* 
Reine  ,  Geoffroy  ,  Doyen  de  la  faculté  de  médecine  ,  Sylva  , 
Vernage,  Médecins,  Marefchal ,  premier  Chirurgien,  la  Pc* 
ronnie.  Malaval  &  Petit,  Chirurgiens;  Colduc  èc  Geoffroy, 
Apothicaires  ,  pour  examiner  les  brevets  ,  permifllons  8c  privu, 
leges  accordés  pour  la  diftribution  des  remèdes,  fpécifiques8c 
autres, qui  leur  feront  reris  par  leditfieur  Hérault ,  Lieutenant 
Général  de  Police  ;  enfemble  faire  Tanalyfe  8c  tel  autre  examea 
defdits  remèdes  qu^ils  jugeront  néceflTaires  ,  8c  donner  leur  avis. 
en  conformité  ,  pour  fur  iceux  être  lefdits  remèdes  de  nouveau 
approuvés  ou  rejettes ,  8c  lefdits  brevets  ,  permiflions  8c  privi- 
lèges confirmés  ou  révoqués*  Entend  Sa  Majefté  que  lesChirur* 
giens  ci-deffus  nommés  ne  feront  appelles  à  Texamen  defdits 
remèdes  pour  donner  leur  avis  ,  que  lorfqu'il  s'agira  des  remèdes 
topiques  ou  d'autres  qui  concerneront  les  maladies  dont  la  cure 
8c  la  connoiiTance  appartiennent  à  TArt  delà  Chirurgie;  hors 
defquels  cas  Texamen  fera  fait  feulement  par  les  Médecins  8c 
Apothicaires  ci-deffus  pareillement  nommés  :  Et  cependant  Sa 
Majetlé  a  accordé  8c  accorde  le  délai  d'un  mois  ,  à  compter  du 
jour  de  la  publication  du  préfent  Arrêt ,  pour  rapporter  ou  en- 
voyer audit  fieur  Lieutenant  Général  de  Police  lefxlics  brevets  » 
permifGons  ^  privilèges ,  lefquels  après  l'expiration  dudit  délat 
ne  feront  plus  reçus ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  8c  de- 
meureront abfolument  révoqués  ,  enfemble  les  remèdes  dont  ils 
autorifoient  la  diftribution ,  profcrits  dans  tout  le  Royaume  : 
Défendant  Sa  Majeflé  à  tous  les  fu  jets  fans  exception  ,  d'en  ven- 
dre ,  débiter  ni  diftribuer  ,  fous  la  peine  de  500  liv.  d'amende  » 
Î>ortée  par  l'Arrêt  du  3  Juillet  dernier  :  Enjoint  Sa  Majeflé  audit 
leur  Hérault  ,  Maître  des  requêtes  ,  Lieutenant  Général  de. 
Police  ,  8c  aux  fleurs  Intendants  8c  Commiffaires  départis  dans 
les  Provinces  8c  Généralités  du  Royaume  ,  de  tenir  la  main  à 
l'exécution  du  préfent  Arrêt ,  qui  {era  imprimé  ,  lu  ,  publié 8c 
affiché  par- tout  où  befoin  fera  >  éce  queperfonne  n'en  ignore*. 
Fait  au  Confeil  d^Etat  du  Roi ,  Sa  Majellé  y  étant ,  tenu  à  Fon- 
tainebleau le  xs  Oâobrc  1718.  Signe,  Phelypeaux. 

Règlement  de  M,  le  TA  utenant  G  'neral  de  Pc  lice  ^  rendu  furies 
conclufîons  de  M,  le  Procureur  du  Roi  au  Châtclet  de  Paris  «  à 
La  re'quijltion  G*  enfuveur  des  Maîtres  G*  Cardes  Gr»  Corps  der 
Marchand  Epiciers  ,  Grojftcrs^  Droguift  s,  Confifeurs  ,  Apo^ 
thicaires-'Epiciers  de  la  Fillcj  Faux  Bourgs  (?  Banlieue  di  Parité 

Du  10  Juillet  1741. 

A  tous  ceux  qui  ces  préfeaces  Letttes  verront  ;  Gabrcl  Jérôme. 
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de  Bullîon ,  Chevaier ,  Comte  d'Efclîmont ,  Seigneur  de  Vîde- 
ville  ,  Crefpieres.Mareil,  JVlonrainvilIe&  autres  lieux,  Maréchal 
des  Camps  &  Armées  du  Roi,  foa  Confeîller  en  fes  Confeils,  Pré- 
▼ôt  de  Paris  >  Salut.  Savoir  faifons  ,  que  vu  par  Nous  Claude- 
Henri  Feydeau  de  Marville,  Chevalier ,  Confeîller  du  Roi  en  fes 
Confeils,  Maître  des  requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  Lieute- 
nant Général  de  Police  au  Châcelct  de  Paris,  la  requête  à  Nous 
préfentée  par  les  Maîtres  &  Gardes  en  Charge ,  &  Corps  des  mar- 
chands épiciers ,  groiTiers  ,  droguiiles  ,  corfifeurs ,  Apothicaires- 
épiciers  a  Paris;  expofitive  que  la  multiplicité  des  abus  qui 
fe  commettent  adluellement  par  toutes  for  tes  deperfonncs  dans 
le  débit  des  huiles  propres  à  manger ,  par  le  mélange  de  Phuile 
d'œilloc  avec  Phuile  d'olive  ,  eft  d'une  conféquence  infinie  ,  8c 
ne  peut  être  afTez-tôt  réprimée,  puifque cette  huile  d'œillet  feule 
ou  mélangée  avçc  l'huile  d'olive  eil  pernicieufeà  lafanté  «  &  ca« 
pable  delà  déranger  totalement  ;  c^eft  pourquoi  toute  mixtion 
d'huiles  propres  à  entrer  au  corps  humain  ,  avec  celles  qui  ne  font 
bonnes  qu'à  brûler  ou  employer  à  différents  ufages  «  ont  toujours 
été  défendues  comme  très-pcrnicieufesà  la  faute  ,  &  prohibées 
par  différents  Arrêts  &Réglemens,  &  notamment  par  leurs  (latuts 
dx  1 8 Novembre  1^38  ,  enregiftrés au  Parlement  le  ^Décembre 
enfuivant  ^  &  à  la  rolice  le  1 4  du  même  mois  ;  Se  c'eft  fur  ces 
principes  qu'eft  intervenu  en  la  Chambre  de  Police  fur  les  con- 
clufions  des  Gens  du  Roi  le  7  Janvier  1718,  une  Sentence  en  for- 
me de  Règlement ,  qui  en  entérinant  le  rapport  des  Dodleurs 
en  Médecine  Se  en  pharmacie ,  a  ordonné  que  tous  Marchands 
épiciers,  apothicaires  épiciers  &  autres  vendans  huile  de  pavot  , 
dite  d'œillet ,  feront  tenus  de  mettre  tant  dans  leurs  étalages 
que  fur  les  cruches  qui  contiendront  lefditcs  huiles  »  des  écri- 
teaux  indicatifs  en  ces  termes  :  Huile  de  pavot ,  dite  d'*eeiUet  ;  a 
fait  très- cxprefTes  inhibitions  &  défenfeé  de  vendre  l'huile  de  pa- 
vot, dite  d'œillet ,  pour  de  l'huile  d'olive  ,leur  défend  pareille- 
ment démêler  ,  mixtionner  &  couper  l'Jiui  le  d'olive  avec  l'huile 
de  pavot ,  à  peine  pour  la  première  fois  de  contravention  de  3000 
liv.  d'amende  envers  le  Roi ,  de  confifcation  des  huiles  ,  &  d'in- 
terdiâion  des  contrevenans ,  dont  les  Boutiques  feront  auffi-tôc 
fermées  ,   même  de  plus  grande  peine  >  fi  le  cas  y  échet.  Quoi- 

aue  ce  Règlement  foit  des  plus  juftes,  &  fondé  fur  les  Statuts 
es  Supplians  ,  &  fur  des  principes  les  plus  certains  ,  il  paroîc 
ignoré  de  la  plupart  des  marchands  &  aébitans  d'huiles,  qui 
au  contraire  au  mépris  d'icelui,  vendent  &  débitent  journelle- 
ment l'huile  de  pavot,  dite  d'œillet,  pour  &  au  lieu  d'huile 
d'olive;  ce  qui  tait  un  tort  infini  à  ceux  qui  les  mangent ,  8c 
eft  capable  de  les  delfécher  &  d'altérer  leur  fanté,  ce  qu'il  eft 
iNteeilairc  d'arrÊter  le  plus  promptemenc  qu'il -fera  j>oifible.  A  jces 
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eaufei  ,requéroleni  les  fupplïans  qu'il  Noui  ptôr ,  vu  ladite 
Semence  de  Police  en  forme  de  Règlement ,  onionner  que  let 
Scaïuts  du  corps  deï  marchands  épiciers  ,  droguilles,  grotl 
fier»,  conRIêure,  apothicaires-iipicîeri  ,  Règlements  8c  Senten- 
ces de  Police  ,  &c.  ladite  requête  lignée  Bel liffen t. Procureur  ait 
Châtelet ,  &defdiM  fuppliani,  notre  Ordonnance  du  ii  Juin 
dernier  èum  au  basd'icelle.  portant  foii  communiquée  au  Pro- 
cureur duRoi,  les  conclurions  du  Procureur  du  Roi  du  17.  Vu 
auffi  lefdits  Statu» ,  Arrêts  &  Sentences  fufdatées  Si  énoncées  J 
tout  vu&confidéré  :Nouïdifoni ,  que  tesSiacuis  8c  Réglemens 
du  corps  des  marchands  épiciers,  apothicaires-épiciers,  du 
i!  Novembre  itfïS.I' Arrêt  du  Parlemenidu  p Décembre  fuivant, 
&  ladite  Sentence  du  7Janvieri7i8  ,  feront  exécutés  félon  leur 
forme  8t  teneur;  &  en  conféqucnce  ordonnons  k  tous  les  mar- 
chands épiciers,  apothicaires- épiciers  de  la  Ville  ,  Fauxbourgé 
&  Banlieue  de  Paris  vendanj  des  huiles,  de  mettre  À  l'avenir  , 
tant  dans  leurs  étalages  que  fur  les  cruches  qui  coniiendrone 
lefdiies  huiles,  des  écriteaux  indicatifs  en  ces  termes  :  Huilé 
dt  pavot ,  dite  i'aillet  ;  leur  faifons  défenfes  de  vendre  l'huila 
d'œillet  pour  huile  d'olive,  de  mêler,  mixtionnet  &  couper 
l'huile  d'olive  avec  l'huile  d'ceillet ,  k  peine  contre  chacun  des 
marchands  contrevenans  pour  la  première  coniraveniion  >  de 
3000  liv.  d'amende  envers  le  Roi  ,  confifcation  des  huiles ,  b  de 
fermeture  de  leurs  boutiques i  Se  en  cas  de  récidive,  d'être  d^ 
chus  de  la  qualité  de  marchands  ,  même  de  plus  grande  peine  , 
s'il  y  iehn  ;  ordonnons  que  toutes  les  huiles  d'œillei  qui  arrU 
verrontà  Paris,  feront  conduites  au  Bureau  des  fupplïans,  6c  que 
là  en  préfence  des  Maîtres  8c  Gardes  dudit  corps  ,  pour  empÈ- 
cher  que  l'huile  d'œillec  puiffe  être  vendue  pour  l'huile  d'olive  , 
il  fera  jette  dans  chaque  baril  d'huile  d'ceillet ,  une  livre  d'elTen- 
ce  de  térébenthine  ,  pour  quoi  il  fera  payé  par  chaque  Marchand 
dis  fols  pour  chaque  baril,-  ordonnons  en  outre  qu'il  fera  (aie 
tncefTamment  par  les  Gardes  en  charge  du  corps  de  l'Epicerie  Se 
Apothicairerie,  une  vifiie  générale  dans  la  Ville.  Fauxbourgs  8c 
Banlieue  de  Paris ,  chez  tous  les  marchands  Se  autres  vendans 
huiles,  i  l'effet  de  faire  jeiier  en  leur  préfence  dans  chaque^ 
baril  d'huile  d'œillec  qu'ils  trouveront  chez  eux ,  une  livre  d'ef- 
fence  de  térébenthine.  &  dans  chaque  futaille  à  proportion, 
pour  quoi  il  fera  payé  par  lefdiis  marcnands  6c  autres  perfonnes 
auxdits  Maîtres  &  Gardes  ,  dix  fols  par  chaque  baril .  3c  pour 
chaque  futaille  à  proportion:  El  fera  notre  préfente  Sentence, 
à  la  diligence  des  fupplians ,  tranfcriie  fur  le  cegilVre  dudit 
corps  , imprimée ,  lue,  publiée  6c affichée  dans  le  Bureau  d'ice- 
lui ,  Se  dans  tous  les  lieux  Se  carrefours  accoutumés  de  cette 
Ville.  fiuitxHiigsStBudiew  de  Fuis.  &psi-touto&  h^aib. 
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fera  ,  Bc  en  fera  diilribué  un  exemplaire  imprimé  à  chacun  det 
marchands  8c  Veuves  des  marchands  épiciers  «  apothicaires- 
épiciers  6c  autres  marchands  Se  perfonnes  vendant  âc  faifanc 
comnfterce  d^huile  ,  à  ce  quMs  n'en  prétendent  caufe  d'igno- 
rance ,  &  aient  à  s'y  conformer ,  fous  les  peines  y  portées;  ce  qui 
iera  exécuté  nonobftant  Se  fans  préjudice  de  l'appel  :  en  témoin 
de  Quoi  Nous  avons  fait  fceller  ces  préfentes.  Ce  fut  fait  Se  jugé 

EUT  Nous  Juge  fufdit  le  6  Juillet  j  741.  Collationné  Signe  en  chef« 
AMBERT.  lit  fcellé  le  7  Juillet  1741 ,  Signe  ,  Sauvage. 

Ordonnance  de  Police  du  10  OéloBre  1741  ,  £oncernant  les  Corn* 
jpojitions  qui  entrent  dans  les  Dejfens^ 

Sur  ce  qui  Nous  a  été  repréfenté  par  le  Procureur  du  Roi  »  que 
quelques  Confifeurs  ,  Officiers  de  maifons  /même  des  Traiteurs 
&  autres  gens,  qui  par  leur  état  &  profefTion  font  emploi  de 
fucre  j  voulant  imiter  les  fleurs  «  les  fruits  ,  les  feuilles  ,  les 
oifeaux,  &  toutes  fortes  de  figures  d'animaux  »  même  les  ter« 
raffes  ^  pour  orner  leurs  deffcrts  »  emploient  pour  leur  donner 
)a  couleur  naturelle  8c  pour  colorer  leurs  paftillcs  6c  les  fruits  gla- 
cés ,  toutes  fortes  de  matières  colorantes  ,  jnême  des  fubflances 
liuifibles  &  dangereufes  à  la  fanté ,  comme  la  gomme  gutte  ,  les 
cendres  bleues,  le  bleu  d'azur,  les  préparations  de  cuivre^  les  cen- 
dres ou  chaux  de  plomb,  tellesquelemaflicot^leminium.ou  ce  que 
l'on  nomme  le  vermillon ,  8c  même  l'orpiment  ;  matières  qu'em- 
ploient les  peintres  ,  mais  qui  font  dangereufes  &c  très-nuilibles  à 
la  fanté;  au  lieu  de  fe  fervir  de  fucs  de  plantes  8c  de  matières  noa 
lufpeéles  fervant  aux  teintures^  comme  la  co^henilie^  les  fafrans  > 
la  gaude ,  le  curcuma  »  la  tournefol  ,  l'indigo  8c  autres  dont  il 
b'v  a  rien  à  craindre  \  quoique  ces  fortes  de  deffcrts  ainfi  colorés 
Ibient  plus  faits  pour  fervir  à  la  décoration  que  pour  être  confom. 
Xfii:^  ,  cependant  on  en  mange  fouvent ,  8c  on  en  donne  fur«touc 
aux  enfants;  qu'il  lui  e(l  revenu  qu'il  en  étoit  déjà  arrivé  différens 
i^ccîdens  ,  Se  qu'il  fe  croyoit  opligé  de  Nous  en  prévenir,  afia 
qu'il  y  fût  par  Nous  pourvu. 

Sur  quoi  Nous  ,  faifant  droit  fur  le  Réquifitoire  du  Procureur 
du  Roi,  8c  après  avoir  entendu  les  Gardes  des  marchands apo« 
thicaire$ ,  épiciers  8c  épiciers  -  confifeurs  ,  faifons  très  expreifes 
inhibitions  Se  défenlcs  à  tous  marchands  confifeurs ,  aux  patif- 
fiers,  traiteurs  ,  même  aux  Olficiers  de  maifons  8c  à  tous  autres  ^ 
d'employer  dans  leur  pâte  à  mouler  ,  pâtes  de  fucre  ,  paftilles  8c 
dragées  ,  fruits  glacés ,  conferves ,  confitures  feches^  maifepains 

f lacés  8c  autres  ,  foit  pour  les  Deflerts,  foit  pour  être  vendus  au 
'ublic  ,  la  gomme  gutte  ,  lescendres  bleues  8c  toutes  lesprépa- 

iTMioas  dç  cuiv^e^  le  bleu  d'azur  ^  les  cendres  ou  chaux  de  plomb» 


MED  MED  5or 

coimne  le  minium  ,  ou  ce  que  Ton  nomme  le  vermillon  ou  le 
plomb  rouge ,  le  malTicoc  «  Torpimenc  ,  ^  coûtes  matières  lef- 
quelles  font  dangereufes  ,  &  plus  ou  mcirs  nuifibles  à  la  fanté  ; 
le  tout  à  peine  de  confifcation  des  marchandifes  8c  autres  ouvra- 
ges où  il  le  trouvera  de  pareilles  drogues ,  &  de  deux  cents  livres 
d'amende  pour  chaque  contravention  :  pourront  les  contre venans^ 
en  cas  de  récidive  ,  être  pourfuivis  excraordinairement^  &  même 
emprifonnés  fur  le  champ  «  éunt  pris  en  flagrant  délit.  Leur  dé- 
fendons pareillement  8c  fous  les  mêmes  peines ,  d'employer  ni 
faire  employer  au  pinceau  aucunes  de  ces  couleurs  ptohibées  fur 
leurs  figures  pour  les  DciTercs  ^  autres  ouvrages  i  fauf  aux  mar- 
chands épiciers- confifeurs  ,  pâtifïïers  ,  traiteurs  ,  Officiers  de 
maifons  &  autres ,  à  donner  le  coloris  à  leur  pâce ,  paftilles  j  con- 
ierves  ,  &  autres  ouvrages  de  leur  commerce ,  par  le  moyen  des 
fucs  des  fruits^  des  plantes  qui  fe  mangent^  &  par  des  ingrédiens 
non  fufpedls ,  comme  cochenille ,  les  bois  de  teintures ,  le  fafran» 
le  fafranum  ou  fafran  bâtard  ,  la  gaude  «  le  curcuma  ou  terra- 
merita^  le  cournefol ,  l'indigo,  tous  ingrédiens  qui  font  fans 
malignité*  Mandons  aux  Commiifaires  au  Châtelet,  &  enjoi- 

Snons  aux  Gardes  des  Marchands  apothicaires-épiciers  6c  épiciers» 
e  tenir  la  main  à  notre  préfente  Ordonnance^  qui  fera  imprimée» 
lue,  publiée  fie  affichée  es  lieux  Se  endroits  ordinaires  fie  accoutu- 
més.^à  ceque  perfonne  n'en  ignore.  Ce  fut  faitfic  donné  par  .Meffirq 
CLAUDE-HENRI  FEYDEAU  DE  MARVILLE,  Chevalier, 
&c.  le  lo  Oûobre  1741. 

Lorfque  quelque  marchand  ou  opérateur  demanderont  per- 
miffion  de  vendre  fie  débiter  des  drogues  ,  le  procureur  Fifeal 
doit  requérir  que  lefdites  drogues  fie  remèdes  foient  vifités  par 
Médecin  ^  Chirurgien  fur  les  lieux;  ce  qui  doit  s'exécuter  de 
l'Ordonnance  du  Juge  de  Police ,  fuivant  l'Arrêt  du  Confeil  du 
4  Janvier  1701,  rapporté  par  M.  Delamarre,  Tome  i.  fag,  6%. 
kc  fait  défenfes  au  Lieutenant  Général  du  Préfidial  de  Toul  ,de 
troubler  le  Lieutenant  Général  de  Police  en  fes  fonctions. 

ME' GIS   SIERS.  Chamoifeurs. 

Par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  du  9  Juillet  17^0 ,  il  eft 
fait  défenfes  aux  Mégiâlers  ^  Chamoifeurs  de  la  Ville  de  Beaiu 
vais»  de  faire  dans  l'intérieur  de  ladite  Ville  le  débouilU  de  l'hui- 
le qui  a  fervi  à  faire  le  chamois. 

MENDIANS,  Fagahonis  &  gens  fans  aveu. 

JLa  plus  grande  partie  des  mendians ,  fur-tout  les  valides  i  nd 
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ibnc  que  de  véritables  libertins  à  quik  fainéancife  fait  demander 
Taumône  ,  plutôt  que  de  travailler.  Nous  avons  une  foule  d*Or- 
donnanccsà  ce  fujet  qui  ne  font  pas  exécutées  ,  à  la  honte  des 
Officiers  de  Poîice  prépofés  pour  leur  exécution  ,  ce  qui  eft  un 
double  mal  :  le  Roi  ,  fon  Confeil  &  fesr  Parlements  ne  peuvent 
£aire  autres  chofes  que  les  Règlements  convenables  à  purger  le 
Royaume  d'au ffi  mauvais  fujets,  &  afin  qu'un  Procureur  Fifc a L 
n'ait  aucun  prétexte  d'ignorance  fur  fon  devoir  à  cet  égard  «  nous 
rapporterons  ici  pour  fon  inttruftion  fept  Ordonnances  rendues 
dep\'isi7xo,  comme  plus  récentes,  qui  prefcrivenc  ce  que  les 
Officiers  de  Police  doivent  faire  fur  cet  objet  dans  cous  les  cas, 

La  première  eft  l'Ordonnance  de  Sa  Majefté  du  lo  Mars  1710 ^ 
concernant  neuf  Articles. 

La  féconde  eft  une  autre  Ordonnance  de  Sa  Majefté  concernant 
ce  qui  doit  être  obferv^  en  arrêtant  les  mendians  &  vagabonds  ^ 
du  3  Mai  1710. 

La  troificme  eft  la  Déclaration  du  Roi  donnée  à  Chantilly  le 
iS  Juillet  1714  >en  douze  Articles. 

La  quatrième  eft  TArrêt  du  Parlement  du  9  Juillet  1740. 

La  cinquième  eft  une  autre  Ordonnance  du  Roi  du  n  Novem- 
bre i749« 

Lalixieme  eft  un  Arrêt  du  Parlement  du  19  Septembre  1741  * 
qui  condamne  Jean  Mofvilliers  à  être  attaché  au  carcan  pendant 
nois  jours  en  place  de  Grève  «  âécri  &  aux  Galères,  pour  avoir 
nttndie  avec  injoLnce  (y  violence. 

Etja  fepiicme  eft  un  Jugement  rendu  par  Délibération  de 
Confcil  &  Jugement  dernier  par  M.  le  Lieutenant  Général  de 
Police  le  11  Septembre  1731,  qui  condamne  Antoine  Cortet, 
Compagnon  Drapier  ,  fans  feu  »  lieu  ni  domicile  ,  à  être  attaché 
mu  cafcan  en  Place  de  Grève  ,  ayant  écriteaux  portant  ces  mots: 
(  mendiant  violent  fonani  canne  )  &  en  trois  ans  de  banniflement. 

Ordonnance  du  Roiy  du  10  Mars  1710  ,  concernant  Les  mendians  ^ 

Vagabonds  (^  gens  jans  aveu^ 

Sa  Majefté  étant  informée  qu'il  s'eft  répandu  dans  le  Royau- 
me un  grand  nombre  de  vagabonds  &  gens  fans  aveu  ,  dont  la 
plupart  mendient  avec  infolcnce  &  fcandale  ,  plutôt  par  liberti- 
nage que  par  wwc  véritable  néceffité  ;  que  même  plufieurs  per- 
fon nés  originaires  de  Paris  ,  ou  qui  y  demeurent  depuis  plufieurs 
années,au  lieu  de  s'occuper  à  des  métiersr&à  des  profeffions  uti- 
les, cherchent  &  trouvent  leur  fubfiftance  dans  une  mendicité 
honteufe  ,  également  contraire  au  bon  ordre  8c  à  la  tranquillité 
publique  5  à  quoi  Sa  Majefté  voulant  pourvoir  ,  &  prévenir  les 
iBconvéaiens  que  la  maladie  de  quelques-uns  &  la  fainéantile  des. 
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autres  pourroîenc  produire  :  Sa  Majefté ,  de  Tavis  de  Monfieur 
le  Duc  d^Orléans  Régent ,  a  ordonné  fie  ordonne  ,  veut  fie  en- 
tend. 

Arc.  I.  Que  huit  jours  après  la  publication  qui  fera  faite  de  la 
préfence  Ordonnance^  cous  mendians,  vagabonds,  gens  fans  aveu, 
de  Tun  &  de  Taucre  fcxe  ,  qui  n'onc  ni  niécier  ni  domicile  fixe  fie 
certain ,  ou  qui  ayant  une  efpccede  domicile,  n^ont  aucune  oc- 
cupation comme  ni  bien  pour  fubfifter ,  fie  généralement  ceux  qui 
font  avoués  Se  ne  peuvent  faire  certifier  de  leurs  bonne  vie  & 
mœurs  par  perfonnes  dignes  de  foi ,  feront  tenus  de  fe  retirer 
dans  les  lieux  de  leur  demeure  ordinaire  «  ou  de  s^occuperà 
des  profeflions  utiles. 

II.  Ordonne  Sa  Majefté  *  que  pafTé  ledit  temps  ,  les  vaga- 
bonds ,  gens  fans  aveu  fie  autres  mendians ,  de  quelques  qua« 
licés  qu'ils  puiffenc  être ,  foienc  arrêtés  fie  renfermés  dans  les 
lieux  à  ce  dcftinés ,  pour  y  être  nourris  fie  entretenus  aux  dé- 
pens du  Roi  :  Veut  Sa  Majefté ,  que  ceux  reconnus  vagabonds  3c 
gens  fans  aveu  qui  fe  trouveront  valides  ëi  d'âge  convenable , 
loient  conduits  aux  Colonies  en  exécution  des  Edics  fie  Déclara- 
tions rendus  à  ce  fujec ,  Se  notamment  celles  des  8  Janvier  &  ix 
Mars  i7i>  «  fit  qu'ils  foienc  renfermés  jufqu'au  jour  de  leur 
départ. 

III.  Et  comme  il  convient  également  à  la  charité  fie  à  la 
juftice  de  renfermer  Se  de  pourvoir  à  la  fubfiftance  de  ceux  def- 
dits  mendians  qui  parleur  âge  Se  leurs  infirmités  ne  font  pas  ea 
état  de  travailler  ;  Sa  Majeftéordonne  que  les  pauvres  de  cette 
qualité  feront  inceffamment  renfermés  dans  les  Hôpitaux  déjà 
établis  ,  ou  que  Sa  Majefté  fera  établir  à  cet  effet,  pour  y  rettcr 

i'ufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  état  de  fubfifter  fans  être  à  charge  au 
'ublic. 

IV.  Défend  Sa  Majefté  à  tous  propriétaires  fie  principaux  loca- 
taires des  maifons  de  la  Ville  fie  Fauxbourgs  de  Paris  ,  fie  tous 
loueurs  de  Chambres  garnies  j  de  loger  &  de  recevoir  de  jour  ni 
de  nuit  aucunes  perfonnes  des  conditions  fufdites ,  fie  générale- 
ment à  tous  particuliers ,  de  quelque  condition  qu'ils  foient , 
dans  l'étendue  du  Royaume  «  de  leur  donner  retraite  dans  leurs 
Châteaux 4  maifons ,  granges»  moulins  ou  autres  dépendances  , 
fie  de  leur  adminiftrcr  aucuns  vivres  ni  alimens  «  à  peine  de  dé- 
fobéiflance  fie  de  prifon. 

V.  Enjoint  Sa  Majefté ,  aux  Officiers  du  Châtel et  de  Paris, 
Commiftaires  dudit  Châtelet,  Infpeé^eurs  de  Police,  fie  à  tous 
les  Offici<*rs  des  MaréchauflTécs  dans  l'étendue  du  Royaume ,  Of- 
ficiers de  Police  fie  autres  qu'il  appartiendra  ,  de  faire  recherche 
Se  p  rquificion  dt$  gens  qui  logent  la  nuit  ou  qui  retirent  des- 
fainéans,  mendians  6c vagabonds,  fie  de  fe  faire préfenter par 
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ceux  qui  s^y  trouveront  logés  &  quî  fc  diront  manœuvres  ou  mi« 
nouvricrs  ,  les  certificats  des  Maîtres  ou  conducteurs  par  lefqueU 
ils  font  aâuellement  employés  ,  6c  faute  de  ce«  les  faire  arrêter 
Se  faire  conduire  dans  les  lieux  deftinés  pour  les  renfermer  ;  Ôc 
feront  les  particuliers  accufés  de  leur  avoir  donné  retraite  j  punis 
conformément  aux  Ordonnances, 

VI.  Veut  Sa  Majefté ,  que  conformément  à  la  Déclaration  du 
lo  Janvier  1^99  ,  le  procès  foit  fait  &  jugé  en  dernier  reflbrt  par 
le  Lieutenant  Général  de  Police  à  ceux  qui  mendieront  dans  la 
Ville  de  Paris  ,  en  fe  difant  faufiement  Soldats*  &  qui  fe  trou- 
Teront  porteurs  de  congés  qui  ne  feront  pas  véritables ,  8c  à 
ceux  qui  contreferont  les  eftropiés  ,  ou  qui  feindront  des  mala- 
dies qu^ils  n^auront  pa$  eSeétivement ,  Se  qu^ils  loient  condam- 
nés les  uns  &  les  autres  au  carcan  8e  au  fouet ,  Se  même  aux  Ga- 
lères, fuivant  les  circonftances  particulières  du  fait,  fans  préju- 
dice de  la  Jurifdiâion  du  Bailli  du  Palais  ,  8c  de  celle  du  Lteute- 
Banc  Criminel  de  robe-courte  du  Châtelet  de  Paris. 

VII.  Ordonne  Sa  Majefté  ,  que  le  Lieutenant  Criminel  de  robe- 
courte  ,  Chevalier  du  Guet ,  Se  généralement  tous  les  Officiers 
des  Maréchauifées  établies  dans  la  Ville  de  Paris  Se  dans  toute 
l'étendue  du  Royaume ,  donnent  main-forte  pour  arrêter  lefdits 
mendians  ,  vagabonds  8c  gens  fans  aveu ,  8c  défend  à  toutes 
perfonnes  de  leur  donner  empêchement  dans  lefdites  captures  » 
ni  d'en  favorifer  Tévafion  en  quelques  manières  que  ce  puiflb 
être  ,  à  peine  de  défobéiffance  8c  de  prifon, 

VIII.  Défend  Sa  Majefté  auxdits  mendians,  vagabonds  &  gens 
lans  aveu  de  fe  retirer  en  troupes  8c  de  commettre  aucunes  vio- 
lences ,  à  peine  de  la  vie. 

IX.  Les  Officiers  de  Police  dreiTeront  chaque  mois  un  état  fl- 

S né  des  vagabonds  &  mendians  valides  ^lefquels  ils  auront  jugé 
evoir  être  tranfportés  aux  Colonies  aux  termes  de  TArt.  II.  de  la 
préfente  Ordonnance  ,  dcfquels  états  ils  enverront  une  expédi* 
don  au  Secrétaire  d'Etat  ayant  le  département  de  leurs  Provin- 
ces ,Sc  les  ordres  feront  enfuite  expédiés  pour  les  faire  conduire 
dans  les  lieux  où  ils  devront  être  embarqués. 

Mande  Se  ordonne  Sa  Majerté,  aux  Gouverneurs  Se  fes  Lieute- 
nans  Généraux  en  fes  Provinces  ,  Commandans  en  icelles,ln- 
tendans  Se  CommifTaires  départis  efdites  Provinces  ^  Baillifs  ,  Sé- 
néchaux ,  Prévôts,  Juges,  leurs  Licutenans  8c  tous  autres  fes 
Jufticiers  8c  Officiers  qu^il  appartiendra  ,  de  tenir  la  main  chacun 
à  fon  égard  à  l'exadle  obfervation  de  la  préfente ,  laquelle  Sa  Ma- 
jefté  veut  être  publiée  3c  affichée  par-tout  où  befom  fera ,  à  ce 
qu*aucun  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Fait  à  Paris  le  10  Mars 
X7X0.  Signé ,  LOUIS  :  Et  plus  bas  ,  Phelypeaue, 


Ord»nnenct  du  Roi ,  du  i  Mai  ITIO  ,  toncerruintee  ^uidoititn 
objervitn  airitant  Us  mendiant  &•  vagatondi. 

Sa  Maieilé ,  pour  I»  nifoni  contenuet  dant  TOrdonnuice 
du  lodumcHs  de  Mars  dernier,  auroit  ordoDoé  que  loui  les 
Vagabonds  ,  gens  fans  aveu  8c  mendiaos  foieni  arréiés  Se  enfer- 
més dans  les  lieux  à  ce  dcltmi^s ,  pour  y  icre  nourrit  Se  eDireie- 
nut  aux  dépens  du  Roi,  Se  que  ceux  cjuiLe  trou  veroni  valides  & 
(l'&Ce  convenable  ,  foicnc  conduits  aux  Ccloniei;  8c  Sa  Ma- 
îellé  étant  informée  que  les  Archcrt  qui  cm  écé  coamis  pour 
l'exécution  de  ladite  Ordonnance  ,  pourroieot  abufer  de  leur 
ftutotiié ,  en  arrêtant  quelques  perfonnes  qui  ne  feroicnc  ta 
mendians  ni  vagabonds  :  Si  que  même  fous  ce  prétexte  plufieun 
particuliers  attroupés  tu  m  ul  tu  alternent  ont  troublé  lefdits  Ae- 
chcrs  dans  l'exécution  désordres  de  Sa  Majeilé  j  ïquoi  étant 
néceflaite  de  pourvoir.  8c  d'empËclier  l'uu  Se  l'autre  délbr- 
dre. 

Sa  Majcfté ,  de  l'avis  de  Mnnfîcur  le  Duc  d'Orléans  Régenc 
a  ordonné  Se  ordonne  que  l'Ordonnance  du  lo  du  mois  de  «Un 
dernier ,  fera  exécutée  félon  fa  forme  &  teneur  ,  &:  en  canfii- . 
qucnce. 

Art.  I.  Que  les  mendJans  qui  feront  arrêtés  en  exécuùn 
de  ladite  Ordonnance ,  feront  conduits  fur  le  champ  4  1& 
prifon  la  plus  voifine ,  où  tous  les  jours  à  midi  ils  feront  vilités  8c 
entendus  fur  leurs  difFiîreiiii  fujeis  de  plaintes  en  préfencedeC- 
dits  Arrhers ,  par  l'un  des  Commilfaifcs  ou  Officiers  de  Police 
qui  fera  à  cet  effet  nommé  8c  dÉpL;Eé  par  le  fleur  d'Argcnfon  , 
Cnnfeiller  du  Roi  en  fes  Confeilx,  Mahre  dei  requêtes  or dioai- 
Te  de  fon  Hûiel  ,  Lieutenant  Général  de  Police  de  la  VillCi 
Prévôté  8c  Vicomte  de  Paris  ,  lequel  Officier  luien  fetaauffi.dtt 
fon  rapport ,  pour  être  par  lui  Ifaïué  fur  le  relâcliement  ou  la 
détention  du  particulier  arrêté,  après  les  vûtiScations  néceflu- 
les  fuivanr  l'exigcrcedes  cas;  enforte  que  ceux  qui  pir  leun 
^gcs  ou  par  leurs  infirmités  fe  trouvent  hors  d'état  de  travailler, 
fotent  inci'fTammenc  conduits  à  l'Hùpiial  Général,  pour  y  êttc 
naiiéi ,  panfés,  nourris  Se  médicamentés  charitablement  auxdé- 
pens  duHoi. 

11.  Entend  Sa  Majefté  que  pour  la  première  fois  ceuxdeimen- 
dians  valides  ainfi  arrêtés,  qui  feront  réclamés  parles  Maltrct 
des  différents  métiers  dont  ils  font  profelTion  ,  leur  feront  rendus, 
ik  !a  charge  par  eux  d'en  répondre  par  écrit,  qu'ils  ne  rccombe- 
ronr  plss  ilani  le  cas  de  la  mendicité .  fie  s'ils  venaient  à  s'ab- 
fenier  des  boutiques  ou  Atteliert  dcfdiis  Maîties  ,  d'en  avertir  le 
Lieutenant  Centrât  de  Police. 
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III.  Veut  SaMajedé  que  lefdics  Archers  prépofés  marchent  é^ 
brigade  ,  revêtus  de  leurs  habits  uniformes  &  avec  leurs  bandou«> 
lieres  ,  ôc  que  chaque  brigade  foit  commandée  par  un  Exempt  > 
pour  prévenir  les  abus  èc  tenir  la  main  à  ce  qu^aucun  particulier 
ne  foit  arrêté  que  dans  les  casportés  pat  TOrdonnance*  lerquels 
'Exempts  &  archers  feront  payés  de  huit  jours  en  huit  jours  ,  8c 
•par  avance. 

IV.  Enjcftnt  Sa  Majefté  auxdits  archers  de  conduire  diredleraent 
dans  les  prifons  publiques  les  mendians  quMs  auront  arrêtes  , 
(ans  quMs  puilfent  les  relâcher  ni  conduire  dans  les  entrepôts 
fous  aucun  prétexte  .  à  peine  de  punition  exemplaire. 

V*  Défend  aufll  Sa  Majeilé  fous  peine  de  la  vie  à  tous  particu- 
liers «  de  quelque  qualité  &  condition  qu^ils  puilfent  être,  dit 
S^oppofer  à  Texécution  de  TOrdonnance  du  lo  Mars  j  6c  de  la 
préfente. 

VI.  Veut  au  furplus  Sa  Majefté  qu'il  en  foit  ufé  à  l^égard  des 
"Vagabonds  comme  par  le  paifé ,  fuivant  la  julle  rigueur  des  Or- 
donnances. 

Vir.  Enjoint  Sa  Majefté  audit  ficur  d*Argenfon  ,  Lieutenant 
Général  de  Police ,  de  tenir  la  main  à  Inexécution  de  la  pré  fente 
Ordonnance ,  laquelle  fera  lue  ,  publiée  &  affichée  dans  la  pré* 
fente  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris,  &  par- tout  ailleurs  où  bclbiû 
fera.  Fait  à  Paris  le  f  Mai  17*0.  Sign/  j  LOUIii  :  Et  plu j  eus  , 

PBELTP£AUX. 

Déclardtiûn  du  Roi,  du  dix  huit  Juillet  1714,  tontre  Us  mendianJ 

(Jr  vagabonds, 

LOUIS  .  par  la  grâce  de  Dieu  ,Roi  de  France  &  de  Navarre  i 
A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  Sajlut,  Nous 
avons  toujours  vu  avec  une  peine  ejctrême  depuis  notre  avène- 
ment à  la  Couronne  ,  la  grande  quantité  de  mendians  de  Tun  8c 
de  iWtre  fe xe  qui  font  répandus  dans  Paris  &  dans  les  autres  ViU 
les  8c  lieux  de  notre  Royaume ,  &  dont  le  nombre  augmente  tous 
les  jours  >  Tamour  que  Nous  avoni  pour  nos  peuples  ^  Nous  a 
fait  chercher  les  expédiens  les  plus. convenables  pour  fecourir  ceux 
qui  ne  font  réduits  à  la  mendicité ,  que  parce  que  leur  grand  âga 
ou  leurs  infirmitésles  met  hors  d^état  de  gagner  leur  vie^  8(  no- 
tre attention  pour  l'ordre  public  &  le  bien  général  de  notre 
Royaume  >  Nous  engage  à  empêcher  par  des  Réglemens  féveres 
que  ceux  qui  font  en  état  de  fubfifter  par  leur  travail  ^  mendienc 
par  fainéantife,  8c  parce  qu'ils  trouvent  une  redburce  plus  fûre  8d 
plus  abondante  dans  les  aumônes  des  perfonnes  charitables  que 
dans  ce  qu'ils  pourroient  gagner  en  travaillant  j  ils  font  en  cela 
d'autant  plus  punilTables  »  qu'ils  volent  le  pain  des  véritables 
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g.uvres  j  en  ■'■tiribuani  les  charités  qui  teuc  l'eroieni  deflinéet , 
l'ordre  public  y  eft  tl'auiiai  plus  iniéteiré  ,  que  roifiveié  cri- 
minetledaiis  laquelle  ils.  vivent .  prive  les  Villes  6c  les  Campagnes 
d'une  infinité  d'ouvriers  nécelTairespour  UcuUure  des  lertesSc 
pour  les  Manufactures,  8e  que  ta  dilTolution  3c  la  débauche  qui 
font  la  fuite  de  cetre  mérae  oirivecé  ,  les  poricnr  iofenfiblement 
aux  plus  grands  crimes.  Pour  a rrécér^e  progrès  d'un  fi  erand'mal 
«uquel  on  a  voulu  remédier  dans  cous  les  temps,  mais  fans  fucc^ 
îufqu*à  préfent  ,  Nous  avons  fait  examiner  en  notre  Confeil  lec 
différents  Règlements  faits  par  les  Rois  nus  PrddécetTcurt.Scceux 
faits  par  différents  Princes  Se  Puiltances  de  l'Kurupe  fut  une  mm- 
tiere  qu'on  a  toujouis  regardée  comme  un  obiet  principal  dani 
tous  les  Etats  bien  policés:  Et'  Nous  avons  reconnu  que  ce  qui 
■  voit  pu  empêcher  le  fuccés  du  grand  nombre  de  Règlements  c(- 
devani  faits  a  ce  fujet  ,  ell  que  l'exécution  n'en  avoit  pas  étégi- 
réraledaiis  tout  le  Royaume ,  Si  que  les  mendjans  chafTés  det 
principales  Villes  ayant  eu  U  facilité  de  fe  retirer  ailleurs,  ils  au- 
roient  coniiauédans  le  même  libettiiiage ,  ce  qui  les  auroit  mit  h 
portée  de  tevenir  bien.tût  dans  les  lieux  inSmcs  dk>ù  ils  avoienc 
éié  chafTés,  que  l'an  n'avoit  pas  pourvu  luffifammcnt  à  l*enirc£iea 
des  Hôpitaux,  ce  qui  avoit  ubligé  dans  différents  endroits  les  Di- 
recieurs  des  Hôpitaux  à  ouvrir  les  portes  i  ceux  qui  y  écoieni  ren- 
fermés ,  que  l'on  n'avoit  point  offert  de  travail  Se  de  retraite  aux 
tnendians  valides.qui  ne  pouvoieni  en  trouver  ,  ce  qui  leur  avoÏE 
Fourni  un  prétexte  de  iranfgrenèr  la  loi  par  l'impofllbilité  où  îll 
«votent  prétendu  être  de  l'exécuier ,  faute  de  travail  &  de  fublîC- 
tance ,  C!«  qu'enfin ,  les  peinespiononcêetn  étant  pas  aflez  fève* 
res  ,  ni  aucun  ordreéiablt  pour  rcconnoltre  ceux  qui  auroient  été 
arrêtés  plufieurs  foisSc  les  punir  plus  féveremeat  pour  la  récidive: 
la  trop  grande  Facilité  de  fe  foudraire  l  la  dïfpofitiondc  la  lot  Se 
le  peu  de  danger  d'Sf te  convaincu  àcaiifede  laléeereté  de  la  pa- 
ne .  en  auroit  l'ait  totalement  négliger  les  dirpofitions  ,  pour  pro- 
venir ces  mimes  inconvénieiis  ,  Nous  avons  pris  les  moyens  qui 
nous  ont  paru  les  plus  filrt ,  pour  que  notre  préfente  Diclaraiian 
fût  également  exécutée  dans  toute  l'elcndged»  Royaume  .Notii 
donnerons  lesorlres  nécefTaires  pour  ia  fubfiilance  desHf  piiiux, 
&  où  leurs  revenus  ne  le  irouveroiem  pas  fuflHans  ,  Nous  y  fup- 
pld^rons  de  nos  propres  deniers  ,  &l  nous  efpÉtuns  mSme  que  not 
peuples  contribucrODC  volontairement  par  leurs  chances  k  une 
œuvre fi  &inteSc  fi  avaniageufeà  l'Etat ,  &  qui  le^tr  fcrafi  peui 
cliarge.que  quand  mËme  chaque  particulier  ne  donueroit  par  au- 
mône aux  HApitaux  chaque  année ,  que  la  mniiié  dc^ce  qu'il  dif- 
iribueroir manuellement  aux  mendians,  ce  feul  Icoîiits  Icioit  ploi 
quefuflifant  pour  les  befoms  de  tous  les  Hôpitaux  du  Royaume, 
&eu  f topouDC  une  iubltltaacc  Se  ua  travail alfuréâ  ceuxdes 
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mendiam  valides  c]ui  D^cn  auroot  pu  trouver  ,  Nous  leur  6t<na 
louieencufeded^lobdicà  la  loi ,  &  Nousfotnmes  parla  eaétac 
d'éiablirdei  peines  plus(ëveres,  puifqu'ils  font  entiércmeci  let 

malires  de  les  éviter  :  Nous  avons  mÉœe  jugé  à  propos  de  mettre 
différents  degrés'à  ces  peines,  en  les  prononçant  plus  légères  pour 
la  première  comraveniion  ,  plus  féveres  p'iur  !a  féconde  ,  èi  ea 
jDt  failant  porcer  toute  ta  rigueur  de  la  loi  quecon[re  latroifieme 
contravention  ,  qui  ne  peut  \rériter  ni  ejrcufe  ni  c^mpaAion  ;  Se 
Nous  prenons  en  mÔme  temps  les  précautions  les  plus  exaûea 
pour  reconnoîtte  ,  malgré  leurs  artifices  &  leurs  déguifemens  , 
ceux  qui  étant  ariStés  pour  u|ie.{£Con<le  fois,  voud  roi  en  [cacher 
leur  première  détention  :  Nous  efpérons  par  ces  jurtes  mefurcs.  Bt 
par  la  fermeté  que  Nous  apporterons  à  l'exécution  de  notre  pré- 
ferte  Déclaration, de  faire  cefTer  enfin  un  fi  grand  défordre  ,dif- 
tingtier  le  véritable  pauvre  qui  mérite  tout  feeourj  8t  compalfioa 
.  d'avec  celui  qui  fe  couvre  fauflemenc  de  Ton  nom  pour  lui  voler  fa 
'  fubliûance  ,&  détendre  utiles  à  l'Etac  un  grand  nombre  de  ci- 
foyens  qui  lui  avoieni  été  i  chargejufqu'à  préfeni,  A  ces  causes, 
6c  autres  à  ce  Nous  mouvant  ,  de  l'avis  de  notre  Confeit&de 
DOirc  certaine  fcîence  ,  pleine  puifTance  Se  autoritéRoyalc  ,Nous 
ftvomdit,  déclaré  Se  ordonné,  fit  par  ces  préfentes  fignées  de 
notre  main  ,  difons  ,  déclarons  Si  ordonnons ,  voulons  6c  Nous 
platt  ce  qui  luit. 

Art.  I.  Enjoignonsà  TOUS  mendians  tant  hommes  ,  que  fem- 
mes valides  &  capables  de  gagner  leur  vie  par  leur  travail ,  de 
prendre  un  emploi  pour  fubfiller  de  leur  travail  ,  fuit  en  le  met. 
nni  en  condition  pour  fcrvir  ,  on  en  travaillant  à  la  culture  des 
terres  ou  autres  métiers  dont  ils  peuvent  être  capables ,  S;  ce 
dans  quinzaine  du  jour  de  la  publication  de  la  préfente  Déclara. 
(ion;  enjoignons  pareiUemenc  aun  mendians  invalides,  ou  qui 
par  leur  grand  âge  ,  font  hoçs  d'état  de  gagner  leur  vie  par  leur 
travail  ,  même  aux  enfans  ,  nourricesSi  femmes  groflei  qui  men. 
dicBt  famé  de  moyen  de  fubfifter ,  de  fe  préfenrer  pendant  ledit 
temps  dans  les  Hôpitaux  les  plus  prochains  de  leur  demeure,  oii 
ils  feront  reçus  grawitcment  ,  &  employés  au  profit  des  Hûpi- 
Uux  ,  à  des  ouvrages  proportionnés  à  leur  âge  St  k  leur  furce  , 
■  "■  pour  fournir  du  moins  en  partie  à  leur  entretien  &  à  leur  fublif- 
tance  ,  8«  à  l'égard  du  furplusdans  lescasoù  lesrevenusdes  Hô- 
pitaux ne  feroieni  pas  fuitiEint,  Nous  fournirons  des  fecours  né- 
*     -celTaires  à  cet  effet. 

II.  El  pour  ôtcr  tout  prétexte  aux  mendians  valides  qui  vou- 
drnient  cxcufer  leur  faméantife  Se  leur  mendicité  >  furcequ'ilt 
n'ont  pas  pu  trouver  du  travail  potjr  gagner  Leur  vie.  Nous  per- 
mettorisï  tous  mendians  valides  qui  n'aurunt. point  trouvé  d  ou> 
vrage  dans  ledit  délai  de  quiazaiae,  det^éngagecauiHâpiui^x  , 

qui 
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Î|ui  «u  moyen  dudîT  engagemeat.  feront  tenus  de  leur  fournir  U 
ubIïAance  Se  t*eniTetien.  Cet  engagés  feront  dilbi  bu  es  en  Com» 
fignies  de  vingt  homcnei  chacune  ,  foui  le  commandement  d'uil 
ergent  qui  let  conduira  tout  le^  jours  àl^ouvnge  &  fani  la  per- 
inillion  duquel  ils  ne'pourrcnit  s'abfenceTj  ilt  leront  employés  au< 
Ouviagei  des  Ponts  $c  Chaulféec  ou  autres  tnivauii  public* ,  ît 
autres  fortes  d'ouvrage*  qui  feroai^jugifi  convesabUsi  leurs  jour-i 
nées  feroni  payées  entre  les  mains  du  Sergent  au  profil  de  l'Hd- 

{lital  fur  le  pied  qui  aura  Été  convenu  avec  tes  Direâeurs  qui 
eur  donneront  toutes  les  femaines  une  gratification  fur  le  mon^ 
tant  de  leurs  journées  quîTcra  aii  mobs  du  fjaieme  du  produit,  8iî 
même  un  peu  plus  forte  s'ils  fc  font  bien  acquittés  de  leur  ira* 
vail.  Si  quelqu'un  defdin  engagéftrouve  dans  la  fuite  un  emploi 

Îour  fuofiller  ,  les  Diredteurs  pourront  en  connoifTance  de  raufd 
Lii  accorder  fon  congés  ils  l'accorderont  pareillement  à  ceux  qui 
voudront  entrer  dans  nos  Troupes ,  fie  ceux  defdits  engagés  oui 

?[uiiteront  le  fervice  defdits  HApitaux  (ans  congé  ^  ou  pour  allée 
ervir  ailleurs  .ou  pour  reprendre  leur  premier  état  de  fa inéantilît 
&  mendicité  ,  feront  poursuivis  cxiraordinaircment  Se  condamnél 
en  cinq  années  de  Galères- 

111.  Voulons  en  conféquence  qu'après  ledit  délai  de  quinzaine 
Mpiré,  tes  hommes  &  temmes  valides  qui  feront  trouvés  mcn- 
dians  dans  notre  bonne  Ville  de  Paris  .  Se  autres  ViUes  8c  lieux 
de  noire  Royaume,  même  les  mcndiansou  mendiantes  invalides 
&  enfans  ,  foient  arrêtés  &c  conduits  dans  les  Hôpitaux  Gêné. 
laiix  les  plus  proches  des  lieux  où  ils  auront  été  arrêtés ,  &  dant 
lefqueli  tes  mendians  invalides  feront  nourris  pendant  leur  vie« 
les  enfans  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  atteints  l'&ge  fuiSlÂnt  pour  gâ> 
gner  leur  vie  par  leur  travail;  &  ^  l'égard  des  femmes  grolTet  U 
des  nourrices,  elles  feront  gardées  pendant  le  tem^s  qui  fera  jugé 
convenable  par  tes  Directeurs  defdiiS'Hôpiuuxj  Quant  «uit  hum'. 
mes  6c  femmes  valides  ilt  feront  renfermés  6e  nourris  au  paid  6c  k 
l'eau  pendant  le  temps  qui  fera  jugé  à  propos  parles  DîreêteUrSSf 
Adm in ilïra leurs  dcfdiis  HApjtaux  qui  ne  pourra  être  moindre  d^ 
deuxroois;&au  cas  qu'ils  Ibient  arrêtés  une  féconde  fois  men-* 
dians,  fuit  dans  les  mêmes  tieus  ou  ils  auront  été  arrêtés  ou  rén^' 
fermés,  foii  en  quelqu'auire  lieu  de  notre  Royaume,  les  inf  alidd 
i'croni  retenus  dans  lefdii s  Hôpitaux  pendant  leur  vie  pour  y  Btrd 
nourris,8i  les  hommes  6c  femmes  valides  condamnés  par  tes  OSL-i 
tiers  ci-aprés  nommés  ,  à  être  renfermés  dans  lefdits  H6pitau4 
pour  le  temps  3c  efpace  de  trois  mois  au  moins ,  6c  en  outre  raun 

Ïués  avant  leur   élargiiremeni  d'une  marq'.iâ  en  forme  de  LeitrM 
i.  au  bras  Si  ce  dans  Tmiérieur  de  la  prifou  ou  de  rH6pitaI , 
&ns  que  cette  marque  emporte  infamie .  et  au  cas  que  les  uns  oi$ 
)« ftuiKS  foient  vihéi  mendtini  une  tioifienie  fois  en  quelaUV 
.  Kl» 
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lieu  que  ce  puifTe  âtre ,  les  Temmes  validei  foient  condamnéei  par 
les  OÎGcien  ci  après  nommés  i  être  eafecmécs  dans  les  Hôpitaux 
Cénérau;i  pendant  le  tempsqui  fera  jugécon  venable,  qui  ne  pourra 
'tire  moindre  de  cini]  années,  même  à  perpéiuicé  ,  s'il  y  écher , 
tt  tes  hommes  valictcs  aux  Galères  pour  cinq  années  au  moins  j  Ec 
à  l'égard  des  hommes  8c  femmes  invalides  &  hors  d'état  de  tra- 
A^ailler,  ils  feront  retenus  dans  lefd.  Hôpiiaujc  pour  être  les  ho.n- 
incs  &  femmes  invalides,  nourris  &  alimentés  pendant  leur  vie , 
'&  employés  au  profit  de  l'Hâpical ,  aux  ouvrages  dont  ils  pour- 
tont  Être  capables,  eu  égard  à  leur  âge  8e  leurs  infirmités. 

IV.  permettons  à  ceux  defd.  mendians  qui  voudront  fe  retirer 
■dans  le  lieu  de  leur  nailTance  ou  domicile ,  de  fe  préfenter  dans 
led,  temps  de  quinzaineàTHôpital  Général  le  plusprocbain  du 
lieu  011  ils  fonfafluellcment,  où  leur  fera  donné  un  Congé  ou 
pafTcport  qui  fera  mention  de  leur  nom  .  furnom ,  âge ,  naiftance 
Bï  domitile.de  leur  fignalement,  8c  des  principaux  lieux  de  leur 
route,  enfembledu  lieu  où  ils  voudront  fe  retirer,  dans  lequel 
ils  feront  tenus  de  fe  rendre  dans  un  délai  qui  ne  pourra  être  plus 
long  que  celui  qui  eft  nérelfaire  pour  faire  le  voyage  à  raifon  de 
quatre  lieues  par  jour  dont  fera  fait  mention  dans  le  Congé  ou 
Paffepori  qu'ils  feront  tenus  de  fiiire  vifcr  par  les  Officiers  Mu- 
nicipaux de  tous  les  lieux  où  ils  pafTeront,  miJyennant  quoi  6e 
beodant  led,  temps  feulement,  ilt  ne  pourront  être  inquiétés  ni 
«rrêcés  ,  pourvu  qu'ils  ne  foient  pas  trouvés  attroupés  en  plus 
grand  nombre  que  celui  de  quatre  ,  non  coirpiis  les  cnfans, 

V.  Ht  pour  connoître  plus  facilement  ceux  qui  auront  déjà  été 
tnêiés  une  première  fois,  ou  contre  lefqucls  il  y  auroît  d'ailleurs 
des  plaintes  ou  autres  faits  qui  méritent  il'àtre approfondis,  Noui 
Toulons  Siordonnonsqu'il  ioii  établi  à  THûpittl  Général  de  Pari» 
un  Bureau  Général  de  correfpondatice  avec  tous  les  autresHûpi- 
ûux  duftoyaume  i  on  y  tiendra  un  Rcgillre  exaél  de  cous  les  roen- 
diansqui  lerontarrStés,  contenant  leurs  noms,  furnoms ,  âgei 
&  pays  ,  ainfi  qu'il  aura  été  par  eux  déclaté  ,  avec  les  autres  cir- 
Cbnftancespiinapales  qu'on  aura  pu  tirer  de  leurs  interrogatoires 
éc  les  principaux  fignalemens  de  leurs  perfonnes,  &c  tous  les  H6- 
piiaux  de  Provinces  tiendront  un  pareil  Regiftrc  des  mendiani 
amenés  en  leur  maifon  i  dont  îts  enverront  une  copie  toutes  les 
fémaincs  au  Bureau  Général  établi  à  Pans  ,  fur  Lefquelles  copies 
on  fotmcra  au  Bureau  de  Paris  un  Rcgiftre  général  de  tous  les 
nicndians  arrêtés  dans  toute  l'étendue  du  Royaume  ,  fur  lequel 
ijn  portera  au  nom  de  chaque  mendiant  les  notes  &  obl'ervationi 
rïfuVsnies  de  leurs  interrogatoires,  &  ce  quel'im  aur^pu  dé- 
ebuvrir  àleurfujetdans  les  copies  des  Régi ftres  des  autres  Hôpi- 
lâuxj  fin  y  tiendra  aufli  un  Regiftre  aly habitique  du  nom  de  tous 
léO.  meodiatu,  on  fera  imprimera  la  fia  de  chaque  remaloe  la  co.- 
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Sic  de  ce  qui  aura  été  porté  pendant  le  cours  delà  femaine  fur  Is 
iegiftrc  général  &  lur  le  Rrgiftre  alphabétique,  6c  il  en  iVra  en- 
voyé un  imprimé  à  chacun  des  HApitauK  du  Rnyaurae,  ^ntcmble 
^  tous  les  Otiiciers  de  Police  Se  de  Maréchaulfécs  ;  au  moyen  d« 

3 uni  chaque  Hâpital  ayaDcks  lenfuignemcns  néccflàiret  dirs  men^ 
ians  arrêtés  dans  toute  l'éiendue  du  Royaume .  on  démêlera  fa. 
cilement  ceux  qui  ayant  été  arrêtés  pour  une  première  foii.  auront 
été  mendier  dans  d  autres  Provinces  daDS  l'efpérance  tle  n'y  être 
pas  reconnus,  ou  ceux  contre  lefquels  il  y  aura  d'autres  fujetsd* 
plainte  qui  méritent  un  châtimeikt  plus  févere. 

IV-  Les  meodians  qui  feront  arrétésdemandant  l'aumône  avec 
infolence  ,  ceux  qui  ù  diront  fa'uflement  Soldats  ,  qui  font  por- 
teurs de  congés  t^ui  ne  fetoient  pas  véritables  ;  ceux  qui ,  lorf- 
qii'ils  auront  été  arrêtés  fit  conduits  à  l'Hôpital ,  auront  déguifl 
leurs  noms  8c  l'urnoms  fie  le  lieu  de  leur  naiflànceienfL-mbieceuk 
uiferont  arrêtés  cuntrefaifant  les  cftropicï,  ou  qui  feindroieni 
Cl  maladies  qu'ils  ii'aiiroicnt  pas  .  ceux  qui  fe  [eroient  attroupés 
u.  dcITus  du  nombre  de  quatre ,  non  compris  les  cnfani,  foit  dani 
les  Villes  ou  dans  les  campagnes,  ou  q^Jiauroient  été  trouvés  ar- 
més de  fufilï ,  piftoleis  ,  épées ,  bâtons  ferrés  ,  nu  autres  armes  , 
êi  teux  qui  fe  trouvetoient  flétris  d'une  Fleun-dc- Lys  ,  ou  de  la 
lettre  V.  ou  autre  marque  infamante  ,  feront  condamnés ,  quoi- 
que arrêtés mendians  pour  la  première  fois;  favoir ,  les  hommes 
valides  aux  Galères  au  moins  pour  cinq  années  ;  &  à  l'égard  des 
femmes  ,  ou  des  hommes  invalides,  au  f^uei  dans  l'intérieur  ds 
rHôpiial .  Se  à  une  détention  à  PHi^pital  Général .  à  temps  ou  k 
p^erpêtuité ,  fuivaDi  l'exigence  des  cas  >  laiirant  au  furpius  à  la. 
prudence  des  Juges  de  prononcer  de  plus  grandes  peiuea,  s'il  v 

VU.  Le  procès  fera  fait  auxd.  mendians ,  en  cas  qu'il  échoie  de 
prononcer  la  marque  pour  la  première  récidive ,  ou  en  cas  de  la 
féconde  récidive ,  ou  de  l'Ariide  précédent  ;  favoit ,  s'ils  (imt  ar- 
récéi  dans  li-i  Villes  où  il  y  a  des  Lieu  tenans  Généraux  de  Polica 
éialiiis  ,  Fauxbiuirgs  5t  banlieues  d'iceiles ,  par  lefd.  Lieutenani 
Généraux  de  Hotice  .  8t  en  cas  d'ablçnce  ,  maladie ,  ou  autre  lé- 
gitime empêchement  .  le  procès  leur  lera  fait  61  parfait  dans  notre 
bonne  ViUe  de  Paris,  par  l'un  des  Lieutcnans  Particuliers  au 
Chiieletj  Se  dans  les  autres  Villes  par  les  Lieutenans  Criminels 
fur  le  procès-verbal  de  capture  81  affirmation  d'iccluî,  par  voie 
d'information  ou  fut  la  dépofition  de  deux  lômoins,  extrait  des 
Rcoirtres  des  Hôpitaux  pour  ceux  qui  y  anrnicnt  été  enfermés, 
enlcmble  fur  les  mtcrrogaioiresdesaccufcs,  recollement  Se  con> 
frontaiions ,  Se  feront  les  condamnations  prononcées  en  dernier 
reffortScfansappel ,  par  lefd.  Officiers  alTîitcs  des  autresOSicters 
des  Sièges  Ptélîdiauz.  Bailliages  ou  SénéchaulTées  Royales d^ 
K  k  ij  ' 
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Ihu  de  leur  ^nblilTemeat  au  nombre  de  fept .  &  ce  confonni. 
BimiRux  Déclaraiiont  des  16  Avril  i^gj,  10  Février  1699,  >I 
Janvier  170a  ,  &  n  Août  i7oi.  Enjoignons  à  nos  Lieutenanc* 
Crimine]  de  Robe  Courte  &  Cbevdier  au  Guet  de  noire  bonne 
Ville  de  Firis.  PrévAi  de  Pille  de  France.  &  autres  Officiers; 
éc  généralement  ï  tous  nos  Prévôts  &  Officiers  de  MarécbaufTées 
■^  Archers ,  Commiflairei ,  Huifllets  &  autres  Offiders  de  Po- 
lice, Officiers  Se  Archers  des  Hd^tauz ,  de  faire  recherche  Se 
peiquifuion  derdiis  mendians  Se  vagabonds ,  d'arrËier  &  faire  ar- 
itier  tous  ceus  de  la  qualité  ci-deïïits  exprimée,  tant  dans  les 
Villes  que  dans  les  campagnes,  grands  chemins,  fermes  Se 
«uires  lieux.  Se  de  prfter  main-forte  aujtdiii  Lieutenani  Gêné- 
nux  de  Police  Se  aux  Archets  des  pauvres  ;  enjoignons  ausdiii 
Archers  ScHuilTien,  d'exécuier  ce  qui  leur  fera  ordonné  pour 
l'exécution  de  la  préfente  Déclaration.   - 

VIII-  Pourront  auITi  le  Lieutenant  Criminel  de  Robe-Courte 
de  noire  bonne  Ville  de  Paris ,  enfemble  les  Prév&ts  Géné- 
raux de  nos  Coufins  tes  Alaréchaux  de  France  Si  leurs  Lieuie- 
nans,  inftruire  les  procès  defdiis  mendians  Si  vagabonds  qu'ils 
«uronc  arrêtés  dans  les  Villes  Se  lieux  où  il  y  auroit  des  Lieuie- 
nans  Généraux  de  Police,  FauxbouTgs&  Banlieues  d'icelles,  8c 
les  juger  auffi  en  dernier  telTori,  pourvu  qu'ils  aient  décrété  avant 
lefaiisLieutenans  Généraux  de  Police,  4  la  charge  de  faire  juger 
leur  compétence,  6c  de  faiisfaîreaux  autres  formalités  prefcrices 
par  les  Ordonnances,  fie  dete  faite  affilier  des  Officiers  des  Siè- 
ges Ptéfidiaux,  Bailliages  ou  Séuéchaulfées  Royales  au  nombre 
3e  fept  aa  moins ,  Bc  en  cas  de  coniellacion  ,  pour  raifon  de  la 
compétence  ,  entre  lefdics  Lieutenans  Généraux  de  police 
d'une  part  6(  le  Lieutenant  Criminel  de  Robe-Coune  de  notre 
bonne  Ville  de  Paris,  ou  les  PrévAts  de  nos  Coufms  les  Maré- 
chaux de  France  ou  leurs  Lieutenans  d'autre,  elles  feront  ré- 
glées par  nos  Cours  de  Parlement ,  fana  que  lefdiii  Officiers  , 
ni  lefaitsaccuféspuilTent  fe  pourvoirau  grand  Confeil  ni  ailleurs 
comme  il  eft  porté  par  la  Déclaration  du  17  Août  17CI  ;  8(  à  l'é- 

Sird  de  ceux  quelefdits  PrévAts  ou  Lieutenans,  Officiers  ou 
rchers  arrêteront  dans  les  Villes  où  il  n'y  auroit  de  Lieutenant 
Général  de  Police  établi  ,  ou  dans  les  campagnes  ,  grands  che- 
mins ,  fermes*  ou  autres  lieux,  lefdic:  PrévAts  &  Lieutenans 
Surrrnt  inftruire  leurs  procès,  &  les  juger  en  dernier  lelfort  avec 
;  Officiers  du  plus  prochain  PréfiJial ,  ou  princinat  Siège  Royal 
ta  la  manière 8c  avec  les  formalités  accoutumées,  fuivaot  Se 
conformément  à  ladite  Déclaration  du  i]  Juillet  1700. 

IX.  N'entendons  comprendre  dani  les  articles  piécédens  eu  ce 
qui  concerne  la  Jurifdiétion  des  IJetucnant  Général  de  Police 
il  Licutecant  Oimiiul  de  &cAe>ONnt,dc  agtit  boase  ViUc  à» 
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Paris,  let  mendians  Se  vigalondt  delà  qualité  ci-delTus  marquée, 

?ui  Teroat  arrÊtés  daas  lei  Cours  ,  Salles  St  Gallertes  de  aocrb 
alats  k  Parts  ,  contre  lefquels  ils  fera  procédé  par  le  Lieucenaat 
Général  au  Bailliage  dudit  Palais  aufTi  en  dernier  reirort ,  &  (ant 
appel ,  en  U  forme  ci-deflui  ptefctite  Se  avec  le  nombre  de  fept 
Juges  au  moins. 

X.  Faifons  défenfei  i  toutes  fortes  de  perfonne*  de  troubler  , 
direûemeni  ou  indirectement  nofdiis  OiBcien ,  ni  les  Officiers  Se 
Archers  des  Hôpitaux  Généraux,  lorfqu'ils  arrfteronr  lefdiw 
mendiansSc  vagabonds,  8c  en  casderébellioafoic  par  cua  ou  par 
autres  qui  leur  donneroient  afyleSi  proteéïion  pour  empêcher 
qu'onneletvrâte,  il  fera  procédé  contre  les  coupables.  Oc  le 
procès  leur  fera  fait  6c  parfait  fuivant  !a  rigueur  des  Ordonnances. 

XI'  Voulons  qu'au  cas  que  ceux  qui  feront  arrfités  comme 
coDirevenans  i  ta  préfente  Déclaration,  fe  trouvent  accuCé» 
d'autres  criroes  qui  ne  foient  pas  de  la  compétence  des  Lieu- 
tenans  Généraux  de  Police  Se  autres  Officiers  et-  delTus  nDmmé*> 
ils  foteni  tenus  d'en  délailTer  la  connoifTance  aux  Juges  qui  ea 
doivent  connottre,  fuivani  nos  Ordonnances ,  à  la  charge  néan- 
moins parlefdics  Juges,  de  prononcer  contre  les  accufés  qui  au- 
looc  contrevenu  à  U  préfente  Déclaration  ,  les  peines  portée! 
par  icelle ,  au  cas  qu'il  n'échoie  pat  de  prononcer  contr'eux 
.de  plus  grande  peine. 

XII.  N^entendons  néanmoins  que  fous  prétexte  de  la  préfente 
Déclaration  il  puifTe  être  apparié  aucun  trouble  ou  obllacle  aux 
habiians  de  nos  Pays  de  Normandie,  Limofm,  Auvergne,  Dau> 
phiné,  Bourgogne 8c  autres,  même  des  pays  étrangers  qui  ont 
accoutumé  de  venir  ,  foit  pour  faire  la  récolte  des  foins  ou  des 
moiflbns ,  ou  pour  travailler  ou  &ire  commerce  dans  nos  Villes 
8c  autres  lieux  de  notre  Royaume  :  Défendons  aux  Prévôts  de 
nos  Coufins  tes  Maréchaux  de  France ,  leurs  Officiers  Se  Ar- 
chers ,  8c  à  tous  autres ,  d'apporter  aucuns  empêchcmens  à  leur 
paCfage ,  notre  intention  étaçt  qu'il  ne  foit  apporté  aucun  crou- 
pie à  tous  nos  Sujets,  même  aux  étrangers  qui  viendront  pout 
travailler  dans  les  Villes  ou  Provinces  de  noire  Royaume  ,  ij 
i  toutes  autres  perfonnes  allant  8c  venant  dans  norditL-i  Provin- 
ces,  l'ils  ne  font  trouvés  mendiao»  contre  les  défenfes  portées 
par  notre  préfente  Déclaration.  Si  donnons  en  Mandement  à 
nos  amés  8c  féaux  Cnnfeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Par- 
lement à  Paris  ,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  lire ,  po- 
btierScregidrer,  Se  te  contenu  en  ieelles,  garder  8c  exécuter  fe- 
Ion  leur  forme  Se  teneur  :  Car  tel  eft  norre  plaifir  ;  en  témoin  de 

Îjoi ,  Noua  avons  fait  mettre  norie  Scel  à  cefdites  Préfentes, 
lonaées  k  Chantilly  le  dix-huitieme  jourde  Juillet,  l'an  de  grâce 
171418c  de  nom  fq;aeieaeuvieme.f(fn«' LOUIS,  £rp^  6aJ■^ 
Kk  tij 
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^le  Roi  1  Phelyci- AUX.  Va  au  Confeil ,  Dodum.  Et  feeUée 
grand  Sceau  de  cire  jaune. 

■^rrh  de  la.Cour du  Parlement  du  j  Juillet  I740  ,  tonctmant  Ut 
Fjg.'.bonis  G*  Us  AttndUns. 

.  Vu  par  la  Cour  la  rcquèie  à  elle  prcfcntée  par  le  Procureur 
Général  du  Ro: ,  conccnani  que  la  fîiuaiion  où  Te  font  crouvées 
l'année  dernière  quelques  Provinces  duRoyaumedanslefqudles 
la  récolte  n'a  pas  été  abondante,  aya;ii  fcrvi  de  prétexte  à 
pluficurt  vagabonds  ,  quoiq-^'i't?  t:iat  de  gagner  leur  vie  par  leur 
travail ,  de  s'ador.ner,  loii  a  la  fainéanEile  ,  fuit  à  la  mendictié  . 
l'oifiveté  &  le  libertinage  fe  font  tellement  accrus  dans  cette 
ville,  &  dans  plu'ieurs  autres  villes  du  Royaume,  ainfi  que  dam 
let  campagnes,  qu'il  feroit  à  craindre  qu'un  exemple  ii  conta- 
gieux ne  s'accrût  encore ,  s'il  n'y  étoit  promptemeni  pour- 
vu ,  Sec. 

Ladite  Requête  Tignée  du  Procureur  Général  du  Roi.  Oui 
le  Rapport  de  Me.  Pierre  Langlois,  Confeillcr  ,  tout  conlidéré  : 
LA  COUR  ordonne  que  les  Ordonnances .  Ediis  Se  Déclarations 
desannées  ij^O.  HjS.  15*7 ,  itfjj,  ifitfi ,  ij  Juillet  1700, 
18  Juillet  i7i4>  &  les  Arrêts  de  la  Cuur  des  s  Février  ijjï,  i7 
Kovembre  («l?,  S  Février  i66j  .  &  autres  concernant  les  men- 
dians,  &  notamment  les  mendians  valides,  enfemble  les  Or- 
donnances,  Ediis  Si  Déclarations  cinccrnaiir  les  vagabonds  8c 
gens  fans  aveu,  Bohémiens  &  Biihémienncs,  8t  notamment 
celles  de  1550.  Décembre  iS5o  ,  Décembre  isss  Se  17  Aoiit 
I70I,  81  les  Arrêts  des  ij  Décembre  1661,  3  Aoiit  ifi^g  . 
feront  exécutés  félon  leur  forme  6c  teneur.  Kn  conféquence  en- 
jointe tous  vagabonds  &  gens  fans  aveu  ,  mendians  valides, 
^hémiens  Se  Bohémiennes,  de  prendre  dans  huitaine,  du  jour 
de  la  publication  du  préfent  Arrêt ,  des  emplois,  de  fe  mettre  eu 
condition  pour  y  fervir  ,  ou  d'aller  travailler  i  la  culture  des  tcr- 
jes ,  ou  aux  ouvrages  $:  métiers  dont  ils  peuvent  être  capables  , 
fous  les  peines  portées  par  lefdites  Ordonnances ,  Ediis.  Décla- 
rations, Arrêts  6:  Réglemens  de  la  Cour, mêm^  fous  celle  des  Ga- 
lères dans  les  cas  y  portés ,  foit  contre  Icfdits  vagabonds  ,  foie 
contre  les  mendians  validis,  &  notamment  coutre  ceux  qui 
«uroient  été  trouvés  demindant  l'aumûne  avec  infolence  ,  qui  fe 
diroient  fauffement  SoMati,  ou  qui  feroicnt  Poricutî  de  Congés 
qui  ne  feioieni  pas  véritables;  contre  ceux  qui  ayant  été  une 

Sremierc  fois  arrêtés,  auroicnt  déguifé  leurs  noms  fiffurnomi. 
:  le  lieu  de  leur  na;(rj:]cc  ,  ou  qui  feri.nL-n[  arrctés  contref'ailane 
lesel^ropiés,  ou  feignant  des  maladies  qu'ils  n'auroient  point, 
Bc  fueiUemcut  contre  ceux  ^ui  fe  Ui^mqiaif  ui(^   '        '" 
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grand  nombre  qvc  celui  de  qustre.  non  compris  les  enfans. 
loic dans  Us  villes  8c  dans  1»  campagnes,  qui  fe  crouveroienc 
armes  de  Fufils  ,  Plltolecs,  Epées  ,  bâtons  ferrés,  ou  autre» 
Armes,  ou  qui  fe  irouveroient  avoir  été  ci-devant  fi:  Cris  ,Sc  au- 
tres cas  mentionnés  efditet  Ordonnances ,  hàiti  Se  Déclara- 
tions. En)o<Dt  au  LieuEenant  Criminel  deRobe-Courtedecette 
ville.  Prévôt  de  l'iflc  de  France,  6t  autres  OtBclers ,  fit  no- 
tamment à  tous  tes  Prévôts  Se  Officiers  des  MaréchaulTées  fit  At-, 
chers.  Officiers  de  Police,  Commiflaire»  St  Huifliets,  Officier» 
&  Archers  des  Hôpitaux ,  de  faire  recherche  Se  perquifition  def-  - 
dits  nendians  Se  vagabonds,  de  les  arrêter  Si  faire  arrSier,  tant 
dans  les  villes  que  dans  les  campagnes,  grands  chemins  « 
Fermes  6c  autres  lieux  >  poui  6ire  le  Procès  fait  à  iceuz  fui- 
vani  la  rigueur  defd lies  Ordonnances,  Edits,  Se  Déclaration» 
&Arrâis,fic  les  formes  y  prefcricet  :  Enjoint  pareillement  au» 
dits  Prévâis  des  Maréchaux,  Officiers  8t  Archeride  prêter  maiiL. 
forte  aux  Lieuienans  Généraux  de  Police ,  Se  aux  Officiers  8c 
Archers  des  Hôpitaux  pour  l'exécution  defdiies  Ordonnances  ,  Se 
du  préfent  ArrSr.  Fait  inhibitions  Se  défenfes  ^  toutes  fort»  de 
pettonnes  de  troubler  dite£teroent  ni  tndireélement  lefdits  Offi- 
ciers Se  Archets  des  Hôpitaux;  ordonne  qu'en  cas  de  trouble 
ou  rébellion  .  procès  foii  fait  Se  parfait  aux  coupables  fuivant 
la  difpoCtion  des  Ordonnances  Se  defdits  Arrêts  fans  néanmoin» 
qu'il  puiffe  être  apporté  aucun  trouble  ou  cmpÈchemeiit  aux  ha- 
biians  des  Pays  de  Normandie,  Limofin,  Auvergne  ,  Dauphi- 
aé  ,  Bourgogne  fie  sucres  ,  même  des  Pays  Etrangers  .  qui  ont 
tccbucuméde  venir,  foie  pour  la  récolte,  foit  pour  travailler 
ou  Ure  con  mette  .daDsleivillesSe  lieux  du  Royaume.  Ordoa. 
ne  que  CofHCS  collaiionoén  du  prilènt  Arrêt  feront  envoyée! 
dans  les  Bailliages  Se  Sén^haulTé^  du  Rcfibrt ,  pour  y  être 
lues,  publiées  St  affichées,  Et^ointaunSubdiiursdn  Procureut 
Général  du  Roi ,  d'y  tenir  la  m^in  ,  &  d'en  ceniiier  la  Cou^ 
dans  le  mcùs.  Fait  en  parlement  le  9  Juillet  1 740-  Collationné  14 
Camus.  Sign,,  Y5ABEAU. 

Oriannanet  du  Roi  ,3ii  ti.  Nîtvtmtri  m7^9 ,  oneeroant  les  Jfent 
dia/u  &  yagah-inâs  qui  je  trouveronc  à  Faris  &  ûux  envi" 


SA  MAJESTÉ ,  étant  informée  que  nonobftant  lesRéglemen» 

3ui  ont  été  précédemment  fÛK  pour  écarter  de  Pans  les  men* 
ians  Se  les  vt^abonds.  Se  «naigré  les  précauticnsqui  ont  été 
prifcs  pour  en  alTurer  l'exécution ,  il  fe  répand  néanmoins  jour» 
nellement  dans  cette  Ville,  un  nombre  de  fainéans  de  cette  e& 
pece  .   doDilapït^uticioieaceaétttde  l'employer  il,  diBSscGU- 
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pacions  utiles  «  Sa  Maieftë  toujours  attentive  au  maintien  du  btea 

public»  a  reconnu  combien  il  imporcoit  d'employer  les  moyens  les 

J)lus  efficaces  pour  arrêter  le  cours  d*un  femblable  abus.  Et  vou- 
ant  par  cette  raifon  renouveller  6c  faire  exécuter  les  difpoiitions 
tant  de  fois  réitérées  en  pareilles  matières ,  Sa  Majcfté  ordonne 
que  cous  les  mendians  «  vagabonds  6c  gens  fans  aveu  «  géné- 
ralement quelconque,  qui  feront  trouvés»  foie  dans  les  rues 
de  Paris ,  foit  dans  les  Eglifes  ou  à  la  porte  defdites  Eglifes, 
foit  dans  la  campagne  8c  aux  environs  de  Paris ,  de  quelque  âge 
eu  fexe  qu'ils  puiiTent  être ,  (oient  arrêtés  6c  conduits  dans  des 
snaifons  de  force ,  pour  y  demeurer  tant  6c  li  longuement  qu'il 
fera  juçé  néceffaire.  Enjoint  Sa  iUajefté  au  fieur  Rerryer  ,  Con- 
feillerdu  Roi  en  fes  Confeils,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de 
fonH6tel»  Lieutenant  Général  de  Police  delà  Ville  ;,  Prévôté 
&  Vicomte  de  Paris»  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  préfen- 
le  Ordonnance.  Fait  à  Fontainebleau ,  le  it  Novembre  1749* 
Signe  LOUIS.  Et  f  lus  bas,  M.  P.  DE  VoY£R  d'A&gensok. 

"^rrft  de  la  Cour  de  Parlement ,  eonfirmatif  de  la  Sentence  de 
Monfieurle  Lieutenant  Criminel  auChàteletde  Paris,  duï9  Sep^ 
temhre  174 1  »  qui  condamne  le  nommé  J tan  Morvilliers  à  être 
étttache'au  Carcan  pendant  trois  jours,  en  Place  de  G  rêve,  flétri^ 
aux  Galères  pour  cinq  ans  >  pour  avoir  mendié  avec  inJoUnce  ji 
violence  &  voies  défait* 

Vu  parla  Chambre  des  Vacations  le  Procès  Criminel  fait  par 
le  Prévôt  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant  Criminel  au  Châtelet  »  à 
la  Requête  du  Subftitut  du  Procureur  Général  du  Roi  »  deman- 
deur 6c  accufateur  contre  Jean  Morvilliers  travaillant  aux  Ter* 
rafles  >  défendeur  6c  a  ccufé ,  prifonnier  es  prifons  de  la  Coneier* 

Série  du  Palais  à  Paris  ,  appellant  de  la  Sentence  rendue  par  le- 
it  Juge  le  6  Septembre  1741  ,  par  laquelle  il  eft  déclaré  due- 
inent  atteint  &  convaincu  d'avoit  thendié  avec  infolence  6c  des 
excès  6c  violences»  6c  voies  de  fait  mentionnés  au  procès;  pour 
réparation ,  il  e(l  condamné  d'être  attaché  au  Carcan  en  Place  de 
Grève,  6c  y  demeurer  depuis  midi  jufqu^  deux  heures,  ayant  écri« 
reaux  devant  ^  derrière,  portant  ces  mots  (  Mendiant  Vio- 
XEKT  ExlNsotENT)  9)1  audit  lieu  flétri  d'un  fer  chaud  en  for* 
ine  des  lettres  GAL.  fur  l'épaule  dextre ,  ce  fait  mené  6t  conduit 
à  la  Chaîne  ,  pour  être  rattaché  6c  fervir  le  Roi  comme  Forçat  fur 
fes  Galères ,  pendant  le  temps  6c  efpace  de  cinq  ans.  Il  eft  ordon-> 
S)é  que  l'inftru6lion  de  la  contumace  eacommencée  contre  deux 
Quidams,  dont  l'un  de  la  grandeur  de  cinq  pieds  quatre  pouces 
environ  4  vêtu  d'un  habit  gris  j  portant  cheveux  noirs  crépus  « 

^ç;;çi  de  (>e»Uf  des  guêtres  à  fes  jtmbes  ^  ayant  une  grande  bacii 
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fce.  ^édequRrante-cÏDqi  cinquante mij  &  l'autre  delà  gran- 
deut  de  cinq  piedsun  pouce.vëiu  d'une  vefte  de  couleur  de  marron, 
pecit  cheveuB  châtains ,  la  lè te  enveloppée  d'un  linge,  ayanc 
une  culocie  de  imle  ,  des  guêtres ,  le  viiage  rouge  ,  &  n'ayant 
point  de  barbe ,  Agé  d'environ  vingt  ans ,  fera  continuée  ,  8c  le 
procès  i  eux  fait  8c  parfait,  fuivani  la  rigueur  des  Ordon- 
nances ;  il  eÂ  ordonné  en  outre  ,  (]u'à  la  diligence  du  SubftîtuC 
du  Procureur  Général  du  Roi ,  ladite  Semence  feroit  imprimée  , 
lue  ,  publiée  St  affichée  dans  tous  lea  iieux  St  carrefours  accou. 
luméi .  aime  aux  portes  des  ^lifei  de  la  Ville .  Fauxbourgs  6e 
Banlieue  de  Paris ,  des  Villages  circonvoifins ,  Se  par-tout  oii 
tiefuin  fera.  Oui  St  interrogé  en  ladite  Chambre  ledit  Jean  Moc^ 
villiers  fur  fadite  caufe  d'appel  Se  cas  À  lui  impoféi  ;  tout  con- 
fidéié  :  Ladite  Chambre  met  l'Appellation  St  Sentence  de  laquelle 
aféié  appelle  au  néant  ;  émendant ,  pour  réparation  des  cas  men- 
lionnes  au  procès  .  condamne  ledit  Jean  Morvilliers  d'être  mis  6e 
attaché  au  Carcan  en  place  de  Grève  pendant  trois  jours  ,  de- 
puis midi  jufqu'l  deux  heures  ,  ayant  écriteaux  devant  8c  der- 
rière, portant  ces  mots  (Mendiant  Violent  et  Insolent) 
&  audit  lieu  flétri  d'un  ferchaud  en  fonne  des  trois  LettresG AL. 
fur  l'épaule  d'extre  jcefiit,  mené  8c  conduit  es  Galeresdu  Roi, 

g3ur  en  icelles  être  détenu  6i  fervir  ledit  Seigneur  Roi  comme 
Otçat  le  tempt  8c  efpace  de  cinq  ans.  Ordonne  que  la  contuma- 
ce encommencée  contre  deux  Quidams  défignés  par  ladite  Sen- 
teiice.fera  continuée  ,  6c  le  procès  à  eux  fait  &  parfait ,  fuivanC 
la  rigueur  des  Ordonnances  ,  comme  aulTi  que  le  furplus  de  lad. 
Sentence  fera  exécuté  ;  8c  pour  faire  mettre  le  préfent  Arrêt 
à  exécution ,  renvoie  ledit  Morvilliers  pardevant  le  Lieutenant 
Criminel  du  Châtelcl.  Fait  en  Vacations ,  leiy  Septembre  i74i> 
CoUacionné  ,  Ji^/ PoTET. 

Jttgimtnt  rendu  far  diliBt'ration  de  Coafti!  Cf  Jugement  iemitr  , 
^ar  Monjieur  HîrauU  ,  CoBJ'tUUr  ^Etai ,  Lieaienant  Ginirdl 
de  Police ,  du  \\  StftemhreVtlx  ,  qui  condamne  le  nomme'  Mit- 
taine  Conct ,  Compagnon  Drapier,  fanifeu  ,  lieu  ni  domieiUt 
Attre  attaché  au  Carcan  cnFLace  de  Crevé  ,  ayant  e'criteaux 
devant  &  derrière  portant  ces  mou  ;  Mendiant  Violent,  por- 
tant Canne  ,  &  en  trais  ans  de  bannijfement. 

Il  eft  dit  par  Délibération  de  Confeil  &  Jugement  en  dernier 
reflbrt ,  oui  fur  ce-ie  Procureur  du  Roi  :  Que  ledit  Antoine  Cor- 
let.  eft  déclaré  dûement  atteint  Si  convaincu  d'avoir  mendié  por- 
tant une  Canne  ,  8i  des  excès ,  violencesSi  voies  de  fait  mention- 
nés au  procès  :  Pcvr  réparation  le  condamnons  à  £[re  attaché  au 
Cucan  en  Place  de  Gieve ,  ^  y  demeurci  depuis  midi  jufques  4 
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lonnes  voifioes ,  capables  «  fuffifantes  &  folvablea  pour  faire  cet 
exercice  »  parce  qu^ils  fonc  reiponfables  civilement  des  rapports 

S|u'ils  font  obligés  de  faire ,  tout  ainfî  qu*un  Maître  répond  de 
on  domeftique.  Ceft  ce  que  Ton  peut  voir  dans  le  troifieme 
Tome  de  la  pratique  des  Terriers ,  Chap.  1 1  ,  St&»  4.  Cette 
Eleâion  des  Meffiers  doit  fe  faire  dans  chaque  Paroifle  fuivanc 
les  ufages  &  qu'il  eft  prefcrit  par  la  Déclaration  du  Roi  du  1 1 
Juin  170P,  Article  16.  Ces  Meffiers  doivent  prêter  ferment  de- 
Tant  le  Juge  des  lieux.  Se  faire  leurs  rapports  au  Greffe  de  tous 
les  méfu  s  qu'ils  trouvent  dans  leurs  vifues.  Se  ce  dans  les  dix 
jours ,  fans  quoi  ils  fonc  refponfables  des  raéfus  ,  6c  en  cas  d'in- 
lolvabilité  des  Meffiers,  la  Communauté  des  habitants  en  eft  iefpon« 
fable.  C*eft  au  Procureur  Fifcai  à  pourfuivre  rigidement  les  délits, 
yoyeTla  Sed:ion 4  du  Cha^.  il  du  troifieme  Tome  delà  Pratim 
que  des  Terriers. 

MESURES    des  Grains. 

La  juftefTe  des  mefures  de  grains  eft  infiniment  întéreflTante  > 
foit  pour  la  vente,  foit  pour  Tachât ,  y  ayant  toujours  des  per- 
fonnes  d'aflez  mauvaife  foi  pour  avoir  une  grande  mefure  pour 
acheter ,  8c  une  plus  petite  pour  vendre  :  c'eft  à  quoi  le  Pro^ 
itureur  FiÇcal  doit  veiller ,  6c  un  de  fes  premiers  foins  eft  de  s^ad 
furer  fi  la  mefure  dont  Ton  fe  ferc  au  marché  pour  mefurer  les 
grains  eft  dans  la  jufteife  convenable  8c  conforme  à  la  mefure  ma* 
trice  ,  dont  il  doit  favoir  le  poids  de  la  contenance  ou  la  mefure 
de  la  hauteur  dans  œuvres ,  8e  celle  du  diamètre  entre  les  deux 
fûts  ;  8c  c'eft  fur  cette  mefure  qu'il  doit  échantillonner  toutes 
celles  qui  font  dans  fon  Diftridl ,  qu'il  doit  fe  faire  rapporter  pour 
cette  vérification. 

S'il  eft  fait  mention  dans  les  Titres  que  cette  n^efure  pefe  en 
grain  tant  de  livres  ,  8c  qu'il  n'y  ait  poin t  d'ancienne  meiure ma* 
crice ,  en  ce  cas  ,  il  alfemblera  des  Prud'hommes  8c  Experts  an- 
ciens pour  rendre  cette  mefure  auffi  juftc  qu'elle  pourra  l'être  : 
cela  fait-il  fera  mefurer  le  profond  de  cette  mefure  par  pouces  Se 
lignes  y  8c  cnfuite  mefurer  le  diamètre  entre  les  deux  fûts,  donc 
il  fera  drefTé  procès- verbal  par  le  Juge  de  la  Seigneurie  en  (a  pré* 
fence ,  où  fera  fait  mention  en  détail  de  cette  expérience  :  mais  il 
faut  obfervcr  que  cette  mefure  qui  fera  deftinée  pour  fervir  à  Ta* 
venir  de  mefure  matrice ,  foit  ferrée  du  haut  en  bas  avec  la  barre 
du  milieu  en  fer  ,  garnie  de  fes  potences  8c  flcches ,  par  la  rai- 
fon  que  fi  elle  n'étoit  pas  ferrée  8c  étoit  toute  en  bois  ,  elle  pour- 
roit  diminuer  en  féchant,  ce  que  l'on  évitera  en  la  fr/fant  biex 
ferrer  japrés  quoi  elle  fervira  pour  échantillonner  toutes  les  autres» 

Le  Seigneur  du  lieu  doit  avoir  une  Marque  en  fer  où  feront  fes 
Armes ,  de  laquelle  oa  marquera  la  mefure  dedans  »  autour  8c 


MES  MES  fx 

paT'deflbut ,  ce  qui  fera  preuve  qu'elle  1 6té  échanciUonnée  8^ 
qu'elle  efljutU,&  le  Procuriur  Fijcal  g^rden  paievenlai  cetia 
marque  ,  &  ne  (buffrira  pas  qu'elle  foie  en  d'âuires  mains  que  les 
fienoes,  parce  que  l'on  pourroii  en  abufer  eo  marquanc  des  me- 
fures  qui  ne  feroient  pas  échantillon  nées ,  &  fe  trouveroienc  trop 
fortes  ou  icop  tutbles  ,  8c  il  feroii  refponfable  ea  coafcieuce  des 
torts  qui  feraient  faits  en  fe  fervani  de  cette  mefure. 

LesTitces  qui  ne  fpécifieni  les mefures  que  par  le  poids det 
giaids ,  font  très- équivoques .  en  ce  qu'il  y  a  des  grains  bien  plus 
pefans  les  uns  que  les  autres  :  ainO  une  mefure  échaatilloonAB 
au  poids  avec  du  grain  léger  ,  fe  trouvera  plus  grande  que  fi  elle 
éioit  échancillnnaée  avecjun  bon  grain  toujoun  plus  pe&m.  Nous 
necrnyons  pasque  l'on  puilTe  fixer  la  grandeur,  largeur  &  pro- 
fondeur d'un  vaifTeau  tel  qu'une  mefure  k  grains ,  plus  judemenf 
3u'en  décrivant  la  profondeur  dans  œuvres  Se  le  diamètre  entre  Ici 
euxfûts;c'e{l  ce  qui  s'eft  pratiqué  dans  le  Confcil  de  Police  de 
la  Ville  de  Dijon  en  1711  .  pour  la  vériëcaûon  Se  échantillonne- 
meni  desmefures  dès  Villes  de  laProvince,  comme  la  maaien 
qui  efl  la  moins  fufcepiibte  d'erreur. 

Celle  de  Paris  ell  le  feptier  pefant  140  livres  en  froment  quî 
contient  deux  mir.et  su  tibuifleaux  ,  ce  qui  faitquele  boilfeata 
eftdeio  livres  pefant. Ceux  qui  voudranis'inftruire  furlcsme- 
furesen  erains  ,  peuvent  vuit  M-  Delamake  ,  Tome  s  ,  paze 
9t  ,  St  mivani  l'échantillonnemeni  des  mefures  des  Villes  de 
Bourg 'gnefait  en  nu,  le  détail  hiltorique  de  la  Ville  d'Orléans. 

Un  Mémoire  furies  pnids  Se  mefures  de  la  Généralité  de  Mon- 
tauban  ,  imprimé  i  Monuuban  chez  Teutieres. 

Celle  du  marché  de  la  Palifle ,  quant  à  la  cuupe  qui  eft  la  bui- 
lieme  partie  de  la  quarte ,  eft  pareille  au  boilfeau  de  Paris  en  c> 
qu'elle  pefe  10  livres  fui  vant  qu'elle  a  été  réglée  par  M,  Daquin, 
Intendant  de  la  Généralité  de  Moulins,  du  10  Février  1091  ,fc 
Réglemem  du  jiOAobrei74o- 

M  E*  T  I  E  R  S.  rcye{  Aits. 
ME     U    N    I    E    R    i:  moutin  hann»l, 

11  y  a  bien  des  objets  de  Police  qui  concernent  un  Mefinier. 
fur  tout  des  Moulins  bannaui  ;  c'ed  à  quoi  le  Proeurtur  Fifcal 
doitavoir  bien  des  aicentions  p^ur  s'en  inAruire  à  fond  8c  am- 
plement. Il  peut  voir  notre  Trïiié  de  laB^nnaiit-^dei  moulins', 
dans  le  fecund  Tome  de  la  Praiiqut  t/niverf,  LU  dts  Ttrners  & 
Droiti  Stignturiûux.  Nous  rapporterons  cependant  les  objets  oii 
fes  devoirs  exigent  qu'il  porte  les  arcentions. 
JUrjurt  dt  lu  Mouture. 
z'.U  doitbrw  lila  mefure  avec  laquelle  le  Meunier  prend 
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îi 
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Droit  4e  la 
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nireenargentià 
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17      S 
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17    lO 
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DU     I  demi. 

_lo_   o 

15     î 

IS     ï 

ÏI  fera  iiié  avec  ceiie  Table  de  payer  le  Meânier  de  fa  mou- 
ture. S'il  y  a  des  prix  plut  hauts,  par  exemple,  à ii  livres. 
On  prendra  le  tnoncaDt  des  lo  livres  &  celui  des  40  fols  que 
l'on  aflemblera ,  &  ainfi  du  refte,  A  IVgard  des  deniers  ,  Se 
parties  de  deniers ,  le  Sujet  payera  le  fort  denier  ;  c'efl-à  dire  , 
»'il  y  trouve  un  demi  ou  trois  quarts  de  deniers,  il  donnera 
un  liard  au  Meunier  ,  afin  qu'il  ne  perde  rien  ,  ainfi  qu'il  fe 
pistiquc. 

6  o.  S'il  arrive  du  dommage  au  fujet  moulant  foii  parce  qu'il  fe 
trouvera  du  manque  en  farine ,  ^u  qu'elle  ne  foit  pas  bien  con- 
ditionnée ,  le  Meunier  en  eft  refponfable  .  &  s'il  n'a  pas  de  quoi 
payer  ,  le  Seigneur  du  moulin  en  eft  tenu ,  fauf  fon  recours  cou. 
tre  le  Meilnier  i  &  fi  le  fujet  plaintif  qui  fouffre  dommage  n'eft 
pas  fatisfait  par  le  Seigneur,  il  peut  aller  moudre  à  tout  aurre 
moulin,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  payé  St  indemnité  de  fon  dommage, 
Éc  il  ell  cru  i  fon  (eiment  pour  fbadominage  dcdn^  fols  tout- 
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zX!!=Sl-il6l 


s   o  l  T  E     DE     t  A     TABLE 
Bts  Prix  de  Citjtiss,^t, 


Prude 

Droit  de  la 

Droit  (feu 

Of  oit  de  la  Mou- 
ture en  argent  j  i 

lalmefL. 

Mouture  en  ar- 

Mouture en  ar- 

re  à.t% 

gent,  i  la  feizie- 

gent,  A  la  ving- 

la ringt- quatriè- 

Graint. 

me  partie. 

tième  ihutie. 

me  partie. 

Liv.S. 

Sole.  DeftieiS. 

S6U  denier.. 

Soli.  Denieri. 

9    i 

ri    tf  }  ouarts. 

?    ï 

7    »     1  deirtî* 

9     lo 

»   •( 

7    S 

9     M 

ti    s  I  quart. 

P   » 

7    7     I  demi. 

U    9 

16   a 

lû    5 

ij    4  1  àtmu 
lî    i  1  quart. 

t°   i 

8    0    1  demi 

ib   5 

8     I 

10  15 

i<J    ? 

8    s    I  déni. 

II 

14   ô 

Il     0 

8     8 

it    i 

14    î  )  quarts. 
t4    7  t  demi. 

tl  I 

8  10    f  demi. 

Il    lO 

It  tf 

9      I 

11  ij 

14  II  I  quart. 
■S    I 

11    9 

9    }    I  demi. 

9     6 

I»   ï 

M    6  jguam. 
li  lo  1  demi 

I»    » 

9    8     i  demi. 

Il  i6 

Il    « 

'  •* 

11  iS 

i«   1  I  quart 

ri    9 

iC    I     1  demi. 

lî 

ts  s 

*î    • 

10    4 

Il     S 

lîîîrr- 

lï    I 

10    ff    I  demi. 

I{    lO 

lî    6 

U  I) 

17    s  I  quart. 

IJ    i» 

10  11     1  demi. 

■4 

'7    9 

14    0 

Il     1 

14     i 

;i:,'E- 

H    ï 

Il    4    t  dedii. 

14  10 

14  a 

II    7 

14  IS 

■  8   8  1  quart. 

14  9 

Il    9    ■  demi. 

l{ 

19   0 

IS   0 

r»    6 

15    S 

:;5!rr- 

is  i 

11    1    I  demi, 

IS  «o 

iS    tf 

1»     S 

IS  15 

16 

If  II  I  ^uart. 

li    9 
15    d 

IX    7     i  demi. 
i*  10 

16    i 

siîrr 

I^ï    t 

ij    0    1  demi. 

16  10 

te  6 

1}  1 

I<S   [} 

11   i  I  qaatc. 

16    9 

lî     5     Idemi. 

17 

*ï  i 

17     • 

"•m 

^3«  MEU  MON 

«««o,  Art.7,  ileft  enjcùntàtoutet^rTonnecdefonner  letocfîn; 
fairemblet  8c  courir  fus  à  ceux  qui  auront  fait  quelques  meur. 
xm  ,  fédiiions ,  vols  Se  roéfaîts,  &  de  donner  aide,  fecouis  Se 
tnair-forte  aux  Huilliers,  Serseosqui  In  veulent  prendre  pour  les 
mecEie  entre  les  mains  de  U  Jullice,  lesarrêrer  quand  ils  Te  bat* 
«niivecaRnes  &  bicons  ,Scil  eft  défendu  de  donner  Aucune  re- 
traite auK  voleurs  ,  meurtriers  ,  malfaiteurs,  prévenus  de  crimes  , 
^  autres  vagàbotids ,  à  peine  d'être  déclarés  complices  Se  punis 
-comme  tels.  Se  leur ,eft  en)<HQt  de  les  dénoncer  t\i Procureur 
■TijcaU 

VilNEVKS,  Pr/u  .  OtligMioru.    f^oytf    EhïANTS. 

MINUTES,  royej  Notaires. 

WOISSONS.  TVr  Dimanches  et  F^tes. 

M  O  N  N  O  I  E  S. 

■Le  commerce  ne  fe  foutient  eo  Fiance  que  par  les  efpeces  d*ot 
&  d'argent.SE  autres  menues  monnoies:  elles  font  marquées  kl'i. 
■nage  du  Roi  ou  i  fes  Armes,  8i  perfonne  ne  les  peut  réfuter 
pour  ta  valeur  à  laquelle  Sa  Ma  je(M  les  a  fixées  par  fes  Ediis,  Dé- 
clarations ou  ArrCts,  fans  encourir  les  peines  prononcées  par  fes 
Ordonnances  ;  Se  fur  le  refus  que  quelques  perfonnes  faifoientde 
prendre  les  pièces  de  deux  fols,  la  Cour  des  monnoies  rendit  Ar- 
TÂt  lei9  Août  I75J,  par  lequel  ellefitdéfenfes  4  toutes  perfonnes 
fur  les  peines  y  portées  ,  de  refufei  les  pièces  de  14  deniers  pour 
leur  valeur  entière  ;  condamne  le  nommé  Arboisen  }olir.  d'a- 
mende pour  le  refus  qu'il  en  avoit  tut  ,  8c  ordonne  qu'il  fera  in- 
formé courre  ceux  qui  les  refuferoni  ;  aiall  que  contre  ceux  qui 
fbnt  courir  des  bruits  de  diminution  fie  de  décri  defdiiei  efpecet. 
Oeil  au  Procureur  FifcaL  en  pareil  cas  à  donner  fii  plainte  Se 

■  ftire  informer. 

■  Le  dernier  Eilic  qui  a  ordonné  U  fâbricatioo  des  efpecetd'or  Se 
d'argeniaAuellementen  cours,  eft  du  mc»s  de  Janvier  i7itf,  Cec 
Edita  prohibéfit  décrié  celles  de*  fabriques  préoédeniesiàls  Té- 

-  lité  le  Ro'  en  a  facilité  à  fes  fujeis  la  rcmife  en  ffï  monnoîes  pouï 
■«n  recevOT  la  valeur  en  nouvelles  efpeces  par  différentes  prorO- i 

estions  ,  afin  que  chacun  ne  courût  aucun  nfi^ue de ca[ifi{caiiCHi.J 
Depuis  ce  lemps  ceux  qui  outgirdé  ces  anciennes  cfpcccs  ooc  j 
mérité  la  coufilcaiioii ,  Se  fi  aucincn  cxpofbit  ou  s'il  s'en  crott.| 
voit  fous  des  fcelifcAfd"  inwawijg^,^!!  tcnai  du  devoir  Am 

-  «nfi  qu'elle*! 
àe  f  un  minill<  ' 


Mon  _  ^  MON  t3> 

'  nferépand quelquefois deifkitzbrain quel»  efpeces  vont <lî< 
minuer  &foai  diminuéesi  eocecu  il  doit  en  faire  informer  à  Ik 
requête ,  uni  coDcte  àeux  qui  tépaadeni  ces  bruits  que  contre 
ceux  qui  ïet  refufcDl,  Se  l^infonnacion  faite ,  renvoyer  au  procu- 
reur du  Roi  de  la  Cour  des  monnoies  en  laquelle  il  réfide  ,  pour 
être  décrétée  8c  ^urfuivte  ainfi  qu'il  cfl  des  régies. 

Nous  rapporterons  îd  la  Sentence  de  Police  du  Chiielei  de 
Paris,  du  9  fio&t  1710  ,3U  fuiet  de  pareils  faux  bruits,  afin  de 
fe  comporter  en  même  occtlioc  comme  les  Officiers  dePolice  de 
Paris. 

SemtMt  itTolietJuCkâttlttde  Parti, eu  9  Août  tj^o^eaoett^ 
nant  Us  mtnuts  monnoitsou  tfpeces  dt  BiUon, 

Sur  le  rapport  ^ui  Nous  «été  fait  par  Me.  Claude  Duplcflî^ 
Confnller  du  Roi  .Commiflaire  ea  cette  Cour ,  &  ancien  prépo^ 
fé  pour  la  Police  au  Quartier  des  halles  ,  qu'au  préjudice  de  l'Ar- 
rèi  du  Confeil  d*Eiat  du  Roi ,  du  ji  Juillet  dernier  .  portant  auga 
mentaiiondcsefpeces  de  Billon  ,  plufieun  perfoonesrefufent  d* 
recevoir  dans  les  paiem? ns  qui  leur  font  faiis  les  anciens  fols  pour 
3  f.  tf  d.  les  fols  de  cuivre  pour  js  d.  les  deroi-fols  de  cuivre  pour 
^6  d.  Se  lesquarts  de  fols,  enfemble  les  anciens  liards  ,  pour  8  d. 
&  ne  les  veulent  prendre ,  favoîr  les  anciens  fols  que  pour  trois 
fols,  les  fols  de  cuivre  pour  ireme  deniers,  les  deroi- fols  de  cuivre 
pour  quinze  deniers  ,  et  les  quarts  de  fols,  enfemble  les  anciens 
liards ,  que  pour  fi>  deniers  ;s'étant  répandu  un  faux  bruit  qu'il 

Jr  avoii  un  nouvel  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  qui  avott  fixé 
efdites  efpecci  auxdites  fommesci-defTus  marquées.  Etcommé 
de  pareils  faux  bruits  répandus  mal-ï  piopos  ont  caufé  Sf  caufenc 
encore  aétuelkment  dans  te  public,  6t  principalement  dans  le 
quartier  des  halles,  beaucoup  de  trouble  Si  de  confufion  ,  ce 
qui  excite  très- fouvent  des  quetelles  8t  des  batteries:  Peut  faire 
ceffer  ce  défordre  ,  il  a  cru  qu'il  étoit  de  fon  devoir  de  Nous  ea 
faire  fon  rapport  en  la  préfeote  Audience  de  Police ,  pour  y  être 
par  Nous  pourvu. 

Sut  quoi,  aptes  avoir  entendu  le  rapport  dudit  CbramilTâire 
Dupleflis  ,  Se  les  Gens  du  Roi  en  leurs  conclufions,Nous  ordon- 
nons qu'il  fera  informé  par  ledit  CommilTaire  DuplelEs  i  la  re- 
quête du  Procureur  du  Roi  audit  Chftielet,  contre  les  peribnnes 
qui  ont  fait  courir  de  pareils  faux  bruits  .  qui  tendent  à  troublée 
le  commerce  ;  pour  ladite  information  faite  ,  commuoiquée  au 
Procureur  du  Roi ,  St  k  Nous  rapponée ,  être  par  Nousordoooé 
ce  qu'il  appartiendra  par  raifoQ  ;  Ec  cependant  Nous  ordonnons 
.que  ledit  Arrêt  du  ConfeiM'Eut  du  Roi ,  du  Ji  Janvier  dernier, 
■^naataugmenutiCKi  det  cffCcM de  Sillon,  fera  exécuta ftlos 
L  i.1  iij        ■    * 
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Â  forme  &  teneur  ,Si  fuivant  Icelui ,  que  I«s  aucientfols  tettmt 
reçus  CD  tous  paicrocnt  pour  trois  fols  lix  deoiere  .  let  fols  de  cui- 
vre pour  trente-deux  dcnien  ,  lesdemi-folt  de  cniTre  poui  feize 
deai?rs  >&  les  quarts  de  fols  ,  enfemble  les  anciens  liards  ,  pour 
tuttdeDtets  :'  déferfei  à  toutes  perfonnes  de  les  refufer  fur  ledit 
pied  ,  à  pFine  d'êcrc  procédé  contt'eui  exiriordinairement ,  fie 
nèaie  de  prifon,  tit  ahn  que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'igno- 
jance  ,  la  prélente  Sentence  fera  lue  ,  publiée  &  affichée  d«ni 
toutes  les  halles ,  marchés ,  &  autres  lieux  8e  endroits  accoutumés 
deceneViilc,  ce  qui  fera  exécuté  nonobftant  oppofuions  ou  ap- 
pel'.aiioniqiiciciT.ques,  8t  fansptéjudiced'icelles.  Ce  fut  fait  8e 
âoDDé  par  Nous ,  GABRIEL  TASCHERE AU  ,  Chevalier ,  &c. 
l'Audience  de  Police  tenini,  le  y  Août  1710. 

Par  Arrêt  du  Confeild'Eiat,du  19  Avril  17  f 3  >tl  eft  ordonné 
]a  confifcaiion  de  la  valeur  d'efpeces  décriées  8c  hors  de  cours* 
qui  avuient  été  trouvée*  dans  la  démolition  d'un  mur .  8c  que  > 
conformément  à  l'Edit  du  mois  de  Février  11 1<,  toutes  efpecet 
de  France  ou  étrangères  décriées  Se  hors  de  coun  qui  fe  trouve- 
ront en  la  poflTeflion  des  particuliers  ,  de  quelque  maiitere  Se  en 
quelque  endroit  que  ce  putlTe  être,  feront  acquifei  8c  conËfquéet 
«u  profit  de  Sa  Majeflé ,  6c  que  la  ce  ofifcation  d'icelles ,  ou  de 
leur  valeur  Si  repréfenutioa ,  fera  pourfuivieSc  jugéeen  la  Coût 
jes  monnoies. 

MONNOIES.  tTeyt^  Faqssis   Monnoies. 
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140BLESSE.  A'oj-ïf  Port- !>' A  RUES, 

NOËL,    royti  F  E'  T  E  S. 
NOTAIRES.  GREFFIERS,  JUinwA 

LE  S  Jl/inutis  des  NotMtrts  8c  des  Cnffis  font  desa£les  fi  pré- 
cieux 8e  fi  iniéreifans  ,que  l'on  ne  peut  prendre  rropdepré> 
cautions  pour  en  aflltrer  le  dép6(  ,  puiUju'en  elles  confifte  toute 
la  fortune  des  Particuliers.  Les  Ordonnances  du  mois  de  Juin 
ijio,  du  mois  d'Octobre  ijjt.Chap.  19,  Article «,  du  moîi 
d'Août  IJJ9,  Art.  17),  i74,  veulent  que  lesA'ortijfVjfiiflenidcs 
regiftres  fur  lefquels  ils  écrircmt  les  Minuits  de  tout  tes  aftei 
ferp^tueli  :  6c  ces  QràoDBftDCMftoànt  »écurtM>  Flnfinincwiii 
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tûmes l'avoient  également  prefcrit:  telletfonc  Bouriennoît ,  An* 
78  ;  l'oitou  ,  Arc.  igo  i  Bcrry  ,  Titre  J,  Art.  i  ;  La  Marche,  Art, 
3I ,  mais  les  inconvéntens  qui  en  onï  pu  réfulicr  ,  ont  fan  ceStx 
ces  regtilres,  enfoncque  let^i'»<t£j  de  chaque  a£Ve  font  Cépa> 
rées:  maii  il  ne  devient  pu  moins  nécefTaire  de  pourvoir  k  leuc 
confervacion.  Nous  rapporietons  ici  un  Arrêt  du  Parlement  du  1^ 
Juillet  1710.  Il  fert  de  Règlement ,  tant  pourlea  Minutesdts  No^ 
teins  ,  que  des  Cnffers. 

Arrd  de  la  Cour  de  Parlement ,  du  1%  Juillet  1710  ,fervaiu  Je 
Jt/glement  pourlafûrttf  Cf  confervatiùn  dts  Puces  ^  JUinuU* 
des  Greffiers  Cf  Notaires. 

LOUIS .  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  Si  de  Navar-^ 
Te  :  Vu  les  Pièces  aiiachées  à  ladite  requête ,  fignée  Bougarcl  ^ 
Procureur  ;  conclufions  de  notre  Procureur  Général ,  oui  le  rap. 
port  de  Me.  Philippes  Charles  Gaultier ,  ConfeiUer  :  tout  coa- 
fidéré. 

Notredite  Cour ,  en  conformité  des  Ordonnances ,  Arrêt»  , 
&  Règlements  fur  le  fait  des  Greffiers  Se  Notaires ,  ordonne 
aue  les  procès ,  informations  ,  procédures ,  6c  pièces  dèpo- 
lèes  es  Greffes  des  Juftices,  tant  ordinaires  ,  que  des  Eaux  2c 
Forêts  &  Gruries  des  Duchés  de  Bourbonnois  ,  d'Enguyen  8c 
Ciiiïeauroux,  des  Comcés  de  Clermonc,  Dun,  Stenay  6c  Jametl» 
8c  des  autres  Terres  Be  Seigneuries  qui  appartiennent  au  Sup- 
pliant, ou  dont  il  jouit  à  titre  d'engagement  dansie  Reirortao- 
notredice  Cour  ,  enfemble  les  Sentences  ,  aAes  ,  lialTet  8c  re- 
gillres  defdits  Grefiei ,  qui  font  entre  les  mains  des  perCbnncs  qui 
ont  exercé  tefdits  Greffes ,  de  leurs  veuves  ,  enfans  Se  héritiers  , 
ou  ayant  caufc,  feront  mis  entre  les  mains  des  Greffiers  aAuellen 
ment  en  exercice  ,  pour  être  le  profit  des  expéditions  des  minutes. 
faires  au  temps  des  anciens  GreHicrs  hors  d'exercice  ,  pariagépar 
moitié  eacr'eux  .  ou  leurs  ayant  caufe  ,  8c  les  nouveaux  GicHîen, 
aéluellemenc  en  exercice  ,  pendant  dix  ans  feulement.  Et  à  l*é*. 
gard  des  minutes  des  contrats  ,8t  autres  aâes  reçus  par  lesNo- 
taires  defdites  Juliîcci  à  préfent  décédés,  ou  qui  fe  font démi% 
de  leurs  Offices,  Se  dont  les  Baux  font  expirés.  Se  lefquelles  mi- 
nutes palTées  du  temps  de  leurs  exercices  font  demeurées  entre  le< 
mains  des  Noiaires.ou  de  leurs  veuves,  héritiers  ou  ayant  cau- 
fe,  feront  auffi  remifes  entre  les  mains  des  Notaires  aftuellemenc 
en  charge ,  8c  dans  l'exercice  d'icelle  ,  qui  s'en  chargeront  au 
bas  des  répertoires,  i  la  charge  que  l'émolument  des  Grolfes  qui 
en  feront  délivrées ,  demeure  pour  moitié  à  ceu;i  qui  en  auront 
reçu  St  palTé  les  minutei  ,  leurs  veuves  8c  héritiers ,  ou  ayanc 
nule,  6c  l'autre  noidé  uu  Noiuiei  aAueQemesc  en  charge,  ^ui 
Lliv 
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n^dieront  &  (ignetont  lefdites  groffei ,  pendant  te  mime  templ 
âe  dix  années  feulement  ;  à  l'effet  de  quoi  feront  faits  des  înven- 
ttires  fommaires  &  féparéi  fans  frais  par  les  Juges  ordinairei  det- 
diiilieui,  à  larequêce  8c  en  prëfenee  des  Subftituit  de  notte 
Procureur  Général ,  Se  des  Procureurs  Fîfcaux  defditet  Juflices, 
de  tous  Se  rhacuns  les  aftes  Se  pièces  des  exercices  des  charget 
de  Greffiers  Se  de  Notaires,  qui  peuvent  Sire  en  poiTeffioa  de  per- 
ibnnes  non  faifantes  fonctions  de  Greffiers  Se  Notaires  ,  à  la  re- 
pléfentation  defdîts  a£les  fit  pièces,  ceux  qui  en  foat  làirii  cod- 
treînts  par  toutes  voies  dues  Se  raifonnables,  même  par  corps  j 
ta  vertu  du  préfent  Arrëi ,  &  fans  qu'il  en  fait  befom  d*autre  ; 
defquels  inventaires  fomniairesen  fera  bailli  copie  i  chaque  par- 
tie inifrefTée  ,  pour  ce  ^ui  pourra  la  concerner.  Ordonné  que  les 
Minutes  defdiis  inventaires,  demeureront  au  Grefle  defdites  Juf- 
tîcei,  pour  y  avoir  recours  quand  befoin  fera  Ordonne  en  outre, 
qu'i  l'avenir  à  chaque  changement  de  Gief&er  &  Notaire  dans 
lefdites  Juftices  ,  la  même  règle  fera  fuivie  8t  pratiquée  :  ii  quoi 
les  Juges  afiiflés  des  SubftiiUM  de  nottedit  Procureur  Général  Se 
Procureurs  Fifcaux  ,  demeureront  autorifés  en  exécution  du  pré- 
lat Arrêt,  fans  préjudice  toutefois  des  Baux  faits  Se  qui  pourront 
Ctie  faits  ï  l'avenir  ,  concernant  les  chargesdes  Notaires  Se  Gref- 
fiers defdites  JuDices  .  pour  ce  qui  peut  regarder  la  temife  préti- 
nie  pour  jouir  des  émolumens  deldites  charges  ;  Se  fans  qu^eCdiis 
rasuspuiffeni  faire  proroger  le  teinps  de  leurs  jouiffances  ,  qui 
n'auront  lieu  que  dans  le  cas  où  tefdits  temps  n'auront  point  éiA 
marqués  8e  prefcrits  parlefditsbaux;  6e  ne  pourront lefditsGref- 
4ers  ,  Notaires ,  leurs  veuves  ,  enfans,  héritiers  ou  ayant  caufe  , 

3ui  ne  font  plus  en  exercice  ,  retenir  aucunes  pièces  Se  minuiei 
efdits  Greffes  Se  Notariats,  fous  prétexte  d'avances,  papiers. 
ConirAle  ou  auireraeni ,  pour  quelque  caufe  que  ce  foîi  ou  puiiTa 
tire,  pour  pouvoir  par  eux  prétendre  aucune  indemnité  contre 
lefdits  Greffiers  8e  Notaires  en  exercice  }  le  tout  aux  conditions  fie 
en  obfervanc  les  formalités  prefcrites  parles  ArrêtsSr  Régîemeni 
de  noiredite  Cour.  Si  te  mandons  de  mettre  le  préfent  Arrêt  i 
Clécution  :  de  ce  faire  le  donnons  pouvoir,  Faiten  Parlement  lo 
}!  Juillet  Pan  de  grâce  t7io  i8e  de  notre  règne  le  cinquieme.fai- 
ùiionnf  par  l<7C/,amire.  Signe-, GILBERT.  Et  fielUlt  if  Juit. 

/*(  1710.   Signe  .BeRNIIR., 

Il  y  en  a  eu  un  précédent ,  du  i?  Juin  i7i<S.  Il  ell  rapporté 
dans  les  Rtf-M'^'n^rour  PAitûinifirtùon  dt  La  JuJiUe,  Totn.  II. 
page  j).ï.  Me.  DE  Jour,  dans  fon  recueil  d'Arrêts  en  rapporte 
deux  des  t8  Février  Se  <é  Décenbre  Kai. 

LeParlement  rendit  un  Arrêt,  lesChambies  aflèmblées,  la     f 
j\  Août  47K1  qui  contient  unRéglement  furies  fonâionsSe 
droiisdes  Officiers     Cnfitrs  ir  N^taint.  Nous  rappoimoat  ta 
(OUI  ca  qui  rêgantc  (locic  objet  ce  ^u'U  contient. 
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L'Article  VI.  „  ordonne  aux  Subfliniu  du  Procureur  Général 
u  du  jtoi,  &  aux  Vrocurturt  Fifeaux,  de  fiifiT  entre  les  naios  des 
„  veuves  &  héritiers  des  Greffiers  ,  Commis  G*  F.  njiitrs  des  Crif- 
„fi  ,  \aminuus  ,'  ngijirit  &  papiers  en  dépendaot  <  qui  font  ea 
„  leur  puiflance,  6c  de  In  pourfuivre  pour  la  remife  defdites  mU 
tt  nutes.tegiiita  6t  papiers,  au  Greffe  Je  chlcune  JuriCdidlion,  la- 
1. quelle  remife  fera  fa i ce  par  inveniaire,  &d^poféeen  lieaji  lun 
„  &  en  bon  ordre  ,  ï  peine  de  deux  cens  liv-  dVmcDde  „. 

L'Article  XXV.  „  ordonne  >ux  Subllicuis  du  Procureur  Géné- 
„  rai  du  Roi,  dans  lefdi»  Bailliages  ,  Chancelleries  .  Privâiél  . 
i.Chàiellenies  Royales,  &  tux  Procureurs  Fifeaux,  dtaslesJuC- 
„  ijcei  Seigneuriales ,  chacun  en  droit  foi ,  défaire  faifir  toutes 
„  les  minuits  des  Nocuirts  qui  font  en  la  puîfTance  des  veuves  8e 
j,  héritiers  des  Notaires  décèdes  ,  &  de  toutes  autres  perfonnes 
I,  non  pourvues  d'Offices  de  Notaires;  cumme  auITi  de  lesobliçer 
j.  fous  peine  décent  liv.  d'amende  ,  de  remet  ire  dans  le  mois. 
1, du  jour  de  la  faifie  ,  lefdiies  vl/ÏR«t«j ,  pat  inventaire,  entre  les 
>,mains  d'un  Notaire  du  m£me  lieu  ,  s'il  y  en  a ,  finon  ,  de  U 
dplus  prochaine  Ville  ,  telsqu'ils  voudronichoilir;  lequelJVi». 
»  taire  fera  tenu  d'en  donner  fa  charge  au  bis  dudii  inventaire  . 
».  finon  fa  paffé  ledit  temps,  feront  leldiies  minutes  rtmijei  au  No. 
tt  taire,  qui  fera  nommé  par  les  Juges  .chacun  en  droit  foi  j  faea 
•tcasdecontetlation,  les  Jugemens  qui  ordonnent  lefditei  remi> 
»fet  ,  feront  exécutés  nonobflani  oppufition  &  appellation,  & 
3,  fani  y  préjudicier  „. 

Article  XXVI.  „  Incontinent  après  le  décès ,  la  démiflion  oa 
n  fuppreflîoo  d'un  Notaire  Royal ,  fes  minutes.  Protocoles  &  re- 
>.  giftres  feront  dépofés  par  invenuire  dans  un  coffre  ou  armoire  , 
„  Se  IcsSceaux  appofés  fur  ce  dépôt  ^  ta  diligence  des  Subllituts 
>,  du  Procureur  Général  du  Roi,  dan*  l'étendue  de  leurrelfort  > 
1,  pour  être  remis  k  l' Acquéreur  de  l'Oflice  duquel  ils  dépendent* 
M  à  peioe  ,  encasde  perdition  d'aucunes  defdites '"i"«"''  ,Proa 
„  tocoles  fa  regiflres  ,  d'en  répondre  par  lefdits  Subftiiucs  en 
M  leuri  propres  fa  privés  noms ,,. 

Article  XX  VIII.  „  Aucun  ne  fera  reçu  en  l'Office  de  Notaim 
n  Royal,  qu'il  n'ait  préalablement  iudifié  qu'il  efl  chargé  parin- 
>,  ventaire  &  en  détail  des  minutes.  Protocoles  (/  regijlres  de  fei 
MPrédécelteurs,  dont  fera  fait  mention  dans  le  procès  verbal  de 
„  fa  réception  audit  Office  ,  it  peine  par  les  Officiers  qui  y  auronc 
,,  procédé  d'être  tenus  en  leurs  propres  fa  privés  noms  desdom* 
>,  mages  fa  incérétsdes  parties  ,„ 

ArtideXXIX.,,  Declateles  XXV.XXVI.XXVII.&XXVIII.- 
,,  Chefs  du  préfent  Arrêt ,  communs  avec  les  Notaires  aulheutu 
„  ques  (  &  Seigtuuriaux  }  j  &  en  conféquence  ordonne  qu'A  la 
^a^ig^icc  ififivtMnitrs  Fifiaux ,  les  auautes  des  Notaires  tu- 
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»  thenttquM  Aicéiéi ,  démît  ou  r^roquéi  >  feronc  lenîfes  entre 
n  les  mains  d'un  aucre  Notaire  auihentique ,  s'il  y  en  a  dans  le 
•■  lieu  ,  fiRon  en  celle  du  plus  prochaÎD  ^VoiutnauiheD tique  .ijui 
„  les  relliiucra  \  celui  qui  fera  rotnreé  par  le  Seigneur,  pour  fiure 
ula  fonilion  de  Notaire  aucheniiaue ,,. 

ArcicleXXXI. ,,  Enjoint  aiiitdiisJV'otiit/vj,  àpeioe  de  vingt 
mUv, d'amende,  d'avoir  dans  le  lieu  de  leur  étude  le  plus  appa- 
t,reiiC|  un  Tahlttiu  ,  contenant  les  noms  &  lurDomsdes  Wotairfx, 
„doni  ils  ont  les  miriUCesSe  Protocoles  datés  par  première  £e 
*}  dernière  minute  ,  fie  de  tenir ,  chacun  en  droit  loi ,  un  Regijlre 
^ouUrfenair.  écrit  dcleurs  mains ,  6c  dont  les  feuillets  leront 
M  coités  &  parafés  par  premier  Se  dernier ,  dans  lequel  regiftre  oit 
(1  réperro:re  fera  faite  mention  fommaire  de  la  qualité  &  date 
(.desafles  qu'ils  recevront ,  &  des  noms  ,  furnoms,  qualités  fia 
u  demeure;  des  Parties  ,  dans  l'ordre  qu'ils  ont  dté  paflés  tout  da 
„  fuite  &  lani  aucun  blanc  „. 

Article  XXXVII.  „  Toutes  Ordonnaotes qui  feront  rendues 
»  par  lefdits  Ojficiets  ,  en  exécution  du  pi'éfenl  Règlement  ,  fe- 
j.tont  exécutées,  nonobflani  toutes  oppofitions ,  appetlatioat  » 
M&fans  y  préjudicicr.,. 

NOTAIRES,  T  ARE  LhlOU  S  Seigneuriaux. 

Anciennement  les  Barons  avoieni  droit  d'établir  dans  leur* 
Seigneuries  des  Noiains  :  St  nous  voyons  que  celles  qui  ont  con> 
fervéce  droit,  ont  été  décorées  dans  l'origine  de  la  dignité  d» 
Baronnies.  Part'Edit  dumoisd'Oflobrc  noi,  il  a  été  faicdéfen- 
fes  à  tous  les  Noiains  Si  Tabellions  des  Scigneun  Hauts  Jufli- 
ciers  du  Royaume  ,  de  palTer  à  l'avenir  aucuns  aétes  entre  d'au> 
fresperfonnesque  les  Jufliciablcsde  la  Jullice  dans  laquelle  ils 
JbntétabJii  ,  &  pour  biens  fitués  dacs  le  reffort  d'icelle  ,  à  peine 
de  nullité  des  aCles  ,  fie  de  trois  cens  liv.  d'amende  contre  lefdits 
Notairii ,  pour  chacune  contravention  ,  Si  de  pareille  ameode  de 
troiscens  livres  contre  chacune  des  partiesconiraftantes. 

Cet  Edit  a  été  renouvelle  par  un  AirSl  du  Confeil  d'Etat ,  du 
a  Août  1707  ,  avecmêmes  défenfes. 

Depuis  ce  temps  ,  nous  avons  un  Arrêt  du  Parlement  de  Bout-    , 
gOgne  ,  du  11;  Juin  1749  .  qui  a  décidé  qu'il  fuflifoit  que  l'une 
des  parties  contrariantes  fût  domiciliée  dans  la  Seigneurie.  Cet 
Arrêt  eft  plutôt  une  modification  qu'un  changement. 

^irt:di  laCour  deParltment  de  Dijon  ^  du  16  Juin  17^9,  ?«* 
•  juge ^iie les Vomtei  Authentiques  jeûnent  ncevoirtous  ai/es 
G*  tant  rat  s  ,  entre  toutes  Jôc'J  di  perfonnes  ,  pourvu  que  l'une 
Jesfiinies  eontradantes  fût  domicilire  dans  l'e'tendut  de  LiSti- 
gnturie  6*  JuJïite.fourUquelU  i(jNOttiie*  Auibenii^ttCi/oai 
rtjut  VT  injîuucs. 
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■LeyDicembre  1748  .  Bénigne  Bert>  Nowire  Royal  rérerr* 
pour  le  Marquifac  d'EpoilTcs,  Te  pourvut  ila  Cour,  contre  Jsui 
relin ,  Notaire  authentique  du  mime  Marquifat.  IleKÇ)ofaque 
Ce  Notaire  fubilierne  recevoit  journellement  des  adtes  entre  ae> 
partiel  non  Julliciablei  d'Epoiffet ,  5c  demanda  qu'il  fûc  fait  dé- 
fenfet  au  Notaire  Pelin  d*a£ter  ^  l'avenir  entre  d'autrei  p'irfonne* 
que  les  Juiliciabl»  d'Epoiires  :  6t  qu'en  ce  qui  concernoit  le  paû 
lé  .pour  avoir  contrevenu  aux  Edits  &  Arrêta  de  Règlement,  la 
Noiflire  Pelinfbt  condamné  aux  dommages,  intérêts  Se  dépens. 

Le  Notaire  Bert  fonda  cetiedemande  fur  l'Article  66  de  l'Or> 
donnance  de  i{  jy  ,  porunt  ^t  lis  Itnres  obLigatoins  pajfe'tt 
fous  le  fitau  uui/itniiçui  ,  feront  txe'cutoircs  contre  Us  ohUge'sÇf 
l^ur.  héritiers, poarvtt  ^u'au  tempidt  l'obligafon  1rs punies/ùf- 
feni  demiurjntes  au  -  didant  du  détroit  6*  jurifiiSion  où  Lu 
j'eeaux  font  authtntiqu  s. 

Le  demandeur  fe  prévalut  encore  de  quatre  Arrêts  de  Régi»; 
ment  du  Parlement  de  Paris,  des  y  Février  i«47.  'o  Juillet  i<«o, 
I  Septembre  1708  St  4  Juillet  i7jtf  .  qui  ont  fait  défenfesà  loui 
Notaires  fubalternes  de  palTer  aucuns  a£Ves  8c  contrats  eni» 
d'autres  perfonnet  queles  Jufliciables  de  ta  Juftice  en  laquelle  ils 
feront  établis ,  &  pour  raifon  de  biens  fitués  dans  le  relTori  de 
ladite  Juflice;  Ce  des  Edita  8c  Déclarations  des  iT  Septembre 
'««7  êedu  mois  d'OÛobre  1705,  enregiftrés  au  Parlement  da 
Dijon,  qui  contiennent  les  mêmes  défenfes,  &  peine  ds  nullité; 

Le  Notaire  Pclin  établit  dans  le  fait  ,  que  dans  tous  les  aûes 
qu'il  avoii  palTés,  il  y  avoit  toujours  eu  une  ou  plufieurs  des  par- 
ties coniraétanies  Juniciables  du  MarquiCat  d'EpoifTcs.  Il  dit  que 
fous  les  Edita  81  DéelaratioUtcitéspar  le  demandeur  ,  fouffroienC 
une  interprétation,  6c  que  leur  difporiiion  étoir  cenfée  remplïev 
pourvu  que  l'un  des  ContraâaDs  fût  Juiliciable  de  la  Seigneurie 
où  le  Notaire  eft  inftitué  .parce  que  dans  ce  ca!< ,  les  confenta.; 
mens  Se  obligations  étant  indivifïbles  ,  fi  le  Notaire  a  le  pouvoir 
d'obliger  celui  qui  dépend  de  la  Seigneurie,  il  peut  par  une  fuite 
du  même  pouvoir  obliger  les  Etrangers  qui  contraâeni  avec  lui. 

Le  défendeur  appuya  cette  propoliiion  fur  un  Arrêt  folemnet 
du  Parlement  de  Dijon  ,du  18  Août  170;  ,  par  lequel  les  Notu- 
res  authentiques  du  Comté  de  Charolois  ont  été  maintenus  en 
la  poflèinon  de  recevoir .  concurremment  avec  les  Notaire* 
Royaux  du  mfime  pays  ,  tous  aftes  B:  contrats  ,  tant  entre  les 
Jufticiablei  dudiï  Comté  ,  qu'entre  lefdits  Juftiiiables  Se  les  Fo. 
rains. 

Le  Kotaire  authentique  fe  prévalut  encore  du  fencîmenr  de 
l'Auteur  des  Arrêts  Notables  .  queft.  109,  n,  S  ,  &  de  l'autorité 
de  M.  lePréridQiiBouhier.eiifesnouveliesObfervations.Tom. 
*,f.iti  «ufiailcinuD  Ariitduii  Décembre  1747  qui  a  jugé 
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iti  héritages  appelles  &  la  Requâce  du  Procureur  du  Rrà  At  !■ 
CoiE  millîoD  ;  &  ledU  Cens  8c  autres  Redevances  feroni  ftipulél 
payables  aux  jours  des  échéances  accoutumées  en  chaque  fteUj 
«ufli  fuus  peine  de  l'amende  portée  par  la  couitiue. 

XI.  Permet  Sa  Majelté  au  Receveur  de  ferdîts  Domaines  d'aC- 
corder,  conformément  aux  Lettres-Patentes  du  premier  Février 
17»].  un  quart  de  remife  àceux  de  Tes  ValTaux  &  Cenfitaires  qui 
luidoiventdesdroiisdequint,  detelief  ou  de  lods  Si  ventes,  de 
leuTchef  ou  de  celui  de  leurs  Auteurs,  8e  qui  en  feront  le  paie- 
neotdans  iruis  mois.icompterdu  jourde  lapublit^ation  du  pré. 
lent  Arrêt.:  Veutqu'après  ledit. jourilsfoient  tenus  de  pajerleC 
dits  droit!  en  entier  ,  &  qu'ils  foicni  à  cet  effet  pourluivis  à  tk 
Requête  de  fondit  Procureur ,  fansqae  led.  délai  puîITe  Ëtte  pro^ 
loeé  fous  aucun  prétexte. 

XII.  Enjoint  Sa  Majefid  auxdits  fleurs  Commiflkires  de  tenir 
la  main  à  l'exécution  du  préfent  And;  i l'effet  de  quoi,  Sadiie 
Majeflé  leur  en  donne  de  nouveau  ,  en  tant  que  befoin ,  toute 
Coût,  Jurifdiâion  Se  cosnoiflance.  Fait  au  Confeil  d^Etat  do 
Soi ,  Sa  Majellé  y  étant,  tenu  à  VeiTailles  le  t^  Juin  i7)<, 

Signi,  Phelvfeaux. 

N  O  V  A  L  E  S.  ycyt^  O  t  m  e  *. 

NOURRICES. 

'  I,a  fageffe  de  Louis  XIV.  qui  lui  fàifoit  toutprévoîr ,  a  regarda 
comme  une  chofe  trésimpottanceau  bien  de  1  Etat  les  foins  qilt 
doivent  les  nourrices  aux  en  fan  s  dont  elles  lont  cha^ées  ,  Se  Sk 
Mâjellé  n'a  pasdédaigné  d'expliquer  par  une  déclaration  de  fa  pafc 
les  obligations  des  nourrices  Si  des  peret  &  merea  à  leur  égard  , 
e'eft  ce  qu'il  a  fait  par  celle  du  ly  Janvier  171  j  que  ilous  rap- 
porterons ,  quoiqu'elle  paroiffe  n'avoir  été  faite  que  pour  la  Ville 
de  paris  Sf  environs  ,  parce  qu'elle  renferme  les  Loixoû  chacune 
d'elles  doit  fc  conformer  pour  bien  nourrir  les  enfans  ;  les  Cur^s 
des  ParoilTes  81  les  Officiers  de  Police ,  ainlî  que  les  pères  Si  me- 
te>  ,  y  apprendront  de  même  les  Ibtns  auxquels  ils  font  tenus. 
'  Ml  Nous  y  joindrons  la  Sentence  de  Police  du  Ch&telet  de  Parit, 
du  17  Août  174]  >  pour  l'exécution  de  ladite  Oéclaraiion  qui  fcr> 
vira  de  futfifaate  tniiruâion  au  Procunur  Fijeal, 

Nous  y  joindrons  pareillement  l*Arrêt  du  ParleihenC,  du  I9 
Juin  17  )7  ,  qui  prononce  les  condamnaiions  par  corps  cctitre  lés 
pères  61  meres,  ou  autres  qui  auraient  mis  des  enfansi  nourrice, 
pour  le  paiement  des  nourritures,  lefquelles  condamnations  pour- 
lons  êire  exécutées  par  U  capture  des  coadanuids  dans  leufs 
nuùfont. 


DfcUraiionduBai.du  i.9  Janvier  XJi^ ,  rigiflrte  tn  Vdrleni.nt 
U  14  Ftvrur  juivant ,  portant  RegUmtnt  pour  Us  Rtcoijiman* 
dj.rcjjts  fr  Ui  I^ourritts. 

LOUIS,  par  W  grace  de  Dieu  ,  Roi  de  tnact  8c  de  Ka* 
varre  ;  A  tous  ceux  qui  ces  pr^fenies  Lectres  verront,  S»liit.  La 
prqfeflîon  des  RecommandarcfTi;!  établici  depuis  fi  long-icmpa 
dans  nocre  bonne  Ville  de  Faris^dtanc  très-  impartante,  noa-iéulé- 
ment  par  rapport  aux  pères  Si  aux  mères  ,  dont  elles  ont  foin  de 
nettre  les  cnfans  entre  les  mains  des  nourrices  de  la  Cattipagoe* 
qui  font  obligées  de  s'adrcffï-rà  dlas  ,  mais  chcoro  par  nLppoit  ta. 
bien  de  l'Ktar ,  toujours  inicrelTé  k  la  confervation  Si  l'ÉducaiioA 
des  enfansi  Nous  n'avons  pas  cru  qu'il  fût  indigne  de  notre  aiteo- 
xion  de  pourvoir  nous-mêmes  à  une  partie  fi  importante  de  lA 
Police,  dans  laquelle  nous  avons  appris  qu'il  s'étoic  glilfi^-  beau. 
coup  d'abus  ;  &  comme  il  nous  a  paru  que  l'exécution  du  Régle- 
ni'.:n[  que  nous  avons  fait  fur  cette  matière ,  rcgardoit  naturelle. 
ment  le  Magillrai  qui  eft  chargé  du  foin  dé  la  Police  datis  notr* 
JicniK:  Ville  de  Paris,  Nous  avons  jugé  à  propos  de  réformer  Wn. 
cten  ulàge  qui  fans  autre  lître  que  la  pulTeflion,  avoit  atiiibué  ad 
Lieutenant  Crimiuel  du  Châtelet  la  connoiflànce  de  ce  qui  cott- 
cerne  les  foncliohs  des  Rccommandarefles ,  poUt  réiinir  i  la  Poli, 
ce  une  infpeftion  qui  en  fait  vériiablcm'^ni  partie,  61  qui  a  beau- 
coup plus  de  rapport  à  la  Jurifdi£t!on  du  Lieutenant  Cénéral  dd 
Fohce  ,  qu'à  celle  du  Lieutenant  Criminel.  A  ces  caiifcS,  de  nO. 
ne  certaine  fcience  ,  pleine  puifTancc  ic  autorité  Royale  ,  Noui 
■vons  par  ces  Ptéfentes  lignées  de  notre  main ,  dit. déclaré  &  or- 
donné ,  difontj  déclarons  Se  ordonnons,  voulons  Se  Noul  plalt^ 

Akt.  i.  Qu'au  lieu  de  deux  Bureaux  qui  font  établis  pour  let 
Rccammandareifes ,  il  y  en  ait  quatre  dorénavant ,  dont  le  pre- 
nier  fera  placé  au  Crucifix  Saint  Jicqiirs,  comme  il  l'a  été  jufqu'à 
préfcnt.  Le  deuxième  dans  la  rue  deTIichellebu  Saint  Louis, au- 
delà  des  Quinze- vingts.  Le  troifieme  dans  la  rue  des  mauvais  Gar- 
çons au  Faujibourg  Saint  Germain ,  fie  le  quatrième  auprès  de  lA 
place  Mauberc. 

.    II.  Il  y  aura  danS  chaque  Bureau  un  Regiflre  qui  fera  parafl 
par  le  Lieutenant  Général  de  Police. 

111.  Chacun  de  ces  Bureaux  fera  fous  l'înfpcftioti  d'un  AH 
Commiffaires  du  Chatekt ,  qui  en  examinera  8t  vifera  tousletf 
iroiî  le  Rcgiftre,  &  encis  de  contraveniicm  à  notre  préfente Oé- 
claraiion.en  référera  au  Lieutenant  Général  de  Police,  pour  y 
Être  par  lui  pourvu  ,  ainfi  qu'il  appartiendra  ,  le  t<mt  fans  fraisj 
fera  au  fli  chacun  detdits  Rcglfttes  re  pré  fente  a  udil  Lieutenant 
Qiaiai  de  pelice  quaoi  fois  Ymaie,  mime  plus  fouvent ,  s'il  le 
Mm 
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Juge  àpropot.,  pourrRrr£rer8e  viferjparetllemeni. 

Cha^an  ariide  du  Rtgiftre  contiendra  le  nom  ,•  l'ige  ,  le 

5ays  Si  la  ParoilTe  de  la  nuurrice,  la  profclTion  de  fou  mari,  l'ige 
c  l'enfant  doni  elle  eft  accouchée,  s'il  eft  vivant  ou  mort. 

V.  Le  contenu  au  précédent  article  fera  attelle  pai  1«  Certifi- 
caidu  Curé  de  la  l'aroifTc  de  la  nourrice,  le q^uel  attellera  auflî 
les  mfceurs  8i  la  Religion  de  ladite  nourricei  11  elleeft  veuve  ou 
nariùe ,  St  fi'elle  ■  ,  ou  n*a  point  d'autre  nouriidon. 

VI.  Les  ceitiEcats  dei  nourricet  feront  mis  en  liaffe  ft  nuoié- 
tOtËs  par  premier  St  dernier  de  molt  en  mois,  relativement  aux 

'    krtictesdii'Regiflrei  4  l'effet  de  qubi  ils  feront  pareillement  vifés 
'^r  le  CôtnmilTalre. 

Vil.  Il  fera  pareillement  Fait  mention  fur  le  Regiftre ,  tant  du 
nom  Se  de  l'Age  de  l'enfant  qui  fera  donné  à  la  nourrice ,  que  du 
nom,  de  la  demeure  &  de  la  proféfilon  defon  père,  ou  de  laper- 
fonne  de  qui  elle  aura  reçu  l'enlini ,  Se  il  fera  délivré  une  copie 
duiout  i  chaque  nourrice  par  la  RecommandarefTe  du  Bureau  oîi 
elle  fe  fe»  préfeniéc  ,  Se  fera  ladite  copie  fignée  par  la  Recom- 
naodâfiHTe  ,  Sf  vifée  par  le  Commilfaire ,  le  tout  à  peine  contre 
Jes  Recommindareffes  qui  auront  contrevenu  au  prêtent  artide  , 
Ae  cihoua'ntc  livres  4,'amende  pour  chacune  contravention ,  6c 
â'interiliÀioo  pour  trois  mois ,  mime  de  plus  grande  punition  , 
S'il  V  échet. 

vtll.  Lés  nourrices  feront  tenues  de  repréfenter  ladite  copie 
au  Curé  de  lelir  Paroilfe ,  qui  leur  en  donnera  un  certificat ,  Ir> 
quel  elles  auront  foin  d'envoyer  aii  Lieutenant  Général  de  Poli- 
ce, qui  le  fera  remettre  à  chacune  des  RecommandarelTes.  pour 
£ire  ]oint  au  premier  certificat  du  Curé  ,  dont  fera  fait  note  fur 
lelleglflre  en  marge  de  l'article,  àquoileCommiflaire  tiendra  la 
inain;Sc  les  nourrices,  faute  de  fatitfaire  au  préfent  article ,  fc« 
lOnt  condamnées  en  ciaquanie  livres  d'amende  ,  dont  les  maris 
léront  refponfables. 

iX,  Défendons  fous  pareilles  peines  aux  Sages- Femmes,  aujr 
Aubergiftes  ,  S:  i  toutes  perfonncs,  autres  que  les  Recommanda- 
reflês,  de  recevoir,  retirer,  ni  loger  les  nourrices  Se  mcneufes.de 
s'entremettre  pour  leur  procurer  dts  nourriflbns ,  ni  de  recevoir 
fous  ce  prétexte  aucun  falaire,  ni  récompcnfe;  fans  néanmoins 
pen  innover  ni  changer  dans  cequife  pratique  à  l'égard  del'Hô- 
^tal  des  enfans  trouvés. 

X.  Défei^donsauji  meneufes  de  conduire  Std'adreiTer  lesnour- 
rices  ailleurs  q]j'à  l'un  des  quatre  Bureiuji  des  Recommaniiaref- 
fes ,  f"us  les  mêmes  peines. 

Xl.Faifons  pareillcn-cnt  défenfesaux  noitrrîcesd'avoir  en  m£- 
me  temps  deux  nourriflbns  .  à  peine  da  fouet  con;rc  la  nourrice , 
k  de  cinquante  livret  d'amende  contre  le  mari,  fit  .d'être privés 
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du  falaire  qui  leur  fera  id  ponr  Ut  nourritures  de  Van  Se  l'auiis 
cnfani. 

XII.  Seront  tenues  les  nourrices,  (bus  1m  mêmes  peines,  dV 
veitir  les  percs  2c  mères ,  ou  autres  perfoiinesde  qui  elles  aurunt 
reçu  les  enfan>,deiemi)échemcnsqui  ne  leur  petmeitroat plus  dtt 
continuer  la  nourriture,  8c  des  raifans  qui  les  atironi  obligées  ds 
les  remettre  k  d'autres,  donc  elles  indiqueront  en  ce  cas  le  nonij 
la  demeure  et  la  profcjflon.  Comme  aulli  feront  tenues  les  nour^. 
licesencatdegrôtreiïes.dVn  donner  avis  du  moins  dans  le  deu' 
xiememois,  aua  pères  6c  mères  des  enfans,  ou  autres  perfbnnet 
qui  Ici  en  auront  chargées  ,  8c  pareillement  en  cas  de  détsis  des 
enfai:s,  donc  elles  auront  été  ctiargées,  elles  feront  obligéetd*ea 
■  venir  les  percific  meresdefditsenfans,  ou  autresquilescoau*  ' 
roac  cliargâes ,  at  de  leur  envoyer  l'Lxcrait  Mortuaire deldicsen« 
fans:  6c  file  Curé  exige  d'elles  fes  droits  pour  l'expédition  dudic 
Extrait,  elles  en  feront  rembourt^es  par  les  peres&  merci,  ou 
autres  de  qui  elles  auront  reçu  leiliiiï  enfans ,  en  vertu  de  l'Or- 
donnance qui  fera  rendue  par  le  i.ieiitenancGânéral  de  Police, 
en  cas  qu'ils  refufeat  de  le  faire  volontairement. 

XlII,D<ifenduns  aux  nourrices,  à  peine  de  cinquante  Ht,  d'à- 
-  incndc  ,  de  ramener  ou  de  renvoyer  leurs  nourrillons,  fousqueU 
que  prétexce  que  ce  Toit ,  même  pour  dét'aur  de  paiement ,  fand 
en  avoir  donné  avis  par  écrit  aux  pcros  3c  mercs,  ou  autres  per- 
ftinnes  qtii  Les  en  auront  chargées.  Se  fani  en  avoir  reçu  un  ordre 
exprès  de  leur  part;  Se  en  cas^^ue  tefdiis  pères  âc  mères,  ou  au- 
tres perfonnes  négligent  de  nfpondre  à  l'avis  qui  leur  aura  été 
donné,  les  nourrices  en  informeront,  ou  par  eifes-mftmes,  ou  par 
rcniremiie  du  Curéde  leur  ParoiUe,  le  Lieutenant Gënénl de 
Police ,  qui  y  pourvoira  fur  te  ctiamp ,  foit  en  tai&nt  payer  le* 
mois  é(hus  qui  fe  trouveront  diïs  ,  fait  en  permeiuni  aux  nour- 
rices de  ramener  ou  de  renvoyer  l^enfam,  pour  être  remis  entre 
les  mains  de  qui  il  fera  ordonné  par  ledit  Lieutenant  Général  de 
Police. 

XIY.  Les  pères  fie  mères  feront  condamnés  par  le  LicutenanC 
Général  de  Police ,  au  paiement  des  nourritures  du  enfans  qui 
auront  été  rais  en  nourrice  par  i'encreraife  des  Recommandarefles* 
lefiiuelles  condamnations  feront  prononcées  fur  le  flmple  procès- 
verbal  du  Comroiflîiire ,  qui  aura  vifé  le  Rcgillre  où  leldiis  enfan* 
feront infcrits, s,;  apiàsque  IcspeicsSc  mercs,  ou  autres  perfbn-» 
nés  qui  auront  chargé  les  nouriices  duGiits  enfans,  auront  été 
alTi^aées  verbalement,  comme  en  fait  de  Police,  fans  aucune  au- 
tre procédure,  ni  formalités  ii  feroQi  les  condamnations  qui  iii> 
tcrviendront  exécutées  par  toutes  vines  dues  fit  rufonoablea , 
Blême  par  corps ,  s'il  ttl  aiolî  oi^lvar^  par  ledit  Lieuienaai  Géni* 
«I»  ij 
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ni  de  Police;  ce  qu'il  poana  faire  en  tout  autre  ni,  que  celui 
d'une  impuifTance  elfe£ltve  Se  cooDue, 

XV-  Sera  noire  préfente  Dfdartuon  enregitlrée  au  Bureau  def- 
dii»  Recommandareirct,  &  [ranfcnce  à  la  cète  d'un  chacun  de 
leursRcxiflres.ailîchéedans  leur  Bureau,  Si  publiée  dani  touiei 
les  JunÛiéllons  Royales  6c  Seigneurialei  du  RelTurc  de  notre 
Cour  de  l'arlemeni  de  Patii.  Si  donnons  en  mandement ,  nos 
amés  Si  féaux  Cocfeillers,  les  Gens  tenansnotre  Gourde  l'arle- 
BieDi  i  l'axis ,  que  ces  préfenies  ils  aient  à  faire  tire  >  publier  8e 
xegiftrer .  fie  le  contenu  en  icellei  garder  &  obfervet  félon  la  for- 
tne&teneur:  Car  tel  eA  notre  plaifir  ;  en  témoin  de  quoi  nous 
avons  faitmenrenciteScel  à  celdices  préfentes  DonnéeiVerfail- 
lesleiï  Janvier  l'an  de  grâce  17  tf  ,Stde  notre  Règne  le  foixan- 
«  &  douzième.  Signe,  LOUIS,  Et  plus  bas.  Par  le  Roi , 
pHELrFE&uji.  Et  Icelléc  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 
.  Regijlree ,  oui  &  ce  nquirant  U  Frocareur  Central  du  Roi , 
fOur  tire  exécutet  félon  f.i  forint  &  teneur ,  &*  cofits  colUiton. 
Iti'estnvojéesaaxliaiUiagtStStneckcujjéeiÇ/  JuJîicesSeigneuri;!- 
ies  au  Report,  four  y  être  lues,  fubliées  &  rcgijîn'es  ;  fnjoiniaux 
Subfiimisf^  aux  Proturturi  Fifiaux  d'y  tenir  le  mcinfy  d'en  cir- 
tijitr  la  Courdi-ns  un  mois.  Suivant  l'Arrft  de  cejaur.  Â  Pa/ii,  en 
^arlemiiu,  U  ii^Fi'vri.r  n  a.  Signé,  DoKGOts. 

Stnunce  de  Police,  du  a?  yioût  174]  ,  eoneernaia  les  Reeomman. 

darejfet. 

■  A  tous  ceux  qui  ces  préfeoies  Lettres  verront  :  GABRIEL- 
JEROME  DE  BULLION.  Chevalier,  Comte  d'Efclimont , 
Seigneur  de  Wideville  iSf  auirei  lieux  ,  Maréchal  des  Camps  Se 
Armces  du  Roi ,  Ion  ConleiUer  en  fes  Confeils,  Prév&i  de  Paris . 
Salue.  Savoir  failons,  que  vu  psrNouj,  CLAUDE- HENRI 
FEYDEAU  DE  MARVlLLE.  Chevalier.  Confeiiler  du  Roi  ea 
fcsCcrifoils,  Maître  des  Rcijuêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel,  Lieu- 
tenant Général  de  Police  de  la  Ville.  Prévûté  &  Vicomte  de  Pa- 
ris, IcRequilitoirc  du  Procureur  du  Roi  ait  Châceletdc  Paris, 
contenant ,  &f.  ledit  Réquiliioire  ligné  MORWU. 

Nous.faifant  droit  fur  le  Réquifitoire  du  Procureur  du  Roi, 
idifons  que  la  Déclaration  du  Roi ,  du  ly  Janvier  1711,  Ivra  exé- 
cutée félon  la  forme  &  teneur,  St  en  conléqoence  ordonnor.s  que, 
conformément  à  l'Article  Vil.  de  ladii^DL'cUraiion  ,  diaqLic  Re- 
commandarefle  fera  tenue  de  &ire  mention  hirfon  RcgiUre,  tjnc 
-du  nom  &  de  rage  de  l'enfant  oui  fera  donne  k  la  nourrice ,  que 
.du  nm,  de  la  demeure  &:  de  la  profeflion  de  Ion  père ,  ou  di.s 
peribiijici  de  qi.i  elle  aura  reçu  l'enfant,  &  qu'elle  fêta  teni-e  de 
délivrer  une  copie  du  tuuik  chaque  nouiiiçc,  laquelle  feia  figncc 
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par  laRecoroniaadatefle  du BuKitioii  ladite  naurncefe  Terapré- 
Icntée ,  Se  vifée  par  le  Commllfaire  du  quartier ,  le  louc  à  peine 
contre  chacune  dei  Recommandareires  qui  y  auront  contrevenu  de 
cinquante  Jiv-  d'amende  pour  chaque  comraveniion  ,  &c  d'inter- 
dii^ion  pour  troît mois.  tnSmede  plui  grande  peine,  t'ily  échec 
Ordonnons  que  la  préfente  Sentence  fera,  à  la  diligence  dud.  Pro- 
cureur du  Roi ,  imprimée  ,  lue  ,  publiée  8t  affichée  dans  tous  lev 
lieux  8i  carrefours  accoutumés  de  la  Ville ,  Fauxbourgs  Se  Ban- 
lieue de  Paris ,  même  aux  perces  Se  dans  les  Bureaux  des  Recom- 
tnandareffes.  Se  par- tout  où  befoia  fera  ,  ce  qutfera  exécuté  noa 
nobftant  &i  fans  préjudicedeTappeU  en  témoin  de  ce  Nousavonf 
fait  fcelLer  ces  préfentes.  Ce  lut  fait  6c  donné  par  Nous  Jug» 
fufdit,  Ieï7  A0UC174}.    Collationné.   ^ijn/ , Lec&as. 

Arrhie  taCour  du  Parlcmenl,  du  19  Juin  I7)7  ,fomaiU^UtJjn 
condarnnations  far  corps  proaonce'ts  eontrt  Ut  ptrti  ouiotni  am  ^ 
autres  ,  fui  auroitnt  mil  dts  tnfînt  en  nounict ,  far  Ctmrttnift 
dis  Rtcommaadariffes  ,  four  U  faitmiut  dit  naurticts  dejdiu 
tnfiins  ,  fourrant  firt  tXicuUtS  far  la  capture  des  eanddmneS 
dans  les  maisons. 

Ce  jour  les  Gens  du  Roi  fboc  entrés ,  Se  Me.  Pierre  Gilbert 
de  Voifins ,  Avqcat  dadit  Seigneur  Roi ,  ponant  la  parole ,  onc 
dit: 

Que  depuis  que  la  Déclaration  du  19  Janvier  1711  adonné  une 
nouvelle  forme  à  l'établilTemeni  des  Recommaiidaita'et.  V"^  ^^^°f 
tremifedefq'uellesiesen^nsdeshabitans  de  cette  Ville (botre- 
mis  encre  lesmajçif  des  nourrices  de  la  campagne,  Se-encore  pluà 
depuis  celle  du  t  Mars  iTi.7,-qui  a  ajouté  des  précaution  à  ce  fu^ 
jet ,  ils  voient  avec  laiisfaÂian  un  étabLITemeDC  fi  nécelTaite  Se 
Il  digne  de  l'attention  des  Magiflnils.  porté  à  un  nouveau  degr£ 
de  perfeâion.  Se  plus  capable  que  jamais  de  fatitfaîft  à  l'objet  ia- 
lérelTani  pour  lequel  ilelVinltitué.  Qu'entre  les  diCpoliiionsdece^ 
deux  Déclarations  enrcgilhécs  en  la  Cour,  une  des  ptusimpor> 
tantes  cft  celle  portée  par  l'Article  XlV.de  la  Déclaration  dci  7 1  <« 
8t  qui  fe  trouve  répétée  81  amplifiée  par  l'Article  XlV.de  celle  de 
17x71  que  les  condamnations  qui  interviendront , /au/"  ^^  piii»' 
nu/it  des  nourrices  &  allauement  des  tnfans  qui  auront  eu  mit 
en  nourriie  6"  laijfts  en  ftvragt  ,  i'trom  exécutées ,  ,mîmt  par 
corps,  s'il  ejl  ainji  ordonne  par  le  LituienantCtiur.tlde  Police  , 
ee  qi^d  fourra  faire  en  tout  autre  eas  que  celui  d'urtt  impuijfanct 
effiSivf  &  connue. 

Qu'on  fent  alTez  quel  a  été  le  motif  de  cette' dirpoCiion  ,  8ç 
combien  il  a  été  oécei&iie  de  faciliter  par  cette  voie  i  de  nulheu- 
Ku&« courtier lépaoduei dan* k* Campagnes,  le recouvieoejtf 
Mm  iij 
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Touloufe  pour  cinq  ans ,  &  défbtius  ï  elle  tàiies  de  plui  ptetidre 

tuctiD  eonnii  □ourtiràUrotinmelte. 

NOURRITURR  S./V<r  Enpani  Bxtfosi'i. 

NOYÉS.  A'ojr.f  Çadatrei. 

o  B  s  O  B  S 

OBSERVAT  I  ON  <Uspimanehts&F/tei. 

L*OrdoaQ*<^  â*OrU>DS  ,  Aniclet  il,  14,  enjoint  aux  Jug» 
de  tenir  U  main  ï  ce  que'  dtnt  «s  faints  jourî  ,  il  n'y  ait  au- 
cunesdinfcs  publiques,  joueurs  de  larcei ,  bàtHeurs,  fur-touc 
pendant  le  Service  Divin,  8^  dé  punir  les  coniTevenans  de  la  peine 
de  prifon  &  de  punition  corporelle  ;  Louis  le  Débonnaire  ,  Em- 
pereur &  Roi  de  France  [a]  par  Edit  enjoint  à  tous  les  Fidèles 
de  fes  Etats  de  célébrer  avec  un  profond  refpe^  le  Dimi:nche 
comme  Je  jouj-auquet  Notre- Seigneur  efl  teflufcité,  rccommsp- 
oint  particulière  nient  que  les  Prfitret  en  montrent  ejietnplej  telle 
eft  rOrdohhâiiCi  de  ce  pieui  Prince,  le  ProcurturFifealaonàonc 
veilletice  qtiethacunne  fe  donne  li  licence  de  faire  le  contraire 
CD  travaillant  ^ fes  nccupaiLons  ordinaires  comme  tes  jours  ou- 
vriers ,  avec  boutiques  ouvertes  &  étalage  de  maichandtfes. 

Ordonnante  duRoitouchan-  Us  Oifirimiians  dis  Ffttsf^Dimaïf 
ches,  duiiMars  \T\i. 

Se  Majeft4  éuM  Informée  que  les  Ordonnances  qui  enjoignent 
robfervation  des  Fêtes  &  Dimanches  éunt  coromunémeninégli- 
gées  par  les  artifaDS des  Fauxbourgs  de  Paris ,  Se rpériaicmeni  par 
ceiiM  du  Fausbourg  Saint  Antoine  ,  ainfî  que  par  quelques  autres 
petîn  Marchands  CJolporieurs  ou  gens  fans  aveu  qui  étalent  fur 
le»  Parapets  des  Quais  &  des  Ponts  ,  fous  les  Piliers  des  Halles  , 
8c  fous  les  principales  Portes  de  ta  Ville,  lefquelsi  ta  vuedei 
Commlflaires  St  des  autres  Officiers' de  police,  emportent  I eu rj 
iparctiandifesqui  fouveni  ne  leur  appartiennent  pas,  &  croient  que 
leuf  j^uvreténe  leur  permettant  pas  de  payer  les  amendes  qii  peu- 
vent être  prononcées  contr'eur,  leur  contravention  demeurera  im- 
punie .  &  tmoi  étant  jufte  8{  néceiTaire  de  pourvoir.  Sa  Mtjcilé,de 
ravis  de  Jnonfieur  le  Duc  d'Orléans.  Régent,  a  ordonné  Si  or- 
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donne,  que  les  Ordonnances  tnriennes  &  nouvelles,  rendues  tou- 
chant lei  Fêtes  &  Dimanches,  feront  eitécuiées  félon  leur  forme 
&  teneur  ;  t'n  joint  k  tous  Marchands  ,  Aicilâni ,  St  k  routes  au- 
tres pcrfunnes,  de  quelque  qualité  fie  condition  qu'elles  foient, 
àe  s'y  conformer,  à  peine  de  défobéiffancc  :  Veut  &  entend  que 
les  Âriirans  des  Fauxbourgs  ,  enfemble  ceux  qui  établernni  lei 
jours  des  Ffiies  Bc  Dîmjioches  .  fur  les  Quais  &  Ponts,  devanc  8c 
sus  environs  des  Eglifei ,  &  dans  les  autrci  lîeus  ci.defTus  indi- 
({ués,  foient  tenus devuider  la  Ville;  fans  qu'ils  puiflent  revenir 
iufqu'à  nouvel  ordre.  Mande  &  ordonne  Sa  Majeflé  ,  au  Lieute- 
nant Généra!  de  police,  de  fa  bonne  Ville,  Prévôté  fit  Vicomte 
de  Paris,  d'y  tenir  la  main,  8c  défaire  publier  la  préfente  Ordon- 
nance par-toui  où  befojn  fera;  même  d'informer  $a  Majelté  det 
contraventions  qi  i  y  feront  faites;  le  tout  fans  préjudice  de  l'exé- 
cution des  Arrêts  8c  Réglemcns  rendu*  fur  ce  même  fujec ,  6c  det 
Polices  ordinaires  fie  extraordinaires  qui  feront  faites  8c  contU 
nuées  comme  par  le  palfé.  Fait  k  Paris  ,  le  i»  Mai  mil  fept  cent 
dix-huii.  Signi,  LOUIS.  Et  plut  bas,  Phelypeaux. 

Sentinc.'  df  Police  du  Châttlttit  Paris  ,  du  x\  Stfttmhre  njg  , 
^ui  condûinnr  le  nammc  Cradou  en  L'amtnie .  rour  avoir  eon- 
Uiveriu  aux  Ordannantei &  Re'glemtns  de  Polut,eonctrtiaiula 
Tiytrentt  dût  aux  jours  de  Dimdnches  &  de  Fêtes, 

SiTK  le  Rapport  à  Nous  fait  en  l'Audience  de  Police  par  MaU 
tre  Jean  de  Moncrif ,  Confeiller  du  Roi ,  CommilTaire  au  Chi. 
telet  de  Paris,  ancien  prépofé  pour  la  Police  au  quatcier  Saint 
Martin  ,  que  vaquant  au  fait  de  la  Police  de  fondit  Quartier  , 
le  vingt- un  Septembre  dernier,  jour  8c  Féie  de  Saint  Matthieu* 
&  pBJfant  rue  de  Mellé.  il  aurait  apperçu  ,  encre  neuf  fit  dix 
heures  du  matin,  le  nommé Gradou  Fondeur,  travaillant  à  Bou- 
tique ouverte  ,  lui  Se  fes  trois  Garçons ,  pendant  le  Service  I^- 
vin  ,  au  préjudicedes  Ordonnances  fit  Réglcn'ens  de  Police  con- 
cernant la  décEnce  due  auxjours  deDrmaiiches  8c  Fèces;  pourquoi 
il  auroic  fait  afligner  ledit  Gradou  à  la  Requête  du  Procureur  du 
Koi,  par  Exploit  de  Bondavault  du  Verger,  Huifliet  à  ve^e 
audit  Chàtelet ,  à  comparoir  à  cette  audience  pour  répondre  à  foa 
npportj  fur  quoi.  Nous  ,  après  avoir  oui  ledit  CommilTaireds 
ftlonctifeufon  rapport,  fie  les  gens  du  Roi  en  leurs  conclufioni, 
avons  donné  défaut  contre  ledit  Gradou  non  comparant,  Gc  pour 
]e  profit,  or^ODuooi  que  le*  Arrêts,  Sentences,  Ordonnaacei 
&  Règlement  concernant  la  décence  dtie  aux  jours  des  Dimanche 
&  Fêtes ,  feront  exécutés  fuivanc  leur  forme  8c  teneur.  Et  pour 
y  avoir  par  ledit  GfidtHi  contrevenu ,  le  condamnons  pour  cette 
«ntj^lSnce  St.fiuw  tiiec  ^coofé^uence^endix  Uviei  d'** 
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BUnde;  lui  faifons  défenfesSc  i  toui  autret  de  récidiver  fou> 
f lus  grande  peine.  Et  fera  la  prâfebie  Sentence  JrapTimée,  tue, 
pabtjde  Se  affichée  dans  tous  les  lieux  ordinaires  &  accouiumétde 
cette  Ville  8{  Fauxbourgs  de  Paris ,  Bc  Dotantment  ils  Force 
dudit  Gradoii,  &t  exécutée  nonobflanc  oppofitioDS  ou  appella- 
tions quelrnngucs.  Se  fans  préjudice  dVellei.  Ce  fut  raie  Se 
^onné par Meflire  RENÉ  HI<RAU(.T  ,  Chevaliet.  etc.teiuuil 
le  Siège  les  joar  Si  an  que  deffus. 

Sintenee  de  PotUi  da  \\  At>ât  I7ïff,  qui  fait  définfes à  toutes 
*    ftrfonnei    de  quelgae  qualité  tX   condition  qu'ilUt  foititi ,  de 

imvaiiler  oujairt  travailler  ItJ  Dimanehts  V  tours  de  Ffus 

prtfirits  par  l  Egliji, 

SvsL  le  rapport  fait  en  Jueeamt  devant  Nous  à  l*Audtence 
it  la  Chambre  de  Police  du  Ch&ielet  de  Paris,  par  Maître 
André  Defacq,  Confeiller  du  Roi,  CommiiTaire  EnquSteup- 
e»minaieiir  en  cette  Cour,  Prtfpofé  pour  la  Police  au  Quanier 
Saint  Denis,  contenant  que  quoique  parles  Ordonnances  du 
Rot ,  les  Arrâis  du  Parlcn^ent  &  kt  Réglemens  de  Police ,  il  foie 
fitit  défenfcs  à  luus  Marchands  8i  Ariifans  de  cette  Ville ,  de 
craTailler  Se  faire  aucun  commerce  les  Dinunches  &  jours  de 
Fêtes  prefcrites  parl'Egtife,  ndanmoiiu  le  fieurVaultrin  .  Ar- 
chite^e.  Se  Nicolas  Lafrique  de  Beaulieu,  Maître  Maçon  à 
paris  Se  Entrepreneur  de  Bâtiment,  qui  ont  entreprit  U  con- 
duite 8c  la  conllru£Hon  d^ln  B&timcnt  faifant  le  coin  des  rues 
Poiflbnniere  St  neuve  de  Clery ,  y  ont  fait  travailler  le  jour  de 
&int  Laurent  dernier,  tant  le  matin  que  le  foir,  nonobltant  let 
défenfes  qnK  lui  CommiiTaire  leur  avoii  (iiiiet,  fie  y  ont  employé 
treize  Ouvriers  ,  donc  aucuns  otii  taillé  de  la  pierre,  d'autre* 
cnt  travaillé  aux  Corniches  des  Eniablemeni, d'autres  aux  Che- 
minées ,  Se  les  autres  à  différens  autres  ouvrages,  tant  en  dedans 
qu'en  dehors  la  Maifon  ,  au  mépris  des  Commandement  de  l'E- 
glife,  des  Ordonnances,  Mandemens.  Arrêts  Se  Règlement  fus 
mentionnés.  Se  au  grand  fcandaledu  Public:  que  lediï  Vaul  tria 
lui  a  dit  être  en  droit  de  faire  travailler  ledit  jour  de  S.  Laurent. 
Bt  d'obliger  ledit  Lafrique  à  lui  fournir  des  Ouvriers;  Se  qu'icduî 
Lafrique  lui  «dit  ne  pouvoir  fcdifpenfer  d'obéir  audit  Vaultrin; 
pourfjuoi  lui  Commiffàire  a  cru  quM  étoit  de  ha  dav(»r  de  nous 
en  faire  fon  rapport  à  la  préfente  Audience  ,  Se  à  cet  effet ,  il  « 
délivré  fon  Ordonnance  à  François  Fouroival ,  Huiffier  k  Verge 
au  Châtelei,  en  vertu  de  laquelle  IcCdits  Vaultrin  8i  Lafrique  ont 
été  allignés  par  Fxploît  du  jour  d'hier  ,  pour  y  répondre.  Sur 
quoi,  KOUS,  après  avoir  oui  ledit  CommifVaiie  Defteq  ea 
ùa  rapport,  ledit  Vuikrîa  ce  bt-  ckf«a£H  *  In  G«tt  du  £01  en 
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lÀncoocli^flont ,  que  ledit  Lafrique  n'eft  comparu,  avoni 
donné  contre  Im  défaut,  &pour  le  profit .  ordonnons  que  !«S 
Ordonnances  du  Roi ,  Arrfits  du  Parlement  Se  Réglemens  dePo- 
lieeferoiit  cxécutis  félon  leur  forme  8treneur,&  en  conféijuenca 
fiifons  nés  -  expre<res  inhibidons  &  défenfe*i  (ousMarchandl  , 
Ouvriers ,  Arcifim  de  cette  ville  &  Fauxbourgs  ,  de  faire  aucua 
Commerce,  tnvtûUer  ni  fiùre  travailler  les  Dimanches  8e  les 
jours  fités  par  l'Eglife  .  fous  les  peines  portées  par  lefdites  Or- 
donnuicet  &  Ré^lemeni  ;  8c  pour  la  concravcntioD  commifc  par 
lefdiis  Vaultrin  &  Lafrique,  les  avons  condamnés,  favoir,  ledit 
Vaulitin  en  crnt  livres  d'aumône ,  &t  ledit  Lafrique  en  cinquante 
brrei  aiilTi  d'aundne,  applicables  au  pain  des  pau  vrei  prifonniera 
da  Chàtclet  :  leur  faifons  défenfei  de  récidiver  fous  plus  grands 
peine:  pourront  mêma  leurs  Ouvrier»  être  emprifonnés  fur  I0 
champ  en  cas  de  récidive  Mandons  aux  Commiffairei  au  Chit» 
let  de  tenir  la  main  i  l'exécution  de  noue  préfenie  Sentence  ; 
laquelle  fera  exécutée  nonobllani  8c  fans  préjudice  de  l'appel, 
imprimée,  publiée  8c  afÊchée  aux  Places ,  Carrefours  âc  liouc 
accoutumés  de  cette  ville,  mime  au-devant  8c  aux  Portes  de  la 
Maifon  en  oueHion,  Se  aux  Portes  defdicsVaultrin  &c  Lafrique. 
&  encore  à  la  Portedu  Bureau  des  MaîiresMaçons  de  ceitevil- 
le  ,  8c  enregillrée  fiir  leRegidrc  de  leur  Communauté.  Ce  fut 
fait  êc  donné  par  Aleffire  RENÉ  HERAULT.  Chevalier  ,  8tc. 
MDani  le  Siegede  l'Audience  delà  police.les  jour  Se  an  que  delfus. 

-  Plulîears  Ordoniunccs ,  ainfi 'que  des  Coutumes ,  ordounoient 

3ue  différences  chofet  temporetlct  feroienc  publiées  par  les  Curés 
es  Paroiires  ai;x  PrAnes  de  leurs  Metfes  de  leurs  Eglifet.  Sa 
M'jeJlé  Louis  XIV>  *)[>°'  appris  tes  dillradtions  q  ,e  cela  occa> 
llonnoit,  donna  ttne  DécUracion  le  iit  Décembre  i^sS,  pat  h- 
quePeil  ordonna  que  l'article  jz  de  l'Edic  de  169^  ,  fût  exécutée 
ratme  à  l'égard  de  ce  qui  regarde  fes  propres  af^iresi  Si  ï  cet 
rffètq:e  les  publications  des  affaires  temporelles  fifleat  faites  & 
L'avenir  à  l'iiT.^e  des  MelTes  de  Paroilfes  par  les  Officiers  qui  ea 
feroient  chargés ,  vojlant  que  ces  p'jblications  aient  le  même 
effet  en  vertu  ,  que  fi  elles  étoient  faites  aux  Prônes  des  Meilct 
de  Patoilfn,  aonobftanc  tous  Edics,  Déclarations  6c  Coutumet 
à  ce  contraires  ■  auxquels  Sa  Majel^é  a  dérogé  pour  ce  regard. 

Ordonne  pareillement  que  les  Articles  ij  ,  14  &  ij  de  lOr- 
donnancefTOrZ/iirtr,  fie  te  18  de  celle  de  Z'^a:j,  portant  défenfei 
de  tenir  des  Foires  6t  Marchés ,  6e  des  danfes  publiques  les  Di- 
manches Se  les  Fitei,  d'ouvrir  les  jeux  de  Paume  Se  Cabarets,  Se 
aux  &[eleurs  Se  autres  gens  de  cette  force  ,  de  ^ire  aucuoesre- 
préfcnutions  pendam  les  heures  du  Service  Divin  ,  tant  le  matin 
(piefaftis. dîner*  JÛcM  txtcMÉSi  enjoignons  à  tous  Juget  d« 
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tiie  Voierie,  &  ordonné  qu'ils  jouiroient  pour  cet  effet  de*  àmti 

dimc  les  Triforiers  de  France  avoieni  joui  jufqu'«lors  ,  &  doni 
IcTacifa  depuis  été  inféré  en  la  Déclacacion  du  ig  Juin  ts^j.. 
Le  feu  Roi  noire  Bifaïejl  donna  en  conféquence  ladite  Déclara, 
tion  du  M  ]ain  irtpj  ,  pour  les  fûncl;ons  &  droits  des  quatre 
OwurniTaires  de  la  Voierie.  Cette  Déclaration  a  défendu  à  toutes 
petfonnes  de  faire  mciiTe  Si  pofer  des  Saillies  y  tnentionnéei  ^ 
qu'au  préalable  ils  n'en  aient  pris  des  Commiiriites  la  permilfion 
Se  payé  les  droits  .  k  peine  de, dix  livres  d'amende.  Les  quatre 
Commilfaires  de  la  Voierie  ont  joui  tranquillement  des  dmiEi 
portés  pat  cette  Déclaration  jufqu'au  8  Mars  i7oi  .qu'.l  fut  rcn. 
du  un  Arrêt  du  Confeil  des  finances ,  qui  lejr  6t  défenfcs  d'Cïi- 
ger  plus  d'un  droit  pour  chacune  des  permilTions  qui  feroient  par 
eux  accordées.  Quelque  nombre  de  bornes  8c  avances  quccon> 
tiennent  kfdites  permilTions  ,  cec  Arrêt  ne  s'étant  pas  UifTiiam- 
incnt  expliqué .  fil  naître  des  queft.ons  qui  tendoient  à  fairs 
anéantir  prefque  cotalcmeni  les  droits  des  quatre  CommiJTaires 
de  la  Voierie ,  Se  les  mettre  hors  d'état  de  continuer  Texeriice 
de  leurs  Charges.  Les  qjatre  CommilTaircs  de  la  Voierie  ayant 
lept^fentë  qu'ils  n'avoient  aucuns  gages.Sc  qu'illeurferoi: plus 
avantageux  d'être  Cupprimés  que  de  fe  voir  hors  d'état  de  remplir 
des  fonélions  fi  onéreufes ,  obtinrent  un  Arràt  du  Confeil  le  i  f 
Juin  1701;,  par  lequel  il  fut  ordonné  que  ieut  Edit  de  créatioa 
du  mois  de  Mars  169J  ,  6c  la  Déclaration  du  \6  Juin  fuivsDt  fe* 
roient  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  ;  Se  en  inierpréianc 
en  tant  que  befoin  l'Arrêt  du  8  Mars  1701,  que  loi  droits  i  euji 
attribués  leur  feroient  payés  pour  chacune  cfpece,  dcfqueîlei 
Çermiffions  ceux  qui  les  autoient  obtenues  feroient  tenus  de  fé 
lervir  dans  l'an  du  jour  de  leur  date,  après  quoi  elles  demeure- 
loient  nulles  8t  de  nu!  ejFet.  Cet  Arrêta  été  enrepifttéau  Bureau 
de  nos  Finances  le  j  Décembte  170$,  &  les  F.xpolàns  ont  eu  daai 
les  picmiers  temps  l'avantage  qu'il  a  été  exécuté  fans  conteita- 
lion  ,  maiï  depuis  quelques  années  ils  ont  de  nouveau  été  trou- 
blés dans  la  jnuiirance  de  leurs  droits  ,  pour  chaque  efpece  d'a- 
vance, &  n'ont  ufé  foucenir  les  Procès  mus  à  ce  fujet,  loifqu'ils 
ont  été  portés  par  appel  en  notre  Cour  de  Parlement ,  parce  quo 
ect  Arrêt  n'a  point  été  fuivi  de  Lettres  Patentes  enrtgilhées  en 
noiredite  Cour ,  les  Expofans  fe  font  pourvus  au  Bureau  de  r.ot 
Finances ,  où  il  ■  été  rendu  une  Ordonnance  le  is  Septembre  de 
l'année  dernière  ,  qui  a  ordonné  l'exécution  dudit  Arrêt  de  not» 
Confeil  ttu  i }  Juin  1706  ,  &  en  conformité  de  fei  difpofiiions  1 
rappelle  toutes  les  ditrétertcs  efpecesde  Saillies  pour  lelquellea 
il  elt  dû  des  droits  aux  bxpofansj  mais  cette  Ordonnance  n'étant 
'  fondée  que  fur  i'ai.ioritédihdit  Arrêt,  St  ie  même  inctMivénic-nï 
fubliftaat  loujouisducûté  des  appclkiiuns  qui  le  relèvent  en  no- 
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t/editeConr  de  Parlement,  Noui  &tinODi  par  sucre  Anâtde  no- 
tre Confeil  du  6  dei  prérens  mois  Sz  &n ,  ordonné  que  celui  dit 
1)  Juin  iTofi  ,  il  l'Ordonnance  du  Bureau  de  nos  Finances  ii 
Parii  du  ig  Septembre  de  l'année  dernière  ,  ferocent  ex£cuii^s  (e^ 
Ion  leur  forme  &  teneur;  Se  que  pour  1  exécution  dcfd  us  -Mtètst 
toutes  Lettres  néccITaires.fâroienc  expédiées,  tefquelles  les  ti-xx 
pofans  nous  ont  trés.humblenienc  fait  lupplier  de  leur  accordert 
A  CEt  CAUSES  ,  de  ravis  de  notre  Coufài ,  qui  a  vu  lefdits  Ar. 
r£tsdes  15  Juin  170S  ,8e  6  des  prél'cns  mois  Se  an,  dont  eii  irai  es 
font  ci  attachés  foui  le  connefcel  de  notre  Chancellerie  ,  Noui 
«voDS  ordonné  ,  Se  par  ces  préfemes  fignécs  de  no[re  main  .  or- 
donnons que  l'Êdit  de  création  des  CommilTairei  Généraux  de  là 
Voietie  de  Paris  du  mois  de  Mars  iâ»j  ;  Se  la  Déclaration  du 
t€  Juin  enfuivanii  enfemble  lefdiis  Arrâcs  de  notre  Confeil  des 
if  Juin  no6.  Se  e  des  préfens  mois  Se  an,  Se  T  Ordonnance  dit 
Bureau  de  DOS  Finances  de  Paris  j  du  i<  Septembre  1731-.  feroné 
eiîécuEés  félon  leur  forme  Se  teneur  j  8c  en  inteiprécant  en  tanc 
que  befoin  l'Atréi  de  noire  Confeil  du  8  Mars  IToi,  que  tet 
droits  attribués  auxdits  Commiflairesdê  la  Voierie  leur  feront 
payes  pour  chacune  efpece  des  avances  contenues  en, une  tiiSiiiv 
permilTifln  6c  pour  chacune  maifon  ,  fans  qu'ils  puilTent  néjn- 
nioins  prétendre  plusd'un  droit  pour  chacune  cfpcce  d'aVance^ 
quelque  nombre  qu'il  y  en  ait  de  chacune  efpecci  defquelleé 
permilHons  ceux  qui  lesauronc  obtenues  feront  tenus  de  fe  fervi^ 
pendant  l'année ,  du  jour  de  leur  date .  après  quoi  elles  demeu- 
leront  nulles  Se  de  hjI  effet.  Si,  vous  mandons  que  ces  Préfentes 
voiisayec  ^  faire  enregillrer  ,  Se  de  leur  contenu  jouir  &  ufe^ 
lefdiis  Expofans,  plciaeinenc  Se  ptifiblement,  ceflani  Se  fàifant 
celfer  tous  troubles  fie  empAchetncns ,  Se  nonobllanc  toutes  chofcé 
à  ce  contraires;  car  tel  elt  notre  plaifir.  Donné  à  Fontainebleau 
le  11  Oftobre  l'an  de  grâce  17ÎÏ  ,  Se  de  notre  Règne  le  1?.  Signi 
L  O  U  I S  :  £r  plai  bas .  par  le  Koi ,  PnELypEAi;*.  Et  fcelléci 
du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Jiigijl.'.-rs , oui  U  Proeàrcttr'C.'nirA du  Roi  i  ^c. Â Paris ,  lA 
PaiUmcnt.U  ii^^mîjS.  Signé YSABÉAU- 

RtgiJÎMi  au  Bureau  des  Finances  de  U  Ccneralitf- de  Paris. U 
!t4  Mai  I7JS  1  ^  ^*  charge  que  It s  iréftntts  Lettres- faiinns  r.è 
foiirront  (tn  imprimées  que  conjointement  av,-c  L-dic  Âtrit  de  la 
Cour  dùï.du  frtfem  mois.  Signé  V  I  G  N  H  R  O  fJ  ,  Sec. 
girréi  de  la  Cour  du  Parlement,  du  il  Mai.  17  îî  ,  four  l  enregif 
trement  des  Leitre^- Patentes  ci-dejfut ,  tf  canteiun:  U  rarif& 
Taileau  des  droits  dûs  aux  quatre  Càmmijfaires  de  la  foitrit, 
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taincbleau le  ti  Oaobre  i7j3,rigoées  hOVlS  jEtphTiati 
par  le  Roi  .  Phelypeaux,  St  fcellées  du  grand  Sceau  de  cire 
faune  ,  obienues  par  les  quatre  CommifTaires  Généraux  de  Ift 
Voierie  de  cette  Vîile  Se  Fauxbourgs  de  Paris ,  pat  lefqueltes  . 
«tour  les  caufes  y  contenues  ,  le  Seigneur  Roi  a  ordonné  que 
l'Edit  de  crfatii^n  des  Impéirans  du  mois  de  Msis  K^j  ,  Si  U 
ï)êclarationdii  i6  Juin  fuivani,  enfemble  let  Arrêts  du  Confeil 
dei  15  Juin  170^  ,&  isdudicmois  d'OAobre  audit  ao  tyjj  ,  8c 
l'Ordonnance  du  Bureau  des  Finances  de  Patii  du  19  Septembre 
ilîi  I  feront  exécutés  félon  leur  forrae  Se  teneur  ice  fatfani,  8c 
en  interprétant  en  tant  que  beraîn  l'Arrêt  du  1  Mars  i?oi  ,  que 
les  droits.atfribués  auxdits  Impétrans.Ieur  feront  payés  pour  cRa- 
«une  efpece  des  avances  contenues  en  une  même  permiflion  ,  8c 
pour  chacune  maifnn  .  fans  qu'ils  puilTeni  néanmoins  prétendre 
plus  d'un  dr^it  pi^u'r  chacune  efpece  d'avance ,  q^uelque  nombre 

Î|u'il  y  en  ait  de  chacune  efpece;  defqiielles  permillîons  ceux  qui 
es  auront  obtenues  feront  tenus  de  fefervir  pendant  l'année,  du 
jour  de  la  date  ,  après  quoi  elles  demeureront  nulles  Se  de  nul 
effet ,  ainfi  qu'il  eft  plus  au  long  contenu  efdites  Leiires-Pareniei 
ila  Cour  acTrefTantes.  ledit  Edii  du  mois  de  Mars  i03>l'An-êe 
d'enr  cgi  11  rement  d'icelui  en  la  Cour ,  du  i  Avril  fuivani ,  ladite 
Déclaration  du  16  Juin  audit  an  1595,  Bi  l'Arrêt  d'enregiftre- 
tnenc  en  la  Cour ,  du  ïf  des  mêmes  mois  Se  an  ,  l'Arrêt  de  li 
Cour  ,  rendu  fur  les  conclufions  du  Procureur  Général  du  Roi 
le  30  Décembre  audit  an  ijjj  ,  par  lequel  avant  procéder  à 
fenregiftiemcnt  defdites  Lettres-Patentes,  Elle  au  roi  t  ordonné 

au'elles  feroicnt  comtruniquécsauxTréforiets  de  France,  au 
Liteau  des  Finances  de  la  Généralité  de  cette  Ville  de  Paris ,  Se 
au  Subllitut  du  Procureur  Général  du  Rot  audit  Bureau,  pour 
donner  leur  avis  fur  le  contenu  en  icelles ,  pour  ce  fait  rapporté 
&  communiqué  au  Procureur  Général  du  Roi ,  être  pat  lui  ptifei 
telles  conclufions ,  6c  par  la  Cour  ordonné  ce  que  deraifonj 
l'avis  defdits  Préfidens  ,  Tréfoiiers  de  France  dudit  Bureau  de* 
Finances  de  la  Généralité  de  Paris  ,  du  ix  Mars  1754,  qui  au- 
xoient  priscommunicationdefditesLeiires-Patentes,  dudiiEdît 
du  mois  de  Mars  i6$}  >  portant  création  de  quatre  Offices  de 
ebmmifliiires  Généraux  de  la  Voierie  ,  de  hdite  Déclaration  dtt 
M  Juin  fuivant ,  portant  Règlement  pour  leurs  droits  &  fonc- 
tions, ponant  premièrement .  qu'il  fo:t  fait  un  Tableau  conte- 
nant autant  qu'il  fe  pourra  toutes  les  efpeces  ,  pour  raifon  deC 
quelles  doivent  êite  payés  les  droits  avec  la  quotité  du  droit  tirée 
hors  ligne  fur  chaque  efpece;  fccondement ,  que  de  ce  Tableau. 
don I  fera  joint  un  projet  au  prêtent  avis  ,  il  en  foit  fait  aux  frais 
defdits  Émpéirans  deux  Exemplaires ,  l'un  defquels  fera  attaché 
iMat  la  Cbambie  d'Audieace du  Bureau  des  Fiaaacet,  8c  l'autre 
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■tns  l  endroit  où  lefdiis  tmp^trani  ont  coutume  de  délivrer  le* 
perroiflions  qui  leur  foui  demandées ,  &  qu'ils  ont  droli  de  dDa-> 
lier i  en  i roi fieme  lieu  ,  qje  fi  dahs  U  fuiie,  pour  la  néceiriié  oïl 
Cummodiié  des  particuliers  ,  il  s'iniroduifoit  de  Rouvelles  cfpe- 
ces  devances  fur  Is  voie  publique  ,  autres  que  celles  exprimée! 
dam  le  projetde  Tableau,  enfemblepourcouces  celles  qui  pour- 
Toientyavoirétéomifes  ,  les  droitsen  foieuc  payés auidits  Impé- 
trans  relativement  à  ceux  des  efpeces  expriiiéej ,  après  toutes  foij^ 
6c  futvani  qu'il  en  aura  écé  ordonné  ,  laiis  qu'ils  puifTeni  ,  foua 
quelque  prétexte  que  ce  ibit ,  s'ingérer  de  donner  aucunes  de» 
pcrmiflions  qui  cnncernenc  la  Voierie,  à  peine  d'interdi£lion;  en 
quatrième  lieu  ,  que  lefdiis  Impécrans  foieni  tenus  d'inlcrire  Ai 
fuite  &  fans  aucun  blanc  fur  leRegidre  ordinaire  de  leur  Recet- 
te, toutes  les  permiJTions  par  eux  accordées,  les  norasdeceutf 
qui  les  auront  obtenues.  8c  les  fommes  payées  pour  raifon  defdi- 
tel  periniflîons ,  pour  y  avoir  recours  au  cas  de  befoin  ,  Se  que 
ledit  Regiltre  foit  parafé  à  l'avenir  par  le  Prdfideni  du  Bureau 
des  Finances  ,  ou  tel  Tréforier  de  France  qu'il  jugera  i  propoi 
decoromettre  à  cet  effer;  l'avis  de  l'Avocat  du  Roi  Se  dudit  Subf. 
tiiut  du  Procureur  Général  du  Roi  audit  Bureau  des  Finances, 
du  If  Février  audit  an  ifuf ,  portant  que  fous  le  bon  plaitjr  dd 
le  Cour ,  Icfdites  Lettres- Patentes  n'y  doivent  être  enregiltrées 
qu*auKcharges  8c  conditions  fuivantes.  \°.  Que  lefdîts  Impécrans 
ne  percevront  que  les  droits  exoreifément  énoncés  en  ladite  Dé- 
claration du  la  Juin  kçjj,  10.  Qu'ils  ne  pourront  faire  revivre 
mucuns  des  menus  droits  de  chandelles  ,  gâteaux,  œufs  ,  beurré 
te  fromage  qui  fe  percevoient  autrefois ,  &  dont  il  n'eft  point  fait 
mention  en  ladite  Déclaration,  y  Qu'ils  ne  percevront,  confor- 
rnémeni  à  la  réduétion  portée  par  l'Arrêt  du  Confeil  du  8  Mari 
1701  ,  Se  conËrmé  par  celui  du  i^  Juin  i7o5,  qu'un  feul  droit 
d'enfeignes,  un  feul  droit  d'écalages  ,  un  feul  droit  d'appuis ,  un 
feul  droit  de  marches ,  pour  toutes  les  chofes  fervant  d'enfeignes^ 
d'étalages,  d'appuis  &  de  marche  à  la  même  boutique,  8t  un  feul 
droit  de  peiit;  iîalconi  de  fenêtres  pour  toutes  celles  d'une  mé- 
tne  maifon  ,  fans  pnuvo:r  multiplier  les  droits  de  chacune  de  ces 
efpeces  ,  foiis  les  différentes  dénominations  de  tableaux,  plafonds^ 
équerres  pour  les  enfeigncï  de  montres  ,  cages,  tringles,  bannet, 
tapis,  &  autres  chofes  mobilfis,  qui  s'expofent  pendant  le  jourSc 
fe  retirent  le  foir  ,  pour  étalages  de  foubalfemenr ,  établis^ 
comptoirs,  pour  les  appuis, de  feuils ,  pas  ,  marches,  pour  letf 
entrées  des  maifons  6c  boutiques  ,  Si  de  baUiIltades  ,'  rampes  £• 
barres  de  fer,  fervans  d'appuis  de  fenËtre  pouf  les  petits  balcons  , 
lorfque  le  tout  fera  mis  &  pofé  dans  le  même  temps  ,  attendu 
que  ce  font  des  avances  de  la  même  efpece  ,  it  qui  ne  différent 
\M  par  le  aura.  4s.  Qu'il*  ne  pouribni  le  faire  payer  aucuns  aa* 
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'tr«t  8c  plus  grands  frais  que  ceux()iù(^o<ii  liquidétp^lAÔ^ 
donoincei  qu'ils  obiiendroni;  qu'iU  feront  donner  loutes'leun 
«iTignations  a  herre  Si:  jouipiélix  ,  pour  lailTer  aux  Parties  la  li> 
berié  de  comparoîire  8c  cle  fe  défemlre  en  perfoone,  8c  que  lorf- 

-  qu'il  y  aura  Iteu  a  quelque  condamna  lion  d'amende  pour  contra* 
venciunaux  Kéglemens  de  la  Voierie.'ils  feiont  tenus  d'en  roni> 
inuniquer  aux  Oeni  du  Koi ,  &  ne  pourront  la  faire  prononcer 
que  Vi  r  leurs  conduiions ,  &  que  comme  cei  conditions  au  fur- 
^us  foiii  moins  des  modiËcaiioni  que  des  explications  nécdfai- 
ret,  tint  partappoit  aux  droits,  que  ^r  rapport  aux  fiais  Se  ï 
la  procé^iure  ,  ils  la  oppofeat  comme  le  feul  moyen  d'4vî(er  l«s 

-ab'jsqji  pouTioientrérulierdefdifesLectres^ patentes,  &  de^ré- 
venii  les  conl'équences  qu'elles  pourroient  avoir>  fi  elles  f  toienc 
enregitlrées  purement 8c  fimpIemeDr,  Se  autres  pièces;  enfemble 
la  RequËie  préfeniée  à  1&  Cour  par  lefdits  Impétrant ,  i  fin  d'ea- 
legiltremcni  defdites  Lettres  :  Conclufions  du  Procureur  Général 
du  Roi  :  oui  le  Rapport  de  Me.  Philibert  Lorenchet ,  Confeiller-: 

'tout  confidéré. 

La  Cour  ordonne  que  Icfditet  Lettres  -  Patentes  feront 
ei:regi(lrées au  Greffe  d'icelle.  ^Ur  dire  exécutées  félon  leur 
forme  6c  teneur ,  Bf  jouir  par  lefdiu  Impétraos  de  l'effet  Se  con. 
tenu  en  icelles  ,  à  la  cba^e  qu'ils  ne  pourront  prendre  qu'un 
feul  droit  pour  chaque  efpece,  foit  de  pas,  marchés ,  ou  autres 
«vances  de  pareilles  efpeces ,  de  feuils,  d'auvents ,  de  bornes  > 
detieges,  d'appuis&  foubalTemens  d'iceux,  de  comptoirs  ou 
établis  ^  foubalicmens  ,  déportes,  huis  ou  autres  ouvertures 
Qc  pareilles  efpeces,  de chalTis.ialoufies,  contrevents,  &  au- 
irn  fermetures  Sxes.dc'chafris à  verre  mobiles  ,  defoupirauxi 
d'enfeignes  ,  de  plafond»,  tableaux  appliqués  ,  de  tableaux  ou 
«uiret  en  équeric  ,  d'éialages ,  y  compris  les  bannes ,  tapis  , 
tringles,  d'éviers,  de  pilathes  ,  ornemeos  ,  corniches,  d'é- 
tauk&dos  d'âne,  de  perches,  d'échoppes  mobiles,  de  po- 
tences oubanex  de  fer  ,  de  Poulies  ,  barres  8c  cordes  de  Mou> 
lineis.y  compils  ce  qui  eft  nécefTairei  de  tuyaux  de  poêle,  d« 
tiouchoos  de  cabarets  ,  de  conduits  de  plomb,  de  grilles  Se  bar- 
reaux ,  de  chardoiis  de  fer  en  hérfes ,  de  montans  âc  baitans  de 
boutiques,  de  bulles  ,  de  cadrans,  de  flocs  ,  de  petits  auvents, 
d'appuis  de  bois  faillans  fous  les  croifées  ,  St  autres  efpeces,  fans 
pouvoir  multiplicr-lcs  droits  de  chacune  dcrdîces  efpeces ,  fous 
prétexte  de  diiférenies  dénominations,  eu  de  différentes  cho- 
ies qui  compofeni  la  même  efpece,  8c  qu'à  cciilfftil  fera  expof<6 
un  tablsau  couteoant  les  différentes  efpeces.  aiiifi  qu'il  en  fuir. 


O  F  F  O  F  F  ft( 

TABLEAU,  conameai  Its  iiffiremtt  tfftces  pour  lif- 
quelles  it  tjl  dû  des  droits  auxCommiffairesdi  La  f^oitrit,fl.:bllt 
farCEdi:  du mois.di Mars\6s^,cnconjeijUtncedi L^Deciaraiiiiit 
du  iS  Juinfiiiv4iiu,0 1.ettrts-I'atirUes du  tt  Oâobrt  17)3. 

Art,  I.  Pour  les  pat,  tnarchet  ou  aunes  ivancet  de  pa- 
reilles efpecei,  en  quelque  nombre  qu'il  en  foit  pofé ,  foit  qu'iL 
ne  foie  pofé  que  de  fimpUi  pas^,  ou  l^ulement  dés  marchet  ou. 

Sluljcurs  ,  ou  qu'il  y  attpasSc  marchei^ou  deuxi  ou  plufieuit. 
'iceUK.en  quelque  oombce  qu'il  en  foiï  po^é  luic différeaces  ou- 
veiluresdeU  même  maifoo,  ayant  face  fur  une  ou  pludeursruef, 
le  coutdani  le  cou»  de  la.  mime  année ,  k  corapcer  du  jour 
6c  dftte-de.U  permiffion ,  efl  dû  un  fcul  dxoii  de  quatre  liviMy* 
ci  .  ...  4  Ut. 

Aptes  ladite  année  révolue,  s*il  échet  dfe  faire  quelque  nou- 
velle ouverture  à  ladite  maifon  oili  il  y  ait  lieu  d«  pofer  pas,  mar- 
ches, ou  autres  avances  de  pareilles  efpeces,  fera- payéparetl  droit 
de  quatre  livret ,  ci  .        .        .  .         4liv.. 

IL  Pour  les  feuils.  en  quelque  nombre  qu'il  en  foit  pofé    . 
aux,  différeoiei  ouvertures  de  la  même  maifoo  ,  ayant  face  fyr 
une  ou  plufleurt  rues  dans  te  coursde  la  mâme  année,  ï  cumpcer 
du  jour  fie  date  de  la  periDtffion ,  e(l  dùiin  feul  droit  de  quaœ 
livres,  ci  ,.  .  ..  ■        .  4  Hv. 

Après  l^nnfe  révolue  s'il  échet  dVn  mettre  un  OU  [(luiieuxs 
louveaui.  pareil  drvjit  de  quatre  livres,  ci     .        ^  4-117. 

IIL  Pour  les  auvents ,  irezcepcioD  des  auvents  ceiotrés ,  qui 


font  de  la  grande  Voierie,  8c  des  petits  auvents,  dont  fera  par- 
lé ci  après,  m£me  pour  ceux  qui  feroient  pofés fur  plufieurs  rues 
en  Ëice  de  la  même  maifon,  quand  bien  mgroe  il  n'en  feroii con£> 
truie  qu'une  partie  eu  un  temps.  Se  l'autre  dans  un  autre  temps, 
pourvuquele  total  fuit  conflruit  dans  tamâme  année:  à  cuicp- 
tcr  du  jourScdatedela  peinviSon  1.  ell  dd  un  feul  droit  de  qua« 
tre  livres,  ci  .  ...  .         .  4  lir. 

Après  ladite  année  révolue ,  s'il  efl  conllruit  de  nouveau  quel-  ' 
que  auvent,  fera  pa.yé  pareil  druitde  quatre  livres  ,  et  .    .4  lir, 

IV.  Pour  les  bornes,  quelque  formes  qu'ellesaienc,  ou  quelque 
BOmbrs  qu'elles  foieni ,  armées  ou  non  de  fer .  ou  autres  cho- 
ies ,  pourvu  qu'elles  foient  adoCfées  à  la  même  maifon ,  ayant 
face  fur  une  ou  pluCeurs  rues  ,  pofées  dans  la  mgme  année  ,  à 
compter  du  jour&datedelapermiUÎOB.  <Adù  utifeul  droit  de 
quatre  livres ,  ci 4  in*. 

Aprt^  l'année  révolue,  t'il  ell  polif  de  nouvelles  bornes  à  ladite 
maifon  en  augmentation  ï  celles  çrécédemmeni  pofées,  fera  dik 
ua  pareil  diotiile  ^utuc  UitiESd  ci  .        .        •.       4  Uti. 

Na  iii 
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V.  Pour  les  tieges  de  pierre  ,  su  autres  de  figure  droite,  coiir< 
be ,  ou  lUdcs  fi§:ure$ ,  arméi  de  fer  ,  ou  autres  matières ,  ou  nos 
•imés.le  tout  CD  quelque  nombre  qu'ill  Toieni,  adofTés  à  tamâ- 
tnt  roairoD,  ayant  face  fur  une  ou  plufieurs  rues.St  pofés  dans 
]a  même  année  du  jour  &  date  de  la  perœiinon ,  eft  dû  un  feul 
droit  de  quatre  livres,  ci  ....  4li7. 

Après  l'année  révolue,  s'il  eft  pofif  de  Qouveauzficgetàladito 
inaifoD  :  fera  dû  un  pareil  droit  de  quatre  livres,  ci     ,     .  4  l>v. 

VI-  Pour  les  appuis  ou  boutiques  fixes  St  permanens  de  pîer- 
tt  ou  bois  ,  y  comprit  les  foubaffeœens  qui  fervent  à  les  foute< 
»ir  ,  foit  de  pierre  pareillcmeni ,  ou  de  bois  ,  de  Maçonnerie  , 
eu  menuifcrie  fimple ,  ou  ornée ,  lorfque  le  tout  fera 
Boff  à  U  même  maifon  ,  ayant  face  fur  une  ou  plufieurs  rues, 
ht  pour  un  fïul  Marchand  ou  Artifao  ,  dans  la  méitie  année  da 
jour  Se  date  de  lapermiflion,  fera  dû  un  feul  droit  de  quatre 
livres,  ci  ....  .  4  liv. 

Et  pour  chaque  Mar^and  8c  Ariifim ,  «luoiqu'en  même  mai- 
fon .  pareil  droit  de  quatre  livres  .ci  .  .4  liv. 

Au  cas  que  partie  de  cequi  cil  énoncé  ci-delfus  ne  foit  fait 
qu'après  coup,  Si  aptes  l'année  révolue  du  jour  &  date  delà  pet- 
jaijlion,  fera  dû  pareil  droit  de  quatre  livres,  ci     .     .      4  liv. 

Vn.  Pour  les  comptoirs  ou  établis  mobiles  ,  y  compris  lei 
foubafTemens  ,  s'il  y  en  a  ,  de  quelque  matière  que  lefdiis  comp~ 
toirs  &  établis  &  tes  foubalTemenf  foient  compofés,  lorfque  te 
tout  fera  pofé  à  la  même  maifon  ,  ayatit  face  fur  une  ou  plufieuri 
jues ,  Se  pour  un  feul  Alaichand  8c  Arcifan  ,  dans  la  mSme  an- 
Iiéedu  jourSt  date  delà  permilTion.  fera  dû  un  feul  droit  dequa- 
tre  livres ,  ci        , 4  liv. 

Et  par  chaque  Marchand  8c  Arli&in,quoiqu'en  même  maifon. 
pareil  droit  de  quatre  livres,  ci  .  .     4  liv. 

Et  s'il  en  efl  établi  après  l'année  révolue  du  jour  8c  date  de  U 
permiffion  .  pareil  droit  de  quatre  livres  ,  ci        ,         ,        4  liv. 

Vil !■  Four  les  portes  ouvrantei  en  dehors,  foie  des  maifons, 
eu  des  caves ,  fous  les  dénominations  de  portes,  huis ,  nu  autres  , 
Ae  quelque  hauteur  Se  largeur.  Si  de  quelque  forme  qu'elles  puif> 
fent  (ire,  8c  en  quelque  nombre  qu'il  en  foit  misa  la  m5me  mai- 
fon .  ayant  face  fur  une  ou  plufieurs  rues ,  dans  l'anuée  du  jour 
ti  date  de  la  permiffion,  fera  dû  un  feul  droit  de  4  tiv.  ci     4  liv. 

Après  l'année  révolue,  s'il  en  ellmisde  nouvelles,  fera  dû  pa- 
feil  droit  de  quatre  livre ,  ci  ,  .4  liv. 

IX.  Pour  les  chaflîs  à  verre,  jaloufies,  contrevents  pleins  ot* 
à  jour  >  &  autres  ferineturcs  de  croifées  fiices  ,  en  quelque  nom- 
bre tiu'ils  foient ,  le  tout  à  la  même  maifon  ,  ayant  face  fur  une 
ou  plufieurs  rues,  dans  la  même  année  du  jourScdaiedela  per- 

«û Ado  4  UQ  Itvl  dioii  de  <^»%m  Utics  «  ci       *       ,      4  liv  ^ 
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Après  l'année  révolue ,  sll  en  eft  mis  6c  pofé  d'auires  à  la  m£- 
me  mairon,  fera  dû  un  nouveau  droit  de  quatre  livres ,  ci     4  lir. 

X,  Pour  lei  chaflù  à  verre  mobiles  qui  fe  meicenc  aux  budri- 
ques .  Sait  pour  garaudr  du  froid .  ou  pour  garantir  ici  lumierei 
du  vent ,  en  quelque  nombre  qu'ils  foienc .  le  tout  à  la  mfime 
maifon ,  ayant  face  fur  une  ou  plufieurs  rues ,  dans  la  même  an- 
née du  jour  Se  dace  de  la  petmimoa ,  un  feul  droit  de  quatre  li- 
vres ,  a  .  ,  .  .  .        .        4  liv. 

Après  l'année  révolue ,  VD  pareil  droit  de  quatre  liv.  ci  4  liv., 

XJ.  Pour  les  foupiraux de  caves,  auffi  en  quelque  nombre  qu'ils 
foient  pofés  à  la  même  maifon  ,  ayant  face  fur  une  ou  pluueuts 
rues,  pourvu  qu'ils  foient  dans  la  même  année  du  iour  Se  date  de 
la  permilTion.  fera  Ah  un  feul  droit  de  quatre  livres ,  ci  .  .4  Ur. 

Après  l'année  révolue  ,  s'il  en  ell  mis  d'aucres  à  la  mSme 
inaJCoa  ^fera  dû  un  nouveau  drcii  de  quatre  livres,  ci  ,  .  4  lÎT» 

XII.  Pour  les  enfeignes  ,  grandes  ou  petites ,  y  compris  U 
potence  ,  s'il  y  en  a  ,  ou  autres  accompagne  mens ,  Se  foit 
qu'elles  foienitufpenduesau  delTusouau  def^usde  l'auveat.ea 
quelque  nombre  qu'il  y  eu  ait  à  la  même  maifon  .  ayant  face  fur 
uaeouplurieurs  rues,  8t  pour  te  même  Marchand  ou  Ariifao,  ua 
feul  droit  de  quatre  livres,  ci 4  liv. 

Pareil  droit  pour  chaque  Marchand  ou  Attifan  ,  quoîqu'en 
même  maifon  .ci  ,  ,  4  liv. 

Après  l'année  révolue ,  s*il  fe  fait  8c  pofe  quelque  nouvelle  en- 
feigne,  fera  dû  un  nouveau  droit  de  quacre  livres,  ci  .  .     4  liv. 

XIII.  Pour  les  plafonds  qui  feroient  plarés  au  deffous  de  l'au- 
vent.  y  compris  la  continuation  defdus  plafonds  en  reiour  ,  6c 
leur  répétition  le  long  defdits  auvents  ,  même  audeiTus  d'iceux, 
qui  ne cauferoient  aucune  incommodité  aux  étages  fupéricurs  Se 
aux  voifms,  le  tout  k  la  même  maifon  ,  ayant  face  ITur  UDe  ou 
plufieurs  rues  .  Se  pour  le  même  Marchand  ou  Artifan ,  ud  feul 
droit  de  quatre  livres  ,  ci  ,  ...         4  liv. 

Pareil  droit  pour  chaque  Marchand  ou  Arcifan,  quolqn'en  mi- 
me maifon,  le  tout  dans  la  même  année  du  joiir  Se  date  de  labei^ 
miflîon,  St  après  l'amée  révolue,  pareil  droit  de  4  liv.  ci  .  .4liv. 

XIV.  Pour  les  tableaux  appliqués  fur  les  trumeaux,  jambages.  ■ 
des  portes  ou  de  la  boutique,  ou  autrement ,  en  quelque  nom- 
bre qu'ils  foient  à  la  même  maifon  ,  avant  face  fur  une  ou  plu- 
fieurs rues  ,  Se  pour  le  même  Marchand  ou  Artifan  ,  le  tout  dans 
la  même  année  du  jour  Se  date  de  la  petmilCon  ,  un  feul  droit  de 
quatre  livres,  ci  .  .         .  ■  ■  4  Uv. 

Pareil  droit  pour  chaque  Marchand  ou  Artifan  ,  Se  après  l'an- 
née révolue  ,  s'il  en  ell  pofé  de  nouveaux  ,  pareil  droit  de  quatre 
livres,    ci  .  .  .  ■  >  .4  liv* 

.   XV.  Poui  Ut  aUnu ,  nuinCMu  de  ilbiiuifene ,  de  Viusa 
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fie  ou  autres  en  équerre  ,  en  quelque  nombre  qu'ils  foteoi  &  h 
fDâne  iniifon,  ayam  fece  fur  une  ou  plufieucs  rues ,  &  pour  la 
nîme  Marchand  oit  Arcifan.le  Eom  dans  la  i]«(me  année  du  jour 
te  date  (le  la  permifîion,  un  f^ul  droii  de  quatre  livret,  ci  «lir. 
Pareil  droit  pour  chaque  Marchand  ou  Antlan ,  quoiqu'en  mt. 
fne  nfifon;  &  après  l'année  lévolue,  s'ils  en  pofenc  de  nouveaux. 
parril  droit  de  quatre  livres,  ci  ....  4liv. 
■  XVI-  Pour  toutes  fprrcs  d'étalages  ,  foit  en  cages  ou  montre) 
A'Epiciers,  Apothicaires,  Boulangers.  &  autres  de  quelque 
nature  qu'ils  fuient,  &  pour  quelque  Marchand  ou  AriiUnque 
«  puiile  être  ,  foie  qu'ils  demeurojit  fixes  ou  fe  retirent  la  nuii , 
yrompris  les  bannes,  t>pis ,  tringles,  enlemble  tout  ce  qui 
peut  lervir  à  foutenir  ,  fufpendre.  attacher  ,  conferver  lefdiii 
étalages,  comme  Taieiien,  perches,  barres  de  fer,  le  tout  de 
quelque  nombre  Si  différentes  fortes  de  Marchandifes  que  foient 
çompofét  lefdirs  étalages;  le  mue  pareillement  pofé  ^  la  marne 
niaîwn  ,  ayatit  face  lur  une  ou  p'.ufieurs  rues  ,  Si  pour  le  même 
Marchand  ou  Artifan ,  dans  la  mtrae  année  du  jour  &  date  de 
la  permifTion  ,  un  droit  de  quatre  livres,  ci  ,      4  lir. 

Pareil  droit  pour  chaque  Marchand  ou  Artifan ,  quoiqu'en 
fn£me  maifon  ;  8t  fi  aptes  l'année  révolue  U  éioit  mis  un  nouvel 
jltalage  ,  cage  ,  montre  ,  ou  autre  efpecc  de  pareille  oaïute  ,  pa- 
reil t^oit  de  quatre  livres  ,  ci  .  .  .  ,  4liv. 
XVII  Pour  les  éviers  ,  en  quelque  nombre  qu'ils  foient  ^ 
chaque  maifon  ,  ayant  face  fur  une  ou  plufteurs  tu'cE,  pofés  dam 
|a  mf  me  année  du  jour  Si  daie  de  la  permiRlon  ,  un  feul  droit  de 
Quatre  livres  ^  ci  .  -  ■  ,  4  liv,, 
'  S'il  eft  pofé  un  ou  plufieura  nouveaux  éviers  i  tamSme  maifon 
après  l'année  révolue  ;,  pareil  droit  de  quatre  livres ,  ci  .  4  liv, 
XVltl.  Pour  les  pilatlres  de  bois  de  menuiferie,  ou  autre  bois. 
fervani  d'orncmens ,  corniches  aujiî  de  bois .  &  autres  orne. 
pens  non  indiquans  la  profeflion  .  aulTi  en  quelque  nombre  qu'il 
y  en  ait ,  le  tout  à  la  m£me  maifon ,  8e  ayant  face  fur  une  ou  plu- 
fleurs  rues,  pofés  dans  U  même  année  du  jourfii  date  de  laper- 
niilTion  ,  un  feul  droit  de  quatre  livres ,  ci  ,  4  iiv. 
S'il  eii  eft  mis  de  nouveauK  après  l'année  révolue ,  pareil  droit 
de  quatre  livres  ,  ci  •  -  .  .  .4  liv. 
'  XIX.  Pour  tes  écauxfeuls,  ou  les  dos  d'âne  feuls  fervansaus 
{touchers  ,  pofés  dans  la  même  année  ,  en  quelque  nombre  qu'il 
y  en  ail ,  Bc  à  la  mcme  maifon  ,  ayant  face  fur  une  ou  plufieurt 
rues,  du  jour&d^tedelapcrmiifion,  pour  un  feul  Scm&meBou. 
cher,  UD  feul  droit  de  quatre  livres ,  d  .  •4  ''V- 
Ne  fera  dû  pareillement  qu'un  feul  droit ,  s'il  y  a  éial  k  dos- 
fl'&ne  pofé  dans  la  m£iQ,c  année  &  U  mâme  maifon ,  &i  pour  un 
jatfDf  ^p^cbei|  d       .       *       ,       •        ,       .       ^^^H% 
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V*n\\  droit  pour  chaque  Boucher ,  quoiqu'en  mCrae  nuifon  , 
|i  s'ils  font  poféi  parsillemeni  après  l'année  révolue,  foii  le 
dos  d'âne  feul  y  ayant  auparavant  un  éul ,  foit  un  étal  ,  y  ayant 
précédemmeot  un  dosd'àne,  foii  qu'il  foie  pofé  étal  endos-d'âne, 
pareil  droit  de  quatre  livres,  ci         ...         .         4liv. 

XX-  Pour  les  perches  des  blanchitfcufes  des  Teiciuriers  ,  ou 
autres,  réparées  des  é[a1ages,  8c  doni  a  été  ci-defTus parlé  ,  en 

?|uelç|ue  nombre  qu'il  y  en  ait ,  pofécs  â  la  même  maifan  ,  ayant 
.ice  fur  uneouplulieursrues,  par  un( feule  3c  mênie  pcrfonne  , 
dar.sla  même  année,  même  droitde  quatre  livres  ,  ci  .'  4  liv, 
Ets'ilyen  aàpUifieurs  perfoones,  fera  dû  pour  chacune  pa> 
reil  droïc,  après  l'année  révolue,  s'il  en  e(l  poféde  Douvelles. 
pareil  droJ[  de  quatre  livres,  ci         ,         .         .         .        4  liv. 

XXI.  Pour  chaque  échoppe  mobile ,  de  quelque  confillance 
qu'elle  foit  .quatre  livres  ,  Cl 4  liv. 

XXII.  Pour  les  potences  ou  barres  de  fer,  autres  que  celles  qui 
foutiendioieni  les  étalages  ,  enfeignes  ou  auvents ,  ou  qui  auire^ 
pieni  feroient  comprifes  dans  tes  ariiclei  ci-delTus  ,  foie  que  lei 
potences  foutiennenc  des  ais  de  fermetures  ou  coulilTei,  des  fla< 
cons ,  des  cadrans  d'horloges ,  ou  autres  chofes ,  y  compris  es 
qu'ils  foutienneni ,  le  tout  en  quelque  nombre  qu'il  y  en  ait ,  8e 
i  la  même  mai  Ion ,  ayant  hce  uit  une  ou  plufieurs  rues  ,  pour  un* 
feule  &  même  perfonne,  Sipoféesdaasla  m&me  année  du  jour 
&  date  de  la  permifîion  ,  quatrelivres ,  ci        .        ,        4  l<v< 

S'il  y  a  ptulieurtperfonnes  ,  pour  chacune  fera  dA  pareil  droili 

.   ft  s'il  en  elt  pofé  de  nouvelles  après  l'année  révolue  ;  pareil  droit 

de  quatre  livres ,  ci         .         .  <         ■         ■  .        4lir. 

XXUr.  Pour  les  poulies,  barres  de  Fer  qui  les  foutiennent  8c 
cordes  defdites  poulies ,  en  quelque  nombre  qu'il  en  foit  pofé 
à  la  même  maifon ,  ayant  face  fut  une  ou  plufieurs  rues ,  dans  Is 
même  année ,  du  jour  de  la  permilTion  ,  pareil  droit  de  quatre 
livres ,  ci 4  l'v. 

Aptii  l'année  révolue ,  s^l  eft  pofif  une  nouvelle  poulie ,  pa- 
reil droit  de  quatre  livres,  ci         ....        4  liv. 

XXIV,  Pour  les  moulinets  des  Fariniers  ou  Bo  ilangets  ,y 
compris  la  barre .  la  poulie  &  la  corde  ,  &  générakroeni  louv  ce 

2ui  eft  nécellaire  pour  l'ufage  defdits  moulinets  ,  mÊme  po^t  V^^- 
eurs,  sMenétoit  mis  plufieurs  â  la  même  maifon  .  a'J*-'?'^^'"^^ 
fur  une  ou  plufieurs  rues .  pofés  dans  la  même  anni«  .  4^  ^"^"^^ 
date  de  la  permilCon,  pareil  droit  de  quelle  livre»  .  c\       t      -^ 

Après  l'année  révolue  ,  s'il  en  eft  pc^t^de  oo"''**-^X  * 

droit  de  quatre  livres .  ci-  *       -^     -  ' 

r       XXV.  Pour  les  tuyaux  de  poële ,  q»,   ,' ,p  po"™'*^    v^  ' 

ait  dans  la  même  maifon  ,  ayant  face  ft7  W  qa»-  "Ç^^^-^^ 

foUfi  d»ni  U  mtine  ano^e .  4u  jou  S^^>  Ut»®  ac V»  *^«  «fc^; 
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feul  droit  de  quatre  livret ,  ci        .        .  .        4  lir. 

Aptes  l'atinée  révolue ,  s'il  en  eft  poCé  de  nouveau ,  pareil  dirâl 
de  quatre  livres,  ci 4  liv. 

XXVI.  Pour  les  bouchons  de  cabaret ^^uatre livres,  ci 4  liv. 

XXVn.  PoRr  les  conduits  ou  tuyaux  de  plomb  .  en  quelque 
nombre  qu'il  y  en  ait  àllamâmemairon,  ayant  face  liiruneou  plu- 
Jlcunrues,  mis  dans  la  même  année,  du  )our6cdatede  Uper- 
aùflion  ,  un  feul  droit  de  quatre  livres  ,  ci         .         .         4  liv. 

Sans  que  les  goutiierei  pofées  aux  toits  y  foient  coraprifes  . 
pour  lefquelles  il  n'efl  rien  dû  ;  après  l'année  révolue  >  fi  on  en 
met  de  nouveaux  ,  pareil  droit  d;  quatre  livres ,  ci         .4  liv. 

XXVm,  Pour  les  grilles  &  barreaux  de  fer  ou  de  bois  ,  droits 
OU  courbés  ,  en  quelque  nombre  qu'ils  Toient  pofés  i  la  mime 
naifon  ,  ayant  face  fur  une  ou  plulieurs  rues  ,  dans  la  même  an- 
née ,  du  jour  &  date  de  la  permiffion ,  un  feul  droit  de  quatre 
livres ,  ci  . 4  liv. 

S*il  en  elt  pofé  de  nouveaux  après  Pannée  révolue  ,  pareil 
droit  de  quatre  livres,  ci        .        .         ...        4  liv. 

Et  ce  non  compris  les  grilles  ou  barreaux  de  fer  àa  batcoos» 
énni  de  la  grande  Voierie. 

XXIX-  Pour  les  chardons  de  fer  ou  de  herfes  ,  en  quelque 
nombre  qu'ils  foient  à  la  même  maifon,  ayant  face  fur  une  ou 
plufieurs  rues  ,  pofés  dens  la  même  année  ,  du  jour  &  date  de  la 
permiiTion ,  un  leul  droit  de  quatre  livres ,  ci        .  4liv. 

S'il  eneil  mis  de  nouveaux  à  la  même  matfon.après  l'année  ré- 
volue ,  dans  un  autre  endroit  que  celui  ou  étoieni  les  premiers  ,. 
OU  s'il  eft  fait  une  augmentation  d'un  quart  en  fus  ,  ou  moinsdef- 
ditt  chardons,  fera  payé  pareil  droit  de  quatre  livres  ,  ci     4  liv. 

XXX.  Pour  les  monians  Se  baiians  fervans  de  fermeture  au* 
tx>utiqucs,undroit  de  quatre  livres, ci  .         ,     4  l>v, 

XXXI.  Pour  les  bulles  aux  maifons  ou  encoignures ,  indiquans 
la  ptofeilion  ,  en  quelque  nombre  qu'il  y  en  ait,  le  tout  i  une 
m&memaifon,  ayant  face  fur  une  ou  plulieurs  rues,  pour  une 
feule  &  mâme  perfonne  ,  poféj  dans  la  mSme  année,  du  jour  8c 
date  de  la  pcrmilTion  ,un  feul  droit  de  quatre  livres,  ci     4  Hv. 

Après  l'année  révolue,  s'il  en  efl  mit  un  ou  plufieurs  nouveaux  , 
pareil. droit  de  quatre  livres,  ci         ....         4l>v. 

XXXII.  Pour  les  cadrans  indiquans  auffi  la  profefijon  ,  foie 
qu'il  y  en  ait  un  ou  plufieurs  .  le  tout  à  la  même  maifon,  ayant 
face  fur  une  ou  plufieurs  rues,  pofés  dansla  même  année  ,  du  joui 
8e  date  de  la  permiiTion  ,  un  feul  droit  de  quatre  livres  ,  ci  4  liv. 

Après  l'année  révolue,  s'il  en  eft  pofé  un  ou  plufieurs  nouveau»» 
pareil  droit  de  quatre  livres,  ci         ...         .        4  liv, 

XXXIII.  Pour  les  flors  ,  y  compris  ce  qui  peut  fervir  k  les. 
«Ittiûei ,  monter  8c  coafeivei  ,ea  ^uel^uc  oomDie^iL'iljreiVw^ 
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damla  mime  maifon ,  ayant  face  fur  une  ou  ptuGeurs  rues ,  po- 
iéi  dans  la  même  année  ,  du  jour   8c  date  de  la  permillicin.  un 

fcut  droit  de  quatre  livres,  ci 4  lir. 

Après  l'aDoée  Tévolue,  s*il  en  e(l  mis  de  nouveaux,  pareil 
droit  de  quaiie  livres  ,  ci 4  lit. 

XXXIV.  Pour  les  petits  auvents  au-delilis  des  croifées  St  por- 
tes ,  deux  livret ,    ci ^  Hy. 

XXXV.  Pour  les  appuis  de  bois  faillans ,  qui  fe  poreni  fui 
Icsctoiféesou  fenêtres,  en  quelque  nombre  qu'il  cnfoit  mis4  la 
mâme  maifon  .  ayant  &ce  fur  une  ou  plufieurs  rues ,  pofâs  dans 
la  même  année  >  du  jour  8c  date  de  la  permifiioa  ,  up  feul  droic 

de  deux  livres,  ci        ...         .  .         .        1  lir. 

Et  fi  après  l'année  révolue .  il  en  eH  mis  de  nouveaux ,  pa- 
leil  droit  de  deux  livres,  d  .  .         .         ilW. 

XXXVI.  Ne  font  dûs  lefîliit  droits,  qu'au  cas  que  les  chofes 
ci-diffus  fpécitîées  faflent  avance  fur  la  voie  publique  &  excédent 
le  nud  tk  corps  des  murs  defdites  mailons  ,  ou  pans  de  bois  d'i- 
celles  ,  fur  lefquelles  elles  feront  attachées  ou  pofées. 

XXXVII.  El  ne  feront  Ufd.  droits  ci-deffus  dus.  que  lorfqu'il  , 
«'agira  de  pofer  les  chofes  6e  efpeces  ci-deflus  ,  nouvellement  pck 
fées,  oulorfqu'ayaniétépol'écs,  ilferanéceflaire  de  lesrétablirea 
entier ,  après  l'année  révolue. 

Et  ne  lera  dû  que  demi  droit  lorfqu'il  ne  fera  queftion  que  de 
les  réparer  ,  ou  d  y  faire  quelq^ue  changement.    - 

XXXVlH- Aucun  propriétaire  ou  locataire  des  maifons  bouti* 
ques  ou  échoppes ,  ne  pourra  faire  pofer ,  rétablir  ou  chaneer 
aucunes  defdites  chofes  ou  efpeces  •q'i'il  n'ait  obtenu  préalable- 
mentfa  perm'lTioti  par  écrit  aefdiis  CommifTaires,  qui  feront  t&< 
tiut  de  U  délivrer  aux  parties  fignécs  d'eux  ,  avec  quittance 
pareillement  fignée,  de  ce  qu'ils  auront  reçu  pour  leurs  droitt. 

XXXIX.  Lefdits  Coramiffaires  feront  teoos  défaire  mention 
dans  kfdiies  permiflions  de  l'efpece  pour  laquelle  elles  auront  été 
données  ,  du  nombre  &  de  la  dénomination  defdites  efpeces ,  du 
nom  de  ceux  qui  les  auront  obtenues.  Se  de  l'étendue  de  la  faiU 
lie  ou  avance  fur  la  voie  publique. 

XL.  Les  permiJUians  ne  feront  vatablesau-delk  de  l'année  de  la 
date  ,  Se  feront  ténus  les  CommiCTaires ,  avant  que  de  les  accor- 
der ,  de  fe  iranfporter  fur  les  lieux  pour  indiquer  aujt  ç»«\w\» 
manière  dont   lefdites  efpeces  d'avances  ou  faillie»  ào^"**^^^^* 
pofées,  6c  d'aller  enfuite  en  faire  la  vérification.  _ 

Que  du  Tableau  ci-delfus  ,  il  fera  fait  aux  frais  ^^Ç^'^V' ^^^ 
mifSires   deux  exemplaires  ,  l'un  defquels  fera   a.t^^p\v^    &:K^^K 
Chambre  d'Audience  du  Bureau  des  Finances  ,  ^-  ^'^\».~t^    Aî=**' 
lieu  où  lefdits  ConmiŒytes  doivent  ^''a.creDibVct  .    ■^t^*  / 
tefcUies^mifiiou.  ^^^w 
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Qae  fi  dtni  U  fuite  on  menoif  en  ufage  de  nouveHei  efpb 
cçt  â**vances  fur  U  voie  publique  >  aunes  &  diSittmtt  que  cel- 
lét  mentioDn^es  audit  Tableau  ,  enfemble  pour  celles  qui  poui- 
flotent  y  erre  otnïfts ,  tei  drotu  eu  foieat  payés  auxdiis  Coia> 
wi0aires,  relarivemenc  à  celles  énonciei  dctis  ledit  TableaU', 
faivant  qu'il  aura  été  réglé  par  ta  Cour  ,  fit  faoi  qu'ils  puifTent 
d(»)ner  aucgnesdet  permiiJioDS  qui  peuvent  regarder  1&  grande 
Voîerie, 

Qu'ils  foient  tenus  de  tenir  tin  regtftrc  parafé  parpremieie  8c 
dernière  page  par  le  premier  Officier  du  BuKau  des  Financéf 
CD  exercice ,  ou  par  un  defditc  (Mrîers  par  lui  commis  >  fur  le- 
quel lefdiis  Commiflaires  inféreront  de  (une,  &  fans  aucun  blanc. 
Mutes  les  permiflîoni  qutli  auront  données  ,  les  noms  de  ceux  k 
qui  elles  auront  été  accordéet,  ta  domination  &  le  nombre  des 
cfpeces  menitonnéet  efdices  permiilioiis .  &  Us  fomtees  payées 
pour  icellei. 

Que  dans  les  aflignattons  qu'ils  feront  donner  pour  raifon  ie 
leurs  droits  ,  te  jour  auquel  ils  donneront  alTignaiion  pour  com- 
fAioir  à  l'Audience  ,  fera  marqué,  auquel  jour  ta  Caufe  fera 

Îlaidée.  foit  coacradifloirement  ou  par  défaut,  fans  qu'il  putflë 
Cieprononcé  d'amende,  que  conformément  &  dans  lescasmar- 
3ués  par  la  Déclaration  du  i£  Juin  Ky) ,  8c  furies  conclufiont 
es  Gens  du  Koi,  même  pour  les  Sentences  pat  défaut,  Bt  fans 
que  lefdits  Comrainairei  puitTent  fe  &i»e  payer  aucunî  autse» 
frais  que  ceux  qui  Icront  liquidés  par  tefdiies  Sentences  j  fansap- 
probationau  Surplus  des  Arrêts  8c  Jugemens  autres  que  ceux  de 
la  Cour,  ordonnéen  outre  qu'il  fera  par  la  Cour  pouTu  de  tel  ré< 
glement  qu'il  appartiendra  au  fujet  de  l'étendue  8t  faillie  que  l*0D 
peut  donner  Ruxdiies  avances^,  eu  égard  à  chacune  defdites  ef- 
peces  ,  à  la  néccliîcé  defdites  avances,  6c  à  ce  qu'il  n'en  réfuUe 
aucun  inconvénient  ni  trop  dlncommodicé  ,  foîi  pour  la  voie  pu- 
blique ,  pour  la  fùrcté  ou  autrement ,  comme  aufliau  fujet  de  I& 
hauteur  qu'il  convient  de  donner  à  aucunes  defdites  avances  toi- 
les que  les  enfeignes  ,  les  auvents,  les  plafonds  8t  autres  ,  à 
l'efFei  de  quoi  ,  les  Préfidens  ,  Tréforieri  de  France  au  Bureau 
des  Finances  de  la  Généralité  de  Paris  ,  8c  le  SubUituc  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi  audit  Kureau,  enfemble  le  Lieuter.ant  Gé- 
néralde  Police  du  Chàtclct  de  paris,  Sela  Subftiiutdu  Procureur 
Général  du  Roi  ,  audit  Ch3.telet ,  feront  tenus  de  donner  leur 
avis  à  la  Cour  ,  tant  fur  l'étendue  ,  hauteur  ,  longueur  .  largeur 
qu'il  convient  de  permettre  auxdices  faillies  8c  avances ,  eu  égard 
à  chacune  defd  cfpeces,  à  la  néccfficé  d'icelles ,  4  la  voie  &  fùref  £ 

Ïublique.  &  fut  tout  ce  qui  petit  concerner  i  cet  égard  l'ordre  pu. 
lie,  pour  lefdiis  avis  ,  communiqués  au  procureur  Général  du 
Hoi ,  £tre  fur  iceux  pat  eux  ptis  telles  cooduiîoiu,.  b  pu  1^ 
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Ce,  qui  portent  des  condamnations  d'amendes  à  notnt  profitfllf 
de  fimpfes  a£tes  d'appels  interjettes  par  ceux  qui  font  condain-' 
tiétau  paiement  défaites  amendes  j  d'où  il  arrive  que  ces  ap- 
pels n'étant  point  pourfuivis  aux  Cours  &  Sièges  ou  ces  appels 
devroient  être  relevés  par  nos  Procureurs  qui  fe  trouvent  teuH 
|Mrties  dans  ces  fortes  d'affaires  ,  les  délies  qui  ont  donné  lieu 
SUX  condamnations  d'amendes  ,  demeureni  enrîéreraenc  impu- 
oit  La  difpofition  de  la  Déclaration  dti  18  Décembre  1700  a 
pu  donner  lieu  à    cet  abus,    quoiqu'elle  ne  doire   s'étendre 

3ue  des  Jugemens  rendus  par  les  Licucenans  de  police  établit 
ans  les  Sièges  qui  ne  refrorci^Toicnt  pat  nuemenl  à  nos  Cours  « 
Ce  qu'elle  ne  concerne  que  les  défenfes  qui  auroient  pu  être  don- 
fites  par  les  Juges  d'appel  ,  d'exécuter  lefdits  J.igemens  ;  d'ail- 
leurs cette  Déclaniiion  n'ayant  poinc  dérogé  à  l'Ordonnance  de 
Ifliîy  ,  n*a  pu  en  arrêter  l'exécution  ,  8t  n  auroit  pu  donner  heu 
qu*i  fc  pourvoir  par-devers  Nom  ,  pour  nous  en  demander  VIA. 
terprétatjon  ,  on  a  aufit  voulu  prétendre  que  la  difpofition  de 
l'Article  ndu  Titre  17  de  l'Ordonnance  de  iS67  n'a  pu  avoif 
lieu  par  rapport  aux  condamnations  d'amendes  prononcées  à  no- 
■  tre  profit  ,  qu'en  donnant  caution,  conformément  a  ce  qui  eft  por* 
lé  audit  Accicle  j  mais  l'obligation  de  donner  caution  dans  cet 
cas,  ne  peut  avoir  lieu  par  rapporta  Nous,  Se  par  rapport 
k  ceux  que  nous  chargeons  de  faire  le  recouvrement  defdites 
amendes  ;  attendu  que  nous  nousfonlraci  fufHfamment  aiTurés 
par  les  cautionnemens  que  nous  leur  avons  fait  foumirde  l'exécu- 
tion des  claufes  de  leurs  Baux  ,  dont  la  reiliiuiion  des  amendes  , 
dans  lescas  oii  elle  doitavoir  lieu ,  fait  partie, 

A  CCS  caufesSt  autres  &  ce  Nous  mouvant  i  de  l'avis  de  notre 
Conflit  Se  de  nocrc  certaine  fcience ,  pleine  puiflance  &  auto- 
rité Royale  ,  Niius  avons  par  ces'  préfentes  fignées  de  nntra 
main,  dît,  déclaré  3c  ordonné,  difons  ,  déclarons  Se  ordon- 
nons, que  l'Article  II  du  Titre  17  ,  de  l'Ordonnance  du  moi» 
d'Avril  I a «7  1  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur;  8ten  con- 
féquence  que  les  Jugemens  rendus  en  fait  de  de  Police  qui  pro> 
nonceront  des  condamnations  d'amendes  à  notre  proht ,  fe- 
ront exécuté!  noQobltani  uppofuion  ou  appellation.  Se  fans  y  pré< 
judicier  ,  à  quelques  fommes  qu'elles  puilfent  monter  ,  81  ceno- 
aobéant  la  difpofiiîon  de  la  Déclaration  du  iS  Décembre  1700  , 
i  laquelle  Nous  avons  dérogé  Se  dérogconi  en  tant  que  befuin. 
IjC  recouvrement  defdits  amendes  fe  fera  en  la  manière  accou- 
tumée ,  à  la  p<'ufuice  Se  diligence  des  Fermiers  de  notre  Dot 
maine  ,  fans  qu'ils  foienr  tenus  de  donner  d'autres  cautions  r 
que  celles  qu'ils  nous  ont  fourni  pour  l'exécutii'n  de  leurs  Baux, 
nique  l'on  puifT:  exiger  d'eux  aucun  nouvel  acle  de  préfeniatioa 
deUitet  cautions  :  dffcodoas  k  nos  C«ui>  6t  autres  nos  Juge»  , 
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let  Exempti  8c  Cavaliers  de  la  MkréchaufTée  d'Ageo ,  frt». 
h>ieiit  m^iin-forteaux  Huiflîcrs&  SSrg'cni  charges  de  t'exécuclon 
deijugemens  Ordonnances  renduet  par  les  Ofliciers  des  Mat. 
trifcs  des  Eaux  8t  Forêts  ,  fur  la  première  réquifuion  (]ui  leur  ' 
feroii  faite  pat  lefdits  Huifllers  ou  Sergens;  &c  iû  cas  de  refus 
bar  tcfdics  Archers  .lefdiDHuiflierl  eh  dréfTerani  leur  procéi- 
yerbal  qu'ils  dipoferont  au  Greffe  de  laMaîtrifé  pour  y  être  pour- 
vu tinf]  qu'il  appartiendra  Que  ces  ternies  de  ce  Jisgement  de  U 
t»rC  de  cet  Omcier  de  Maîtnfc  .  annonceroient  que  cet  Ofliciet 
TOudroii  s'attribuer  fur  les  Officiers  de  Maréchaufrée  un  droit  dç 
Jurifdifïion  qui  ne  lui  elt  accordE  par  aucune  Loi  >  Se  qiii  etï 
téCervé  à  iiotre  feul  ^iege  par  les  Edîtk  ,  Ordonnance!  ,  Arriu 
ScRégletnenSiSc  DOtaiii ment  par  les  ArtSisdu.Corifei! ,  entr'au- 
Res  des  ^ Juin  ittft.  contre  le  Lieutenant  Général  de  Police 
d'Orléans,  lo  Mai  1741 ,  contre  le  Bailli  du  Comté  de  Besu- 
vais.  Si  ig  Février  derniercoriire  le  Lieutenant  Criminel  de 
Poitiers;  lefquels  Arrêts  câuent  tes  Ordonnances  rendues  par 
Icfdiis  Officiers ,  &  leiir  fait  défenfesde  fe  fervir  d'autres  lerices 
^ùe  de  celui  de  Rt^u/'roiu  envers  les  M  are  chauffées  ,  lorfqu'il  ell 
queftion  de  prêt»  main-forte  à  l'exécution  dé  leurs  Jugeraens  ; 

Îue-  cet  abus  qui  paroltroîi  vouloir  s'introduire  de  la  part  dei 
(fficiert  de  Maîtrlfe  ,  Si  qui  tie  pduffolt  qti'en  entraîner  d'autre» 
delà  part  des  Juges  Royaux  ordinaires,  excitoii  fun  miniffere 
pour  s'oppofer  à  une  enireptïfe  de  Jurifdiflion  de  cette  naiurc> 
et  conrervef  en  même  teinpi  aux  Juges  ordinaires  le  moyen  d« 
faire  prêter  main- forte  à  l'exécution  de  leurs  Jugetnebs,  avec  dei 
termes  diicenï  ,  Se  d'autant  plus  convenables,  que  les  Ol^clèrs 
deiS'MarécliaulTéct  font  pour  là  plupart  d'anciens  Officiers  miliui- 
irï  rticommandables  p jr  leurs  fervices  8e  par  leur  zèle  à  remplir 
lejrï  forflions  à«ec  Texaftitude  qu'elles  méritent,  i  l'effet  dé 

a  uni  il  requêruit  que  les  décifionsdeSa  Majefté  dans  le  cas  dont 
s'agit ,  notoires  qu'elles  f  mt  par  les  Arrêts  du  Confeil  ci  det 
fusdâtts,  fuffbnt  renouvelles  dans  leurs  difpofitions  ,  Si  que 
l'exécution  d'iceux  ftt  ordonnée  pir  un  Jugement  qui  ne  permit 
i  aucuns  Officiers  Si  Juges  ordinaires  de  les  ignorer. 

Sur  quoi  Nous  ,  faifant  droit  fur  le  réquilitoire  du  Procureur 
du  Roi ,  ordonnons  que  les  Arfêts  du  Confeit  de  Sa  Majeftév 
-  notamment  ceux  des  ^,  Juini7}î,  id  Mai  1741 .  di  -8  Février 
dernier,  feront  exécutés  félon  lÈurforrneât  teneur;  en  confé- 
qûencG  faifonsdéfenfesau  fieur  Antoine  Martin,  Mdtre  parti- 
culier des  Eaux  Se  forêts  de  la  Province  de  Guyenne,  Se  tous  au- 
tres Juges  ordinaires,  de  fe  fervir  à  l'avenir  à  l'égard  des  O^ 
ricrs  &  Cavaliers  de  Maréchaiiffees.  d'autres  termes  que  celui 
de  Rt gt- ironi  .loiiquW  s'agira  de  prêter  main  funei  Texécutioa 
de  leurs  Jugemessi  Se  te»  le  ptwct  Jugement  itbprifité,  lu  , 

publii 
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^M'ié  &  tfUché ,  &  copie  d'icélui  envoyée  dans  toutes  les  Ma^  , 
cha>rlfi5es  du  Royaume.  Enjoini  aux  pTDCùrcjrsdu  Rui  defdiieri  ' 
MaréchauffÉes  d'y  ter.it  la  main  ,  &  d'en  certifier  notre  Siège  ert 
la  manigre  acco^ituméc:  En  cËm  in  de  quoi  Nous  avuns  fait 
Aetire  noire  Scel  i  ces  Prélentts  ,  qui  furent  faites  Si  diitinéei 

Sar  Nouï  GAdRiEL  Henri  i)E  Bauclas,  Ecuyer.Cuiifeîlieé 
u  Roi ,  Lieucenant  Général ,  Civil .  Crin:)incl  it  de  Pulice  aU 
Siège  Général  de  ta  Connéiablie  Si  Maréthauflèe  de  France  4  1« 
Table  de  Marbre  du  Palais  i  paris .  Procureur  Général  dei  Eauiè 
&  Fnrêts  de  France ,  &  CunleiUer  auConkilS'uverainde  Dora- 
besle  ij  Août  ij^i.  ColUtîouné.  .Ji^ne*  Gérard  ,  GfeiBereiJ 
Chef,  Si  fcellé  iefdiis  jouf  Si  an. 

UeRencdreiropofiant  que  lé  Practfcrnr Fi/ca/ foie  informé qud 
fl  qjeitjues  Officiers  ou  Cavalieride  la  Maréchiufféi ,  préfrarU 

5uen[  en  chofcs  qui  paroilteni  de  fa  iurildiftutn ,  il  peut  doone^ 
I  pialnie  aux  Juges  des  lieux  ,  Se  faire  inf  iritidr  des  délits  Si 
ma)  ver  fa  lions  par  eu*  cbmmifesdar.sleUrs  fondions;  ce  fait,  en- 
voyer rinformaiidn  en  trlinute  à  M.  le  Lieutenant  Général ,  Ci^ 
vil ,  Criminel  &  de  Police  au  Sicge  Général  de  la  ConnéiabliO 
8c  Marécluuirée  de  France  il  lâ  'j'able  de  Marbre  à  Paris ,  qui  la 
ftra  mettre  en  règle  pour  la  cotreftion  dé  ces  Officiers  St  Ca-' 
Valieri, 

Aucunes  JuHfdi^Lons  n'ayant  droit  de  connoîiré  des  de'litt  / 
abui  tr  maherfaiions commis  fjr  Us  Officitrs,Archéri  ^ C^va- 
litrs  dt  M  ^réchauffais  ,  fuivant  leï  Privilrêes  de  la  Connénblie, 
ainll  qu'il  eft  porté  par  l'Atrét  du  Conteil  d'Eiat  du  i^Mar* 

174*. 

Kt  cofSine  cet  Officiers  &CdvaIierS  doivent  fc'cotti^rter  fe-i 
lort  lei  règles  de  la  Juftice  i  nous  rapporterons  ici  le  JugciiieiStdé 
la  ConnétabliedU  u  Juillet  1740.  qui  prcl'crit  à  ces  Oflicierf 
ce  qu'ils  doivent  obfervcr  eti  biîn  àé,  eai ,  âfiil  que  le  Procureur 

Fyta/fiiitfuffifamnient  inftrnit  8t  puilfc,  quand  ils  tonbetont 
dans  quelques  abui,  en  dunner  avii  &  s'en  p  aindré  ï  M.  le 
ProcufeuT  Généial  de  la  Corinétiblia  8t  iWarécIiauiTée  déFrance. 

Jufiimtru  du  Sligt  GinirA  ii  la-  Connitahlic  &  JUaréchauffec  di 
Fiance  à  U  T^hUde  Marbre  du  Pa/aU  â  Paris,  contre  des  Ca_ 
valt  rs  de  Maeichau<  te  à  cJJtfe  Je  viàlemes  (f  excès  par  t/tV 
tommitifrijcrn  Itifonnaliit's  â  àbftrv.rjuivuni  les  OrionnaiïJ 
ces,  en  ■aijiffaht  det  Armés  furieux  i  ^ui  il  ejl  dtfendu  à*iii 
garder,  f?  eu  leur /aifan.  p^o^r  ra.ncrJe. 

Du  II  juillet  I740V 

Les  Cônhétatle  fie  Maifàli^s  de  r  fticé  :  A  lotisccuxqotcM 
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ptéfenresLncresverronc,  Salut.  Savoir  faifons .  queruUPfO- 
cédure  ex  ira  ordinaire  commencée  pir  le  Lieucenanc  Général  ta. 
Bailliage  de  Saint  Omer,  à  la  Requ£ie  de  Jean  -  François  Del- 
I»y.  Berger  ,  demeuranc à  Hauie-Arque,  dcnandcui  &  acca- 
^leiir  ,  &  enfuiie  inltruiie  &  la  Requête  du  Procureur  du  Roi  en 
^soire  Sicge  Général  de  la  Connéiablie  8î  Maréchaulfée  de  Fran- 
ce i  la  labie  de  marbre  du  Palaii  à  Parii,  demandeur  ,  contre 
pierre  Chantrel ,  dit  la  Jeuneire,  Jean  Maillet,  dit  Dupont ,  Sc 
Adrien  t^ecqu et  ,  Cavalieri  de  la  MaréchaufTée  générale  du  Dé- 
partement de  Picardie  &  Artois.  réCdeni  à  Saint  Ofoei,  défea- 
cteurs.  accufés  d'esaftions  j  voies  de  fait  &  violences  enverf  le- 
dit Delbiy.  Plainte  du  ij  Avril  1 733  ,  infoirmation  ,  &c.  Con- 
Clufions  du  Procureur  du  Roi ,  tout  vu  8c  coofidéré. 

Nous  .  pour  lei  cxc^  Se  mauvais  traitemetis  commis  avec  jure- 
mens  Se  paroles  outrageantes  par  lefdiis  Chantrel ,  dit  ta  JeunefTe. 
&  Maillet,  dit  Dupont,  Cavaliers  de  ladite  Maréchautfée,  le 
19  Avril  i7)i(.  contre  ledit  Detbay,  en  exigeant  de  lui  une 
-fbmme  de  quinze  livres  pour  une  amende  qu'ils  préiendoicnt  être 

Sr  lui  due  pouravoir  gardé  chez  lui  un  fufil  qu'ils  lui  avoieoC 
fi  quelque  temps  auparavant,  les  avons  interdits  de  leurs  fonc- 
tions,  {avoir  ledit  Cbantrel  pendant  trois  mois  ,  St  ledit  Mail- 
let pendant  un  mois  ;  leur  faifons  défenfes  de  récidiver  fous  pei- 
ne de  punition  enemplaice  ;  fur  l'accufaiion  intentée  contre  ledic 
Adrien  Hccquei ,  avons  mis  les  parties  horsde  Cour  :faifanidroic 
fut  les  Conclufinns  du  Procureur  du  Roi:  ordonnons  que  les 
Edits,  Déclarations,  Ordonnances  du  Roi,  Atréis  Se  Rfgte- 
niens  de  la  Cour  ,  &  notamment  l'Ordonnance  ii  Sa  Majeilé  du 
14  Juillet  ni6  ,  concernant  le  port  d'armes 8c  délinmemens  des 
gens  de  la  campagne ,  feront  exécutés ,  8c  que  nos  Prévôts  Gé- 
néra.:», leurs  Lieutenans ,  Officiers  Se  Cavaliers  de  Maréehaulfée 
tiendront  la  main  à  l'entière  exécution  d'iceux,  8c  pour  réprimer 
les  abus  qui  fe  commettentle  plus  fouvent,  tantlorfque  lefdi. 
tes  a tm es  font  enlevées  par  lefdiis  Cavaliers  de  MaréchaufTée. 
que  dans  Texaiftion  des  amendes  portées  par  lefdites  Ordonnan- 
ces ,  Nous  ordonnons  que  lorfque  les  Officiers  de  Macéchauffée 
ou  les  Cavaliers  ,  en  vertu  d'ordres  de  ieurs  Supérieurs ,  ou  en 
faifaBi  leurs  chevauchées  &  tournées ,  auront  trouvé  8(  faifi  des 
armes  prohibéss  chez  des  particulier!  auxquels  il  ert  défendu  d'en 
garder ,  ils  feront  tenus  de  dreifer  Procès  verbal  de  faifie  defdi- 
tcs  arines  ,  qu'ils  feront  figner  par  deiiJt  vnifins,  félon  l'Or- 
dom^anre  dont  ils  laiflêroni  copie  ,  &  de  dépof;:r  dans  les  vingt- 
quatre  heures  l'original  duditProcés-vei bal  au  Greffe  de  Msré- 
cna-.'ffce,  s'ii  y  ena  un  dans  le  lieu  de  leur  réf;dcnce  ,  finondelcs 
envoyer  dans  trois  jours  au  Greffe  du  Prévôt  0:1  Lieutenant  dans 
Je  dilttii^ï  (le  leur  télidence  ,  &  de  porter  leîdiies  acmes  faifies 
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chtt  le  Maire  ou  Syndic  du  lieu  de  leurdiie  réfidence .  dont 
ils  retireront  un  reçu ,  pour  être  enruite  lefdites  urnes  ttutt» 
porcées  aux  endroics  indiqués  par  lefditcsOrdonnarices;  9c^uaal 
aux  amendes  de  dix  iiviei  pour  la  première  fois ,  8c  de  cinquaota 
livres  pour  la  féconde  ,  p»ri£es  par  ladite  Onlonaance  du  14 
Juillet  171'  .  ilirie  pourront  y  contraindre  de  leur  propre autot 
riié  les  contrevcnans ,  mais  ieulement  après  que  fur  le  vu  d4 
leurdit  Procès- verbal  l'amende  aura  été  déclarée  encourue  par  la 
Prévôt  ou  fon  Lieutenam  dans  ladite  Maréchaulfée  ,  ou  par  ict 
autre  Juge  qu*il  appartiendra  ;  te  après  que  ladite  amende  auht 
été  déclarée  encourue  1  feront  tenus  lors  diipaicroenc  d^cells 
d'en  donner  leur  reçu,  8t  d'en'drefTcr  aufli  Procès-verbtl,  qui 
fera  remis  au  Greffe  comme  delTus  ;  &  attendu  que  par  ladiifl 
Ordonnance  du  Roi  du  14 Juillet  tim ,  leGlitci  amendes  feronC 
déclarées  applicables  aux  Hûpiiauit  les  plusvoifins  ,les  Otiîcierl 
&  Cavaliers  de  MaréchaulTée  ne  poutnmt  s'approprier  lefditea 
amendes  jufqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  autrement  ordonné  par  Sa 
MajelU:  en  conféquence  ils  feront  tenus  dedépofer  lefditet  amen- 
desau  Greffe  de  ladite  Maréchauflee,  ou  entre  les  mains  du  Com- 
mandant de  la  Brigade ,  pour  lesy  envoyer  dans  les  délais  ci-def- 
fut  marqués,  à  l'effet  d'être  enluite  appliquées  au  profit  defdiia 
Hâpitaux.fauf^  eux  à  fe  pourvoir  pardevers  Sa  Majcllé  pour  fut 
le  provenu  defdiies  araettdet  Stre  payés  de  leurs  frais  de  courfe  6( 
tranfpori  defdites  armci.  Défendons  auxditi  Cavalieii  de  Mare- 
chauA'éede  maltraiter  les  refufans,  de  payer  lefdiies  amendes  ju, 
gées  encourues,  d'en  faire  chartre  privée,  ni  de  lescondulrei 
dans  des  Auberges  ou  Cabareu ,  Gc  la  d'y  prendre  aucune  nour- 
riture à  leurs  dépens,  ou  faire  aucune  compufîiion  avec  eux  , 
niait  exécuteronderditsjugemens  de  cotidamnation  d'amende  ea 
la  manière  prefcriie  par iceux,&  du  tout  drcirctont  prOLèi-.vcf> 
bal  qui  fera  par  euxdépoféenla  manière  fufdite.  Mandons  à  nok 
ire  Prév&t  Général  du  Département  de  Picardie  Se  Artois  ou  fou 
Lieutenant  à  Arras  ,  &  à  tout  nos  autres  PrévAts  Généraux  8s 
{particuliers  8c  leurs  Lieutcnans  dans  toutes  les  autres  Maréchauf- 
iécs  du  Rm'aume.de  tenir  la  main  &  l'exécution  du  prêtent  J  ee. 
ment  à  la  I^equite  du  Procureur  du  RiÀ  de  nutredii  Sie^e  Gé- 
néral ,  te  faire  lire  &  publier  ï  la  lêie  de  leurs  Cirnipagnies  \  Ift 
première  Revue  générale  qui  en  fera  faite,  ou  l'envoyer  Si  faire 
pubher  dans  chacune  des  réfidences  de  leurs  Déparcnnent,  St  cg 
i  la  diligence  de  chacun  dcï  Procureurs  d  i  Koi  dam  lefdiccs  Ma- 
réchaUflécs,  qui  fera  tenu  d'en  ccrtiâer  le  Siège  dans  les  troia 
mois  du  jour  île  la  réception.  Fait  6t  }\.ie^  en  notre  Siège  Général 
de  la  Connéiabiie  tk  Maréchauffée  de  France  à  la  table  de  mtr- 
'bre  du  Palais  à  Paris,  par  Nous  AnToiMt  CHASTBuxtït  dS 
Moronval  ,  Ecuj'er.  CauCsillct  du  Roi ,  Lieutenant  Fanicu^ 
O0  i> 


«6  O  F  F  O  F  F 

lier,  tenant  ledit  Siège,  leiijiùllet  1740.  ColluÎDDtttf.  Slgn/ 

GSKARD,  Greffier  en  Chef. 

-  -Bi  comme  il  arrive  que  l'on  eftobtivé  defe  fervir  deiOffitiera 
&  Cavaliers  de  MaréchaulTée  daoi  mfféreniei  ocnfioni ,  onus 
tapponeroiis  ici  TOrdonnaDce  de  Meflieun  let  Maréchaux  de 
France,  porcant  -Râglemenc  pour  le  puicment dei  vacatkmt  de 
ces  Officiert. 

Ordonimnct  de  NoJ/eigaeurs  Us  Martchaux  dtFramt  au  ai  Avril 
I7;5  ,  foriam  Rigltmtm  four  le  paitmtnt  dct  vacations  des 

■    Ofititrs  dt  Afarcelamjlée, 

Les    Ma  rs'x  h  'au  x    b  b    F-r  a  n  c  e. 

'  Sur  ce  qui  Nom  a  été  reprifentéparMe,  deCaumartïtijCon- 
feilter  du  Rot  en  [QUI  retCoufeilt,  Maître  des  Requiiei  ordi- 
naite  de  fon  HAcel .  qu'il  arrive  (cuvent  des  difltcuttéi  pour  le 
ïéglenient  des  frais  &  v  acationt  dût  &  noi  Prévâcs ,  Officiera  8c 
Cavaliers  de  MaréchaulTées  du  Royautne  ,  employés  à  l^xécu- 
<ion  des  Ordonnances  du  Tribunal  ;  Noua  avons  jufé  aécelTaire, 
en  ménageant  Tintér^cde  ta  Noblefleb  celui  des  Officiers  char- 
gés de  nos  ordres,  de  txer  leldi»  fraif  6c  vacations  par  ud  Rè- 
glement pénéral ,  qui  fera  obfervé  dans  toot  le  Royaume  ;  Ec 
•près  avilir  examiné  l'érat  des  fommes  qui  leur  font  payées  par 
^  Majelté ,  lorfqu'EUe  les  emploieà  l'exdcucion  -de  l'es  ordres. 

Nous  ordonnons  que  les  fiais  8t  vacations  dûs  à  nos  Prévôts, 
leurs  Lieutenans,  Greffiers,  Exempts,  Brigadiers,  Sout  Bri- 
gadiers 6c  Cavaliers  des  MaréchaulTées  du  Royaume,  employés  à 
l'exécution  des  ordres  du  Tribunal,  demeureront  fixés,  &  leur 
feront  payés  fur  le  même  pied .  fuivani  le  Règlement  ci-apr^. 


Au  Ptévfii ,  i  raifon  de  quinze  livres  par  jour  ,  ci  ,  ,  1  y  îir,  " 

Au  Lieutenant ,  fept  livres  dix  fols  par  jour ,  ci  ■  .  .  7  1.   le  f. 

A  l'Affeifeur  ,  fepi  livres  dix  fols  p*r  jour ,  ci  . .  .  .  7  I,  10  f. 

Au  Procureur  du  Roi ,  (Ix  livres  dix  fols  par  jour ,  ci .  £  1.  10  f. 

Au  Greffier .  cinq  livres  dix  fols  par  jour  ,  ci j  l.  10  f. 

■  A  l'exempt,  fept  livres  pat  jour,  -ci  .         .         .         7  1. 

Au  Brigadier,  fix livres  par  jour,  ci    .         .         .         tf  1. 

Au  SoKs  Brigadier,  cinq   livres  par  jour  ,  ci        .         f  I. 

Au  Cavalier,  quaire  livres  par  jour,  ci  4  I. 

'Les  jDuriiéei  fui  le  pied  de  dix  lieacs  cd  £i£  ,  Se  de  huit  lieua 
-    eu  Hiver. 
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'  Ftic  ï  Pirrt,  lei  Maréchaux  de  France  aflembUs ,  le  îeucli  n 
Avri\  17 is.  Signe'  le  Maréchal  Duc  d'Estre'es ,  le  Maréchal 
Duc  DE  RoQUELAURE  ,  le  Maréchal  Duc  de  Biron'  ,  le,  Ma- 
réchal DE  Pt'YsE'cuK. ,  le  Mïréchat  d'AtFELD ,  le  Maréchal  di 
MoNTMOBENCi ,  Sc  tc  Maréchal  de  Broglie.  £c  plut  kask 
Par  Mellëigncun.  Signé  Bonkbt. 

Il  peut  arriver  pareitlemeni  que  le  Procureur  Fi  "cal  foie  obligé 
pour  la  vindiÂepublique  dedonner  fa  ptaince  aux  Juges  des  lieu «■ 
&  défaire  informer,  dans  des  cas  qui  font  de  la  compétence 
dei  Juges  Royaux  ,  Officiers  de  la  Maîtrtfe  ,  même  de  la  Coané- 
rablte:  en  ce  cas  le  Juge  ne  doit  taxer  les  témoins  que  comnifroa 
le< taae daiu les  Procédure!  inltruitei  aux  Frais  deSaMajefti. 
Pourquoi  nous  rappottetoDS  ici  l'Ariti  du  Coalieil  >  fer-vant  de 
Régtcmeat  k  cet  égard.  ^ 

Arrttiu  ConUilîEtatiu  Koiiux\JaniUT\l^x  ,  qui  r-gU  le 
pied  fur  /tfuel  feront  taxés  Ittfalairttd.sTémoim,  Mt'deeinf, 
Chirurgiint  G'  autres,  oui  feront  entendus,  ^  Jani  II  winijlere 
fera  neteÏÏain  dans  Us  Prtce'iuHS  ^ui  Seront  infiruiiet  aux  fiai» 
itSa  Majefli. 

■  Le  Rd  étant  informé  que  les  tâhtm  de*  TtittioinV^  entendu» 
dans  les  Procédures  crimtoelfesqni  s'inUtuifentili-Requétede* 
ProcureEirsdeSa  MajeHé.  feuIsTanies ,  enferiiUe  les  taxes  dei 
falaires  patTéét  aux  Médecins,    Chirurgiens,    Experts,  rnier- 

Sretei  Se  «uires  dont  le  initndere  eft  néceffaîre  pour  l'intlruAioa 
efditcs  Procédures,  font  réglés  diverfemeni  dans  les  difEérens 
Sièges  oà  lefdiies  afiàtres  font  portées  :  Et  Sa  Majeflé  voulanc 
établir  à  cet  égard  une  Reple  uniforme  ,  Elle  a  fait  drelTer  un  Ta- 
rif dii  fied  fur  lequel  lefdiis  làlairos  fit  frais  feront  dorénavant 
réglés,  eu  égard  ïrindemniré  qui  leureft  dfief^ukment  pour 
le  perte  de  leuriemps  eu  frais  de  leurs  voyages.  Sur  quoi ,  Oui 
ie  rapport  da  fieur  Orry-,  Confeiilcr  d'Ëtai  &  ordinaire  au  Con- 
feil  Royal,  Contrôleur  général  des  Finances,  le  Roi  étant  en  foa 
Confeil,  a  ordonné  St  ordonne  que  te  Tarif  qui  demeurera 
joint  &Ia  minute  du  préfent  Arrêt,  fera  exécuté  félon  fa f^nne 
&  teneur.  Fait  défenfes  Sa  Maiefté  ^  tous  les  Officiers  desSi^ 
ges  Royaux  &  autres  Juges .  de  taxer  les  falairei  des  Témoins 
8;  autres  dénommés  su  préfent  Tarif ,  &  de  les  employer  dxM 
les  exécutoires  qu'ils  décerneront  fur  le  Domaine  fur  un  ped 
plus  fcrt  que  celui  qui  y  eft  porté  ,  ^  peine  d'en  demeurer  ref- 

Sanfablcs  en  leur  propre  &  privé  nein;\  IVAide  quoi  l'excédent 
efdites  taxe*  qu'île  auroiènt  indùemcnt  fiicilitées ,  im  té^ti 
fiir  eux  oo  Tenu  des  Rftles  qui  ftioot  art£(és  en  fon  Confèil.  ca< 
Oo  iij 
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johii  Sa  Miicdi  lux  Onr;»  Irtendint  &  («mmiOaires  départit 
dans  les  GénéraVrit»  du  Royajme  ,  de  tenir  fa  main  à  l'eaécution 
du  préfcnt  ArrC-( ,  S<  de  réduire  fur  le  pied  dudic  Tarif  tous  les 
fxécuioiresfs'  s  exceprinn  qui  leur  (ierrini  p ré fen [es  pour  être  par 
fux  virds.  Et  l'<;ra  le  prél'enc  Arrâi  luj  publié  &  affiché  par  tout 
où  bcfnin  fera.  Fa.cau  Oinrc^ld'Eta^dM  Roi  ,Sa  Ma)efl£  yiumi, 
tenu  à  Verfailieslc  iz  Jàr.viei iji^i.,  Sii;nf?»Ei.mAVTi.. 

Xji  R  I F  âes  falaires  ^ui  ftroat  laye't  eux  lémoins  qui  front 
Mtimdus  dan  I  l<s  Proecdurts  gutfifiro,n  é  U  Ke^uitt  if  s  fro. 
turturs  Gtnrraux.  O  des  Prjcurtars  J,  Sj  Maî^jU  .finit  Par- 
ties, hrj^ut  leldits  Ttrneins rtqUirrori  ijxi,tp  auxjUrdtcins, 
Chirurgiens  ,  hx^eris  ,  G*  autre'  doni  le  minifierefiraiiét^jfiiirt 
pour  LUnJiruSioei  dejdiits  fy^ftdur'J-. 

Sa    Voir, 

1».  Aux  Çentflihommes ,  Officiers  dt«  Troupci  do  Sa  M«- 
jefté  ,  Officier*  dci  Sieg  s  Royatijt  ayant  caiaclete  de  juges  ,  & 
Gensdu  Roidcfdits  ficgcs,  pour  chaque  jour  de  voyage  8c  l'éjour, 
cinq  livres,  ci         ,        -,         >       ,»         .         .         .  î  Jiv. 

m.  Aux  Curés ,  Prêtres  ,  EceJéfuftiques  vivant  clériralement. 
Avocats,  Procureurs,  Notaires,  Greffiers  Se  autres  MiniHres 
ydes  JiilUcet  Royfltcs,  &aux  Officiera deajutticet  Seigneuriales, 
Officiera  muarcipauX  des  Villes  ,  Nçgociaos  &  autre*  notables 
Sourgfois     trois  livres  dix  foh,  ci     .         .  }  I.  ta  f<  • 

î"-  Aiix  Cavaliers  Se  Soldacsdes  Troupes  de  Sa  Majelîé.iio'jr- 
geois  de  Ville  ou  de  Campagne ,  MaTcliatids  &  ArtiUns  princb 
|«ux,  irenic  fols ,  ci  .  ,  i  1.  lo  f. 

^o  Aux  Laboureurs,  Vignerpos,  Manouvriers.  petits  Arri- 
lâns  &  CoiQpagoorLi  ouvriers  dé  Ville  &  de  Campagne  .  vin^t- 
cinq  fols,  ci  ...        ,        •        -  i  1.  5-  C 

fo.  Ceux  qui  ne  font  point  dénominÉs  dans  les  quatre  Claris 
ci-dcffiis,  feront  taxés  fur  le  mime  pied  que  ecux  qui  t'y  trouve, 
root  dénommés.  &  qui  font  de  qualité  approchante  de  U 
leur, 

tfa.  Les  femmes  6c  les  filles  de  tous  Ici  dénommds  au  prélent 
Tar'fi  feront  payées  fui  le  même  pied  que  leur  rnari  SE-Ieur 
pcrc, 

7a.  Il  ne  fera  payé  aucun*  falairei  aux  témoins  des  iroit  pre- 
mières Clalfcs  qui  éiar.t  domiciliés  dans  le  lieu  mteie  oit  fe  fart 
la  Procédure,  ou  dans  la  banlieue,  pe'iven  venir anDpamkre 
en  Juftice  fans  qu'il  leur  en  coûte  aucur.s  trais. 

A  l'égard  de  ceux  de  U  detniertClafTej  ils  feront  taxée  s'ils 
le  le^ttiçtpat  fui  1«  pied  du.  tetop*  ^a'il*  auront  pcidu,lâiuii6aa- 
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tnoint  (|u*4Is  puillènt  (ire  taiéi  i  plus  de  quinze  fols  pour  chaqu* 
com  parue  i  un. 

80.  11  ne  pourra  ScrepalTé  qu'une  feule  journdc  à  ceux  qui  vien- 
dronc  de  trois  lieues  ou  plus  près,  à  moins  qu'ils  n'iient  éti 
obligés  de  faire  féjour  dans  le  licu  uù  fe  fait  l'inflruiliati,  ce 
dont  il  fera  fait  mention  cxprefTe  dans  la  raxe  du  Juge, 

11  fera  paffé  deux  jours  aux  Témoins  qui  feront  plu»  éloigné» 
de  crois  lieues .  6c  moins  éloignés  de  huit ,  du  lieu  o^  fc  fait 
rinllruflion  .  8c  ainfi  des  autres ,  à  compter  un  jour  par  quatre 
licues  de  diftance  ,  qui  font  huit  lieues  de  voyage  en  comptant 
l'aller  &  le  retour. 

90- Les  Médecins  feront  payés  des  voyages  qu'ils  feront  pour 
faire  leur  rapport  en  Judtce ,  fur  le  pied  de  cinq  livres  par  jour  , 
compris  leur  rapport ,  ci %  liv. 

Et  pour  leurs  vifice  Se  rapport  dans  le  Iteu  même  de  leur  réfl- 
dence ,  cinquante  fols,  ci  .         .  .        a  t.  to  f, 

100,  Le*  Chirurgiens  pour  leur  voyage,  y  compris  leur  rap- 
port ,  quatre  livres ,  ci 4  liv. 

Pour  leur  rapport  Se  fimple  rifite  dant  le  lieu  de  leur  réftdcnce, 
quaranis  fols ,  ci  .  ■  ...         1  Ut. 

Et  lorfqu'il  y  aura  une  exhumation  4  faire ,  ouverture  de  cada- 
vre, ou  autreopération  plus  difEcileque  la  fimple  vifiie.  il  fe- 
ra payé  aux  Chirurgiens .  outre  leur  voyage  s'il  y  en  a  ,  quatre 
livres,  ci 4 liv. 

no  Ne  pourront  les  Juges  en  aucuns  cas  ordonner  qu'il  foit 
&it  de  rapport  par  plus  d'un  Médecin  Se  un  Chirurgien,  ou  deux 
ChiruT^iens  au  plus  fans  Médecin. 

II».  Les  Experts ,  Interprètes,  Sages  Femmes  8c  autres  dont  le 
tranfpott ,  vifite  8c  rapport  feront  nécelTaires  pour  l'infirutlioa 
des  Procès  criminels .  feront  payés  fur  le  mfime  pied  que  les  Chi- 
rurgiens. 

Fait  &  arrêté  au  Confeil  d*Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant  > 
tenu  k  Vcrbilles,  le  ij  Janvier  1741-  Signe,  Phelyphaux. 

OFFICIERS      Prt'vaneactars. 

S'il  e(l  vrai  que  beaucoup  d'OHîcîers  fubalccmes  foïent  expo. 
fésaux  infultes,  voies  de  fait  Se  rebellions,  ily  enad^Linautre 
c6té  d'un  mime  genre  qui  s'écartent  de  leurs  devoirs 6e  qui  pré- 
variqucnt  en  leiiTs  fonftions.  Nous  en  rapporterons  iri  des  preu- 
ves, telles  que  le  Jugement  du  Sitge  Généra!  de  la  Connétablie 
de  France  du  7  Mii  1740,  qui  a  condamné  plufieurt  Cav»- 
liendeMaréchatiOée  pour  mal vérfai ions  dans  leur  emploi,  cel- 
lei  que  d^TOfrToaftiait  8c  s'ttre  approprié  des  aumAnes ,  chari' 
tét  8C  efiu  tppattenut  à  tu  pri&nniei  qu'ils  conduHaifeiit  us  - 
Oo  iv 
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Oaicret ,  d'avoir  frnppé  8t  excédé  leufl  camarades  Cav^îerwvec 

des  f'ouffîrts  ,  ccu^s  de  p;eds  8c  de  piiloUis  de  poches  &  suiret 
excès  ,  »  é<r«  1  an  iéî  en  la  Chimbrc  en  prél'encc  du  Confeil .  Se 
y  étant  (.lie  tltc  &  à  genoqx  ,  bUm^s  .  décUrés  incapat>les  de 
Jervir  Ai\:\  îes  AU'ec'Ki  iUccs  ,  &  en  trois  livres  d'tmeiide. 

Par  Jirrétd-J  l'arltmciii'de  nijon  du  premier  Décembre  i«9S, 
le  noiDinc  Jean  Beliii,  Huifller  au  Grenier  b  Set  de  Mirebeau  , 
fut  déclare  attciui  c<  ro:ivainru  de  cLMicuirions,  exaélinns.  pré. 
varicationsSc  mAli'^rlaiiuns  dans  Ces  f'<n£lions  d'HiiiHier  ;  pour 
Tépar»iion  4=  quo' .  il  eU  coniiaiuiic  pir  ledit  Arrêt  i  letvir  do 
forçat  fur  les  GatciLS  de  Roi  pe.idant  tepi  anr.éesi  lui  fait  ai-, 
fenl'es  d'enfuriir  gue  ledit  letApt  ae  iVtt  csfiré  ,  4  peine  d'être 
pendu  6c  érrai'Slûrjrs  forme  m  fi^'ire  de  procès;  ordonne  que 
ledit  B^'lin  fera  pi^alablerneiit  par  l'exécutLur  de  la  Haute- Juttii 
ce,  mit  6c  attaché  au  carcan  k  la  pone  du  marché  public  de 
Dijon,  i  ttoi!  tenues  cunlécutives  dudit  tnatcbé,  pour  y  de. 
meurer  à  chacune  d'icelles  trois  heuies  ,  portant  fur  fa  tête  un 
Ecriteaiicouteiiant  ces  mots:  Hii{jpir  Co'ui^jfLor.n^ire  ;  leçon, 
damnons  à  reltituer  à  Cl^jde  MaïUard  ,  Lai)  lureur  à  OifiUy  .  la 
(ague  d'cr  qu'il  a  cKigé  de  Lui  ;  commeBulIl  à  s»  liv.  d'amend^ 
fu  Roi ,  à  aum&ner  la  fomme  de  loo  livres  aux  l'tifonaicrs  ma- 
Udesde  la  Concii;rp.erie  du  palais,  9t  'R  i-^us  les  dépens  :  dé-r 
çlare  ledit  Belin  iticapqble  de  porter  «ucune  Chaige  d'Hutflier  cî, 
autre  :  ordonne  que  ledit  A.rrét  fera  \m,,  publié  fie  affiché. 
'  Pat  Arrft  duParlemenr  du  \6  ^tan  i7)7  ,  cnntirmatif  d'une 
Çencer.ce  du  Chjtelec  <\e  Pans,  le  nommé  fr^içois- Vincent 
tigcr.  Commandant  des  Archers  de  l'HOpini,  a  éié  condamné 
Dour  exactions  ,  concufllpits  fit  prévaricaiioiis  par  lui  commifet 
4>ns  l'exercice  des  fon^ionsde  Ton  einploide  Commandant  des 
lâchers  de  l'H&piiql  qui  le  propofoit  pour  airéiet  tes  mendiant  , 
à  être  mil  Se  attaché  au  carran  par  trois  jours  confécutifs  ;    î^~. 

Ïnir,  le  premier  jourPaco  do  Grave,  le  fécond  à  la  Place  Mati- 
ert ,  Ce  le  iroifie'me  tue  S^int  Viflor  ,  depuis,  midi  jiifqu'à  dem 
heiiies  .  ayajit  Ecriteaux  devant  Se  derrière  portant  ces  mois  : 
Canc,.Jfionn-:.rt ,  Prlvj.ricjwr 4'iu  ltffi>r\tiiaus  ({t  Jon  Em^lji.- 
t£  ledernicrdefdiis  trois  ji'Urs,  flétri  d'un  fer  cha'.id  en  forme 
desIettresG- A.  t'.fur  l'éoaule  droite, &  enfuite  conduit  fur  les 
Galeicsdu  Itoi ,  pour  y  fervir  pendant  trois  ans.    , 

Pierre  Coquille ,  Huilier  à  Cheval  au  ChÛEelei-.,  fut  condamné 
parArréidu  V^t'utnfnidM  17  Jjillet  1737  .à  faire  amende- hono- 
rable au  Parc  Civil  du  CH'ciet ,  l'Audience  tenante,  ayant 
Fciiicaii*  devant  Si  derrière  portant  ces  mots:  tiuijjîer  f'rcvari- 
fttUur  dans  rtttrcice  dît  fan^wni  de  fa  Chjr^t;  enfuile  flttrî 
d'un  fer  chaud  des  lettrft  G.  4*  it-  ^  envoyé  aux  Q^nçs  ^»X 
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Le  M  Juin  174»  >  Meflieurt  du  S^e  GéaéiaX  de  U  Connéu. 
blie  rendirenc  Sentence  contre  le  nommé  AndriïTroclec  , Cavalier 
de  U  MaréchaufTée  de  Phllippeville  .  qui  avoit  éié  chargé  de 
conduire  ua  Sutdatdu  Régimeni  de  Bouibonnoii ,  lequel  avoic 
tué  ce  Soldai;  pour  réparation  de  quoi ,  en  le  déclarant  duement 
atieînt  &c  convaincu  d'avoir  Tatis  aucune  néccfEcé  homicide  d'un 
coup  de  mourqueiun  ledit  Soldai,  de  1»  conduite  duquel  il  avait 
iti  chargé  ,  il  fuc  condamné  à  être  pendu  Se  écrsnglé  ,  Sec-  Et 
failant  droit  fur  le  réquilicoire  du  Procureur  du  Roi ,  il  ell  enjonC 
à  tous  Officiers  Se  Cavaliers  de  Maréchauirée  chargés  de  la  con- 
4uiie  des  prifonnicrs ,  de  tet  conduire  Ht  transférer  à  cheval  S£ 
•vec  leurs  armes. 

Parauire  Jugementdu  m£méSiege, du  8  Février  I748.  un 
Prévûi  de  MaréchatilTée  fut  condamné  en  trois  ans  de  Galères  1 
pour  différentes  coacuffion»,  exaAiuns,  abuf  6c  nalverlâtiona 
par  lui  commifet- 

ORFEVRES.    lapUairet. 

Let  Or/èvriJ  font  (bumit  à  la  Jurifdiâiondela  Police,  fuivant 
l'Edïï  de  création  de*  Lieutenans  Généraux  de  Police  du  moil 
4'Oâobreitfyy,&  par  ArtEtdu  Confeil  du  1 4  Janvier  1701..  IL| 
Rivent  avoir  des  Livre»  vifés  &  parafés  par  le  Jug'  de  poUcà , 
pour  écrire  leurs  achats .  Se  les  noms,  qualités  Se  demeurei  det 
perlbnnes delquellcs  ils  acketent  de  l'argenterie,  bagues  >  dia> 
nans  &  autres  bijoux ,  ce  qui  eft  d'une  grande  conféquence .  par 
rapport  aux  etifans  de  famille,  même  lei  femmes  qui  vendent  4 
l*inf<;u  de  leurs  maris ,  des  domelliques ,  en  un  mot  des  voleursg 
&  s'iileurcdpiéfentédela  vailTellearmoiriée.ou  non,  diamans^ 
bijoux  ,  &  autres  pareilles  choCes ,  il;  doivent ,  s'ils  ne  connoif-*- 
(ent  pas  les  vendeutSj  retenir  ce  qui  leur  ett  préfenié  pour  ache* 
tfiT,  jufqu'ï  ce  qu'ils  leur  amènent  des  perfonnes  de  connol0iin^ 
ce,  Se  fi  ce  font  lies  perfonnes  qu'ils  foupçonncnt  l'avoir  voij 
4IE  doivent  les  faire  arrSier  ;  mais  pour  une  plus  grande  inftruc^ 
(ion,  au  furplus,  nous  rapporterons  l'AitJit  de  U  Chambre do 
juflice  du  j  Avril  iTirf, 

^rrétdela  Chambre  4' Jtifti^'tdu'l  j4vril  jl  16,  foriam  dr^nfist 
aux  Orjnrci, I^idiiîns  & aucrei,  iTacluc.raucunts  f^ai}fdt'.À. 
ouMaLiertsi'or(f  4'"R'M  dit  TraitaïuJ t  geas  d'affaires  & 
auins  ferjonaet  pro/iiitei  ;  Et  aux  graveurs  &  Ouvriers  d'en 
fffaeer  lis  ofiuti  ,  (Aiffrtf  &  mar^fits  ,fur  itf  fiinet  y  partets, 

.f  Vu  par  la  Chambre  de  Juflice  la  Requ&ie  préCentép  par  le 
fiioçtifçtit  Généntl  iu  Kjai  ^  contenant  i]u'il  ^toi^  informé  qu'ait 
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pré)udice<le1'AriclcXVI.de  la  Décïtratinn  du  Roi  du  t7Miit 
derr;cri  pnrcant  dérenfes  à  tous  ceux  qui  font  fujeci  à  U  re- 
cherrhe  do  U  Chambre  ,  de  tranfporwr  ou  faire  tranfporter  hor» 
leurs  inaifons,  lauï  pcrmiirion.  de  ladite  Chambre,  aucun  or  ou 
xrgenc  mniin.  yé,  ni  Vaijreîle  d'argent ,  fi  ce  n*eft  pour  les  en- 
TOjer  à  la  Mo:. noie,  tt  à  lOMtes  auiiei  perfonnei  de  recevoir 
lefdiis  eff  cj  à  p'-ine  de  bannifTement  à  tempi  St  d'amende  au 
moins  du  double  de  la  valeur  d^rdics  eSèrs ,  de  laquellcamende 
le  cinquième  appariiendta  au  dénonciateur:  La  plupart  de  ceux 
fournis  à  cetrc  pt.hibiiion  fi:nt  journtllemenc  iranfportcr  &  ven- 
dre leurs  VauTe  Icsd'aifîcm  3  des  Ortcvres,  lapidaires  &  autre* 
perfi)n;ies  qui  les  achètent  à  vil  prix  &  contreviennent  à  la  dé- 
claration, pour  profiter  inducmetii  8:  plus  confidérablemcnt  fur 
lefdites  Vaiffelles  d'argent,  leiquellej  par  ce  moyen  ne  font 
point  apportées  à  ta  Muntioie ,  ce  qui  cft  doublemeni  ptéjudicia. 
bleà  l'intifrét  du  Roi  i  A  quin  il  ell  important  de  remédier  ,  m-)- 
inc  d'empéther  que  lefdits  Orfèvres  &  autres  perfonnes  puiffcni 
acheter  aucunes  VaiiTelles  ni  matière»  d'or  é<  d'argent  de  qui 

aue  te  Ibit  fans  la  permiffion  de  la  Chambre  en  connoilTance 
e  catife,  pour  éviter  que  les  geni  fujccs  i  la  recherche  ne  fe 
fervent  de  voies  étrargeres  pour  la  vente  &  difpofition  de  leiiri 
diéit  contre  l'intention  du  Roi.  Pourquoi  requéroii  qu'il  plût  à 
la  Oiambre  réitérer  les  défenfei  portées  par  ladite  Déclaratiuit 
Aa  Roi ,  Stc.  r-         r~ 

Ladite  Reqi'éie  figriéedudit  ProcureurGénéral  du  Roi:  Ouï 
lerapportde  Me.  Martin  de  Beaufort.  CommifTaire  ;  Tout  con- 
fidéré,  la  Chambre  ordonne  que  la  Déclaration  du  Roi  du  17 
Mars  dernier  fera  oxécuiée  félon  fa  forme  &  teneur  ;  ce  faifant, 
fiiiï  icérsiives  inhibiiTons  &c  dcfertfes  à  tous  Orfèvres .  Lapidaires, 
&  au  trcspcrfonncïdcquclque  qualité  &  condition  q.j'elles  foienij 
d'acheter dire&mer.t ou  indirdflementaucnncsVailTeHei  ou  ma- 
tières d'or  &  d'arpent  des  Tiaitans,  fnus-traitanï  ,  gens  d'af- 
faires, leurs  afl"i;ciés ,  rtoupiors  8c  participes,  leurs  Receveurs, 
Caifllers,  Commisse  Prépi'fôs,  gens  qui  ont  été  employés  dan» 
les  Recettes  ,  rccouvremens  ,  St  régie*  des  droits  du  Roi ,  Trai- 
tés, fous.irai£.;s ,  enireprj'es  ou  marchés,  vivres,  ttapej , 
Fouragcï,  Art;IIi'ries,  Mi-nitions;  fit  ceux  q.'i  fe  fontmSlés  de 
négociations  de  pîpiers  ,  commerces  ul\i:aires  ,  gains  illicite», 
&  toit»  autres  fourni»  k  la  prjhtbiiton  de  ladite  déclaration  , 
circonflancfs  &  dépendances:  Fait  aufli  défmfcs  i  toutttautres 
perfonnes  queironqt'es  de  a'entrcinettre  aucunement  pour  la 
vente  6c  difpofition  deMm  VùiStUct  fc  airieiCT  d*w  «  d*ar- 
Mrcdes  gens  d'affiiir] 
ç<  à  tou»Gt»vei' 

Ùb$  fit  Au^BC 
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t>apidaîrei  Ac  tous  auires,  cle  retenir  touKilefcHteiVailTelIcsSi; 
nacieret<l*or  5i  d'argent  qui  leur  feront  tinfi  expurées  en  *enie  , 
&  d'en  avertir  aulTi-iôc  le  ?ri;cureiir  Général  du  Roi  pour  en  fcre 
informé  à  b  RcquËte  8c  prendre  par  lui  telles  Conclullont  qu'il 
appartiendrm  ,  le  tout  fur  lei  peines  de  bannilfenient  Se  d'ameirde 
portées  par  ladite  Déclaration  ,  tnSme  de  contilcaiion  ,  punition 
corporelle,  6t  autres  plus  grand  ci  peinet  s'il  y  échct  :  Enjoint 
pareillement  à  tous  ceux  qui  aurkiniconnoiflBncedefditesionLra. 
veniiims,  de  !cs  dénoncer  fit  déclarer  audit  Procureut  Général} 
quoi  faifant ,  il  Icut  f(*ra  accardti  la  cinquième  partie  defditcs 
amende  &  confifration  ;  Et  fera  le  prci'ent  Arrêt  rignifié  au» 
SyndicidexCoramunauiéidcsOrfevrei,  Lapidaires,  Graveun, 
8c  rousxutres  qt/il  aippartiendrt ,  même  publié  6c  affiché  par- 
tout où  beloin  fera.  Fait  en  ta  Chambre  le  premier  jour  d'Avril 
1116.         Signe  Am  Y 01.    8c  Collatiunné. 

BouTOT,  Tome  a,  fous  le  aiot  de  X^rniiMMon,  rapporte 
un  Arrêt  du  Parlement  de  Bourgogne  du  ly  Février  i7i(f  ,  par 
lequel  un  Orfivrequi  avoir  acheté  d'un  Prfitre  un  Diamant  dé- 
IDM  >  tut  c^indaniné  à  le  rendre  fans  reditution  de  prix ,  fauf  i 
lui  de  fe  pourvoir  contre  le  vendeur.  Tout  acheteur  de  chofcs 
dérobées  cft  tenu  de  les  rendre ,  lant  retUtutîon  de  prix,  quoi- 
qu'elle  foit  de  bonne  foi ,  Se  d<Mi  nommer  fon  vendeur  ;  il  ne 
uiHît  pas  de  dire  qu'il  l'a  achetée  d'un  étranger. 

Celui  quiacheteds  bonn^foidansuneFoireoumarchépublic, 
devient  i  l'tnftant  propriétaire  de  la  chofe  vendue  ,  quand  mime 
le  vendeur  l'auroit  dérobée.  Taifand  ,  fur  l'Art;  i  du  Titre  i 
delà  CbvtMmede  B^urgogni ,  ea  rapporte  deux  Arrêts  ,  l'un  de 
Kl  fiSc' l'autre  du  ij  A.>Ût  11141,  parce  quela  Loi  publique  lui 
fert  de  garant.  ... 

Quand  le  Maître  de  h  chofe  volée  a  eu'  avis  qu'elle  a  été  mife 
dans  une  maifon  ,  it  oeut  de  l'autorité  du  Juge  y  aller  hin  re- 
cherche"; 8t  quoiqu'il  ne  l'y  trouve  pat,  00  ne  peut  faire  paflcC 
cette  a£>ioti  pour  une  aixuUtion  ,  ui  demander  de  dmnmages  8r 
ifllérêtt ,  ^lia  tXteiaio  Jurit  non  habet  ipjuriam.'  fi  &  1  l  l  o  et  > 
ai  ai ,  n.  Il,  - 

-OtrVJLIERS  DE  LA  CAMPAGNE.  AV;  DoMSiTiduES. 

O  tr  V  R  I  E  II  ; 
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lieu  k  M.  l'ïncenduit  de  U  Génénficé  de  Paru  de  reodte  uoe 
Ordunnance  le  17  Juillet  17  37 ,  que  aous  npponetODt  ici. 

Ordonnanttde  M.  l'IrHtndaitt  Jt  la  Cinr'ralite  it  Paris ^  du  >7 
Ji,Ul;c  17)7,  ^uifiiit  irftnits  à  touits  ptrfonMtt  fui  irùnid^un. 
littt  àunauut  dans  Ia  camvjgnt-,  fousfrttexttdecktrcfurdt 
Vouvra^efour  La  in»ifi'oo,  dt  fonti autuni hi'ùns  ni  autris  in^~ 
trumens  cafabUs  dtfairt  mal,  Jâut  aucun  frt'texu  qut  cf£uiffk 
fut. 

Os    PAB.    LS    Roi, 

Louit.Auguftc-MhiUe  dt  HarUj,  ChtvalitT,  Comte  de  Ctly  & 
de-Comjijns .  Canjcilltr  d'Etat  aràinairt ,  Intendant  deJuftUe^ 
Police  fr  lin^ncitdt  la  Gtnt'rjlitédt  Parti. 

Etant  inrormd  que  depuis  pluficurs  ann^et ,  dan>  le  temps  det 
noilToRs  .il  fe  répand  dans  lescampagnet  de  l'ille  de  France»  des 
iroupei  debanditiB<  vagabundi,  le  difant  moiironneun >  qut» 
fous  prércate  de  rhercher  de  l'ouvrage,  Todeni  dans  la  campa^ 
gne^  armés  de  bâtons  tk  autres  initiumetis  rapablei  de  nuire  Sf 
même  de  caufer  ta  naît  ,*  vont  dans  les  grains  lans  aucun  m^rut- 
gement.  &  empêchent  les  nioifronBeuH  occupas  à  faire  les  moif. 
Ions,  d'y  iravailleti  lea  menacent ,  &  mEme  les  frappent  de  leurs 
b&tons ,  lorfqu'ils  ne  fe  tendent  pat  aulTi  tdt ,  ou  les  obligent 
d'abandonner  leur  travail  ,  en  leur  enlevant  leuit  faucilles  £c 
outilsi  enf«iie<]ue  les  années  précddeniei .  il  arrive  (lue  plu- 
Ceurs  Moiflbimeurs  ont  dté  grièvement  blelTés,  mEme  des  Ferr 
Diiers  ou  Labuureun  étant  avec  eux  ,  lorfqu'ili  ont  voulu  faire 

Îuelques  re  pré  Te  mations  à. ces-bandits  l'ur  leurs  brigandages: 
(u'ifs  s'ingereni  de  lÎJicr  eux-mêmes  le  prix  du  foyage  ,  &  me- 
nacent les  Fetmicri  3<  Laboureurs  ,  que  s'ils  ne  donnent  pal  le 
prix  qu'ils  ont  fixé  ,  ils  ne  lailTenint  travailler  perfonne  .ce  qu'ils 
ont  quelquefois  effectué  :  Que  pluficuis  fois  ces  Fermiers  &  Lft- 
Ëouicurtont  cii  recourt  aux  Maréchauirées  ,  bol  avoir  pu,  juf. 
gu'i  prélcnt ,  venir  à  bouc  d'artiter  ces  défordres.  Et  attendu. 

3uM  eft  également  nêrefTairc  de  procurer  à  ceux  qui  travaiUenc 
ans  la  campagne,  la  tranquillité  dont  ils  ont  beioio  pourfaire 
]es  mojlTonStficde  punir  Ttfvéïement  çcur  qui  ycaufent  le  trou. 
\>\éi  Nousfjifuns  défeiifcsà  toutes  perlbarnsqui  iront  d'un  lieu 
à  un  autre  dans  la  campagne,  fout  patène  de  chercher  de  l'ou- 
vrage poLir  U  m'iilTon,  de  porter  aucuns  biions,  ni  autres  inltrit» 
mens  capables  de  fatra  mal ,  foui  aucun,  prétexte  que  ce  .pfiifle 
iirc.  Oidonnons  qu'iiicooii.'^ent. après  que  le^  laboticeuts  fo 
{«TOnt  airemblés,  en]a  nunieie  acct^wiumfc ,  dans  Ici  VlHagcc, 
fc  y  auront  anité  uo  ^lix  coavcMble  pov  le  foyage  pw  xbaqu^ 
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■rnsfeat  de  grain ,  In  OuTritrt  oui  fe  deftineront  pdui  travailler 
«wdil  foyage  ,  feront  tenu ■  d'aller  aulIi-tAtà  l'«(irrage:enjot- 
gnons  aux  auirn  de  fe  retirer  faut  aucunet  araisi  ou  bàtoni» 
ÔrdonnODt  que  ceux  qui ,  aprét  avoir  reFuféde  travailler  au  prix 
coavenu.pour  le  foyage  ,  feront  troiivéi  fur  les  chemins  avec  M* 
t»Di  ou  autrei  inflrumens  Se  armes  capables  de  faire  mal ,  feroa< 
pris  &  arrêtés  ,  &  conduiit  en  piifon ,  pour  leOr  procis  leur  éirc 
fait  cçmme  i  des  féditieus  &  pcTEurbaieurs  de  la  rranquilUté  6e 
du  bien  public ,  &  comme  tels ,  fiire  punis  fuivant  la  rigueuf 
des  Loii.  Enjoignons  aux  Officiers  &  Cavaliers  de  MaréchaulTfe. 
de  tenir  la  main  i  l'exécution  de  notre  préfente  Ordonnince,  Se 
i  cet  effet  de  faire  exaâcment  leurs  rondes  8c  tournées  dans  lei 
campagnes  pendant  tout  le  temps  de  la  moilfon ,  Se  d'y  arrêter 
ceux  qu'ils  trouveront  dai»  le  cas  ci-defTus  marqué.  Et  fera  no* 
ire  préfente  Ordonnancelue  8c  publiée  dans  lei  Villages  à  l'ilTue 
des  Meffet  Paroiffiales,  &  affichée  par  tout  où  befoin  fera. 
Fait  i  Paris  ,  le  i7  juillet  mT.Signi  DE.  HARLAYv 
El  plui  bat ,  par  Monfeigaeur ,  M  a  s  i  l  i. 
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PARJURE. 

COVARUVIAS  dit  que  les  nations  les  plut  barbare* 
jnt  de  l'averfiOQ  pour  le  Parjure  ,  que  les  hommes  bus  foi 
font  par-COUt  odieux  ,  Cup.  Quamvij, p,  ■  ,  §.  7,  niim,  a,  Lei 
Scythes  6c  les  Egyptiens  ont  touioura  puni  le  parjurt  du  dernier' 
fupplice  .  c'éioit  U  première  Loi  des  Egyptiens .  que  les  parjurtt 
fiie/it  punis  de  mort,,  qui  étoii  fondée  fur  le  principe  que  tes  paf 
jures  violent  le  refpeét  dii  à  Dieu ,  Se  qu'ils  bannilTent  la  bonne 
foi  eiKre  les  humains ,  qui  font  les  deiu  plus  forts  liens  de  I» 
/ociéié  Gvile. 

Le  pariurt  eft  accompagné  du  CsrmeQr,  Se  ce  ferment  alfure  le 
^^lenfonge ,  ce  qui  ell  expreflikoent  défendu  par  la  Loi  anclenna 
^^fc-^t  VExode  ,  Ch.  10,  Verf.  7.  qui  eft  en  ces  termes  -.f^ouint 
^^'^^  jidrej  point  en  vain  le  tiora  du  Seigneur  voir:  Dieu  ;  rar  le  SeU 
^^^^j//-  ne  tiendra  point  pour  Imnacent  celui  gui  aurm  pris  tn  vain  le 
''^'^^'^^  Seigneur  fin  Dieu,  foit  en  jurant  faulTement ,  ou  fana 
^*'^lié ,  ou  fans  reipeâ.  P.  Calmet  dans  le  Le'vitique,  Chap. 
*  ^^''CX'i,  tx  i  f^ous  04  jurerej  point  fiuffemtBt  en  mon  nom,  tf 
■^  ^c  ^ouitîertr  point  le  nom  de  votre  Duu,  en  le  prenant  en 
^^^-J^^fuîf^e  Stigaeur  >  8t  Youi  dcvtE  me  craindre  Se  me  lef- 
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Kn  SwBt  JkTdtthieu, Ch.  5  ,  Vcr£  Il  :  ^ctisave^  eneore  afftis 
çu*il  a  e te  dit  aux  anciens  :  f^ous  tu  vous  {parjurerez  point  ;  maiJ 
Vous  vous  acquitterei  envers  le  Seàg/uterdisfermens  qiu  vous  aurei 
faits. 

Ces  préceptes  8c  ces  menaces  deicroienc  bien  lofpirer  de  l'hor* 
leur  pour  le  menfonge  à  la  plupart  de  ceux  qui  font  fi  coutumiers 
de  s'écarter  de  la  vérité  «  lelquels  pour  perfuaicr  leurs  menronges 
les  aifurent  par  des  fermens ,  où  ils  prennent  toujours  Dieu  à 
témoin  ;  8c  ce  font  ordinairement  ces  luremensâc  les  fermens  oue 
CCS  parjures  8c  abominables  m^ nr^icrj  s^efiForcent  de  faire  >  que  les 
perlonnes  prudentes  8c  fages  tiennent  ordinairement  8c  doivenc 
cou  jours  tenir  pour  fufpeâs  :  Nous  Toyons  dans  THilloire  Taccord 
du  Roi  de  Navarre  8c  de  Charles  de  trance  Kégent ,  dont  le  fer- 
ment fut  juré  fur  la  fainte  Hofiit ,  lequel  fut  bientôt  rompu. 
Le  Cardinal  d^Alby  fitun  pareil  ferment  avec  le  Comte  d'Arma- 
gnac :  cependant  au  préjudice  d^icelui ,  il  fit  encrer  de  nuit  les 
uoupes  du  Roi  dans  Ledtoure ,  qui  tuèrent  le  Comte ,  pillerenc 
la  Ville,  8c  mirent  tout  au  carnage,  Fie  de  Louis  IL  Liv^  5. 
Matthieu.  La  perfidie  eft  plus  exécrable  que  Tathéifme  ;  celui 
€fiï  ne  croit  point  en  Dieu ,  lui  fait  moins  d'injure  que  l'autre 
qui  le  parjure  en  le  croyant:  celui  qui  jure  pour  tromper ,  ne 
craint  point  Dieu  :  Or  tromper  Dieu  eil  un  bien  plus  grand  cri« 
me  que  le  mécroirc.  Roch. 

Aucunes  de  nos  Ordonnances  ne  déterminent  la  peine  du  par^ 
jure  ,  elle  eft  arbitraire  en  France  ;  nous  avons  quelques  coutu- 
mes qui  en  parlent  ;  elles  fe  déteribinencpour  Vlnfamie.  Telles 
font  la  Coutume  de  Bretagne  aux  articles  378ctf3$98càla  perte 
de  tous  fes  meubles,  pourvu  que  la  pourfuice  s^en  failè  dans 
Tannée  4  8c  au  profit  du  pourfuivant;  Tarticle  $7  dit  que  tel 
parjure  ell  infime  8c  incapaole  d'être  Juge  &  avoir  Office  publie; 
la  très-ancienne  Coutume  ^  chap,3i4,  porte  que  le  Parjure  ne 
peut  être  Sénéchal ,  Juge ,  ne  Arbitre  j  ne  autre  Officier  ,  Tuteur, 
Curateur,  Adminijlrateur,  ne  Procureur  ,  pas  menu  Témoin,  Les 
Coutumes  du  Maine,  art.  ^5  »  8c  à^ Anjou,  art.  35,  veulent  que 
le  Parjure  foit  puni  comme  un  fauflkire;  la  Coutume  de  Bourbon* 
nois,  art.  36 x^  veut  qu*il  foie  puni  tomme  parjure  à  l'arbitrage 
du  Juge. 

Nous  avons  une  preuve  que  cette  peine  eft  arbitraire  dans 
l*Arrêt  du  Parlement  du  9  Mars  iêt%%  ,  rapporté  au  quatrième 
Tome  du  Journal  des  Audiences,  contre  le  Sieur  Loifeau,Com- 
miiTaire  au  Chàtelet  de  Paris ,  lequel  ayant  affirmé  n'atoir  poiac 
tme  pièce  ,  'tandis  qu'il  fut  prouvé  quM  Tavoit ,  iut  condamné 
CD  $00  livres  d'aumône. 

Un  Procureur  Fi  cal ,  certain  de  l'état  d'un  parjure  ,  ne  doic 
pas  fouffrir ,  ainfi  que  le  déucmiae  la  Coutume  de  Butagm  ^ 
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au'un  pareil  fujet  exerce  en  fc  Juftice  aucun  OfRce,  qu'il  foh 
large  d'aucune  adminiUracion  publique  ,  tellw  que  de  Tuteltf 
&  Curatelle ,  Se  qu'il  foie  mâine  reçu  i  aucun  térooignige. 

Le  panure  ne  diffère  du  menfonge  ,  que  parce  qu'il  eft  accom- 
pagné du  Terment  &  de  plus  de  cérémonie  .  Si  le  mtnfongt  cii  le 
vice  le  p!ui  odieux  delà  fociété.  Matthieu,  en  la  Vie  del.auU 
II.  Liv.  S.  rapporte  aa'^lfonfc ,  Roi  de  Cartille  .  fil»  de  Ferdi. 
catid  ,  établit  un  Ordre  de  Qievalerie  en  Tannée  i  )68  ,  qu'il 
appella  l'Ordre  ic  Lu  Burtit,  &  que  le  premier  des  Statuts  de  cet 
Ordre  était  de  ne  jamiit  mentir,  8c  que  ceux  qui /coatreviea- 
jdroient  demeurer  oient  un  mois  jant  pontr  l'efee. 

PAVÉ.    MATÉRIAUX. 

Les  ouvriers  qui  travaillent  aux  pavés  des  grands  cheintni, 
ponts  Se  ChaulTées  ,  8c  autres  ouvrages  publics  ,  iVini  obligés  de 
laifTer  leurs  attelîcrs  &  leurs  matériaux  ,  8c  il  fe  trtiuvc  Icuveuc 
des  petfonnesq  lileur  enlèvent  une  partie  de  leurs  [itvés,  pierrei 
6ï  matériaux,  defquels  vols  s'étant  plaints .  le  Ki>i  tendit  une 
Ordonnance  à  ce  fujei,  ^u'il  convient  de  rapporter  ici,  af  a  que 
le  Procureur  Fifeal  foit  inftruîl ,  fit  qu'il  la  lùire  exécuter  contre 
les  coDiievenans. 

Ordonnance  du  R6Ï  ,  du  ^Août  t7Ji  •  qui  imp^fe  des  peines  aux 
voleurs  G*  rectleun  dt  paves  G"  aurres  maiMaux  dejUnes  (/ 
miseriauvreaux  PoniiO  Chaujfees  .  C/ à  (eux  qui  dey^dera 
&  tmharrajftru  Us  chemins  publics. 

SA  MAJESTÉ  étant  in  Formée  qu'au  préjudice  des  Ofdooiuiiu 
ces,  Réglemens  St  Arrêts  de  fon  Conl'eil  ,  l'Entrepreneur  char- 
gé de  l'entreiicn  du  pavé  de  la  Ville  ,  Fauxbourgs  f<  Banlieuede 
Paris ,  de  mâme  que  les  Adjudicataires  des  ouvrages  neufs.  Se 
d'entretien  des  Ponts,  Chemins  Se  Chauffées  du  RoyaLimc.  font 
troublés  dans  leurs  iravaux,  qu'il  arrive  fréquemment  dans  ladite 
Ville  de  Paris,  que  différens  particuliers  enlèvent  pendant  la  nuit 
les  pavét  conduns  fur  les  atielieis.  Se  deUtnés  aux  ouvrages  du 
lenJemain  j  que  d'autres  ont  dépavé  des  portions  confidérablesde 
Chaulfées ,  (oit  pour  employer  les  p^és  i  leur  ufagc  particulier, 
{bit  pour  les  vendre  Si  débiter  k  leur  profit  aux  Maîtres  Paveurs 
pour  les  petits  ouvrages ,  foit  pour  les  réduite  en  poudre ,  fit  les 
vendre  aux  Marbriers  Se  autres  Artifans  ;qu'i  l'égard  des  Chauf- 
fées des  Banlieues,  il  arrive  que  les  Gravaiiersau  lieu  de  condui- 
te le  gravois  aux  endroits  indiqués  par  lesPrévAisdesMarchandt 
8c  Echevins  de  Paris,  déchargent  Icfdits  gravois  fur  les  chaulfées 
de  pavé*  S£  fut  iM  çtieDÙiu  de  terre  i^ui  iuat  k  c&té.  ce  qui  le*  en» 
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fcombre &  let  rend  impratl^raMet  i  <)ue  fur  le  plut»»  dèifOutn 
{lubliques.let  Jardinten,  Vigotiront  &[;ibotireurt,  ddrh«rgeat 
pareillement  desfutniertSf  autres  imniondices  fur  ces  marnes  ch£- 
fainide  lene  >  &  lesy  UilTeai  féjourner,  »l]uiy  caufc  de  l'in- 
feAioniSceinptche  te  palTagedes  voitutcs;  m£me  (juMiamJd- 
Wm  cnaque  jnur  fut  la  largeur  defdits  chemins,  foii  en  comblant 
lesfoITés  ,  tÀi  en  abattant  \ts   berges  que  In  Bateliers  &  Pt~ 
ch'euri  attachent,  en  pitTant  fout  les  ponts  ,  leï  fers  Se  les  bbit 
but  les  foutienDent ,  CE  (jul  en  provoque  la  ruine  i  qu'enfin  les 
cliarretiérs   abattent  les  paiapcii  aeceïmâAies ponis,  fit  les  bo^. 
nés  qui  font  mjfes  par  oritre  de  &'a  Majellé ,  loii  pnut  défendre 
lefdiis  parapets  ,  foie  pour  erapêchei  que  les  voitures  ne  falfens 
des  ornières  iat  Ici  accditeicens  Aet  chauffées  dans  les  defcentcs 
npides,  St  que  it.'uscesd:ff;;rensabusméritent  des  peines  propor- 
tionnées à  la  nature  desdËliiS-  Sa  Majellé  a  ordonné  &  ordoiine 
Î|ue  tes  RégletnenaSc  Arrêts  de  Ton  Confeil ,  conccrnatii  lelcha:ifk 
fes,  grands  chemins  &  voies  publique»,  feront  exécutés  feloa 
leur  forme  &c  teneur  f  en  confét^uence  défend  à  iDus  paniculiert 
de  dépaver  les  rues  de  Paris,  de  même  q.ue  les  chaulfécs  des  Faux- 
bourgï,  Banlieues  &  chemins  publics,  d'enlever  aucun  pavé  def. 
ôiies  rues  ,  chaulfées  ou  atteliers  ,  noh  plus  que  les  fefs  ,  IxJis  , 
pierres  &  autres  matériaux  dcllinés  aux  ouvrages  publics.Du  mit 
en  œuvres,  à  peine  contre  les  comrcvenansd'étre  puut  la  premiers 
fois  attachés  au  càrtan  avec  écriteiux  ,  fur  Ief<]uels  fera  écrit  fi'a. 
leurs  dépavés,  ou  de  lelle  autre  matière  quMsaurcht  pris;  &  d'ê- 
tre en  cas  de  récidive ,  condamnés  aux  Galères,  à  l'effet  de  quoi 
leur  procès  leur  fera  fait  St  parfait  pur  tels  Juges  qu'il  appartien- 
dra Défend  à  toutes  perfonnes,  de  quelque  qualité  &  condition 
Qu'elles  puiltcnt  Être,  de  recevoir  8t  receerdans  leurs  maifons, 
même  dVheier  aucuns  defdits  pavés  au  autres  matériaux  vcilétj 
4  peine  centre  chacun  des  conitevbnans  de  mille  livres  de  dom- 
inagcsBt  intérêts,  applitabtes  un  tiefsà  l'Hùtel-Dieu,  fi  ledéh» 
èft  eomftis  dans  la  Ville  de  Patis,  8t  à  l'Hdpiral  te  plusfprochaiit 
du  lieu  quand  le  vol  aura  été  fait  fur  les  chemins  publics,  un  tierri 
faux  dénonciateurs,  6c  l'autre  tiersà  l^EntreprenCur  de  l'entretieD 
defdices  rues  St  Chauffées,  même  de  pl^^  grande  fomme  fi   le  vol 
éioit  plulcohfidérable  :  Permet  auxditi  Entrepreneurs  fur  lésa  vil 
qu'ils  auront  des  recelés  defdits  pavés  ,  &  autres  matériaux,  d« 
les  faire  faifir  dans  les  lieux  où  i!j  pourront  êtte.St  à  cet  effet  dï 
faire  ttanfporter  le  premier  des  Coromiflaires  du  Chàcctet  fur  ce 
requis,  ou  te  plus  prochain  Juge  des  autres  lieux,  pour  du  touC 
{(redretTé  procès- verbal,  fans  qu'il  foit  befoin  de  pçrmiffion  par- 
Ciculicfe  d'aucuns  JugeS;&  lefditsPrncés-verbaiix  Tus&rippo?- 
(és  au  SieurDireÀcu*  général  des  ponts  3i  chauffées dant la  Ville 
ScGiDéitli[£dePitiii>  Se  iux  Sicun  CotbtniiÔires  départis dAos 

Ut 
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les  Provïneet ,  être  fur  leur  avit  pu  Sa  Majefté  ordonné  ce  qu^il 
•ppiniendM  :  Fait  Sa  Majellé  iiéraiives  défenfct  i  cous  Grava*- 
tien.  Laboureurs  ,  Vignerons,  JatdiDien&  auiret,  dccomblet 
}es  foffâs ,  ou  d'abattre  lei  berges  qui  bornent  la  largeur  deS 
grands  chemins,  8c  d'anticiper  fur  cette  largeur  par  leurs  labours.  ' 
ou  autrement ,  en  quelque  manière  que  ce  Toit ,  de  planter  au- 
cuns arbres  à  une  moindre  dlltance  que  celle  de  fix  pieds  du  bord 
extérieur  defditifolTés  Se  berges;  de  décharger  aucuns  gravois  . 
fumiers ,  immondices ,  ou  autres  empfchemens  au  palTage  public, 
tant  fur  les  chaulTées  de  pavés  Se  chemins  de  terre,que  fur  les 
Ponts,  8c  dans  les  rues  des  Boutas  Se  Villages  .d'abattre  aucunes 
bornes  mifes  pourempâcher  le  nalfage  des  voitures  fur  les  accoi- 
temens  deschauifées.cellesqui  défendent  lesmursdefoûienement* 
&  les  parapets  des  ponts  .  non  plus  que  lefd.  parapets^  le  tout  à 
pçine  de  confifcation  des  chevaux ,  vcitutei  Se  équipages ,  Se  de 
cinq  cens  livres  de  dommages  Se  iniérÊcs  contre  cnacun  des  con- 
Irevenacis  .  applicables  comme  defTut  :  Se  en  outre  de  ptifon  con- 
tre ceux  qui  feront  pris  fur  le  Sait  :  de  toutes  Icfquclles  condam- 
nations les  Maîtres  defdites  voitures  demeureront  civilement  ga' 
rans  &  refponfables,  de  mfime  que  les  Syndics  des  paroilTes.  fi  la 
contravention  efl  commife  dans  un  Bourg  ou  Village  de  leur  do-^ 
micile ,  Si  qu'ils  n'aient  duetncnt  averti  les  contrevenans  :  Mande 
Sa  Majeflé  aux  fleurs  Comrailfaires  départis  pour  l'exécution  de 
l'es  ordres  dans  les  Généralités  de  fon  Royaume  ,Sc  auxOilicierf 
du  Bureau  des  Finances  de  Paris,  de  faire  lire,  publier  8e  aiTichet 
la  pr^fence  Ordonnance  par  tout  où  befoiufera.  il  ceque  perfon- 
tie  n'en  ignore  :  St  de  tenir  la  main  ,  chacun  en  droit  foi ,  à  fou 
exécution  :  Ordonne  aux  PrévAcs  det'Ifle  de  France,  Se  aux  Offi- 
ciers des  Maréchaulfées  de  prêter  main  forte  ,  mime  d'arrêter  les 
contrevenans,  voitures,  chevaux  Si  harnois  .ainfi  qu'il  y  écherra» 
fie  d'en  drelfer  leurs  procès  verbaux  qu'ils  remettront  à  l'indant 
auSr.  Direfteurgénéral  des  ponts  Se  chaulféesdans  ta  Généralité 
de  Paris,  Se  aux  Greifesdes  tieursCommifraires départis  dans  les 
autres  Provinces  de  fon  Royaume.  Fait  h  Fontainebleau,  le  4 
Aoùti7îi  ,Si^nt.  LOUIS,  Et  plus  tas.  fHELYrtAVX. 

PAUVRES,  yoytz-  SUBsii-tAHCBi, 

PAUVRES,  foyej  V  o  j.  B  u  B,  t. 

PÉAGES. 

Les  Roît  ont  établi  tant  parterre  que  fur  les  riflerei  naviga- 
bles ,  des  Péages  pour  l'entretien  des  ports ,  des  ponts  &  des 
chemins.  Se  pour  te  C&reté  d'iceux;  en  forte  que  les  Seigneurs  qui 
louiflenr  des  péages,  font  obligé* à  CM  entietieos. 
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[lyatuflldu  droiudc  Bacqs,  ports ,  ponionniges  At  antref 
poffédét  âf  mime  par  let  Scigiieun  Hauit  Juflîciers  des  te'rriK». 
tes,  \ctquei\ei  font  chargés  d'entretenit  In  bicqs  &  baieaui  pour 
folTerlarivieie  auv  endroits  où  il  n'y  a  pasdepoQU,  &  les  chh 
mins  qui  cor.duil'cntà  ces  porn  ;les  ponionnagGsfaD[éi;.blii  pour 
les  réparations  &t  TenirrEien  des  ponts;  en  forte  que  les  droitique 
ycrçou  le  Seigneur  font  pour  ces  entretiens  &  pour  y  fubvenir. 

ht  comme  les  0£c'.cts  des  Malirifei  auaquela  appartient  la 
Police  fur  les  eaus  fie  les  chemins ,  ne  font  pas  toujours  fut  lea 
lieux  Se  à  portée  de  remédier  fouvent  à  des  abus  qui  demandenc 
célérité,  en  ce  cas  ce  font  les  Ofliders  de  Police  des  lieux  qui  dot- 
yent  y  pourvoir,  au  nom  toutefois  des  Officiers  de  la  Mattrife  dea 
Eaux  Se  Forêts  qu'ils  repréfentent  en  leur  abfence,  &  en  ces  cas 
ils  enverront  les  .informations  &  procédures  en  minutes  aux 
Officiers  de  ia  Mattrife  i  que  fi  la  matière  peut  être  fufceptible  de 
xeurd  ,  ils  fe  contenteront  de  dreflèr  le  procés-verbat  des  délita 
par  lequel  ils  renverront  les  paniei  devant  let  0^:ciers  delà 
Maîtrife  ,&  le /*«£«««/•  JTi/cj/ enverra  le  procéj.  verbal  en  mi- 
pute  à  M-  le  Procureur  du  Roi,  pour  fuivre  ce  qu'il  conviendra. 

Il  eft  donc  nécelfaire  que  le  Procunur  Fifcal  foii  inftruit  fur  ce» 
objets  de  ce  qui  doit  s'obferver  tani  par  les  Seigneurs  que  pai 
ceux  qui  doivent  le  péage.  Nous  les  rapporterons  ici  en  bref. 

lo.  Il  faut  que  le  Seigneur  ait  une  Vancent ,  SilUttt,  Carca- 
^u.  Tarif  ù\i  T-iUauùit  lequel  foit  écrit  tous  les  droits  que  I9 
Seigneur  du  péage,  pontunnage.paflàge.  Travers,  Tonlieu,  Ce  au- 
tres cermcj  fynonymcs.  perçi^tipar  le  tLtrc  de  fbo  établiflêment  fur 
]£S  petfonncs,  betltaux ,  denrées  Se  marclundifes  qui  y  feront  dé- 
crites,&quc  cette  Pancarte  foit  affichée  dars  une  fnrme  auihen* 
ûqueSc  placé:  dans  un  Heu  où  chacun  puiflc  la  lice.âE  qu'i  cet 
cffe  tellcftiit  dam  un  gros  caraftere. 

M.  Que  l'Anît  du  Confeil  quia  fait  la  vérification  des  litres 
Se  continué  le  péage  ,  y  foit  attaché  par  extrait. 

;d.  Que  la  perception  des  droits  foit  faite  au  lieu  du  Péage 
précifitnent ,  Se  non  ailleurs. 

40.  Qu'il  y  ait  un  Commis  pour  faire  cette  perception. 

1",  Que  ce  Commis  tienne  un  livre  de  recette  parafé  par  les 
Ofiicicis-de  la  Maîtrife,  8e  ccjourpar  jour. 

C",  Que  ce  Commisdunne  régulièrement  quittance  des  fommes 
qu'il  récrit  des  Marchands  au-dclfus  de  cinq  fokft 

7n.Ne  peut  le  Commis  convertir  cequi  lui  eft  dû  en  denrées 
ou  marchandifes,  en  argent ,   fruits,  ou  autrement. 

S,H  N«  peuvent  tien  prendre  lefdits  Commis  au-deiTuS  des 
dri'.is  iués  par  la  panoric,  quand  mâme  l'on  voudroit  leur  don- 
oer  vUiintaiiemeui  ;  cela  leur  eft  diifendu  cxprciTément. 

tt  outre  cek  leSeigocui  eft  obl^é  d'enueieoii  la  rivière 
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Mvigible,  le  port  iiié  &  pntktble  .!«•  chemini  Se  marchepieds 
d«  rivières  en  bon  éiai. 

Ceux  qui  voudront  s'inilruire^  fond  deces  drtûti,  peuvent 
voir  notre  traité  des  ][^gcs  dtnt  le  quatrième  Tome  de  là  Frati- 
gu     [/niverltlU  itfTerritrs  6f  DmUs  StigiUuriaux, 

PEINES  eoMrt  ttux  ijui  vtaitnt  &  athéieia  its  Gt*im  ail. 

Nous  venons  de  faite  v<Mr  que  pour  procurer  l'abondance  8c  Ift 
diminution  des  grains,  il  c'y  a  pa*  de  fliL-illeure  voie  quede  les 
faire  vendre  dans  les  marchés  :  c'efl  :U  dernière  Loi  éiaUie  [>at 
la  Déclaration  de  SaMaieâéde  ifij,  que  nousavont  rappotiée. 

Le  Proaifiur  Fifcai  don  donc  tenir  la  main  rigidement  i  l'exé- 
cution de  cette  Loi ,  ainli  qu'elle  eft  oblietvée  i  Pans  &  dans  lea 
Provinces  voifiDet.  Nous  rapporutons  à  cet  effet  la  DécUnuioa 
du  Roi  qui  a  Tuivi  celle  de  171.J, 

Ditlar^tion  du  Roi  ,éu%  Stettmbit  I7jr  >  ngijlrit  trt  ParleiBtaif[ 
fenaniiifea'ts  aux  Bouttutgefj  de  la  filU  C/ Fauxioitrgs de 
Parii ,  d'iuhtitr  aucum  bltdt  ai  fj.r  nti  dans  l'ettndui  d<  dix 
lituts  U.X  tnviroM  dt  Udtlt  nU:  .fi  tt  n'ijlaux  f»rts.  PUctt. 
ir  m^rth^s  d^ittlU  ,  Çf  OMxmanhii  dt  Limours ,  Brii~Comtt- 
Rohcrt  VeMtnaicj. 

LOUIS  >  par  la  grâce  de  Pieu  ,  Roi  de  France  Se  de  Narar*. 
le  :  A  tous  ceux  qui  ces  préfeoiei  Lettres  verront ,  S«lu^ 
Les  Rois  nos  prédéceflèun  attentifs  i  faire  régner  l'abondance' 
des  grains  dans  notre  bonne  Ville  de  Paris  ,  n'ont  point  tTOUvtf 
de  moyen  plus  folidepourla  procurer,  que  celui  d'mierdire  aux 
Boulangers  les  achais  de  grains  Se  de  farines  dans  une  ceruins 
diflancede  ladite  Ville  .atinque  les  Laboureurs  ou  uucfts Pro- 
priétaires de  grains  fuflem  obligés  de  les  faire  conduire  direéle- 
ment  auN  Halles  Se  aux  Marches  d'iceUe  ,  &  que  les  Marchands 
se  pulTeni  en  tirer  pour  leur  commerce,  que  des  endroits  les 
plusdoignés,  ainfi  que  les  Boulangers  qui  voudroieat  s'en  four- 
nir dans  les  mêmes  lieux  pour  l'exercice  de  leur  profeflîon.  C'eft 
dans  cette  vueque  l'Ordunaance  générale  de  Police  de  \\n  , 
enregilhée  en  notre  Cour  de  Pariemeni,  enddfendaniaux  mar- 
chands de  grains  d'acheter  des  bleds  dans  les  deux  lieuc^  des 
Villes  de  notre  Royaume  ,  nrdonna  en  mfrae  tem.ps ,  eu  égard  jt  . 
l'étendue  de  notre  bonne  Ville  de  Paris  ,  que  la  prohibition  y 
fcroit  portée  jufqu'à  la  diflancc  de  &pi  à  hujtlieues.  Une  dilpo* 
fition  \\  avaniageufe  au  bien  public , a  été  depuis  cxaâemcnc  fui^ 
vie  i  l'-iUage  vâne  1** veif  étendue  jui^Û'l  U  dillabce  de  ^iv 
Pp  ij 
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lieues  I  ^  cet  ufage  a  été  conSmi  par  la  dirpofition  de  l'A<rticlc 
If.  duTitre  vi.  de  rOrdonnince  de  ifi7xi  coQcernaat  ItMar- 
cbandife  des  Grains.  Ce  que  des  Loix  li  fage»  ont  ordonné  par 
nppon -aux  Marchands  de  graini^  a  été  écabli  de  m£me  par  . 
lappori  aux  Boulangers  ;  l'Article  VU.  du  même  Titre  de  ladite 
OrdounïDce  a  défendu,  raM  aux  Pàtifllera.BrafTeurs  ,  Grainiers 
&-Regraii»s ,  qu'aux  Meuniers  Bt  aux  Boulangers  ,  d'aller  au- 
devan[dcs  marchands  Se  Laboureurs  pour  arrher  leurs  grains.  Se 
d'acheter  ailleurique  fur  les  ports.  Cette  OrdoQuance en  rcudant 
la  condiciOD  des  marchands  Se  des  Boulangers  égale  pour  les 
exclure  d'acheter  aux  environs  de  cette  Ville  ,  n'étoit  point  un 
obllacle  qui  eropechât  les  Boulangers  d'acheter  dans  les  lieux 
éloignée  ,  &  de  la  première  main  ;  mais  la  dîflance  n'ayant  point 
été  décerminée  par  rapport  à  eux  par  l'Arrêt  de  noue  Cour  de 
'arlemenidu  S  Mai  i«Bo,  Se  par  la  Déclaration  du  premier 
Septembre  lâ?»  j  cette  diflance  fut  réglée  ii  huit  lieues,  dans 
l'écendue  defquelles  on  ne  leur  permit  d'acheter  qu'au  feul  mar- 
ché de  Limours  ;  &  pour  éviter  les  fraudes  ,  on  leur  prefcrivit , 
lors  de  leurs  achats  de  grains  b  de  farines,  foie  à  Limours  oit 
au-del^  des  huit  lieues  ,  d'en  rapporter  des  certificats  des  me- 
fureurs  des  lieux,  lefi^uels  coniiendrnnt  la  quantité  des  bleds  &c 
de  farines  qu'ils  auroietii  achetée  ,  fur  les  peines  y  contenues, 
L*«xccpiion  qui  avoii  été  formée  en  bveurdumarché  de  Limours, 
aété  par  Nous  étendue  au  marché  de  Brie- Comte  Robert  ^  par 
notre  Déclaration  du  ij  Décembre  njc  ,  cnregirtréc  le  xs  Dé- 
nnbre  en  notte'Cour  de  Parlement;  &  Nous  avons  ordonné 
par  la  m£me  Déclaracion  que  les  Boulangers  ne  pourroicnt  ache> 
ter  des  grains  &  farines  dans  les  lieux  où  cette  faculté  ne  leur  ell 
jlas  ioterdUe ,  que  pour  l'exercice  de  leur  prof efli on ,  ni  en  faire 
commerce  direâemeni  ni  iodireâement ,  foit  par  eux  ,  foit  pat 
CommilTionnairES  ou  Faveurs,  Nousavoni  é^  depuis  infbuiu 
que  cette  difpornion  étoît  fou  vent  éludée  par  lérdits  Boulangers, 


par  l'ufage  nouveau  qu'il' 
sux  lieux  les  plus  p[ache&  drs 
■voient,  eDletfaluniTOiiuier 
rouie,  & 


Tirfduiis  de  faire leutsat 
.  6i  par  la  fac. 


'lU 
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En  remédiant  i  ce  premier  abus ,  noui  avons  cru  que  c'ea  éioic 
UD  autre  ,  qui  n'écoîc  pas  moîni  préjudiciable  au  bien  public  Se 
i  l'abondance  néceflaire  pour  notre  bonne  Ville  de  Paris  que  la. 
ditfërence  des  huii  Se  des  dix  lieues  par  r^pporcauxmarcbaods  Se 
auxBouIaneert:c'eftcequi  Nouas  faicjuger  convenable  de  fixer 
la  diftance  à  dix  lieues  >  &  pour  les  uns  &e  pour  les  autres  ,  &i  de 
d^erminer  d'ailleurs  l'étendue  fixe  de  chaque  lieue  .  dont  la  me- 
fure  a  élevé  pluGeurs  difficultés  depuis  quelque  temps.  Maisconu 
me  cette  nouvelle  dilpofition  privera  les  Boulangers  de  la  faculté 
défaire  leurs  achats  dans  unefpacede  deux  lieues.  Nous  avons 
cru  qu'il  éioii  de  notre  juflice  aèleur  prociirer  uneefpecededfrv 
dommagement ,  en  leur  permet  uni  d'acheter  non-feulement  aux 
marchés  de  Limeurs  Si  de  Brie ,  mais  encore  à  celui  de  M:;nnécy. 
quoiqu'ils  foient  tous  trois  dans  l'étendue  des  dix  lieues  de  noue 
bonne  Villêde  Parts.  A  cescaufes&  autres  à  ce  Nous  mouvant, 
del'avis  de  notre  Confeil  Se  de  notre  certaine  fcieoce ,  pleine 
puifTanceSi  autorité  Royale  ,  Nous  avons  dit ,  déclaré  Se  ordoii« 
né  .  S(  par  ces  préfentes  (ignées  de  notre  main  ,  difons,  déclarons 
&  ordonnons  ,  voulons  8c  Nous  plali  ce  qui  fuit. 
'  Art,  I.  Faifons  très- expreffes  inhibitions  &  défenfei  aux  Bou- 
langers de  ia  Ville  Se  Fauxbourgs  de  Paris  ,  d'acheter  aucuns 
bleds  ni  farines  dans  l'étendue  des  dix  lieues  aux  environs  de  la- 
dite Ville  ,  fi  ce  n*eft  aux  ports  ,  places  Se  marchés  d'icelle ,  8c 
«ux  marchés  de  Limours .  de  Brie-  Comte- Robert  Se  de  Mennecy; 
leur  permettons  d'en  acheter  au-delà  des  dix  lieues  ,  qui  feront 
eilimées  à  raifon  de  deux  mille  quatre  cens  toifes  par  lieue  ,  h 
commencer  la  mefure  de  la  halle  de  notre  bonne  Ville  de  Farisj 
à  la  charge  néanm^ns  que  ceux  qui  auroicnt  acheté  des  grains  8c 
des  farines  ouxdits  marchés  de  Limours ,  de  Brie-Comte- Roberc 
ou  de  Mennecy  ,  ou  au-deli  des  dix  lieues,  rapponetont  des 
ceriifîcais  des  Mefureurs  des  lieux  où  ils  auront  fait  leurs  achats, 
lefquelscertiScats  contiendront  les  quantités  de  bleds  St  de  fari- 
nes qu'ils  au rcmt achetés  ,  i  peine  de  conSfcation ,  Se  de  trois 
mille  livres  d'amende. 

II.  Faifons  pareillement  trè^exp^el^es  inhibitions  Ee  défenfes 
auxdiis  Boula:^ers  d'acheter  aucuns  bleds  Se  farines,  que  pour 
l'exercice  de  leur  profelTioi ,  ni  d'en  faite  aucune  forte  de  coitt- 
toerce ,  direÊtcment  ni  indireâement,  foit  par  eux,  foit  [»r  Com- 
mifTionnaircs  ou  Faéteurs  ;  d'en  dépofer  aucuns  en  chemin  ,  fout 
qtielqueprdtextequecefoit  ,mdefairevoiturerpareau>  Seauk 
iremeni  que  par  terre  ,  les  bleds  Se  farines  qu'ils  auront  achetés 
pour  l'exercice  de  leur  profcdon  r  le  tout  à  peine  contre  lefdicc 
Boulangers  de  confifcationdcfdits  bleds  Se  fïrines.  Se  de  mille 
livres  d'amendei  Si  en  cas  de  récidive,  de  déchéance  de  leur  Mal- 
ttile  j  eafeàble  de  nulle  livres  d'amende  comte  ceux  quileur  v^ 
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roient  prêté  leur  nom  ,  on  autreoiebt  favor'l'é  leidtti  acïiKi ,  t 
Ae  cinq  cens  livres  d'amende  contre  Ici  voituriers  pat  eau  ,  qi 
en  auroiert  vmturé  en  quelque  quanticé  que  ce  fût. 

111-  Défendons  crèt-expiefTément  aux  pâcifiters  ,  grainieri 
bralTeurs  8t  regraiî^^n  ,  d'acheter  aucunes  farines  .  Si  aux  gra 
mers  d'acheter aiicunig™ins  .aiileursque  furies  ports 3c  halli 
deladite  Ville  de  Paris  ,  lous  pareille»  peine»  de  onfifcation 
d'amende,  &  de  déchéance  de  leur  Maîtrife  en  cas  de  récidive;  f 
ftuflï  à  tous  meuniers  ,  l'oit  dans  ladite  Ville  ,  foit  hors  d'icdle 
d'ea  acheter  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  pour  en  faire  1 
commerce,  ou  à  titre  deComBiCmonaires  de  BouUngen  ou  autre: 
i  peine  de  punition  exemplaire  ,  même  pour  la  pretnicre  foii 
toutes  lefquelles  peines  ne  pourront  être  remifes  ni  modérée 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit. 

IV.  Voulons  que  l'Ordonnance  du  mois  de  Décetobre  i$7i,f 
les  Déclarations  des  prentcr  Septembre  l'tpy  .  Se  i]  Décemhr 
'i7jtf  ,  foient  au  furptui  exécutées  félon  leur  forme  St  teneur; j 
en  conféquence  maintenons  les  roarchandsde  graini,  pour  la  prc 
vifion  de  notre  bonne  Ville  de  Parii.danilafacuhé d'acheter  aa 
delàdedix  lieuei  tes  graioi  &  farines  pour  ladite  prorifton,  fo 
dans  les  marchés,  greniers  .  grsnges,  maifons  ou  autres  lieax 
même  dans  le  droit  de  faculté  de  les  faire  voiturer  par  eau  .  ei 
duiivemeniaux  Boulangers,  le  lont  nonobftaet  tousEditsSc  Di 
claraiiotis  ï  ce  contraires ,  auxquels  Nous  avonS  dérogé  8c  dérc 
geons  pouf  ce  regard.  Si  donnons  en  mandefoent  à  nos  amés  l 
féaux  tonfeillers  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement 
pans  ,  qne  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  lire  ,  publier  &  regillrt 
(même  en  vacations)  8t  le  contenu  en  icelles  garder  ,  obfer^-er  i 
exécuter  félon  leur  forme  8e  teneur  :  Car  tct.cft  notre  plaifi 
En  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefditt 
préfenteî.  Donné  à  Verfailles'e  g  SepiembrcTan  de  grâce  ijji 
&  de  notre  Règne  le  vingt- troifieme.  SiffuLOUlS.  lit  f/as  /«, 
Par  le  Roi,  Phei-tpiaux.  VuauConleil,  ORKT.Etfcellé  d 
grand  Sceau  de  cire  jaune. 

A  l'égard  de  la  Police  centre  ceux  qiii  font  conirevenut  à  I 

DédaraiioD  duRoideiyi;  .  il  y  a  eu  Sentence  du  Chàtelct  d 
■XD  Février  1 7  ig  ,  qui  a  déclaré  la  faifie  de  deux  muids  de  groflt 
farines  bonne  Se  valable,  pouE  avoir  été  vendues  hors  du  cai 
«au  delà  halle  :  ordonne  que  ladite  farine  fera  vendue  fur  !cd; 
(arreau  delà  halle,  St  le  prixconfifqué  ;  ordonne  l'exécution  ti 
la  Déclaration  de  t7i);  8r  pour  y  avoir  contrevenu,  condamne  I 
Dominé  Lorillard  en  l'amende. 

Par  autre  Sentence  de  Police  duditChâtelei,  du»?  Ma<  171e 
1k nonuuét Petit ,  CbateaudoQ,&  KenéPeiii,  ^.cnnitU 


Kvm  d'itnende  chacun, pour  avoir  contrevenu  à  la  D^cUraiios 
du  Roi  de  17^]  >  >vec  défenfct  de  récidiver  ;  déclare  la  faifiè 
fetie  de  ietza  muids  de  bled  iat  ledic  Petit ,  t»niie  Se  valaMe  | 
ordonne  que  lefdiu  bleds  l'ciont  apporiéi  à  la  halle  pour  y  &aé 
vendus  ,  les  deniers  rendus  audit  Petit  pour  cette  fois  .  par  gra^ 
ce.  Se  ^nstirer  iconfiîquence,à  l'etception  de  ta  fommc  dt 
100"  liv.  Si  de  cent  livres  de  dommages  &  iniértn  adjugées  an^ 
Syodicsdes  {loneurs  de  grains.  . 

Le  a$  Février  1^31  •  fut  rendue  autre  Sentence  de  Police  qui 
condamne  les  nommés  Pommerei  Se  veuve  Séjourné  en  l'amende 
de  100  lîy.  chacun ,  pour  avoir  contrevenu  à  la  Dédaruion  de 
I7a«. 

Par  autre  Senterice  de  la  mime  Poli'ce,  du  jt  Janvier  'rjS» 
les  faifies  de  grains  faites  fur  tes  nommés  Vaiard  ,  DouytUej 
Chenu,  veuve  Cabarin  fit  Fouquet  ,  bonnei  8e  valvbicsj  op. 
donae  que  les  bleds  biGs  teront  apportés  au  marché  .&  car^eail 
delà  halle  pour  y^tre  vendus,  &  le  prix  ConËfqné'  au  proât 
des  filles  du  bon  Palleur  ;  les  condamne  en  chscun  100  livrée 
d'amende. 

Le  j  Août  iT+a  >  fut  rendue  aufll  Sentence  de  Police  qui 
condamne  t6  ttomtai  Barreau  /  Meânicr ,  en  cinq  cens  llvfei 
d'amende  pour  avoir  vendu  trois  ficsde  farine  ulleuncque  fu# 
lenrreaudela  halle  j  déclare  latàtfie  d'iceux  bonne:, Stuot-' 
donne  la  vente .  te  le  prix  con&^ué  au  profit  desmefuRUtsd* 
graint,  :.-.  -t     .    ■ 

Dtfimfttde  vtndn  Jti  GfMiiu par  aiùntn^ ÂhancilUnn 

.  Celiéluder  l'effritdela  Déclaration  du  It>ûda.i^  Avril  tfXf 
ti  celle  du  premier  Septembre  idyp  ,  qui  l'aviiic  -pnxéié ,  qu^ 
dé  venir  dans  les  halles  avec  delà  montre  ouécDactilions  du- 
bledqaelVn  veut  vendre.;  cequi  &t  que  cela et{  eafn^émêr.ï 
défendu.  Nom  rapporteront' ic  cer  effet  TAtricdu  ParlcmcntdU- 
19  Février  i^j^i  quien£ûtdd£enlèEpTécifes.     - 

ArrttiflaCourieParltmtai,  iu  1»  FëvrUr  t£i9  ,^''if''t  i^' 
finfuûttMS  mtuhai^ ix lOicitj kaiitam  dt ta  filUir Faux* 
bourgt  d  EJl^mpts  .  d'a.lUr  nu  devant  des-  hiiii  »  gr^Lttt  fOitf 
i^4t»*clài»f  ou  arthtfÀ  tbiix  tUan  frit  de Ltdàe-/^iU,(/  tn- 
-  -itint  i  téttf  LaiounurrC/  Forgiat  JttKtttrans  au  leiaiu  difii- 
tBi  deux  tixuii  .  qui.  vsndraai  ea  amtruf  f»ur  Us  vutirt  dans 
lad.fiiU^FMuxbourgs,iesiithiirgtrcn.tUinmarthi,i  pacht 
.di'taitvtm t-Cf non par-MonuerCf fixe  U init dt mioage ,  ij-e, 

/XOUIS^per  k  pacedt  Dieu ,  Roi  do  FwM  St  deJfarariej^ 

ppiv 
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Anotre  Bailli  d*Ë[ampes>  ou  fou  Lieuieninc ,  Salui.'StvoIr 
faîfons  comme  de  la  Seoience  doonée  par  notre  fiailti  ou  fjaa 
JieiKCDaQi  le  4  Mai  >(!;jt  entre  noire  cher  Se  bien  amé  Frère 
Célkr ,  Duc  de  Vendûme  8c  d^Etainpes  ,  ayant  pria  le  fait  8c 
caufe  de  Pierre  Boudeaux  fon  Receveur ,  fie  Fermier  général 
CD  fondit  Ductié  d'Eiampes  >  Demandeur  d'une  part  :  6c  Ifraël 
Gaulrier,  Défendeur  ,  d^auire  parti  par  laquelle  noircit 
Bailli  auroii  condamné  ledit  Gaultier  i  payer  audit  Boudeaux 
ftudit  nom  le  droit  de  minage  des  feiie  fepiiers  de  grain  qu^il 
•uroii  le  14  Décembre  idio,  judiciairement  affirmé  avoir  vendu 
^livré  en  ladite  Ville  d'Etam  pes  ,  Se  es  dépens:  8c  faifMit 
droit  fur  la  perception  Si  levée  dudit  droit  déminage  .auroit, 
fuivaoi  Se  conformément  aux  Sentences  Se  Règlements  donnés 
BUdit  Bailliage  les  lo Février  Se  17  Mars  leot  ,  Se  14  Septembre 
>ff  to  ,  ordonné  que  le  Receveur  Fermier  du  Domaine  d'Ëtam. 
Vei  ,  appartenant  audit  fieur  .  de  Vendfime  .  feroit  payé  peut 
ion  droit  de  minage  accoutumé  , .  de  tous  les  grains  qui  feraient 
livrés  eu  ladite  Ville  d^Eiampes^.  :FKuxbourgs  fie  Banlieue 
d'icelle  ;  fors  Se  excepté  des  grains  des  moiiïons ,  rentec  Se 
revends  ;  potir  la  fitcilité  de  laquelle  percepgcHi  Se  récolte  fe- 
TOÎent  tenus  ceux  qui  acheteroient- lefdiiS:  grains .  d'avertie 
le  minager  afin  de  les  mefurer  ,  à  peine  de  payer  le  droit  ta 
leurs  noms  privés  ;  lequel  mioager>  pour  la-commodîié  publU 
que  .  feroit  tenu  de  fournir  ,  tant  en  ladite.  Ville,  Faitabouigi. 
Villages  8e  Hameaux  enclavés  fie  fitués  dans  ladite  banlieue, 
de  mefures  Ec  perfonnes  capables  pour  la  mefure  defdils  grains, 
suffi  tât  &  incontineni  quMIs  en  {croient  requis  :  ce  qui  feioit 
exécuté  nonnbilant  oppofiiions  ou  appellations  quelconques  , 
«Clt  ^té  par  ledit  Gaiiliier  appelle  b  notre  Cour  de  Parlement, 
en  laquelle  parties  otiiesenleur  caufe  d'appel  .  StcConcluTioos 
de  notre  Procureur  Général ,  tout  diligemment  examiné. 

Noiredite  Courpar  fon  Jugement  Se  Arr£t,  fans  s'arrêter  auxd. 
fins  de  uoA-TtfceVcnt ,  failàot  droit  tant  fur  ledit  procès  par  écrit , 
appcltatiuns  verbales  ,  qu'interventions  defdits  Prévit  desMac- 
rhinds  Se  Echevins  de  notrcdite  Ville  de  Paris,  Se  des  Ct-^antrei, 
Cttaaoînes  fie  Chapitre  de  l'pglife  Notre-Dame  dudit  Etampeï  , 
a  mis 8e  met  IcGlites appellations  .Sentence,  8e  ce  dontatftéap* 
pellêaunéant, fans  amende.  .....' 

Fjneiidani  a  fait  fie  fait  défenfesà  tous  marchands  Be  aUttet 
habîtans  de  ladite  Viile  Se  Fauxbourgs-  d'Etafnpes  .  d'aller  a|i- 
devant  des  bleds  8t  grains  pour  iceux  acheter  ou  anher  à  deux 
liéunprès  de  ladite  Ville. 

Et  en  joint  à  tous  Laboureurs  St  Forains  deroeurapsAu-dedoM 
defdites  deux  lieues,  qui  voudront  amener  des  bleds  8e  grains 
[tf)iu  vendre  ea  Udiic  Ville  Si  Ftiùfiouigt .  déchaigerimui  ta 
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^ein  tnrché  ,  àpoehedêéoMVeru  ,  6*  Mnpar  montre,  &  dont  le 
dioitdeminage  fera  payé  au  Receveur  du  Oornaine  ,  lès  Commit 
OU  Fermiers,  k  rairou  d'une  mine  pour  muid  ,  fors  &  exceplé  les 
FccléGalliques  ,  Bourgec»t  &  tiabium  de  ladite.  Ville  &  Fwi-. 
boures.  Se  Noble*  Foraiui  qui  ne  paiergat  qu'un  minot  pouc 

Et  pour  le  regard  det  bledi  Se  grains  qui  feront  amenés  hors 
lefdiies  deux  lieuet ,  vendui  aux  habiiass  de  ladite  Ville  Su 
Fauxbourga,  &  livrés  dam  leunmaitbns  Se  greniers,  où  que  leid^ 
habitant  achèteront  hortdefdites  deux  lieues  ,  &  feront  ameoer. 
en  teunmailoniou  greniers,  a*en  fera  dû  nipayéaUcun  dioît  de 
minage. 

Et  toutefois  fi  lefditt  habitant ,  Bourgeois  8c  Laboureurs  de-. 
neurani  en  ladite  Ville  Se  Fauxboutgt ,  comme  aufll  les  Labotir 
ieurs&  Forains  lenans  des  greniers  à  titre  de  lo]^er  dedans  ladite 
Ville  &  Fauxbourgs  ,  vendent  des  bleds  8i  grains  en  leurs  maii 
Ions  ou  greniers  aux  jours  de  foires  ou  marcbés,  ou  autres  juunde 
la  femaioe,  ils  en  paieront  demi-droit  de  minage  ,  revenant  à  UQ 
minot  pour  muid  audit  Receveur ,  ou  fet  Fermiers  8c  commis  ,' 
fiiuf  I»  Bourgeois  Se  habitant  demeurans  dans  les  Franchifei 
defd.Chaniret  8t  Chanoinesde  Notre-Dame  Se  de  SaintGiU»  du4 
dit  Etampes.'qui  ne  paiett>nt  ledit  miivit  pourmutd  pour  led.  droic 
de  rairtage  .que  pour  les  grains  6c  bleds  qu'ils  vendconi  dana 
leurs  mairons-Scgrenieri  les  louEt  de  foires  Se  marchés  feuleçienc,- 
Se  non  pour  ceux  qu'ils  vendront  es  autres  jours  de  la  femaine. 

A  cet  effet  feront  tenus  les  fufdîis  Bourgsois  ,  babiian».8c  t4^ 
bnureurs  appeller  leFermierdudii  minage  ou  fes  Commis.,  pouc 
nefurer  tefdics  grains  Si  bledslors  de  la  vente  d'icfeux.  .". 
'  Etne  pourront  Jefditihabi^aiis.  Bourgeois,  Labouieurs  Se  Fo- 
rains ayant  des  greniersSe  magafioi  à  loyer  en  lad.  Ville  Se  Faux- 
bourgs  ,  faire  meCurer  en  leurs  maifon»  &  greniers  lafditi  bledi  8c 
grains  lors  de  la  vente  d^iceux^  leur  ferviteur  ,  pq^ie-hin  ou 
autresi,  ains par  le  Fermier  dudit  minage  ou  tes  Commis,  qui  n*e|» 
pourror.tpreiendre  pour  ce' pliis  grand  droit  quCled.  min^t  pouv 
tnuid. 

Dehi  eu  tant  néanmoins  en  la  liberté  de(diii  Bou^ecHS&  ht- 
bilans  de  ladite  Ville  Se  Fauxbourgs  d'Etampes.  d'aller  achecet 
fto-deli  defdîEei  deux  lieues,  &  faireapporter  fie  décharger  dans 
leurs  greniers  RuditEcampes,  desbleda  Se  autres  grains,  pour  de- 
là les  taire  tranfporter  à  leurs  frais,  tant  par  eau  que  par  terre, 
en  noiR^dite  Ville  de  Paris  Se  ailleurs  r pour  iceux  grains  cxpofet. 
Se  vendiehors  ladite  Ville  &  Fauxbourgs,  fans  pour  ce  payçraur 
cun(lroic.dem)nâgeauzditt  Receveur],  ou  Fermier  Se  CÀiiçmis  : 
El  en  coD^uenoc  fur  la  depiénde  dtidit  Duc  de  VendAme  contre 
ledit  Gaultier  .a  mit  fie  iBet.kfdic«f  putiei.  enCimble  .tVi.lt'^u^-. 
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Tcntion  dudic  Prunier ,  hors  de  Ceur  8c  de  Procii.  ttu  dépei* 
fOtTC  touinlefiiites  Partiel. 

Pourront néanmoi m  lefdi»  Habifftni  ■▼uirduileiin  nuifoo» 
tt  greniers  mine  &  minois  pour  leur  ulâge  8c  commodité  paiiico* 
liere,  9c  mSme  poLtr  leuri  grains  non  fujen  au  drali  de  minage. 

Et  fera  le  préfent  Arrêt  enregiftré  au  Grcfedudit  Etaïqpes» 
Se  publié  le  marché  icnai  t.  Enjoint  ï  botredii  Bailli  ou  {on  Lieu, 
tenant  audit  Ëiampes,  Piév6r  Bc  auir«t  Officiers,  tenir  AlTemblée 

Îénérale  fur  le  ^i  de  ta  Police  des  grains,  pain  .  via  8e  autres 
enréei,  fic&ireque  lesOrdonnancesSc  fUglemensfoieni.gtrdéi 
pAur  le  bien  fit  foulagement  dei  hâbitins  de  ladite  VtUe&  Faux. 
Douigs  d'Ëumpes.  Si  vous  mandons  i  la  Requête  dudit  fieur  Duc 
de  Vendftrae.câ  préfent  Arrêt  neicM  à  due  Se  entière  «sécution, 
félon  fa  forme  ât  nueur  :  Ec  k  nom  premier  H urlHer  ou  Sergent 
décrétons  Exploits  requisse  nécdfairei;  De  ce  fatrei  chacun 
devout donnons  pouvoir.  Donné k Paris  en  notre  Parkmeutls 
tf  Février  l'an  de  grâce  i^sf  •  Se  de  notre  Règne  le  xf.  Signe  , 
par  Jugement  Se  Arrêt  de  la  Cour  ,  XADIGUES.  Et  fcellé. 

'  Iljraeu pareillement  une  SentVDce  de  Policedu  Cbftitletde 
^lis.du  II  Janvier  17)7  iqui  Utpafeillct  défcnfes,  en  confé- 
^uence  des  Déclarttions  da  Roi.'ijdeii. Septembre,  i^y^.b  iff. 
Avril  f^tj.Nouslarapponéronrici.tfin  que  le PnKM/ntr^ï/cni 
fitit  pleinement  inihuii  de  ce  qu'tkdoir&iteobfervcr^ 

Stntehtt  J*  Potict  iti  C^Atelic  de  tara  ■,  du  *\  /tmûriyif,^tà 
'  rtnnavt'Ue  Ut  difinfes  à  tàas  BaàixHgtrs^iUtinien  ,Br»ffttirr^ 
&  eu'.rtSt  i'ûèktttraueitnt  graiiu'Cffutin*!,  Ç^é  toUiFermUrtr 
■'■  ItittiourttM  & a't/tftJjtTi»  vtndn ^f  biahzrt  ^  iatuL^Atoduedt 
■'huit  liciitiaaX  tnviront  dtPArUi"^ 

■  Sar  le  Rapport  b  Nous  fait  à  la  Qiunbte  de  Police;  l'Audience 
ttnan»  au  Ch&ic)et  de  Parts ,  pu  Me.  Charles- Gnmain  de 
Coorc y ,  Conreiller  du  Rfli' ,  CoranillTaM-e  m  cette  Cour ,  &  an- 
cien piépoté  pour  la  Poiire  au  quartier  des  halles  j  Que  quoique 
parles  Déctaratiooa  du'Roi ,  des  t  $epi«mbreitf9p  8fi9  Avril 
>7ij ,  enregiRréet  au  parlement ,  il  foie  porté,  fivoir  par  la  pre* 
ttitre  que  le^  Boulangers  d:  cet»  Ville  de  Paris  Bc  des  FaUX- 
bourgs,  ne  pourrOnt'whatcr aucuns  bledGni  farines  daoa  l'éiea> 
due  de  huit  lieues  aun  enviiDnsde.ta  Ville,  hort  les  porta  i  f>la> 
ces  81  marchéi  d^icelle  ,  8c  de  cdlnide  Limourc  ;  ï  eux  permis 
d'en  aller  arheterau-delà  de  huit  lifeues.  en  rapportant  des  ceni>. 
flcatsdesmefjieurt  des  tieuTi ,  ii  peine  de  canti&acîondei  bledi. 
fiirinei.  Se  d«  trois  cent  liv-d'imendej  8c  par  la  fecoqde,  que  le» 
1)leds-,  farines,  orges, «voinn 8c  iMCtctpatos  .inepomonltutt 
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veodui , achetés ,  ninierurdsailleu»quedar.ileihtUei8f  mar- 
chât ,  oif  fur  \ei  ports  ordinaires  des  Villes  ,  ftiurgs  &  lieux  du 
Royaume  où  il  yen  a  d'établis,  a»ec  défenfes  à  tous  Marchands, 
Laboureurs,  Fermiers,  Boulangers,  PàtifTiers  ,  Bra(reun  de  biè- 
re, M''ùniers,  Grainiers  ,  8ï&  toutes  autres  perfonnes,  de  queU 
que  qualicédccoodiiioii  qu'elles  foieni  ,de  vendre  ni  acheter  aiU 
leuri  que  dans  lefdits  ports ,  halles  Se  marchés,  ai  d'en  envoyer 
aucunes  moniresouéchaBtilloiispourlesvendreenriiiiefiit  létal 
daiudes  greniers,  granges  ,  maifons  ou magafins  particuliers. à 
pcioe  de  conSfcation  des  chofes  vendues  ou  achei6es  hors  dei 
ports,  halles  3c  marchés  ,  &  de  mille  liv.  d'amende  contre  cha- 
cun des  vendeurs  Si  acheteurs  ,  donc  le  tiers  appartiendraaudé- 
nonciaieuE ,  fans  que  ladite  peine  puilTe  être  réputée  fotnmi.ia- 
luire.  Néanmoins  Nous  avonsété  intormés  qu'au  préjudice  Se  coq. 
ire  les  difpofiiiniu  précifes  derdites  Déclarations,  dei  Anla  du 
Parlement .  Sentences  £c  Réglemens  de  Police,  les  Boulangers  de 
Paris  alloient  depuis  quelque  temps  acheter  des  grains  Se  hrinei 
danslemarchédfMontlhery,&  dans  des  entrepùts  que  pluftei»* 
Reçratiers  Se  Blaiiers  avoieni  dans  ledit  Bourg  8t  aux  environs  ^ 
qu'ils  faifoieni  encrer  crés-aifémeni  en  cette  Ville,  au  moyen  de 
raui  ceriificaES  qu'ils  achecoienc  des  Receveurs  des  droi»  de  bûm 
nage  qui  font  établis  au-délideihuit  lieues.  Se  que  les  Marchanda 
de  bled  vendoient  fur  mcntre  dans  les-tnarchés,desgr»D*  qu'il» 
avoiem  en  entrep6ts  ;  Se  ayant  fenci  que  fi  de  pareilles  Ootiltr»' 
ventions  isoient«>léré«l .  rappfOvifipnnei*eni  de  cette  Ville  Te- 
nante diirttntier,  les  Marchands  augmenieroicat  )eurs  grains  y 
malgré  l'abondance  de  la  récolte;  Nous  nous  fpmmoa  dé'tenmnés 
^,  rendre  une  Ordonnance  le  i  du  prélsnl  mois,  par  laquelle  NAur 
avons  commis  le  fieur  Robert,  Syôdic  de  la  Communauté  dei^Of- 
£cier&  poneurs  An  Grains,  pour  fe  tranfporcer  audir  îiéti  de 
Mnntirter]!&  auK  raviront  en-deçïdeshuit  lifr-iesi' à  t'eflvide! 
conilacer  le  monopole  defdiu  Boulangers  dt:  Paris  ,  à  l'occafion' 
de  leur  approvîfionliecnent  de  grains  &  farines,  ainli  que  lacixi> 
raveniioa  des  irurchandl  qui  vende:it  fur  montre ,  &  peur  ËiiËr 
fie  arré[ei;tous  Us  grains  6c  fit rio es  qu'ils  autoicntarhcté  Si  ven-' 
duj  pour  ryifoB  de  quui  il  feferoita&lfterd'un  Huiflier  au  Ch&U' 
Jet ,  iequql  drefièroit  procès  verbal  dxsxcmtra  y  entions,  fur  leqttcl 
procésverbal  il  feroic  enfuice  par  Nous  pourvu  ,  ninfi  qb'il  ap- 
rartiendroit  i&qd'bn  conféquence  de  ladite  Ordonnance ,-lemt 
ueur  Robert  s'étoittranfporté'le  7  du  pr<f<!nt  mois  avecjacquef. 
Girard.  Huiflier  achevai  au  Ch&telec,  accompai;né  dulkttrCou-' 
fin,  Oflicier-porteurde  grains, Confrère  duditRi>bert, dans  ledic 
marché  de  IHantlhn-y  ,  ils  y  ont  tnnivé  let  contraventions  Oti- 
Tantes;  favoîr  Is  veuve  Mathurin  Mitlàrd  ,  Boulangère,  demtn- 
unteàPuilificsQdenteduFwizboiirg  Saiai  Jacqqes,^\ùaHtÀK 
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acheté  d«ns  ledi,i  marché  douze  fepiien  de  bled  quMlc  avdt  fiic 
nenre  en  douze  laci  mirquéi  en  Ion  Oom.leCqudi  onC  ëcé  (Âif», 
atcendu  Ii  conttavemioD ,  i  l'exception  d'un  feptier  qu'elle  aroit 
furcivemenifaic  enlever  j  lefquels  onze feptiert  feraient  reliés  ea 
dépôt  en  tamailbn  du  fieur  Evrard,  marchand  de  fer  .demeurani 
audit  lieu,  jufqu'ï  ce  qu^aMCremem  par  Nous  il  en  eût  été  oidoo- 
iié  ;  le  nommé  Moil^ier ,  marchand  de  bled,  demeuiant  à  Satac 
Amoult ,  ayant  une  chambre  où  il  faifoîf  encrepAls  dc'bled  audic 
Hontthery ,  trouvé  dans  ledit  marché  en  expotaut  de  fon  bled  en 
▼ente  fur  une  montre  ;  pour  tequcllc  coniravention  ,  ledit  bled 
dam  ledit  enirepût  confiftanc  en  deux  muids  ,  auroii  été  Giifi  , 
laiffÉ  k  la  charge  Se  garde  d'Erienne  Xiébert,  Hôtelier  audit 
Moutlhery,  aux  mêmes  finsquedelfus  ;  St  le  nommé  Jomberi, 
boulanger,  demeurant  rue  de  Montreuit  .  Fauibour^  Saint  Aq- 
Botne.  qui  auroit  acheté  dans  ledit  marché  dix  feptiets  de  bled 
qu'il  faifoir  charger  dans  une  charrette  ,  qui  ont  été  pareillement 
uilis  Se  laifTés  i  la  garde  dudit  Evrard.  Que  defdites  connaves- 
tiotii  ledit  Girard  a  drcITé  procés-Verbal  .  lequel  Notisayani  été 
npporté  ,  Nous  avons  ordonné  qu'il  feroit  communiqué  ati  Pro. 
cureurdùRoi  ;&  furfesconclunoB»,  lehuitdu  préfent  mois  que 
le*  fufnommés  ferotent  aflîgnés  pardevant  Nous  ii  comparoir  ce^ 

Eurd'huiànotre  AudienceiquelesaflîgDationsont  été  données 
9  dudit  mois  par  ledit  Girard  ,  pour  répondre  fur  le  Rapport 
de  lui  Commillàire. 

Sur  quoi  Nous,  après  avoir  entendu  ledit  CommilTaire  de  Gour- 
Cf  en  ton  rapport  .les  Parties  afCgnées  préfences  à  l'Audience  en 
leurs  défcniet ,  enfemble  Noble  homme  Monfieur  Mal  ire  Gilbert 
de  Vbifms  ,  Avocat  du  Roi ,  en  fes  Concluions  ,  ordonnons  que 
]ct]!>éclarationsdu  Roi,  des  i  Septembre  rti^?  &  ip  Avril  i7ij, 
enfemble  let' Arrêts  du  Parlement,  Sentences  Se  Réglemcns  de 
Police  y  feront  exécutés  feîon  leur-forme  &  teneur  ,  Se  en  confé- 

Suence  failoos  détenfes  k  tous  Boulangers  ,  marchands  de  grainï, 
rafleuTs .  Meuniers  &  autres  ,  d'y  contrevenir  ,  fous  les  peines  y 
portées.  Donnons  Lettres  à  ta  veuve  Mtlfard  de  la  déclaration 
par  elle  préfentement  faite  ï  l'Audience  ,  que  les  onxe  feptiers  de 
bled  failtsne.^ui  apparieoOient  pnint, quoique  trouvés  dans  des 
&CI  marqués^  fon  nom  ;&  aciendu  fa  déclaration  ,  ta  déchar- 
geons  de  l'afTignatTon  6t 'demande  contt'elle  formée  ;  déclarons 
néanmoins  la  faifie  des  onsc  fepiiers  de  bled  bonne  Se  valable  , 
ïceux  cbnRfqués  au  profit  d<J^  la  Communauté  defdits  OfEciers- 

Krieursde  grains.  Déclarons  pareillement  la  faille  faite  fur  Icd. 
liftier  bonne  Se  valable,  les  deux  muids  de  bled  fur  luifaifis 
confîfqués  au  p«ifii  de  ladite  Communauté;  Se  pour  fa  contraven- 
tion ,  le  condamnons  an  cent  liv.  d'amende.  Déclarons  aufll  la 
&ifte  îuw  fur  ledit  Joiab«rt  boaae  6c  valaUc  i  les  dUJèpt  lep- 
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tien  de  bled  fur  lui  lâillf  coDfifqu£*  au  profic  de  ladite  Commu- 
nauié  ;  &  pour  f&  contravention  .  le  randatnnons  en  trois  cens 
liv.  d'amende-  Ordonnons  que  lefdiietmarchandifes  fai fies  feront 
apportées  fui  le  carreau  de  la  halle  de  cette  Ville .  pour  y  tin 
vendues  eakmaaierc  accoutumée  ;  à  la  leptéfenntioB  Se  remife 
defquellei^obtfépofitaires  8c  gardîeoi  feront  c<mtraiD[s  par 
corps  ,  quaHUpn  déchargés.  Et  fera  notre  piéfente  Sentence 
imprimée  t  ne  I  publiée  St  affichée  dans  la  halle  de  cette  Ville 
8i  autres  lieux  accoutumés  ,  ootamment  dans  ledit  marché  de 
Monilhery ,  &  exécutée  nonobflani  oppofiiions  ou  appellaciont 
quelconques,  &  fans  préjudiced'icelles.  Ce  fut  fait  Se  doQné  par 
Nous  RENE' HERAULT,  Chevalier.  &c.  tenant  le  Siège lei 
jour  &  an  que  delTus. 

LeJ'raeur^vr  Flfialdoit  donc  avoir  de  grandes  attentions  i 
empêcher  que  les  marchands  n'apportent  les  jours  de  marchéi 
leurs grainsdans  le«  Cabarets  ,  qu'ils  ne  lesy  ve^ideat,  au  lieu 
de  les  mener  aui  halles.  Se  en  ce  cas  il  doit  les  faire  faifir:  let 
faire  vendre  au  marché .  fit  leprix  confifqué  au  profit  de  l'Hôpi- 
tal ,  faire  condamner  les  Vendeurs  ,  les  acheieuis  St  les  Cabare- 
tiers  chacun  1  l'amende  ,  pour  avoir  contrevenu  aux  Ordonnan- 
ces du  Rot. 

Il  faut  toutefois  obfer ver  que  (i  un  marchand  conduit  du  graia 
à'Unedeflinationfi]ie,Sc  qu'il  puilTe  le  prouver  par  lenres  de  voi- 
ture ou  autrement  ,  6c  traverfe  nne  Ville ,  il  ne  doit  aucun  droit 
de  Layde,  &  fur  tout  fi  c'ell  pour  l'approvifionnement  de  Paris  j 
c'en  ce  qui  ed  jugé  par  Arrêt  du  Parlement ,  du  vingt  quatre 
Avril  17  ii.entre  M,  le  Prince  dé  Conty  fit  plufieurs  marchands. 

PEINES  eonirt  ceux  fidfi/u  du  difcourt  four  fainaup 
minier  Uprix  det  grains.  f'oy*i  Discours. 

PELERINAGES. 

Les  PtUrina^ti  ont  été  dans  tous  les  temps  regardés  comme 
cbofes  irès-pieufes.  Dieu  commande  auv  Ifraelites  de  fe  trouvée 
trois  fois  Pan  ,  au  lieu  où  éioic  le  Tabernacle  en  fon  Temple  , 
à  Piques,  à  la  Pentecôte  Se  à  la  FAie  des  Tabernacles  ,  St  les 
Juifs  s'y  rendoient  comme  un  Pèlerinage  de  tous  les  endroits  de 
la  terre  ,  Se  il  leur  promit  que  pendant  leur  abfence  il  garderait 
leurs  Villes  S<  Maifoos.JVu/^iiJ  infidiaiitur  terra  luir,  ajcindeniete^ 
tr  apparente  in  eon.ifeiiu  Doraini  Dei  cui  tir  ia  anflo.  Esod.  j4, 
34.   1  Reg.  I ,  J.   Luc.  41..  AA.u>,  16. 

Salomon  par  le  P/Uriaage  qu'il  fit  en  Gabaon  ,  impétia  le  dOB 
deSapieoce.  a  Ptrt.T.  Manb.af  ,  aï- 
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Sainte  Brigitu  partit  du  Sepreotrion  |>our  &ire  It  Saint  Pilefi- 
mage  que  noue  divin  Sauveur  lui  commanda  ptt  une  révélacioa. 
^llej  à  Rome  ,  car  Us  nus  ii  e  lieu  font  pfi*éit  d'or,  è"  re  'ifiti 
dujaiigdes  Saints  ;  U-t  InJtilg.ne  s  (j  l:s  rèaiiffionJ ,  qiu  Us  mt- 
mtsSiints  ontmiruetStyfantpUtaboiidan'.ts.tfigûfaàijued* 
eate  FiUe  an  monte  flutf^cUtmtrtt  au  CUL  ^i^U^b^pud  Sur. 
ÏDCJuivicail  Julit.  ^"IVc^ 

Les  Sdelcs  ODC  toujoun  pratiqué  deiFe'l- rlnagtdiî Hom e  pour 
y  révdrer  Lci  Sépulchr»  dct  Saïuu  Ap6ir»  &  Açs  Martyrs  ,  ili 
ont  Ognalâ  LeuraâvotioQauxP//fnfi<9f('jde  Jéru(ate^),aux£glU 
&t  dâ  I^/ette  .  de  Sainte  lUiae ,  de  Moncl'errai  6c  de  Saint 
Jac(]uesen  Hlpagne  ,  avec  celle  édificaiinn  qu'aux  jubilés  de 
Tannée  1 171 ,  on  vit  dansl'Hftpital  de  la  Trinité  à  Rome  >  cenc 
mille  PeUrins  qui  l'y  rendirent  pour  le  gagner  ,  St  en  celui  de 
l^onée  ii<oo,on  eniini  un  tàlede  dIui  de  trois  cent  mille. 

Cr  goiredt  Tours  a  écrit  quatre  Volumes  des  Miracles  qui  ont 
éii  opérés  par  Saint  Martin  à  la  Faveur  des  Pèlerins  :  on  feroiï 
plufieurs  grands  volumes  fi  on  rapportoii  ceua  qui  ont  été  fai»  i 
Sainte  Keinc  6ù  iHatie-Dame  deLielTèen  faveur  des  Pèlerins, 

Mais  comme  il  n'y  a  G  bonne  choie  ,  qui  ne  puifle  déeénérer 
enroauvaife,  &  que  fousle  préteste  de  dévotion  &  de  Péïerinaet 
il  n'en  arrive  des  défordres,  LouisXIV.  a  par  la  Déclaration  du 
7  Janvier  16S0  ,  8c  fur  les  fagésmotift. qu'elle  contient  ,  défen- 
du i  aucun  Français  d'en  entreprendre  pour  aller  hors  du  Ro- 
yaume ûtnsla  pcrmifTion  ,  &  notre  glorieux  Monarque  a  renou- 
velle ces  défenfespar  fa  Déclaration  du  x  Août  1738- 

(^S  permiflînns  font  lignées  de  l'un  des  Secrétaires  d'Etat  >  6c 
ncs'accordentquefur  l'atuflaiion  de  l'EvèqueDiocélain,  lequel 
avant  de  les  accorder  doit  examiner  les  Vt'ttrins  fur  les  motifs  de 
leu:  voyage. 

L'on  n'expédie  ces  permiflîont  aux  enfâns  mineurs .  aux  ap- 

Sreniifs&aux  femmes  mariées  que  duconfeniementdes  peret  , 
et  Tuteurs,  desmaris,  detlHaîctetde  métiers  Scde  ceux  qui 
ont  fous  leur  pouvoir  les  perfoanes  qui  veulent  entreprendre  ces 
ttUrindges. 

Ceux  qui  n'ont  point  de  pareilles  aiieftaiions  8c  permiflîont  ne 
doivenc  pas  être  reçus  dans  les  H6pitaua  établis  pour  loger  1» 
PiUr'.ns  :  au  contraire  les  Procureurs  Fijcajix  doivent  les  faire 
Arr£ier  8e  faiiepunircomme  vagabonds  Se  gens  fansaveu.Cell  ce 
^ui  cft  enfeigné  pat  ces  deux  Déclarations  que  nous  capporteroos 
ici  pnur  plus  ample  inftruéUoo. 

Decliraiiondu  Roi  du  7  Janvier  if%6,qui iefind Us  PrltrinageSt 
fins  ftrmifflon  du  Roi. 
LOUIS .  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France. fie  de.Navinei 
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A  tous  ceux  que  ces  préfentes  Lettres  verrooc ,  Salut.  Le*  abuy 
oui  l'âtoîeni  gliffés  dans  noire  Royaume  fous  le  prétexte  fpécicux 
de  dévoiiouSc  de  pèlerinage,  éanx  venus  à  un  id  excèi ,  qui 

Sliiûeurt de  noi  fujeti avoieniquitié  leurs partns contre  leur  gré* 
lifTé  leurs  femmes  &t  enfaos  JÂos  tiucun  fecours.  volé  leurs  Maî- 
tres Se  abandonné  leurs  apprentifiiges  pour  pafTer  leur  vie  daui  . 
une  continuelle  débauche  ,  même  oue  quelques  unstê  feraient 
établis  dans  des  Pavs  étrangers  ,  où  ils  feferoient  mariés  ,  bien 
qu'ils  enflent  lailTé  leurs  femmes  légicimes  en  Franre  ;  Nous  au- 
rions cru  pouvoir  arrêter  le  cours  de  cesdéfordres  ;  en  ordonnant 
parnotre  Déclaration  du  mois  d'Août  i67ï  ,  que  tous  ceux  qui 
youdroient  aller  en  pèlerinage  à  Saint  Jacquet  en  Galice,  Notre- 
Pamc  de  Lorettc ,  6t  auties  lieux  itinit  hors  de  noire  Royau- 
me, feroient  tenus  de  fe  préfqnter  devant  leur  Evéque  Diocéfaîtl, 
pour  Stre  par  lui  examinés  fur  les  motifs  de  leur  voyage.  Se  df 
prendre  de  lui  une  aitefhcion  pat  écrit  ■  outre  laquelle  il| 
leiitcroient  du  Lieutenant  Général  ou  Subilitui  du  Procureur 
Général  du  Bailliage  ou  SénéchaufTée  ,  d  ans  IcfqucU  ils  fi:roieni 
leur  demeure,  enfemble  des  Maires  fie  Echevins ,  Jurats,  Con- 
fuis  Se  Syndics  des  Communautés  ,  des  certificats  contenant  leur 
nom,  âge,  oualité,  vacation,  &  s'ilséioient  mariés  ou  noai 
lefquels  certi&cais  ne  feraient  point  donnés  aux  mineurs  ,  en- 
ftns  de  ^milles,  femmes  mariéA  &  apprentifs  , .  fans  le  con- 
tentement de  leurs  pères ,  tuteurs  ,  curaceurs  ,  maris  St  Maiiret 
demétien.  Se  qu'à  faute  par  leMiis  pèlerins  de  pouvoir  repré- 
fenier  lefdites  aitellations  Se  certificats  aux  Magitlratt  it  Jugef 
de  Police  des  lieux  où  ils  palTeroient ,  fie  d'en  prendre  d'eux  en 
arrivant,  ils  fercàent  «rtliéaSi  punis  pwr  la  première  fois  du 
carcan,  pour  la  féconde  du  fouet,  par  manière  de  caâigation. 
Se  p.^ur  la  iroificme  condamnés  aux  Galères,  comme  gensvaga. 
bonds  Se  fans  aveu  :  Et  d'autant  que  nous  avons  été  informel 
que  plufieurs  enfani  de  famille  ,  anifans  fie   autres  perfonnes, 

£t  un  efprit  de  libertinage  i>e  laiflbient  ps  d'entreprendre  dt 
redespélerinages  hors  de  notre  Royaume  ,  lânt avoir  obfervé 
ce  qui  elt  porté  par  noii<edite  Déclaration  j  les  uns  évitant  de 
[nfler  dans  les  Villes  où  ils  favent  qu'on  leur  demandera  exaâe- 
nenidcscertiEcaii,  les  autres  fefervant de faulTes aitellations, 
dans  la  confiance  qu^îls  ont  que  les  perfonnes  pré pofée*  pour  les 
examiner,  ne  pourront  pas  s'en  appercevoir ,  ne  connoifTant  pal 
les  figsaturet  des  EvSques  8t  Juges  des  lieux  où  lefilits  Félerint 
fontleur  deneure,  fie  la  plupart  fe  flattant  que  s'ils  étoieni  ar- 
lëtés  en  quelques  endroits,  faute  de  repréfcnter  des  certificats,  on 
ne  leur  feroit  fubir  que  la  peinç  portée  pour  la  première  contra- 
veation ,  par  l'impoflibilité  où  fe  trouvemient  les  Juges  de  les 
coaraiocte  d'avo»  déjà  éti  tegtiide  Jullûe  pour  ie  même  fu- 
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jet  :  A  quoi  écinc  nécHIâirc  de  poomûr  pour  l'iat^rét  public  SB 
h  police  génénle-  A  ces  CÀufei ,  Se  aunes  i  ce  Nous  mouTiot , 
Nous  avons  déckré  fie  ordoDoé  >  te  par  ces  préfentes  lignées  de 
noue  main  ,   d£clarx}DS  fie  ordonnoas,  voulons  Se  tioas  plali  . 

3:u'aLJcun  de  dos  Sujets  ae  puifleiit  aller  en  pèlerinage  i  Saini 
•cqties  en  Galice,  Notre  •  Dame  de  Loretie ,  Si  autnileux 
bon  de  notre  Royaume  fans  une  permifiion  eiprdre  de  Nous  , 
-  fignée  par  l'un  des  Secrétaires  d'Eut  b  de  nos  Cômman démena  , 
fiir  l'approbation  del'Evique  Dioeélâin  ,  ï  peine  des  Galères  à 
pcrpéiLiité  contre  les  h  ri  mutes,  6c  contre  les  femmes  dételles  pei- 
nes afflîAives  que  nos  Juges  etlimeront  convenables.  Eajoignons 
pour  CCI  effet  à  tous  Juges.  Magiftrats  .PrÉvâiides  Maréchaux. 
Vice  Sénéchaux  ,  leurs  Lieucenans  .  Exempts  &  autres  Officiers. 
Maires ,  Cbafuli .  Echevins ,  JuteO  ,  Capitouls  St  Syndics  dei 
Villes  fie  Bourgs  de  nos  Frootieres  ,  dans  lefquelles  pafleroienc 
leTditi  pèlerins  un  mois  après  la  publication  de  ces  prélentes  , 
de  les  arrêter  &  conduire  dans  les  priions  defdites  Villes  8c 
Bourgs,  ou  s'ils  {ont  arrêtés  i  la  Ompagne,  dans  celles  de  1e 
,  Ville  la  plus  prochaine,  pour  leur  être  le  procès  fait  &  parfait, 
comme  à  gens  vagabocs  Se  fans  aveu  ,  par  les  J^Jges  des  lieUx  ofl 
ilsauront  été  pris  en  première  in  (lancct  &  par  appel  en  nos  Cours 
de  Parlement.  Si  doknons  ek  makdement  à  nos  unes  6c 
féaux  Confeillers  les  gens  lAau  notre  Cour  de  Parlement  de 
Paris  ,  que  ces  préfeotes  ils  aient  àenrcgiflrer  fie  le  contenu  es 
icelles  faire  garder  fie  obfêrver  félon  leur  forme  8e  teneur  :  Car 
cel  cil  noire  plailîr.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre 
notre  fcel  i  cefdites  préfentes.  Donné  à  Verfaille»  .  le  feptieme 
tour  du  mois  de  Janvier  ,  l'an  de  grâce  i6%S  ,  Se  de  ootre  Règne 
le  quarante  croiftcme. 

Signe-,  LOUIS.  Et  fur  le  repli  :  Par  le  Roi ,  Colkrt.  Et 
fcellédu  gtaniSceau  decicejaune. 

Poftérieurement  à  cette  Déclaration  le  Roi  rendit  une  Ordon. 
nancele  i^  Janvier  i7 17,  portant  défcnfes  à  touffes  Sujets  d'al- 
ler eo  Piierinagt  en  Pays  Etrangers  fur  peine  des  Galères  i  per- 
|>éiu![é  contre  leshonim£s,  6c  contre  les  femmes  de  telles  peinet 
allliâives  que  les  Juges  ellimeront  convenables  ;  cette  Ordon- 
nance fut  reuouvellée  par  une  autre  du  i  j  Novembre  futvtnt. 
Mais  il  s'en  faut  tenir  4  la  deritiere. 


Diclufiiiioadu  Roi  eonctmant  Us  PtUrinages  ,  iannt'e  à  Cox- 
piegne  U  i  Août  I7j8.. 

1X)UIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Rtx  de  France  Se  de  Navarre: 
A  tous  ceuxqui  ces  piéfenies  Lettres  verront ,  Salut.  Le  feu  Rot 
notre  tiés>lioiioii  Seignctv  ^  fiilaïeul.  voulant  réprimer  les  abu» 

qui 
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Îji  fe  commettoieni  fous  le  pnÉteste  fpécieux  de  déVocioa  â 
E  pèlerinage:  régla  par  f»  Dédaraciondu  mois  d'Août  ifi?!  ,le4 
formalités  qui  dévoient  être  obfervée s  p«r  ceux  qui  voudroieut 
aller  en  Pèlerinage  k  Saint  Jicques  en  Gtlice  ,  i  N.  D.  de  Lo- 
teie  ,  8e  auk  autres  lieux  Salnii  hors  du  Roj>aiUhe,  fit  or(lonn4 

S|ue  les  contrevenant  feraient  arrêtés  de  punis  pour  la  piemicrd 
oh  du  carcan  ,  pour  U  fe.onde  du  fouet  p&r  manière  de  catli»- 
tion  .  Si  que  pour  la  iroifieme  ils  fetoicnt  condamnés  aux  Gaie- 
tés comme  vagabonds  6(  gens  fans  aveu.  Mais  ceux  que  l'oifiveté 
6t  la  débauche  déterminoiem  ft  entreprendre  ces  fortes  de  voya*  ■ 
pcs,  ayant  trouvé  le  moyen  de  fe  foultraire  à  robfervation  des 
formalités  qui  leur  étoient  prefcritcs ,  &  aux  peines  diïci  à  leuri 
tor.travcniteas,  le  feu  Roi  jugea  à  propos  d'y  pourvoir  de  nou- 
veau i  &  par  fa  Déclaitaiion  du  7  Janvier  i<S<  t  il  fitdéfenfes  fc 
tous  fes  Sujets  d'aller  en  Pèlerinage  hors  du  Royaume  fans  fk 

fiermiffion  euprefle  fi^née  par  l*un  de  fes  Secrétaires  d'Etat  &  d4 
es  Commaudemsns ,  lur  l'approbation  des  Evéques  Diocéfair.s  j 
i  peine  des  Galères  k  perpétuité  contre  les  hommes  ,  Se  de  lélld 
peine  affliélive  contre  l(fi  femmes  qui  fsroit  eltimée  convenabl»  ^ 
pat  les  Juges.  Quoiqu'une  Loi  ii  fage  diii  faire  ceffer  entié-" 
temenicesabus.  Nous  fommes  cependant  informés  qu'ils  onfi 
tepris  leur  coûts.  Se  queplufieurs  femmes,  cnfans  de  famille  « 
Artifans  ,  appreniifs .  &  autres  perfonncs  abandonnent  leurs  fa- 
milles &  leurs  profellions  pour  mener  une  vie  errante  &  licen.' 
ticufe  ,  Si  pour  fortir  de  noire  Royaume  fous  prétexte  de  PéleJ 
Ttnage.  Et  voulant  maintetiir  une  Loi  û  conforme  à  la  purciii 
de  la  Religion  Si  à  l'iniéréi  public  ,  Nous  avons  jugé  à  propos 
d'en  ordonner  de  nouveau  l'exécution.  A  ces  raufcs,Sc  autres^ 
ce  nous  mouvant,  nous  avons  déclaré  8c  ordonné  ;  &-parcei 
préfentes  lignées  de  notre  main  y  déclarnns  6c  ordonnons,  voui 
Ions  6c  nous  plaît ,  qu'aucuFis  de  nos  Sujets  ne  puilfcnt  aller  en 
pèlerinage  à  Saint  Jacquesen  Galice,  Notre-Dame  de  Lotctte  ^ 
&  ouircs  lieux  hors  de  notre  Royautne,  fans  un-.-  permilfion  ex- 
pn.ffc  de  nous ,  lignée  paf  l'un  des  Secrétaires  d'btit  St  de  noa 
Commandemens ,  fur  l'approbation  de  l'Evoque  Diocéfain  ,  ii 
Galères  à  perpétuité  contre  les  hommes,  8c  de  celle 


Jwinc  afflifltve  contre  les  femmts,  qui  feraellimée  eonvenabl 
par  nos  Juges,  Enjoignons  pour  cet  effet  à  tous  Juges,  Magilirai 
Prévûts  des  Maréchaux,-  Vice-Sénéchaux,  leurs  Lieuienar. 


Exempts,  Si  autres  Officiers  .'Marres,  Confuls.  Echevins^  Ju- 
Tats.CapiioulsSi  Syndics  des  Villes  &  Buuigsde  nos  Frontière» 
danslefquelles  palfcrOient  lefditi  Pèlerins,  un  mois  aptes  la  pu- 
blication de  «s  préfentes  i  de  les  actiter  &  coaduire  dans  le* 
(rifons  defâiiei  Villes  8t  Boutft  j  ou  s'ils  font  arrêtés  4  la  cita* 
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bagne ,  dans  celles  de  la  Ville  U  plin  prochaine  .  pour  leur  itr« 
le  procès  Fait  Si  parfait  comme  à  gens  vagabonds  Se  lâns  aveu  , 
par  les  Juges  des  lieux  où  ils  auront  été  pris  en  première  icilance. 
Se  par  appel  en  nos  Cours  de  Parlemens.  Si  donnons  en  man- 
dement a  nos  amés  Se  féaux  Confeillers  les  Gens  tenaos  notre 
Cour  de  Parlemenc  de  Paris ,  que  ces  préfeates  ils  aient  i  ente, 
gitlrer  ,  &  le  contenu  en  icelles  faire  garder  Se  obferver  félon 
leur  forme  8f  Teneur:  Car  tel  elï  notre  plaifir.  En  témoinde  quoi 
Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cefdiies  préfences.  Donné  k 
Conipi^ne  le  premier  jour  d'Août  l'an  de  Giace  i7}8  ,  &  de  no- 
tre Regnele  vingt- iroifiemeJi^nf.  LOUIS.  Et  f  lus  bus:  Par  le 
Roi,  PHELTrcAUx.  Et  fcellée  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 
Regijlrie ,  oui,  (fc.  A  Paru,  eaParUintru,  U  ^  Dtcimbre 
I7j8.  Signi,  Ysabiau. 

P   E  S   C   H   E. 

Le  Vroeiirtur  Fiftal  doit  favMr  que  les  Riviires  navigables  Se 
A  ^UÎ  portent  Bateaux  ,  appartiennent  au  Roi  en  toute  propriété  « 
comme  faifant  partie  de r>n  Domaine  Royal,  par  conféquent  le 
Droit  de/'/cArdans  icelkseo  elUnfi!p:rable i  Se  comme  la  Juili- 
«  y  eft  exercée  par  les  OHtciers  des  Eaux  St  Forêts ,  le  ?iocunut 
Filcaln'y  peut  faire  aucunes  fonflions  ,  excepté fi des /'«Aeur* 
pêchoicnt  dans  une  Rivière  navigable  paffant  à  travers  de  la  Sei- 
gneurie dont  il  ert  Pracurtur  Fiftal,  avec  des  engins  &  filet» 
prohibés .  y  jcttoicnt  de  la  coque-levant  St.  d'autres  appâts ,  SC 
r  faifoieni  des  dégradations  ,  auquel  cas  il  peut  Faire  faifir  les  fi. 
Kts  3(  engins  ,  di^nner  fa  plainte  au  Juge  delà  Seigneurie  ,  faire 
informer .  &  cnfLiic  mettre  au  bas  de  rjnfotmation  fei  conclu- 
rions tendantes  à  ce  que  ladite  information  foii  renvoyée  en  minu- 
te à  MM-  les  OtTicieii  de  la  Maltrife  pour  y  faire  droit ,  ce  qui 
doit  être  ordonné  par  le  Juge  .  8t  pour  lots  il  arrive  que  fi  MM. 
les  Officiers  de  la  Maitrife  font  élpignés  ,  ils  décrètent  les  accu- 
fés ,  &  renvoient  le  tout  au  juge  de  la  Seigneurie ,  qu'ils  com- 
ffiettent  pour  riallrudlion  de  U  procédure  jufqu'^  Sentence  dé- 
initive. 

Voilà  ce  qui  peut  arriver  pour  ce  qui  regarde  les  Rivières 
Soyales- 

A  l'égard  des  Rivières  Seigneuriales  ,  le  Pracurtur  Fifial  doit 
veiller  à  ce  que  les  (gardes  de  U  Seigneurie  falTeCK,  leur  devoir, 
&  remplifient  leurs  fonflrons  exaflement ,  lerquelleslbnttrttail- 
lées  h  l'égard  de  la  Pêche  dans  le  quatrième  Tome  de  la  Prjii^ut 
Univerfelit  dis   Terriers  &•  LtroUs  SùfieurUiix  ,  Chaç'ine   cin- 

Siieme,  OÙ  le  Prac/i«urf(/cc^  trouvera  tout  ccqu'ila  befoinde 
voie ,  ce  qui  peut  l'inftruire  fui  la  Pêche  Se  ce  qui  en  dépend 
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en  tCNit  genre,  6t  coût  SeigniUr  qui  fera  attentif  b  tel  droits  fe^ 
m  préfent  à  fon /"rofKnur  F('«/ des  cinq  Volumei  de  cet  Ouvra* 
ge  ,  le  (toiricme  Tome  contenant  ce  qui  cmcerne  le  gnuverne- 
meni  des  Bois  8c  des  ficcagcs ,  ce  qui  t'etvira  à  fotiieoir  Se  dé' 
fendre  fes  droitt  j  c'ell  ce  qu'il  peut  faire  de  mieux. 

Nous  rapporternns  cependant  ici  un  précis  de  ce  qui  doit  tu* 
obfervé  pour  la  Pfche. 

I  •.  Ceui  qui  ont  droit  de  Pèche  en  quelque  rivière  que  ce  foie» 
ne  peuvent  faire  pêcher  que  par  des  pcrlbnnes  qui  aient  au  moiné 
vingt  ans  accompli],  c'elt  la  difpofition  de  l'Article  idu  Ticr< 
Ji  de  l'Ordonnance  de  iggf, 

I.O.  Ils  doivent  avoir  prêté  ferment  devant  les  OfBciers  de  lé 
Maiirife,  que  ce  foicni  le;  Fermiers  des  Seigneurs  ou  autres) 
c'eit  ce  qui  eft  prefcrit  par  l'Article  lo  du  même  TiirCi 

j".  11  leur  ett  défendu  de  ptcber  les  jou»  de  Dimanches  Bé 
Paies  .  ï  peine  de  40  livres  d'amende. 

40.  Il  n'eft  permis  de  pécher  en  quelques  iours  8c  faifona  qu4 
ce  ti'it ,  que  depuis  le  lever  du  foleil  jufqu'à  fon  coucher  j  iînon 
aux  arches  des  Ponts,  aux  Moulins ,  Se  aux  gords  où  l'étendenri 
Jet  rideaux,  auxquels  lieux  il*  peuvent  pécher  tant  de  nuit  que  dd 
jour  ,  excepté  les  Dimanchei  Bc  FEies  ou  autres  jouta  défendus^ 
C'ellce  qui  eft  prefcrit  par  l'Article  ;  du  même  Titre  ji. 

1°.  11  leureti  défendu  de/ AA^r  de  jour  6c  de  nuit  dans  le  lerop* 
Aifrayi .  favoir  aux  rivières  où  la  truîia  abonde  fur  tous  let  au^ 
très  pnifluns  ,  depuis  le  premier  Février  jufqu'à  ta  mi-Mars,  8e 
auK  auircj-Riviéresdepuis  le  premier  Avril  jufuu'au  premier  dfl 
Juin ,  i  peine  pour  la  première  fois  de  w  liv.  d'amende  St  d'uil 
mois  dcprifon,  du  double  pour  la  feconle,  6c  du  carcan  « 
fbuei  Se  banniffement  du  HefToit  de  la  Malcrife  pendant  cinq  an. 
nées  pour  la  troificme;  à  l'exception  de  la  Pèche  aux  fàumonia 
alozesSt lamproies,  le  toutfuirantlcs  Aniclo  «  8c7  dudiiTi- 

60.  Parl'Artic'c  10,  il  eft  défendu  de  fefervi/  d*auctins  cnt^nï* 
filets  Sehamois  prohibé*.  lelt  que  cefix  appelles  GïIIes,  Tr»! 
Biaîl ,  Furet ,  Epervter ,  Cbafloo  &  Sabre',  8c  de  tout  autres  qui 
font  défendus. 

7».  Les  Pécheurs  doivent  rcjetter  eo  iWiote  les  truites  ,  car* 
pet,  barbeaux,  brèmes  8c  meuniers,  qu'ils  auront  pris  ayan' 
moins  de  fix  pouces  en  l'oeil  B£  la  ^eud  81  les  tanches,  per 
ches  8c  gardons  qui  en  auront. minni  ;dQ  cinq ,  i  peine  de  jo 
livre*  d'amende ,  fnivant  l'Article  1 1  du  même  Titre,  Cet  Art 
tie  etl  une  des  principales  raifons  qui  ieii'obiigent  à  prSter  it 
ment  pour  fon  exécution  ;    tt  c'eit  ce  que  les  Pécheurs  ne  f' 
point,  parce  qu'ils  ne  couroiflêni  pas  leurs  intérêts,  eti  ce 
«'ils  l'cxécutqicnc  ^  la  ktiie  il*  wraienc  dfeD*  trois  oa  <)i 
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mois  indémnifés  au  trtpl*  du  pcru  de  profil  qu'ils  font  en  gardtnr 
lec  peiiis  poiflons  qu'il»  prennent. 

go.  Ils  doivent  avoir  deux  fortes  defilets,  l^in  pour  pêcher 
depuis  piques  jufqu'au  premierOflobre,  dont  la  Biaille  foit  de 
douae  lignes  en  quatre  ;  Se  un  autre  depuis  le  premier  Oftobre 
Jtifqu'à  Pâques ,  âont  la  maille  ne  foit  que  de  neuf  lignes  ;  Se 
ces  nlets  doivent  fite  marqués  par  les  Omciert  de  la  MaSirife ,  à 
•«Dcde  ccmËrratioti,  Scdeio  livnîs  d'amende ,  fuivant  l'Arti- 
cle i;  dudit  Ticreji. 

^.  Il  efl  défeodu  i  toutes  perfoones  fans  egiceptton  de  jetter 
dans  les  rivières  aucunes  chaux  ,  noix  vnmiques ,  coque  de  Le- 
Tani ,  momie  &  autres  drogues  ou  appâts ,  à  peine  de  punitioa 
corporelle.  Article  if. 

io'>, Tous  les  Seigneurs  Laïques  8c  Ecctéfialliqnes  doivent 
obferver  ces  Ordonnances  Bt  Kégleroens ,  i  peine  de  privacioa 
de  leur  droit  de  Pêche,  fui  van  t  l'Article  19,  Et  par  l'Article  »o, 
ils  fortftenusdefaireenregiflrcrà  la  Maîtrife  les  noms  de  leur» 
Pécheurs ,  8t  de  leur  &iic  prêter  {erment  qu'ils  fe  con&>rmeront 
4UX  Ordonnances, 

ita.  11  n'etl  même  pas  permis  à  aucun  de  pêcher  i  la  ligne. 
Ceft  ce  qui  «  été  détermiffé  &  jugé  par  Arrlt  de  la  Table  de 
Marbre  à  Dijon  du  ;o  Avril  174)1,  qui  a  condamné  unPfcheuti 
3  livret  ;  fols  d'amende ,  Et  aux  d^>ens. 

1 1".  Il  ell  pareillement  défendu  de  pêcher  au  feu  ,  &  peine  de 
l'amende  fit  de  punition  extraordinaire ,  fuivanr  les  Articles  4 
&5duTi.re3>. 

Au  furplus,  voyez  mon  traité  de  la  Pfcheénoncé  à  la  pi^e  pré- 
cédente. 

Nous  rapporterons  cependant  ici  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du 
premier  Septembre  i75;,aufu)ei  de  la  pêche  avec  les  filcti 
nommés  taufCf  Canguy ,  afin  d'y  iâîre  conformer  ceux  qui  font 
dans  le  cas. 

^m'i  du  Confeil  d'Etat  da  Roi  ,/bi  fremierSiprtmire  IJTi  ,  fui 
eonfirmt  criiiiju  mJvillfl  I7J4  j  ^  Crgard  di  U  dtjfi"  '  dts 
Péïkcspitts  ax'tcla  Jiitis  nommts  Bœuf  &•  Gti\f,uy ,  tr  «- 
■cerdi  un  Rouvesu  dilaidefix  moi.i  jiour  Vafage  d.jditi plttfi 

Sïir  ce  qui  a  été  tepréfenié  au  Roi ,  étant  en  fon  Confeil ,  que 
les  Pêcheurs  de  difftrentes  Paroifles  Maritimes  fituées  fur  les 
Côtesdu  Languedoc,  prétendoient  que  les  difpoGtions  portées 

Îiir  l'Arrêt  que  Sa  Majeltâ  a  rendu  en  fondit  Confeil  le  14 
Lirllcii7;4.  caufcrolent  auxdiis  Pêcheurs  &  aux  autres  habi- 
tans  de  ladite  Province,  un  préjudice  confidérable,  poiamnenc 
CB  ce  qu'elles  poncat  iMnovM  dt&oJbt  de  fdCifBK  la  C€cii» 
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connue  fous  le  nom  Ae  Bteuf,  Se  qu'elles  défendent  auflientié-r 

rement  la  pE.heappellée  Canaux,  qui  Écoicauparavantpcrmife^ 
Ift  merpcndani  Iccnursdeicpi  mtnsde  chaque  innâe,  ficc.  Vu 
lefufdii  Arrêt  du  14  Juillei  1754,  fie  les  anciccnes  Ordonnan- 
cet  &c  Réglemers  antérieurement  rendus  St.  y  rapportés,  CQ- 
femble  PavU  du  Sicur  de  Saint-Prielï  ,  Maître  des  Requêtes  de 
■    fou  Hûiel ,  Intendant  fe  Commiifaire  départi  dans  la  Piovince 
de  Languedoc:  Oui  le  rapport,  Stcout  confidéré  ;  Sa  Majeftâ 
itant  en  fùii  Confeil ,  «  ordonné  &  ordonne  que  TArrét  du  14 
Juillet  i7{4 ,  Se  les  Ordonnances  8t  les  Réglcmens  antérieure- 
ment rendus  &  y  rapportés ,  feront  exécutés  félon  leur  forme  fie 
teneur;  en  conféqtience,  fait  d'abondant  itératives  défenfes  1 
tous  Pécheurs  des  c  A  tes  8c  Paroilfes  Maritimes  du  Languedoc, 
de  pratiquer  les    pèches  du  Bœuf  Se  du  Ganguy,    lous  le» 
peines    portées  par  ledit  Arrêt  dudit  jour    14  Jui.let  17}4> 
lefquelles  ne  pourront  dans  aucun  cas  être  réputées  cgmminatoi- 
lesi   &  cependant,  pour  donner  auxdits  Pgcheucs  le  lempc  de 
fe  fournir  des  Bateaux  fie  filets  propret  pour  les  pèches  pertnircs 
par  les  Ordonnances  Se  Réglemens ,  fie  leur  faciliter  les  moyens. 
Sa  Majefté  veut  bien  leur  accorder  un  nouveau  délai  ;  Se  à  cec 
effet ,  par  grâce  fpéciale  fie  fans  tirer  à  conféquence  ,  leur  per- 
met de  faire  ufaec  j  ufqu'au  prcmtci  du  mois  de  Mars  prochain  . 
des  Bateaux  qu'us  ont  employés  ci-devant  pout  ht  pèche  duGan- 
guy ,  Bc  des  mets  dont  ils  avoiem  coutume  de  fe  fervir  pour  1ad< 
Pèche ,  après  lequel  temps  expiré ,  entend  Sa  Ma  jefté  que  lefditi 
Bateaux  &  filets  foient  détruits  ou  reiftifiés  pour  fervir  aux  pè- 
ches perraifcs  par  ledit  Arrêt  dudit  )our  14  Juillet  17 !4)  pour 
J'ufage  defquelles  lefdits  Pécheurs  feront  tenus  de  fe  conformer 
À  la  Police  établie  par  les  Réglemens.  Enjoint  Sa  Majellé  aux 
Confuls  des  différentes  Paroilles  de  la  Province  du  I  anguedoc , 
£c  notamment  dans  celles  de  t'éter.due  defquelles  Icfdites  pèches 
du  Bœuf  Se  du  Ganguy  ont  été  jufqu'à  préCent  pratiquées,  d'in- 
former cxaé^ement  le  Sieur  Intendant  départi  en  ladite  Province 
diS  contraventions  qui  pourront  être  faites  Se  qui  viendrooi  à 
leurconnoifTance.Se  ce  à  peine  d'en  répondre  eo  leurs  pr(ii-'rcs.& 
privés  noms.  Mande  fie  ordonne  Sa  MajeAé  à  Monfieur  le  Duc  à 
Penthievre,  Amiral  de  France  ,  Se  au  Sieur  Intendant  Se  Cor 
miffaite  départi  dans  la  Province  du  Langucdnc ,   de  tenir 
main  à  l'exécution  du  préfcnt  Arrêt ,  qui  fera  exécuté  nonubAj 
oppofit  ion  quelconque ,  dont  fi  aucune  intervient.  Sa  Majellé  s* 
réfervé  Se  Ce  réfetve  à  foi  Se  à  fondit  Confeil  la  D)nnoilfance  , 
icelle  interdit  il  toutes  fes  Cours  fit  Juges.  Veut  Sa  Majellé 
ledit  prèfeni  Arrêt  fbii  régiftré  aux  Greitcs  des  Sièges  d'An 
14»  lu  t  public  St  affiché  sar-iout  vit  beCoia  fera.  Fait  v 
Oa  iii 
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Jêit  d'Ëtit  du  Ro: ,  Sa  Ka^etté  y  éunt ,  tenu  à  VettulUs  le  pr«k 

a)i«r  Sepiembre  1755.  Ji^n^MACHAOtT, 

P  E  S  C  H  E.   V>r«f  CoNCESMo^H, 

PESTE.    l'oy*r    CONTAOION, 

POIDS.  ■ 

TouiletOuvtiertqui  Fonides  Poidide  miTT,  babnrei»  pe> 
foa»,  crochets,  [»ur  pef»  des  M'rchandifpE  .  doivent  les  faU 
fB  jufteï ,  &  ne  peuvent  les  vendre  qu'ils  ne  foieni  marqués  de 
leur  poinçon  ,  &  vérifiés  8t  ijuftés.  Ceii  ce  qui  eft  prefcrii  par 
nombre  de  Réglemen* ,  fi*  en  dernier  lieu  par  un  Arrêt  de  la  Couf 
4et  Monofûes  du  ij  Décemtue  1744  >  que  noua  rapporteioni 
tri. 

^rrit  ât  IcCeur  J9S  MonruHts.du  Xi  Défttr.hreiT^At  Çfifiît 
difinfe.tauxAfahrisBaliineieridtvtnàriaucuns'Poidsdi/Hitre^ 
gii'ils  nt  joifnc  marqu  s  it  Uur  pt>in(on  particulier,  Cf  fu'Uê 
n'aient  M  vtrififS  &>  jjuflfi  lur  le  Poids  original .  &*  ««?«.> 
du_foinçon  Je JiruTS'de-lyt  à  te  defiine. 

■  Sur  ce  qui  a  été  repréferté  à  U  Cour  ,  par  le  Procureur  Géné- 
ral du  Roi ,  qu'ayant  été  informé  qu'il  paroifToit  dans  le  Public 
ÎJurieurt  poids  de  marc  non  ajuftés,  ni  marqués  de  la  fleur-de- 
yî  qui  s'y  spplique  en  U  Cour  après  avoir  été  vérifiés  .  il  a  ob- 
tenu un  Arrêt  en  la  Cour  !e  18  Mars  dernier,  qui  a  ordonné  que  pa( 
M.  d'Aubigny  ,  Confeilleren  icelleï,  il  fcroii  fait  vifiïefii  pcrquU 
fiiion  chez  les  Maîtres  Balanciers  de  cette  Ville  de  Parts,  à  IW- 
fet  de  vifiterSc  examiner  leurs  poids,  dont  l'eroit  drdfé  Procés- 
\crbalen  préfence  d'ti:i  de  fes  Subllituts,  ce  qui  a  étée«écuiâ 
le  xt  Avril  suffi  demicr;  que  parla  communication  qu'il  a  prife 
de  ce  procès- verbal  ,  en  cortequence  de  l'Ordonnance  de  U 
Couréiant  enfuite  d'icelui.ila  remai^ué  que  la  plu  j  grande  par- 
tie del'diisIWatttes  Balanciers  font  dans  l'ulagede  ne  point  mar- 
quer les  poids  qu'ils  vendent ,  du  poinçon  particulier  qui  leur  cil 
donné,  &  dont  l'empieiniedoit  être  infculpée  fur  une  labledo 
cuivre  au  GrefFe  de  la  Cour,  &  furcellequi  eftauBurnudcleur 
Comcnurautéi  que  miimc  ils  unt  négligé  depuis  quelques  ar.nL'cs 
defeire  inculper  lefrfitî  p.>jnçf>,is  BU  Gu-ff..- <ic  U  Cour,  d'où  il 
léfuUcdeux  abus  éoalemciit  LiTiiraitei  au  bon  ordre ,  à  l'inié. 
r^ipublic,  Scà  celui  de  laComtnunautd  .  au  ce  que  lei  poia- 
fORS  particulieri  des  Wfchwi  W»  Sa  ttBMMt-  t>ail*  Sot  l^wOi*» 


TOh  P  O  L  *i« 

^rJamnance  Je  PoUct  du  ixJuin'^Tio, gui  fait  difinfet  tax  Stiî- 
Ifts  RStifftun ,  mfm*  aux  Jurés  di  Uur  Comtnurutult,  d'enlever 
'*umtit  Marehundift  dt  f^oUtUe  de  dijj'ut  It  camau  dt  la  f^aU 
ir't  avant  lei  heures  frejiriiu. 

MaRc-Piehkb  bE  Voter  de  Paulmt,  Chevalier,  Comte 
d'AKCEssoK,  Confeiller  du  Roi  en  fesConfeiU,  Mi'ure  des  Re- 
quêtes ordinaire  de  fon  Hôtel ,  Licuienam  GénérBÎ  de  Police  d» 
U  Ville .  Prévôté  St  Vicomte  de  P»iiï,  Conimiflairc  député  par  Is 
Roien  cette  partie,  par  Artitsdu  ^afeil  d*Ecaides  toStxf 
OAobre  i7iP|Sc  i$ Avril  1710, 

Vu  le  Procâs-veibal  du  1 1  du  prêtent  mois  de  Juin  1710 ,  fepc 
heurssScunquart  du  malin,  fait  par  Jean  BaptiQe  Coullombell* 
&  François  Leblanc,  Commis  ambulan  t  de  la  Volaille  ,  k  l'eSet 
d'examiner  fi  les  Rôtiflcuri  n'acheioieri  point  avant  l'heure  pref- 
crite  par  les  Réglcmeos  de  police  :  ils  auroieni  apperçu  un  garçon 
Rôcinêur  ayant  une  hotte  fur  fon  dos,  qui  fortait  du  Marché  d* 
)a  volaille;  qu'ayant  couru  après  lirf'ils  Pauroient  arrêté  aupréi 
du  Pont  Neutdu  côté  de  la  rue  Dauphine,  auquel  Icfdics  Csm- 
mis  ayant  demandé  ce  qu'il  y  avoir  dans  ladite  hotte,  il  liurau- 
loit  répondu  que  c'étoit  des  poulets  moritf  Si  que  dans  la  même 
hotte  U  y  avoic  un  lac ,  dans  lequel  il  y  avoi^aulli  de  la  marchan* 
dife de  volaille,  que  lefdiii  C(»nmis  n'ooi  pu  examiner,  en  ayant 
été  empichés  par  le  fieur  Picbon ,  l'un  das  Jurés  R6tiir<;uri ,  qui 
feroic  furvenu  à  l'inftant ,  81  avoit  dit  que  cette  marchandife  étoit 
au  fieur  PauUart  fon  confrère ,  Se  fit  évader  ledit  garçon  RAiif 
feur,  qui  emporta  ladite  marchandife  de  volaille  i  lequel  Paulla 
furvint  dans  le  moment,  qui  dh  ausdics  Commis  que  ladite  m 
chandifc  lui  apparieamt  i  &  atteodu  que  c'eit  une  coniraven' 
aux  Réglrmens  de  Police ,  8c  notamment  audit  Arrftt  du  Ce 
du  11  Avril  dernier,  qui  fait  défenfes  à  tous  Maîtres  Rôtifl* 
«iCme^&ux  Jurés  delà  Communauté,  d'enlever  aucune  mai 
dife  de  dcirua  le  carreau  de  la  Vallée,  ni  de  .donner  la  perc 
i  qui  que  ce  fuit,  avant  les  heures  prefcritei  par  les  Ordonn 
priscipalement  les  œerccedis  Stfaroedit.avant  &uit  heures 
lin  depuis  Pâques  jufqu'au  premier  OAobre-  LefdiisCon 
déclaré  audiï  Wullari  qu'ils  faififToient ladite  marehand' 
■  fait  enlever  ladite  marchandife^  de  force  8c  de  violer 
quoi  lefdits  Commis  ont  fait  Se  dreffé  ledit  procés-verba 
lefdits  Pautlari  8c  pichon  foieni  condamaét  en  l'amem 
cens  livres*,  notre  Ordonnance  au  bas  dudii  procés-ve 
du  préfeni  mois  de  Juin, portant  qu'il  a  été  affirmé  vé 
devant  Nous,  fiï  quelefdits  Pichon  Se  PauUart  feroier 
B9ire  Hôtel  pour  léponiie  fui  tei  fins  d'icetuii  Tex^' 
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porter  au  Greffe  de  !a  Cour ,  avec  les  Procès  -  verbtux  d'iccUe>| 
flans  irois  joun  an  plus  tard  après  qu'elles  auront  4té  faitei, 
&pour  y  êir-'[)oiir(\i;viiï  3*  jugées  ainfi  qu'il  appartiendra.  Kl  fer 
ra  fc  prêtent  ArrCt  lu  .  p.ililié  ?■;  affiché.  Fail  en  la  Cour  des  Mon- 
•poicii&j.iVéc^inbxe  1744.  CollacionnÉ.  Signe  GvtVDRÈ. 

POISON,    APOTHICAIRES. 

Par  ArrêiduPaiiemetiidu  i(  Dérrrobre  17J1  ,  Marie  le  Tef- 
fier  fille,  fut  cjudimnée  k  être  brûliii:  vive,  pour  avoir  trrt 
foiforn.  {en  neveu  &  fa  nieet,  fit  enjjini  aux  Médecins.  Chi. 
iiirgieris.  Marchands  Apothicaires  6t  Fpiriers  delà  Ville  du 
IHans  ,  &  àiou*  autres  qui  ont  droit  de  vendre  ou  d'acheter  des 
drogues,  dont  on  peut  fane  irauvais  ufa^e  ,  de  fc  conformer  aux 
Ordonnances  du  Koi ,  &t  à  l'Edit  de  teSi ,  Art£ts  6c  Kéglcinens 
de  la  Cour,  &  en  conféquence,  leur  enjoint  de  tenitlerditc* 
-  drogues  en  lieux  fùr(,  dont  ils  garderont  eux-mêmes  la  clef, 
comme  aufli  d'avoir  des  Regillrei  particuliers  cottes  &  parafés 
par  premier  6c  dernier,  par  le  Lieutenant  de  Police  de  ladite 
Ville  du  Mans,  fur  Icfqucls  ils  feront  tenus  d'écrire  la  qualité 
des  Remèdes  tjù  ils  auront  employé  lefdites  dtogues,  les  nomi 
de  ceux  pour  qui  ils  auront  été  faits,  6c  la  quantité  qu'il* 
yauront  cmpliiyé,  fie  d'arrfiter  i  ta  6n  de  chaque  année  ce 

3 ni  leur  en  reliera  ,  d'en  fa're  la  livraifun  eux  mêmes  aux  Mé- 
ecins,  Apothicaires,  Chirurgiens,  Orfèvres,  Teinturiers, 
Maréchaux  6c  autres  perfonnes  publiques,  qui  pat  leur  prq- 
teSion  font  obligés  d'en  employer  ,  do:;t  les  noms,  qualités, 
&  demeures,  enfemble  la  quantité  qu'ils  en  auront  pris,  fera 
pareille  meni  inférée  efdits  Regillrcs,  ainli  que  les  noms,  qualités 
it  demeures  d'autres  perfonnes  domiciliées  8e  notoirement  cohp  . 
pues  ,  fans  qu'ils  en  puilTent  vendre  ni  donner  à  aucuns  Valets  , 
Serviteurs  ou  Domeftiques,finon  fur  ccitificatsdc  leurs  Maîtres, 
f ufli  notuiremer.i  connus,  lignés  d'eux,  dont  il  fera  comme 
delT'usfait  mention  fvir  lefdits  Regiftres ,  6:  f^ns  auilî  qu'iceuit 
jHarchandt  puiiTent  fouffrir  que  leurs  femmes  ,  enfars,  garçons 
&  appren[ifs  ou  aucuns  de  leurs  doinelliques  en  puiffent  vendre, 
débiter  ou  dilîtibuer  à  qui  que  ce  foit  h  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puiiîc  Ètru  ,  le  tout  à  peine  de  mille  livres  d'araepde  pour 
la  première  fnis  ,  &  de  plus  ctanJe  s'il  y  échst ,  même  de  ferp 
mecure  de  bi'uiiques.  le  tout  fuivant  les  Ordonimoces  Se  Régle- 
(nci^sdela  Cour. 

Le  7  Oflobre  1734,  la  Cour  rendit  contre  pierre  Guet  un  pv 
(çil  Ai  têt,  qui  le  condamtu  ^  ëcre  bt^é  vif  pour  crime  defolioOf 


POLICE    DES    RUES. 

Tous  les  Bourgeois  Sf  Habiians  des  Villes  ,  nropriëtairei  ou 
locauites  des  maifons  aflifes  fur  les/-»»  des  Villes  &  Faux» • 
bourgs,  font  tenus  de  la  iéfe£\ioa  6i  enirecica  du  pave  (a)  vïi- 
i-vis  leurs  maifons  ,  Se  jufqu'au  luiircau  du  milieu  d'icelles. 
Suivant  les  Ordonnances  de  Police  (i),  notamment  l'Articie  i3 
deTArTât  du  Parlemenidu  jo  Avril  i0«3  ,  louslefditsBuuc- 
geois,  de  quelque  quali[ë  St  condition  qu'ils  foient ,  doivenc 
Faire  balayer  te  devant  de  leurs  portes  .  le  lonedcs  murs  de  teurt 
inaifonf,  félon  leur  étendue,  tous  les  jours  à  fepE  heures  du  ma- 
lin en  Eté,  &  à  huit  heures  en  Hyver  ,  par  leurs  gens  Se  do- 
mediques,  à  peine  de  vingt-quatre  livres  parills  d'amende.  11 
leur  el\  défendu  par  rArticîe  1 9  dudii  Arrêt  >  de  faire  jetier  ou 
fouStirqu'il  foii  jetcé  dans  les  rues  aucunes  ordures,  immondi. 
ces ,  cendres  de  teflîves ,  terrées  ,  luiteaux  ,  pailles ,  gravois  ,  ' 
jaclutes  de  cheminées  >  fumier  ni  autres  ordures,  À  peine  de 
huit  livres  d'amende  payables  fans  dépûc. 

Nous  rapporterons  à  cet  effet  deux  Ordonnances  de  Police 
concernapt  le  ReiEoicmeni  des  rues  de  la  Ville  de  Paris ,  qui  doil 
ftre  exécuté  également  dans  les  Villes  de  Province,  la  pre* 
foieiedu  j  Février  i734>  Se  la  féconde  du  lojum  1740. 

Ordoniuinct  dt  Police  du  )  Tevricr  T7}4  ,  eonctmant  U  ntttoU. 
ment  des  mes. 

Su  R  ce  (jui  Nous  a  été  remontré  par  le  Procureur  du  Roi,  qu4 
quoiqu'il  ait  été  ordonné  par  les  Edits  ,  Ordonnances,  Arrêts 
fie  Réglemens  concernant  la  Police ,  que  tous  les  Bourgeois  Se 
Habiiansde  la  Ville  de  Paris  feroiént  tenus  de  faire  balayer  1' 
devant  de  leurs  maifons,  régulièrement  tous  le«  matins ,  Si  fi' 
lamment  par  l'Arrêt  du  Parlement  du  îo  Avril  itffij  ,  qui  po 
Article  XVIII.  Stc.  Néanmoins  au  préjudice  de  ces  Kegletr 
confirmés  par  l'Edic  du  1 1  Décembre  i  tes ,  nombre  de  par' 
lier»,  non  feulement  ne  balayent  point  le  devant  de  leiirs 
fons,    [Hais  que  les  uns  mettent  des  matériaux  dans  les 
d'autres  des  ordures  de  jardins  Se  des  fumiers  .   6t  enfin  q 

Slapart  de  ceux  qui  balayent  pouffent  les  boues  Se  autres  ir 
icet  dans  le  ruiiTeau  ,  de  ftçon  que  les  mux  n'ont  pi' 
cours  libre  i  qu'il  eft  tmpoflible  aux  Entrepreneurs  d'en!' 

(a)  JVoM.L'eiKretien  du  Paré  dePaiù  regarde  des  EnCT 
■    {h)  Arrêt  du  ij  Septembre  147^. 

Airete  du  14  Mar*  1  sod. 
4^(M(IW>ff  #1^  Jutyici  l»9>Ait.».  de  r^oveicb.  1  Sl9. 
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SurquoiNous,  après  avoir  oui  Isdic  CommilTaire  dâ Couff]^ 
fD  fon  Rapport,  lefdui  le  Moync ,  la  Butte  Si  Philippes  prdfen* 
înoite  Audience,  en  leur!  défenfes,  ki  Geni  du  Roi  en  lauri 
Conclurions,  avons  déchargé  lefdits  la  Bjcie  &  phi'ippes  de  ■ 
l'aHignation  à  eux  donnée.  Faifoni  défenfes  à  tous  VoituricKi 
Charretiers  Laboureurs,  Meilniers,  BrafTeurs  Se  autres  parti- 
culiers fréquencans  les  Halles,  d'y  amener  d»  chiens  ou  do- 
gues ,  à  peine  de  deux  cens  livret  d'amende  ,  Se  de  plus  grande^ 
VU  y  échet  ;  de  laquelle  amende  les  pères  &  mercs  feront  tivî. 
letnent.  refponfftblei  pour  leurs  enfans.  le»  Maîtres  pour  leur» 
ieiviteurs  .&  domelliques  Ei  pour  la  conlraveniton  cnmmife 
par  ledit  le  Moyne  iils  i  le  condamnons ,  pour  cette  foiii  /  psr 

Î;race  .  &t  fans  tirer  à  conféquence,  en  cinq  livres  d'amende,  iut 
«quelle  nom  avons  adjugé  quarante  fols  i  l'HuifTier  Froment 
pour  fes  afCgnaiions  Si  Agnitiotion  de  Sentence^  de  laquelle 
amende  ledit  leMoyne  père  fera  refpoalable  en  fon  propre  6c  pri-  ' 
vé  nom.  Enjoignons  auii  Officiers  Porteurs  de  grains, notainment 
i  celui  prépol'é.au  Rapport  des  Farines,  de  donner  avis  au  Com- 
miflairede  CouTcy  descontravemions  i  notre  présente  Sentence* 
qui  fera  imprimée ,  lue  ,  publiée  Sï  affichée  dans  tous  les  lieuX 
ordinaires  &  accoutumés,  notamment  dans  la  Halle  au  bled  dc 
cette  Ville  ,  Si  exécutée  nonobllant  oppofitioni  ou  appcUationt  . 
quelconques  ,  6i  fans  préjudice  d'icellei.  Ce  fui  fait  &  donn^ 
par  Meflire  RENÉ  HERAULT  ,  Chevalier ,  Ssigneur ,  Uc.  ït» 
]Onr  8c  an  que  delfus. 

Il  arrive  en  bien  des  endroits  que  les  joufs  de  marchés  !i  ds 
foires  les  jeunes  gens  cherchent  itdanfet ,  8i  s'attroupent  poiif 
former  des  danfss  que  l'on  appelle  Saladoiresj  lefqucllesontété 
défendues  dans  tous  les  temps,  notamment  par  deux  Arrêts,  rap- 
portés dans  le  Journal  tics  Audience», des  14  Décembreititf  « 
&  î  Septembre  i6«7.  Il  eft  donc  impotiant  quele /'roi«««rFi/l 
cjI  em^âche  ces  fortes  de  licences ,  qui  ne  font  que  du  défordre  i 
c'eft  cequieit  exprefTémeUi  défendu  par  l'Ordonnance  d'Orléatw^ 
Art,  14  .  Si  par  l'Ordonnance  de  Bluis  ,  Art.  38  I«  danfe^ 
félon  S-  Thomas£i  S-  Ambroife,  ed  la  compagne  de  là  voluplA 
6c  de  l'impudicité;  dtLUiarum  câmis  ntqae  luxurit  filiatiot 

PORT    D'ARMES^ 

Il  cft  défendu  i  toutes  perCbnnes  de  porter  dans  tes  Villes  8t 
lieux  de  Ton  domicile  aucunes  Armes  à  feu  la  nuit ,  ■  peine  ds 
ceot  livres  d'amende  61  de  punition  exemplaire  :  c'eft  ce  qui  eft 
porté  parles  Ordonnances  de  Police  de  la  Ville  de  P«rii,  des» 
Novembre  1714.  î  Novembre  i7i«.Sea4Sepwp>b»;H'io- 

Suiraai 
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.  tSuîvuitTesOrdonnaDC«tdaRôidnpreiMeTMaRiji$,ArLtt 
4u7AvnIi;48.  Art,  i;  du  4  Décembre  i  f  7»  i  lo  Décembre 
l^ïo;  >'4Aoft[  i5a{  ;  Juillet  iffo7,ATt.4>  iSDécembre  ietà; 
&  y  Septembre  1700, 

Il  eft  fait  défenfes  i  louiei  perfonnes  de  porter  Armes  i  feu  ,  dé 
quelque  nature  qu'eltei  Ibieni,  &  foui  quel(}ue  prétexte  que» 
^ii,  comme  encore  à  toutes  perfonnei ,  auites  que  celles  de  là 
qualité  tequife  par  Sa  Majell^  ,  de  portei  épées ,  Bt  à  tous  ceux 

3ui  ontdroitdela  porter,  défenfetleur  font  faites  de  la  poi^ 
e  Duit,  Vils  n'ont  avec  eux  un  flambeau,  falot,  lanterne  Ou  au- 
tre lumière,  autre  rouiefoit  que  lanternes  fourdet,  pour  donnée 
Œoyende  les  connoîcre  j  Se  en  cas  de  conttavention .  il  eft  permit 
w  lemiiet  Ordonnances  aux  Huifficrs  Gc  Sergens,  mfimeau^ 
fiuur^eois  6c  habiuni ,  de  (t  ùdfa  de  teurt  pertbnne^  8l  de  tet 
conflitser  prifonniers. 

Il  eA  pareiltemem  défends  à  tûutet  perfonnel  fabs  diftinâio& 
de  qualité ,  de  temps  ni  de  lien ,  l'ufage  des  armes  i  fat  briféet 
par  la  croffe  va  le  canon ,  Si  des  cannes  ou  b&ton  j  creux ,  raiini 
d'eu  porter,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  ficre,  At  à  tout 
tKtvriers  d'en  &briauer ,  raccommoder  ni  expofer^n  veniez  à  pei> 
ne  de  cent  livres  dTmende.outre  la  confifcaiionpoarlk  preminé 
■fois  k  8c  de  punition  corporelle  pour  la  féconde;  8c  contre  lei  Ou 
vriers  de  punition  corporelle  pour  la  première  fois ,  81  ce  fuiVar 
les  Ordonnances  du  premier  Mars  i  { i  }*  Artit;  d'Août  lSSjl,A 
3  ,fic  lo  Avril  i$^i. 

Suivant  les  Ordonnances  du  Roi  dés  iS  Déceinb^e  i(^o, 
4;4Décembre  ($79,  âc  9  Septembre  1700  ,  il  eft  fait  déCei 
toutes  peifonnes  de  porter  ba^nneites ,  couteaux  en  forn 
so^nard  qui  fe  portent  en  la  poche  flc  fe  mettent  au  bOi 
tulÏÏ;  comme  aulfi  de  partn  des  piftoleis  de  poche ,  à  peii 
cent  livres  d'amende  Si  de  confifcaiion  poui  la  première  fr 
de  plus  grande  en  cas  de  récidive. 

bnfin  le  porc  d'Armes  a  été  défendu  dés  lé  comoente 
cefte  Monarchie.  Nous  nous  contenterons  d'Énoncer  ic' 
Qieres  ;  favoir ,  d'Henri  IV.  par  fes  Ordonnance!  det 
Juillet  i£o7i   Art.4,  Se  ii Septembre  itfo$;  deL 
par  celles  du  id  Décembre  itfii  ;  de  Louis  XIV,  pa 
ration  du  19  Décembre  itf^o  ;  Edic-du  mois  de  Déce 
Ordonnance  de  i6iif ,  Titre  3* ,  Art.  4;  par  celle  d< 
%  ,  Art.  Il  i  4  Décembte  1879  ,  mois  de  Jan*ier  1S9 
tembie  1700 .  renouvelléei  par  notre  glorieux  Mon 
Déclarations  des4  Juillet  171K,    i4Novembre  i' 
171.S.  Se  if  Aolii  17  ]7  ,  foui  la  peine  de  lOoliV. 

Nous  rapporteioDi  feulement  ici  l'Ëdit  du  r 
Wt  tteé ,  r jkn^  d^farcflftntnini,  Çt  les  D<c' 
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Ma»  i7il,'8c  ij  Août  17Ï7;  parce quVIles  fonc  importftâtei. 

£ia  du  Roi  du  mois  de  Drtemhrt  1666,  coneirnant  la  Police  Ù^ 
U  ton  d^ Armes. 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  Se  de  Navarre  ; 
A  luus  piâfens  Se  à  venir  ,  Salui.  Les  plaîmei  qui  Nous  ont  été 
laites  du  peu  d'ordre  qui  éioicdans  la  Police  de  notre  buone  Ville 
At  Paris  &Vauxbour|sd'iceUe.Nous>yani  obligé  de  rechercher 
les  caufei  dont  ces  défauts  pciuvoieni  procéder.  Nous  aurinni 
fait  examiner  en  notre  Confeit  les  anciennes  Ordonnances  Se  Rè- 
glement de  Police,  que  Nous  aurions  trouvé  fiprudenimçnEcon. 
certes,  que  Nous  aurions  tftimé  qu'en  apporianr  l'application  Se 
"  Je»  foins  nécefTatres  pour  leur  «écution  ,  elle  pourroit  être  aiffr. 
rôene  rétablie,  8c  les  habitans  de  notre  K^nne  ville  de  Paris  en 
Recevoir  de  notables  commodités;  qu'en  effet,  bien  que  te  grand 
coi^cours  d'hatiians ,  de  CarrolTes  Se  Harnais  ,  Se  la  difpoficioa 
des  rues  eût  fait  croire  que  le  nettcietnent  n'en  pouvoit  (ne  biea 
fait ,  &  que  quelque  exaflicude  que  l'on  y  eue  pu  apporter ,  il 
étoii  impoUible  que  les  boues  n'incommodalTenc  les  gens  de  pied; 
néatimoins  comme  nous  n'eltimons  rien  au-delTous  de  noire  ap- 
plication. Se  que  nous  voulons  bien  defcendre  jufqu'iux  moin-. 
dceschofeslorfqu'il  s'agit  de  la  commodité  publique,  les  ordret 
que  nousy  avons  fait  apporter,  ont  fait  voir  en  bien  peu  de 
jours,  8e  far.s  qu'il  ail  été  nécelfaire  daugmenter  les  taxes  ,  que 
dansla  faifon  de  l'année  la  plus  incommode  ,  le  nettoiement  k 
été  fait  avec  tant  d'eaaétituae,  que  chacun  par  fon  expérience 
s'efl  détrompé  de  cette  opinion.  Et  comme  le  défaut  de  la  fijreté 
publique  ex pofe  les  habitans  de  notre  bonne  Ville  de  Paris  à  une 
infinité  d'accidens,  nous  avons  cAimé  qu'il  écoii  de  nos  foins  de 
la  rétablir;  8c  afin  qu'il  ne  manquât  aucune  chofe  de  notre  pari 
k  la  fùrcié  de  la  Capitale  de  notre  Royaume  où  nous  faifonsn{>- 
ttc  léjour  plus  ordinaire  comme  les  Rois  nos  prédécelTcurs.Nous 
»vons  bien  voulu  charger  nos  Finances  de  la  dépenfe  néctiTaift 
pour  le  redoublement  de  la  garde  que  nous  y  venons  d'établir 
avec  tant  d'ordre  ,  de  difcipliae  8e  de  vigilance ,  que  nous  avoni 
tout  fujet  de  nous  promettre  le  téiablilTcmeni  de  la  fureté  toute 
entière.  Et  d'autant  qu'à  cet  effet  il  importe  de  régler  le  port 
d'armes ,  Se  de  prévenir  la  continuation  des  meurtres ,  alfaUînacs 
.Se  violences  qui  fe  commettent  journellement  pu  U  licence  que 
des  petfonnes  de  toutes  qualités  fe  donnent  de  porter  de  celles 
jnâme  qui  font  plus  étroitement  défendues,  6c  de  donner  aux 
Officier»  de  Police  un  pouvoir  plus  abfolu  fur  les  vagabonds  8c 
gens  fans  aveu ,  quecelui  qui  e»  porté  par  les  anciennes  Otdon- 

iu&cet.AcncuLU(,  spr^HoiifufeuaiaereaBoacCoQ&il 
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InRéglemens  hits  unt  en  icelui  qu'en  notre,  Patlementâe  Parii 
pour  le  neiToiement  des  tues,  des  }  Décembre  itfjS  Se  i€6j  i 

enfemble  lesanciennes  Ordonnances  faites  pour  raifon  dii  porc 
d'armes ,  même  notre  Déclaration  du  18  Décembre  itftfo,  regif- 
trée  en  notre  Gourde  Parlement  de  Paris  Le  xo  du  même  mois| 
de  l'avis  de  notre  Confei!  &  de  notre  certaine  fcience,  pleine 
puilTance  Se  autorité  Kuyale ,  Nous  avons  dit,  l\aciié  6c  ordonné. 
&  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main ,  difons ,  itataoQS  Se 
ordonnons,  voulonsSc  Nousplalr. 

Que  ledit  Règlement  fait  en  nocredice  Cour  de  Parlement  pour 
raifon  denerioiemencdes  rues,  le  jo  Aviil  i7''J,  foi t  exécuté 
félon  fa  foime  &  teneur:  enjoignons  au  Prévôt  de  Pans  ,  fet 
Lieutenans,  (Jommiflaires  dudic  Chàcclec ,  8c  à  tous  autres  Of- 
ficiers qu'il  appartiendra ,  de  renir  la  main  i  l'exécution  d'iceliii, 
k  peine  en  cas  de  contravention  d'en  répondre  en  leuts  propres  Hc 
privés  noms.  Se  auxdits  CommilTaires  d'incerdiAion  de  l^ur) 
charges.  Et  voulant  pourvoir  à  la  fureté  de  noire  bonne  Villfda 
Paris,  Se  empêcher  la  fabrique  fie  port  d'armes  prohibées  par  ic 
anciennes  Ordonnances  Se  Réglemens  de  Police. 

Nous  voulons  Se  ordonnons  que  toute  fabrique ,  débit,  port  S 
ufage  de  pîllolets  de  poche,  foit  i  fufilou  àroue[,bayonoeifef 
poignards,  couteauK  en  forme. de  poignards,  dagues,  épées 
bàions  Se  bâtons  à  ferremens  autres  que  ceux  qui  font  fenés  ' 
le  bout ,  foient  Se  demeurent  pour  toujours  généraiement  aï 
8c  défendus  k  cous  nos  Sujets  Se  autres  perTonnes  quelcon 
dans  notre  Royaume  Se  pays  de  notre  obéiffance .  à  peine  c 
les  FourbilTeurs .  Armuriers  ,  Couteliers,  Se  Marchands  ( 
i^briqueroienc  Se  debiietoient  ci-aprés  ,  de  confifcation  ( 
armes,  cent  livres  d'amende  applicable  moitié  à  Nous,  S 
moitié  aux  dénonciateurs ,  8t  d'interdi£Uon  de  la  Mal' 
dant  un  an  .  pour  la  première  fuis  ^  Se  de  privation  d 
cas  de  récidive. 

Et  à  l'égard  des  compagnons  travail  la  ni  en  chambre 
d'âire  fultigétSeEéiris  pour  la  première  fois ,  fie  pour 
d'âtre  envoyés  aux  Galères. 

Et  en  cas  de  port  Se  ufage  defdites  armes  par  cous 
culietsi  Nous  voulons  qu'ils  foienc  coniUcués  pr 
condamnés  à  deux  cens  liv  .d'amende.  Se  ed  cas  d'in 
contrevenaQs,  Us  tiendront  prilbn  pendant  lix  m 
Técidiveroient,  ceux  qui  auront  payé  les  deux  ceni 
damnés  à  l'amende  de  mille  liv.  i  Nous  applicabl 
infolvablcs  ,  ils  feront  condamnés  aux  Galères. 

N'entendons  néanmoins  comprendre  en  ce»  T 
les  bayonneties  k  reirorc  qui  fe  mettent  au  \]ou 
poturuiàgc  de  la  guene*  lef^uellei  tom,^^ 
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fabriquées  ni  itébitées  que  pat  le*  Ouvriers  qui  feront  par  tfon) 
commis  k  cet  etFei,  &  fans  que  leUiies  bayonnecies  à  relfort  puifi> 
fent  être  par  cuk  vendues  ol  délivrées  qu'aux  Officiers  quiferont 
par  nous  prépofés  ,  qui  leur  en  délivreront  le  cerciiicat ,  6t  tien- 
dront Regiflre  de  la  quantité  par  eux  fournie,  fouj  les  mêmes 

Voulons  que  lefdites  bayonneties  8t  armes  prohibées  ci  delTus» 
irouvéeschez  lefditsFourbiffeurs,  Armuriers  8t  Marchands  Clin- 
quaillers ,  par  la  rechercha  qui  en  a  éié  faite  par  nos  ordres ,  en- 
fcœble  ce  qui  pourra  s'y  trouver  ci-aprés  ,  &  généralement  chex 
tous  nos  autres  Sujets ,  foiEiii  rompues  6c  brifees  ;  &  i  cet  efièt 
enjoignons  à  toutes  fortes  de  perfonnes .  de  quelque  qualité  8c 
condition  qu'elles  foient ,  de  remettre  dans  huitaine  pour  toute» 
préËxïons  6c  détais,  du  jour  de  la  publication  des  préfentesj  fa- 
voir ,  pour  notre  bonne  Ville  de  Paris .  entre  les  mains  du  Coni- 
eiilTaire  du  Quartier^  &  dans  les  Provinces ,  es  mains  des  Offi* 
ciers  de  Police;  À  peine  contre  lefdiit  Armuriers  &  Marchands, 
deconËfcaitond'icelles,  &  de  deux  cens  liv.  d'amende  pour  la 
première  fois  ,  d'inierdiftion  de  leur  Maîtrifc  pour  la  féconde,- 
&  de  privation  d'irelle  pour  la  troifieme;  5t  en  tas  de  garde  8e 
leceSlement  defdiiei  armes  par  les  particuliers,  ils  feront  condam- 
nés à  loo  liv.  d'amende,  applictble  moitié  à  Nous  6z  moitié  au 
Détjonciateur, 

-  Commeauin  voulons  Se  ordonnons  que  tous  piftolets  d*arçoa 
nVent  pas  moins  de  quinze  poucesjde canon; Se  k  l'égard  des  autres 

?[ui  auront  moins  de  longueur,  nous  en  avons  dés  à  préfent  dé- 
endu,  tant  la  fabriqueque  la  vente,  débit,  portât  ufage.  , 
Enjoignons  à  tous  Ouvriers  qui  s'en  trouveront  chargés ,  &  à 
tous  autres  ,  de  s'en  défaire ,  Se  les  envoyer  hors  de  notre  Royau. 
me,  darsdeux  mois  du  jour  de  la  publication  des  préfentes ,  foui 
les  mâmes  peines  par  nous  ordonnées  fur  le  fait  des  pillolets  de 

Pareillement  ordonnons ,  que  les  épées  nepnurront  avoir  moins 
de  longueur  que  deux  pieds  6;  demi  delame,  non/rompris  le  talon 
d'icciles&  la  garde  ,  St  en  conféquence  enjoignons  à  tous  Fout- 
bilîeurs  .  Marchands ,  &  autres  qui  s'en  trouveront  chargés ,  de- 
s'en  défaire,  &  de  les  envoyer  hors  de  roire  Royaume  dans  le 
même  temps  de  deux  mois  du  jour  de  la  publication  des  préfeti- 
les ,  fous  les  mêmes  peines, 

Failons  irès-expreftes  inhibitions  St  défenfesauxdits  ouvriers. 
Marchands  fie  à  tous  autres,  de  fabriquer,  vendre,  débiter  6c 
percer  des  épées  de  moindre  longueur  ,  fous  les  mêmes  peines 
ordonnées  pour  Le  fait  des  bayonneties  8e  autres  armes  ci-delfu» 
prohibées, 

Faifbus  pareilIeDcat  défeofet  à  tous  1;^  FourbiSTeuttr  oi*. 
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Ttiert,  Couteliers,  Se  compignont  dcfdui  miiiert,  de  fe  recU 
nr  d>ns  le>  CoUegei .  Bc  autres  fembtibles  Conununtutés,  donc 
ils  fcroat  tenus  de  vuîder  daas  quinziine  du  jour  de  U  publica- 
tion dci  prëfenieij  à  peine  de  cenc  liv.  d'amende,  St  de  plus 
grande ,  s'il  y  échec  i  Se  aux  principaux  defdics  Collèges  8c  au- 
tres prépofés  a  La  diieilion  d'iceux  Se  defdices  Communtutâs  ,  de 
les  y  recevoir  ,  à  peine  de  deux  cens  livres  d'amende. 

Défendons  ea  outre  à  lousnos autres  Sujets,  de  quelcjue qua- 
lité 6c  condicinn  quMs  puilTeni  écre",  de  porter  de  nuit  daas  na- 
tre  bonne  Ville  de  Paris  Se  Fauxbourgs  d'icelle,  aucunes  auireB- 
annesi  feu,  fous  prétexte  de  leur  défenfe,ou  quelque  autre  que 
cefoit  .àpeioede  con&fcatioa  d'icelles,  &  de  deux  cens  livie» 
d'amende.  . 

Comme  pareillement  nous  avons  défendu  &  défendons  le  porc 
âefdites  armesà  feu  de  jour  dans  nocredice  Ville  de  Paris  à  louter 
perfonnes  ,  autres  qu'aux  Officiers  de  notre  maifon  ,    ceux  des 
Compagnies  de  nos  Ordres  ,  Gardes  Sf  Archers,  ceux  de  la  Pré' 
voté  de  notre  Hôtel ,  Connétablie  St  Maréciiauffée  ,  Archers  étf 
blis  pour  la  capture  des  pauvres  mendians.  Se  conduite  d'ice' 
dans  les  grands  Hôpitaux  ,  Scrgcns ,  Se  autres  Officiers  de  J 
tice ,  lorCqu'ils  feront  cornnundés  poui  l'exécution  des  on 
d'icelle. 

Faifons  pareillement  déféofes  i  toutes  perfonnes  allant  de  • 
dans  noi redite  Ville  deParisBi  Fauxbourgs  d'icelle. de  porte' 
cunes  épéer.  ï  peitie  de  prifon  ,  6e  d'être  procédé  exwaor' 
remeni  cocir'eux.  Se  punis  comme  vagabonds,  s'il  y  éche' 

N'entendons  néanmoins  comprendre  dans  cette  préfentr 
tiition  les  Gentilshiimmes  Se  Officiers  ,  tant  de  notre  ' 
de  nos  Troupes ,  que  de  Juftice ,  &  autres  portant  livr' 
£tques  d'Archers  ,  EculTons  Se  autres  marques  de  leurs 
&  qui  ont  droit  d'en  porter ,  pourvu  qu'ils  foient 
âarabeauxou  autre  lumière,  autre  que  des  lancernef 

Ne  pourront  aucunes  perfonnes  porter  dans  notret 
Paris  desdpées  de  jour,  s'ils  ne  font  Gentilshommes, 
de  notre  Maifon  ,  de  nos  Troupes  ,  Compagnies  de 
sancet ,  Soldats  des  Régimcns  de  nos  Gardes  tant  F 
SuJlTes,  ou  autres  pré pofés  pour  l'exécution  desord 
i  peine  de  deux  cens  livics  d'amende.  Se  en  cas  r' 
d'être   procédé  eonti'eux  extraordiuaiiemcnt.  c 
aveu. 

Voulons  queceuxqui  arriveront  dans  notret) 
&  Fauxbourgf  d'icelle ,  _8e  qui  n'auront  qualii 
l'épée  ou  autres  armes ,  foient  tenus  à  leur  at 
«nir«  les  maint  de  leurs  hôtes ,  dont  ils  chat 
-pour  eu  doDDCcpu  leldtis  bbe&  leuu  déc^; 
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faires  ie  leurs  quanien .  qui  feront  tenus  de  prendre  garde  qu^ 
n'y  foit  commis  aucuns  abus  ni  coo inventions ,  à  peine  d'en  ré- 
pondre en  leurs  propres  8t  privés  noms. 

Ne  pourroni  les  roldaisdenos  Gardes  tant Françoifes  que  Sulf- 
fes,  vaguer  1»  nurthorsde  leur  quartier  ou  corps-de  garde,  s'ils 
font  en  garde,  à  fix  heures  du  foir  depuis  le  jour  &  Fête  de  Touf- 
faintï,  &  à  neuf  heures  du  foîr  depuis  le  jourSi  Ffiiede  Pâques, 
avec  é|. ces  ou  autres  armes,  s'ils  n'ont  ordre  par  écrit  de  leur 
Capitaine  ,  à  peine  des  gaietés  :  à  l'effet  de  quoi  le  procès  leur 
fera  fait  &  parfait  parles  juges  de  Police;  &  pendant  le  tourne 
pourront  leldits  foîdais  marcher  en  troupe,  ni  lire  enfemble  hors 
de  leur  quartier  en  plus  grand  nombreque  quacreavec  leurs  épées  , 
fous  les  n^êmes  peines. 

Ordonnons  que  les  nommés  vulgairement  Bohémiens  ou  Egyp- 
tiens. &  autres  de  leur  ba'ids.f<  fuite,  foient  arrêtés  prifonnierS. 
attachés  i  la  chaîne  ,  &  conduits  en  galères  pour  y  fervir 
comme  forçats ,  fans  autre  forme  ni  figure  de  procès  Et  k  l'égard 
des  femmes  St  filles  qui  les  accompagnent  Se  vaguent  avec  eux  * 
qu'elles  foient  fouettées,  fiétries  St  bannies  hors  de  noire  Royau- 
me ,  St  que  ce  qui  fera  ordonné  ï  cet  égard  par  les  Officiers 
de  police ,  foit  exécuté  comme  Jugement  rendu  en  detnier  ref- 
fort.  ^ 

Comme  aufli  enjoignons  auxdits  OfRcierî  de  Police  d'arrêter  ou 
(aire  arrêter  tous  vagabonds  ,  ëlous  &  gens  fans  aveu  ,  auxquels 
Nous  voulons  qu'ils  aient  k  faire  8c  parfaire  le  procès  en  dernier 
reflbrt,  leurenattribuanctouteCour.JiirifdiiilionSf  pouvoir  à 
ce  néceifaire,  noDobflanc  tous  Edits ,  Déclarations,  Arrêts  Se 
Régiemens  à  ce  contraires ,  auxquels  Nous  avons  dérogé  8c  dé- 
rogeons par  ces  préfentes. 

Seront  décl  ai  es  gens  vagabonds  Se  gens  fans  aveu ,  ceux  qui 
n'auront  aucune  prcjfeflîjn,  ni  métier,  ni  aucuns  biens  pour  fub- 
fifter ,  qui  ne  pourront  faire  certifier  de  leurs  bonnes  vies  6c  mœurs 
par  pcrfonnes  de  probité  connues  8c  dignes  de  foi ,  8e  qui  foient 
de  conditi'"'n  honnêie. 

Seront  les  Collèges  fermés  aux  heures  réglées  par  les  Statuts 
de  rUnivcrfité ,  8c  les  principaux  Srautres  prépofési  la  diretlioi» 
d'iceux,  refponfables  civilement  de  ceux  qui  s'y  retirent. 

Comme  auin  les  Ecnyers,  Maîtres  des  Ai-adémies,  de  leurs 
penfionnaircs  Se  dnmertiqucs .  fous  mîmes  peines. 

Seront  pareillement  les  cabarsts  Se  lieux  au  fc  vend  la  bière  à 
pot  fermésàfixhei:rcsdu  foîr  au  plus  tard,  depuis  le  jour  Se  Fê- 
le de  ToufTaints,  &  à  neuf  heures  du  foir  depuis  la  Fêtede  Pâ- 
ques; k  peine  contre  lefdiisCabirccicrs  St  vendeurs  de  biere  à 
prïr.  lie  cent  livres  d'amende  pour  la  première  fois .  5t  en  cas  de 
lécidivj ,  de  deux  cens  livres  d'amen^Cj  Se  d'être  mît  su  caicatt. 
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Vou1o;iS  pareillement  que  let  Ordonnances  de  Police,  pour 
diaflet  ceux  chez  lefquels  fe  prend  Se  confninme  le  Tabac  ,  qui 
tiennecc  Académies,  Brelans,  Jeux  de  haiard  ,  8ï  aucret  lieux 
défendus ,  foient  ezécuiées ,  &  à  cet  effet  la  publication  d'icelles 
lennuvellée. 

Faifons  irès-expreircs  inhibitions  Se  dëfenfes  à  tout  Princes  8c 
Seigneurs  S<  autres  nos  Sujeu  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'ils  foienc ,  de  donner  retraite  dans  leurs  Hôtels  8c  maifont 
aux  prévenus  de  crime ,  vagabondsSc  cens  [ans  aveu,  St  aux  MaU 
tresd'Hùcei  defdits  Hùiels  &  Mailuns  defdits  Princes  Se  Sei- 
gneurs  qui  font  à  la  fuite  de  notre  Cour  ,  d'y  donner  retraite  à 
autres  qu'aux  domeftiuues  aÛuels  defdits  Princes  fit  Seigneurs  » 
i  peine  de  répondre  en  leurs  propres  Se  privés  noms  des  délits  qu^ 
feroieni  commis  par  ceux  qu'il»  y  aiwoient  retiré,  8t  d'être  pro- 
cédé contre  eux  extraordinai rement,  s'il  y  échet. 

Nous  voulons  et  ordonnons  que  la  police  générale  foit  faite  par 
les  OfHciers  ordinaires  du  Chàielet  en  tous  les  lieux  prétendut 
privilégiés,  ainfi  quedans  les  autres  quartiers  de  la  Ville,  fan* 
aucune  différence  ni  difllndlion  ;  8c  qu'à  cet  effet  le  libre  acct!) 
leur  y  fgtt  donné.  Et  à  l'égard  de  la  police  particulière ,  elle  fert 
&ite  par  les  Officiers  qui  auront  prévenu;  8c  en  casde  concurren- 
ce la  préférence  appartiendra  au  PrévAt  de  Patli. 

Enjoignons  à  tous  compagnons  Chirurgiens  qui  travaillent  ta. 
chambre  ,  de  fe  retirer  inceflàmmeni  chez  les  Maîtres  ,  à  pane 
de  confifcaiion  de  leurs  outils  de  Chirurgie, Se  de  centliv.  d'a- 
mende pour  la  première  fois,  8e  en  cas  de  récidive  ,  voulonsqu'îla 
foient  condamnés  au  banniflemeni.  Et  Ji  l'égard  des  Maîtres  Chi< 
rurgiens,  ils  feront  tenus  de  tenir  boutiques  ouvertes,  il  peine  de 
ëeux  censliv.  d'amende  pour  la  première  fois,  6c  en  cas  de  réci- 
dive ,  d'interdiftion  de  la  Maîirife  pendant  un  an;  8i  pour  la  iroU 
£eme  de  privation  de  leur  MaStrifé. 

Seront  tenus  lefdiis  Chirurgiens  de  déclarer auxCommiffairet 
du  quartier,  les  blelTés  qu'ils  auront  panfé  chez  eux  ou  ailleurs  , 

Jour  en  être  fait  par  ledit  Commiffaire  fon  rapport  à  la  Police» 
equoi  faire  lerditi  Chirurgiens  feront  tenus  fous  les  mêmes  peu 
aes  que  defTus, 

Ce  qui  fera  pareillement  obfervéi  l'égard  des  Hôpitaux,  donc 
PInfitmierou  Âdminilliateur  quia  le  foin  des  malades  fera  décla- 
ration au  Commiffaire  du  quartier. 

Défendons  au  Prévôt  de  Paris ,  fes  Lieutenans  fit  à  tous  autre» 
Juges  8c  Officiers  de  Juftice  qu'il  appartiendra  ,  de  décharger  des 
amendes  encourues,  ceux  qui  y. auront  étftondamnés ,  frce  n'eft- 
quelefditescondamnaiionsaient  été  rendues  par  défaut,  8c  apris 
que  nos  Procureurs  &  Receveurs  des  amendes  auront  été  enten- 
Aui.àpeiae  deauUité.Sc  d'en  rendre  en  leurs  propTea.6c  pn» 
Ri  i» 
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Vét  noms.  Si  bovkons  eh  makbxkent  it  dos  am^  8t  fl!lV 
Cenfèillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Pari»  ,  êi 
•Ulret  nos  Officiers  qu'il  appartiendra,  que  ces  préfentes  ils  aient 
ifiiire  lire,  pub.ier ,  légifère i  Se  exécuter  feloaleur  forme  &  te- 
neiiT ,  cettànt  &  faifanc  celTer  tous  troubles  Se  empèchemens  au 
contraire  i^Car  tel  efl  oocre  plaifir.  Et  i£a  que  ce  foii  cliofe  fer- 
BC  ie  fiable  i  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  noire  Scel  &  ce» 
■réfenics.  Donne'  à  Saint  Germain  en  Laye  au  mois  de  Déeeni- 
BrSi  l'an  de  grâce  i<t0.  Se  de  notre  Hegne  le  vingt-quatriemck 
fig"'  ,  LOUIS:  Et  plus  bas  ;  par  le  Roi,  PheltpeaDx. 
,  Lutt ,  puiliees  ,_  regijlrces ,  oui  ,  i/c.A  Pxiris  ,enParUmtia  t. 
lie  13  Dtfmhre  rteg.  Signé ,  Dv  Tillbt. 

Extreitdei  Rtgijlrei  ieParUminf. 

Ce  jour  hi  Cour  après  avoir  vu  les  Lettfes-PaieBtecdu  Roi  en 
,  fcrme  d'Edit ,  données  à  Saint  Germain  eif  Laye  au  mois  de  Dé- 
cembre de  la  préfcnie  année ,  fignées  LOUIS .  &  plus  ba< ,  par  le 
Roi ,  Pkeiypeahx  ,  9t  fcellées  fur  lacs  de  foie  de  cire  verte, 
•our  lefi]uelles  Se  pour  les  caufes  y  contenues,  ledit  Seigneur 
Rcû  ,  après  avoir  uiit  examiner  en  fan  Confeil  les  Régleroeo» 
iaits  tant  en  icelui  qu'en  la  Cour  pour  le  nettoiement  des  boues  j 
itifemble  les  anciennes  Ordonnances  faites  pour  raifon  du  poic 
d'armesi  inâme  la  Déclaration  dudic  Seigneur  Roidu  dix-  buit  Dét 
cembre  \6So  ,  regiUrée  eo  la  Cour  le  vingt  du  mime  tnoisjati- 
yoit  dit ,  llaïué  Se  ordonné  .  que  le  dernier  Règlement  fait  en  la 
Cour  pour  raifon  du  nettoiement  des  rues,  feroit  esécuié  félon  1» 
forme  Se  teneur.  Enjoint  au  ?rév6i  de  Paris ,  fes  Lieutenant  ^ 
CommifTtires  du  chàielet  &  autres  Officiera  dY  tenir  la  maia  , 
)  peine  d'en  répondie  en  leurs  progresse  privés  noms ,  Se  auzdit» 
CommifTaires  d'interdiélion  de-  leurs  Charges  :  Et  outre  que  tout» 
ftbrique ,  débit ,  pon  Se  u&ge  des  piftolets  de  poche  ,  îbii  k  fu- 
£1  ouï  rouet,  &  bayonnettes.  poignards,  couieaus  en  forme  d» 
poignards .  dagues ,  épées  en  bâtons  ,  Se  ferremens,  autres  qu» 
ceuf  qui  font  ^rrés  par  le  bout ,  fuffent  Si  deoturafTeni  pour- 
toujours  abolis  Se  défend  lis  dans  le  Royaume  Se  pays  de  l'oDéiCi 
ftncedudit  Seigneur  Roi  i  même  le  port  de  toutes  armes  à  fèu 
^ans  la  Ville  de  Paris  tant  de  nuit  que  de  jour,  ainfi  que  plus  au 
long  le  contiennent  hfdiies  Lettres >  la  Cour  adreilanies,  Se  ^ 
vlleapponéespeTleProcureurGénéralduRoi.  ConclufiOQS dud. 
Procureur  Généra!  du  Roi,  la  matière  mife  en  délibération,  ^ 
«rréié  Se  c>Tdonné,  que  lefdices  Lettres  feront  lues  ,  publiées, 
legiftrées  ,  pour  ocre  exécuiéei  félon  leur  forme  Se  teneur  ;  à  la, 
r^rge  néanmoins  que  pour  connolcre  la  garde  des  armes  défen- 
^uçf^U  i»(hefcbeBe]^uu«^e^ie(U.ai  U  wûloa dcf  pv(U 
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kullen  Boui^eois  doo  Ouvrien .  qu*ea  venu  de  h  pennîflÎDn  ait 
juge  ordinaire  ,  Se  qu'il  fera  procédé  extraordinairemeat  cooune 
contre  vagabocdi  Sf  gens  fans  avCu ,  concre  ceux  lefqueli  ayant 
été  une  fois  condamaés,  8c  ayant  leaiuprifoa  pendant  fix  mon, 
pour  n'avoir  pu  payer  l'amende ,  feront  furpris  en  récidive.  Qu'à 
l'égard  des  Chirurgiens  il  en  fera  ufé  fuivant  les  ancienncsOr- 
donnaocei.  £t  qu'ï  l'égard  de  la  police  >  la  concurrence  ni  la 

f>révention  n'aura  lieu  dani  l'étendue  de  la  JurifdiâioQ  du  BaiU 
iage  du  Palais.  Et  feront  lefdiiei  Lettres  publiées  8c  aiEchéet 
par  les  carrefours  Si  lieux  accoutumés  de  la  Ville  Bc  Fauxbourgs 
de  Paris,  Se  copies  d'icellei  envoyées  aux  Bailliages  &c  Séné- 
chaulTéei  du  reJTori .  pour  y  être  pareillement  lues ,  publiées  8e 
tegiUrécs  :  Enjoint  aux  Subftituts  du  procureur  Général  du  Rcû 
d*y  tenir  la  main  8e  d'en  certifier  la  Cour  au  mois.  Fait  en  Pade- 
ineot  le  iiDécembre  i666.  Du  Tiliet, 

De'tlaratioa  duRoi,  eoaetrttantU  pendes  amus.dannit  à  f^ef- 
failles  II  ^  Juan  I7»S> 

LOUIS,  par  lagracedeDieUiRoideFranceSideNaTarre; 
A  tous  ceux  qui  ces  préfentei  Lettres  verront ,  Salut.  Les  diffif. 
reos  accidens  qui  font  arrivés  de  l'ufage  8f  du  port  des  couteaux 
en  forme  de  poignards  ,  des  bayonnettei  6c  pinoteis  de  poche*, 
ont  donné  lieu  i  différées  Réglemeot ,  8f  notamment  à  la  Décla- 
ration du  18  Décembre  iS6t>  ,  8c  i  l'Edit  du  mois  de  Décembre 
I  i66.  Néanmoins  quelque  exprelTes  que  foient  les  défenfes  4  cet 
égard,  l'ufage  &  le  port  de  ceifortes d'armes  parohferenouvel- 
)er;  8c  comme  il  importe  à  la  fureté  publique  que  Les  anciens  Rè- 
glereens  qui  concernent  cet  abus ,  foient  exa^meni  obfervés  , 
Mous  avons  cru  devoir  les  remettre  en  vigueur.  A  ces  causes  ^ 
Nous  avons  dit  8c  déclaré,  difoni,  déclarons  par  ces  préfentes fi* 
gnées  de  notre  main,  voulonsSc  nousplalt ,  que  la  Déclaration 
du  i8  Décembre  t(6o ,  au  fujetde  la  fabrique  Si  portd'armei, 
ibii  exécutée  félon  Ùl  forme  6c  teneur.  Ordonnons  en  conféqueiu 
ce  qu'ji  l'avenir  toute  fabrJque,commerce,  vente,  débit, achat  « 

Sort  Se  ufage  des  poignards,  couteaux  en  forme  de  poignards  , 
jit  de  poche ,  foit  de  fufil ,  des  bàyonnettes ,  piflolets  de  pochç . 
épéei  en  bitons,  b&tons  i  ferremens  autres  que  teux  qui  font  fer- 
tés  par  le  bout ,  fie  autres  armes  ojïênlives  cachées  8t  fe'cretiei , 
foienc  Se  demeurent  pourtoujouts généralement abolisSc  défen- 
dus ,'  Enjoignons  «i  tous  Couteliers  ,  Fourbiffeurs ,  Armuriers  8e 
lAarchands ,  de  les  rompre  8e  brifer  incefTamroent  après  l'ente- 
giftremeatdes  préfentei,  U  mieux  ils  n'aiment  faite  rompre  8| 
arrondir  la  pointe  des  couteaux,  enforte  qu'ils  n'en  pujjfe  arrifcç 
4'innuiv^iei)tf .  j^  peiM  coauc  Ici  Aranuiictb  Cw^clmb  F<»>Ci 
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biflêun  &  Mirchandi  ciouvéi  en  cotitnventioD  >  de  coofifcainia 
pour  la  première  fois ,  d^amende  de  cent  livres,  8c  tnierdiâioa 
odeur  Mattrifepourunan,  Gc  de  privation  d'icelle  m  cas  de  ré- 
cidive,  même  de  peine  corporelle  ,  s'il  y  échet  j  &  concre  le* 
garçons  qui  iravai lieraient  en  chambre ,  d'écre  fuftieés  8c  flétri» 
pour  la  première  fois ,  8c  pour  la  féconde  d'être  coodamnés  aux 
Galères  ;  8c  à  l'égard  de  ceux  qui  poneront  fur  eux  lefdîts  cou- 
teaux, bayonnecies.pillolets  Si  autres  armes  offéDfivn,  cachées 
&  fecreiies,  ils  feront  condamnés  eu  fiz  mois  de  prifon,  8c  en  {oo 
lir.  d'amende;  N'entendons  néanmoins  comprendre  en  ces  pré- 
faitps  défenfes ,  les  bayonneties  à  reflbrt  qui  fe  mettent  au  bout 
des  armes  à  feu  pour  l'ulage  de  la  guerre,  à  condition  que  lc> 
Ouvriers  qui  les  fabriqueront ,  feront  tenus  d'en  faire  déclaration 
•u  Juge  de  Pnl\ce  du  heu,  6c  fans  qu'ils  puifleni  les  vendre  ni  dé- 
lûter  qu'aux  Ofiîciers  de  nos  Troupes  qui  leur  en  délivreront  cer- 
tificat,dont  lefdics  Ouvriers  tiendront  Regii^re  parafé  par  nofd. 
Juges  de  Police.  Si  donnons  en  mandement  ji  not  amés  8c 
féaux  Confeillcrs  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  de 
Paris ,  à  tous  autres  nos  Officiers  Se  Jufticiers  qu'il  appaiiietidra, 
que  ces  préfentes  ils  aient  i  faire  lire»  publier  Se  regiftrer.  Scie 
contenu  en  icelles,  garder  &  exécuter  félon  leur  forme  Si  teneur; 
Car  tel  eft  notre  bon  pUif)r.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait 
nettre  notre  fcel  à  cefdites  préfentes.  Donné  Veriàitles  le  vingt- 
troilleme  jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  171.S ,  Si  de  notre  Règne 
le  treizième.  Signt.  LOUIS.  Ec  plus  tas.  par  le  Roi, 
Pkeltpsavx-  Et  fcellé  du  erand  Sceau  de  cire  jaune. 

Rtgijlrét  ,  «tti  ,  Cfc.  A  Paris,  tn  Parltmmt ,  U  vingt  Avril 
mS-  ^gaé.DurRANC. 

Dùlamiûn  du  Roi,  concimant  U  fort  farmts,  donnic  à  Ft^Aii- 
ltsl»\^Ao&t  l^i^' 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  Si  de  Navarre  t 
A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  Salut,  Les  Rois 
nos  prédécefleurs  ont  regardé  dans  tous  les  temps  la  Police  deno* 
tre  bonne  Ville  de  Paris  comme  un  objer  digne  de  leur  aireniioa 
Se  de  leurs  foins,  c'ell  dans  cetie  vue  qu'ils  on  fait  en  différen- 
tes occafions  des  Règlement  également  imporians .  8t  que  le  feu 
Roi,nottE  trèî-hondré  Seigneur  8t  Bifaieul.auroit  pourvu  pir  Edit 
du  mois  de  Dérembre  1*66  à  la  fureté  des  habitans  de  cette  Vil- 
le, en  rer ou  ve liant  les  défenfes  portées  par  ks  anciennes  Ordon- 
nances fur  la  fabriqtie ,  le  débit ,  port  81  ufagc  des  armes  prohi- 
bées ,  &  en  prévenant  par  différentes  difpofitions  les  abus  q^i  fe 
pourroient  faire  des  armes  dont  la  fabrique  eft  autorifée ,  &  dont 
tf  port  eft  permise  quetfueS'UM  de  oosSujetf,Lcsdifpo&tioiud*    ~ 
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cet  C£t  règlent  aulTi  la  dtCcipliae  qui  doit  itre  dbbrvée  parnp- 
port  i  la  fureté  publique ,  par  let  foldais  des  Régiment  de  nos 
Gard»  Françoifes  &  SuifTet,  mut  comme  rerpécance  de  l'impu- 
niié  a  introduit  divers  abui  coniraires  à  l'elpric  de  (xi  Régle- 
mens ,  qui  d'ailleurs  n'ont  pas  pourvu  à  tous  les  cas  fur  lefqueli 
il  ell  néceflftire  de  faire  connotire  nos  întencions  ,  Nous  avoni 
cru  ,  en  renouvelUnt  des  Loi»  dont  l'obfervation  eft  fi  néceflaire, 
devoir  Nous  expliquer  encore  plus  précifément,  rant  fur  ce  qui 
concerne  l'ordre  public ,  que  fur  les  peines  qui  doiveai  être 

frononcées  contre  les  conirevenant.  A  ces  causes,  8c  autres 
ce  Nous  mouvant ,  de  notre  certaine  fcience,  pleine  puiflance 
&  autorité  Royale  ,  Noos  avons  par  ces  préfentes  fcgnées  de  no* 
treinain,  dit,  déclaré  &  ordonné ,  difons,  déclarons,  ordoD> 
nons,  voulons  &  Nous  plaît  ce  qui  fuit. 

Art,  I.  Aucuns  des  foldati  de  nos  Gardes  Françoifes  Se  Sutf- 
fes  ne  pourroni  vaguer  la  nuit  hors  de  leur  quartier  oit  corps  de 
garde,  avec  épéesou  autres  armes,  à  commencer  à  fix  heures  da 
loir  depuis  le  jourSc  Fête  de  la  TouITaints,  fit  ï  neuf  depuis  Is 
jour  &  Fece  de  Pâques,  le  tout  à  moins  quMs  n'aient  un  ordre 
par  écrit  de  leur  Capitaine  ;  £iute  de  quoi  ils  feront  cooduanéi 
aux  galères  pour  ttois  ans. 

II.  Dans  les  autres  heures  du  jour  ne  pourront  lefdits  foldats 
marcher  en  troupe ,  ci  Être  enfrmble  hors  de  leur  quartier  ea 
plus  grand  nombre  que  quatre  avec  leurs  épées,fousles  m&nec 
peines. 

III.  Les  Cavaliers,  Dragons  Befoldais  des  autres  R^îmens  on 
Compagnies  de  nos  Troupes  qui  fe  trouveront  à  Paris,  ne  pour- 
ront pareillement  vaguer  la  nuit  avec  épées  ou  autres  armes  dans 
aucun  lieu  ou  quartier  de  notredi te  Ville  au-del^des  heures  ci. 
defliis  marquées ,  ni  être  même  de  jour  avec  leurs  épées  ou  autres 
armes  en  plus  grand  nombre  que  celui  de  quatre,  fout  les  m£met 
peines. 

IV-Faifons  très. exprelTet  inhibitions  Se  défenfes,  tantauxdit) 
folditsdenos  Gardes  Françoifet  &ù  SuifTes,  qu'à  ceux  des  autres 
Régimens  de  nos  Troupes ,  St  à  tous  particuliers  de  quelque  état 
&  condition  qu'ils  foient ,  de  faire  le  racolage  ni  aucun  engage- 
ment forcé,  fous  quelque  prérextc  que  cepuilTe  £tre,  4  peine  du 
carcan  6c  des  galères. 

V.  Ordonnons  à  tous  Officiers  8c  autre*  chargés  de  faire  des 
Recrues  à  Paris,  de  lailTer  la  liberté  aux  foldati  qu'ils  auront  en- 
gagé; leur  défendons  de  les  tenir  en  charire  privée,  ce  qui  ferafob- 
lervé  fous  les  mimes  peines  St  autres  prefcritet  par  les  Ordonnan- 
ces. 

VI-  Défendons  pareillement  à  tous  Aubergilles ,  Cabaretierti 
logeur*  en  chambres  gamiet,  6ià  tout  autres  pariicuUert,  d* 
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.recevoir  &  retenir  chez  eux  ea  chame  privée  aucun*  C'valiers  » 
Dragons  Se  foldats.  fous  quelque  prétexte  qoe  ce  (oit ,  à  peia« 
â'étre  f  ourruivis  exriaoidinaiiemeat,&  punis  fuivant  la  rigueur 
des  OrdoaDances. 

\ll.  Ne  pourront  les  Sergent  y  Cavaliers ,  Dragons  6i  Solilais 
de  nos  Troupps  faire  aucuns  engagcDiens  fans  y  être  autorifët 
p^r  une  permiltion  exprelfe  &  par  écrii  de  leurs  Capiiainet ,  8e 
pour  les  Régimens  dans  lefqtiels  ils  ferviront,  à  peine  de  nullité 
defdits  engagtmensi  Voulons  que  fur  les  fimples  procès  verbaux 
qui  auront  été  dri-lfés  de  la  contravention  au  prêtent  article .  les 
coupables  foient  condamnés  ji  garder  prifon  par  fonoe  de  correc- 
tion pendant  tel  temps  que  nos  Juges  arbitreront ,  m£me  pourfui- 
Ti^  extraordinaire  ment  s'il  y  échet, 

VIII.  Enjoignons  aux  Officiers ,  Sergens .  Cavaliers ,  Dragons 
êe  Soldats,  Se  i  lousauires  particuliers  qui  auront  conunillion  de 
&ire  des  Recrues  à  Paris,  d'en  faire  préalablement  leur  déclar». 
tioQ  au  Lieutenant  Général  de  PoIicCj  à  peine  de  nullité  desen- 
gigemerx 

IX-  Seront  tenus  les  Sergent ,  Cavaliers ,  Dragons  Se  Soldat* 
de  nos  Troupes  qui  auront  permiinon  de  relier  à  Paris ,  d'y  por- 
ter rtubillcment  uniforme  de  leur  Régiment  ;  Se  en  cas  de  con- 
Cnvention,   pourront  être  condamnés  par  fbrme|decorre£lionà 

rderpiifonfur  les  fimples  proc^ verbaux  qui  feront  dreOito  de 
contravention  ,  conformément  à  l'article  Vil.  ci-delTutt    Se 
pour  tel  temps  qu'il  fera  arbitré  par  nos  Juges. 

X.  Ne  pourront  aucuns  foldats de  nos  Troupesfervir  dans  des 
inaifons  particulières  en  qualité  de  domediques ,  à  peine  des  ga- 
lères :  Enjoignons  fous  les  mêmes  peines  à  ceux  qui  pourroieoC 
«flueltement  fervir  en  ladite  qualité  dans  notre  bonne  Ville  de 
Puis,  de  fe  retirer  fous  leur  Drapeau  huit  jours  après  la  publica- 
tion de  notre  préfente  Déclaration. 

XI.  Faifons  défcnfes  à  tous  particuliers  de  quelque  qualité  Se 
condition  qu'ils  foient,  autres  que  les  Officiers  du  Guet,  St  au- 
tres prépolés  pour  la  garde  Se  fureté  publique ,  de  porter  de  jour 
ou  de  nuit  dans  la  Ville  Si  FauxbourgsdeParis,  aucunesarmesà 
feu,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiife  être  ,  même  de  ladéfen- 
fede  leurs  perfor.nes;  ce  qui  fera  exécuté,  à  peine  de  conlifc*. 
tion  defdites  armes  .  &  dt  deux  cens  liv,  d'amende. 

XII.  Seront  au  furplus  i'Editdu  mois  de  Décembre  t<î*tf.  Se 
notre  Déclaration  du  13  Mats  iTiS,  exécutés  félon  leur  forme 
&  teneur,  notamment  en  ce  qui  regarde  le  pott  d'armes  ,  fabri- 
que fit  débit  d'icelles. 

XIII.  Enjoignons  à  tous  ceux  qui  arriveront  dans  ladite  Vill.S 
8f  Fauxbourgs  de  Paris,  Se  qui  n'auront  ni  qualité  ni  droit  pout 
poitCT  l'cfée  ou  auuesu:nes «de  U* dé^fci  d^s'U  joui  dclaui 
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«nivEe  entre  les  muni  de  leun  HAtes ,  qui  en  chargeront  leurt 
Regiftrei ,  pour  en  donnet  leur  déclaration  aux  Coramiflâircs  ds 
leurs  qusntcrs  ,  lefqueli  feront  tenus  de  veiller  à  empêchée  1« 
contraventions  Se  abuiqui  pourroient  activer  ^  cet  égard. 

XfV.  La  connoilFance  de  l'exécution  de  notre  préLente  Décla> 
ration.  Si  des  contra  vent  iont  qui  pourtoiency  fer  e  faites,  appar- 
tiendra au  Lieutenant  Général  de  Police  de  notrediie  Ville  ,  fiiuf 
l'appel  en  notre  Cour  de  Parlcmenr.  Si  donnons  ev  mande- 
MEKTà  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  cenans  notre  Cour 
de  Parlement  à  Paris,  que  ces  préfentes  ils  aient  i  faire  lire,  pu- 
blier  8t  enregiftrer,  &  le  contenu  en  icelles  garder  &  obfervcr  de 
point  en  point feloa leur  forme  &  teneur;  Cartel  ell  notre plaiPir. 
£a  témoin  de  quoi  Kous  avons  fait  mettre  notre  fcel  i  cefdicei 

5réfenies.DonnéàVer(ailleslevingt.cinquicme  jour  d'Août,  j'aa 
efface  1737,  fie  de  noçre  Règne  le  vingt-deuxicme.  Ji>rt/, 
LOUIS.  Eiplutias.  par  le  Roi,  PhelypiaUx.  Et  fcellé  dtt 
grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Rcgijlri't ,  oui,  Cft.A  P*ru,tn  Parlimenc  ,  le  s  Stpumtre 
I7j7-  Signé.  YsABEAV. 

PORT  <r^rmts  i  U  NoiUjfcftuU. 

Ceft  k  la  NoblelTe  feule  qu'il  eft  permis  de  porter  des  tnneK 
Ceft  ce  qui  ta  dillingue  de  la  Roture  ;  Se  le  droit  qu'elle  a  de 
porter  répée  eft  «</«/y,  4  l'exception  des  Officiers  &  foldaaj 
des  Militaires,  &  de  ceux  des  Roturiers  qui  ont  des  Charges  ou 
Commillions  qui  leur  permettent  de  la  porter. 

Le  Fracunur  Fifial  doit  donc  s'élever  contre  les  Roturlert, 

3ui  pour  s'affranchir  de  la  fervitude  de  leur  condition  ,  i  l'ombre 
e  ce  que  leur  pereafervi  dans  les  Troupes  du  Roi,  oua  poflif- 
dé  une  Charge  ,  ou  dans  le  Militaire  ou  dans  la  Robe,  qui  les 
rendoitexemptsdes  charges  pLibliques,  s'efforcent  de  jouir  des 
roâmes  privilèges  Se  prennent  fouvent  téihérairement  dans  Ici 
Aâ^squ'ilspaiïent,  ou  en  Jugement  la  qualité  d'Ecuyer  Se  celle 
de  Chevalier ,  8c  s'arrogent  le  droit  de  porter  l'épée  comme  s'ili 
éioieni  Nobles. 

Louis  XIV.  pour  conferver  à  la  haute  &  véritable  Nobleflè  , 
l'honneur  8c  lesdignitésguila  diftinguent  des  Roturiers,  rendit 
différentes  Déclarations,  &  entre autrescellcs  des  8  Février  i66t, 
ttjutni$£4i  Li  .Mars  iï££  ,  8c  a  voulu  par  icelles  que  ceux 
qui  jufliGeroienc  par  titres  authentiques,  lapnfTelIion  de  leur  Mo- 
fclelTe  depuis  i(îo.  fuient  renvoyésabfous  de  toutes  recherches  , 
nais  que  ceux  qui  ne  produiront  des  titres  que  depuis  81  au-def- 
but  de  ij^Oi  foicQt  déclarés  A?/«/-'V/'.r,cot]Uibuablet aux  tiiU 
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Mietux,   infcriptionseï  marques,  à  peine  de  uoit cent livrtt 
>>  d'aDtende,  Scde  puniiion  exetnpUife. 

FOUDRE  à  Ciutoti.  foyei  Marchands  Meilcieri* 

PRE-DiCATEURS. 

'  PirleiOrdonaancesdesraoisdeJuillet  i5tfi,  8c  i^Oâobn; 
l]tf)  .  tl  cil  défendue  faai?rédieateurs  d'uferen  leurs Sermonfe 
^  de  paroles  fcandaleufesteodantes  4  exciter  le  Public  à  l'ëmoiioa, 
délobé I (Tan ce  &  ^UcoDCraventiDodei  Ordonninces  du  Koijleur 
eftenjoini  de  reconduire  modelieitienc,  8t  de  ae  tien  dire  qui 
se  foie  pour  l'inlhuélioD  &  édiEration  du  Peuple,  S£  k  mainieuir 
la  irauquilliié  &  le  repoii  à  peine  de  la  han,  Sid'tire  [raitéi 
comme  lédiiieux  8e  petEurbateun  du  repos  public  ;  enfin  touc 
Prédiciieur  doir  fe  coofomer  aux  Ordonnances  du  Royaume ,  à 
PEdit  du  mois  d'Avril  i«?î.  Article  lo,  4  l'Arrêt  du  Conreil 
dti  lo  Mais  17  }i  I  Se  Déclaration  du  Roi  du  t  Septembre  17T4* 
quiimpofent  filcnce  général  &  abfolu  fur  les  difptiies  Se  contella* 
tions  cùii  ne  peuvent  ëire  agitées  làni  nuire  également  au  biea  ' 
de  la  Religion  8c  il  celui  de  l'Etac,  fous  les  peines  portées  par 
lefdits  Arrêts  8c  Déclarations. 

Henri  IV  par  Lettres- Psten les  du  it  Septembre  1^9} i"ot> 
a,  donna  que  la  parole  de  Dieu  lêroti  prichée  dans  tout  foa 
„  Royaume  ;  conformément  aux  Saintes  Ecriture)  6c  Traditions 
„  de  notre  Sainte  Mère  l'Eglife  Catholique ,  ApoAolique  Se  Ro* 
„  maine,  pourvu  que  les  Douleurs  foient  fuffifansSc  capables. 8c 
j,  nOQ  de  ceux  qui  font  pafiîonnés  8c  entremis  de  ce  qui  concerne 
„  notre  autorité,  les  afiâires,  adminiflmion  6e  Police  denoira 
1,  Royaume,  8e  qui  ont  voulu  Se  veulent  induire  &  provoquer  noi 
„  Sti)ets  à  fédiiion  6e  révolte  ,  par  leurs  apollalies,  calomnies  Se 
„  faux  donnés  ï  entendre,  (bii  en  leurs  prédications, confelHcnt 
„  oriculaires,  ni  autrement,  en  quelque  fa^on  que  ce  foii,  aux- 
i.quelsSià  tousautresqui  voudront  faire  le.  femblable.  noub 
„  défendons  trâs-expreflétnent  de  fe  mettre  en  chaire,  fur  peine 
„  d'être  contcmpieuts  de  l'honneur  de  Dieu  .  fchiOnaiiques  6c 
„  fauteurs  d'erreurs,  fie  per  vert  ilTani  fon  ciprefTe  parole,  8k 
„  comme  tels,  avdir  la  langue  pen-ée  fans  aucune  grâce  8c  i6< 
„  mijTion ,  Se  bannis  de  notre  Royaume  à  perpétuité  ,.• 

PRÉVARICATEURS,  /^«j^f  Op  picierï, 

PRISONNIER  tioUnt. 

n  ftfflbleroii  qut  la  capiivitt  de  It  prifon  darroti  reodfe  pluï 
miiable* 
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Initïliles  ceux  qui  onc  le  milheur  d'y  £(re  décenut.  Cependant  . 
il  y  en  a  à  qui  cela  ne  faii  poini  perdre  la  féiociiÉ  de  leur  canâe* 
Te.malgrti  qu'ils  devraient  fentir  qu'ils  ne  peuvent  échapper  U 
puniiion  de  leurs  violences.  Nous  .avons  nombre  d'Arrlts  qui 
ont  puni  févéremenE  ceux  qui  fe  l'ont  échappés  à  dcsexccs  punillà^ 
bles  6c  enir'aurres  celui  du  9  Septembre  1737 ,  qui  condamna 
Jean  Pierre  Ravinet ,  Prîjenaier ,  àt  piifons  de  la  Conciergerie 
du  Palais  i  Paris ,  à  erre  aiuché  au  carcan  dans  la  Cour  delditel 
prifun^,  depuis  midi  iufqu'jt  deux  heures  ,  ayant  écritcaux  de* 
vaai  &  derrière  portant  ces  mou  ,  i'ri/aHfiiV  vio/fnt.- ce  fait  * 
bannidela  Ville,  Prévûié  8t.  Vicomte  de  Paris  pour  trois  ansi 
enjoint  de  garder  Iba  ban  fout  les  peines  des  galères. 

Par  autre  Arrêt  du  n  Juin  iTio,la  CourconfirmalaSenten-» 
ce  du  Châtelet  du  n  Mai  précédent  qui  condamnoit  Antoina  , 
Martin  ,  Soldat  du  Rdgjmeni  de  la  Reine ,  pour  excès  .  violea^ 
ces  Se  voies  de  fait  commis  envers  le  Geôlier  Se  Gmcbetier  da 
/-fj/anj  de  Saint  Martin  des  Ctiamps,  d'être  attaché  au  oircaii 
■dans  la  Cour  de  la  frifon  du  Prieuré  de  baint  Martin  ayant  écri^ 
teaux  devant  6c  derrière  portant  ces  mots  ;  Pri  anaier  violent  eif 
vers  le  GtolUr  c  Ui  CuUhetierJ),  Se  y  demeurer  Pefpace  .ds 
deux  heuresj  ce  fait  ,  baniii  puur  cinq  ans  de  la  Ville  Se 
PrévAté  de  Paris  :  enjoint  de  garder  Ton  baîii  peine  desgaleref  , 
Ctenjooo  livres  d'amende  envers  le  Roi.  '   ?. 

Pierre  Pînfon ,  Soldat  aux  Gardes  Fnnçoifes .  fut  cùndainti  j 
aux  mêmes  peines ,  pour  pareils  excès ,  par  Sentence  du  Chàte? 
leidu  18  Juillet  i7io. . 

,  Le  19  Janvier  r74o  .  la  Cour  rendit  Anèt  qui  confirma  la 
Sentence  du  Châtelet  de  parisdu  xj  Oflobre  iTjy  .  qui  condam- 
jia  tes  nommés  Alexatidre  Bourei  Se  Aiitoine  Veruay,  k  être  atta- 
chés au  carcan  dans  la  cour  des  prifans  du  Châtelet ,  Se  y  de- 
ineurer  depuis  midi  jufqu'i  deux lieureï, avec écriteaux  devant  8e 
derrière  portant  ces  mots  :  (  Prijonniir  violent  envers  Ut  Cuicht' 
tiers  ) ,  Sf  cnfuite  flétris  par  l'Exécuteur  de  la  Haute- Jullice  d'ud 
fer  chaud  ,  en  forme  de  lettres  G.  A.  L*  fur  l'épaule  dexire  ;  ce 
fait ,  l'un  8{  l'autre  conduits  à  lacbaitie ,  pouifeivit  le  Roi  fut 
les  Galères  pendant  trois  ans. 

PRISONNIERS. 

,  Plutîeurt  ArrêU  de  la  Cour  du  Parlement  en  forme  de  Régie, 
nenis  défendent  à  tousHuUTters  8c  Sergents  de  prendre  Se  arrâiec 
aucunes penoDDesjiri/onniVnj.  pour  deKCS  civiles  en  leiirs  mtir 
fons  ,  fnic  de  jour ,  fuit  de  nuit ,  &  enlr'autres  celui  du  ig  Dé- 
cembre i7oi ,  &  un  autie  du  17  Septembre  1707. 
£.e  14  Janvier  il*%,  U  Coui  rendit  Antt  d'élargilTemenaen 
St 
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'«RTentSon  ,  Se  d'Eire  procédé  ctnAtVux  nccnotdtiuûreffleDt  fui- 
Vani  là  rigueur  des  OrdonoanccL 

Fir  Arrâc  du  Padementduis  Avril  17)7  .il  lécé  )ugé  qu'un 
étranger  du  Royaume  ,  ne  ^u(  pat  profiter  dtt  bénéfice  de>  de- 
niers d«  la  chuiié  pour  fottir  de  priroo. 

PRISONS. 

Les  Prifons  Se  le  gouvernement  d'icellei  doivent  tôt  une  aftïa 
js  principale  pour  le  Procureur  Fifi*l ,  Se  c'cft  à  quoi  la  plupart 
fit  foDC  aucuue  aicencion  ,  par  fbiUeire  8<.pure  complaifance  pour 
leurs  Seigneurs,  fansTéâexii<n  quMs  funt  chargés  en  rBii/i:i«ii» 
de  faire  enécuur  pour  cet  objet  les  Ordonnaocei  du  Roi  Se  Id 
Règlements  de  la  Cour  i  l'article  premier  du  liirq  ij  de  l'Ot^ 
nance  de  iSTo.veut  que  lnprijonsCtii:iicfûns  8c  difpufécs, 
coforte  que  la  famé  des  prifunniers  n'en  pui^étn incommodée. 

L'ariicle  jadu  Règlement  de  la  Cour  du  à  Septembre  1717, 
ordonne  que  Ici  Seigneuit  Jlauts-Julticiers  i'etont  tenus  d'avoie 
des  ffifont  a^  rij-dt-chiuiflet  ta  bon  Se  fuffîfaoi  éfat ,  Se  que  (t 
elles  ne  font  pat  telles ,  qu'il  ea  fera  condiuit  ou.  rétabli  i  la  dî- 
ligeiice  des  SubUiiuti  de  M,  le  Procureur  Général  du  Roi  du  rel^ 
fctt. 

.  Noui  pouvons  dire  fur  cet  obligations  de  la  part  des  Seigneun  h 
.coniiF  lu  Suhjliiu:i  di  M,  U  PracurcKr  Géniral ,  Se  à  la  honi* 
des  P/veurturj  Fifcaux  ,  que  de  cent  Seignniries  ,  il  ne  s'ea 
crouveta  jamais  deux  où  il  /Biide*fri/àii.r  qui  foiçnl  conformck 
i  ce  qui  e(l  prslcrii  ci-dairiu|d«ntlés  unei^iln'y  coapûnt  du 
tout ,  ee  c'eft  le  plut  enRdJ>oii>br«.  Ce  qui  fait  que  lotlîjuM  y  % 
des  prifbnnicrs  j  on  Ut  mtt  e>  cbattret  privées»  ce  qui  ttt  dé» 
fendu. 

Dans  d'autrec  elles  nO'fqtit  pas  fAret .  Se  oq  n'afc  pat  y  faire 
necire  des  Pri/oaniers  »  pafce  qu'ils  s'âvaderoieni  aifémeni  i  ea 
d'autres  .il  n'/ a  aucunes  pi. Lgns  civiles  ,  Se  les  prifunniers  pout 
dettes  font  mis  dans  les  cafjiots  Se  fbuterteins  aâTteux ,  parce  qu'il 
y  a  de  bons  vetroux^  par  coaféquent  con^mdus  avec  les  cri» 
inmeU.  ^^■'^ 

£n  d'autres  Seigneuries,  poutacMtdireprefqu'cn  toutes.  Ici 
Cacbou  peut  let  Crimineti  font  des  Caves  fit  fouterreini  affteut  « 
Ce  où  les  prifonniers  périflenipar  maladie  faute  d'air  fain.parc* 
quel'onfiâiifervir  de  vieilles  Tours, dans  lefquelles  elles  fe  trou* 
vent .  ce  qi«i  eft  diiefiemenc  oppofé  à  l'Ordonnance. 

Enfin  ces  Prifon*  font  dans  l'enceime  des  Châ.eaux  des  Sei> 

Eeuia  qui  let  y  confervenc  dant  de  vietllei  mazures  ,  tours  S> 
iiments.'qu'il  yamillcaos  qui  éioient  conflmites,  pour  s'd- 
Titcr  d'en  faire  de  couvelltt  :  iclkt  font  \esfrif»iu  des  Seipa«tt, 
Si  tj 


c 


P  R I  PKI 

__>ucUD  Procmnur  F^e^l a^ili  ftàcénonplui  quelrtSiWmua 
àe  M.  le  Procureur  Général ,  de  l'en  avertir  ,  8ï  dy  meure  or- 
dre. 

■  Les  Seigneun  Hauts  -  Jultidert  dolveac  iDdépendammeoc  des 
pnfoDs  dont  eft  parlé  ci  deflui  .avoir  une priton  pour  lo  be^ 
liaux  (jut  font  pris  en  donmiage  Se  néfut ,  parce  qu'il  doit 
pouivur  à  la  nécefCté.de  feirer  &  mriire  en  fureté  let  bcftiaUx 
qui  ont  fait  du  méfus ,  ea  ce  qu'ili  ibni  le  gage  du  dommage 
qu'ils  ont  (ait  ^ainfi  que  de  l'amende  qui  eftdue  auSngneur. 

La  Coutume  de  Nofmandit  en  «■  Siii  une  Loi  en  l'i^de  66  * 
elle  porte ,  ir  auront  Us  Sâgattus  uaFare^  f:urgatâtf  lis  mitru  , 
ta")  quand  il  ftra  autfiion  itr  dnilidt  Uur  Siignturie,  Voyelle 
iecond  Tome  de  la  fmtiqut  dti  urritrt  ,  feftioa  des  JujiUti  t 
quefUonio,  .  '•     ' 

Outre  les  Ordonnances  ci-deffiii ,  aMM  rapporterons  encore  ua 
.  Arrél  du  Partenent  de  Toutoubdu  7  Sepiembre  17*^  >  4"' 
■■  ordonoe  que.  let  Stigncurt  timuti-Jtifticitrt  qui  n'oia  point  de 
:    friJbns.itafiniu^Qiifiriiirt  daHfiroit  mait ,  ^  qw  eiux  yui 

■  <fl  ont  en  jMttuvMtijtat  lis  fitwu  r/fortr  dam  qUin^ai  lu. 

Sur  lesréquifitiors  verbalement  iàitei  pat  leProcureur  Gto^- 
ni  du  R(H  ycontenani  que  quoique  pir  les  Ordonnances  Royaux, 
notammenipat  l^Article  f  f  de  celle  d'Orléans  de  l'année  i  jtfo  -, 
(ous  SeigneuTs  Hauts- Jullicicr»  {oient  tenus  d'avoir  des  prifons 
furet  8c  difpoGïcs  ,  en  forte  que  '  la  fanté  des  prifonnien  n'en 
puilTe  être  incommodée  .  il  dencuro  néanmoins  aveiti  que  la 
(Ifipartdts  Seignc'.irs  n'ont  puntdc  prifons  ,  81  que  ceux  qui 
en  ont ,  les  o:\Lii  foi  t  négligées  qu'elles  f  n;  preiq'j'eniiércmeni 
ruinées  par  le  défaut  de  réparations ,  tettemont  qje  les  prifoiiu 
BÎers  n'y  Tant  point  en  fù.  été.  Se  qu'ils  ne  (àuroient  même  en 
ttredétenns  fins  perce  de  leur  lànté  >  ce  qui  elt  tout  à  Fait  con- 
fiaire  au  bon  ordre  Se  à  la  difporitioa  exprclTe  de  l'article  pre- 
trierdu  ii<redesprifans  de  l'Ordonnance  de  iiï7o  ,  &  comme  il 
importe  d'y  rciû^^cr ,  &r.  Requiert  qu'il  foit  ordonné  ,  &c.  La 
Cour  ayant  égard  euXv4-]uiriiions  du  Procureur  Généial  du  Roi 
a-ordonné  Se  ordonne  que  les  Seigneurs  Hauts- JuAicicrs  qui  n'ont 

r'ni  de  prifims  enfercnt  cooflruire  dans  trois  mois  en  la  forme 
manière  prefcriie  par  l'article  premier  du  titre  des  priions  de 
l'Ordonnance  de  itfvo  ,  &  que  les  Cofeigneurs  de  Vans  Se  tous 
autres  Seigneurs  qui  ont  dît  piiront  en  mauvais  état ,  les  fieront 
réparer  dans  quinzaine  ,  61  les  mettront  en  ftat  d'y  recevoir  des 
prifonniers,  pour  y  être  déteniu  ca  râtelé  Se  fans  iifquet  de  leuf 

i*)  Cer«ule*£eftiaiub 


P  R  I  P  R  O  £*i. 

ùaté ,  le  tout  à  pt- ine  de  fttlie  de  leurs  bieai ,  &  d'union  <d« 
leuri  Ji:ltif:cs  au  Domaine  du  Roi,  8f  de  répondre  perfonjielle» 
iacnide  lYvafion  des  Prifonnien.  PcoQoncéaToulotifeen  Pu- 
lemenï  le  7  Septembre  t7x;.  M-  dtTeUj,  Rapponcur,  CeC 
Arrit  ell  rapporté  dios  le  recueil  deiEdin,  Diclaratioiit ,  Ax- 
ré:aduCoDUil&duPaTleawaide  Touloufe  depuis  i<d7  >)uC' 
qu'en  IT49  >P^gB  ï7i._ 

Il  ejljufte  que  fi  les  prilôoi  ae  font  pas  Hlres ,  lùute  de  tépa- 
ratiant  oc  auiremeni ,  que  les  Seigneurs  Haucs-Jufticîen  ïbieot 
xe^onlâbles  des  prifonoien  qui  peuvent  s'évader. 

PRIVÉS,  y-iyei  Latrin  8  s.    • 

PROCESSION    Je  U  FtttDiea. 

L'inftiiuiion  de  cetie  F£ce  cft  acrrtbuée  au  Pape  Ofcw'n  IV. 
en  1 1«4  ;  ce  P^pe  éioii  natif  du  Diocefe  de  Troycs  eu  Champa- 
gne; elle  fat  onÊrmde  rarle  Conctlede  ^»nru  «nPaiiiiAtV. 
tenu  l'an  i  j  1 1.  La  Proeeffion  que  Ton  fait  ce  j'our-l^  ell  de  pré- 
cepte dans  l'Eglife ,  i  laquelleiout  Chrétien  ell  d'obligation  d'af- 
filter  avec  raodeftie  Bt  dévotion;  celte  ProeeJJîon  ,  ainfi  que  lauiei 
les  autres  ne  Te  faifant  que  pour  appaifei  la  colère  de  Dieu  ,  im- 
plorer fon  fecouTs ,  Se  le*  afliftapcei  dnns  nos  afHidlîons  &  nos 
miferes  :  les  Ecclétïadiqucs  font  particulièrement  obligés  i  c« 
devoir:  ce  (ont  eux  qui  nnllet  armes  de  la  réconciliation  en  main 
&  i  qui  feront  imputés.Jî/onJ.i'iin/, les  fiéaux  Se  les  châtiments 

Sublict  que  Dieu  envoie  il  Tes  Peuples,  lorfqu'ils  négligent  de  les 
étourner  par  leunmoriificuiaDt. leurs  prières,  leurs  TarriGces; 
leurs  infiru£Uoas  81  leurt  bon  exemptes*.  Quaiitù  mundus  gUii* 
firidluraffUitis  ,  quihusquetidUftnuffîanihat  inittft/-.  fepulus  , 
tilttis;  eu/us  hoc  nijt  nojïro  fr^cifui  fteeato  ai^iiuri  Efict  Popur 
Uia  urhu  fvtrfa  fant  eiÛr^  EccLJia  ,  ne  âfonaJlirU  lUftrudat 
in  folirud'ium  agri  nitai  fuat,  Sci  not  fireuiui  pof.ulo  cutons 
piariis txticimus  ,cui  effid.kmim:is duces  ndvitum;  tx  luftro  «ra- 
iiim  ^ttejto  pofuli  tiirhtî  rrnjlrata  efl  ,  guUfieieait  nojir*  negli- 
gtntiJ  eruJira  non  tjl  f  Homil,  dt  Cura  fujl- 

Le  Procureur  Fi  cal  doit  dope  dans  une  Fiteaufll  folemnelle  , 
t'occupera  fa-re  exécuter  les  Ordonna' ces  qui  ptefcrl  vent  i  tous 
Bourgeois  bKabi  tans  des  lieiut  Se  rues  où  doit  pifTer  la  Procef- 
fion  du  tris^ini  Sacrement  de  les  neito/er,  balayer  3t,  les  ren. 
dre  propres,  &  à  tenir  la  nain  à  ce  que  chacun  teode Se  tapiUè 
famaifun.avant  qnela  Proceffion  Daflè ,  Se  empêche.qij'eUene 
ioit  détendue,  que  demi-heure  apiès  que  la  Proceflion 'fera -pat- 
fée  .ainfi  qu'il  eft  prefciii  par  l'Ordosunce du  le  Juin  1701-,  à 
.  peine  de  rtneade.  .j 
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'  IlMBpèchn«,-{Vitv«iitle3  0<loii9tiir«s  d«s  igKaî  &  i9  Tnid 
t7io  ,  qu'il  ne  foît  tiré  aucunes  sr  m  et  à  f«u  ,  peiards  ,  fuféei  , 
Ci  inuei  artifices ,  foie  dans  tes  mes .  par  les  Fenêtres  des  maifoas, 
4aM  les  Jardins  S;  ailleurs  ,  Tous  quelque  prétexte  que  ce  foît  . 
fiSKi  même  peine  d'amende  ,  d^nt  les  pères  8c  mer«  répondront 
pour  leurs  enfapisSc  tes  Maiireiêc  Ma^reffes  pour  leursdomefti- 
qties  conformément  aux  Ordonnances. 

Et  comme  nom  avons  encore  en  France  la  Proeeffion  du  jour 
1»W  Ftte  de  l'Aflûmption  ,  il  elt  pareillement  prefcrii  qu'elle 
ibit  faite  avecla  décence  8t  la  véo^raiion qu'elle  rafri». 

Nous  rapporterons  pour  ces  deux  objets  des  Ordonnances  des 
x8  Mai  1710,  ■•Juin  i?]-;  ,  Se  f  Août  ■740tpoui  fecvir  de 
itiffifânie  inftruâioii  dans  ces  cas^ 

Ordonnante  de  FolUiiu  CkâicUt  de  Paris  ia  ig  Jfïai  17x01  ^ui 

'  défend  de  tirer  àeS  armes  i  fia  ,  Vaftes,  (f  aittrts  Artijiets  dans 

-    la  failli  &  Fauxhourgs  de  Paris ,  &  nomm/m^nt  le  jour  de  l» 

Ffte-Dieu  pendant  que  les  PrveeJJîqns  pajjénr  ,  &  injonQion  d* 

fiirt  tendre  le  devant  des  maijins  dans  les  ruts  par  lef^utlles  Ut 

ProeeJJtons  du  Très.Saint  Saerement  pajjent. 

CéfitQfcs  très-exprelTes  font  faites,  ce  requérant  le  Procureur 
du  Roi. Se  conioRBémeniauxOrdonnancesci  devant  rendues, à 
tous  particuliers  ,  de  quelque  qualité  Si  condition  qu'ils  foienc  , 
de  tirer  aucuns  pétards  ou  fufées  ,  boëtes.  pommeaux  d'épéet 
ou  lâuciflbiiE .  piCtolcts ,  moufquetons  ,  ou  autres  Armes  à  fcu  , 
^ns  les  rues,  dam  les  cours  ou  jardina  ,  6c  par  les  fenêtres  de 
leurs  maifons,  pour  quelque  caufe,  prétexte  ou  occafion  quq 
Kfoii  .8c  nommément  les  jourade  laFfce  Dieu  ,  ou  autres  ti- 
tt%,  pendant  que  les  Procédions  palfeToni  dans  les  rues ,  avant 
qu'elles  palTeiK  t  ni  même  après  qu'elles  auront  paiTé ,  à  peine  de 
quatre  cent  livres  d'amende  pour  la  première  foiscomre  les  con- 
trevenants ,  d:)Qt  les  pères  &  raeres  feront  civilement  tenus  8c 
fcfprnGlbletpoQf  leurs  enfants.  Se  les  Maîtres  8;  Chefs  des  Mai- 
faai  pour  leurs  Serviieuri  8c  nomelliques.  Enjoignons  à  tous 
Bourgeois  de  tendre  ou  feite  eetidre  le  devant  de  ïears  maifoni 
«Uns  toutes  les  rues  par  lefijueUes  les  Proceffions  du  Tcès-Saint 
fiACtenent  doivent  paflTer  :  leur  défendons  de  commencer  k  dé- 
«codFe  ou  faire  détendre  ,  finon  une  de  mi- heure  aptes  que  les 
FiOcefTiatisferotit  eniiécement  pafTées  ,  en  forte  qu'K  n'y  arrive 
aucun  «ccldunc .  fo  c  par  la  chute  an  échelles  ,  ou  en  toute  au. 
tte  minière,  8c  feront  les  Contrevenants  ondamnés  en  cent  liv. 
i^tnende,  dont  lesperes,  lesMaltretCc  les  Chefs  des  Maifonc 
Mt  Fan  itlo^  feront  civilement  teti  us -pour  leurs  ensuis  ,  ferviteuti 
tt  domeAijug,  mtxne  pourlet  TxfiSiets  «c  «unes  Ourcien 
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Su^ils  auront  employés.  Mattdonsaux  Commiltiîrfi  <lti  Chiielec 
e  lenir  foigaeutement  U  main  \  Vexàcaùon  de  la  préfen»  0^■ 
donnance  ,  qui  {era  lue ,  publiée  k  fon  de  trompe  Si  cri  public ,  6e 
affichée  par  tous  les  Carrefours  &  lieux  publics  de  cette  Ville  8e 
Faubourgs  de  Paris ,  afin  qu'aucun  n'en  précende  cauCe  d'inio- 
fance.  Ce  fut  &it&  donné  par  M^ffirs  M  ARC  -  PIERRE  T>E 
VOTfER  DE  PAULMY ,  COMTE  D-ARGENSON .  ConCeifc. 
1er,  Sec  le  i>  Mai  17».  Signt  D*AKOStitoti. 

Senzeneedt  Police  du  ChâteUt  et  Paru  da  II.  Juin  lj^9 ,  çui  ton- 
damne  le  nommi  MenefilUr  tn  l'amende  pour  avair  néglige'  Jt 
balayir  &  itfairt  tendre, te  jour  de  la  Fftt-Diem  ,  kJ^ai» 
d^une  maifon  qu'il  oteuft. 

Sur  le  rapport  qui  nous  a  été  fait  ea  la  Chambre  de  Palïotw 
l'Audience  lenaate  au  Chiteletdi  Paris ,  par  Maître  GIou  Coi>> 
feillcrdu  Rcn  ,  CommilTaire  en  cette  Cour  ,  que  le  Jeudi  qutu 
trc  Juin  17)9  ,  faifant  fa  police  dans  le  Quartier  du  Temple» 

Siflâut  dans  ladite  rue  ,  le  derant  d'une  porte-cochere  au-delTua 
e  la  rue  des  Graviltiers  ,  n'éioic  point  tendue  ni  balayée  à  huit 
heurei  du  matin  ,  81  dont  le  nommé  MeneHrier  ,  Ferrailleur. qui 
demeure  rue  phelypeaux,  prés  la  rue  des  Vertus,  efttcnu  cott~ 
tne  occupant  un  Engard  dans  la  cour  de  ladite  maifoa  ,  ayant 
ledit  Menedrier  dit  8e  déclaré  avec  obflinatîon  à  plafiturt  peifoa- 
nes ,  qu'il  ne  rouloit  point  tendre  iti  balayer  •,  ce  que  lui  com- 
tnitr^ire  aurait  bit  faire  à  l'inftanl.  Sur  quoi  apris  avoir  oui  ledic 
CommilTaire  en  fon  rapport,  8c  les  Gens  du  Roi  en  leurs  con- 
clurions ,  Nous  ordonnons  que  les  Règlements  concernant  la  ré- 
vérence due  i,  la  Ffite-DicLi ,  feront  CHécuiés  félon  leur  forme  Se 
teneur  :  faifnns  défenfcs  audit  Menellricr  Se  à  toui  autres  d'y 
contrevenir  fous  telles  peines  qu'il  appartiendra  :  8e  attendu  la 
contravention  dudit  Meaeftrier  ,  le  CLindaranons  en  qiiinie  liv. 
d'amende  envers  le  Roi ,  fur  lefquellei  ferapayée  la  fomrae  de 
dix  livres,  favoir,  quatre  livret  au  Tapimer  qui  a  fourni  la 
tenture  de  ladiieporte ,  Se  fix  livret  à  l'HuifTier  Cbarisr ,  qui  « 
affilié  le  Commillaire  en  (a  Police.  Etfetala  préfente  Sentence, 
lue  .publiée  ,  imprimée  Se  aâtchée  pat-tout  où  belbin  fera  ,  ce 
qui  Tera  exécuté  nonobftant  oppofiitons  ou  appellations  queU 
conques  ,  6c  fans  préjudice  d'icelles.  Ce  fut  fait  te  jugé  par 
Nous  RENÉ  HERAULT  .  Chevalier  ,  Sec.  les  joiu  8c  an  que 
icffut.  .    -i 


Ordonaaaee  dt  Palict  du  Chittlet  de  Paris  ,  du  6  A»St  l74o  > 
:  pour  tafijfer  Us  mes  far  oh  lafroetjjlon  doit  fojftr  U  jaur  dm 
:~  VAJjomftion de  Notre  Damt. 

:  Il  eften'o'rnt,ce  rc(]uérint  le  procureur  du  Roi,  aux  Bour- 
.MOii  Se  Habitans  des  rues  Neuve  Notre  Dime,  Marché  Neuf , 
delà  Barrillerie  ,  de  la  Vieille  Draperie  &  des  Marmouzeu  ,  de 
tendre  ou  faire  tendre  le  devant  de  leurs  Maifons  le  jour  del'Af- 
&Bip[ion  de  N  tre  Dame  deputï  deux  heures  après  midi  ]ufqu*k 
cequelaProrefTion  foie  faire  ,&de  tenir  ces  rues  neiiei,  i  pei- 
ne de  Ah  livres  .'.'amende  ,  au  paiement  de  laquelle  les  contreve- 
nants ,  Propriétaiies  Si  principaux  Locataires  feront  foltdai- 
rement  contraints.  Mandons  aux  Commllfaircs  au  Châtelet  pré- 
poféi  pour  la  Police  dans-le  Quartier  de  la  Cité .  de  diftribuer  des 
Sereeni  Se  Offider»de  PoU*^  tûX  endroits  néceHâires  ,  pour  eni- 
nfrcner  les  carrolTes  d*etltrer  dans  ces  rues ,  de  de  tenir  la  main 
a  l'exârUtioD de  la  ptéfente  Ordonnance  ,qui  fera  lue  ,  publiée 
à  fonde  Trompe  Si  cri  public.  Se  affichée  par-tout  où  befoin  fera» 
i  ce  que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'iènorance.  Ce  fui  fait  8c 
donné  par  Nous  CLAUDE -HENRY  FEYDEAU  DE  MAR- 
VILLE,  Chevalier  &c,  le  «Août  1740. 

■  Cette  dernière  Proceflion  a  été  érigée  Bt  fondée  par  la  décla- 
Tation  de  Louis  Xill,  de  glorieufe  mémoire,  du  10  Février 
itfjS  j8c  comme  c'eft  un  monument  de  la  piété  de  ce  grand  Prin- 
ce ,  nous  rapporterons  ici  la  difpofition  de  cette  Déclaration  j 
elle  ell  en  ces  termes  ;  „  Nous  avons  déclaré  fiz  déclarons  que 
H  prenant  la  très  -  Sainte  &  très  glorieufe  Vierge  pour  Protec. 
.,  trice  fpéciale  de  notre  Royaume ,  nous  lui  confierons  pariicu- 
^  liérement  notre  pcrfonne ,  notre  Etat,  notre  Couronne  Se 
„  nos  Su:cts,  la  fuppliantde  nous  vouloir  infpirer  une  11  fainie 
j,  conduite  ,  &  défendre  avec  tant  de  foin  ce  Royaume  contre 
„l'efibtt  de  tous  Tes  ennemis,  que  fnit  qu'il  fouffre  le  fléau  de  U 
j.  guerre,  ou  joullfe  de  la  douceur  delà  paix  ,  que  nousdeman- 
1,  oonsi  Dieu  dans  notre  cœur  .  il  ne  force  point  des  voies  de  Ift 
«igrace,  qui  conduifeni  i  celle  de  fa  gloTe;  St  afin  que  la  pof- 
,.  tértiéne  putlTe  manquer  à  fuivie  nos  volontés  en  ce  fujet ,  pour 
,.  monument  8c  marque  immortelle  de  la  confécration  préfente 
'«.que nous  faifons.  Nous  ferons  conllruire de  nouveau  le  giand 
M  Autel  del'Eglife  Cathédrale  de  Paris,  avec  une  Image  de  la 
«Vierge  qui  tienne  entre  fes  bras  celle  de  fon  précieux  FiU 
„  defcendu  de  la  Croix  ;  Nous  ferons  repréfentés  aux  pieds  Se 
„  du  Fils  fi  de  la  Mère  ,  comme  leur  offrant  notre  Couronne  Se 
„  notre  Sceptre  :  nous  adroonelloas  le  Sieur  Archevêque  de  Pa- 
fXU.U  oéamnoins  lui  cnjoigooui  que  toui  Ict  ws  le  jour  8i 
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(>  Tête  âe  l'AfTompcion  ,  il  Fftfle  faire  commémoratioQ  Ae  notre 
„  préfente  Déclaration  à  U  Grand'Meffe  qui  fe  dira  en  fon  Eglîfe 
j,  Qatliédnle  ,  8e  qu'après  let  Véprei  dudic  jour,  il  foie  fait 
„  une  ProcefTion  en  ladite  Eglife  .ilaquelle  afGHeron'c  toucesie* 
*>  Cumpïgnies  Souveraines  Se  le  Corps  de  Ville,  avec  pareilles 
1,  cérémonies  que  celles  qui  s'obferveni  aux  PrOcefTions  Généra- 
«  les  les  plut  folemneltes  :  ce  que  Nous  :voulons  aufli  Cire  faic 
n  en  toutes  les  Efflifes .  tant  Paroifllalet  que  celles  des  Monalle- 
„res  de  ladite  Ville  &  Fauxbourgs ,  6c  en  routes  les  Villes  > 
,.  Bourgs  &  Villages  du  Diocefe  de  Paris.  Exhortons  pareille- 
„  ment  tous  les  Archevêques  Se  Evéques  de  nnire  Royaume  ;  St 
j,  néanmoins  leur  enjoignons  défaire  célébrer  la  même  fol  em  ni  té 
4,  en  leurs  Hglifes  Epifcopales  b  autres  Eglifes  de  leur  Diocefe  : 
,,  entendant  qu'à  ladite  Cérémonie  ,  les  Cours  de  Parlement  Se 
•.autres  Compagnies  Souveraioes,  les  principaux  Otîiciers  des 
„  Villes  y  foieRipréfen»;  &  d'autant  qu'il  y  a  plufieurs  Eglife^ 
t,  EpiCcopales  qui  ne  font  point  dédiées  à  la  vierge ,  Nous  exhor. 
f,  ions  lefdits  Archevêques  8t  Evêques  en  ce  cas  de  lui  dédier  la 
„  principale  Chapelle  defdiiei  Eglifes  ,  pour  y  être  fait  ladite 
*,  cérémonie.  &  d'y  élever  un  Autel  avec  un  ornement  convena- 
M  ble  à  une  action  fi  célèbre  ;  Se  d'admoneRer  tous  nos  peit- 
«  pies  d'avoir  une  dévotion  toute  particulière  à  ta  Vierge  ,  d'ini* 
«.  ploreren  ce)our-lifà  proteâion  .afin  que  fous  une  fi  puifTante 
»  Pairone  ,  notre  Royaume  foit  à  couvert  de  toutes  les  entre- 
»  prifes  de  fes  ennemis.qu'il  jouifle  longuement  d'une  bonne  paix; 
•i  que  Dieu  y  foit  fctvi  8»  révéré  fi  faiatement  ,  que  nous  8i  nos 
M  Su  jets  puiuîoDs  arriver  heureufement  à  la  dernière  &n  pour  la- 
,.  quelle  nousavoDstousété  créés:  Car  tel  e^  notre  pUiGr.ficc, 
„  Donné  à  Saint  Germaineit-Laye.  le  lo  Février  lâjt. 

Cette  Déclaration  a  été  confirmée  par  la  Reine  Régente  le  xf 
-Mars  ifijo  ,  &  par  aotre  glorieux  Monarque  Louis  XV.  le  Bien- 
aimé,  qui  a  renouvelle  le  vœu  de  Louis  XllL 

Le  Sicar  CurédeSainc  Andrédes  AnsSi  les  Marguiîlicrs  de 
'cette  Epi  ife  ayant  prétendu  que  les  Auguftins  du  grand  Couvent 
-de  Paris  deveieni  faire  honneur^  la  fracifflon  du  Tris  SaintSa- 
trement ,  il  y  eut  procès  de ns  lequel  intervint  Arrêt  le  30  Mars 
.17  ÏI.  par  lequel  la  Cour  a  ordonné  que  lorfque  la  ?roceJftondH 
Saîju  Saertmiat  de  Saint  André  palfera ,  les  Augulïins  viendront 
.1  ïa  principale  porte  de  leur  Couvent  dans  la  rue  au-devant  de  \% 
FroceUion  avec  leurs  ornements  Se  encenfoira  ;  Uur  f.-ii  def  npt 
de  commencer  lêurGrand'JIftjre qa*afréi  qat  U  Fracejfion  du  S^int 
Jacremini  de  ladUt  Paroifle  ftrj  paff'éi  ,  V  de  porter  en  PtoccJJieit 
Je  Saint  StereMutitbon'At  leur  Monaftere  ,  fit  ailleurs  que  dans 
JH^oiérieur  de  ce  ^ui  coupole  Içi  lieiu  régulieii  de  leur  CouTeo^ 
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PueiUe  difficulté  s'écant  méîeatée  entre  le  Chapitre  de  Is 
Ménopole  de  Tours  8t  le  Chapitre  de  Saint  Martin  ,  intervint 
ArrSt  le  lendemain  du  précédentf  ji  Mars  17J5)  par  lequel  U 
COur  a  ordonné  que  le  Chapitre  de  Saint  Martin ,  qui  elt  tentt 
d'aJIîllerà  laProceflïon  avec  celui  de  la  Métropole  .fera  tenu  d« 
fe  rendre  dans  l'Eglife  Métropole  pour  y  venir  prendre  la  Ptocef- 
Ûan  .  Se  ne  pourra  la  quitter  qu'aprèi  la  BénédiAion  qui  fe  donne 
tprès  la  rentrée  dam  la  Cathédrale  ;  &ns  doute  parce  que  la  Bé- 
nédiftion  fokmnelle  qui  fe  donne  au  retour  de  It  ProcefGon  ,  fait 
t^rite  intégrale  d'icelfc  ,  fie  en  fait  la  clôcure. 

Enfin  cet  Arrêt  fait  défenfei  au  Chapitre  de  Saint  Martin 
d'empêcher  \e%  ConmilTaires  du  Corps  de  la  Cathédrale  charE^s 
tte  régler  l'ordre ,  la  marche  &  les  cérénoniei  de  la  Proeijton 
âr'iu'iaU  dt  la  Ffte-ÙUa ,  Se  autres  Proceffions ,  de  palTer  au  mi- 
lieu des  tigneï  8c  des  rangs  de  tous  let  Corps.  8c  mftme  de  celui 
et  Saint  Auriin. 

Cet  Arrfic  ad|uge  ,  ce  qui  efl  de  droit ,  la  police  de  la  Prtxef- 
fton  au  Chapitre  de  la  Métropole ,  k  laquelle  celui  de  Saint  Mania 
doit  obéir  en  pareil  cas. 

L'on  trouve  dam  le  Cadt  des  Curit ,  Tom.  % ,  pag.  %\», ,  un 
ArrSidu  4  Aoiît  1704. rendu  entre  tes  Sieurs  Curé  8c  Margail- 
lien  de  la  Paroifle  de  Saint  Euftache  ,  Se  les  Adminiltrateurs  de 
diférentes  Confrairies  ,  lefquels  derniers  préteodoient  former 
torps  chacun  &  affilier  en  cette  façon  k  la  Proeejjlon  du  Saint 
iturcmmi ,  lequel  Arrêt  les  déboute  de  leur  préceniioa  ;  mai* 
pourront  les  Confrères  de  la  Confraîrie  de  Notre-Dame  ,  alUtlet 
ta  corps  aus  Proctjpans  du  Fftts  it  Natn^Damt  Se  de  la  Puri^ 
ficaiion  ,  ainft  que  ceux  de  la  Confraîrie  de  Saint  Buftache  Se  de 
Sûnte  Agnès ,  aux  Proceffions  des  jours  de  Fête  de  ces  Patroas  j 
8c  à  toutes  autres  Praccjfioni,  y  afTiileront  comme  fimples  Pa^ 
ItnfQens ,  ainfi  qu'à  eelU  du  Saint  Sacrement. 

Lorfgu'i!  arrive  des  difficultés  poiir  l'ordre  Se  la  marche  det 
Prottjftoni ,  c'eft  le  Juge  de  pjlice  qui  en  doit  connoltre  fuîvant 
rArré^duConfeild'tÎEatdu  i«Mai  1701  .rapporté par  Lamare , 
Tom.  I  .  Liv,  I  .Titre  w.n.tî. 

Ces  fortes  de  difficultés  n'arrivent  que  par  la  ranité  de  ceux 
qui  veulent  ordonner  Se  avoir  le  pas  fur  ceux  qui  doivent  In 
précéder,  ce  quicaufe  toujours  du  trouble:  nous  ne  pouvons 
nous  refiifer  de  rapporter  ici  par  extrait  TArrit  impartant  da 
Parlement  de  Rouen  du  n  Jum  i7ti ,  à  l'occafiondu  trouble 
filtlà  la  Practjpon  da  Suint  Sacre'n:nt,  rapporté  en  entier  avec 
les  Plaidoyers  des  Parties  .  par  Briilon  dans  fon  DiHianruirt  » 
aux  mots  Ofice  Divin  ,  nomb.  3  ,  Tom  4 ,  p.  690.  Nous  rap- 
porterons feulement  le  Plaidoyer  de  M.  l'Avocat  Généitl  >  et 
le  difpofitif  de   TAnlt,  qui  A  nndu  comte  Ici  Sieura  iik 
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Keveu  de  Monifori  ,  père  6e  fils,  le  touc  en  ces  termes: 
„  Et  le  Chapelain  ,  Aïfscat  Général  potir  noire  Procureur  Gé- 
néral ,  aurét  avoir  fait  leflure  des  plaintes  8c  informa ûons  ,  a  die  ; 
que  la  DécEaraiion  pafTée  à  l'audience  ,  el\  figné  fur  le  plumilif 
par  les  Pariîesde  ]He.  de  Poitiers  fit  de  Villers,  de  prendre  droit 

S»  la  plafnte  Ce  par  les  charges  ,  mec  noire  Cour  en  ëcai  de  fe 
érerminer ,  foit  i  prononcer  lur  l'appel ,  foit  à  évoquer  le  prin- 
tipal  ,  pour  y  faire  droit  (i  elle  prend  le  premier  parti,  le  minif. 
tcre  de  nos  Gens  les  engage  i  demander ,  que  rappellation  de 
Jcan-François-Léonor  du  Neveu  foit  mife  au  néant ,  Ce  à  fe  ren- 
dre appellaniJ  minimi  du  décret  d'alligné  pour  être  oui ,  décerna 
tqntre  Léonor  du  Neveu  ,  pour  requérir  qu'il  foit  décrété  origi- 
nairemenc  de  prife  de  corps  ,  Se  envoyé  dans  la  Conciergerie  au 
Palais  ,  avec  Jean-François  Léonor  du  Neveu  Ton  fils  ,  tous  deux 
ptéfentï  ï  l'Audience;  pour  être  transtérés  fous  bonne  &fùre  gar- 
de aux  prifons  du  Bailliage  d'Alençon  ,  6r  être  conir'eux  procé- 
dé fuivaot  ta  rigueur  des  Ordonnances  ;  mais  comme  ils  croient 
quedansuncaiàireoùtl  s'agit d'irrévérenceenversDieu, de  mér 

5risenversIaReligion.de  violences  commifes  en  public,  la  con. 
amnation  la  plus  prompte  ,  quoique  la  moins  Qvere  ,  eft  la  ptui 
Uréable  i  Dieu  &  aux  hommes  ,  parce  qu'elle  opère  la  conver- 
lion  de*  impies  ,  &  arrête  plut6t  les  progrès  du  fcaitdale  .  en  le 
répatanii  ta  vuedeceuxtiui  l'oïit  vu  commettre  ,  nos  Gens  con- 
fentent  lé'vocation  du  principal.  L'irrévérence  ,lefcandale  8t  U 
voie  de  fiiit  dont  les  Parties  de  Mes.  Poitiers  8e  de  Villers  font 
accufées,  furent  par  elles  commifesle  n  Juin  1711 ,  à  lapro- 
cellion  qui  fe  fit  le  premier  jour  de  l'OAave  en  ta  ParoifTe  de  S. 
Denis  furSanon ,  les  Sieurs  Dumefnil  étant  allés  à  la  fuite  du  S. 
Sacrement,  depuis  l'Eglife  ParoifTîalc  jufques  dans  la  Chapelle 
établie  dans  la  maifon  delaTouclie,  appartenante  au  Sieur  du 
Neveu,  reprirent  en  fortant  le  rang  qu'ils  a  voient  tenu  en  entrant 
Ce  qu'ils  prétendent  leur  être  dû  en  qualité  de  Patrons  de  la  Pa- 
roilte  Saine  Denis ,  le  fleur  du  Neveu  de  Montfort  qui  vouloic 
avoir  le  pas  avant  eux ,  fit  fés  efintts  pour  foriir  le  premier  ,  Se 
dit  aux  Sieun  Dumsfnil  qu'ils  n'étoient  point  Seigneur  en  ce 
lieu  là  .  qu'ils  dévoient  y  marcher  après  lui  :  Jean-François  Léo- 
nor du  Neveu  .  pour  favorifer  l'eotreprife  de  fon  père  , arrache 
•»'  fon  ordre  le  chapeau  aue  le  Sieur  Dumefnil  l  aine  portoit 
i  fon  bras  ,  Se  le  jetia  aans  la  cour  ;  il  ne  fut  pas  plut&i  reler 
vé  par  le  Sieur  Dumefnil ,  que  du  Neveu  le  lui  arracha  encore  , 
fie  te  ietta  par  terre  une  féconde  fois:  voyant  que  cet  premierei 
attaques  n'excitrûent  pas  l'impatience  des  Sieurs  Dumefnil ,  qui 
êardoiene  leur  rang  Scmarchoieniavec  modefHe,  en  faifancfeui] 
lement  remarquer  aux  pcrfonnes  qui  étoient  auprès  d'etix  les 
lofiihct  qui  teut  dnteat  nitet  ,lei  Steu»  du  Meveu  les  prcITeteiit 
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de  coups  de  coudele  long  de  I>  Coui ,  8c  dans  la  défilée  qui  efl  à 
la  foriie ,  firent  effUn  de  les  jeiter  d»ns  un  folTé  ^lein  d'eau ,  qui 
efl  fous  le  pont.  Dans  tous  ces  mouvements  les  Sieurs  Dumcfnil 
furent  rrnverfis  fur  le  pont,  8t  attirèrent  après  eux  le  Sieur  à}t 
Neveu  Bis  ,  lequel  l'étant  a ppcrçu  en  fe  relevant  qu'il  avoit  diî 
{ang  à  la  bouche  ,  tira  auffi  cAt  fon  épéedu  fourreau  ,  &  dit  atl 
Sieur  Dumcfnil  l'ainé  de  mettre  l'^e  à  la  main  ;  le  Sr.  Dumefnil 
lefuiàde  tirer  l'épée  parre£pcclpourUpréfencede  Jsfu»  Chtift, 
&  pour  mettre  la  vie  e:ifûrcié,  s'avance  devant  le  dais  ;  mai»  lé 
Sieur  du  Neveu  s'étani  gliifédel'auirc  cûté ,  allongea  plufieurt 
Imites  de  fon  épéc  nue  pardcvart  IcPréire  qui  pottbiile  Saine 
SacretP?nt,pour  percer  le  Sieur  Dumefnil  ,  qu'if  n'atteignit  pas. 
Un  Ec;léf;anique  selé  quitta  Ton  rang  &  fa  fonAionpour  (ai[iic$ 
furieux,  pluficurs  perfonnes  y  coururent  comme  lui.  Se  1c« 
Sieur  &  Dame  de  Montf^ci  s'y  joignirent  pour  aider  1  le  défar- 
mer  :  aufli  tôt  que  l'épée  fut  arrachée,  &  qu'on  s'en  fut  tendu 
maître,  du  Neveu  dit  en  jurant  qu'il  alloit  quérir  un  fufll  pour 
mer  le  Sieur  Dumefnil  ;  il  rentra  en  effet  dans  ta  maifon  de  la 
Touche ,  dont  on  leva  le  pout  pour  lui  en  boucher  la  fortie  s 
mais  à  peine  la  Proceffion  avoit  repris  ton  ordre  ,  que  cet  extra- 
vagant ouvrit  une  autre  p^'rie  ,  fie  accourut  armé  d'unFufil; 
l'étant  fait  jour  au  travers  du  peuple  qui  fuivoii  le  Saint  Sacre- 
ment ,  il  en  approcha  ,  &  ayant  apperçu  les  Sieurs  Dumefnil  qui 
tnarchoient  devant  le  dais.  Se  avoieni  abandonné  leur  rang  au 
Sieur  de  Montfort  afin  di:  faire  ceirer  le  trouble  ,  il  les  coucha  en 
joue  :  le  même  Ecdéflal^iquc  qui  lui  avcit  6té  fon  épée  ,  fe  jetti 
fur  lui,  les  Sieur  &  Dame  de  mont  Fort  firent  la  mâmechofe,  6c 
fur  la  réfidance  Se  les  eflbris  qucfaifoit  du  Neveu  pour  s'arracher 
deleutsmains.  le  Sieur  Curé  de  Saint  Deniieffrayc  des  malheurs 
qui  pouvoiem  lui  arriver,  s'avança  vers  lui  ,lui  préfentaleSamt 
Sacrement  ,  6c  lui  commanda  de  la  pan  de  Dieu  de  cefTer  fet 
violences ,  de  rendre  le  sarmes ,  Se  de  fe  mettre  à  genoux  pour 
demandL'T  pardon  à  Dieu.  Pendant  ces  remontrances  ,du  Neveu 
avoit  fon  chapeau  fur  fa  tèie  i  il  ne  céda  qu'à  la  force  ;  ce  ne 
fut  qii'aprés  avoir  été  défarmé  qu'il  ûta  fon  chapeau  ,  fe  miià 
genoux ,  fie  demanda  pardon  ;  mais  il  ne  fut  pas   pluiÂt  relevé  , 

Ïu'il  dit  qu'il  tue:oit  les  Sieurs  Dumefnil  ,  Se  fit  publiquement 
i  criminelle  proteftation  qu'ils  mourroient  de  fa  main,  avec 
des  ferments  Se  de^  lerraes  obfcenes  que  les  hommes  les  pluf 
libertins  ont  honte  de  prononcer  dans  les  lieux  de  débauche. 
Rien  de  plus  certain  par  les  informations  ,  que  du  Neveu  de 
IHoDtfort  a  commencé  le  trouble  qui  tH  arrivé  ;  que  pour  de  pré- 
tendus honneurs,  il  a  enrrcpris  de  changer  par  voie  de  fait 
Tordre  de  la  Vtvcfjfitn;  qu'il  aaitaqué  les  Sieurs  Dumefnil  . 
excité   &  fouffiit  les  premierci  violences  que  fon  fil*  lui  a  com. 
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Siiei,  S^it  difaprOLive  Texcéi  de  fa  fureur,  il  ne  l'a  l^îl qu'â- 
pre! que  des  pcrfoniiK  qù  n'avoicnt  aucune  autorité  fur  lui  , 
avoieni  expofé  leur  vie,  en  le  faififfaQi.  Ce  retour  vient  trop 
tard  pourexcufer  un  père  qui  devoii  empêcher  le*  premier!  mou. 
JIrements.  l'indulgence  dei  premiers  Jugei  à  fou  égard  a  furprii 
BO!  Gens  ,  Se  iU  ne  peuveai  comprendre  par  quelle  raifon  foa 
Avocat  conclut  i  des  iniér&n  pour  une  af^ioD  qui  mérite  puni- 
lion  exemplaire  :  le  défenfeur  du  fi  s  a  pr^s  un  parri  plut  làge ,  il  - 
nel'a  préfemé  au  Tribunal  de  la  Juliice  que  pour  lui  lîire  avouer 
en  public  fet  égaremenu  ,  &  reconnolcre  les  peines  qu'ils  méri- 
tent  ;  s'il  l'a  ftatté  de  quelque  grâce ,  il  lui  a  f>it  comprendrt 
qu'elle  ne  pouroit  être  quel  effet  de  la  borné  fuprémequ'il  avoii 
Offenfée.SE  de  la  commiféntion  de  fei  Juges,  Ces  fend mentt 
que  l'Avocat  a  trouvé  dans  le  cœur  de  Ton  clieni ,  ou  qu'il  y  « 
Ciii  natire  avant  que  de  fe  charger  de  (à  défenfe ,  empêchent  noÉ 
Gens, qiiotque dans  une  caufe  où  iU  font  parties,  de  porter  les 
chofes  ila  dernière  rigueur,  croyaniqiie  Dieu  pardon nejoujouft 
tceux  qui  ont  le  cœur  contrit  8c  humilié:  pourquoi  ils  rcquiereoc 
qu'il  plaife  i  notre  Cour  mettre  l'appellation  Ht  ce  dont  eft  appel 
•u  néant,  corrigeant  Se  rcfbmunt  .évoquant  le  principal  trouvé 
en  eut  d'être  jugé  ,  St  y  faifant  droit ,  condamner  les  Partiel 
dudit  Potiers  Bc  de  Villiere  folidairement  en  cinq  cens  livres 
d'intérêts  envers  les  parties  de  Niel ,  avec  dépens  ;  faifant  droit 
fui  Uu»  plus  amples  conclurions  ,  condamner  Léonor  du  Neveu 
père  ,  en  vingt  livres ,  8t  François  -  Léonor  du  Neveu  fils  ,  ea 
cin^uanie  livres  d'amende  envers  nous  ;  les  coDdamner  en  outre 
folidairemeat  &  rat  corps,  i  payer  tous  les  ans  i  perpétuité  le 
premier  jour  de  Juin  ,  cet<[  vmgc  livres  de  reste  Ji  L'églife  de 
baint  Denis  fur  Sarton ,  franche  «  quitte  de  tous  droits  d'amor- 
lilTemeniSc  d'indemnité,  dont  eux  ,  leurs  héritiers,  fuccefTeun 
ou  ajrans  caufe  au  Fief,  terre  &  Seigneurie  de  Saint  Dcnisia 
Touche,  nepourront  s'affranchir  fous  quelque  prétexte  que  ce 
iblt .  de  laquelle  rente  il  fera  employé  annuellement  par  le  Tré* 
fbricr  en  charge  foixante  livres  i  acheter  huiiiorciiei  de  cire, 
quibriïleroni  aux  deui  bouts  du  marche- pied  de  l'Autel  pendant 
M  Service  Divin  ,  Se  feront  portées  ardentes  ,  par  forme  de  répB« 
Hlioa  ,  aus  côtés  8t  derrière  du  dais  aux  PiociJJîons  qui  fe  feront 

.  4ttis  ladite  Paroilfe  durant  l'Oftave  du  S-iinc  Saçr-mcm  ,  paf 
ftuit  pauvret  Habitant  du  lieu  choifit  par  le  Sieur  Curé  ,  aux- 

'  euefs  fera  aumâné  par  le  Tréforler  à  chacun  trente  fuis  ledit  joui 
de  rOélave  ;  que  du  léfidu  dcfdiis  cent  ving;i  livres  ,  il  en  fera 
dil^ribuéauapauvresiantdelaParaiffeduMefnil  que  des  ParoiC- 
fes  circonvoifiiiet  qui  aflift^njntaua  Services  pendant  l'Oclave  , 
U  fomme  de  vinei  -  cinq  livret  par  le  Sieur  Curé  ,  S<  le  furplus 
Mftcn  au  pt9fit  du  ttiioi  pour  £ue  cmplo}-éà  reauettcn  Gc  répa- 
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tion  de  l*Eglirfl;en|oiadr«tua:TF{tbrien  pr jfeunseat «ti chu^ 
ge.Sc  li  leurs  fucceflèurt  en  ladite  ParoilTc de. Stint  Dénie, de  u- 
oir  U  mftin  k  l'exénicion  de  ti  foodatino  ,  ik  peine  d'en  râpondrf 
perroiinellement  j  à  Ve&i  de  quoi  {en  délivré  mx  Partîef  de  Me. 
lléel  ,  Aeux  gtoffet  de  l'Arrâcqut  inierviendra  ,  dont  ur.e  fer^ 
déparée  en  Pécude  dei  Nocaires  de  Rouen  ,  qui  U  reiicndroaC 
pour  n)inuKs,6i  en  déiivreroDcexpédiiioD  exécuioire  qui  fen 
•  pife  dan»  le  coffre  du  iréror:  déclarer  lefdiudu  MevEu  père 8c 
6U,  perroaneltemeni  déchus  &  privés  de  coût  hanoeuri.  préHan* 
ces  &  prérogatives  dans  niglife  de  Saint  Dénia  j  leur  faire  d£^ 
fenfesde  prendre  féalice  en  icelle  ailleurs  qu^au  bas  de  la  nef,  4 
laquelle  fin  leur  banc  y  fera  inceflâinment  iranfpocré  4  la  dili- 
gence des  Trésoriers;  faire  défenfecauxdiisdu  Neveu  de  iroublei 
I  l'avenir  la  célébration  du  Service  Divin  ,  leur  enjoindre  tdc 
fy  conroorter  avec  honneur  St  révérence  ;  i  peine  de  punitioa 
corporelle  ;  ordonner  que  l'Arrtt  qvi  interviendra  fera  imprimé  * 
lu ,  publié  &  affiché ,  tant  à  IMTue  de  la  MelTe  Paroifliale  d« 
fiaini  Denis  .  Qu'à  l'Audience  du  Bailliage  d'Alençon  ,  fii  par* 
tour  ailleurs  ,  le  tout  aux  dépens  defdiis  du  Neveu  i  enjoindre 
tu  Subfticui  de  notre  Procureur  Général  de  tenir  la  ouin  àl'ex^ 
çuiîon  dt  l'Arrêt ,  &  de  certifier  notre  Cour  dans  le  mois  des  di- 
ligences qu'il  aura  faites  i^  cet  effbi{&vu  que  Jean-FrançDifc 
Léonordu  Neveu  e(l  orlginairemeni  décrété  de  prifc  de  corpl , 
qu'il  gardera  prïfon  iufqu'à  l'aAuel  paiemeai  des  intéi&tt  «dju* 
géi  aux  Parties  de  Me.  Néel. 

Notre  Cour  par  fon  Jugement  &  Arrêt  .  Parties  ouiea ,  8c  no, 
tre  Procureur  Général .  après  la  déclaration  paffée  Se  fignée  par 
les  Parties  defdiw  Potiers  8t  de  Villers  ,  qu'elles  prennent  droit 
par  les  charges ,  a  mis  6c  met  l'appellation  Si  ce  dont  eft  appel  au 
néant ,  émendant  Se  corrigeant ,  évoquant  le  principal  trouvé  cq 
étatd'éire  jugé ,6c  Y  failant  droit ,  a  condamné  fie condamoi)  UC> 
dits  du  Neveu  père  Se  &1s  folidairemeni ,  &  par  corps  ,  en  dni^ 
cens  livres  d'intérSts  envers  les  parties  Je  Néel ,  8c  aux  dépeat  | 
fie  faifani  droit  fur  les  plus  amples  conclufiona  de  notr«  Procu* 
leur  Général  a  condamné  ledit  du  Neveu  père  ea  vingt  livret  (Se 
Jcilit  du  Neveu  fils  en  cinquante  livres  d'amende  envers  Nous  j  a 
ordonné  Bt  ordonne  que  ledit  du  Neveu  fils  fera  tenu  huiiaino 
■prés  la  fignificaiion  du  préfent  Atrfii ,  d'alTifler  au  jour  de  Di- 
manche it  genoux  devant  le  crucifix  >  tenant  en  là  main  une  lorchs 
ardente  du  poids  de  deux  livres  ,  à  la  Mefle  Paroiffiale  de  Saint 
Denis  fur  Sarton.à  la  fin  de  laquelle  il  déclarera  à  haute  8c  intel- 
ligible voix  ,  qu'il  demande  pardon  k  Dieu  des  irrévérences  pat 
lui  commifes  ,  Se  du  fcandale  public  qu'il  a  caufé  ledit  jour  la 
Juin  1711  ,dont  procès- verbal  fera  drelTé  par  le  Sergent  de  l« 
Qunelle;  a  condaiiuié  6c  coodanuie  ea  outce  tefil.  du  Meveu  pei« 
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&  fils  rolidaireroeni ,  Se  par  cotpt ,  i  payer  tous  les  int  à  perpé- 
Uité  le  premier  jour  de  Juta  cenc  vingt  livret  de  renie  à  ladite 
EglifedeS.  Demi. franche  Se  quitte  de  toute  indemnité,  &  droits 
d*ainor(i0einen{,du[iicux,  leurs  héricien.  fucceffeurs  &  ayans 
caufe  au  Fief,  Terre  Si  Seigneurie  de  Saint  Denis  la  Touche,  ne 
{«urroni  s'affranchir,  foui  quelque  pn^iexte  quecefoit,  ladite 
rente  à  courir  du  premier  Juin  dernier ,  de  laquelle  il  fera  em- 
ployé annuellement  ce  qu'il  conviendra  pour  l'entretien  d'une 
unipe  qui  brâlera  k  perpétuiiâ  joui  fie  nuit  devant  le  S,  Sacre- 
neac.St  pour  acheter  par  le  Trifforiet  eo  charge  huit  torches  de 
drequi  brûleront  aux  deux  bouts  du  inatche-pied  de  l'Autel 
pendant  le  Service  Divin  de  l'oâave  du  S,  Sacrement ,  8e  feront 
portées  ardentes  par  forme  de  réparation  aux  c£itét  Se  derrière  du 
aais  ,  aux  TroctJJlons  qui  fe  feront  d^us  ladite  Faroiffe  durant  la- 
dite ûélave,  par  huit  pauvres  Habiunsdu  lieu,  choifit  par  le  fieur 
Curé,  auxquels  fera  aumâDé  par  le  Tréforierù  chacun  trente  foli 
le  dernier  jour  de  l'OÂave,  le  téfidu  de  ladite  rente  V(?r[ira,moi> 
<ié  pour  la  décoration  de  ladite  Egii^  *  Si  l'autre  moitié  fera  A\i- 
ttibuée  par  ledit  fieurCuréaux  pauvres  de  ladite  ParoilTe.qut 
Initieront  aux  Services  pendam  l'Octave  :  Enjoint  aux  Tréforiert 

Séfentement  en  charge  ,  &  jt  leurs  fuccelTeurs  en  ladite  Paroill* 
:  Saint  Denis  >  de  tetiif  la  main  i  l'exécuiioa  de  ladite  fondation  , 
k  pdne  d'en  répondre  perfonnellement ,  à  l'effet  de  quoi  fera  dé- 
Urré  aux  parties  de  Néel  deux  groffa  exécutoires  du  préfent  Ar- 
tèi  .dont  une  feradépoféedanslc  coiltcdu  iréfor  i  a  déclaré  Se 
déclare  lefdiis  d(i  Neveu  pete  &  lïls  déchus  Si  privés  do  toutes 
prétentions  aux  droits  ,  honneurs  S;  préféance  dans  ladite  Eglifs 
de  .Saint  Denisi  leur  a  fait  d^f^fC.df  prendre  féance  en  icellQ 
ailleuis  qu*BH.bas  de  U  nef .  k  laquelle  fiti  leur  banc  y  fera  incef. 
làmmeni  iranfpoiié  à  la  diligence  def  Tréforicrs  :  a  pareiltemenc 
fait  défeafecauxiÛu  du  Neveu  pece  &  BUde  troublera  l'avenir 
Ift  célébration  du  Sarvice  Divin  ;  i  euf  eEi;oint  de  s'y  comporter 
i|vec  honneur  &  révérence  fout  peine  de  punition  corporelle  i 
«rdonne  que.ledit  du  Neveu  fils  gnrdera  prifon  jufqu'jt  l'atïluel 
paiement  defditt  cinq  cens  livres  d'intérêts ,  8c  que  le  préfeni 
ArrËt  fera  inipritni  ,  lu  ,  publié  £c  alTiché,  tant  à  Tiffue  ds  U 
tleRe  Paroiffiale  de  Saint  Denis  ,  qu'i  l'Audience  du  Bailliaga 
d'Alencon,  Sipar-cout  ailleurs  où  bcfoia  fera,  le  tout  auxdépens 
deCdi"  du  Neveu;  enjoint  au  Subllitui  de  notre  Procureur  Gé- 
oétal au  BaitUasc  d'AIençon  de  tenir  la  main  k  Texécuiion  d'ice- 
lui  ,  Si  de  certifier  notre  Cuur  dans  le  mois  des  diligences  qu'il 
aura  biles  i  cet  effet.  Si  donnons  en  mandement,  Sec.  Donné  à 
Rouen  en  aoirediieCour  de  Parlemoni,  ce  vingt  uninne  jour  de 
Juillet ,  l'an  de  grâce  1 71s  ,  Se  de  notre  Règne  le  7. 
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PROCÉDURES,  raytx  Officiels  dePolici,' 

PROCÉDURES,   f^oyei   Foraihï. 

PROCÈS  -VERBAUX. 

Loifquele  Proeunur  Fifcal  i  cou  fia  té  quelque  délit  en  Taie  de 
police  p»  le  Ptocés-veib&l  qu'il  en  nura  diefié  ,  ou  le  Juge  do- 
Police  ,  ou  qu'il  ne  s'agir»  que  de  peinet  pécuniaires ,  il  porter»: 
la  chofe  à  t'Audicnce  ,  fans  prendre  la  vole  exiraordlnaîte.  C'cft' 
ce  qui  a  écé  ordonné  par  Arrêt  de  la  première  Chambre  de  1» 
Cour  des  Aydesdu  13  Mai  17JT  .  avec  défenfes  aux  ORîciers  de. 
IHoDtdidier  &  à  tous aurrei,' d'obliger  le  Fermier  ï  prendre  U' 
Voie  extraordinaire ,  lorfqu'it  ]^a  dei  Procès- verbaua  fur  tes  Faits.' 
Xeeueil  des  Arritt  de  RtgUmeni. ,  au  mot  Proctt-virijl, 

PROCUREUR    F  ISCAL. 

'  II  lui  eft  enjoint  par  l'Ordonnance  du  ib'Janvier  itftfl  >&' 

Moulins,  Ar[.8i|  de  fe  rendre IiHligaïAUr  ScpoorfuivreTexé.' 
cutîon  des  ordonnances  de  Police ,  ï  peine  d'à  meode^St  dé  fufpen 
fion  de  fon  office.  '  - 

-  Par  ArrSt  du  Parlement  du  is  Avril  lyiS ,  n[)porté  dans  le*' 
^rr/ts  de  Règlement  dt  Sf,  dE  Jouy  ,  page  x%\,  il  eft  fait  dé^^ 
fcnle»  au  ^rocUrtur  Fiscal  de  la  Prévôté  de  Boifli  -  le  -  Oiâtcl  , 
d'occuper  ,  pofluler  pour  lei  Parties  dans  toutes  IM  matières  fu-; 
jettes  à  lui  être  communiquées  ,  8c  particulièrement  dans  tes  ma-.' 
liercs  criminelles .  &  c'eil  une  règle  que  l'on  ne  peut  éluder  fouS' 
aucun  prétext;  ,  que  le  /'rotB/(KrFi7«iine  peai  tairefonaion  de' 
Procureur  pollulant  danslei  affaires  qui  concernent  les  mineurs  ,' 
lesabfers,  les  matières  criminelles  ,  les  Cominunauiés  Laïqaet- 
&  Eccléfiaftiques.  celles  où  leRoiSf  le  Public Totit  iniérelTés^ 
unfique  te  Seigneur,  &  où  il  s'agit  de  leurs  droits. 

■  En  cas  d'abfer.ee  du  Juge  &  Lieutenant .  ïe  F/veariir  Fifcal 
fera  fonftion  de  Juge  dans  tes  caufes  civiles  feulement ,  oÙ  le 
Roi ,  le  Seigneur .  les  Ecclériaftiques  ,  le  Public  Se  les  Mineurs 
ne  feront  point  intérelTés.  C'eft  ce  qui  eft  décidé  par  ArrSi  du 
Parlement  du  if  Août  1751  .que  nous  avons  rapporté  au  fecoud 
Tome  de  la  PrJtique  aniverfelU  dti  Territri  o*  Droits  Seigium- 
«■)«»;,  page  144. 

PROFANATION.    SACRILEGE. 

Le  Prophète  Efdnts  oe  lecomnaiidoit  pas  feulement  d'enferelir 

8c 
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ft  îhhiiftiet  les  morti ,  mail  encore  de  (jgner  f<i)  letiri  fépuitu* 
■tes  ,  c'eft  a  dire  ,  de  les  couvrir  ,  crain[e  qu'ils  ne  fafTeni  prof«- 
béi  Si  expor^t  aux  biles  :  c'eH  uile  piCté  fi  agr(£able  i  Dieu» 
qu'il  en  promet  récompenfc;  L'exemple  de  Tubte  en  elt  un  for* 
meK 

Ceit«  chkttcé  religieufe  étcnt  ft  ordiniire  pànhi  les  Nationsi 
qu'il  Hvoitp>m  en  proverbe:  C^fde-toi  de  remuer  ni  et  mouv<ri^ 
«t^ui  Ht  dut  point  l'Art ,  dicouvfir  ni  dtitrrtr ,  fottiilerni  difi. 
firfer  let  os  d.'s  fauvrti  defimts  i  fait  par  cariojîtr  .  <rli  par  jutU. 
■qu'autre  caait  qui  tfjbii.  El  s'il  y  a  deï  cas  où  il  fe  troÙTC  né- 
teffarre  d'exhumer  aucun  corpr.  cela'  ns  peut  ft  faite  qu'avec 
,   permiffion  des  Supétieuts ,  tant  Eeclériaftiques  que  Séculier*.    - 

DeuxReligieuxdel'AbbayedeMoreuilen  Picardie,  en  l'Eglif» 
de  laquelle  font  let  lumbeaixdet  anciens  Seigneurs  delà  Maifoa 
•de  Crequy ,  l'aTtrefeni  de  volef  les  plorabs  des  Cercueils  de  cet 
Seigneurs  ;  la  plainte  en  fut  portée  au  Bailliage  fie  Couvérnemenc 
^eMondidier,  &  la  procédure  continuée  devant  le  Lifcuienaac 
Criminel  d'Amietti,  à  la  requête  de  M.  de  Crequy.Duede  Lef- 
diguieres  ,  lé  lout  porté  par  appel  auParlement;  intervint  ArrCe 
le  lo  Février  1711  ,par  lequel  pour  le I  cas  réfulctos  du  prOcés  > 
1.  ledit  Nciel  Ctochec  (  un  defdiis  Religieux)  fut  condamné  d't" 
'u  tre  mené&cond'itt  par  l'bxécuiear  de  laHauce  Jultice,  nul 
t,  en  chemifc  j  la  corde  au  i:oI ,  tenant  en  fes  mains  une  torche 
t,  ardente  du' poids  de  deux  livres,  devant  la  principale  porte  8c 
„  entrée  de  l'Eglife  de  S.  Vaall  de  Moreuil.&  là  étant  à  Renoue 
1,  enoféfenCe  d  telles  perfonn  es  qu'il  plairoitauxditsde  Crsqur 
M  Si  Ae  Rotigé  d'y  faire  trouver ,  cfiTÇ  St  déclarer  k  haute  Se  IntcU 
t,  ligibleVAIjt,  qùtmfthammintt'idii'iiittemencf^romilitinalévim 
t,Je:iUv:olt&pit/unedani  lédijtSglife  dt  PAibayt  de  Mo^ 
j,  reuil  les'Sepulcrn  ^  lomh  iui^det-dncins  Seigneurs  de  La  Mai* 
:,,  fi/ri  dt  Cnçuy',-  mal  pfis  &  volt  let  flomhs  dtjix  Cercueils  dans 
j,  Lef^uett  e'ioient  tes  carps ,'çerShs  S*  OjTtmens  dtJHits  itfiints  dà 
j,  Crtquy-^  aut/ts  Sieurs  deMortuU  6*  vendu  l  ■fdilsphmbiJenK 
>i  il  je  rèptnt  ,  eA  demande  pafdon  à  Diiit,  au  Roi ,  à  la  Jufliei  Gf 
t.  auxdits  A  'phvnfe  Sire  de  Cfequy,  (/  Catherine  de  Rouge. Ce  fait, 
,,  fera  chanré  dans  le  Chœur  de  l'Eglîfe  de  ladite  Abbaye  pat  te. 
*,  Curé  de  la  PantifTe  de  MorCiiil ,  il'affirtanCe  de  fi»  Eeelérwltt- 
„  quesdesParoiflèscirronvoLfines,  un  Service  complet  8t  foiem« 
„  nel  pour  Ic^  répoj  des  âmes  defdlts  défunts  de  Cfequ'y  8ï  autres 
;,  SiPurs^deMofeuîl ,  auquel  Service  affiliera  ledit  Crochet  en  fon 
>,  babil  ordipaiïe,  étant  àgenoirx,  ayant  en  fes  maint  un  cierge 
t,  allumé  du  poids  d*u ne  livte  j aptes' quoi  fert  ledit  Crochet  me' 
titiiU  conduit  en  noa  Gftleret  t  {(ctir  ea  icelles  être  déteau  M, 

■.f«JSc«ll*fe-""  '  ■•- J  ■'*•'* 
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M  Nous  ferrir  romme  forçai  Iecefliis&  efpace  de'tFOÎi  Bnf:ft 
a,spris  qurlerdiiiHiérâme  DD|erdiai,  Pierre  McTirier  &  Jna 
^  GallcK.pour  centndéi  en  la  Chambre  de  la  Tourne  le,  kldita 
ai  Dngerdiai  fit  Mercier  ^lanc  i  geDoux  .  □&(  été  blim^ ,  &  ledic 
„  Gallez  admûnelléi  les  condaoïnc,  favnir,  ledit  Mercier afSllv 
p  tËce  nue  &  de  hou  [  à  ladite  amende- honorable ,  &  iiue  t£ie  8e 
.^  à  gennux  audit  Seivice  falemneli  en  )  tîv.  d'amende, 8c  ledic 
^  Do^erdiat  qii  lo  liv.  cuvera  Nom.  Se  ledit  Galiez  jt  aumânor 
M  la  lomme  de  j  liv.  au  pain  dca  ptifonniert  de,  la  Concietgerie 
M  du  palau;  oriknne  quM  fera  fabriqué  fix  Cercueili  de  plomb, 
y  dans  lefijueli  feront  mis  St  enfctmésles  corpi,  cendretSt  offe. 
„  meni  deldits  défunts  de  Crequy  8c  aucrei  Steu»  de  Moreuil. 
a.  Et  fera  le  préfent  Arritisfcrit  tJcgnvé  fur  une  lame  de  cuivre, 
„  Se  icelle  pofée  dant  le  Choeur  de  ladite  Abbaye  dant  un  lieu 
a^vifiblc  8c  apparent  ;  &  outre  iefdîts  Dogerdiat  >  Crochet, 
^  Gallea  Se  Mercier,  en  mille  livret  de  réparations  civiles  en  ver* 
,j  lc£dits  Alfhûafc  Sire  de  Ctef^uy  ,  Se  L'aiherine  Rougé .  def* 
a,  ouelles  mille  livres  ledit  Mercier  n'en  portera  que  lo  liv.  pour 
,^utj)M(,  ^ux  fiais  nécelfaires  pour  la  fabiiration  defdusfix  cer- 
M  cueils  de  plomb,  pour  ledit  Service  folemnel  &  pqnr  ladite 
a,  lame  d«  cuivre  8c  infcriptioa  du  préfent  Anât  fifr  ipe)le,  8c 
^  en  outce  aux  dépenstant  dea  caufei  principalesq^e  d'appel, 
a,  iequAies8t  demandes,  mfime  eu  peux  réferrés,  le  tput  Ibli- 
a,  daireioent ,  à  la  folidiié  de  toutes  lerquelles  condamnations 
a,  demeureront  tous  les.revenui  de  ladite  Abbaye,  enfemble  ce 
a,  qui  retle  à  payer  de  la  fomme  de  mille  livres  de  proviCon  ad- 
a,  jugée  audit  Dogerdias bar  Arrît  du  Ii  Décembre  lyio.aSèc- 
a,  tée&c  hypothéquée  jul^u'au  parfait  paiement  Se  concurrence 
a,  defditet  condamnations;.  $i  au  paiement  deCdites  copdamna- 
„  tions  feront  les  Receveurs.  F^nnicrs  Se  Sou«-f  eriaierï  de  ladiis 
a.  Abbaye  conEraims  par  les  voies  qu'ils  y  font  obligé*  i  quoi 
at  foifam .  ils  en  demeureroni  d'iutani  quittes  Se  déchatsés,  8c 
a,  néanmoins  feront  dés  ipréfentlefilitsDoger^iat  Se  Gallea  mil 
«,  en  liberté,  8c  ledit  Mercier  après  l'exécution  du  pré  feu  t  Arrêt 
„  à  fon  égard  ,  nonobll^ni  ladite  condamnation  de  mille  livret 
a,  de  réptiniion  civile,  laquelle  réparation  fera  prife  fur  lesreve- 
ai  nus  de  ladite  Abbaye  :  Et  où  Ufdiis  revenus  lie  ferotent  pat 
a^fL^lànf  pour  acquitter  dans  fix  mois  Ifuiite  fumme  de  mille 
a,  livres  de  réparation  civile,  pq^ec  auxdits  de  Ctequy  Se  de 
a>  Rongé  .  ledit  tempi  de  lix  mois  patfé  ,  de  faire  réintégrer 
„lefdttsDogerdiBS,Cjallez  8c  Mercier  peur  le  fiaiemeni  de  ce 
„  qui  défaudra  de  ladite  fnnunede  mile  liviesde  réparation  ci* 
^,  vile  :  pt  pour  faire  mcftie  It  p.réfeni  Arrêt  à  (x^mion  .  ren. 
a.  voie  Icfdiiî  Noël  Crochet  Si:  Pierre  Mercier  prifonnieri  par- 
ât devant  le  LicucenantClimiacl  d'Amiens.  Si  lemand^imtStCtH 
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Ia  profanation  d-sTombctuicAuQ  crime  punil&ble.  On  1« 
voit  par  cet  Arrgt  6c  par  celui  du  i?  Juin  i7o8 ,  iippont  au 
Jourrul  dis  Audiencei ,  qui  prononça  det  punicioni  intamantet 
contre  plulieurj  particulier!  Vanaux,  qui  par  Téloaie  &  Tacriteg* 
Bvoient  viol<  le^épulcre  de  MeŒre  Paul  Comte  de  Beauieu,  leuf 
Seigneur  ,  par  lequel  Arrêt  il  fut  fait  défenfei  au  Lieuteraac 
Criminel  d  Auxerrc  de  condamner  à  l^avenir  let  accules  en  l'a- 
tnendc  &  conjoiniement  en  l'auniAtie  >  Il  ce  o'etl  dam  les  cal 
portés  par  la  Déclaration  du  Roi  du  lo  jaavier  i6%i, 

PROPRIETAIRES-  ^àyt^ F^vmit  de  mauymifi  wV» 

PRONE. 

Le  principal  devoir  d'un  Palier  efl  d'inftruire  lîu  Paroi âienf 
de  leur  croyance  Si  de  leurs  obligations  envers  Dieu  ;  c'eft  ci 
qu'ils  doivent  faire  régultéremeni  tous  lesDiinanrhesè  leur /'rôn^i 
mais  comme  il  y  a  beaucoup  de  Curés  qui  fe  difpenfent  de  faird 
des  Priau  ,  Se  qui  en  font  créa- peu  ,  qu'il  y  en  a  d'autres  qui 
li'en  font  point  du  tout,  foii  par  parelTe,  foie  autrement.  Si 
fouvenipour  ne  pas  remplir  ce  qu'ils  doivent  i  leur  Seigneur. 

O',  il  n'y  a  certainement  aucun  DiocefedamleRoyatitaequi 
n'ait  ua  Rituel  dans  lequel  il  ne  Toit  ordonné  à  tous  les  Curés  dd 
faire  tous  les  Dimanches  à  la  MelTe  Faroiffiale  le  Prôitt  ordinaire  % 
ce  qui  efl  une  Loi  à  laquelle  ils  ne  peuvent  fe  foudraire  i  âc  fi  !• 
Curé  de  la  ParoilTe  ne  remplit  pas  exaâemeni  fbn  obligation  en 
n'en  faifani  point  du  tout ,  Si  a'ea  ablûcnt  iâns  caufe  Tégitune  # 
le  /'/'0£v/^fuf  Fi/ca/ doitfefouvcoir  quepar  l'Ediide  i6fi,AiU 
te, Si  MajeAé  a  chargé  reiOfflciert  Se  ceux  des  Seigneurs Hau ta* 
Jjfticiers  de  tenir  la  main  à  l'exécution  des  Ordonnancei  det 
Archivéques  St  Evéques  ;  par  conféquent  U  eA  fuffUamment  au* 
torifé  à  obliger  le  Curé  à  faire  régulier ement  cous  les  Dimauchea 
4  fa  Meffe  Paroifliale  le /'roV  qui  lui  eft  enjoint  par  le  Rituel  d« 
l'ArchevAché  ou  Evèché ,  &  ce  par  ùiCie  de  fon  tçmpord  jufqu'Jb 
ce  qu'il  y  ail  fatisFait. 

Four  cet  effet  \s  Procureur  Ftffaf  Un  Faite  une  Sommidotl  ail 
Curé  dai»  cette  forme. 

MoiiU  dt  SOmnuuiùn  à/àire  â  un  Cuf'  f'  "tfiU  fàiht  Ht  Pr6titt 

L'an  i7j«,  le  .  .  .  .à.laRequiieie  Me.  N.  ..  Procurtut 
FiÇcai  de  la  Jnftiee ,  Terre  fc-Stigoeutie  de  , .  .  M. ...  j'ai 
Charles  ....  Huiflier  reçu  en  ladite  Juttice ,  demeurant  audiC 
lieu  ,  loufiîgDé,  ne  fu»  traafpotté  au  domidle  de  MeSira 
Claude  ....  pxitn  Curé  d«  U  PftMnflc  dudit  Uen  *  o4  étkU 
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&  parlant  1 . . . .  )'ai  audit  fieur  Curé  dit  &  déclare  qu'il  nc 
peut  ignotei  que  par  le  Rimel  de  l'Evéché  de  ....  il  ne  foit 
chargé  8t  Miroitement  obligé  de  faire  coua  les  Dimanchei  de 
l'année  ï  la  Meffe  Paroifliale  le  Prône  pour  l'inilruûion  des  Fidè- 
les de  fa  Paroifle,  ce  qu'il  n'exécute  point,  puifqn'il  n'en  a  fait 
Bucun  depuis  rant  de  rcmpi ,  fani  qu'il  ait  eu  aucune  caufe  légi- 
time d'cQipêchemenc;  ce  qui  fait  que  j'ai  fommé  ledit  fieur  Curé' 
âe  faiiifaire,  à  commencer  Oimadche  prochain)  i  ce  qui  lui  efl 
irefcrit  par  ledit  Rituel  à  cet  égard ,  St  à  continuer  ainll  qu'il 
_ui  eit  piEfcrit ,  lui  déclarant  que  faute  par  )ui  d'y  faiisfaire  ,  il 
y  fera  contraint  par  toutes  votei  dues  8c  raifonnables  :  £i  aBn 

3 ue  ledit  fieur  Curé  n'en  ignore,  je  lui  ai,  en  parlant  comme 
eflus ,  laifTé  la  préfenie  copit. 

Si  ce  Curé  n'y  faiisfait  paa  ,  le  Procurtur  Fijiat  préfenten 
Requête  au  Juge  du  lieu  en  ces  termes  : 

^  Monjieur  U  BaUU  Cnil  &  et  Paltee  de  la  JuflUt  ie...i 

Vous  remontre  le  Pfoturtitr  Fifial.t\ue  furce  queMelIîre. .. 
PrStre  Curé  de  ht  ParoilTe  de ... .  s'efl  difpenlé  depuis  plut 
de  fix  mois  , ,  ■  ,  de  faire  aucun  Prôru  les  Dimanches  i  fes 
Meliès  Paroillîates ,  icelui  Procurtur  Fifial  lui  a-  fait  faire  k  tel 
Jour  par  exploit  de  ... .  une  Ibmmation  de  fatiifaire  i  ce  que 
Monfeigneut  l'Evêque  de  ....  lui  a  prefcril  k  ce  fujet  par  foa 
Rituel ,  à  commencer  le  Dimanche  d'enfuite ,  avec  proteftation 
qu'où  il  n'y  fatiiferoii  pas ,  qu'il  y  feroit  contraint  par  tou{es 
voies  diies  St  raifonnatiles ,  à  laquelle  fommation  ledit  fieur 
Curé  n'a  daigné  fatii&ire  ,  quoique  le  Suppliant  l'en  ait  requis 
lui-même.  Ce  qui  fait  qu'il  recourt, 

■  A  ce  qu'il  vous  plaife ,  Monfiem ,  vu  ladite  fommatiOn ,  per- 
mettre auditi'/'oc««ccFiyèo/defaire(airir  le  temporel  de  ladite- 
.Cure,  &  à  icelui  établir  OommifTaire,  jufqu'i  ce  que  ledit 
fieur  Curé  aie  facisfaic  d'obéir  en  ce  chef  à  l'Ordonnance  de  M> 
PETÔque  portée  dans  le  Rituel  du  Diocefe ,  votre  Ordonnance 
exécutée  nonobilanc  appel  ou  oppofiEion  ^  fans  y  préjudicier. 
écmime  pour  fcit  de  PoKce, ït  TOUS  ferez  bien. 

Le  Procurtur  FifeuL  en  ufera  de  mSme  k  l'égard  du  CatéchiC 
ne.,  û  leCuré  néglige  de  le  faire. 

PUITS,  royci  Fontaines. 

PUITS. 

le  défaut  de  fontaines  a  occafionné  de  fitire  faire  des  puits 
luu  les  Villet  •  tasM-it  pUco-patliquef ,  dans  lercoun  *  janlins 
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8e  autres  endroits  :  il  y  en  a  même  \  Paris  dans  quantité  de  mai- 
fons  ;  &  ces  puiii ,  en  quelques  lieux  qu'ils  foient .  doivent  êite 
revStusdedéfenfcsoumiraelles.quieft  un  mur  autour  du  puiit 
de  la  hauteur  d'appui ,  que  l'on  appelle  margelle  ou  margeoUe , 
a6n  d'empËcher  que  les  enfans  &  mÊnie  les  grandes  perfonnes  la 
nuit  ne  tombent  dedans  &  ne  fe  noient  il  y  a  des  Jardiniers 
lefquels  fe  contentent  de  mettre  un  tonneau  à  rez  de  terre  pour 
les  arrofemeni  de  leurs  jardins]  &  en  ce  cas  ils  dtnvent  y  faire 
des  ceiniurei  avec  des  treillis  de  bois  pour  leur  fervir  de  défen- 
fes ,  en  ce  que  des  enfans  pouvant  y  tomber  s'y  noieroient  aifé- 
mcni  ;  c'eft  ce  qui  eft  arrivé ,  aiafi  qu'il  réfulie  de  la  Sentence 
de  police  du  4  Septembre  171S ,  que  nous  rapporterons  ici  avec 
celle  du  xg  Janvier  1741. 

Ordonnanct  de  Poliec  du  Chà-tln  deParis.iu  4  Stptembre  iyi6, 
qui  ordonne  dt  mettre  dis  difinfes  aux  Puits  des  Marais  ,  & 
eondamne  Louis  f^iirj ,  JardinUr,en  Vamtnit  ,  jour  atn 
avoir  pas  mis  auxjîttis. 

Sur  le  rapport  qui  Nous  a  été  fait  \  l'Audience  de  Police  au 
Châtalei.parMe.Françoisdela  Jurie,  ConfeitlerduRoi,  Com- 
milfaire  en  cecte  Cour ,  &  prépofé  pour  la  Police  au  Quartier 
Saint  Antoine,  qu'au  préjudice  de  l'Ordonnance  parNous  rendue 
à  fon  rapport  le  18  Novembre  1701  ,  publiée  &  affichée  le  f  Dé- 
cembre fuivant ,  portant  iujonftion  au  nomjné  Girei,  Jardinier,' 
&  k  tous  Bourgeois ,  Jardiniers  propriétaires  ou  locataires  des 
Jardins  Se  Marais  fis  eni  cette  Ville  6c  Fauzboutgsde  Paris  Se  lieux 
adJBcens  .défaire  mettre  inceflâmment  autour  des  Puits  «  folTés 
ou  tonneaux  qui  font  dans  l'étendue  defdits  Marais  Si  Jardins  det 
défenfesde  pierres,  de  pieux  ou  de  paliiïades,  à  peinedeiooliv. 
d'amende  contre  chacun  des  contrevenans  ou  rer  jfans,  fie  de  pu- 
nition corporelle,  s'il  y  échei:  néanmoins  lui  Commiffaire  a  eu 
avii  que  le  nommé  Louis  Vitry,  Jardinier  de  la  Vallée  de  Fécamp 
prés  Rambouillet,  ayant  négligé  de  fatisfaire  à  cette  Ordonnance  , 
deux  defesenfansdont  l'unâgé  de  deux  ans  S<  l'autre  de  quatre, 
feroient  tombés  le  4  du  mois  d'Aoili  dernier  dans  un  Tonneau 
rempli  d'eau  proche  le  puits  de  fon  Marais,  où  ils  auraient  été 
malheureufemeni  noyés;  Si  comme  les  Puits,  Foffés  ou  Tonneaux 
qui  font  dans  la  plus  grande  partie  des  Jatdins  nu  Marais,  fe 
trouvant  fans  margelles  ni  défenfes,  pourroient  donner  lieuàda 
femblablesaccidens,  s'il  n'y  écoit  prompiement  remédié .  en  re- 
nouvellant  nos  défenfes:  lui  CommifTaite  acru  qu'ilétoitdeiba 
oirde  l^ite  affiner  pardevantNousIediiVitry,  fuivant  l'ei* 
it  de  ValTau ,  HuiKer,  dti  %  du  ptéfen  '       ■     *  - 


ploitde  Vanaa,HÛiKer,dt)  *  du  ptéfent  mois,  pour  répondre  A' 
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Sur  qaoi  Nous,  après  Avoir  oui  ledit  Coinminàire  de  Ié  Jirie 
m  fon  nppori ,  tk  lei  Geni  du  Roi  en  leur)  Conclufiont,  iini 
que  ledit  Vitry  ait  compiru ,  avons  donné  défaut  contre  lui  i  8c 
Dur  le  profit ,  Nous  difons  que  notre  Ordonnance  dudic  jour  i8 
[oveinbre  i7ei  ,  fera  exécutée  félon  la  forme  Si  teneur:  Se  pour 
la  concraveniion  coramife  pat  ledit  Vitty ,  l'avons  ctMidamné  ea 
>0  livTct  d'amende  ,  lui  enjoignons  Si  a  tous  autres  de  fails&ire 
iDceflâmmenr  Se  fans  aucun  délai  à  ladite  Ordonnance,  tous  lei 
peines  y  ponées,  6c  mime  de  ptiniiion  corporelle.  Mand<xis  aux 
Gommifraires  du  Chiteler  de  faire  chacun  oans  leur  Quartier  des 
vifites  de  tous  les  Jardins  Se  Atarait  qui  y  font  fituéi ,  Se  de  faire 
«ffigner  pardevanc  Nous  ,  tant  les  propriétaire*  des  Marais ,  qus 
les  LocatairetSc  Jardiniers.  Sera  notre  préfente  Sentence  tue,  pu. 
l>liée  b  affichée  dans  tous  les  endroits  St  carrefours  de  cette  Ville 
4i  FauaboLrgs  d'tcellci  m^tne  dans  tes  Vi  lages  Se  lieux  ad  u  cens, 
i  ce  qu'aucun  n'en  ignore.  Ce  fut  fait  &  donné  par  Meffire 
]HARC-RENÉ  DE  VOYER  DE  PAUlMY  ,  Chevaliet,  &c.  le 
14  Sepcemlne  171^. 

Ordonnance  Je  fotUt  du  \%  Jttntier  1741  >  tottet'nant  U  Vifiie 
des  Puiit ,  lant  j-uilùj  ^ue  pitrtiealitri  dé  ta  faille  fi^ 
Fauxhourgt  de  Paris, 

Scx  ce  qui  Nous  a  éié  remontré  par  le  Procuf eut  du  Roi;  Que 
Vinond&tion  que  non*  venons  d'éprouver  a  été  fi  confidérable,- 
qu'il  y  a  lieu  de  craindre  qu^elle  n'ait  dégradé  une  grande  partie 
des  fondations  des  Puits,-  que  les  mêmes  défordres  aux  FoITes 
d'aifances  peuvent  avoir  comrouni(]ué  de  la  corruption  ï  l'eau 
dont  on  fe  fert .  &  que  ces  diffirens  inconvénieni  demandant  de» 
précautions  de  notre  part,  poui  éviter  les  accidens  qui  pourroienc 
en  réfulter ,  il  a  cru  qu'il  convenoit  i  fon  minilleie  de  requérir 
qu'il  nousplùc  y  pourvoir. 

Sur  quoi  Nous  ,  fiifant  droit  fur  le  Réquifitoire  du  Procureur 
eu  Roi ,  ordonnons  que  les  Puits  de  cette  Ville  &  Faunbourgs, 
publics  81  particuliers  ,  feront  vus  Se  vifiiés  par  les  CommifTaires 
pu  Châielet,  tefquelsfe  feront  alTiller  d'un  Arcbiceâe,  tel  qu'ila 

i'ugeront  à  propos  de  le  chuifjT  ,  à  l'effet  de  juger  tant  de  la  qua- 
ité  de  l'eau  ,  que  des  réparations  qui  feront  à  faire  auxdiis  Puits, 
dont  il  fera  par  eux  drelR  des  procès- verbaux ,  pour  être  enfutie 
ptr  Nous  fur  leur  Rapport  ordonné  ce  qu'il  appartiendra,  Oifons 
au  fuiplusque  nos  Ordonnances  des  xo  Janvier  iTi7>  Se  il  Mal 
1714  enfemble  celle  du  10  Février  17  Ji ,  feront  exécutées  feloQ 
leur  forme  Se  teneur.  Ce  fut  fait  8t  donné  par  Meffjre  CLAUDE- 
HEN1LlFEïD£AUDeHAIlVlU£,CbeY»lwr,  8cc.  U  ïS 

dit  noit  de  JtoYwi  17411 
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REBELLION. 

Quoiqu'un  Huiflïer  ou  Sergent escede foa  pouvoir dint 
U  funé\ion  de  foa  Oflîce.  c'eft  toujours  un  crime  de  lu] 
tiire  RthelUan  ;  que  ce  foii  un  Officier  Royal  ,  Ou  mfime  fubal- 
terne  ,  il  ell  défendu  de  le  roallraiier  par  violence  ;  c'eft  un  cri- 
ine  de  leze-Majefté  au  fécond  chef,  parce  qu'ils  exécutent  In 
ordres  8c  les  nandemeas  de  U  Juftice  au  nom  du  Roi,  qui  en  eft 
le  chef,  &  tous  ceux  qui  t'échappent  en  cet  violences ,  mériienc 
la  mort,  c*eft  la  peine  d'un  pareil  crime;  il  eft  vrai  que  cette 
peine  n'ed  pai  exécutée  à  la  rigueur ,  k  moins  qu'il  ne  fott  ac- 
compagné de  c^tconftances  graves. 

Par  les  Ordonnances  de  Police ,  notamment  le  Règlement  gé- 
néral du  to  Mats  I  tf  1  s  i  il  eft  enjoint  k  tous  Bourgeois  &  Hau- 
tans ,  qu'auJIï-tAt  qu'ils  auront  avis  de  quelque  RcheiUon  faite 
aux  Ofbciers  de  Juttice  en  exécution  des  Ordonnances ,  de  leur 
donner  niain  f  <rte  ,  confort  &  aide  pour  fe  faifir  des  délinquant, 
les  emprifonner  Ec  faire  enforte  que  la  force  en  demeure  au  Roi 
&  à  Jufticc  ;  c'eft  ce  qui  éioit  précédemment  ordonna  par  l'Aiiic 
du  Parlement  du  1 1  Février  I<j4 

Le  premier  OAobre  1 7  '  'h  ^^  Parlement  rendît  un  Arrtt ,  qui 
condamna  Nicolas  Foreft  ,  d'fitre  mis  au  carcan  Si  banni  pour 
trois  ans, avec  amende  &  dépens  ,  pour  la  wAf//i0/i  parluicoiii> 
fflîfe  envers  Pierre  Blanchard  ,  Huiflïer  i  Verge  au  Chiielet.  éa 
iâifant  tes  fonctions  de  fa  charge  ,  &  le  condamne  ta  loO  livrei 
de  réparations  civiles  envers  Irak  Blanchard  ;  Oflonne  que  P Ai- 
xtt  fera  publié. 

Edme  Boucheron ,  Huiflïer  au  ChStelet  de  Parii ,  failàot  uA 
commandement  de  payer ,  en  vertu  de  Sentence  dudit  Ch&iélei , 
iCharlet-Mariin  Caftellan  &  là  femme ,  ces  derniers  fé  révoltè- 
rent contre  lui  aver  violence  8c  votes  de  f^i[  :  il  en  rendit  plaint* 
i  un  CommiRaire  de  Police,  fut  laquelle  in[ervini  Sentence  le  T 
Août  1741,  laquelle  fait  défenfes  audit  Martin  &  fa  Femme  dti 
plut  récidiver  ;  St  pour  l*avoir  fait ,  les  condamne  folidai remette 
en  viaei  livres  d'aumfioe,  applicabletau  pain  des  pauvres  prifotU 
riers  du  Ch&telet,  en  {oo  hv.  de  dommages  8t  mtérêts  envèt^ 
ledit  Boucheron,  Si  aux  dépens;  fie  que  ladite  Sentence  fêcCK 
ïmorimée  ,  lue.  publiée  Se  affichée  par- tout  0&  befoin  (troitatt^ 
frais  Se  dépens  defdits  Martin  &  fa  Feihmé. 

Par  Sentence  du  Siegegénéral  de  la  Connéublic  Çr  M|t^baù(l 
Ut  de  France  i  U  Table  de  diartee  du  Pakis  2  POriT,  "in.  i 
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juillet  1741 .  A&toine  jolivet^  Ht  le  bôlTu .  ubourcur  i  Sainte 

J-unaife,  tit  Rébellion  it  escita  une  émotion  publique  contrO 
pierre Barbarin  .  Cavaliar  de  la.Maréchauiféc  de  Berry  ledit 
Jolivei  Fut  déclaré  aiteiniSc  convaincu.d'avaireitciié  une  émoiioq 
publique  conire  ledi;  Barbarin  ■  Cavalier,  dans  une  alTemblée 
Ôiiire  cemoic  lei^Sepiombrè  1741  à  laChapellede  SaintFerreoI, 
P^ToilTe  dcCufquoy,  Ji  laquelle  ledit  Barbarin  éloic  poLir  empè^ 
cher  te  défordre  .  de  Tavoir  mahraiié  à  coups  de  pierres  &  dei 
Iffrre  laili  de  t'^pée  dudic  Barbarin;  pour  réparation  de  i^uoi, 
il  ert  condamné  d'Eue  appliqué  au  ci^rr^n  dans  il  place  publique. 
Qu  au  lieu  où  fe  rieni  la  rorre  de  Saint  perrcol.  Se  d'y  demeurer 
Attachés  par  le  cqI  l'cfpace  de  irois  heures,  pendaoi  trois  jours 
de  marchés  cOiifécutifs  .  avec  infcription  devant  ^  derrière  coti- 
tçnant  ces  mets;  Séditieux  dfvioUm  contre  la  Marti  hauffit;  cç 
ftic .  banni  pouf  le  temps  &  efpace  H'uli  aji  du  relTojt  de  la  Gêné» 
ralité  Je  Bourgfs .  &  de  la  Prévôté  8t  Vicomte  de  Paris  ,  à  lui 
enjoini  de  garder  fon  ban  fous  les  peines  de  la  Déclaration  du 
Roi  4u  i  J-iiUct  léBj-,  dont  lui  fera  f»it  tellure  ;  &  trondamni. 
çn  outre  i  trois  livres  dVmende  envers  le  Roi,  , 

Cette  Sentence  a  été  confirmée  par  Arrêt  du  14  Août  1741. 

Ces  Officiers  font  fréquemment  esporésaux  infultci.  81  lorf. 
qu'elles  lunt  pourfuivies,  les  particuliers  qui  les  occaflonnenc 
U>ni  févérement  punis;  c'efl  ce  qui  parptt  parle  Jugement  de  I» 
Coonétablie  du  11  Février  >74'.  rendu  contre  onze  particuliers, 

?  ut  les  condamnent  auz  Galères,  après  avoir  été  flétris  fur 
épaule  droiie  d'un  fer  chaud  ,  pour  s'être  révoltés  contre  des 
Cavaliers  de  la  Maréchai.fTée  à  Elîone.  Et  par  un  autre  Jugement 
du  même  Tribunal  du  iD  Mars  iî4i,le  nommé  Vincent  Pinqueç 
fit  banni  dç  Ja  VilleSt  Prévôté  de  Paris.  &  de  la  Généralité  de 
]Lyon,  pour  t'roi^ans.  pour  s.'êtr«  trouvé  falfi  d'une  pierre  dans 
Ùneémotioii  où  l*on  en  avoit  jette  auxCavaliersSc  àrExé.uieur 
ift  la  haute  Juftl  e ,  &  en  trois  liyres  d'aumône'envers  le  Roi. 
J.a  Déclaraiinn  du  Roi  du  uSeptembre  1114,  veut  que  ceux 

fui  feront  Rtbillion  Bç  troubleront  les  Officiers  établis  par  ]», 
léelarjtion  du  18  Jui  let  précédent)  pour  arrêter  &  conduire  4 
rHfipiial  général  les  vagabonds ,  vae^idians  Se  gens  fans  aveu  , 
foiepi  punis  ,  &  leur  procès  l^it  &  parfait  par  le  lieutcr.ant  Gé- 
néral ae  Po  ice ,  Se  à  cet  effet  fait  de  três-ejtpreffes  défenfes  d« 
fcï  (roubler  dans  leurs  fonftions-. 

Ceux  qui  fuuhaiicront  être  plus  tDllruitl,^  p.ourroDt  yoii  ïc\ 
Ordonnâmes  ci  après;    ' 

Desîo  A'^Ût  jijs.cfiap-  i,srt.  3;  8t  jï  ;  i  Décembre  1140» 
jri  j7i  17  Décembre  rjîjij  Janvier  ntf.ij  de  Moulins  ijtf*.. 
^t.  «jjauvier  U71.  art.  x;  de  Blois,  art.*i9i;    tj  Jgoviei 
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RÉCONNOISSANCESi  Temtr.  Voy»x  Nota  mW 

REGRATS  DE  GRAINS  DETENDUS. 

n  eft  permit  d'ichecer  det  grains  aux  Marchéi  pour  Ton  ufagei 
l^is  il  nell  pu  permis  d'en  icheier  pour  les  revendre,  c'clVce 
i]ui  eft  extrêmement  défendu  ;  la  raifon  en  ell  ftmple  ,  c\(ï  c)ue 
celui  qui  les  acheté  pour  les  revendre  ,  U  faut  de  nécefîiié  qu'il  jr 
gagne,  par  conféqueut  il  le  vend  plus  cher  qu'il  ne  fe  vend  au. 
marché,  ce  qui  eli  un  niooopole  réprimable.  Nousrappordroni. 
à  ce  fujet  trois  Sentences  de  Police  du  Chàtelet  de  Pans  des  xx 
Mai  i7]9.  8  Juillet  1740.  St  1  r  Août  1741  ,  rendjes  en  diffiS-. 
rentes  circoaiUncet,  qui  ferviront  de  fuffiÛQies  inflruAions. 

Sentence  dt  PolUe du  ChSriltt di Purû.Ju  3.i  Jlfai  n J9i  çuijàit 
itfints  à  toalu  fortes  de  ferfonntt  Cathéter  des  tti'dt  Jur  Us 
Font ,  Halles  &  marthJs  de  cette  Fille ,  pour  les  revendre  tu 
Regrat ,  à  peine  de  mille  livres  d'amende, 

SuB.  le  rapport  qui  Nous  a  été  fait  en  la  chambre  de  Police  > 
l'Audience  tenante  au  Châielei  de  Parts,  par  Maître  Chartes  Ger- 
main de  Courcy,  Confeiller  du  Roi ,  CommilTaire  en  cette  Cour  , 
&  ancien  Piépofé  pour  la  Police  au  Quartier  des  Halles  ;  du  con- 
tenu aux  deux  Procès  verbaux  faits  par  Anioiae-François  Marioa^ 
Ecuyer,  Confeiller  du  Roi,  Lieutenant  de  la  Prévôté  &  Maré- 
cbauffdc  générale  de  l'Ille  de  France  à  la  réfidence  de  Charenion, 
&  qui  lui  ont  été  remis  par  ledit  fieur  Marion  de  notre  Otdon> 
ijance ,  pour  faire  rapport  dei  contraventions  qu'il  auroit  trou* 
vées  à  nos  Réglemctis  i  le  premier  defdiis  Procès  ■  verbaux 
portant  que  ledit  Sieur  Marioa  étant  le  quinze  du  préfeni  moi) 
dans  le  marché  de  Brie.  Comie.Robert,  pour  veiller  aux  contrat 
ventionsqui  pouvoients'y  commettre  de  la  part  desLaboureufs^ 
Meuniers,  Boulangers  &  autres  ;  il  auroit  trouvé  dans  ledit  mar- 
ché une  Particulière  qui  venoii  d'y  expofer  en  vente  onze  facs  de 
bledf  de  la  contenance  d'environ  un  feptier  chacun,  qui  y  avoienc 
4ié  déchargés  d'une  voiture  des  ports  de  cette  Ville,  N».  ij .  Moy- 
nettu.  Port  de  Grève  i  qu'ayant  demandé  i  ladite  particulière  foa 
EOm,  d'oi  provenoit  ledit  Bied.  &  combien  elle  le  vendoit.lut 
%y toit  déclaré  fe  nomroerMatie-HebcttHeguin  ,  demeurante  ru© 
Âluntmartre  vil  i.  vis  la  rue  dcClery.l'avoirachetédix  huit  livre» 
furie  Poctde  la  Grève  de  Paris.  «  le  vendoic  vin^t  livres  diiL 
fols;  ce  que  ledit  ^ieur  Mail  on  n'ayant  pu  confidérer  que  comme 
un  Regrat  exptefTémeni  défendu  par  les  Réglemens.lesgensdeU  * 
campagne  n'en  pouvant  acheter  à  Paris  que  pour  Tcur  fubfiRatke 
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6c  cotiforatution  particulière ,  mSme  pv  tolérance  8c  fknt  ttter  ft. 
conféquence ,  il  aurolc  (àifi  non  feulrmeni  ledit  Bled,  mais  Ia' 
cbartetie  &  deux  chevaux  qu'il  auroit  UifTési  la  charge  8c  garde, 
fcvoir .  ledit  Bied ,  k  la  veuTe  Jubin  Megé  ,  8c  les  chevauk  8c 
charrecie  à  François  Motior ,  Aubergitle ,  demeurant  audit  Brie , 
jufqu'àce  que  par  Nooieneût  été  ordonné:  qu'en  conféquence 
de  nos  ordres ,  ledit  Sieur  Marion  auioit  le  vingt  du  préfenc  mois 
Ait  conduire  lefdits  onze  feptiers  de  Bled  fur  le  carreau  de  la 
Halle  de  cette  Ville,  qu'il  auroit  laifTé  à  la  chir»  St  garde  du  Sr. 
IKerre  Girard  ,  Faftcur  des  Marchands  de  Bleds  8c  Farines  ,  de- 
meurant rue  de  la  Tonnellerie;  du  mjme  ordre,  portant  main- 
levée provifoire  deschevaux  8e  charrette  (aifis,  il lesauroit  remit 
ta  propriétaire  d'iceux,  &  pour  donner  affignation  pardevant  nous 
à  la  Hf  ^in ,  au  domicile  par  elle  indiquï  rue  Montmartre,  auroit 
Aé  drelré  deux  procés-verbauz  de  perquifttion  de  fa  prrfonne  , 

Cr Broal ,  Anrher  defaBrigade,  lei  i£  Se  ib  du  préfentmoii, 
juelle  fe  ftroit  trouvée  inconnue  dans  ladite  rue,  depuis  !*£- 
glife  de  Saint  Euft»che  jufqu'â  la  ïue  Grange  Batelière  de  côté 
&  d'autre  t  ainfi  qu'il  eft  porté  auxdîti  procéi  verbaux,  pareilte- 
meni  remis  par  ledit  Sieur  Marion  k  lui  CommifTaire. 

Sur  quoi  Nous,  après  avoir  entendu  ledit  CommifTaire  de 
Courcy  en  fon  rapport,  les  Gens  du  Roi  en  leurs  eonclufions, 
ordonnons  que  la  mainlevée  provifoire  de  la  charrette  8c  de* 
dnixchevaux  par  Nous  prononcée,  demeurera  définitive  :  Dé- 
clarons la  faine  de  on»  feptiers  de  Bled  ou  environ  ,  bonne  8e 
valable  :  Difons  qu'ils  feront  vendu»  fur  le  carreau  de  la  Halle, 
Ici  denicn  provenans  de  ladite  vente  confifqués  au  profit  de  la 
Communauté  des  filles  du  Bon-Pafteiir  de  cette  Ville  ;  fur  iceun 
firéâlablemenc  pris  les  frais  Se  débourfés  dudic  Sieur  Marion  ,  dix 
livresque  nous  adjugeons  audit  Broal ,  Archer,  pourfei  deux 
Procès-verbaux;  enfemble  les  droits  d'Officieri  Melureurs  Se  Por- 
teurs de  Grains  ,  8t  les  frais  defafture,  8c  en  payant  par  ledit 
6itard  le  furplus  defdits  deniers  8c  retirant  un  reçu,  il  en  demeu. 
rerabien8c  valablement  quitte  Se  déchargé:  Faifons  défenfes  it 
tous  particuliers,  de  quelque  qualité  Se  condition  qu'ils  foient, 
d'acheter  des  Bledî  en  cette  Ville  ,  fl  ce  n'eft  pour  leur  confom- 
niation  particulière;  leur  défendons  d'en  faire  le  Regrai,  i  peine 
de  mille  livres  d'amende  ,  même  de  punition  exemplaire  fi  le  cas 
y  échet  :  Ordonnons  que  notre  préfente  Sentence  fera  imprimée, 
nie,  publiée &c  affichée  par-toutoùbefoin  fera  .notamment  dans 
IiHalle  au  BIcd  de  cette  Ville,  fur  les  Ports,  Se  exécutée  no^ 
nobftant  oppofiiions  ou  appellations  quelconques  Se  fans  préju- 
dice d'icelics.  Ce  fut  fait  fit  donné  par  Nous  lŒNÉ HERAULT* 
Chevalier,  6cc.  les  joui  Gc  an  ^ue  deffiu. 
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Aa'rt  Stntnce  dt  Potlei  dm  g  JuitUt  n  ^o ,  qui  nno avilit  Ut 
dtfinfts  aux  Laboureurs  (f  Fermiers  tU  venir  ackcttr  des  Craint 
O  Fann.sfurle  earrtau  de  la  Halle  .  Çf  fur  les  Ports  de  cette 
Fille ,  jour  Ut  y  rtvtnirt  tn  ngrat  ;  G"  condamne  en  l'amende 
U  Homm/jiaJoiiin,Ftrmitr  pour  y  avoir  contrevenu. 

SvK  le  rapport  qui  Nous  a  iii  bic  m  la  chambre  de  Police  ■ 
l'Audience  lenaote  au  ChStelei  de  Parts ,  par  Maître  Charlet- 
GerniBin  de  Courcy ,  Confeîller  du  Roi ,  Comrailfaire  en  cette 
Cour ,  St  ancien  prépofé  pour  la  Policeau  Quartier  des  Hallet  , 
du  contenu  au  protêt  versai  drefTé  le  »j  Mai  dernier  par  le  (îeut 
Benoit  Ger&n  de  ta  Bernatdtere ,  Commandant  la  Brigade  du 
Bourg  la  Reine ,  qui  lui  a  été  remis  de  noire  Ordonnance,  pot- 
tant  iceiui  Procés-verbal ,  que  le  ij  du  mois  dernier  ,  étant  ea 
conséquence  de  nos  ordres  dam  le  marché  de  Munclhery  poury 
&ire  obrerver  les  Déclaracioni  d\i  Rii ,  Arritt  du  Parlement ,  St 
Réçlemens  de  Police  par  les  Laboureurs  6c  autres  fréqueutani 
ledit  marché ,  il  auroic  eu  avis  qu'il  fe  veodoii  dam  iceiui  da 
bled  quiavoit  été  acheté  fur  leporidela  Grève  de  cette  Viîle  de: 
Parisjdequoia^aQi  fait  àl*iiitlaniperquiricion,  il  auroit  trouvé 
léulemeoi  un  leptierdudit  bled  expofé  en  vente ,  quoique  par 
Paviià  lui  donné  ,il  deroit  s'en  trouver  un  muid; qu'il  lefetoit 
enquis  à  qui  appartenoic  ledit  feptier  de  bled  ,  qu'à  l'int^ant  fe> 
roii  furvenu  le  nommé  Audoliin  ,  Fermier  ,  Receveur  de  Saios 
Maurice  ,  qui  lui  avoir  déclaré  que  ledit  feptier  de  bled  lui  ap- 


partenoît  ;  qu'il  étoii  vrai  qu'il  l'avoir  acheté  ^  Paris  lorfqu^t  y 
nit  conduit  du  foin;  qu'il  n'en  avoir  que  ce  feul  feptier.  Se 
t'il  lui  avoit  coûté  dis-lept  livres;  8z  comme  c'étoic  delapait 


dudit  AudoQin  une  contravention  formelle  aux  Ordonnances  Bc 
Règlement  de  Police,  qui  défendent  caprelTémeaE  le  Regrac.fie 
notamment  à  la  Sentence  par  Nous  rendue  encre  le  Dcmm£ 
Marchebflut,  laquelle  a  été  lue,  publiée  8c  aiEchée  ,  il  auroic 
de  ladite  contravention  drelTé  procès  verbal  ,  fait  faifir  ledit  fep- 
tier de  b!ed  ,  poner  chez  le  nommé  Lefevrc,  Cabaretier  audic 
lieu  ,  qui  s'en  feroit  chargé,  pour  le  garder  jufqu'à  cequ'autre- 
tnent  par  Noui  en  ait  été  ordonnné  ,  et  auroit  fait  afllgner  ledic 
Auduiiin  par  Exploit  de  Taillepied  ,  Archer  de  fa  Brigade  .  du  4 
Juin  dernier,  k  comparoir  pardevant  Nous. 

Suj-  quoi  Nous  ,  après  avoir  entendu  ledit  Me.  de  Courcy  en 
fon  rapport, &  lesGensdu  Roi  en  leurs  conclurions,  avons  donné 
défaut  contre  ledit  Audoiiin  non  comparant,  duemeni  appelle, 
8t  pobf  le  profit,  ordonnons  que  les  Arrêts  du  Parlement ,  SeQ- 
tcncet  6c  Réglemens  de  Police  feront  exécutés  félon  leu  r  forme 
tt  teneur/  co  conlif^ucDcefairoiisdéfettfeià  tous Ubcureuit  8c 


4«l  R  E  G  R  E  G 

Fermiende  venir  tcheter  des  Grains  fur  le  carretu  de  la  Halle 
Ct  fur  les  Ports  de  cecie  Ville  ,  pour  en  l^îre  le  Regrai,  i  peine 
de  deux  mille  livres  d'amende  ,  Se  de  plus  grande  peine  l'd  V 
échet  :  leur  uermetioas  feulement  d'en  achecer  dans  les  cas  on 
ili  auroient  befoin  de  changer  de  femence,  à  U  charge  d'en  ap- 
porter le  double  fur  !e  carreau  des  Halles,  conformément  auxdit» 
Réglemens.  Déclarons  la  faifie  faite  fur  ledit  Audoiiin  bonne  Se 
valable,  le  fepticr  de  bledfaifi  &  conSfqué  au  profit  des  pauvres 
âe  Montlhery  i  St  pour  la  contravention  commife  par  ledit  Au- 
âouin.le  condamnont  pour  cecEC  fois  feulement,  par  grâce  Se 
6ni  [ireràconféquence,  en  mille  livres  d'amende  ,  fur  laquelle 
avons  adjugé  audit  Taillepied  dix  livres  pour  fonaflignation.  Ee 
léra  notre  préfenie  Sentence  imprimée,  lue,  publiée  Bc  affichée 
par-Eoui  où  befoin  fera .  Bt  notamment  dans  la  Halle  au  Bled  de 
cette  Ville  ,  Si  exécutée  nonobftant  oppoûtions  ou  appellations 
quelconques  &  fans  préjudice  d'icelles.  Ce  fut  fait  Si  donné  w 
Iteffire  CLAUDE-HENRY  FEYDEAU  DE  MARVILLZ , 
Chevalier .  &c.  les  joui  &  an  que  deflus. 

Autrt  Scnimce  de  Police  da  li  Août  It^i ,^ui  condamne  U 
nomme  Lamoureiix ,  Meunier  à  Peiitvaux  .  tn  mille  UvrtJ  d'a- 

,  menât ,  f^ur  avoir  fait  commerce  de  Bltd ,  eontrt  la  difpojîtioa 
dti  Deelarjùoni  du  Roi ,  Arrétâu  ParUmtttt G* dts  Règlement 
4e  Police. 

Sur  le  rapport  qui  Nous  a  été  &it  en  la  Chambre  de  Police , 
l'Audience  tenante  au  Châtelet  de  Paris,  par  Me.  Charles-Ger- 
main de  Coutcy,  Confciller  du  Roi .  Commiffaire  en  cette  Cour, 
&  ancien  piépi>fÉ  pour  la  Police  au  quartier  des  Halles-.  Qu'il  lui 
a  été  remis  es  mains ,  de  noire  Ordonnance  ,  un  procès-verbal 
drelTé  par  le  ficur  Benoît  Gerlant  de  la  Bernardierc,  Commandant 
une  Brigade  de  la  Marécltaulféc  au  Bourg- la- Reine,  en  date  da 
24  Juillet  dernier,  contenant,  qu'étant  ledit  jour  dans  le  Mar- 
ché de  Montlhery,  par  nos  ordres,  pour  y  faire  obferver  par  les 
Marchands  de  Grains,  Boulangers ,  Meuniers ,  &  autres,  les  Dé- 
clarations du  Roi  .Arrêts  du  Parlement  6t  Réglemens  de  Police, 
il  auToii  été  informé  que  le  nommé  Limoureux  ,  Meunier  ,  de- 
meurant à  Pctiivaux ,  ParoilTe  d'Epinay  fur  Orge .  au  préjudice 
de  la  Déclaration  du  Roi  du  8  Septembre  17J7 ,  regiftrée  en 
Parlement  le  10  du  même  mois,  qui  fait  défenfes  à  tous  Mei^ 
niers ,  foii  de  cette  Ville,  foit  hors  d'icelle ,  d'acheter  aucuns 
Grains  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fait ,  pour  en  faire  le 
commerce,  ou  à  titre  de  Commiflionnaire  de  Boulangers,  ou 
autres .  à  peine  de  punition  exemplaire ,  même  pour  la  première 
fuis  ;  que  l'Ordoniisnce  du  mois  de  DfcemEwe  1(71 ,  &  les  Dé; 
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clantîons  des  premier  Septembrt  1699,81  %i  Décembre  njf, 
feroieni  au  furplus  exécutée*  félon  leur  forme  &  teneur  ,  «voit 
acheté  du  Bled  dans  ledit  marché  du  Concierge  du  Château 
de  BalUinvjUiers,  qui  avoii  été  fur  le,  marché  qu'en  avoit  fût 
le  nommé  Helin,  Soulaneer,  demeurante  Carceiiil ,  ce  qu'il 
étott  dans  l'tiabitutle  de  taire;  que  ledit  fieur  delà  Bernardiert 
ftyant  parlé  audit  Lam ou reux  8t  audit  Concierge,  lit  feroient  coi^ 
venus  du  fait;  déclaré  que  le  prtx  était  de  trente  livres  dix  fols  le 
fepiier;  ledit  fieur  de  la  Bernardicre  ayant  repréfenté  audit  L«« 
tnoureux  fa  contravention,  cela  ne  l'avoit  pas  empiché  de  mu* 
chander  d'autre  Bled  fut  le  marché  des  Boulangers  ,  Se  ce /pu 
méprispourledit  fleur  delà  Bernardi^rej  ce  qui  auroit  donné  lieu 
aux  laboureurs  de  vendre  leurs  grains  plus  cher  quMs  n'avoieni; 
fait;  qu'en  outre  il  lui  auroit  été  cercihé  que  ledit  Lacnouretiz 
achetott  des  Bleàs  dans  les  Fermes  ,  au  préjudice  de  la  Décltn. 
tion  du  Roi  du  mois  d'Avril  171Î  ;  pourquoi  lui  C.^mmiiraire  au- 
roit defon  Ordonnance,  ï  la  reauête  du  Procureur  du  Roi.  fait 
àffigner  ledit  Lamoureux  par  Exploit  de  Froment,  Huilfier  k  che- 
val audit  Châieietdu  8 du  préfent  mois,  eo  fon  domirile.oùU 
te  feroit  exprés  iranfporté,  a  comparoir  i  la  prifente  AudieDCC,  , 
6t  répondre  i.  fon  rapport  du  contenu  audit  procès,  ver  bal. 

Sur  quoi ,  Kous ,  après  avoir  entendu  ledit  Me.  de  Courcy  ea 
fon  rapport ,  ledit  LÙnoureux  préfent  en  l'Audience  en  fes  dé- 
fenfes  ,  &  les  Gens  du  Roi  en  leurs  conclufionî ,  ordonnons  qt» 
ïp*  Déclarations  du  Roi ,  Arrêts  &  Régicmens  du  Parlement  , 
nos  Sentences  de  police  des  18  Février  tjit  ,  81  iS  Juin  irjj  , 
concernant  les  Laboureurs  &  Mei^niert  ,  feront  exécutés  feloa 
leur  forme  6e  teneur;  en  conféquencc  faifons  défenfei  à  tous  La- 
boureuTi,  Fermiers ,  Se  aurrei ,  de  vendre  leurs  g;rains  dans  leur* 
Fermes  ni  dans  leurs  greniers  ;  leur  enjoignons  de  les  faire  coth 
Aaite  fur  les  carreaux  des  haliesSi  marchés,  faifons  pareillement 
défenfes  à  tous  Meuniers  d'acheter  aucuns  grair.s  ni  farines  dana 
lefdits  marchés  ,  fous  quelque  caufc  8t  prétexte  que  cefoit.fc- 
peinc  de  punition  exemplaire.  Et  pour  la  contravention  commife- 
par  ledit  LamourcuK ,  le  condamnons  en  mille  liv.  d'amende,  par' 

Kice ,  pour  cette  fois  feulement,  8c  fans  tirer  à  conféquencc  ;  lût 
premiers  deniersdc  laquelle  amende  Nous  avons  adjugé  quiti- 
xe  liv.  audit  Froment  pojr  fon  aflignation.  Et  fera  notre  préfente 
Sentence ,  imprimée ,  lue ,  fub'iée  Se  aAîcbéedans  les  lieux  or- 
dinaires Se  accoutumés  de  cette  Ville  Bi  Fauxbourgs ,  aux  porte»' 
de  la  hall^ ,  au  marché  de  Monilhery ,  Se  par  tout  ailleurs  oà  be- 
foin  fera.  8c  exécutée  nonobitant  oppofitions  ou  appellation! 

Îuelconques  8c  fans  préjudice  d'icelles.  Ce  fut  fait  Se  donné  par 
lelTire  CLAUDEHENRY  FEY  DEaUDE  MARVILLE,  Cto-i 
T«Uer,-&c.  let  jour  Sc'âif  que  deSus, 
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dins  lés  rues  adjacentes ,  dans  la  rue  Saint  Honoré ,  dans  la  filt* 
ce  de  Grevé  &  autres  rues  qui  les  avoifinCnt ,  Teroni  enlevés^ 
tranfportés  dans  des  lieux  où  ils  ne  puilfent  ciufer  aUcuQi  em- 
barras .  au  mnmenc  de  U  publication  de  la  fjifeiiK  Ordonnance^ 
à  peine  de  cnnfircation  defdits  natétiaui ,  St  de  deux  cens  Ur. 
S'amende  contre  le!  propriétaires  d*iceuK. 

X.  Seront  tenus  les  Mafchand»  &  Artlfan»  de  la  tue  Skint  Ho- 
norfi ,  à  peine  de  cent  iiv.  d'amende ,  de  replier  teuri  enfeignet 
iÉonire  les  murs  de  leurs  maifons  le  jour  du  feu  dès  le  matin. 
-■  XL  Ordonnonsi  tous  prnpriéttirei  Biprincipaux  locataire* 
des  maifors  qui  abouiilTcnt  fur  Icsquais  8c  fur  les  ponts,  d'avoit 
dans  leurs  cours  ,  ou  fous  les  [xtriës  d'entrée  de  leurs  maifont, 

Îlulïeursionnea'X  remplis  d'eati,  pour  pouvoir  s'en  fervir  en  cal 
'incendie  ,  ï  peine  de  trois  cetis  Iiv.  d'amende  contre  chacun  de» 
contrevenans.  Enjoignons  au  Directeur  des  Pompes  8c  aux  Pom* 
fiers  de  fc  tenir  en  nombre  futEl'aht  &  la  Place  Dauphine  avec 
tous  les  outils  Se  tnflrumens  nécelTaircs  ï  l'exercice  de  leur  pto. 
fcflîon  ,  <-  ce  fous  peine  d'être  diîchiis  de  leur  emploi. 
-  XII  Mandons  aux  Commilfaires  du  Chitelet ,  St  enjoignont 
iinz  Officiers  du  Guet  de  tenir  la  maîQ  &  l'exécution  de  notre  pn!^ 
fente  Ordonnance  ,  qui  fera  imprimée  ,  lue ,  publiée  8c  affichéA 
Bini  tous  les  lieux  accoutumés  de  cette  Ville  Sï  Fauxbourgï'ï  . 
t  ce  que  perfonne  n'en  ignore-  '  ■ 

Ce  fut  fait  &  d.inné  par  Nom  RENÉ  HEHAULt.Cheviaieii 
Sicle  11  Aoiit  t7î7. 

RELAPS,  fayei  A  P  0  s  ï  a  T  *. 

•   RELIGÏGNNAIRES,  f^aytf AatMvLifti. 

■  RESPECT  dâ  ^ux  Eèlif»'   f'ojti  Eglisii. 

RI  VIERES  ,  BACHOTS. 

■  lorfaue  les  RivUrci  font  navi|;ables ,  le<  Boureeois  de*  VïHei 
oi^  ces  Rivières  pafTent ,  dcfcendent  daos  les  Bachots  pour  tllef 
dans  leurs  biens  de  campagne  8(  y  tetpoment  de  mâme  (  or  il  coti^ 
tient  qu'ils  y  foient  en  fureté  ',  que  les  Matinicrï  ou  Bacboieurs 
foient  gens  expérimentés  ,  que  leurt  Bachots  foient  en  bon  état 
et  non  défectueux  ,  ainfi  du'il  efl  ordonné  par  la  Sentence  fie  Or^ 
dt>onance  de  Police  rendue  à  Cet  égard  par  Mi  le  PrévAt  del 
Marchands  de  la  Ville  de  Paris,  du  vingt  neuf  Mars  I7  4î  >  qu«l 
nous  rapporteronsicipour  fervir  au  9rocurtur  Fijid/ deplusam^ 
plei'inltruétions,  devant  faire  fuivrecequi  y  Cfl  prefcrit  dans  ce 
fdipeut  £iTef«taUablefuivuileifieiix<        .     .  "    v.> 

Qricnnaaeê 


Oriennance  de  Police  it  MiBtiuri  Us  Tn'vât  des  Marehunis  0* 
Echtvins  delà  FilU  de  Paris,  du  »>  Mars  1743,  eoncnnant  U 
caadaitt  par  eau  des  Bourgeois  €'  fn:  titans  de  ta  f^i/U  de  Paris» 
&•  autres  perfannes  is  litiix  des  environs  ,  Çf  au^effoùs  Je  Udt 
yilU  m  deJctndaniU  Rivière,  (f  en  ladite  fi^UU  ti 


A  TOUS  ceux  qui  ces  préfmtei  Lettre»  verront  :  F  E  L I  }fi 
AUBE'RY.  Chevalier.  Marquis  de  ValHn ,  Jaron  de 
Vieux-Ponc ,  Confeiller  d'État  ,  PrévôcdesMftrchâads,  Ce  lefl 
Echevimdela  Ville  de  Paris  i  Siilut  j  favoir  faifons.  Sur  cequi 
Nous  a  été  remoniré  par  le  Procureur  du  Roi  &  de  la  Ville,  que 
pour  contenir  les  Bachoteuck  dans  leur  devoir  >  il  croitoit  nécéf^ 
faire  de  renouveller  &  leur  igard  les  Ordonnances  &  R^glemenide 
Police.  Que  la  fdreté  des  Bourgeois  8t  habiians  de  cette  Vill«« 
&  autres  perfonnes  qui  fe  fcrvetii  de  cet  BachoiCurs ,  pour  allée 
dans  les  licun  des  environs,  &  au-defTâuS  de  Cettedice  Ville, (îi 
le  long  de  la  Rivière  de  Seine  ,  demande  l'exécutiou  de  ces  Or- 
donnances Se  Réglemens ,  par  lefquels  il  efl  diFendu  à  toutes 
perfonnes  ,  autres  que  lefdits  Bachoteurt  reçus  à  l'Hôtel  de  Ville» 
de  s'immifcer  au  tait  du  Bachotage  ,  foit  en  înt)niant ,  foii  en 
defcendant  ladite  Rivière  de  Seine  ,  &  ausdits  Bachoieurf  ,  de 
commedre  i  des  garçons  Si  gens  fans  expérience  la  conduite  de 
leurs  Bachots  chargés  dcfdics  Bourgeois  Se  habitans  ,  &  autres 
perfotires;  de  fe  fervir  d'aucun  Batfiot  défeflueux  !  décharger 
(lans  chaque  Bachot  plus  de  feize  perfonnes  ,  en  quelques  lieux 
qu'ils  les  conduifeatid'exiger  de  chacune  defdites  perfonnes  pluk 
grande  falaireS  que  ceuxquileur  font  prefcrils;  de  jurer  &  blaf- 
phémer  le  Saint  nom  de  Dieu  ;  d^infulter  de  parolei  ou  dévoies 
de  fait ,  retenir  par  force  ou  autrement  aucune*  riefdites  perfonr- 
nes  ,  foit  aux  Pons  1  foit  dans  leurs  Bachots  .fous  quelque  préu 
texte  que  ce  foit  ;  qu'il  leur  eft  enjoint  de  charger  félon  leur  rang 
d'arrivage  au  Porc  ordinaire  de  départ,  difpofitionqui  femble 
pouvoir  être  perfectionnée  en  tmpofani  aux  uns  Se  aux  autres  de 
faire  ce  chargement  pour  leur  premier  voyage  ,  fuivant  l'ordre  de 
leur  N".  qtiel'Enfpeiïleur  par  Nous  prépofi  fera  fuivre  depuis  le 
premier  juïqu'au  dernier  ,  quand  bien  mtme  il  faudmir  philieurf 
jours  pour  confommer  la  totalité  de  la  litte  defdits  Bacnoteurs; 
&  en  cas  de  ferond  ou  autres  plusprandi  nombres  de  voyages  j 
fuivant  l'ordre  de  leur  retour, &  ce  afin  que  la  condition  entr'cut 
foit  parfaitement  égale;  avec  liberté  néanmoins  anxdits  Bourgeois 
fc  habitant  de  fe  bire  voiturer  par  tels  BachoteurS  reçus  qu'ils 
voudront  choifir,  fie  s-uxdits  Bachoteurs  de  prévenir  leur  rang  , 
ïorfqu'aurefutdcccQx  q^ui  les  précéderont , ils  panirontavec  un 
Oit^te  nombre  de  peitoones  ^uc  cilui  qui  leurelt  prefcriij 
Vv 
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Qu'il  efpere ,  qu'en  ne  nous  détennicant  qu'à  ce  Teul  change- 
toeoi  j  00 ut  voudrons  bien  auflî  ordonner  que  conformément  i 
ce  qui  cil  encoie  prefcric  annucllemenc  ,  loui  les  Bachots  dunl 
^fdits  ftachoieuis  le  lervironi  ,  feront  vus  8c  vifd* ,  après  la  pu* 
tlicaiion  de  l'Ordonnance  qu'il  Nous  plaira  rendre  ,  par  un  Com- 
nillâire  de  Police  Se  Huitlier  Audieurierde  l'HAtet  de  cecie  VUIe. 
sUlIlé  des  Officiers  fur  le  placemenr  &  arrangemeni  Ji;s  bateaux 
'dans  les  porcs  de  ceue  Ville,  &  à  l'avenir  au  moins  une  fois  cuus 
les  quinze  jours,  pour  être,  ceux  qui  feront  hors  d'état  de  feivir, 
marqués  du  marteau  de  laioatchandife.  Se  enfuiie  déchirés  aux 
frais  8r  dépens  de  ceuxdefdîuBachoieurs  à  qui  leld.  Bachots 
■ppanicndroni ,  après  qu'il  aura  été  parN'^us  Itacué  furies  pro« 
ces  verbaux, qui  auront  été  drefTét  defdites  viCtes,  par  Icd.Com- 
millàire  de  Police  Se  HuiŒer-Audiencier  ;  cnmme  aufTi  que  dam 
vingt-quatre  heures  du  jour  du  procès  verbal  de  vifiic  qui  fer» 
drelré  ,  lefdjts  Bachoieurs  feioni  tenus  de  faire  appofer  à  chacua 
defdics  Bachots  ,  en  lieux  appatens  Se  aux  deux  côtés  extérieurs , 
le  numéro  ,  dont  fera  fait  mention  dans  ledit  procès- verbal  ,avec 
défenfes  à  eux  de  fc  fervir  d'aucun  Bachot  qui  ne  foit  ainfi  mar- 
qué ;  enforte  que  par  la  recolUloiSsDce  des  numéros ,  lefdits  Ba- 
.choceurs  qui  auront  conirevenus  puilfent  être  facilement  connus; 
&  avec  trés-expreires  inhibitions  &  défenfes  à  leurs  femmes  Se  en* 
-fans  de  it  trouver  fur  lefdirsporis,  le  tout  fur  telles  peines  qu'il 
Nous  plaira  prononcer,  pourquoi  requéroit  ledit  Procureur  du 
Roi  &  de  la  Ville  ,  qu'il  Nous  plût  y  pourvoir. 

NOUS.ayant  égard  au  Réquifitoirc  du  Procureur  du  Roi  6c  de 
la  ViUei  Dtfons  ,  que  les  Ordonnances  6c  Réglemens  concernant 
lc:s  Bachoteurs  8c  la  conduite  des  Bourgeois  Se  iiabitans  de  cette 
Ville  ,  fur  la  Rivière  de  Seine  ,  foit  en  defcendant  ,  foit  en  re- 
montant ladite  Rivière ,  pour  les  lieux  des  environs  Seau-deirius 
de  ladite  Vi^le  .feront  exécutées  félon  leur  forme  Se  teneur,  eu 
conféquence  ,  faifons  très  expreflcs  inhibitions  8c  défenfes  à  tou- 
tes perfonnes.aucres  qu'aux  Bachoteurs  reçus  à  l'Hôtel  de  Ville. 
^es'itnmifcer  au  fait  du  bachotage ,  foiienmoaiant.  {biteadef> 
Cendant  la  Rivière  de  Seine. 

Failbus  pareilles  (lés  exprefTesinhibiiions  Se  défenfes  auxd.  Ba- 
choteurs <fe  commettre  à  desgar^ons  &  gens  fans  expérience  la 
conduite  de  leurs  Bachots ,  k  peine  de  cinquante  liv.  d'amende  , 
&  de  confifcaiion  des  Bachots  6e  équipages.  Se  ea  outre  de  trois 
"mois  de  prifon  contre  lefdits  garçons  Se  autres  ,  pour  la  première 
fois  ,  8c  de  punition  corporelle  en  cas  de  récidive;  Se  contre  les 
JJachoteuis  conttevenans  , d'être  exclus  pour  toujours  du  bacho- 
.tagc.  &  chaffés  des  poris  de  cttie  Vi!  le. 

Comme  auflî ,  défendons  très  exprefTémeni  fur  les  mèmct  pei- 
pes  auxdi»  Bachoteurs  ,  de  le  fervii  d'aucun  Bachot  dife£tueuxj 


âcetpfFet  ,  Ordonnons  queiOUt  I«  Bachocidom  lefijictBacho- 

teurs  fe  fervirohi  ,  feront  vus  &  vifé»  iprès  la  publication  de* 
préfcmes  .par  un  des Commiflaires de  Police  StHuiflier  Audieo- 
cier  de  l'Hitol  de  cette  Ville,  aflirté  des  Officiers  fur  le  placeraene 
&  arrangement  des  bateaux  dans  lei  ports  de  cette  Ville,  6c  à  l'a- 
venir au  moins  une  fois  tous  les  quinze  jouis ,  pour  âCre ,  ceu< 
qui  feront  Iîorsd*é»t  de  fervir  ,  marqués  du  marteau  de  la  rnai- 
chandife  ,  &  enfuiie  dcchiiés  aux  fraii  8c  dépens  de  ceux  defditi 
Bachotaurs  à  qui  lefditx  Bachoisappaniendront,  apris  qu'il  aura 
été  par  Nous  Hatué  fur  les  procès  veibaux  qui  auront  été  drelTéi 
défaites  vi fîtes  par  ledit  ComnifTaire  de  Police  Gc  HuiUïer-Au- 

Ne  pourront  lefdits  Bachoceun  charger  dans  chaque  BachoC 

filus  de  feîic  perfonncs,  pour  les  conduire  fans  retardement,  au X' 
icuxpo'ir  lefquels  elles  fe  feront  sinbarquées,  à  peine  de  cinquan* 
te  liv.  d'amende  pourla  première  fois,  âcea»iae  râcidivc  d'ètrd- 
exclus  pour  toujours  du  bachoiags. 

Ordonnons  qu'jl  fera  payé  auxdics  Bachoteurs  par  chaque  per« 
fonno,  pour  l>^iir$  falaires,  quatre  fols  pour  Sève  &  Saint  Cloud«. 
dL'uxfo'spourChaillocScPafry.Se  deux  fols  fix  deniers  pour  Au- 
teuil  ,  Se  ftinfi  à  proportion  pour  lesaucies  tieuxdes  environs  de 
Paris,  à  raifon  de  deux  fols  pour  chaque  lieue  ,  tant  en  defceo- 
daniqu'en  remontant  ladite  Rivière  de  Seine,  à  peine  d'être  pri>-' 
cédé  exEtaordinairctnenr  contre  ceux  qui  auroient  exigé  ou  reçu  « 
Lndil  auroit  été  volontairement  offert ,  autres  St plus  grandes 
tnes. 

Leur  faifnngpareinemertir8»-expreffeï  inhibitionsSt  défenfei 
de  jurer  0c  blafphémer  le  nom  de  Dieu,  d'infulicrde  paroles  ou 
voie  de  fait ,  8t  de  retenir  par  Force  aucune  pcrfonne  ,  foit  aux 
pcTiscHi  dans  leurs  Bachots,  tous  f  rétexte  d'engraineraent  ou  au* 
très  caufei .  Se  i  leurs  femmes  8c  enfâns  de  fe  trouver  fur  lefdiu 
ports  .  le  tout  à  peine  d'être  lulfi  procédé  contr'eux  exiraordU 
natte  m  en  t. 

Et  pour  prévenir  toutes  qucrsUes  entre  Bachoteurs ,  pour  rai- 
fon d't'K^raincmcnt,  chacun  defdits  Bachoteurs  chargera  au  por( 
ordinaire  de  départ  ;  favoir  ,  pour  fon  premier  voyage  ,  fuivanC 
l'ordre  de  fon  numéro  ,  quand  bien  mime  il  faudtoit  plafieurJ 
jours  pour  ccmfommer  la  totalité  de  la  lille  defdits  Bachoteurs  i 
fit  en  cas  de  fécond  ou  autre  plus  grand  nombre  de  voyages,  fui- 
vant  l'ordre  de  fon  retour  ,  le  tout  à  peine  de  prifon  ;  auront! 
néanmoins  lefdits  B:uTg;oi^  S:  Habitants  II  liberté  de  fe  faire  voi" 
tiirer  par  relî  defdits  Bachoteurs  qu'il  s  voudront  thoifir,  êc'pour- 
toni  lefdits  Barhoieuts  prévenir  leur  rang  ,  lorfqu'au  refus  4^ 
ceux  qui  les  précéderont,  ils  partiront  avec  un  moindre  nombis 
d^pcffbD^»,  que  caluiparNuiM  à.i^us^nîcm. 


S 
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L'i  afin  que  ceux  Aed'iti  Bachoteurt  qui  auront  contrevenu  i 
ces  préfencesDiiifTeni  tue  facilement  connus ,  ordonnons  que  dans 
vingt-quarre  Heures  du  jour  du  procès- verlMl  de  vifice  qui  fera 
di^if  1  lefdics  Bachoieurs  feront  tenus  de  faite  peindie  à  chacua 
defdiis  Bachots  ,  en  lieux  apparens  aux  deux  côtés  exif  cieurs,  le 
noro^ro  dont  fera  fait  mention  dans  ledit  procàs-veibal  ;  Se  fera 
ledit  numéro  de  cinq  pouces  au  moins  de  erandeur  ,  de  couleur 
noÎTC  ,  fur  un  fond  de  couleur  blanche  ,  deliuit  pouces  au  moinss 
en  quarté;  leur  défendons,  après  ledit  temps,  de  fefervir  d'aucun 
Bacnoiquinefoitainfi  matqué  ,  à  peine  de  confifoiion  d'icelui  , 
Se  d'être  exclus  pour  toujours  du  bachotage ,  même  pour  U  pre- 
micre  fois. 

Mandons  aux  CommifTaîres  de  Police  Se  Huiffiers- Audienciers 
del'Hûtel  de  cette  Ville  ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  des  pré- 
fentes ,  de  dreffer  des  procès  yeibaux  desconcravemions  qui  y 
fercntcommifes.  Se  de  les  remettre  dans  le  jour  es  mains  du  Pro- 
cureur du  Roi  6c  de  la  Ville  j  enjoignons  au;(  OfG ci ets  Gardes. 
Bateaux  Se  McctcuTsà  Port,  6c  <l  QominîqueTrançois  Gautier, 
Infpdileur  pat  Nous  commis  pour  l'esécution  delilites  Ordonnan- 
ces 6i  Réglemcns ,  de  dénoncer ,  chacun  en  droit  foi ,  audit  Pro- 
cureur du  Rot  Se  de  la  Ville  tefdites  contraventions,  audi-cAc 
qu'ils  en  auront  connoiiTance.  Enjoignons  en  outre  aux  Sergens, 
Caporaux  Se  Soldais  de  1«  Garde  de  jour  fie  de  nuit  fur  les  ports 
de  cette  Ville  ,  de  leur  piéier  allïflance  Ge  main-forte  ,  de  dénon- 
cer pareillement  lefdiics  contraventions.  Se  de  conHituer  les 
contrevtnans  es  ptJfons  de  l'Hôtel  de  Ville  .danslescasy  expri- 
mes:  comme  audî  requérons  les  Officiers  commandant  les  Briga- 
des de  la  MaréchavfTée  génctale  demie  de  France.de  drelTcr  des 
Mocès  verbaux  de  celles  dont  ils  auront  pareillement  connoif- 
UncG,  St  de  les  remettre  audit  Procureur  du  Roi  Se  delà  Ville. 

Et  feront ccfdiiespréfenies lues,  publiées 8e  aiEchées  par-tout 
oCibefoln  fera.  Se  exécutées  nonobltant  oppofitiaiis  ou  appel  la* 
lions  quelconques  faites  ou  à  faire  ,  8c  fans  préjudice  d'icel les. 
Fait  au  Bureau  dala  Ville,  letyMan  i74J> 

RIVIERES.  M^rchfiti. 

la  proptiétédes  Rivurts  navigables  appartient  au  Roi,  par 
conféquent  la  Juflice  6c  la  Police  fur  icelles  ,  iL-fquelles  font  ou 
doivent  Être  exercées  par  lesOlEcicrs  des  MaStrifes  des  EauxSc 
Forais ,  ainfi  que  fut  les  grands  Chemins  ,  quoique  ces  Rivières 
ou  fleuves  paflent  Se  traverfent  les  JuIIjccs  des  Seigneurs  ,  A  la 
di&rcncequcla  propriété  Se  la  Julbce  &  Police  des  grandsChe- 
tnim  fe  borDcm  dansle  feul  efpace  du  grand  Chemin  ,  Se  que  la 
propriétédela  JufUce  8t  Fçlice  de  cet  Rivières  ne  feienieime 
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pat  ^ani  le  feul  lit  formé  par  les  eaux,  mais  s'écend  furies  levées, 
turcies  h  marchepieds  defdiiei  Rivières,  qui  doit  être  de  vingt- 
quacre  pieds  ,  fuivani  l'An.  1  de  l'Ordonnance  du  mois  de  Mn 
>fio.  8i  l'Art.  7  du  Titre  i8  de  i'Ordoanance  de  1669  J  &  le» 
propriéiairesdes  hérirages  riverains  ,  s'ils  veulenc  planter  des  at> 
Dies  dans  leurfdi»  héritages  Se  fe  clore  de  haies  vives,  ilsne  peu- 
vent le  faire  qu'à  trente  pieds  de  diftance  du  côté  du  hilage  ,  Se 
de  l'autre  c6té  de  dix  pieds  :c'eft  ce  qui  a  été  ju'gépardeux  Ar- 
liisduConfeil  d'Eiai,  des  11  Avril  1^87  &  8  Novembre  16S9, 
&  fonilerdiis  propriétaires  tenus  ,  chargés  Se  obligés  d'entrete- 
nir le  marchepied  des  Rivières  navigables  dans  lefdites  targetirs  > 
fuivant  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  .  du  4Ju'u  174*  •  que  nou» 
avons  rapporté  au  quatrième  Tome  de  la  Pratique  univerftUt  det 
Terriers  S*  Droits  Seigneuriaux ,  page  70. 

Il  ell  vrai  que  les  Seigneurs  qui  jouilfentdes  péages  furtefd. 
Rivières  navigables ,  £ont  tenus  Si  obligés  d'entretenir  les  che- 
mins  qui  conduifeni  aux  ports  ,  Se  ceux  qui  font  le  long  des  Ri- 
vières 81  fur  les  bords  d'icelles,  leurs  péages  ne  leur  étant  accor- 
dés qu'à  ces  conditions ,  Se  encore  de  nettoyer  8t  faire  balifer  leC- 
dices  Rivières  dans  toute  l'étendue  de  leurs  péages ,  afin  qu'il  ftft 
le  trouve  aticun  cmpichemeni  pour  les  bateaux  des  marchands  St 
Comroerçans, 

Il  en  ell  de  m£me  des  Illef  Se  Illoti  qui  {bni  dans  les  Rivières 
navigables  ,  qui  appariiennenc  à  des  particuliers  par  des  concef- 
fions  de  Sa  Majellé  ,  lefquels  ne  doivent  pas  les  fortifier  pir  des 
plantations  d'arbres  Se  auttes  bois;  c'eft  ce  qui  e(ï  expreflcmeni 
défendu  par  les  ArrSts  du  Confeil  ,  du  4  Juin  tg6i  8c  10  Mars 
1733. 

RIVIERES.    Bois  ■  Flott,: 

La  grande  confomraation  de  bots  qui  fc  fait  dans  la  Ville  de  Px- 
ris,  elt  fi  confidérable  ,  que  l'on  ell  obligé  d'en  faire  flotter  dans 
les  petites  Rivières  non  navigables,  mais  qui  fluent  Se  defceDdent 
s  fes  grandes  Rivières;  l'onjettece  bois  &  bois  perdu  dans 
petites  Rivières  ,  il  y  descend  au  gré  de  l'eau ,  ell  arrêté 
•  les  bords  des  grandes ,  oi  l'on  en  fait  des  trains  ,  fur  icelles  ■, 
oui  defcendenc  À  Paris  ;  8c  comme  il  y  a  bien  des  opérationsà 
faire  jufqites  à  fon  arrivée  ,  n6us  tapporrerons  ici  L'Ordonnance 
de  Police  faite  à  ce  fujeiiqui  fervirade  fuffifantc  inllruétioa. 

OrJonna/Kt  dt  Polie  de  JWeJpeurs  Itî  Pre'vôt  des  Marchands  & 
F.chivins  Je  la  fille  de  Paris,  du  to  Mars  ij^j.eoneernant  t» 
Flottage, la  onduUefar  les  Rivières.  U  tirage  ]'ar  Us  pont.  G* 
l'tmpiljge  dans  les  ehanitert  des  Jtoisjlottes  d  MUr,fourÛ^ 
froyijîan  dt  tute  fille. 

Vt  ui 


cei  peiii 
fur  fes  b 
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A  tcaii  cêuï  qui  ces  préfentM  Lettres  verront ,  F  R  L  1  X 
AUBERY,  Chevalier  .  Marquii  de  Valiaa  .  Baron  de  Vieux- 
Pont  ,  Confcil  1er  d'Etat ,  PrévAt  des  Marchands,  fit  1»  Echevins 
àe  la  Ville  de  Paris  ,  Salut,  favoirfairoas.  Sur  ce  qui  Nousa  £i£ 
lemontré  par  le  Piocureurdu  Roi  &  de  la  Vile,  que  la  faifon 
prérente  ,  étant  celle  daci  laquelle  les  Marchands  font  ten'.is  de 
nire  fabriquer  les  trains  de  boit  fioiié  à  brûler ,  8c  de  les  faire 
conduireeîl  cette  Ville  ,  il  croit  devoir  Nous  repréfcnier  que  foo 
^pprovifïotiDement ddpecd  bcaucoupdn  précauiions  capablesde 

S  révenir  toutes  conielUtions  entre  lei  Marchands  8i  les  faifeurs 
eflottages,  quiconftruifeoi  ces  trains  fur  les  Rivières  de  Cure 
&  d'Yonne  ■  depuis  Ausette  en  remontant,  où  leur  fabrication  k 
l'entreprife  cil  défendue  ,  Se  entre  ces  Marchands  &t  les  Entr». 
preneurs  de  flottage  &  des  voitures  dcfdits  trains  ,  fur  les  Riviè- 
res de  Seine  &  d'Aube,  enfin  les  vexations  que pourioient  haiar- 
der  de  commettre  lescându£\euri  de  ces  trains  fur  la  route  ,  Bc 
ceux  qui  en  font  le  tirage  furies  ports  &£  l'empilage  dans  les  rhan* 
tiers  de  cette  Ville,-  qu'hcureufetnent  aucun  motif  n'exige  de 
Nous  d'apporter  du  changement  aux  prix  otdinaires  ,  axés  dès  il 
vft  plufieurs  années  par  nos  prédécelfeurs  ;  pourquoi  requéroit 
lettit  Procureur  du  Roi  8c  delà  Ville  qu'il  Nous  p'.ûty  pourvoir. 

NOUS  ,  ayant  égard  aux  remontrances  du  procureur  du  Roî 
tl  de  la  Ville  ,St  falfant  droit  fur  fet  eonclufions  :  Difons  ,  que 
les  Ordonnances  SiRéglemens  concernant  les  buis  flûiiés  à  br&- 
Jer  ,  pour  la  provifion  de  cette  Ville  ,  feront  exécutés  félon  leur 
formeSc  teneur  j  en  conféquence  avons  ordonné  que  te  prix  de 
îaconftruflion  fur  les  Rivières  d'Yonne  ^  de  Cure,  d'une  train 
de  bois  à  brûler,  bien  couplé,  traverfiné  8t  rcojppé,  avec  habillots, 
&  non  avec  du  bois  de  corde  ,  fourni  de  cinq  perchrs  d'avalant 
bien  ferrées  ,  de  deux  demi  tnuids  futaille ,  compofé  de  dix-  huit 
coupons,  de  douze  pieds  de  longueur  chacun  au  moins.  Se  deux 
paquets  de  rouelles  de  gaffe  ou  de  partance  ,  fera  pay,éfuivanc 
qu'il  fera  convenu  de  gré  ï  g^é  ;  à  la  charge  néanmoinsquc  ce 
pi:x  ne  pourra  excéder  la  fomme  de  foixanie  huit  llv. 

Défendons  à  tous  conilrt'éleurs  de  trains  fur  les  Rivicret 
d'Yonne  ôt  de  Cure,  d'exiger,  ni  même  recevoir,  quand  il  leur  fe- 
roic  volontairement  offert  des  Marchands ,  leurs  Commis,  pré- 
pofés  ou  fafteurs ,  plus  grande  fomme  que  celle  de  foixante  huit 
liv.  Se  de  refufer  de  faite  les  conftruûions  defdiis  trains  ,  à  peine 
de  mille  iiv,  d'amende  pour  la  première  fois  ,  de  pareille  amende 
te  d'incerdIAion  de  pouvoir  faire  ledit  commerce  en  cas  de  réci- 
dive 

Ordonnons  ,  que  faute  par  leldits  faifeurs  de  flottages  de  faire 
faite  les  coupons  des  trains  de  dopjze  pieds  de  longueur  ,  &  de 
Uiumtiowçç  ^lûeft  marqué  ci'defrus.iUcucfcndinùitué  c« 
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3ui  manquera ,  8c  ce  i  propMtton  de  ce  qui  fe  (rouren  At  tnouis, 
e  ladite  longueur  ,  Scde  ce  que  coûteront,  au  prix  courant,  le» 
éioffûs  fie  autres  chofes  qu'ils  n^auront  point  fournios.  Se  qu'île 
feront  en  outre  condamnas  aux  dommages  St  iniérSis  defd.  Màr« 
chands,Scaux  peines  prononcées  par  l'article  précèdent. 

Difonsque  tes  uilenfiles  des  ouvriers  qui  couplent  Se  aCTera^ 
btenc  les  trains .  feront  payés  ^  raifon  de  fia  hv.  dis  fois  à  CUirie- 
cy ,  8c  aux  autres  endroits  plus  bas  à  oroporcion. 

Dilbns  en  outre,  que  la  nourriture  des  compagnons  conduifant 
les  trains  ,ainfi  que  celle  du  voicurier  ,  feront  payéei  à  raifon  d» 
vingt  cinq  fols  pour  chacun.  Enjoignons  auadits  compagnons  d^ 
loger  aux  m£mes  lieux  oi^  logeroDi  lefdits  voituriersi  comme  auf- 
ù  auxdttt  voiturïets  de payerla dépenfe  auxdiis endroits  pour  \eC-t 
dits  compa|Docis ,  à  peine  ,  tant  contre  lefdits  voiiutiers  ,  que 
contre  lefdits  compagnons  ,de  perte  de  ce  i  quoi  Nousàxonsladt. 
nourriture  ,  de  leur  voyage ,  9c  d*UD  mois  de  prilbn  poor  la  pre« 
mJere  fois.  _] 

Il  continuera  d'être  payé  auxdits  voiturîers'  8c  compagnon* 
pour  la  conduite  de  chaque  train  de  dix  huit  coupons  de  longueur 
fur  les  Rivières  d'Yonne  &  de  Cure,  &  de  dix-neuf  cuiipons  â 
audl  'le  longueur,  fur  celle  d'Armançon,  jufqu'en  cette  Ville  d^ 
Paris  ;  favoit. 

Depuis  Arme*  ,  CUmecy  &  la  Forit  .far  la  Rivière  d'Yonne» 
neate-uneliv. 

Depuis  Cotanges ,  aulli  fur  la  m£roe  Rivière  d'Yonne  >  vingt» 
aeuf  liv. 

Depuis  Lucy ,  fur  la  m&ne  Rivicre  ,  vînjgt-huii  liv. 

Du  ch&teau  de  Sçnfoy,  fur  la  m&me  Rivtere,vingt-feptliv4 

D'Arcy,  fiK  laRiviere  de  Cure  ,  vingt-neuf  livres. 

De  Befly,  fur  la  m£me  Rivière  ,  vingt' huit  livres. 

De  Rcpny,  àudifur  la  même  Rivière,  vingi-fept  livres. 

De  Vermanton  ,  auQl  fur  la  mé:re  Rivicre ,  viDgc-Hx  livres. 

Et  depuis  Gravant .  ejfii  fur  ia  mâme  Rivière  ,  vi^igc-cinq  liv. 

Depuis  Brinon  .  fur  la  Rivière  d'Armançoa  ,  vingt  cinq  livf 

Di-'puis  Haynon  ,  fur  la  même  Rivière  ,  vingt-quatre  livres. 

Er  depuisCliefny  ,au(fi  fur  la  même  Rivière,  vingt  quatre  Ht. 

Dilbns  que  fur  les  Rivières  de  Seine  fit  d'Aube  ,  où  les  Mar- 
chanda font  dans  l'ufage  de  donner  leur  bois  par  entfeprife  k  Ift 
corde  ,  tant  pour  le  flottage  que  pour  les  voitures  ,  les  Ënirepre*' 
neuts  paieront  aux  ouvriers  ce  qui  fuit ,  Cavoir. 

Pour  le  Boiiage  en  train  d'une  corde  de  bois,  làns-aucunefoui^ 
silure ,  dix  fols 

Pour  la  conduite  i'm  uua  en  deux  parts ,  depuis  Sauvage . 
Ytih 
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SarTOQ  8c  MarcUly  ,  iufques  fous  Nogent,  deux  livret  dixfoli 
pour  chique  compagnon. 

Pour  la  conduite  dudit  train ,  de[Kiis  lefdi»  yottt  jutqii'i  Pk- 
jiï,  vingt  livres  à  chacun  de  deux  comp» gnons. 

Pour  la  nourri  tare  de  chacun  des  deux  compagnon!  pendant  la 
ToyageJLifqu'à  Pans,  une  livre  cinq  fol). 

Défendons  très  cipieffémeni  k  toiiï  voiiuriers  &  compagnon! 
eooduAeurs  derdits  trains  ,  de  prendre  ni  recevoir  aucune  fom- 
fae  ,  aucic  que  celles  que  Nousleur  avons  fixée  ci-defTus,  Tous 
précexte  d'anheragcs  ,  haut  !e  pied  ,  ou  auttemcDi ,  k  peine  do 
punition  corporelle  ,  même  pour  la  première  fois. 
■  Leur  faifoni  très-exprefles  inhibitions  St  défenfet  de  quitter 
lefdiis  train»  en  route  ;  8c  leur  enjoignons  de  les  conduire  ;uf- 
quVn  cette  Ville  ,  aux  ports  de  leur  Jéflinaiion  ,à  peine  de  trois 
jnoiide  prifon  ,  même  pour  la  ptcniere  fois  ,  de  perte  des  prijc 
•uxquelsNous  avons  fixé  leurs  voyages  ge  leur  nourriture  ,  8c 
d'être garans  &  refponfiblesdesnaufraEesqui  pourroientarriverj 
Ikufi  ceux  des  Marchands  faifans  commerce  fur  les  Rivières  de 
SeineS;  d'Aube,  de  fe  pourvoir  pour  raifondcfdiis  dommages  fie 
niéiêti  contre  Içs  Entrepteneuri  des  conftru^ont  &  voitures 
ilefditi  trains. 

Ordonnons  que  poui  le  garage  par  couplage  ou  par  corde ,  il 
fera  payé  douze  fols. 

Ordonnons  en  outre  ,  que  pour  le  tirage  d'un  train  arrivé  en 
cette  Ville  de  Paris;  il  fera  payé  pour  chacun  des  deux  équipagei 
qui  compofent  ledit  train  i  uvoir  , 

A  dcui  Tireurs,  trois  livres  chacun. 

A  deux  Empileurs  ,  deux  livres  cinq  fols  chacun. 

ActnqHfiteurs  ,  pareille  fomme  de  deux  livres  cinq  folscht- 
Éun.  ■» 

A  un  Porteur  de  perches  ,  quatorze  fols  par  équipage. 

A  une  ftamaffeufede  hartes  ,  lix  fols. 
'  tl  fera  donné  deux  hommes  Se  demi  par  équipage  ,  lorfqu'ua 
nain  fera  tiré  au  grand  Rhun,  6c  que  les  bois  feront  dé  bardes  fur 
lehautdela  Berge,  pour  être  enfuite chargés  en  charrette. 

Ordonnons  qu'il  fera  pa)>éau^]attrede  berge  ,  trois  livres  par 
chacun  jour  pour  foii  falaire. 

Difons  ,  que  chaque  Tireur  aura  deux  perches,  8c  chaque 
Héteur  une  ;  leur  riéferdons  d'en  prendre  ,  e^i^er,  ni  recevoie 
un  plus  graad  nombre,  ni  aucune  narre  ou  bois  ;  comme  aufE 
aux  porteurs  defdires  perches,  aux  empileurs,  à  la  ramafleufe  de 
Jiarres,  aux  Maîtres  de  Bergei,  compagnons,  gatreur;  Se  lâcheurs 
de  trains ,  de  prendre  ,  exiger  ,  ni  recevoir  aucunes  defdites  per? 
fhea  ,  ni  aucun  Bois,  le  tout  à  paine  ds  punitioa  corporelle, 
Ifi^W  pour  la  pienficrç  foii, 
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Faîfons  pareilles  très-exprefles  inhibUions  Scdéfenfetauzdits 
voiiurieii  &  compagnons ,  coadufleuri  de  trains  ,  8c  aux  e&- 
gae  deniers  itavaillans  ordinairemeDC  fur  les  par»  de  cecre  Ville. 
derefufer  leur  tnvail  è  ta  première  réquifiuon  qui  leur  en  fera 
faite  par  les  Marchands,  leurs  prépofés ,  Copimis  ou  faf^urs  , 
pour  les  prix  par  Nous  fixés  ci- delTus,  à  peine  d'un  mois  de  pii- 
lOD.vingdivresd'amende,  Se  d'icreexclut  de  pouvoir  ciavailler 
fut  les  paru,  udc  de  cette  Ville  que  hors  d'icellej  mÊme  pour 
la  première  fois. 

.  Défendons  irés-exprefTément  i  taux  Marchands  Se  Enirepre- 
seurs  de  floctages  8c  voitures  defdits  trains  de  payer  autres  Se  plus 
grandes  Ibrames  que  celles  ci-delTus  ,  fous  quelque  prétexte  6c 
fur  quelque  dénomination  que  ce  foit,  àpeine  de  mille  livtes 
d'amende  ,  de  laquelle  fomme  le  tiers  fera  adjugé  au  dénoncia- 
teur. 

Faifons  en  outre  pareilles  très  ezprelTes  inbibicians  8c  défen- 
fes  aux  Marchands  qui  tireront  un  grand  Rhun  .  àleurs  Maîtres 
de  Berges ,  Tireurs  ,  Hâteuri  Se  porteurs  ,  d'embarralfer  par 
aucun  bois  les  pieux  qui  fervent  à  fermer  les  trains  ,  comme  aufli 
auidits  Maîtres  de  Berges  de  défermer  aucunes  cordes  des  trains 
appartenans  aux  Marchands  au  fervice  de  qui  ils  feront ,  fans  en 
avertit  ceux  des  autres  Marchands  qui  auront  des  trains  fermés 
fur  un  mime  pieu;  Seaux  uns  &aux  autres  de  placei  aucuns 
uaiosque  dons  le*  ports  affeéléi  à  chacun  en  droit  foi;  à  peine 
contre  chacun  defdits  Marchands  de  cinq  cens  livres  d'amende  , 
«J'iire  tenus  de  tous  dommages  Se  iniérécs  envers  qui  il  appar- 
tiendra. Se  d'âtre  leurfdiis  trains  &té(  à  leurs  frais  &  dépens  j 
contre  lefdiis  Maîtres  de  Berges.  Tireurs.  Hôteurs  &  Por- 
teurs ,  de  iroii  moit  de  prifon  ,  Scd'étre  exclus  de  pouvoircra> 
vailler  fur  les  ports  de  cette  Ville, 

Ma.-.dons  à  nos  Subdéléguét  dans  les  Provinces  où  il  /  en  a 
d'écablis  ,  rhacua  dans  Qm  département ,  de  tenir  le  main  8c 
veiller  à  l'exécution  des  préfentet ,  Se  aux  Huiders-CommilTaites 
de  Police  de  l'Hôiel  de  cette  Ville  .  à  leur  égard  ,  de  drelTer  des 
prucés  verbaux  de  con  tiav  en  lions ,  fi  aucunes  y  font  faites.  Se  de 
remeitre  lefdiis  proréi  verbaux  dans  le  Jaurès  mains  du  Procu. 
KurduRoikdelaVille, 

Ordonnons  en  outre  que  cefdites  préfenies  feront  lues  ■  pu- 
bliées Se  affichées  fur  tous  les  Poits,  tant  de  cette  Ville  que 
hors  d'icelle,8e  autres  endroits  ordinaires  Se  accoutumés.  Se 
«ù  befoin  fera.  Se  exécutées  nonobliant  o profitions  ou  appclla- 
'•'"■' ""''conques  ,8e  fans  préjudice  d'rcelles.  Fait  au  Bureau 
^le  vingtième  jour  de  M»»  174J. 


lions  que!con 
delà  Ville,  1< 
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RIVIERES.  Ruipaux ,  Rom/airs  ou  Romoifs. 

I,eSeigneur  dansia  Terre  duquel  coule  Sttraverfe  une  Ri- 
vitre,  de  laquelle  il  eft  Seigneur  comme  de  fon  Domaine  ,  à 
aoÏDS  queœ  ne  fuit  une  AjviVfv  niivi^ii£/<  ,  parcequecei  fortet 
de  RivuKs  apparcienneni  au  Rni  comme  nous  l'avons  démoniié 
dam  le  quatritrae  Tome  de  la  Pratique  unlvtrftUi  des  Terriers  , 
St  droits  .Seigneuriaux  ;  or  danslCi  Rivières  Seigneorîtles  nul 
n'a  droit  d'y  mettre  reuir  oa  macinr  les  chanvret  &  lins  fins  la 

Jermiflion  du  Seigneur  ;  Jean  Giroux  Laboureur  de  Mémonc  , 
Bvifa  de  mettre  touirfesChanvresdans  la  Rivière  du  lieu  ;  le 
Seigneur  fe  pourvut  &  obtint  Sentence  à  la  Table  de  marbre 
du  Palais  à  Paris  te  14  Janvier  i7}j  >  qui  condamne  Giroux  ea 
dix  livres  d'amende,  &  aux  dépens  envers  le  Seigneur  de  Mémonc 
■vec  défenfes  d'y  récidiver. 

Le  fr^cureurhfeal  de  la  Villeneuve.  Bailliage  de  allons  fut 
Saône ,  fit  atligiier  ui  particulier  qui  avoit  mis  trois  mille  poi- 
gnées de  chanvrei  rouir  dans  la  Rivière  de  Seine  ,  Seigneuriale 
en  cet  endroit;  pour  fevoir  condamner  en  l'amende  St  à  la  conftf- 
ntion  qu'il  fit  prononcer  par  Sentence ,  de  laquelle  il  y  eue 
appel  à  la  Table  de  Marbre  de  Dijon  ,  enfin  intervint  Arrfii  le 
»sAoùii74<f,  qutadjiigea  au  fieur  Derchamps  ,  Seigneur  de 
Villeneuve,  vingt  livres  de  dommage*  8ï  intérin,  fvil  mainlevée 
deschanvres  au  particulier  &  le  condamne  aux  dépens.  Voy es 
Lcfcaut  de  Haintult ,  chap,  103  .art.  ig  ;  de  Mons  ,  chap.  jj, 
an.  6  ;  Normandie  ,ari.  io9  ;  Amiens  ,  art.  ifj. 

Leshabiians  d'une  Communauté,  qui  ont  droit  de  pèche  dans 
une  Rivière  ,  n'ont  pas  celui  d'y  Taire  rouir  leurs  chanvres  ,  c'eft 
ce  qui  ell  défendu  par  l'Arrêt  des  Juges  en  dernier  reirort,  du 
itf  Juillet  If  j7,  rapporté  par  Ci^/an  dansfa  conférence  fur  l'arc. 
i!  du  litre  ij  de  l'Ordonnance  de  i<tfî. 

La  raifon  de  décider  fur  ces  défenfes,  eftde  remonter  au  prin- 
cipe, qui  cil  que  le  seigneur  étant  Ma!ire  6z  propriétaire  de  là 
Rivière,  perfonnc  n'a  droit  d'y  rien  mettre,  ni  lien  Aicr.ni 
même  l'aliérer  fans  f::  permilTion. 

L'Ordonnance  de  KSj  .  titre  17  ,  art.  41 ,  défend  à  toutes 
perfonnes  dejettcr  dansie  litdei  Rivières  St  le  lon^  des  bords 
d^celles  ri  fur  les  Quais  St  ports  ,  aucunes  immondices  ,  gta- 
vois  ,  pailles  8r  fumiers ,  &  peine  de  punition  corporelle  contre 
les  Serviteurs  Se  domeiliques,  6c  d'amende  arbitraire  contre  les 
Maîtres. 

La  Coutume  de  HainauU ,  chap.  loj  ,  art.  11 ,  porte:  Aut 
cua  ne  s^Dgcre  ou  avance  de  jetter   aucuQs  dîcombiomei».. 
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Cens,  orduT»,  cendres ,  itmooeriei,  ou  autres  chofeiqui  puiffeat 
faire  empêchemens  cfdites  RivUret. 

Il  n'cft  pas  permis  à  qui  que  ce  foie  de  prendre  de  l'eau  dans  • 
une  Kiviecî  pour  l'irrigacion  de  fei  prés;  c'ell  ce  qui  a  é\i  jug£ 
àIr.Ta1>lede  marbre  du  Palaisà  Paris  par  jugcmeni  dun  Fé- 
vrier 1710  ,  au  profit  du  Seigneur  de  prulay  .  cuitrc  le  (leur  de 
£ouriiiars  ,  Seigneur  du  Fief  de  Cofifranfeuil  dans  lacouiumedu 
grand  Ptrtht  ;  ce  jugement  eft  rapporté  par  dt  Laifire  ,  fur  l'ar- 
licle  III.  de  la  coucLime  deChauiDonc.  comme  ayant  écrit  nu 
pr<.>cë9 ,  ce  qui  eft  conforme  JL  l'arcicle  44  du  liife  ij  de  l'Ordon- 
aan  e  Aeaa^. 

Il  n'ell  painoD  plusparmis  de  prendre  dans  les  Rivières  ni 

Eierres  ni  lable  fans  la  permilSon  du  Seigneur  ;  quoiqu'il  fcoi- 
le  que  cela  ne  puifle  faire  aucua  torE .  ainfi  qu'il  a  été  décidé 
par  Arrtt  rendu  en  la  Grand-Chambre  du  Parlement  de  Bour- 

{;ogne  du  premier  Avril  1710  ,  au  rapport  de  M.  de  Mignoc .  par 
equel  les  veuve  Follîec  &  le  Clerc  furent  condamnés  en  des 
dommages  &  incérSis  envers  le  Seigneur  de  Saint  Germain  pour 
avoir  pris  des  pierres  %t  du  fable  dani  U  Rivière  de  l'Arbeiine 
dont  il  eft  Seigueur ,  lâns  là  permifllon. 

Le  même  Parlement  a  encore  décidé  cette  quellion  par  autre 
Arrii  du  to  Août  n^6  ,  en  faveur  du  fleur  Dervieu  de  Villieu , 
Seigneur  de  Loyer  ,  en  Brtffe  ,  contre  les  Abbé  &  Religieux 
de  ChaJJtUgnt ,  auxqucl»  ilfut  faitdéfenfcsde  prrndre&  cnlc- 
ver  des  pierres  propres  à  faire  delà  chaux  dans  la  Rlv:ered'Ams, 
^cs  l'étendue  de  ladite  Jufiicede  Loyes  ,  les  condamne  en  cinq 
cents  livres  dommages  internes,  pour  quarante  vcntures  de  pierres 
qu'ils  avoient  fait  eoleyer  ûiBt  la  permiflloa  dudic  Seigneur  de 
Loyes  le  ag  Alai  itIl 

ROULIERS  &  CkirrtiUrs. 

Depuis  l^avénemeai  à  la  Couronne  de  France ,  de  Sa  Majcflé , 

elle  n'a  rien  oublié  pour  rendre  le  commerce  libre  &  aifé  ,  fo:t 
par  la  coiiiuuiftion  de  nouveaux  Canaux  ,  Navîgicinn  des  Rivic. 
rei ,  confiriiftion  de  ports  5t  chaulTées  8t  réparations,  aligne- 
meut  &  embelliflcment  des  routes  &  grands  chemins ,  ce  qui 
ne  s'ell  fait  qu'avec  de  grandes  dépeofesi  mais  l'on  s'eft  apperçu 
^ue  tes  chemins  les  mieux  réparés  font  peu  de  temps  apréf 
lomp  js  &  dégtar^és ,  Se  que  la  principale  caufe  de  cette  dégta- 
dation  provient  de  ce  que  l'on  furchatgc  Iei  cliarrettei  à  dcii» 
roues  beaucoup  au-delà  de  leur  portée  ,  ce  qui  fait  que  le  poids 
n'en  étant  pas  partagé  comme  il  l'eft  fur  une  charrette  3  quarrc 
riiues,  l'effet  en  eft  quatrefoisplutconfidérsblc  Séparer  moyr-n, 
ruine ,  écrafe  &  démise  les  pavés  des  grands  chemins ,  y  fonc 
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des  [TOUS  &  ornières  qui  ocnfionaent  de«  réparations  lrct.fr^ 

Juenies  ;  nifons  pour  lefquelles  Si  Majefté  m  par  fa  Déclaration 
u  14  Novembre  1714,  fixé  le  nombre  des  chevaux  qui  pourront 
être  attelés  aux  charrettes  à  deux  roues  ;  noua  la  rapporicrons  à 
cet  effet, 

Dt'rtaration  du  Roi da   14  Navemire  ljit,^ui  fixt  It  nomireée 
CAevaux  gui  fourrant  fcnaictUs  aux  Charrettes  à  deux  routs. 

LOUIS  .  par  la  grace  de  Dieu  ,  Roi  d»  France  b  de  Navarre: 
Atuusceux  quicespréfencesLetcres  verront.  Salut. Rien  n'é- 
tant plusavantageuxpour  le  commerce ,  que  ta  libre  com muni- 
cation  d'une  Province  à  l'auire  pour  le  tranfporc  des  Denrées 
bMarchanHifes  ;  Nous  avons  employé  1»  moyens  les  plus  fftrs 
pour  faciliter  cette  communication,  par  des  conftructions  de 
nouveaux  Canaux  ,  6t  la  Navigation  de  plufieurs  Rivières  ,  8e 
par  les  ouvrages  cnnlidéiabiet  que  Nous  avons  fait  faire  pour  les 
réparations  ,  l'embelUfTement  8c  la  commorlité  des  grands  che- 
mms  :  mais  quoique  Nous  y  employons  annuellement  des  fonds 
trois  foisplus  confidérables  qu'il  n'y  en  avoit    été  employé  juC 

J^u'i  préfent ,  une  dépenfe  aulTi  forte  ne  produit  pas  toutl'ef- 
et  qu'on  en  devoit  attendre,  parce  que  les  chemins  les  mieux 
réparés  font  peu  de  temps  après  rompus  par  le  poids  énorme  des 
voitures  que  les  Rotiliers  ,  avides  de  gagner  davantage .  char- 
gent de  plus  du  double  de  ce  qu'ils  les  chargeoiert  autrefois. 
L'ufagedes  Chatrecies  &  deuxroues,  pratiqué  dans  une  partie 
des  Provinces  de  notre  Royaume,  eft  la  principale  caufe  de  ce 
défordre ,  parce  que  le  poids  n'étant  pas  partagé  comme  fur 
les  voinircsà  quatrcrfuc^,  l'effet  en  eft  quatre  fois  plus  confi- 
dérable  ;  &  Nous  voyons  même  que  dans  plufieuts  Provinces  oi 
l'ufage  des  Chariots  à  quatre  roues  eft  établi,  les  chemins  font 
infiniment  moins  rompus  ,  quoique  par  la  nature  du  terrein  ,  8c 
fou  vent  par  la  nature  du  pays  couvert  de  bois  ,  ils  duffent  l'être 
infiniment  davantage.  L'expédient  fouvent  prnpnré  de  régler  le 
poidsqucpo;irroit  porter   chaque  voiture,  peut  être  fujït  à  de 

§rands  inconvéniens  par  le  rci^rdement  ,  l'embarras  Se  mSrre  le 
épétilTcment  de  raarchandifcs  .  que  pourroit  caufer  au  Voitu- 
rier  Ja  néceflité  de  décharger  fa  voiture  toutes  les  fois  que  l'on 
envoudroit  vérifier  le  poidî.  Lafixatioîidu  nombre  des  chevaux 
paroîil'cxpid'înt  le  pluî  limpleêt  leplusaifé;  mais  fi  cette  fixa- 
tion étoitétablic  pour  toutes  fortct  de  voitures  fans  diftinétioti  , 
il  pourroit  fe  trouver  d:s  inconvéniens  pour  les  rouliers  venant 
de  pays  éloignés,  qui  poiirrnient  fe  trouver  embarraffés  dans 
de  certains  endroits  o'i  les  chemins  font  t)lus  difficiles  ,  quoiqua 
le  nombre  àc  chevaux  liciicé  leur  fùc  fuHilaat  pour  te  relie  de  U 
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rouR.  Nout  nouifommeid^icrminés  par  ces  moiifi.ï  ne  fixera 
nombrede  chevaux  que  pour  les  Chuteties  i  deux  roues  ,  qui 
leulet  nufeai  le  plus  grand  dél'ardre  ,  par  l'efTet  raiurcl  que 
produit  UD  poids  qui  n'elt  pas  luiËfammeiii  partagé.  Nous  laijlè- 
ronsla  liberté  àceuzqui  veulent  Ce feivir  aes  voilures  ï  quatre 
roues ,  d'v  atteler  le  nombre  de  chevaux  qu'ils  jugeront  à  pro> 
pos.  La  liberté  du  choix  laifTée  au  Voiturier  entre  les  deux  ex- 
pédiens  piopofé*  ,  le  met  en  état  de  prévenir  tous  les  inconvé- 
niens  qu'ils  pourroJt  appréhender  de  ce  Kéglemer.i  ;  Et  l'ufage 
que  feront  plulïeurs  d'entr'eux  des  charrettes  à  quatre  roues, 
leur  faifiDi  connoîtrc  que  l'on  ^voiture  un  plus  grand  poids  avec 
un  moindre  nombre  de  chevaux  Se  plus  de  facilité  ,  ils  auront 
recours  ï  cet  expédient  pour  leur  propre  coaunodité  ,  iudépen- 
dafnment  de  l'avantage  qui  en  reviendra  au  public  par  la  coofer- 
vation  des  grands  chemins.  A  ces  Caufes  ,  de  l'avis  de  noir* 
Confeil  ,  &  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine  puîlTaace  8; au- 
torité Royale  ,  Nous  avons  dit ,  déclaré  8c  ordonné  ,  &t  par 
ces  préfeaces  figoées  de  notre  main  ,  difons ,  déclarons  &  ordoo» 
nons ,  voulons  fie  Nous  pisit  ce  qui  fuit. 

An.  I.  Ou'l  commencer  au  premier  Juillet  prochain ,  tout 
Roulier  ou  Voiturier  ,  foit  qu'il  voiture  pour  fcn  compte  par- 
ticulier, ou  pour  d'autres,  ne  fuiSe  avoir  &  chaque  charrette 
ii4eux  roues,  que  le  nombre  de  ChcVaux  marqué  ci  après; 
lavoir,  depuis  le  preinier  Octobre  jurqu'au  premier  Avril  , 
quatre  chevaux  j  Se  depuis  le  premier  Avril  jufqu'au  premier  Oc- 
tobre ,  trois  chevaux  ,  à  peine  contre  ceux  qui  auToieni  excédé 
le  nombre  de  chevaux  ci-delTus  limité  ,  de  cou&fcation  des  Che- 
vaux ,  Charrettes  Se  Hamois  ,  Se  de  trois  cenis  livres  d'amende. 

II.  Permettons  à  ceux  qui  voudront  fe  fervir  de  Chariots  à 
quatre  roues  d'y  atteler  telle  quantité  de  chevaux  qu'ils  juge- 
ront 4  propos. 

III.  Permettons  pareillement  pour  la  facilité  de  la  culture 
des  Terres,  à  tous  Fermiers ,  Laboureurs,  Vignerons  &  autre» 
qui  tiennent  des  biens  fonds  ;  à  ferme ,  ou  qui  en  étant  Pro- 
priétaires les  font  valoir  par  leurs  raains  ,  de  mettre  tel  nombre 
de  chevauKqu'ils  jugerontàproposai:xChattettesàdeux  roues, 
dont  ils  croiront  néceffaire  de  fe  fervir  pour  les  voitures  qu'ili 
feront  dans  la  diiiance  des  trois  lieues  de  leur  demeure ,  pour  Im 
culture  Se  exploitation  defdits  fonds, 

IV.  Attribuons  la  connoîffancc  des  contraventions  da.ns  les 
Villes  Se  Fauxbourgs  oh  il  y  a  des  Bureaux  des  Finances  ,  aux 
Officiers  defdits  Bureaux  ,  cnfcmble  aux  Otiicicrs  de  Police, 
concurremment  &  par  prévention  ;  8e  à  l'^gani  des  autres 
Villes  où  il  n'y  a  point  de  Bureaux  des  Finances  ,  la  con- 
noidÀDoe  eu  Appartteodi«  aux  Officiers    de   police  dans  1'^- 
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tendue  defdites  Vi!l;;i?f  KauxVourgî,  le  touti  U  charpede  l'ap* 
pel  en  nos  Cyars  de  r'arlcment.  Voulons  que  d»ns  toiiS  ajEret 
lieux ,  les  coiitraveniLons  fuient  poriées  devini  nos  Jiiees  Royaux 
ou  S'iibaUetncs  ,  même  devaiii  les  Jugei  des  ficun  Haais  Julti- 
ciers  ,  à  la  charge  de  l'appe! ,  qui  ne  pourn  être  porte  que 
devant  les  Jugei  Supérieurs  relfiriKTans  nutinenc  en  nulijiiei 
Cours-  Enjoignons  aux  Huiffiers  ,  Sergens  &  autres  Officiers  déf- 
ies Jutil'ditlions  ,  de  tenir  !a  main  à  rcxtcution  dfs  prétente»  ,  ■ 
fit  d'arrêter  les  voitures  qu'ils  trouveront  en  c,:n[raveniion. 

V.  Knjoignons  pareillement  aux  Prévôts  de  nos  Coufinsle* 
Maticha^x  de  France  ,  Lieutenans  Se  auiret  OfEcieis  des  Ma- 
ïéehaulTcts  ,  de  veiller  avec  attcotion  à  ce  qu'il  ne  foit  rontre- 
«nu  à  U  préfente  Déelataiion  ,  6*  de  dreffer  leurs  procèï  ver- 
baux des  contraventions  ,  Icfquels  ils  feront  tenus  de  dépofef  au 
Çte0e  du  premier  Juge  trouvé  fur  ici  lieux ,  foit  de  nos  JnHiccs 
ou  de  celles  des  fieurs  Hauts- Jutliciers ,  d'y  faire  conduit*  le» 
voitures,  8c  d'en  donner  avis  à  nos  Procureurs  ou  à  ceux  def- 
Aia  fleurs  Hauts-Juftieicrs ,  à  l'inftanc  ,  pour  y  être  pourvu 
pat  lel'dits  Juges  .  auxquels  Nous  eaaittLbuons  la  connoiHânce  , 
qtiaod  mime  ils  ne  fetoicni  pas  Juges  du  territoire  où  les  voiiu- 
ret  autoient  été  trouvées  en  contravention  .  fauF l'appel  en  nos 
Cours  de  parlement,  fi  lefdits  Juges  y  reifortiflent  nuement  fie 
Ân&  moyen ,  fiaon  aux  Juges  Supécieucs  relTortifTans  nuemenc 
Gp  nos  Cours. 

V'.  Pourront  les  Jugemens  des  contraventions  êtro  prononciï, 
unt  par  nos  Bureaux  des  Finances,  que  par  les  autres  Juges 
ci  dcffus  nommés,  fut  le  procès  verbal  defdits  Officiers  de  Ma- 
léchauirce  ,  ou  autre  ,  ligné  de  deux  témoins  au  moins ,  ou  fur 
autr^'s  preuves  fiifRùntes  de  !a  contravention  ,  ce  que  lefdits  Ju- 
(jes  feront  [e:-.;is  de  faire  à  l'audience  ,  fommairement  &  fan» 
frais  ,  St  te  dans  les  vingt-quatre  heures,  ou  dans  le*  trois  jouis 
AU  plus  tard  du  jour  de  la  capture  ,  St  les  peines  prononcées  fur 
U  limple  adlgnation  donnée  au  voiturier.  Si  donmons  en 
MAKDEMEKT  à  nos  améïfit  féaux  GinfeiUers  les  Gens  [enani 
notre  Cour  de  Parlement  jt  Paris,  que  ces  prjfcnta  ils  aient 
à,  faire  lire  .publier  St  regiftrer  ,  &  le  contenu  en  icelles  garder  , 
Ce  exécuter  félon  leur  forme  6î  teneur  ;  Car  tel  eft  notre  plaifir, 
Ëa  témoin  de  quoi  Nousavons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdiies 
préfcniEs.  Donné  à  Fontainebleau  ,  le  quatorzième  jour  de  No- 
vembre, l'an  da grâce  mil  fept  crnt  vingt- quatre,  &  de  notre 
Règne  le  dixième.  S'i^ne  LOUIS, ,£j;'/ttjitfj,  par  le  Roi,  Phe- 
iTVEAUX.  Vu  auConfeil,  Dodun.  lit fcelli  du  grand  iceta 
de  cire  jaune. 

Regijlr»  ,  oui  G"  te  requérant  U  froeareurCtne'ral  iu  Roi  ,  C^tn 
A  Parit  ,tit  Baritaunt ,  U  xi  J»iivi*r  171}.  Sigpé  ySAlBAc 
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FarOrdomuncedu  tl  Mai  1718,  il  eft  faittréî-eïpreflesin- 
hibcirons  &  défenfei  à  tous  Rouliers ,  Charretiers  Se  autm 
Voiiuriers  .  paflaDS  fur  U  grande  rouie  de  Paris  à  Orléans  ,  de 
chirget  dans  chacuoe  voicure  montée  fur  deux  roues  plus  de  cinq 
poinçons  de  vin  .aide  ctiatger  plus  détroit  milliers  pefaai  de 
telles  aurresmarchandifes  que  ce  foit,  ipeinedc  cinq  cens  livrei 
d'amende,  dont  moitié  appartiendm ï ceui  qui  auront  dénoncé 
les  voiEuriers  en  contraventioB  à  ladite  Ordoonance ,  &  TAUtiC 
moitié  à  l'Hûpiul  général  de  Paris. 

RUES,  f^oytz  Pouce. 

RUES.   ALIGNEMENT. 

La  beauté  des  Villes  cotififte  priDcipalemeaidans  V Alignement 
Âts  ruet  ;  les  OrdoDnances  tant  anciennes  que  nouvelles  le  pref- 
crivent,  enforie  qu'il  n'eft  pas  permis  non-feulemenide  bSiir 
une  roiiton  neuve  ,  mais  même  de  icbâcir  ,  reconlUuire  ,  relever 
&  réparer  les  murs  d^une  maifon  qui  fait  face  fur  une  rue  ou  pla- 
ce ,  dans  une  Ville ,  Bourg  Se  mâme  un  Village  ,  fans  requérit 
que  les  Offii^iers  de  Police  en  marquent  la  place  Si  VAlij^nciaent, 
Cctt  ce  qui  aéré  ordonné  par  la  Déclaration  du  Roi  du  rs  Juin 
t69i  ,  Se  retracé]  daus  l'Ordonnance  de  MM.  les  Tréforicts  de 
France  de  U  Généralité  de  Paris  du  7  Juillet  1 7  J  5  ,  laquelle  Or- 
donnance nous  rapporterons  ici,  parce  qu'elle  contient  en  détail 
tout  ce  qui  peut  être  nuifible  aux  aligniminu ÇAt  les  faillies, 
avances,  6c  contliuÉlions  nuiCbles  it  iceiix. 

'f  it  France  ,  Grands  Ftyen  t» 
,du%  Juillet  17  {  S 

Sut  ce  que  nousavons  été  informés,  qu'au  préjudice  d-îs  Ediiï, 
Déclarations,  Arrêts  StRégleraens  far  le  fait  delà  Voietie.  Se 
notamment  de  la  Déclaration  du  Roi  du  1$  Juin  itf^j  ,  portanc 
défentes  à  tous  particuliers,  maçons  Se  ouvriers,  d'édifier, 
conliruire.faircpofer  &  lérablir  fur  U  voie  publique  ,  aucune» 
des  failles,  avances  ,  &  autres  chofes  y  exprimées ,  fans  aupara- 
vant en  avoir  de  nous  les  permifitons  nécclfaires,  pourcequi 
concerne  la  grande  Voierie,  plufieurs  perfonnes  négligent  de  pren- 
dre lefdites  per.Tiilfians,  ïc  de  fe  conformer  aux  Kéglemens  ;  8c 
étant  nécdfaire  d'arrêter  le  cnurs  des  contraventions  ,  &  de  re- 
nouvellcr  au  public  la connuiflance  des  efpeccs  d'avances,  fail- 
lies ,  St.  autres  natures  d'ouvrages,  concernant  la  grande  Voierie, 
dont  aux  termes  defdiss  Réglcmcns,  il  n'appartient  qu'à  nous  de 
donner  les  pcrmiflîant,  tels  que  ioat  les  alignemens  poui  cosf- 
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tru£tionsScreconftruA<oilsdesbltîniens,&  nouvelles clAcufe^^ 
perroinions  pour  pofer  Pans  de  boil.obferver  encorbelleibenî,  ptf- 

1er  auvents  ceinirés ,  travaux  Se  auTcnts  de  iharéchiujt ,  pieux  , 
barrierei,  bornet  ifolée»,  éiayes,  eftréfillon»  ,  avant-corps,  échopu 
pes  fixes  8c  permaneDtet ,   Échoppes  en  partie  èxn  8c  en  partie 

fiIiantes.balconsStbaluftradcî,  faire  ouvertures&trantrhéei  dan» 
K  rues  fit  chSmins.  Vu  lefditsEdiis  ,  Déclaracionï ,  Arrêts  Se 
Béglcmcns,  la  Dédarationdu  Roidu  i«  juin  irtyi  ,  enfemWe 
le  réquifitoire  du  Procurtur  du  Roi ,  Nous  ordonnoni  q'.ic  !** 
Edits  ,  Déclarations  ,  Arrfts  8(  Réglemens  concernant  la  Voie. 
rie ,  fetODt  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  ;  en  confé.]ucnce  * 
faifons  défenfcï  à  tous  particuliers.  Propriétaires,  Loca- 
ïaires  demaifons.  Maçons,  Charpentiers,  OuTriers  ,  &  tous 
autres  .  de  eonftruite  &  rcconllruirc  à  l'avenir,  faire  conflruire 
&reconftruire  aucuns  biïiimens ,  faire  nouvelles cldlureS  ,  pdfer 
pans  de  bois ,  obferver  er.cnrbcUemcns  ,  pofer  auveots  ceintrés  . 
travaux  St  auvents  de  maréchaux,  pieux,  barrières,  bornes 
■fotées,  étayes,  eftréfilloni  ,  avant-corps,  échoppes  fixes  8c 
permanentes  ,  échoppes  en  partie  fixes  &  en  partie  pliantes  ,  bal- 
cons Si  baluftrades  ,  faire  ouvetturei  U  tranchées  dans  les  rue» 
&  chemins  .  ni  aucunes  autres  cfpeces  d'ouvrages  ,  avances  Se 
£ûnies  ,  étant  de  U  grande  Voierie ,  qu*aprâs  avoir  pris  de  noua 
les  aiignemens  pour  les  conftruftions  St  reconfiruflionsdes  bSti- 
mens  ,  ou  de  partie  d'iceux  nouvelles  rlûturcs  ,  6t  autres  efpe- 
cesqui  y  font  fu jettes;  &  toutes  permiflions  nécciTaires  pour  les 
buttes  ouvrages  dans  la  forme  ordinaire  ,  &  ainfi  qu'il  efl  d'ufa- 
ge ,  à  peine  de  démolition  des  ouvrages ,  confifcatijn  des  maté- 
riaux. Si  d'amende  contre  les  contievcnans.  Ordonnons  qu'à  l'é- 
gard des  balcons  ,  grilles  ou  barreaux  de  fer  .  fervans  tle 
balcons  ou  de  baluflrades,  qui  n'excéderont  pas  fix  pou.'et 
de  faillies,  tes  permilTions  en  feront  demandées  par  des  mé- 
moirss  ou  placcts  doubles ,  lignés  des  parties  ,  pour  être  ea- 
fuiie  accordées  ,  s'il  y  éehet ,  par  le  Tréfotier  de  France  qui 
fera  commis  à  cet  effet ,  6*  fur  le  rapport  verbal  da  CommiiTaire 
de  la  Voierie ,  auquel  ne  fera  payé  conformément  à  ta  déelara* 
lion  du  irf  Juin  isjî  ,  que  trente  fols  pour  tousdroits  d'expédi- 
tion defdics  mémoires  ou  placets  doubles,  contenant  lefdiies 
permi(nonS,&  fera  l'un  des  doubles  de  chaque  permifiion  .  re- 
mis pat  le  Tréforier  de  France  commis,  au  greffe  du  Bureau. 
Enjoignons  aux  CommilTaires  de  la  Voierie  ,  de  tenir  la  main  i 
l'exécuticm  des  préfentes  ,  qui  feront  impri[T:ées  ,  lues,  publiée» 
&  affichées  par-tout  où  befoin  fera,  E<  exécutées  ronobftant 
loppr-fitions  ou  appellations  quelconques.  Fait  an  Bureau  des 
Finances,  à  Pari) ,  les  Semeftres  affemblés  .  lest  Juillet  171;, 
Collttionné.  Sieni,  D£  MASSOL  DES  GARENNES  ,  VI- 
GNERON, 
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CNEnON.HENAULT.DïmAMt.DENy^KT.RABOUYiifi 
GALPIN,  DE  VARENNE,  PERROTIN  DE  BARmONT, 
MAIGRET  .DE  VI JEN  , £t par mefdiit SUurs  .  IssALr. 

Noue  ripporcerons  cucoti:  deux  autres  Ordonatmcei  ae  mefS, 
Sieurs  les  Grands  Voyera  des  li  Octobre  ij46  Se  i\  Mars  i7^g  , 
qui  font  défenfes  de  conllruire  aucunes  échoppes  fur  les  r  >es  pu- 
bliques ,  &  de  pofer  aucunes  faillies  fur  icelles ,  d'eacombree 
&  embarcAfler  les  lUes  à  peine  de  vingt  livres  d'anieode  fScdi) 
daqutote  livret  en  t»s  de  récidive. 

Ordonnantt  du  Bureau  dts  Fiiuaeti  dt  laCt'nrraUti  JtVaritfimxt 
OSoirt  174B  .fut  difiniàtcûpftruirt aucuntf  Eehoffet fur trt 
rutt ,  f  lacis  îr  voits  fuhUques  ,  fans  ta  avoir  okitau  la  ftf^ 

Sur  ce  qui  nous  ■  été  remontré  par  te  Procureur  du  Roi,- 
qu'encore  que  par  les  Ediu ,  Artâtc  &  Rcglcmenci  de  la  \f<Àt^ 
ne.  Se  nos  Ordonnances  rendues  eu  conKquence ,  ooracnroeirtf 
celle  du  ij  Août  1739.  il  foirexiireirément défendu  jtiouEetpeu^* 
fnnnes  de  conftruire  ou  &ire  eonllruire  aucune  échoppe  ,  foit  eq- 
liérement  iixe  ou  per lunente .  foît  en  partie  fixe  Se  en  partie  mo- 
bile ,  fur  les  ruei ,  places  it  voies  publiques  ,  fans  avoir  aupa> 
«avaoc  obtenu  de  Mous  les  peraiiflîoni  lequffes  8c  néceflaîres  ,  ft 
peine  de  cinouance  livres  d'anendeSt  de  démolition  :  8c  que  pif 
racticleXVl.  de  l'Ordonnance  du  li  Septembre  \€ao ,  il  rar|I 
pareillement  fait  exprefles  défenfcs  à  tous  Propriétaires  &  Loci^ 
taires  des  maifons  Se  hftcels  ointre  lefquels  font  adolTées  lefdiicri 
achoppes  ,  de  prendre  8c  Miger  de<  détetn[Aeurs  d'icelln  ,  xa- 
f  une  chofe  pour  la  place  que  peuvent  occuper  Itffdites  échoppe* 
devant  Se  le  long  deleun  maifoos  Se  hftiels  ,  fousprétexce  qu'iik 
{wurroient  en  recevoir  iocominodiié ,  i  peine  de  rediiuiioD  , 
^e  vingt  écus  d'amcndeSc  de  prifon  ,  attendu  qu'au  Roi  feu| 
appartient  la  Seigneurie  4wH^ere  de  coûtes  les  rues,  places^ 
voies  publiques  :Cependatttil-ne  latfleroit  pas  d'être  journette* 
dent  contrevenu  auxdiiei  défenfes ,  Doit  ^r  les  Propriétaire 
des  échu pp es ,  en  «bulkni  dei  permifions  qu'ils  obtiennent  de» 
Conuniflajret  de  la  Voifrie ,  d'en  établir  d'eniiéKAent  mobiles', 
pour  en  faire  conftruire  d'en  partie  fixes  Sc'én  çanie  pliantes, 
»u. aitoie d'cDtiéreKeni  fixes  8c  permanentes^  foit  oar  les  Pro- 
{)rtétfifcs  S(  locataires  desaiaifons  6chArelt-comre  kfquels  fou^ 
«latfées  lefdites  échappes ,  en  exigeaoc  des  détetnpieurs  d'ic^ 
les^  das  loyers  fie  réiriouiîqps  annuels ,  ou  es  le»  menaçant ,  fitt». 
<e  de  paiement ,  de  faire  déniolir  lefdites  échi^ipes  ,  comme  ft 
Ift  place  fur  laquelle  elles  Cooi  conltmiEes ,  leurappartenoit,  SC 
^uUs  ^llàni  difpofar  d*-  ta-vpiej^bliquCi  k  quoi  étant  oénS; 
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bire  de  remédier.  A  cescaufu,  tcquéroit  lesEdics .  Âr^ltt  8e 

JlégleineoH  de  !a  Voierie  ,  &  noi  Ordonnincet  rendues  en  con- 
féquencc  ,  norgmraent  celle  du  ij  Anût  njy.être  enécuiél 
,ielon  leur  formi'  8t  teneur  ;  en  conféquence  être  fait  expreflcs  & 
ïléntives  défenfei  à  toutes  perfonnes ,  de  conftruite  &  faite  conf- 
truire  aucune  échoppe  ,  foti  entièrement  fixe  St  pe riD mente  . 
-foit  en  partie  fixe  .  &  en  partie  mobile  ,  fur  leï  rues  ,  places 
fil  voies  publiques  .  fans  en  avoir  auparavant  obtenu  de  nous  la 
pemLlTian,  à  peine  di^  cinquante  livres  d'amende  Se  de  démoti- 
lion;  comme  iufli  être  fait  pareilles  défenfes. à  tous  Propriéiai- 
«es-&  locaitireï  de  miifoiu  &  hôtels  cqncie  lefqueli  il  peut  y 
«voir  des  échoppes  adolfées ,  de  prendre  Se  exiger  des  déiemptcuis 
.ij'iceJles  ,  aucune  chofe  pour  la  place  qu'elles  occupent  ,  fou9 
prétexte  qu'ils  pourroient  en  recevoir  incommodité,  i  p«ine 
de  reftitmion  ,  de  vingt  écus  d'amende  &  de  pcifon  ,  &  à  l'é- 
gard des  échoppes  ,  loit  enciérement  fixes  Se  permanentes  ,  Toil 
eo  partie  fixes  Se  en  partie  mobiles, .a<5luelleiiieni  établies  datts 
Waiies  rues,  places  <c  voies  publiques  ,  les  propriétaires  8c 
|4éiempteurs  d'iceUes  erre  alCgné»  à  fa  requête,  pour  rapporter 
llaDS  quiniaine  les  titres  &permilIioiis  en  vertu  defquels  ils  les  onc 
iaii  conftruire  .  finon  Se  à  iàute  de  ce  fatre  ,  en  voir  ordonner 
\%,  démolitionj  Se  l'Ordonnance  qui  interviendra  ,  £tre  lue  * 
jHibliée  i*.  affichée  par-tout  où  befoin  fera  .  ^  ce  que  perfonne 
oi'eo  puifie  prétendre  caufe  d'ignorance.  Oui  le  rapport  de  M- De- 
joifei,  Tréforier  de  France  en  ce  Bureau  ,&  tout  confidéré  :  Nous, 
faifanc  droit  fur  le  réquifiioiredu  Procureur  du  Roi ,  ordonnooi 
quelesEdiis,  ArrËfsj^  Règlement <le  k  Voierie  ,  fie  nos  Ordon- 
Tiances  t£ndues-«a«onCéquencc  ,no[tin&ient  celle  du  ij  Août 
^7j9,  feront  esécuté»  félon  leur  forme  8e  teneur;  en  confé- 
jouence  faifoas  expreflës  St  itératives  défenles  ^  toutes  perfonne* 
ine  conllruiic  fie  faite  conllruire  aucune  échoppe  ,  foit  eniiére- 
neni  (ûte  fie  permanente ,  foit  en  pattie  fixe  fie  en  partie  mobile  , 
fur  les  rues  ,  places  fie  voies  publiques,  fans  en  avoir  auparavant 
obtenu  de  Nous  la  permillîon  ,  i  peine  de- cinquante  livres  d'a- 
^mende  8e  de  démolition  :  Faifaas  partiUet  exprtjftj  &"  ùrrativit 
éefinfrs ,  à  iou4  Propriitaires  6*  Lac^taiin  des  maifans  &  hôult 
corurt  Lej'queU  U^iui  y  avoir  ici  ichoppis  adoffees  ,  dtfrendrt  & 
exiger  autuiu  thoiç  its  d^ttntfttuis d'iccLles  ,  foiis  pre'i-Xie  qu'Ut 
en  pourroUiU  r  tey»irdt  l'ineainmodiie  ,  à  p/int  dt  njlitution  ,  de 
vingt  étus  d'amtiidtf  &  de  pnfon  .'  fie  à  l'égard  des  échoppes  , 
foit  entièrement  fixes  Se  pcimanenies  ,  foit  en  partie  fixes  tk  en 
partie  mobiles,  a£luellêmeni  établies  dans  les  rues,  placef  8c 
voies  publiques  ,  ordonnoiis  que  les  Priraricaites  Se  détempteurS 
d'icelles  feront  incelTammentafiïgnés  à  la  requâtc,  pour  rappor- 
^i  dans  quiozaict  lef  tities  U  pcuniflioiu  en  venu  def^ucU  iU 
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les  ont  fait  conftruire ,  fmon  eovoîr  ordoonerla  démolirinn.  Et 
fêta  U  préfenie  Ordonnance  lue  ,  publiée  8t  affichée  par-touc  oii 
de  befoin  ,  à  ce  que  perfonne  nVn  puilTe  prétendre  caufe  d'igno» 
rance.  Fait  au  Bureau  des  Finances  à  Paris  le  vingt  -  un  Oiio- 
brei74«.  Collationné,  Sj^/.f  BILLARD  .  DEV  AUX ,  DE(JI* 
SET.TAUXIER.  DEEONNl  .  BOURSIER. 

£t  par  JfeJHits  Siturt  ,\  5  S  A  L  T. 

Ordonnance  du  Burtau  des  Financts  dt  la  CcniraliU  di  Parir  t 
du  11  Mars  I74S  ,quidifead  à  f tint  de  vingt  livrts  î amende ^ 
ir  tncai  dt  reddivt ,  d:  cin^u^ati:  Uvrts,à  coûtes  -ptrfojinté 
deijuel^ue  rang  is'  condiiion  qu'élus  f oient  ,  àt  fo[er  aucunti 
ekojts  en  faillit jur la  yoit  fuhUque  .niftncomhrtrisrtmbar» 
f^'r  les  ruts  i  Ht  qui  orionnî  que  tous  Marchands  ^  Artifanâ 

.  Ouvntn  y  dénommés  .  ftfont  tenus  ,  chacun  tn  droit  foi  ,  dt 
falisfaire  auxdi  pojliiansde  ladite  Ordonnance  ,Çf  ctdaiif  hui' 
taine  iujourdt  la  publication  ou  a^ehed'itellt. 

Sur  ce  qui  nous  a  été  remontré  par  Leleu ,  Avocat  du  Roi  ^ 
pour  te  Procureur  An  Roi ,  que  par  Edii  de  ^a  MajeAé  du  mota 
de  Décembre  ko?  ,  duemeni  regillré  au  parlement  Charabr* 
d»  Comptes,  8c  Chambre  du  Tréfor ,  il  eft  expreiTément  TaiG 
défenfesà  tout  Particuliers  d'encombrer  &  embactairer  la  void 
publique  lous  peine  d'amende,  8c  telles  autres  qu'il  appartiendra] 
noiammeni  de  faite  préaux,  jardins  en  faillie  aux  hautes  fenê- 
ires,  tenir  fiens ,  terreaux  ,  boit,  ni  aatrei  chofes  dans  les  rues  fie 
.voies  publique! . .  faire  é»ieri  plus  hauts  que  le  rez-de-chaulTée  , 
Ji'ilsnefont  recouverts  jufqu'audiircz-de-chaulTéeiil  efl  ordoiU 
^é  aux  Sculpteurs  ,  Charrons  .  Marchands  de  boia ,  Se  tous  au- 
tres ,  de  retirer  Se  mcrtre'^  couvert ,  foit  dans  leur  maison  oti 
Billeuis,  ce  qu'ils  tiennent ordinaireoieat  dans  la  rue,  comms 
{lierres  ,  coches ,  charrettes  ,  charrioLs,  troncs  ,  pièces  de  bois  Se 
.autres  chofes  qui  peuvent  incommoder  ou  empêcher  le  libre  paflà* 

te  des  rues  ;  fait  défenfes  aux  Teioturiers  ,  Foulons  ,  Fripiers 
[  tous  autres ,  de  meitte  fécher  fur  perches  ,  foit  es  fenêtres  ds 
.leurs  greniers,  ou  auireijicnt  fur  rues  St  voies,  aucuns  draps  ^ 
.toiles  si  aucres  chofes  qui  peuvent  incommoder  ou  ofFufquer  Is 
Vue  defdites  rues:  Que  cet  Edit  a  été  fuivi  de  d^érenies  Qr- 
.donaanccs  ,  Arrêts  &  Règlements  portant  mâmes  défenfes,  entra 
.autres  l'Ordonnance  du  4,  Février  1583  ,  qui  ,  en  rappel- 
lant  cesEdits,  Arrêts  Se  Rcgiemens  ,8c  les  Ord.>nn»nces  real 
.dues  en  conféquence ,  notamment  celles  des  x%  Janvier  if;8, 
5,11  &  dernier  juin  iûû<  ,2c  cullcdu  iit  Odlobre  liss,  en. 
femble  l'Arrêt  caafirmacifd'tcelles,  du  lyMovembre  audii  an', 
fiût  défenletfouspetas  de  dix  ,  vioSc  6c  trente  livres  d'ameodeir 
Xx  i} 
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aux  RAtifléuTS  qui  vendent  à  la  iDtin  de  UilTer  h&tres  fllGiRt 
failliei  fur  rue ,  aux  Boulangers  8c  P&cilfiera  d'y  fendre  lenrâ  bois  « 
auK  Maréchaux,  Charrocs  .  Embaiteun  de  louet,  Sculpteun, 
Menuiriersfic  Charpentiers  ,  de  tenir  lu-devant  de  leur  boutique 
Aucune  pièce  de  bois,  marbres,  pierM»,  trains  de  carrolTei.  cna- 
xiots  St  chaireiies  dans  te*  rues  t  aim  leur  enicùnt  les  rentrer 
dans  leur]  boutiquei  &  courii  à  peine  de  cotmfcation  &  d'a- 
mende ;  aux  embaiteuis  de  roueide  faire  aucuns  trous  dans  le 
Mvé  ,i  toutes  Fruitières,  RegrBtieiet.Haiangeret.Revendeu- 
ies  Se  toutes  autres  ,  de  vendre  aucunes  ctiafes  dans  le  palTage  Se 
CDiriîe  des  rues;  aux  Marchands  de  fer  , épiciers,  Cabareiieri 
&  tous  autres  ,  de  laifTer  leurs  tonnes ,  tonneaux ,  muids  &  ém- 
Inllages  efdites  rues;  &aux  propriétaires.  Maçons,  Charpcn- 
«ers  fie  autres ,  d'embartalTer  les  rues  par  leurs  matériaux  6e 
décomVes;  Que  (quelque  précifeique  Ibteot  ces  loiz,  &  quel- 
que clairs  que  loicni  cet  Réglemens  ,  confirmés  8t  renouvelle! 
par  OidonnanceduRoidu  11  Mari  1710  ,6c  au mi  rendues  de- 
puis, &  dciempsà  autres,  fur  te  mime  fujei ,  dont  perfonne  , 
attendu  leur  authenticité ,  ne  puifTc  prétendre  caufe  d'ignorance  , 
II  a  été  infonné,  qu'il  fe  commcttoit  journellement  diSifrenies 
contraventions  dans  tous  les  genres  ci-deirus  fpécifiés  :  Que  c'eft 
pour  parer  &  ces  inconvéniens  qu^îl  avoir  pris  le  parti  de  bire 
afligner  différens  particuliers  coupables  de  ces  contraventions, 
tnaii  que  ce  moyen  lui  pamk  fbw&nt  par  l'impolSbilité  de  fui- 
vte  tous  les  délioquans,  de  conftater  les  délits  ,  Se  les  empêcher 
de  récidiver.  A  ces  caufes  ,  requéroic  qu'il  nous  plût  pourvoir 
d'une  façon  fflreà  un  objet  fi  intéreirani  pour  lePuDlic  ;  en  con- 
féquenre  ,  ordonner  que  les  Édita,  Arrén,  Ordonnances  &  Régi»- 
mens  de  la  Voierie ,  notamment  l'Édit  du  moisde  Décembre  1607, 
nos  Ordonnances  des  ij  Janvier  i*jl ,  1 ,  n  Se  dernier  Juin 
JAtit  >i4  Oflobre  i(f0t  .enfemblel'ArrfitconSrmadf  d'icelles  , 
du  17  Novembre  de  la  mime  année,  celle  du  4 Février  K83  ■ 
l'Ordonnance  du  Roi  du  xiMan  17  to.  8c  autres  Réglemens  fut>- 
liiquens  étnanés  tantdel'Autorirédu  Roi  quede  cet  le  du  Bureau  ■ 
feroient  exécutés  félon  leur  forme  8c  teneur ,  conformément  à 
leuts  difpafiiions  ;  faire  défenfes  à  peine  de  confifcation,  vingt 
livres  d'amende ,  Se  en  cas  de  récidive .  cinquante  livres ,  i  tout 
Particuliers  de  quelque  rang  6c  condition  qu'ils  foient  ou  puit 
fèntétre.de  pofer  aucunes  cbofes  en  lailhe  fur  la  voie  pu bl»- 

aue  ,  que  fuivani  Si  conformément  aui  permifTioni  qui  leur  es 
iTpnt  accordées  ,  fuivant  les  efpeces ,  par  le  Bureau  oj  les  Cod- 
niliaiiesde  U  Voierie  ,  d'encombrer  ou  embarraffer  les  ruea 
par  quelque  chofe  que  ce  foit .  faire  éviers  plus  hauts  que  le 
Tez-de-chauITée  ,  faire  préaux  8c  jardins  en  faillie  aux  hautes  fenê- 
nreajauxKdtilTcutsdelainàrdcsli&fresrurraCj  auaBoulwi(ut 
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&  P&(iflîersy  fendre  leur  boit,  &  TcoDelie»  y  battre  8c  »o 
commoder  leun  tonneaux  i  aux  Ferrailleuri  d'y  expofer.  leus 
ferraille  &  autres  marchandifes  de  leur  commerce  ;  aux  Selliers, 
Buiirrcliers  Se  auires  ,  de  (ravùller  ou  faire  iravail!«r  dans  les 
luet  leun  enfant  8c  apprentie ,  y  expofcr  Se  établir  aucun! 
bancs,  fellei,  Aiablit ,  billots j aux  Carroiners,  Charrons ,  Meo 
nnificrs  ,  Sculpteurs,  Charpentiers  ,  Marbriers  .  Marchands  ds 
planches  8c  autres  ,  de  laifler  f^journer  fur  la  voie  pub!i(}U« 
Aucuns  trains  de  carrolTes,  charrioti,  c har renés  ,  chaifes,  aud 
cune  pièce  de  boit  de  quelque  nature  qu'elles  foieQi  .mai bresi 

E' erres ,  planches,  ni  aucuns  itéteaùa  pour  les  fcier  ;  aua 
sueurs  de  carrofTes  de  laifler  leurs  carroffes  fur  la  rue .  ou  à 
demi-fonis  fous  leur  porte:  auK  Serruriers,  Embatteurs  d« 
roues,  6c  autres,  de  travailler  dans  les  rues  ,  Sa  y  expofec 
étaux  ou  autres  uÂenfilei  8c  matériaux  ,  roues  ni  autres  chufea  t 
8c  faire  aucuns  trous  dans  le  pavé  ;  ajx  Marchands  de  fer  ,  Épi' 
ciers,  Tonnelien  ,  Marchanda  de  vin  ,  Cabaretiers  Ri  autre»  * 
d'y  laiffer  leurs  lonoes,  tonneaux  &emt»llagesi  à  toutes  Ftuî- 
tieres  ,  Harangeres  ,  RegratJeres  ,  Revendeufes  8c  toutes  autres 
perfonnes  de  telle  efpece  ,  d'étaler  fur  la  voie  publique  aucun» 
marcliandifes  ,  paniers  ou  autres  choies  i  aux    Foulons.  Tan* 

neurs ,  Peaufiiers  8c    Teinturiera de  mettre  fécber 

fur  perches ,  foii  aux  fenêtres  de  leurs  greniers  ou  autrement  fus 
rues  8c  vcues  ,  aucuns  draps  ,  toiles  Se  autres  chofes  ;  mettre  eR 
étalage  leurs  cuirs ,  peaux ,  Sec.  qui  peuvent  incommoder  Be 
offaf(f uer  la  vue  defdues  rues  ;  aux  Frifûeis ,  Tapilliers  ,  8c  an. 
très  Marchands  8{'  Ariifans  ,  d'étaler  Ji  plus  de  huit  pouces  ds 
faillie  ,  cooformémeni  aux  Réglemens  fie  aux  Permiffions  qu'il! 
font  tenus  de  prendre  des  Comnûlfaircs  de  la  Voierie  :  8c  enfin 
aux  Propriétaires  ,  Maçons ,  Charpentiers  ,  8(  tous  autres  , 
d'embarraffer  ou  encombrer  les  rues  ,  ou  fouSrir  qu'elles  te 
foieni  par  leurs  matériaux  ,  décombres,  qu  autrement  :  ordon- 
ner que  chaque  Particulier  feroit  tenu  dans  huiiarne  de  la  pu* 
blication  de  l'Ordonnance  qui  inierviendroic ,  d'y  fatisfa^e, 
fmon  qu'il  feroit  afllgné  à  fa  requête  ,  pour  fe  voir  condamner 
aux  peines  ci-delTus  déclarées  ,  en  cas  de  récidive  ;  enjoindre  aux 
CommilTaires  de  la  Voierie,  pour  conftacer  la  contravepti.'o  ^ 
de  fe  tranlporter  fur  le  lieu  ,  en  tant  que  befoin  feroit.  affiftés 
d'un  Huiflier ,  i  i'efivt  de  drefler  fon  procès  verbal,  Requé- 
roic  en  outre  que  TOrdoônance  qui  intervien droit  feroit  lue  ,, 
publiée  St  affichée  partout  oCi  befoin  feroit .  même  figniiiée  aux 
Corps  des  Marchands ,  Artilans  ,  8c  Ouvriers  y  dénommés  ,  a&fc 
que  perfonne  n'en  puiffepréiendieatufed'igQoranee: Oui  ie  rap- 
port de  Me,  Tauver  .,..-.  ca 
ce  Bureau. 
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Nous  aytni  ^gard  auRéquificwe  du  Procureur  du  Roi  ,  or* 
donnons  que  1: s  F.diii ,  Arrhes  Ordonnances  &  Ré|>1ciDens  de  la 
Voierie  ,  notammert  l'Edit  du  moi»  de  Dicenibre  1*07  ,  les  Or- 
donnances du  Bureau  dwiî  Janvier  15^8  ,î  .  11  Se  dernier  Juin 
irftff  ,  Ki  Qiftcbr!^  i6<<î,  enlemble  l'Arrâi  confirmaiif  d'icelle» 
du  ip  Novembre  mémo  année  .celle  du  ^  Février  lélj  ,  l'Or- 
donnance du  Roi ,  du  ti  Mars  I7XO  .  &  auiresRéglemensfub- 
féquens  émanés  u:-.i  de  l'auinricé  du  R^^i  que  de  celle  du  Buteta  , 
feront  exécutés  lelon  leur  forme  &  ccnour  ,  conformément  à  leurt 
dirporitions  i  eneonféquence  faifoni  défenfes  ,»  peine  de  confif- 
atlon  .vingt  liv.  d'amende  ,8c  en  cas  >leri^cidire,  cinquante  lir. 
à  Mtis  particuliers  ,  de  quelque  ran^  it  condition  qu'ils  fuient  ou 
Buifleni  tire .  de  faire  pofer  ou  pofer  aucune  choie  en  faillie  fur 
la  voie  publique  ,  que  fuivani  &  conformément  aun  permifliont 
qui  leur  CD  feront  accordées  fuivani  les  efpecet.par  le  Bureau 
ou  les  Commiffaires  de  la  Voierie  ,  d'encombrer  ou  cmbarralTer 
les  rues  par  quelque  chofeque  cefoii,  faire  é viers  plus  haui^  que 
le  reZ'de-chaulTée  .s'ils  ne  font  couverts  jjfqu'audit  rez .  de- 
cftaulTée  ;  faire  préauK  Se  jardins  en  faillie  aux  hautes  fenêtres  j 
aux  RAtilTeursde  iaiflcr  des  hàires  fur  rues  ;  aux  Boulangers  Se 
P&iifllersy  fendre  leur  bois  ,&  Tonneliersy  battre  61  raccommo- 
der leurs  tonneaux  ;  aux  Ferrailleurs  d'y  expofer  leur  ferraille, 
&  auttei  marchandifes  de  leur  commerce  ,  aux  Selliers  .  Bourre- 
liers Se  ancres,  de  travailler  ou  faire  iiavaillcrdans  les  rues  leura 
cofans  &  apprentifs  ,  y  expofer  8c  établir  aucuns  bans,  felles. éta- 
blis, billots  ;  aux  CarrolTiers,  Charrons,  Alsnuiliers, Sculpteurs >- 
Charpentiers  ,  Marbriers  ,  Marchands  de  planclics  ,  &  autres ,  de 
lailfer  léjourner  fur  la  voie  publique  aucuns  trains  de  carrolTes  ,  ■ 
charriots  ,  charrettes,  chaifes,  aucune  pièce  de  bois  de  quelque 
nature  qu'elle  foit,  marbres,  pierres,  planches,  ni  aucuns  tré- 
teaux pour  tes  fcier  iauxLoucursdeCarroircsdelaiffer  leurs  car- 
lofTcs  turla  rue,  nu  à  demi- fortis  fous  leur  porte;  aux  Serruriers, 
£m  batteurs  de  roues  ?c  au  très,  de  travailler  dans  les  rues.  Se  y  ex- 
pofer étaux  ou  autres  udcnliles  Si  matériaux  ,  rouci ,  ni  autres 
chofes.Sc  faire  aucuiis  trous  dans  le  pavé;  aux  Marchands  de  fer. 
Epiciers  ,  Tonneliers,  Marchands  de  vin ,  Cabaretiers  8c  autres , 
d*y  laiHer  leurs  tonnes ,  tonneaux  Se  en^  hallages  ;  i  toutes  Frui- 
tières ,  Hatan|;cres,  Rcgraticres ,  Revendeufes  ,  8c  toutes  autres 
petfonnes  de  telle  efpece.  d'étaler  fur  la  voie  publiqueaucunei 
marciiaidifes.  paniers  ou  autres chofes;  aux  Foulons, Tanneurs. 
Peaufiicrs-Sr  Tcitiiutiers  ,  de  mettre  fécher  fur  perches  ,  foit  aux 
fenfii.es  de  leuri greniers  ,  ou  autrement  fur  rues  &  voies,  au- 
cuns draps  ,  toiles  &  autres  chofes  .mettre  en  étalage  leurs  cuirs, 
paaux.&c.tjui  peuvent  inconunodcr  8c  offufquer  la  vuedefditei 
nm  i  ViJi  ?iipi»s  t  TapiiUen  Ce  auitet  Marchands  ie  AniT^of ,  • 


HUE  »UE'  é^f. 

d'toler  &  plus  de  huit  pouces  de  faillie,  confoimjment  aux  Kix 
gletnensSï  aux  permiflioniquileuren  font  données parlrsCom- 
milTaires  de  U  Voierie  ;  comme  aulH  aux  Propriéiuircs  ,  Maçoas  ^ 
Charpeniien,  8c  tous  autres,  d'embarraffer  &  encombrer  Ict 
rues,  ou  fouffrir  qu'elles  le  foietit  par  le^rs  maiéciaux  .  décom— 
bresou  aucretneni.  Ordonnons  cjue  chaque  partimlier  fera  tenu 
dans  huitaine  du  jo'jr  de  la  publicatioa  de  la  préfence  Ordo-inati- 
ce ,  d'y  fatisFaire  ,  fîaon  6e  i  faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps  „ 
permeicoits  au  Procureur  du  Roi  de  les  faire  alltgner  pardevanc 
Nous,  pour  fe  voir  condamner  aux  peines  ci  defTui  dites,  en  cas  de 
récidive.  Enjoignons  aux  Commillairei  de  la  Voierie ,  pour  conf- 
tater  la  contravention  ,  de  fe  tranfporter  fur  le  lieu ,  en  fe  faifanc 
alfîfter  ,  en  tant  aue  de  befoin ,  d'un  Huiflier  .  i  l'effet  de  dreffer 
fon  procès- verbal.  Et  fera  notre  préfenie  Ordonnance  lue,  pu- 
bliée 8i  affichée  par-tout  où  de  befoin  ,  &  fignifiée  aux  Corps  des 
Marchands  .  Aicifans  Se  Ouvriers  y  dénommés  ,  afin  que  perfon* 
ne  n'en  puilTe  prétendre  caufe  d'ignorance.  Fait  au  Bureau  des 
Finances  4  Paris  le  douzième  Mars  1748.  Collaiionné.  J/çn» 
MHRAULT,  MIGNOT,  DE  MONTIGNY,  T aUXIER, 
COUSIN,  DESINKT  .  DESMOULINS,  COSTAR  .  jA- 
COBÉ  DE  NAUROIS, POIRIER  D'ARlGNY.£t j-/*/ *«,- 
par  mefdiis  fieurs ,  Issalt. 

RUES.  Emiarras.  roUs  fuhUqutt. 

Kous  venons  de  faire  voir  le  foin  qu'on  doit  avoir  de  tenir  les. 
rues  nettes  de  toutes  immondices  ,  &  qu'elles  foicnt  bien  ba- 
layées i  ce  n'eft  point  encore  affêsiil  ne  les  faut  point  embarrafler 
de  charrettes,  voitures,  non  plus  que  de  pierres,  graviers» 
matériaux,  fables  Se  décombremcns  qui  puilfent  nuireau  publie- 
Nous  rappi  rterons  à  cet  effet  cinq  pièces  qui  le  défendent  cxpref- 
fiimcnt  .afin que  le  Fra^urturFijcaien  les  failant  exécuter  .obli- 
ge les  Bourgeois  8c  autres  Propriéiaircs  de  s'y  conformer. 

La  première  ,  du  la  Mars  1710  ,  e^  une  Ordonnance  de  Sa. 
Hajefté  ,  en  neuf  Articles  ,  qui  défend  à  tous  propriétai-es  de 
maifons ,  Architeâîs  ,  Maîtres  Maçons  Sf  à  tous  aucr;s  Entre- 
preneurs ,  d'embarrafTer  la  voie  publique  de  leurs  matériaux  ou 
décombremens. 

La  féconde  eît  une  Sentence  de  Police  du  Châtclec.  du  14. 
Juillec  I  VIO,  qui  défend  à  tous  hommes  .femmes  Se  filles  déplus 
à  l'avenir  s'aflembler  St  demeurer  en  place  atiStés  avec  des  in- 
ventaires, chevaux  Se  bfites  aunes  chargées  de  polirons  frais,  fecs 
8cfa1é£,fruits  Se  légumes,  dans  les  rues,  à  peine  de  jo  liv.d'a> 
mcnde. 

La  tioiHenie  e&  une  autre  Sentence  de  Police ,  du  is  Juin  1  jis^ 
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qui  renonTcHe  Iw  défenfti  â*eiBbtrriffer  la  vde  puMiquei  & 
eonàtmne  à  l'amende  plufteurs  particuliers  6i  particulières,  pour 
tmoif  fait  des  écalages  fur  le  Poni  Saint  nichel. 

La  quatrième  ,  autre  Scnienc;  de  Police  du  ij  Juillet  i?)*  , 
qui  fait  défenfes  à  tous  voiiuriers  ,  unt  forains  qu'autres  ,  d'em- 
Mrnifler  la  voie  publique,  8t  de  laiffer  leurs  voiture»  dans  aucu- 
nedes  rues  ad'acentes  a  ta  Halle  ,*  8t  condamne  deux  paniculitM 
A  l'amende  pour  y  avmr  contrevenu. 

Et  la  cinquième  ,  autre  S;ntence  de  police  ,  du  7  fïécembre 
ïVjtf ,  qui  condamne  le  nommé  le  GroaSc  là  fitmme  folidaire- 
tnent  en  l'amende,  pour  avoir  embatrafTéls  vne  publique. 

OfdaiinanetduRci,dux\  Jifdrs  rj^o,  eenetfnata  l'tmbarrAt  dont 
lei  ruts  &  voi  /  fuhli^uts. 

Sa  Majetté  étanc  informée  que  par  pluReurs  Ordonnances  St 
Kéglemens  desRois  fea  prérfécêfleurî  ,  fc  notamment  ceux  des  (o 
^nvier  \\S6,  Novembre  iji?  .Décembre  1*07,19  Novembre 
■U66 ,  it  e{l  défendu  à  tous  Propriétaires  des  maifons  de  cette 
Ville  deParri,&i  tous  Architectes,  Jurés  éssuvres  de  Maçon- 
Bêries,  Malcrea  Maçons  &  tous  autres  Entrepreneurs  de  Bàti> 
mens ,  Appareilleuis ,  Tailleurs  de  pierres ,  Couvreurs,  Charpen- 
tiers ,  Se  lou  tes  autres  perfonnet  travaillante  toutes  forcesdeBâii- 
tncns ,  d'embarraflcr  la  vote  publique  de  leur*  matériaux  ou 
décombremens  %  enjoignant  ni£me  aux  Sculpteurs  de  travailler 
dans  leurs  Boutiques,  ou  dam  leurs  Cours,  8c  leur  défendant  de 
jwter  leurs  recoupej,  ou  de  laifler  leurs  marbres  &  pierres  dam  lea 
rues  :  Que  tous  ces  Réglemens  ont  eu  pnur  objet  l'embellifle- 
inent ,  la  décoration  6^  ia  Police  de  la  Ville  de  Paris ,  te  net- 
loiement ,  la  fureté  Rc  la  commodité  de  Tes  tues  :  que  d'ailleurs 
les  acctoiflemens  confidérables  de  cette  Ville  .  &  du  nombre  de 
ftsHabitans ,  le  grand  concours  des  Habitans  des  Provinces  Se 
des  Etran^rs  que  le  féjour  de  la  Ccur  ,  les  affaires  Si  le  cnm- 
Biern^  y  attirent  continueliement ,  l'augmenta ilon  des  carrolTës  Se 
Voitures  publiques  à  proportion ,  le  ërand  nombre  de  Bâdmens 
qui  s'y  entreprennent  tout  les  jours  ,  loit  pour  réparer  les  ancien- 
tles  maifons  ,  on  en  bâtir  de  nouvelles  ,  rendent  ces  fages  éta- 
blifTemens bien  plus nécellâires aujourd'hui  ,  qu'ilinel'éioieoiil 
■f  a  quatre  liecles ,  Se  danile  temps  où  ces  anciens  Réglemens  ont 
né  niis  ;  que  cependant  lei  Bourgeois  ni  les  Ouvriers  qu'ils  cm- 
ploentn'en  obfervent  plus  aucnni,  qu'au  contraire,  ils  aug- 
jhentent  tellement  leurs  entreprifes  par  de  nouvelles  contraven- 
tions ,  que  la  plus  grande  partie  des  rues,  même  celles  qui  font 
jesplus  fréquentées,  font  remplie»  non-feulement  de  décorabrer  , 
fHÔlipcf  C(  ti)ue$  ftigmens  de  suitéri«it)t  m  nnmoctdicQS  de« 
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AttrVxtH,  thtti  encore  de  {««rret^u^It  font  coaiiDutfUemenc  ve> 
nir  des  Carrières,  U  décharger  dioi  les  mes  en  plus  gniKt' 
nombre  qu'ils  n'en  peuvent  façonner  oti  eraplnyer  pendant  plu- 
fieurs  jours  ,  quelquefois  même  pendant  ptufieurs  Temaiccs  ,  ce 

Sui  rend  la  voie  publique  de  ces  rues  prefque  impraticable  ,  d'oii 
eft  anivé  pluneurt  accidens  :  qu'enfin  les  dépenfes  eut raordi- 
nairetque  leRotvicnid'ordonncr  fur  fes  propres  fonds,  &  leï 
nouveaux  Entrepreneurs  du  oerioieraent  qu'il  lui  a  plu  d'établir 
à  très  grands  frais,  deviendroient  prefque  inutiles ,  s'il  n'éioic 

Îioiirvu  ï  cei  différents  abus  par  une  nouvelle  Ordonnance  ,  lans 
aqnelle  tefdits  Entrepreneurs  ne  peuvent  entretenir  lefd.  traités 
ni  faire  l'enlèvement  des  orduret  8e  des  immondices  qui  s'accu- 
mulent à  l'eniouT des  pierres,  &  parles  recoupes  &  décombre» 
des  bâtimens  .  i  quoi  étant  néceflâire  de  pourvar  ,  St  de'  remé- 
dier aux  inconvénienn  qui  pourroienr  arriver,  uni  par  rapporC 
«ux  bitimens  déjà  commencés,  que  par  rapport  i  ceux  que  l'on 

eurroii  enrreprendre  dans  la  fuite  ,  Sa  Maefté ,  de  t'avli  de 
CMifieur  le  Due  d'Orléans  Régent ,  a  ordonné  fit  ordonne. 

Art,  I,  Que  dans  huit  jours  k  compter  de  celui  de  la  publica- 
tion de  la  préfente  Ordonnance  ,  il  fera  Eût  une  vifiic  &  dreffé 
un  état  ,  foii  par  les  CommifTaires  du  Châietet  qui  feront  choifis  . 
prépofés  ou  diftribuéi  par  leSr,  Lieuienaijt  Général  de  Police,  loic 
par  telles  autres  petfonnei  qu'il  aura  nommées  &  commis  i^  cet 
effet ,  du  nombre  &  de  la  fituation  des  M^fons  Si  autres  Edifices 
Commencés  à  b&iir  ,  ou  &  réparer  danschaquerue,  dans  lequel 
état  feront  diftingués  ceux  defditsbàtiniens  qui  font  ptu»  ou 
moins  avancés ,  ou  moins  urgent ,  &  feront  lefdirs  étais  remis  in- 
celTamment  au  Sieur  Lieutenant  Général  de  Police  ,  pour  y  étie 
pourvu  ainii  qu'il  appartiendra. 

II.  Que  s'il  y  a  un  amas  de  pierres  ou  d'autres  matériaux  af- 
fembléî  pour  y  être  mis  en  œuvres  ,  le  Commilfaire  obligera  le 
Propriétaire  6t  l'Entrepreneur  ouCondu6lcur  du  bâtiment  de  le» 
faire  entrer  dans  la  Cour  ou  l'emplacement  de  la  maifon  autant 
qu'ils  en  pourront  contenir;  en  forte  que  les  pierres  y  foient 
taillées  ,  &  les  bois  de  charpente  prépariïs  .  fans  embarralTer  la 
voie  publique  j  &  fitr  le  refus  qui  pcurroii  être  fait  par  les  Pro- 
priétaires ou  EntrepreneiTrs  d'y  fatisfairc  ,  le  Commilfaire  en  in- 
formera le  fieur  Lieutenant  Général  de  Police ,  lequel  à  l'inftanc 
tiendra  la  main  i  ce  que  les  matériaux  qui  embarralfeni  la 
voie  publique  ,  foit  enlevés  par  des  tombereaux  que  Sa  Majefté 
veut  bien  payer  Se  entretenir  à  cet  effet  pour  l'utilité  Si  la  com- 
ttiodité  des  Habitans  de  fa  bonne  Ville  de  Paris  ;  &  feront  Icfdiis 
piacériaun  conduits  daru  un  attelict  public,  ou  dans  tel  autre 
^ui  fera^  choifi  8c  indiqué  pat  le  Lieutenant  Généra!  de  Police. 

lilt  Et  rn  c»  ^ue  d»i»  ^uel^ucs  •  tu»  defditf  bitiroe.".s  il  n'y 
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aiipotDt  Jecournid'emplacnn^nt  fufHfintpour  contenir  autant 
de  inacériaux  que  lei  Ouvrien  en  peuveni  employer  pendant  trois 
jours  ,  veu[  $a  MajeiTé  que  les  pierrei  &  pièces  de  bois  qui  ne 
pourront  y  avoir  place  ,  ibient  rangées  de  fuite  en  dehors  l'une 
après  l'autre  contre  le  mur  de  la  maifon  ,  en  forte  qu'il  refle  ua 
ef^cedcirois  tolfei  eniiéremeat  libie  ,  aEa  que  deux  carroOês 
puifTenc  commodément  y  palTer  de  front ,  &  qu*  les  matétiaux 
qui  fe  trouvent  hors  de  ces  limites  foieni  enlevés  de  l'ordre  du 
Sieur  Lieutenant  Général  de  Police,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  l'Ar- 
ticle précédent. 

IV.  Si  la  rue  n'ell  pas  aflbz  large  pour  îaiiTer  à  la  voie  publique 
cette  étendue,  les  CommifTaires  ou  autres  perfonnes  qui  feront 
prépofées  par  le  Lieutenant  Généial  de  Police  ,  verront  fi  dans 
les  places  Se  rucsciiconvoifmes  ,  il  n'y  en  apasd'afrezfpacieufes 
pour  j  décharger  autant  de  matériaux  que  les  Entrepreneurs  fie 
Ouvriers  en  jpourroni  employer  pendant  trois  jours,  les  y  ranger 
&  façonner  fans  incommoder  notablement  le  public  >  à  quoi  le 
Bourgeois  ou  MaUre  Maçon  Ce  foumcitront  par  écrit  i  Se  en  cas 
de  contravention  ,  il  y  fera  pourvu  par  Sa  Majefté  ,  fur  Tavis  du 
Sieur  Lieutenant  Général  de  Police,  qui  avant  de  le  donner  fe 
Iranfportera  fur  les  lieux, 

V.  Età  l'égard  des  Edi  S  ces  qui  ne  font  pas  encore  commencés» 
veut  6c  entend  Sa  Majeflé  que  du  jour  de  la  publication  de  la. 

Kéfente  Ordonnance  juTqu^à  la  fia  de  t^io  ,  tousBourgeoisCc 
abitansdela  Ville  8t  Fauxbourgs de  Paris,  avant  d'entrepren-  • 
dreaucuns  bâtimens.ou  de  faire  rétablir  ou  réparer  des  bàtimens 
dé  a  élevés,  feront  tenus  de  faire  leur  déclaration  au  Sieui  Lieu- 
tenant Général  de  Police  ,  Se  detuiindiqucr  les  ruesoù  ils  enten- 
dent faite  travailler  ,  cnfemble  de  lui  reptéfcnter  le  plan  qu'ils 
fepropofent  de  faire  ex<;cuter  ;  6e  après  que  le, Sieur  Lieutenant 
Général  de  Police  fe  fera  tranfporté  fur  les  lieux  ,  ou  aura  en- 
voyé tel  CommilTaireouautreperfonnequ'il  jugerai  propos  pour 
en  examiner  la  difpofition  .  la  nécelfué  ,  ou  l'inutilité  défaites 
contif  uc'nons  ,  l'incoramodiié  qu'en  pourra  fouffrir  le  public  par 
la  concurrence  d'autres  bâtimens  voifins  ou  autrement ,  il  en  fera 
rendu  compte  à  Sa  Majellé ,  qui  acrorciera  ou  refufera  les  permif- 
fions  ncrdfairiS,  fuivaTt  l'exigence  des  cas,  dans  laquelle  per- 
miflion  feront  dcIV.nés  les  lieux  où  l'on  pourra  placer  fucceffu 
vement  les  matifriaux  qui  devront  Être  eir.ployés ,  8e  ceux  qui  fe 
trouveront  excéder  ks  limites  marquées,  feront  enlevés  Se  confif- 
qués  ,  comme  il  cit  ci-dclfus  prefcrit. 

VI.  Défend  auffi  Sa  IVIaicfté  tant  aux  Bourgeois  qu'aux  Entre- 
preneurs ou  Condufteurs  des  Bàiimens,  favoir auxdits  Bourgeois, 
ibus  peine  de  délobéinance,  fitauxdits  FntrepreneutsSeConduc- 
(CUIS d'ouvrages ,  fous  peine dlritcidiclion  Se  de prifo? , de fûio 
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Tenir  des  pierres  des  carrières ,  ou  du  bois  de  charpente  des  chan- 
tiers  ,  en  plus  grande  quantité  qu*il  ne  s'en  pourra  employer  par 
les  Ouvriers  pendant  trois  jours  de  travail ,  &  de  les  faire  décliar- 
;er  ailleurs  que  fur  les  places  ,  ou  dans  les  endroics  des  rues  qui 
eur  auront  été  marqués,  pour  ne  pas  embarraffer  la  voie  publique. 
VII.  Enjoint  Sa  Majellé  aux  Propriécaires  de  maifons  ,  Arcbi- 
tedtes  ,  Jurés  es  œuvresde  Maçonnerie ,  Maîtres  Maçons  &   tous^ 
autres  Entrepreneurs  ou  Conduéleurs  de  bâcimens,  Appareilleurs,* 
Tailleurs  de  pierres  ,  Couvreurs,  Charpentiers,  &  toutes  autres 
perfonnesQui  travaillent  ou  $*emploient  à  la  conlhuûion  de  tou- 
tes fortes  de  bâcimens ,  de  faire  emporter  les  vuidanges  ,  terres  » 
gravois  ,  vieux  plâtres ,  recoupures  ôc  taillures  de  pierres  de  tail- 
les ,  ardoifes  &  tuilots  provenans  de  couvertures,  &  tous  décora* 
bres  généralement  quelconques  ,  en  l*unc  des  décharges  qui  leur 
feront  ordonnées  au  commencement  de  chaque  mois  par  les 
Commiffaires  de  chacuns  quartiers  hors  ou  dans  ladite  Ville  8c 
Fauxbourgs  ,  vingt-quatre  heures  après  qu'il  les  auront  fait  met- 
tre fur  le  pavé,  &  ce  dans  des  tombereaux  bien  clos  d'ais,  8c 
faute  par  eux  d'y  fatisfaire  dans  ledit  temps  &  icelui  palfé ,  veut 
SaMajeftéque  les  Entrepreneurs  des  tombereaux  extraordinaires  > 
à  Tentreticn  dcfquels  il  lui  a  plu  de  pourvoir  ,  falfcnt  l'enlèvement . 
def dites  immondices  aux  frais  &  dépens  des  Propriétaires ,  Entre- 
preneurs^ Condudleurs,  ou  principaux  Ouvriers  qui  en  feront 
folidairement  tenus  ,  lefquels  Entrepreneurs,  Condu6leu:s  ,  ou 
principaux  Ouvriers,  feront  en  outre  conduits  en  prifon  ,  s'il  cft 
ainfi  Ordonné. 

VIII.  Veut  au  furplus  Sa  Majefté  qucles  O  donnanccs.  Arrêts 
ÔtRéglemensqui  concernent  le  nettoiement  de  la  Ville  de  Paris , 
l'enlèvement  des  immondices ,  le  rangement  des  raatéiiaux.  la  li- 
berté de  la  voie  publique  ,  l'ordre  qui  doit  s\  blcvcr  dans  les 
Attcliers,  &  tous  autres  Rcglemcns  qui  ont  écé  faics  touchant 
cette  pafiie  de  la  Police  ,  foient  exécutés  de  point  en  point ,  8c 
qj'en  confcquence  les  Commiffaires  du  Cbâtelet  faffcnt  de  fié- 
qucntcs  vifites  pour  vérifier  les  contraventions,  (iont  ils  feront 
leurs  rapports  au  Lieutenant  Général  de  Police,  fur  Icfqicls  il 
fe;a  par  lui  iUtué,  en  la  manière  ordinaiie  ,  fauf  l'appel  aj.  Par- 
lement. 

IX.  Enjoint  Sa  Majefle  audit  fieur  Lieutenant  Général  de  Po- 
lice de  Parisde  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  prêtent?  Ordon- 
nance, laquelle  Sa  Majefté  veut  être  publiée  &aflichccai!x  por- 
tes , barrières  ,  places  8c  carrefours  de  la  Ville  l?c  Fauxbomgs  de 
Pa  is ,  8c  par-tout  ailleurs  où  befoin  feja  ,  à  ce  qnc  pe.  fonnc  n'eu 
prétende  caufe  d'ignorance.  Fait  à  Paris  le  ii  IVIcirs  iiz'\ 

Signe  ^  li  G  U  I  S,  J^tpius  kas  PhElYI'EaUX. 


««■  KDE  RUE 

Orionatnee it Police ,  du  x^JailUtzf\o,quid*Jiné àcoutham' 
mts  fftmmts  tr  filles  ,  de  plut  à  tavtnir  t'ajjtmUer  G*  dem  u- 
rtr  en  place  arrétis  avec  des  inventaires  ^  chevaux  G*  hftei 
Ajînes  ,  ch.:rge'es  de  poiffons  frait  ,  'ec  ér  fêle'  .fruits  &  lègu- 
mt,  lins  la.  Tue  S.  Martin ,  vis^-vit  U  portail  de  l'Eglifi  de 
Saiiu  Nicolas  d.  s  Champs, 

Sur  le  rappoti  à  nous  fait  par  Me-  Jean  de  Moncrif ,  Cammïf- 
Crire  au  Chàteler ,  ancien  pt^pofé  ^ar  la  Police  au  auartiet  Saint 
Martin  des  Champs  ,  k  l'Aiiaience  de  la  grande  Police  tenue  ail 
Prieuré  de  Saint  Lazare  ,  pour  t'ourertuie  de  ta  Foire  de  Saint 
Laurent  ;  que  l'une  des  chofes  la  plu»  nécrifaite  pour  la  Police 
«ft  de  tenir  h  voie  publique  libre  dcns  tes  rues  de  PariSt  néan- 
moins au  mépris  des  Réglemeus  Se  des  Senrencea  de  Police  tca- 
dues  au  nombre  de  fia  depuis  l'année  t«SS  ,  Se  notamment  par 
ce'le  du  9  Août  1704,  lendue  fur  le  Rapporedc  luiCommiUaire, 
Oui  font  défenfes  avec  condamnations  i  amendes  contre  aucunes 
aci  femmes  &  611cs  y  dénommées  ,  Uc  à  toutes  autrea  femmes  Se 
filles  d'étaler  &  Te  tenir  avec  des  inventaires  dans  la  rue  Saint 
IRattin ,  depuis  la  rue  Aumaire  Sf  au-devacc  de*  Pones  &  es  eo- 
vironi  du  marctié  couvert  oÀ  fe  vend  le  poii^n  frais ,  fec  &  falé  , 
ceufs  &  beurre  ,  qui  eft  vis-à-vis  le  grand  portail  de  l'Ég^ife  de 
Saint  Nicolas  des  Champs,  qui  a  iflue  dans  la  rue  Darnecat  j  lef- 
dites  femmes  3c  Elles  ne  lailtent  pai  d^  venir  en  beaucoup  plus 
grand  numb.  e  qu'aupaiavanc,  en  foite  que  les  deux  cAiés  de  lad. 
rue  Saine  Martin  en  font  bordéi)  prefque  depuis  la  rue  Jean-Ro- 
bert jufqu'au  delà  du  portail  de  ladite  ÉglîR  Saint  Nicolas  des 
Cbamps,  qui  en  empêchent  l'entrée  Se  la  fortie  par  leurséiala- 
ges,  &  y  demeurent  en  place  arrêtées,  mSme  des  hommes  8c 
&mmes  avec  chevaux  Si  bétel  afines  chargées  de  fruits  Se  légu- 
mes ,  non-feulcmeni  les  jours  ouvrables  ,  mais  encore  les  Dimaa- 
ches  St  Fêtes  pendant  le  Service  Di»in  ;  en  forte  que  l'on  peut 
diieqiiecela  fuime  un  véritable  marché,  Se  que  cette  partie  de 
rticeit  fi  fo  I  embarralTés  que  l'on  n'y  peut  palTer  que  difficile- 
ment,  y  étant  arrivé  des  accidens  fâcheux  par  la  difficulté  du 
paflig*.  des  diarrette;  &  carioiTes  ,  dont  i!  y  en  a  eu  qui  ont  écra- 
léplufieurspcirûnnei,  St  que  lui  CommilTaire  faifsnt  fa  Police ,  % 
remarqué  ce  g. and  nombre  de  pertonnes,  en^'autres  la  veuve  la 
Fortun,  Janneton  Aubiy,  8c  U  nommée  Babeih  Darmilly,  fille, 
lefquellcs  il  a  fait  aHig^ier  ^  la  Requête  du  Procureur  du  Roi  à 
compaTOirà  cette  Audience  ,  pour  être  par  Nous  ftatué  ce  que 
nous  iugcroni  nécelfalre  ,  pour  prévenir  à  l'avenir  un  pareil  abus. 
{k  léprimer  une  tsUe  coutiavcutioD, 

Sur  ^uoi}  aptes  avoii  oui  ledit  Coaunifluiç  en  fba  lUppoii;^ 
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€e  Ite  Gens  du  Roi  en  leuri  conduiiôns  ,  avons  donné  déituc  con^ 
fre  les  fufnommées  non-coropar&nces  dûemenc  appellées:  &  pouf 
le  profit .  ordonnons  que  les  Kéglemens  6c  Sentences  de  Police  fe- 
ront eiécutées  félon  leur  forme  6e  teneur ^  âc  en  conféquence 
ftifons  itératives  défenfes  à  tous  hommes  ,  femmes  Se  filles  ,  de 
plus  à  Pa venir  s^aflemblcrfic  demeurer  en  place  arrêtées  avec  des 
inventaires  ,  chevaux  &  béces  afmes ,  chargées  de  poiflbns  frais  , 
fec  fie  falé ,  fruits  &  légumes  dans  ladite  rue  Saint  Martin  ,  aux 
tndroits  défignés  par  ledit  Rapport ,  leur  enjoignons  de  le  retirer 
dans  ledi(  marché  couvert ,  êc  d'aller  6r  venir  dans  les  rues  6e 
non  en  places  arrêtées ,  à  peine  de  cinquante  livre  d'amende  pouf 
chacune  contravention  ,  6e  de  prifon  iur  le  champ  ;  6e  en  cas  d6 
récidive ,  de  punition  exemplaire  :  Ordonnons  audit  Commiflaire 
de  Moncrif ,  6c  à  tous  autres ,  même  aux  Officiers  de  Police  de 
tenir  exactement  la  main  à  Pexécution  de  la  préfente  Sentence  ^ 

3ui  fera  exécutée  nonobftant  l'appel ,  lue .  publiée  6c  affichée  au* 
evant  dudit  marché  couvert  6e  es  environs»  6e  par-tout  ailleurs 
où  befoin  fera.  Ce  fut  fait  6e  donné  par  Meffire  GABRIEL  TAS- 
CHEREAU  «  Chevalier»  8ec.  le  h  Juillet  1710. 

Sentence  de  Policê  ,duxS  Juin  173  f  ,  gui  renouvelle  l*s  definfef 
d'^embarrafter  la.  voie  publique  ;  &  condamne  en  Pamende  plu^ 
Juurs  particulier^  Ç^  particulières  y  pour  avoir f 9,11  des  étalages 
fnr  la  place  du  pont  Saint  AiicheU 

Sur  le  Rapporta  Nous  fait  à  PAudience  de  la  Chambre  de  Pô-* 
lice  tenue  au  Prieuré  de  Saint  Lazare  pour  Pouverture  de  la  Foi- 
re ,  par  Me.  Louis  Poget ,  Concilier  du  Roi  »  Commiffaire  ais 
Châtelet ,  6e  ancien  prépofé  pour  la  Police  au  quartier  Saint  An- 
dré des  Arts  /qu^au  préjudice  des  défenfes  faites  à  toutes  per- 
fonnes  d'embarraffer  ôar  aucuns  étalages  la  voie  publique ,  fois 
qu^ils  foient  Marchands ,  Maicres  en  différentes  Communautés  ou 
non ,  lefdites  défenfes  portées  dans  le  fait  fpécial  dont  il  s^agit  par 
les  Ordonnances  6e  Sentences  des  10  Juillet  1 550  ,  xi  Mai  leroi  » 
^x  Septembre  1^05  ,  1 1  6e  30  Juillet  1^04  •  8e  nombre  de  Sen- 
tences 6e  Ordonnances  depuis  rendues;  plufîeurs  particuliers  6c 
particulières  le  font  immifcés  depuis  quelque  temps  de  faire  de  la 
place  du  pont  Saint  Michel ,  dépen^iante  du  quartier  de  lui  Com- 
miflaire ,  un  marché  ou  foire  publique,  par  les  différens  étalages 
eu^ilsfont  »  tant  au  milieu  de  ladite  place  que  le  long  des  mai- 
ions ,  au  lieu  de  fe  retirer  dans  le  marché  neuf ,  marché  le  plus 
voifin ,  enforte  que  la  voie  publique  fe  trouve  entiéren^ent  em. 
l>arra(rée ,  6e  Penirée  des  maifons  prefau'eniiéreracnt  bouchée  ; 
dont  ayant  reçu  plufieurs  plaintes  veroaics,  il  s^y  feroit  tranf. 
porté  à  diJEérenies  reprifes ,  6e  auroic  reconnu  la  vérité  de  Pcx- 
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pofé  efditts  pliiates ,  Se  que  les  nommés  Grenel ,  Marchand  f/ier* 
cicr  ;  Cordonnier  auffi  Mercier  ;  le  nommé  Mefhird  ,  Ragne-de- 
rters  3c  lafeiiiins;le  nommé  PoifTontgagne-denierSc  u  fcmme| 
MsgdclatneDuvali  Marie  Drauin,  femme  de  François  Poupard) 
ThcrefeNoblei  femme  de  Gabriel  Canis,la  nommée  Flamand  ; 
Marie  Nicole,  femme  BoucauliiU  femme  Garoux ,  Se  U  hommée 
Callié  ,  étaloiendesunsdes  Merceries  6c  pcciiesclinquailles  ,  let 
Kuiresdcs  fii)iis,des  frail'es.  des  cerifcs  ,  de  lapiifanne  iaaudi 
remarqué  ptufieurs  Laitier»  qui  embarralfoieni  pareillement  la 
Toie  publique  8*  l'enirée  des  maifons  des  Bourgeois  ,  delq:ielt« 
il  n'a  pu  favoir  les  noms.  Que  lui  Comm. (Taire  ayanc  confidéré 
ce  procédé  comme  une  défobéiirance  marquée  auxdnes  Seniencet 
&  Ordonnances  StRéglemens  de  Police, il  auroit  en  vertu  de  foa 
Ordonnance  Se  à  la  requSce  du  Procureur  du  Roi,  faic  donner 
aflignaiions  auxdl»  Grcnel  ,  Corbelet  ,  Mefnard  fie  fa  f:mme, 
Poilfan  Se  fa  femme  ,  Magdelaine  Dnval  ,  Marie  Drouia ,  femme 
Poupard  ,  Thcrefe  Noblec ,  femme  Canas  ,  la  nommée  Flamanc  ^ 
Jttane  Nicole  ,  femme  Boucauti,  ladite  femme  Garoux  fie  ladite 
Caillié,  à  comparoir  à  ceci e  Audience  ,  fuîvani  l'Exploit  de 
Louis  Mulot,  Huiflîer  à  Cheval  audit  Chàtelet,  pour  rép<)ndre 
i  fon  Rapport. 

Sur  quoi ,  Nous  ,  après  avoir  entendu  ledit  Commiflaire  Poget 
en  fon  Rapport,  lefdits  fufnommés  pr^fens  à  l'Audience  ea 
leurs  défcnfes,  fie  les  Gens  du  Roi  en  leurs  conclufions  .ordon- 
nons que  les  Arrêts ,  Réglemens ,  Ordonrjances  8i  Sentences  de 
Police  .concernant  la  liberté  publique,  feront  exécutés  félon  leur 
forme  Se  teneur  ;  fie  en  confcquence  ,  fail'ons  créS'  exprelfes  inhi- 
bitions Se  défeniesà  cous  Merciers  .Brocanteurs  .Fruitiers.  VcQ- 
deurs  de  ptifanne  Se  Laitières  de  plus  à  l'avenir  embarralTer  la 
voie  publique  fur  ladite  place  du  pont  Saisit  Michel,  ni  l'eniréedci 
Biaifons  des  Bourgeois,  à  peine  décent  liv.  d'amende, fie  de  cott. 
îBfcation  des  marchandifes  ,  fruits  ,  Tables ,  Tréteaun  ,  chevau» 
&  bêtes  aftfics  ,  mSme  d'être  emprifonnés.  Hi  pour  les  contraven. 
lions  commifes  par  lefdits  Grenel ,  Corbelet,  Mefnard  Se  fa  fem- 
me, Pollfon  fie  fa  femme,  Magdelaine  Ouval  ,  Marie  Drouin  , 
femme  Poupard  ,  Therefe  Noblet,  femme  Canas  ,  la  nommée 
Flamant ,  Marie  Nicole  ,  femme  Boucault ,  la  femme Garoui  ,St 
la  nommée  Caillié  ,  les  condamnons  pour  cette  fois  feulement  pai 
grâce  .  Se  faos  tirer  à  conféquence  ,  en  cinq  livres  d'amende  cha- 
cun i  leur  faifons  défcnfes  de  récidiver  .fous  les  peines  fufditeK 
Mandons  au  CommilTaire  Poget  de  tenir  eitaétemeni  la  main  à 
l'exécution  de  notre  préfenie  Setiience ,  qui  fera  exécutée  nonobC 
tant  oppofitions  ou  appiillatious quelconques, 8e  fans préjudiced'ï- 
cellcs,  imprimée  ,  lue  .publiée  fie  affichée  dans  tous  tes  lieux  8c 
aitefûuts  oïdinairts  At  «cctucumétde  cette  Ville .  8c  ootunnenc 
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jtir ladite  pU«  du  poac  Siint  Michel.  Ce  fut  fait  &  donné  pu 
Meflire  REnE'  HERAULT  ,  Chevalier  ,  8(c.  Ici  jour  St  «a  que 
deHus, 

■Stnrtnce  dt  ?olUt  .  du  ij  JuUUtJ7J6,  faifoitde/.nftJ  à  lOHt 
foimrieri ,  tant  for  .ins  ^jiCauUiS  .i'tmharr'fferla  voit  fubli- 
^ut  ,&de  tailler  leurs  vûUurti  dans  aucune  des  rues  adjaciniel 
a«x  Halls:  &■  condamne  Us  nommes  Fely  (y  Boitniert  â  I'm- 

ratnde  pour  y  a 


Sur  le  ntppoii  qui  Nous  a  été  ^ic  m  la  Chambre  de  Police, 
l'AudieDCe  tenante  au  Ch&celet  de  Paris  ,  par  Me.  Charles-Ger- 
«aindeCourcy,  Confeiller  da  Roi ,  CammKTaiceeDcetie  Cour^ 
&  andea  prépofé  pour  la  Police  au  quartier  des  halles ,  de  ce  que 
au  Préjudice  des  Ordonnances  Se  Réglemens  de  police  ,  qui  dé- 
fendent d'embarralTer  la  voie  publique,  plafieurs  Voiiuriets  par 
lerre  qui  chargent  journellemeni  d»  giains  ftc  farines  fuc  lecar- 
«eaude  la  Halle,  s'arrËioieni  nie  de  la  Lingerie  dépcadanté  de 
ion  quartier,  oà  ils abandonnoient  leurs  voitures,  aUoieni  boire 
•u  Cabaretdu  Soleil  d'or  fufdiie  tue  de  la  Lingerie  ,  au  coin  de 
celle  au  Lard  ,  qui  ell  à  l'entrée  de  la  Halle  aux  Cuiri,  8c  lagiaa> 
de  voie  publique  des  Halles  ;  ce  qui  occafioanoit  journellemmt 
des  malhcu.si  que  notamment  le  17  Juin  dernier,  par  l'une  def- 
dites  voitures  abandonnée  de  Conducteur  ,  la  fervante  du  Sieur  1 
Woien ,  Marchand  Epicier  Apoihicaire,  avoit  été  prife  par  la  roue 
d'icelle  qui  lui  auroit  calTé  la  jambe  ;  que  lui  CommifTiîre  a  reçu 
la  plainte  le  tg  dudiimois,de  plufleuisBourgeoisdc  ladite  rue, 
tant  aïkfujetde  l'embarras  que  eaufoii^nr  lefd^ces  voitures,  que 
des  querelles  fréquentes  qui  en  arrivaient ,  les  infultcs  des  Maî- 
tres 8c  Charretiers  qui  les  mcnaçoient  de  les  aCT^mmer  de  coups 
de  fouet,  fie  n'avoii  pu  reconnoitie  lefdits  Voiturieis  que  par  let 
notns  Se  numéros  de  leurs  chartecces  appliqués  à  leurs  voilures  , 
qui  étoient  les  nomméi  Jean  Bannière,  ayant  deux  voitures  autné- 
jotées  I  &k  ,  Se  Jacques  Fely  ,  ayant  auITi  deux  voitures  numé- 
rotées 3,  8c  6-li  auroit  cruqu'il  étoit  du  devoir  de  lui  Comtnif. 
Caire,  pour  empêcher  pareille  contravention  à  l'avenir  ,dc  f^iie 
afTignet  lefdits  bannière  £c  Fely  à  cnmparoiri  notre  prélente  Au. 
dience ,  pour  voir  dire  â<  ordonner  que  les  Réglemens  concernant 
la  voie  et  fùrcté  publique  ,feroienr  exécutés;  lefquellesallîgnar 
lions  aurolent  été  données  auxdiis  Bsnniere  St  Fely  de  fon  ordon- 
nance i  ta  Requête  du  Procureur  du  Roi .  par  le  Febvre  Huiflîer 
it  Verge  8t  de  Police,  à  comparoir  en  notre  Audience,  pour  fur  le 
Rapport  de  lui  Commiflaire  ,  être  par  Nous  Ûatué  ce  qu'il  app^r- 
tiendroii. 

Sur  quoi  Neiu ,  après  avoit  oui  ledit  Commiflaire  de  Courcy 
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ca  fon  rapport ,  let  femmef  Bannière  St  Fdy  eii  leu'n  dtfeaut'^ 
cnfemble  les  Gens  du  R«i  en  Icun  cooclufions ,  ordonoont  qu« 
les  OrtlonaancesSc  Réglrmens  de  police  concernant  la  voie  pu* 
blique ,  fcrciDc  exécuta  félon  leur  forme  Sc  teneur  }  8c  en  coafé- 
quenre  faifcHitdérente!^  tous  Voiiuikrt qui  auront  ctiatfé  dea 
srams ,  fiirinei ,  8c  autres  marchandifes  qui  feront  apportées  dans 
les  Halles  par  lus  Marchands  Forains,  dei'arrjtctilanslsTuede 
la  Lingerie,  ni  autres  rues,  aux  eavironsdi-sHall^i  leur  ei^- 
gnons  de  conduire  au  fortîr  defditei  Halles  les  Marchandifes  à 
leur  dcllination  ,  le  tout  à  peine  de  cinq  censlivres  d'amende* 
«inlirration  des  Chevaux  &  équipages,  &  de  plus  grande  peine 
s*il  y  échec.  Etpour  la  contravention  commife  par  le?ditspely& 
fianniere  ,  les  cundamnons  pour  cette  fcHc  feulemenr ,  par  gnicc 
fit  fans  tirera  conféqueoce,  chacun  en  vingt  livres  d'amende  ;fur 
lefquelleS  Nous  avons  adjugé  croit  livres  i  le  Ft;bvre  .Huîffier. 
qui  a  donné  lef dites  a  Signalions.  Et  fera-noice  ptefenie  Sentence 
imprimée  ,  tue,  publiée  8c  affichée  par-tout  où  befoin  fera,  no- 
tamment dans  les  Halles  de  cette  Ville,  i  la  ponedu  Cab*rctdu 
Soleil  d'Or ,  rue  de  la  Lingerie  ,  &  exécutée  nonobt^ant  oppofi> 
lions  ou  appellations  quelconques  -,  8t  fans  préjudice  d^icelles-  Ce 
fut  fait  &  donné  par  Nous  RëNE*  HFJIAULT  ,  Chevalier.  Stc. 
les  jour  &  an  que  defTuE. 

Stnftner  Jt  Paliee,  du  1  De'etmire  tTj'  ,  ^ui  tondamnt  If  n»inmf 
Ltgros  6*  fa  fimmt  (alidairemtai  en  PitnuaJe  ,  fcuravairem^ 

•     Idrrajj't  la  voit  puili^Ot. 

'  SvR  le  rapport  fait  pardevant  Nous  en  l'Audience  de  la  Cham- 
bre de  Police  pat  Maître  Louis  Trudon  ,Confeillerdu  Roi.CoiD. 
Eatlfaire  Enquêteur  Sc  Examinateur  en  cette  Cour  ,  prépofé  pour 
la  Police  du  Quartier  Saint  Antoine  ,  que  les  nommés  LEgros, 
Gagne-denier,  Se  fa  femme  Heiboriflei  occupent  une  échoppe  au 
Marché  Maint  Paul  ,  près  la  Barrière  ,  vis-Ji-vis  les  Etaux  det 
Bouchers,  fur  le  bord  du  ruiffeau  ,  embarraflant  la  voie  publique» 
contre  la  difpofition  des  Réglemens  de  Police  i  que  d'ailleurs  lef- 
diis  Legros  8c  fa  femme  infultent  journellement  les  Sergcos  fie 
Archers  dû  la  Bicrtcre  jufques  dans  le  Corps-de-Garde  ,  doni 
a  été  rendu  p'ainie  à  lui  Commiflaire  ,  8c  dont  le  rapport  twus  e 
été  fait  par  le  Sergent  de  Garde;  que  fur  ces  conciavenlions  com- 
nifes  par  lefdiis  Legros  8c  fa  ferameauxRéglemens  de  Police,  lui 
CommifTaire  a  par  exploit  de  Nicolas  Auvray  ,  Hutffier  i  Verge  en 
cette  Cour  ,  du  cinq  du  préfent  mois  ,  fait  aflîgner  de  fon  Otdoa> 
iiince  Icfditi  Legros  8c  fa  femme  ,  pour  répondre  À  (on  rapport. 

Sut  quoi  Nous  ,  après  avoir  oui  ledit  CommilTaire  en  Ion  rap. 
port,  lu  Gens  du  Roi  en  leurs cvncluCioM,  6c  que  lefttiu  Legros 

te 
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ti  fa  femme  nVmt  pai  comparai ,  quoique  dilementtppell A ,  nout 
en  aninidonnédfiraui,  St  puurle  profit,  ordooDOOS  que  les  Rè- 
glement île  Police  conaïnantU  liberté  delà  voie  publiqufferonC 
exécucÉt  félon  leur  forme  &  teneur,  St  en  conféquence  lerdm  Le- 
gro5  St  fi  femme  lenut  de  fe  retirer  dans  qumzdine.  Si  d'enlever 
iadiieRchoppe,  finonelleferaenlevËei  la  KequÉtedu  procureur 
du  Rai,  pourfkiite  Se  diligence  du  Receveur  des  amendes,  auquel 
exécutoire  fera  délivré  fur  lefdii'^  Lcgros  St  Ea  femme ,  ladiid 
Echoppe  acqiiife  Siconfifquée  au  profit  de  l'Hôpital  Géaéra!,  En- 
joignoni  auxdici  Legros  Si  fa  femme  de  ne  plus  injurier  ,  méfairQ 
ni  médire  aujidits  Sergens  fie  Archers  de  la  Barrière  Saine  Paul,  6e 
tous  autres,  i  peine  depuntiion  exemplaire}  &  pour  les  conirao 
ventiont  par  eux  commifes  les  condamnons  folidairement  en  cenc 
fols  d'amende*  Et  notre  préfente  Sentence  exécutée  nonobRatiC 
oppofiiions  ou  appellations  quelconques,  St  fans  préjudice  d'ictU 
les ,  imprimée,  lue,  publiée  8t  affichée  aux  endroits  ordinaires  fc 
accoutumés,  St  notamment  à  la  Place  du  marché  Saint  Paul.  Ce 
fut  fait  &  donné  par  Meffire  RENÉ  HERAULT,  Chevalier  * 
lieutenant  Général  de  Police ,  Sec.  les  jour  Se  aa  que  deifus.   ' 

Par  Ordonnance  du  Bureau  des  Fitiancea  de  la  Généralité  dd 
paris  du  i»  Uâobre  nii,  il  elt  fait  défenfes  4  tous  Voiturierii 
GravatiertSt  autres,  de  décharger  leurs  voitures  en  autres  Iieu4 
que  ceux  tndiqués  par  la  Police  ,  k  peine  de  confifcation  de  leurs 
voitures  St-cha vaux ,  St  de  vingt  11 vrei  d'amende  ;  St  pour  l'avoir 
feit  par  le  nommé  Jacques  Berger  ,  déclare  la  conlifcaiion  d'un 
cheval  mis  en  fourrière  boonefic  valable, 8f  condamne  tcdiiBer- 
ger  en  dix  livres  d'aï 
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SACRILEGE'  f^ayti  Pitor  an  atioms. 
SAGES-FEMHES,  mMATRONES. 

LA  fonéUon  de  Sagêt-Feaimts  eft  connue  pour  fiire  des  plat 
imponanies,  puifqu'elle  regarde  prinOpalemeni  la  vjedst 
hommes.  61  que  prefque  toujours  celles  de  deux  pcrfonnes  en  di> 

rtndenten  même  temps,  tantducâté  de  lamcreqiie  de  celui d« 
enfant ,  par  conféqucnt  les  lïucea  qui  Ce  commeccent  dans  fiïti 
exercice,  Ibit  pat  if^norance  ou  par  malice  font  ttéiefrcntielleaSe 
aalbeurMiADODE  irés^fcwvtatùr^fianfblca  :  l'an  ne  voit  quauoa 
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&  Ar.'i'i 3  i  (-arieœ.-.:  fcr-j^itKto.iéi  ttio.-. '.i^t  fonne  Si  iccfnt; 
<>e  f*:fa:.(,  <jut  .'.r.i.t  :«t  ûg»  feaD-.en'^.-ont  cbier.u  dcslet- 
trfir:-'ajaciU»  M<ar:fe,  dufiear  Maréchal .  pitciûr  Chimr- 
^:^r.  'ii  K/.i ,  «lift  pr^ttr'/r.i  ùrmeai  devant  N  oies  la  manière 
■l'.r'/ii'itT.ce  i  il.  forma  II  on  préaUblemert  faite  de  le^r^  vie  8c 
tr<'£'ria  I*  Rcq'jéie  (iudic  procureur  du  Roi  .dont  leur  fera  dé- 
livra Act«i  lequel  Arrêt  ayaotér^  figf.ificâk  Requéced-jdii Pra- 
curï'ird'j  Roi  a  plufieiin  faect-femT.et ,  qui  ayasi  depuis  losg- 
tcn;'^  '<bitr<'J  Icuri  leur»  de  capacité  i  Sai.ii  Co:;;e  ,  D'avoieat 
ceptr.darii  y/s.i  prîuE  ftrmcni  devait  Nous,  q^ciques-unet  d'ea- 
M'tJii-l  '-:(  fatiifiitau-lit  Arrit .  f<  lesauuei  aya::i  r.jg^gé  de 
s'y  viT.fiifm'-.r ,  nout  avnr.t  rendu  une  Ser.ier.ce  fur  les  L'occlu- 
iii)n(r1u^litFr<icuie':rdu  Roi  le  y  Janvier  1718  .  par  laquelle,  ea 
brd'.;i:ia;.t  !'■  xûfuticjD  dudit  Arrii,  nous  avons  ordoor.é  que  daaa 
t)iiiiizai;.c  (".-irr'iute  préfuiun  &  délai, les  fagci-feniinesdénoai- 
iné'-^  liaris  Indice  Sentence,  fcroienr  reaues  cie  ia:isfairc  auxdi» 
Arr'':M  tt  R^-);lcmeni,  finou  en  vertu  de  ladite  Sentence  fie  faot 
cju'il  rti  Hi[  |j(fi>iii  d'autre,  qu'elles  demeureraienc  déchues  de 
Jcirt  tAiMii- ,  ')  ic  l'un  enfcignes  fcruier.i  dépendues,  6c  Que  dé^ 
fenl't  l'-iir  l'.n'iciK  Initci  d'exercer  la  prorcffion  de  fages-Zemmei 
A»M  b  Ville,  l-uiixb(>ur|;s.  Banlieue,  Piévôté  Se  Vicomte  de  Pa- 
ri» ,  laquelle  SiiX'T.cc  ayant  été  imprimée,  lue,  publiée  Scaffi- 
rlii-c  ,  m  me  ('[f^uiijéf  k  la  Requête  dudic  frucureur  du  Rnià  Ma- 
rir  Aiiuo  Vericnet,  Geneviève  Caibitinc  le  Gendre,  Catherine 
Duvil  Hc  autres,  la  iicmméc  Marie  Magdelaine  iMorin,  femme  de 
HdbiTt  de  la  Rrichc,  cnauroii  inicrjetié  appel,  fit  pluficun  au- 
tres l'unis  fcmmM  l'étant  jointes  i  elle,  &  demandé  d'être  reçuei 
l'iriivi  iiitctveiwnK*  fie  nppofaiites  i  l'exécudon  de  l'Atiêi  da 
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Parlement,  du  ix  Décembre  171*  ,  ili  été  rendît 
les  Conclulninsde  Mnnljeiir  Gilbert.  Avocat  Gér 
tembre  i7i8  ,  par  leqjcl  .  fans  avoir  égard  à  lad 
il  a  été  otdonnéque  ledit  Arrêt,  du  11  Décembre  i-ik  ,  feroîi 
exécuté  fel.m  fa  forme  St  teneur,  &  en  conféoueRce .  que  dans 
un  raoiï  pour  tout  délai,  &  compter  du  )aur  de  la  TigtiiBcaiicii  de 
l'Arrêt  du  j  Septembre  i7i8  à  perfjnnes,  ou  domici'ei ,  ladite 
Marie-'Magdelaine  Morin  Se  auirci  fagcs  femmes  qji  éioient  par- 
tics  au  procès,  feroientieoues  de  faiisfaire  audit  Arrêt  du  iiDé- 
cerobreijitf.Cefaifant.de  prêter  ferment  devant  No  is.înforma- 
lionptéalablement  faite  de  leurs  vie  8c  mœurs,  à  la  Requête du- 
dit  Procureur  du  Roi ,  en  la  manière  accoutumée  ,  fmon  6:  ledit 
temps  palfé  ,  en  vertu  d;idit  Attét ,  &  fani  au'il  en  foit  bcfoln 
d'autre,  qu'elles  demeureroient  interdites  de  leur  Maitrife  de  fa- 
ges  femmes,  jiifqu'i  re  qu'elles  aient  fatisFait:  Lequel  A'rÊc 
•yani  Été  fignifié  1  la  Requête  dodit  Procureur  du  Roi  auxdites 
Marie- Anne  Veiïcnet,  Geneviève- Catherine  le  Gendre,  (.'athe. 
'rine  Ouval  Si  autres  figes-femmcs  dénomméei  audit  Arrêt,  ne 
>'y  étant  point  conformées,  nous  avons  rendu  une  Sentence  fur. 
les  conclufions  dudit  Procureur  du  Roi ,  le  %  Ji:illei  lytj  ,  par 
laqi  elle  iiousavors  ord.mné  qu'encure  dans  quinzaine  pour  toute 
préfixion  8r  délai,  i  compter  du  joui  de  la  fienification  qui  fe- 
roit  faite  de  ladite  Sentence  ,  à  la  Requête  dudit  Procureur  du 
Roi,  Icfdites  Marie  Anne  Verienet  ,  Geneviève  Coihsrine  le 
Gendre,  Catherine  Daval.e*  autres  fages  fçmracs  y  flénommées, 
feroient  tenues  de  repréfenitf^  leurs  lettres  de  capacité  i  Maitrife, 
&  prfi:et  Icrmeni  devant  h^ous;  information  préalablement  faite 
dclcun  vieSï  mœuri,  à  la  Requête  dudit  Procureur  du  Roi,  en 
la  manière  accoutumée,  fmon  à  faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps 
&  ieeiui  paiTê,,  en  vertu  de  ladite  Stntence  8t  fans  qu'il  en  foit 
befoin  d'autre, qu'tll.-sderr.eureroient  ir.terdites  de  leur  Maitrife 
de  (àges-ferames ,  jufqu'à  ce  qu'elles  euffirni  fatisfait ,  St  en  con- 
féquence  que  leurs  EnfeignCs  feroient  dépendues,  avecdéfcnfes 
de  donner  aucuns  rapports  en' Jurtice,  i  peine  de  faux.  Et  l'out 
padcfditesMarif  Anne  Verzcnet ,  Catherine  GencvicvcleGcn- 
dre,  Catherine  Du  va!,  St  a,u,treï  fagei- femmes  déhon-mées  dans 
ladite  Sentence ,  avoir  cpntrevenu  auxdits  Arrêts  6c  Réglemens  , 
elles  ont  été  condamnées  chacune  en  fix  liv.  d'amende  i  kquclle 
Semence  a  ét^  i)arcill''ment  imprimée  ,  lue  ,  publiée  8t  aJfichée  , 
même  lignifiée  ,  i  la  Requête  dudit  procureur  du  Roi ,  tant  aux- 
ditcs  Marie- Anne  Verïenei ,  Catherine-Gen.'vievc  le  Gendre  &c 
rCatherine  Duval.  qu'aux  nommées  Maric-Ma(>delaiiieRatt:er, 
Nicole  Guigner,  Marie  Anne  Rnyer .  Geneviève  tarif  lois  .Mi- 
chel Meullard,  Lo<iife-('harloitc  Daubanton  dite  la  Bnere.Fran- 
çoife  Friquei ,  Marguerite  la  FUce  ,  Caiheiiife-Ftan^oife  PctU  > 
Y  y  iij 
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Francoife  wT'""''^"  •  Anne  Bouvir^.  Mi rgurri le  Bonne vern*  * 
Franco^'  I-o"i'e  Bmiiet ,  Marie  Halle  .  Marie  Manhe  Sageï  ,  8c 
Agathe  Regnaulc ,  fans  qu'aucunes  d'elles  aienc  cenu  corapce  ài'y 
faiisfaire.  A  ces  caufcs ,  requéroii  que  les  ArrEts  du  Parlemenc 
des  iiDécembre  mi  &   j  Septembre  1713.  &  lec  Sentences 

Îar  Nous  rendues  fur  les  Conclufions  dudit  l'roeureur  du  Roi. 
M  9  Janvier  1718  Se  i{  Juillet  iTio  ,  fuITectexiicuiés  félon  leur 
forme  &  teneur;  &  en  coiiféquence  fR.ie.  Sic. 

Nousdifons,  oui  fur  ce  le  Procureur  du  Roi,  que  lesAirSu 
du  Parletnenides  n  Décembre  i7i«  &  3  Septembre  1718,  &let 
Sentences  par  Nous  rendues  fur  les  Conclufions  dudtt  Procureur 
du  Roi ,  les  »  Janvier  1718  Se  If  Jull«t  1719,  fcro::t  e:iéciitéc 
leton  leur  forme  &  teneur;  Sien  conféquence,  faure  par  Icfdites 
Marie  Anne  Vetienet ,  Geneviève- Catherine  le  Gendre  .  Cathe- 
rine Duval,  Maire-MagdeUincRattier,  Nicole  Guignez,  Marie- 
Anne  Royer  ,  Geneviève  Langlnit,  Michel  Meuflard.  Louife- 
Charlotte  Oaubancon  dite  la  BHete  ,  Fiançoife  Friquet,  Mar- 
guerite la  place,  Catherine -Francoife  Petit,  FrançDile  Parmen- 
ïier.  Anne  Bonvart,  Margueriie  Bonneverne,  Françoife-Louife 
Boulet ,  Marie  HalIé  ,:  Marie  Marthe  Sigei  St  Agathe  Regnauh  , 
d''avoir  raiisfait  auidiis  Arrêts  &  Sen^eoces,  Se  d''avoir  exhibé 
leurs  lettres  de  capacité  à  Ma'urife,  8c  prêté  le  ferment  devanc 
cous,  information  préalablement  faite  de  leun  vie&  tnœurs  à  U 
Requête  dudit  Procureur  du  Roi,  enla  manière  accoutumée, or- 
donné qu'elles  demeureronidéchuesdeleur  Makirife  defage-ftrni- 
me,  a*  interdites  d'en  faire aocuBffqnilion;  leur  faifocs déFcn- 
fes  de  donner  aucun  rapport  en  Juftice  ,  à  peine  de  faux  ^  que 
leurs  enfeignes  feront  dépendues,  61  que  l'amende  de  fjx  liv. 
pronr^neée  par  lefdites  Sentences  contre lefditcs  Marie  Anne  Ver- 
«enei,  Geneviève  Catherine  le  Gendre  ,  Catherine  Duval. Ni- 
cole Guignet,  Geneviève  tangtoii  &  Marie-AnneRoyer.  demeu. 
reta  encourue  contr'cllej;  Ordonne  que  la  préfente  Sentence  à 
la  diligence  du  Procureur  du  Roi,  fera  imprimée  .  lue,  publiée 
Se  affichée  dant  tous  les  lieux  Se  carrefours  accoutumés  de  cette 
Ville,  Fauxbourgs  Se  Banlieue  de  Paris, mSme  aux  portesdcrd. 
Marie-Anne  Verienct,  Geneviève- Catherine  Duval,  Marie- Mag- 
delaine  Rallier,  Nicole  Ciuigne*,  Marie- Anne  Royer,  Geneviè- 
ve Langlois,  Michel  Meullard  ,  Louife  Charlotte  Daubanion  dite 
la  Briere,  Ftar.ÇL^ife  FriquL't,  Marguerite  la  Place,  Cailierine- 
Fiançoife  Petit,  Francoife  Parmeniier,  Anne  Bouvari.  Margue- 
rite Bonneverne,  Françoife-Louife  Boulet,  Marie Rallé,  Marie- 
Marche  Sagei  Se  Agathe  Regnaulc,  6c  par-Cout  où  bcfun  fers. 
Jugile  nMarsiîio, 
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SAINT  JEAN-BAPTISTE.    /'.  Feste. 

se  AN  D  A  LE. 

Lea^Mai  1719, leficurAbbéMorliruQ  eocra dam l'Eglife  de 
Saine  André  d»  Arts  à  Paris,  où  il  trouva  le  fieur  Louis  Loyi 
Praire  fil  irani  le  Caréchifrae  ,  lequel  dit  MorilToa  infuhaStcau- 
fa  un  fcandale  confidifrafelc  en  lidicc  Fglife  ,  dont  le  lîeiir  Loys 
iMianiplaini,  aprdi  information,  incervint  Sentence  le  14  JuiU 
lec,i7x?au  Chi(ele[,parlaqudle  ledit  MorifTon  efldfclaié  ilùe. 
ment  "attcin[&  convaincu  d'avoir  le  Dimanche  i?  Ktipiécé' 
„  Aeai  iateriotapu  fijndaleuiement  le.  Cacéchilme  qui  fc  falfoic 
„  dansJeChKurderEglifcdeSaint  Andrédes  Ans.  paj  leCieur 
..  Loys,  ikde  l'avoir  méchamment  Se  calomnieufebe'nc'a'cci'iif 
„  d'eijfeigner  la  Dcftrine  de  Calvin ,  de  Luther  8{'de  Mahomet  j: 
].  pour  réparation  de  quoi  condamné  de  comparoir  à  la  Chambre 
«  Criminelle,  eapréfence  des  Juges,  dudit  LoysiSi  dednuzepef- 
„  fonnw  telles  i^u'il  voudra  chmfir  :  dire  &  déclarer  à  haute  8e' 
>,  intelligible  voix,  &  étant  n'^d  lâie  Se  à  genoux  ,'  ju.-  1  \icham- 

ijcundalcUCutechijkitniaPanifftâtSj'imjindri  dis  Arts  :Çf 
n  a.  aeeu'ê  ledit fùur.Loyi  mat-i-propos  (r  f'ansniijon  J'tnfeigner 
>,  la  PoBriat  de  Luther,  Je  Calvin  &■  de  Muhomei,  gu'ii  lai  en  Ji~ 
j,  mande  pardon  ,  ce  fait  banni  pour  cin,(]  ani  de  la  Ville,  Prévôté 
u  &  Vicomte  de  Paris  ,  enjoint  à  lui  de  garder  fôo  ban  ,  fur  les 
„  peines  portées  par  la  Déclaratinn  du  Roi .  qui  font  les  Galères  ^ 
„  en  vingt  )iv.  d'amende  envers  le  Roi,  en  cent  liv.de  réparation»* 
„  civiles, dcfnmagesSc  intérêt* envér't  ledit  fietir  Loys .  ScauK 
„  dépeni. 

SEIGNEURS,    royei   Juges. 

SE'PULTURE.  Enti:rrem.nt. 

La  .ffu/tu»  donnée  aux  inorts.êlt  uoedesfept  œuvres  de  mî- 
ttricoide  corporelle  (j).  Par  cooféquent  elle  ne  peut  Être  refufée 
à  perfonne  ;  ce  qui  n'clt  pas  exacte  ment  praiiqijé  lar  cuui  les  Cu- 
ré?,  y  en  ayant  qui  voyant  que  les  pauvres  ne  peuvent  les  payée 
de  l'enurieroent,  les  font  enterrer  par  leur  .Sacridain  .fonneur 
de  cloches  ,  hors  de  leurs  préfences  fe  fans  aiicunes  prières. 

Ce  n'ell  pas  le  feul  abus  que  quelques-uns  font  de  leur  minlDe- 
K,  lorfqu'ilt  enterrent  des  eofant  en  fort  bas  âge.  tels  que  de  iLc 

-  fo;  SiifL  Ticv;   : 

Yy  iv 
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tnoii ,  un  an  même,  jufiju'î  reptins,  ils  n'en  font  aucune  men* 
tion  fuT]euraRe|;i(1res  ,  ce  qui  ell  une  contra vencinn  aux  Ordoo- 
raoces  des  plus  impiirtanii.^.  écant  prefcrji  par  l'article  jo  da 
l'Ordotiiiinoe  de  1 5  jp,  l'anicle  10  Au  litre  10  de  l'Ordonnance 
de  i«i*7,  &  pac  !'Eti!i  du  mois  d'Oflobre  1S91  ,  lejRegilhci 
del^ioési  cet  ufa^e  dcvani  fire  remplis  de  l'enregillTemenc  des 
décédés  tour  par  tour ,  fans  y  latlTer  aiicuns  blancs  ;  cequî  don- 
na lieu  à  la  Co.ir  d'en  rendre  Arrêt  de  Règlement  lé  14  Juillet 
1714  ,  que  nous  rapporterons  dans  fon  eTuier  ,aGn  que  le  Pntett- 
fiur  Fifeal  tienne  la  maio  k  fon  exécuiipn. 

Et  compe  il  -y  a  des  perfonnes  inconnues  (]ui  décèdent  en 
voyageant  ou  autrement,  dpnt  la  fépuliurene  peut  fe  foire  quQ 
far  otd'e  da  Juflice  ,  nous  fapportewns  ici  à  cet  efit  deux  Sen- 
tcncei  de  Police  du  CMtelêt  rteParis,  des  10  OAobre  8f  ti  Dé- 
cembre 1 7  J<f ,  qui  inflruironi  fuffifàmment  le  Vrecurrur  Figeai  8c 
Officiers  de  J^olice  de  ce  qu'ils  doivent  foire  k  cet  ^ard. 

'/irrttiu  PurUmtnt  ,iux^  JuilUt  ITT4,  ;ui  tfijeint  i  tous  Cunt 
O Ficairis  de  fiiin  mention  dans  l'i  Res'ip'i  dtfi'n.i à  ecnn 
'     Baftiiiits  .Manants  &  S/piiltures  Je  Uur'Pa.rOtffeJ.tf  Mont 


^:^. 


tf  StfuLtHns  il  s  infini  à  quelqii'  agi  qu'ils foltltl  décrets. 

Vu  par  la  Cour  la  Requête  i  elle  préfentée*  par  le  Procureur 
Général  du  Roi ,  contenant  qu'il  a  eu  avis  que  dans  la  Province 

du  Maine,  plulieurs  Curés  &  Vîfairei  négligent  dt  foire  meo- 
fion  fur  lesReeilhes  qui  font  dellinés  ,  fuivant  l'Ordonnance,  k 
éçtMt  les  Baptêmes ,  Mariages  ?<  fépultures  des  morts  6c  enter- 
reinens  des  encans  qui  décèdent  avant  l'âge  de  feptans.  Se  corn, 
nie  cette  négligence  peut  chanper  l'ordre  des  fiit^lHaiis  par  U 
difficulté  de  prouver  le  décès  des  enfans  qui  meurent  avant  cet 
^ge  ,  troubler  l'état  dfs  familles.  S(  y  je(ier  la  çonfufion  parles 
procès  auxquels  ce  défaut  de  preuve  puurroit  dnrtner  lieu  -,  le 
Procureur  Générai  a  ctu  qu'il. étoit  d^  fon  devoir  de  demander  à 
la  Cour  qu'il  lui  plaifc  de  réformer  au  plutôt  un  abus  fi  préjudi- 
riable  au  public  ,  &  d'y  r.'miidier  même  par  un  Arrêt  de  Règle- 
ment général ,  parce  que  îé  même  abus  pourruii  s'être  gnfle  dani 
d'autti^s  prcvinces  que  celle  du  M»'ne ,  où  le  Procureur  Général 
a  appris  qu'il  cft  fort  commun,  Scce,  fuivant  les  conclufions  pii- 
fes  par  ladite  Requête  fignéc  dé  lui  Procureur  Général  du  Roî  : 
oui  le  rapport  de  Me.  François  Robert ,  Confeiller^  la  matière 
mifc  en  délibérât!, in.' 

'  La  Cour,  faifani  droit  fur  la  Requête  du  Procureur  Général 
du  Roi  ,  ortionnc  que  cous  Curés  Se  Vicaires  ,  tant  de  la  Province 
du  Maine  qu'autres,  feront  tenus  de  faire  mention  dans  les  Re- 
|iftf  Cf  d«lliWf  ^  ^ci'^«  ic*  Eaf  i^mcf ,  Mui>g«s  8c  fépuUuies  d« 
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leur  Paroîfle ,  des  morts  8t  fôjmUufes  des  enfans,  aînfi  que  dei 
miitres  petfonnes  qu'ils  enterreront ,  à  que)  âge  que  lefdits  enfaM 
foient  dfrddés  ,  lans  aucune  dillinétioc  ,&  de  faire  figner  l'afte 
de  Tépulcure  par  deux  des  plus  proche!  parens  011  amis,  qui  au- 
ront aflîllé  au  convoi;  fie  h  ai.cunsd'ciix  nefavencrigner .  ils  ie 
déclareront  .  6t  feront  de  ce  interpellés  par  le  Curé  'm  Viraire , 
qui  en  fera  laencion  fur  le  Regitlrc  ;  le  tout  fjivant  l'Article  X. 
du  Titre  XX.  de  l'Ordonnance  du  mois  d'Avril  de  l'ianée  i^sj, 
^  peine  contre  lefdits  Curému  Vicaires  de  demeurer  refponfables 
envers  tes  partie,  iniéreffées  de  tous  dépens  J  dommages  8c  inié- 
liic,  &  foLit  celle  autre  peine  qu'il  apparuendra,  fuivani  l'exi- 
çencedeicas;  &.'  fera  le  préfent  Atrêi  lu  .publié  fit  enicgiilré 
dans  toui  les  Biilliages  St  Sénécha.  ITées  du  reiforr  de  la  Cour  . 
mfrne  affiché  par-rout  où  befoin  fera ,  à  ce  que  perlbnne  n'ea 
prétende  caufc  d'ignorance:  Er.jointauxSublbtutsdu  Piocureuc 
Général  du  Roi  d'y  tenir  la  main,  6td'çn  certifier  aCourdui»' 
Je  mois.  Fait  en  Parlement  le  vingt- quatrième  J  jillec  1714. 
Sigi>/.  DoNGûis. 

SeiaeneedePolici.JaxoOfiairt  ^Ti^f  contemant  finhumaihn 
dtseoT^seuxqutlsLaftfultartEeeUJiafiiqiun'cfij^taccordife. 

Vu  par  Nous  RENÉ  HERAULT ,  Chevalier,  Seigneur  de 
Fonlaine-Ubbé,  Vaurrélfon;»! 'aunes  rjeuii,CûnfeiIler  d'Etat, 
Lieutenant  Général  de  Police  de  la  Ville,  PrévAtéfic  Vico.-niéde 
Paria ,  la  rernoncranca  à  nous  faire  par  le  Procureur  du  Roi  au 
Châtelet  de  Paria  ,  que  par  la  Déciaraiion  de  Sa  Majellé,  du  -s- 
Avril  i7j<.:a£  regiilréetu  ParUment  |e  ij  Juillet  fuivant.  con- 
cernant la  forme  de  tenir  lés  Regiltres  dcijapttiiicf.  Mariages  Se 
fépulcÂres,  Se  des  Extraits  qui  en  doivent  âtre  délivrés  ,  il  aviïic 
étéordosnét  par  tapfdrtàceuz  auxquels  la  fépulcuie  Eccléfiaf:^ 
tique  nt'fer^it  pat  accordée,  qu'ils  nefcAiieiit  inhumés  qu'en' 
vertu  d'une  0  aimnace  du  Juge  de  Police  deslieux.. rendue  fur 
IWconcliffions  du  Procureur  du-Roi,  ou  de  celui  des  Haui»-Juf- 
fîcers  ,  dans  laquelle  Ordonnance  feroit  fait  mention  du  jour  du. 
ddcés&  du  nom&qualitéde  la  pet  fonnc  décédée,  &  qu'iiferoit 
fait  au  Greffe  un  Regifee  des  Ordonnances  qui  feroictit  donnée* 
audit  cas.  fur  lequel  ilferoic  délivré  des  Extraits  aux  Parties  ÎRr 
ï'îreflïes  El  comme  il.  éioiï  du  devoir  &  du  miniftere  d»  Procu- 
reur du  Roide  veiller  81  détenir  la  mun  i  l'exécution  del»di(e 
Péclarat^on,  A  ces  causes  ,  ledit  Procureur  du  Roi .  tequérpitï 
ladite  D<^claraiion.du  Roi  être  exécutée, félon  fa  f.Tme  &  teneur,: 
ti  en  cf)7iféquence  ordonne  ledit  Réquilîioiie  figné  M  o  R  E  a  u,. 
Vu  aum  la  Déclaration  fufdatée:  Er  le  tout  confidété. 
-  Nopt,  faifitnt-dTCûIur  LefufiÙiRéquifKotreduPmtuieitrdu 
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Roi ,  difonf  que  U  fufdite  ly  cUrtiion  du  Roi  fers  exécutée  &•' 
Ion  fa  forme  &  fcneur,  &  en  conféc^eace ,  ordoanon*  que  ceux 
auxquels  la  Sépulture  EcdéfîafVique  ne  fera  pas  accordée ,  qui 
viendroni  à  décider  dans  la  Vilie,  F^uxbourgt  &  Banlieue  de 
paris,  ne  pourront  è(re  iobumiis  qu'en  venu  de  noire  Ordonnan- 
ce ,  rendue  fur  les  conclufiocis  dudtt  procureur  du  Roi.  dans  !«• 
quelle  Ordonnance  il  fera  fait  neniion  du  Jour  du  décèi  &  diK 
nom  *  qualité  de  la  perfonne  dôcédée,  à  l'efet  de  quoi  il  fêta  i&. 
nu  par  Me.  Cailler ,  l'ancien  des  GrefEers  de  la  Chambre  de  Po- 
lice du  Chatelet  départi,  un  Regiftre  en  papier  timbré ,  aui  fa- 
n  cotté  par  premier  &  dernier ,  &  parafé  par  Nous  fur  chaque 
feaillet ,  lequel  contiendra  les  Ordonoànces  qui  feront  pat  Noub; 
données  audit  cas,  duquel  Regiftre  il  fera  délivré  par  ledit  Gref- - 
fin  des  Rxtraiis  at]X  Paniei  intéretTécs  1  conformément  à  ladite. 
E>éclarattot].  Et  fera  le  préfcnt  Jiigeroent  oxécuté  noaobftanc  Se 
fini  préjudice  del'appei.  jugé  le  to  Oâobre  1 7}«.  Collatioiuri^' 
J^i«'>  Ca»i(-et. 

Sentence  Jr  Police,  Su  w  Dictmhre  ijj6, pansu;  RégUmerii  oouf 
te  aui  doit  ttre  oifertéil'ocaiSon  -iï*  perfonitit  fièf  vitndronù 
cdecfder,  ^  aaxqurU  bi  S^luin  EetÛfiaJli^ut  ne  fera  fAS 
mccorde'e. 

■  Vu  par  Nous ,  ROJE*  HERAULT  ,  Otevâliei ,  Seigneut  de; 
Fontaine-  Ltbbé ,  Vaucreflrm  Se  autres  Lieux  ,  ConféQler  d'Eut.: 
Lieutenant  Général  de  police  de  la  Ville,  prévô<é&:Vicomté  de- 
Raris ,  ta  retnontran^e  àNous  &ite  par  le  Procureur  du  Roi  aii; 
Chitetei  de  Paris  ,  que  par  notre  Semence  rendue  fur  fun  Ré*, 
quifitoire ,  le  lo  Octobre  1735,  au  fujet  de  la  Déclaration  dti. 
Roii  du  ^  Avril  précédent ,  cnregiftrée  au  Patlement  le  i  j  Juitlec 
filivatit  concernant  II  forme  de  tenir  les  Regîftresdq  BaptCmct  , 
Mariages 8c  Sépultures,  Se  des  Extraits  qui  en  devoieocétre  dé- 
lÎTréa,  Nous  aurions  ordonné  queceuxauxquel^U  Sépulture  Ec* 
riéftaftique  ne  feroii  pas  -accordée  >  qui  viendroieni  k  décéder 
d^s  la  Ville,  Fauxboures  81  Banlieue  de  P^ris  ,  ne  pourroient, 
êtreirihuinés  qu'en  vertu  de  notre  Ordonnance  renduf  lut  lescon- 
duftons  dudii  Procureur  du  Rm.  dans  laquelle  0.f donnante  il. 
feMitfaii  mention  du  }our  du  décès  8e  dts  numt  ^  qualités  d& 
la  perfonne  décédée  ;  &  l'effet  de  quoi  il  fbroil  tenu  nt  Maître- 
Catllei.  l'ancien  des  Greffiers  delà  Chambre  Civile  U.  de  celle  de 
Police  du  Châtelet  de  Paris  ,  un  RegiAre  en  papier  timbré  qui 
feroit  cotté  par  premier  Se  dernier  ,  8t  parafé  par  Nous  fur  cha- 
querfeuillei,  lequel  contiendrolt  les  Ordonnances  qui  feroienc 
par  Kouïdonnécs  audit  cas  ,  duquel  Regiftre  il  feroit  délivré  des 
BMlra^iispar  ledit Gfcffiei  «ix  PaitiniQiéreflées.ceafbnBéiaeac 
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à  ladite  DJcUrarion  ;  &  comme  il  étoic  du  devoir  Se  du  minillere 

audit  ProcureLkr  du  Roi  de  [eDÎrtamainàrex^cunondcfdiiesD^ 
claraiion  Si  Semence,  Se  de  chercheT  les  moyeus  les  plus  fùrs,  les 
plus  tftnvcn»bles&  les  plus  faciles  pour  y  parvenir.  A  ces  caufsi, 
requéroit  ledit  Procureur  du  Roi  être  ordonné,  Stc.  kdit  Réqui- 
fiioire  figDé  Moreau  ;  vu  aufTi  lefdites  Déclaraiion  &  Senteoce 
furdatéet,  8c  te  roui  confidéré. 

Nous,  faifanc  droit  fur  le  fufdttRéauifuoire  dudii  Procureur 
du  Roi ,  ordonnous  i]iie  lorfqu'il  viendra  à  décéder  des  perfon- 
nes  auxquelles  la  fépuliure  Eccléliallique  ne  fera  pas  accordée  , 
les  Commiffaires  du  Chàteiet  fc  tranfpotteront  chacun  dans  leur 
quartier ,  dans  les  maifons  où  les  perfoones  feront  décédées,  lorf- 
tiii'iU  en  ferori  requis,  ou  fur  l'avis  qui  leur  en  aura  donné,  à 
1  effet  dedrelTer  leurs  proi-és- verbaux,  (ju'ils  feront  tenus  de  com- 
muniquer auffitât  audit  f  ro.cureur  du  Roi ,  pour  iire  par  lui  le- 
?uis  ce  qu'il  appartiendra,  &  de  nous  en  référer  enfuite,  pour 
[re  par  nous  fur  iceux  ordonné  ce  que  de  raifon  i  lefquels  Com> 
tnilTatres,  chacun  daas  leur  quartier,  tiendront  la  main  i  Pexé- 
cution  de  Qorre  Ordonnance  qui  interviendra  fur  lefdits  procét- 
verbaUKj  Conclnfiooi  6t  Ordonnances  qu'ils  remettront  dans 
vingt-quatre  heures  ati  plusiard  des  expédictons  en  forme  au  Gref- 
fe dudit  Me.  Caillct ,  pour  écre  enregillrées  fur  le  Regillrc  qui 
fera  par  lui  tenu  à  ceicftct ,  conformément  k  notre  fufdite  Sen- 
tence. Ordonnons  que  la  çréfenic  Sentence  fera ,  ï  la  diligence 
audit  Procureur  du  Roi ,  lignifiée  aux  Syndics  des  Commillairet 
du  Chàteiet  de  Patii ,  pour  qu'ils  n'en  prétendent  caufe  d'içoo- 
ranc:  ,  &  aient  à  s'y  conformer ,  ce  qui  fera  exécuté  nonobilani 
Bc  fins  préjudice  de  l'appel.Faide  n  Décembre  i/^tf.  Colla-: 
tionné-  Sigru,CA.iL}.  et. 

Les  Curés  ne  peuvent  refufer  la  fépulture  aux  enfint  morti 
nés  ;  ils  font  cenfés  &ire  partie  de  ta  merc  :  c'eft  ce  qui  leur  a 
été  prefcric  par  une  Ordonnance  de,  If  }<,  Rrillon. 

Par  Arréi  du  Grand  Confeîl.  du'ia  Mai  174^  ,  il  fut  jugé  que 
les  relies  de  cires  qui  fe  renouvellent  autour  d'un  cercueil  d^ni 
ujie  chambre  ardente  pendant  le  dépAt  d'un  défunt,  appartien- 
nent au  valet  de  chambre ,  à  l*eiclufion  du  Prêtre  veilleur  des 
Mon*. 

S  E  R  G  E  N  S.  f^ortj  HoissiBRi. 

SERRURIERS. 

Le  métier  de  Strruritr  e(l  bien  dangereux  dans  les  maint  de 
pcrîuoaçt  Skas  pi^bitd,  four   mettre  au  jour  dau  tuute  fi^ 
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étendue .  nous  rapporieroos  ici  I* Arrti  Au  Parlement  de  Dijon  ; 


Août  1748 ,  qui  fcit  un  Règlement  fur  toutes  les  prévari- 
niions  qui  peiiv "nt  te  pratiquer  dans  ce  métier,  pour  que  le  Pra- 
curiur  Fifial  faffe  puait  févéïement  ceux  qui  tomberont  danscn 


^rrft  de  iiiCoiirdii  Piirlimint ,  du  ix  Aoât  ll^%  ,coneernaM 
R/gUmint  à  ftgard  du  Simiri  rs  (f  Ouvriers  vtflay es  dans 
les  Cjmpjgnes  ,  au  fi.it  de  is  Serrurerie. 

Vo  par  la  Cour  les  Procédures  înftruites  ,  tant  au  Bailliage  de 
cette  Ville,  que  par  IciConuDllfairesde  la  Cour,  au  procès  cri- 
intnel  contre  Pierrette  Chevalier  .  Etienne  Bauditiet ,  Pr£v6c 
Général  des  MaréchaulTées  de  Bourgogne  &  Breffe ,  Henri-Char- 
les Batidinet  fan  frère  ,  Pierre  GîUet,  le  nommé  Bornier ,  Maî- 
tre Serrurier  en  cette  Ville ,  lerdiis  Baudinet ,  Gillet  8t  Borniet 
contumax,  6c  autres  accufési  notamment  la  Sentence  définitive 
rendue  au  Bailliage  de  cette  Ville  le  io  M»rs  dernier  ,  pr  laquel- 
le ledit  Boroier  a  été  déclaré  atteint  &  convaincu  d'avoir  ita- 
vtillé  des  clefs  brutes,  rajulté  Krrelimf  des  vieilles  clefs.quilui 
ont  été  remifes  par  Henri- Charles  Baudinet,  ou  envoyées  par  foa 
ordre .  Se  fur  les  modèles  &  mémoires  qu'il  lui  remettott  ou  ea> 
Toyoit. 

Pour  réparation  de  quoi  il  a  été  condairiné  à  fervir  le  Roi  en 
qualité  de  forçat  fur  fes  Galères  pendant  l'efpace  de  neuf  aunéeï, 
■ptés  avoir  été  préalablement  marqué  d'un  fer  chaud  fur  l'épaule 
droite  des  trois  lettres  GAL,  Et^ttendu  que  ledit  Bornier  cil 
contumax  ,  il  a  été  ordonna  que  ladite  Sentence  feroii  infcrice 
dans  un  Tableau  ,  qui  fernii  affiché  par  l'Exécuteur  de  !a  Haute 
Juflice  àun  poteauqul  fetoii  à  cet  effet  planté  au  Champ  du 
Morimoni  de  cette  Ville ,  Se  en  outre  condamné  en  to  liv,  d'à- 
ffiendc  envers  le  Roi, 

Le  Procureur  Général  du  Roi .  Appellani  dfRinimdduchefde 
ladite  Sentence  concernant  ledit  flonrier.  Conctufions  dudtt  Pro- 
cureur Général  du  Roi  ;  &  oui  le  Rapport  de  MelTire  Antoine- 
Jean-Gabriel  le  Bault ,  Confeiner-Commiflaire  député  -en  cette 
partie, 

I.A  Cour  faifant  droit  fur  l'Appel  à  minimâ  dudit  Procureur 
Général  du  Roi,  dit  qu'il  a  été  mal  jijgé  par  ladite  Sentence  à 
l'égard  dudit  Bo^nieri  Se  réfoimant  icelle ,  1^  déclaré  Se  déclare 
atteint  St  convaincu  d'avoir  tabrioué  de  faulfes  clefs. 

Pour  répatation  de  quoi  a  condamné  8ï  condamne  led  Bornier 
à  être  pendu  &  étranglé  julqu'j  ce  que  n-.ort  naturelle  s'enfuive  , 
*jr  l'Exécuteur  de  la  Haute  Juftice,  à  une  potence  qui  fera  dref- 
KC  atL  i^amp  du  Moiifflont  de  cette  Ville  ;  coadimae-  ca  cmtie 
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ïcJit  Borniet  en  cinquante  lÎT.  d'amende  envers  le  Roi. 

Déclare  \et  biens  dudic  Bornier  acquit  au  proËi  de  qui  il  «^ 
partieodra ,  fur  iceux  piéaiablement  pris  ladite  amende. 

El  attendu  la  contumace  dudit  Bornier ,  ordonne  que  la  con- 
danuiaiion  fera  exécutée  par  effigie  au  Champ  du  Morimoai  de 
cette  Ville. 

Faifani  droit  fur  les  plus  amples  Réauifttions  du  Procureur 
Général  du  Roi.  a  fait  très  expreifes  inhibitions  b  défcnfes  & 
tous  MalTres  Serruriers  ,  Compaenons  Se  apptentifs  demeurant 
ou  travaillans  dans  l'étendue  du  Rcirort  de  la  Cour  ,  &  à  tous 
«utres  Ouvriers  ou  Ariilkns employas  dam  les  camr<a^nei  au  faic 
de  la  ierrurerie,  de  faire,  pour  quelque  caufe  ou  fois  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  ouverture  d'aucunes  ferrures  Ht  fermeture» 
fermant  il  clefs,  refforts  ou  loquets,  fi  ce  n'eft  par  l'ordre  ex- 
prés ,  en  la  préfence  &  fous  les  yeux  du  Maître  ou  chef  de  la 
loaifon  particulière  ou  communauté  en  laquelle  ils  auront  éti 
appelles,  fauf  les  cas  où  par  Juftice  aiiroit  été  donné  mandemeni 
de  fraâion  ,  i  peine  d'itrc  pourfuivis  par  la  voie  extraordinaire, 
&  punis  fuivant  l'exigence  des  cas.  mêœedeJa  peine  demoit 
»'iîy  éehei. 

Céfend  pareillement  à  tous  compagnons  6c  apptentifs  Serru- 
riers de  travailler  ,  forger  Si  limer  des  clefs  &  lerrures  hors  les 
Boutiques  de  leurs  lVIaittes,en  quelques  autres  lieux  que  cepuif- 
feëtre,  foit  Maifons  particulières  ou  Communautés  ,  foit  dans 
les  Boutiques  des  Maréchaux,  Fetreurs,  Taillaiidi<;rs  .  &  autres 
Ouvriers  travaillans  à  la  Forge  ,  ni  même  dans  les  Boutiques  des 
fllaîtres,  que  de  leur  exprés  coofentcmecit ,  i  peina  d'âtrc  le  pro- 
cès fait  Si  parfait  fuivant  la  rigueur  des  Ordcfiuiances ,  uni  aux. 
dits  compagnons  Se  apprentifs  contrevenans  ,  qu'aux  autres  ou> 
vrisrs  qui  au roient  prêté  les  outils,  forces  &  boutiques; fait  pa- 
ieries défenfes  ^  tous  Maîtres  Serruriers ,  compagnons  St  ap> 
|)reni>fs  de  furger  ou  faire  fptger  aucunes  clefs,  qu'auparavanc 
on  n'ait  mis  la  ferrure  en  leur  pofTcjnnii ,  Se  dans  le  Fas  où  il  leur 
feroitcoramandédefaireuneclef  fur  une  autre  clef,  foit  e»tie- 
re  ou  calTée ,  leur  ordonne  en  ce  cas  d'elfayer  ou  vérifier  fur  te 
ferrute,laclef  fervant  de  modèle,  &  ce  en  préfence  du  chef  Se 
IQattre  de  la  maifon  où  fera  ladite  ferrure;  Se  leur  enjoint  de  oe 
délivrer  ladite  clef  qu'au  Maître  de  la  mailbn ,  fous  les  peines 
fufJites. 

Leur  défend  femblableraen* ,  fous  les  mSmes  peines  ,  défaire 
aucunes  clefs  fur  delfeins,  modèles  en  cire,  carton  tracé ,  ou  tout 
autres  patrons  que  ce  foie .  comme  auffi  de  délivrer  i  quelques 
perfonnes  qup  cepuilTe  £tre  .aucunes  clefs  brut»  ou  ébauchées^ 
quand  mime  on  feroit  apparoir  d'une  deftlnation. 

Demeure  pateUleracatcit-e^^fetKmeat  défondu  ,  Se  fous  les 
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mêmes  peinej,  i  tous  Serruiiers.  rompagnons  &  app-entift 
de  vendre ,  lemetcre  Se  dcbiccr,  fous  quelque  préicxie  ît  à  quel 
qiiepetfiinneque  cefoîc,  des  roirigools  &  erocheii  pioprcià  ou 
Vfirles  fermetures,  Bi  ordonne  iqx  Mïîtieï  Sorrurierï  de  teni: 
renfermé  dans  un  lieu  fur  les  crochets  St  roffignoU  qu'ili  pciiveni 
■voir  pouf  le  fervice  du  public ,  fini  qu'en  aucuns  cas  ils  puifTen 
les  confier  à  leun  compagnons  6i  apprentifs  .  8t  f;ront  les  Mal 
Irei  Serruriers  tenus  de  i'en  fervireuit- mêmes  quand  ils  en  feron: 
requis,  ce  qui  ne  pourra  être  fait  qu'en  ptcfencc  du  Clief  StMat 
ue  de  la  maifon. 

Fait  défenfes  k  tous  Ferfonîers ,  Revendeurs  &  crieurs  de  vieil 
les  ferrailles,  de  fefervird'éiaux  &  limes,  de  relimer  ou  fiir< 
relimer  «ucunes  clefs  i  leur  fair  dcfenfes  &  à  (ouïes  pcrfonnt! 
quelles  qu'elles  foient,  d'expofer  en  venie ,  vcnd.e  &  débiter  au- 
cune cler  vieille  ou  nouvelle ,  féparément  de  la  ferrure  pour  la- 
quetle  ladite  clef  aura  éié  faice. 

Et  pour  éviter  la  fabrication  des&ulfet  clefs ,  a  ordonrf^  Se  oT' 
donne  qu'aucuns  Maîtres  Serruriers,  Ferreurs ,  Taillandiers 
Maiéchaux,  ou  autres  ouvriers  travaillans  à  la  forge  ,  ne  pout- 
lont  travailler  ou  faire  travailler  dans  les  derrières  de  leurs  mai 
foDS  ,  ni  en  aucuns  lieux  cachés,  i  peine  d'amende  Se  d'être  puni; 
fuivani  l'exigence  des  cas. 

Ordonne  qu'i  la  diligence  du  Procureur  Général  du  Roi ,  li 
prffcnt  Règlement  fera  imprimé,  pour  £(re  lu,  publié  &t  af&chf 
aux  cndroici  accoutumés  ,  cant  en  cette  Ville  qu*en  touiesaunei 
Villes.  Bourgs  &  lieux  du  Reffort  de  la  Cour,  &  exécuté  en  tout 
fim  contenu  fuivant  fa  forme  &  teneur  ;  auquel  effet  il  fera  en^ 
Toyé  aux  OtEciers  de  Police  defdites  Villes,  Bourgs  6t  lieux,  qui 
en  remettront  des  exemplaires  aux  Syndics  &  Juges  des  Corps  Si 
.munautés  des  Ouvriers,  Artifans  &  Marchands  qui  y  font 
'■'î.  &  fe- 

ticrliir  le  ReÇillre  deidits  Corps  8e  Crimciunautés ,  chacun  en 
droit  foi .  6e  d'en  faire  faire  ta  Icflure  au  moins  une  fois  cha- 
que année  dans  une  alTemblée  générale. 

Ordonne  pareillement  aux  Proc^ireurj  d'OiEce  ou  de  Police, 
d'en  faire  faire  la  leftutei  trois  tenues  de  jour  confiicutivcs,  ou 
Alfemblées  générales  des  Communautés  d'habi[ar:s,  dans  lei 
■lieux  oiiil  n'y  a  Jurande, ni  Maitrife.  &  auxdits  O0iciers  d< 
Police  de  ccnilîer  la  Cour  dans  un  mois  de  ce  q'.ii  aura  éré  pai 
eux  fait  en  exécution  du  préfent  Arrêt.  Fait  en  la  Tuurnellc  i 
Dijon,  le  n-  Août  1748.   Signi,  Coi/Rdatauit. 

SEUILS  DE  PORTES.  V^'.  Banci. 
SOLDATS.  DJfmturf. 


.r.més ,  dans  les  Villes  où  il  v  a  J jrande  Bc  Ma3tr*fe,'& 
lont  tenus  lefdic»  Jurés  de  le  regillrer  8e  faire  regifti 
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Il  arrive  fou  venc  que  Sa  Mxjefié  accorde  en  favenrdetJoÛ>(/ 
iifcrtcurt  une  amailiie  générale  >  &  en  même  Eemps  fixe  un  dâlu 
pour  joindre  leurs  RégimçQS  ;  Se  comme  ces  foldau  s'at[rou[>enc 
quelquefois  &  sVcarieni  dans  la  campagne,  où  ils  font  des  <lé- 
iordres,  ce  qui  e(l  contraire  à TintentiuD de  Sa  Maj^fté. marquée 
en  différences  Ordonaancei ,  par  Lfqueltes  elle  veut  que  Us  Sol- 
dais de  Milice  Se  autres  qui  fe  trouveront  prévenus  des  crioics 
d'attroupemcnsillicitqs,  Sïd'exiâion,  l'oit  en  argent  ou  en  den- 
rées, fous  prétexte  du  ferviceds  Milice  ou  autrement,  foient  arrê- 
tés par  les  Prévôts  desMaréchaux,leun  Lijutenans  St  autres  Offi- 
-ciers  Se  Judiciers  quM  apparticnd.a  .  pour  leur  être  le  prucés  fait 
comme  idespcnuri»teun  du  repos  public,  pillards  Se  concuflîon> 
naircs  fuivant  la  rigueur  des  OrdonoaDces. 

Nous  rapporterons  ici  rOrdonnaoce  du  is  Janvier  173  ;• 

Ordonnance  du  Roi ,  du  ij  Janvier  17^^  ,  pourfii/v  oifervemne 

txade  di/kipline  par  Ui  de:trteurj ,  tnilLani  ioindrc  Ut  Re'gi^ 
ment  où  ils  doivtni  ftrvir  â  l'Atmiei''.tiite. 

SA  MAJESTE'  ayant  ufé  de  fa  clémence  en  faveur  des  défen. 
teursdcfcs  troupes,  a  accordéune  amnillic  générale  les  Novem- 
t>re  dernier ,  en  faveur  de  ceux  qui  fc  préfenieront  jufqu'au  pre- 
mier Mai  prochain  ,  pour  aller  fcrvir  dans  fes  croupes  de  l'année 
«l'Italie:  Et  ayant  donné  fcsordrespourfaire  marcher  en  troupe  1 
-fous  la  conduire  des  Oflici'rs  qu'elle  a  piépofés ,  ceux  di^fdits  dé- 
ferteurs  qui  fe  font  dcja  préiencés ,  elle  a  éié  informée  que  plu- 
fieuis  s'écaitoieat  de  la  troupe,  &  commetcoient  des  délordies  j 
à  quoi  voulant  pourvoir.  Sa  MajefVé  a  ordonné  fie  ordonne  que 
tous  les  défcrcrurs  marchant  en  troupe  dans  le  Royaume,  fous  \x 
conduite  des  Otfictcrs  piépofés  i  ccC  effi,>c ,'  qui  s'écarieroni ,  fie 
auroutcomrois  quelque  vol ,  OU  autres  défoidres,  feront  arrêtés 
&  punis  de  mort;  fie  pour  cet  eSVt ,  qu'ils  feront  conllitués  dans 
les  prifoQS  des  Villes  où  ils  fe  trouverunt,  ou  I;  s  plus  prochaines, 
pour  êite  condamné  prévûtaLment  à  Être  p:ndus,  ce  qui  fera 
exécuté  fur  le  champ  ,  8e  ce ,  fans  farne  ni  figurede  procès.  Vsut 
aufll  Sa  Majf ité ,  que  tous  f;s  Sujets,  de  quelque?  qualité  Se  con- 
dition qu'ils  fuient ,  aient  à  donnei  aide  ,  aiTillance  8c  main  forte 
A  la  première  léquilicion  qui  Uui  fera  f^ice  par  les Olficiers  char- 
gés de  la  cond'.iite  de  cts  délerieurs,  ou  même  par  la  Maréchauf- 
fév- ,  à  peine  aux  particuliers  qui  auroieiii  réfuté  de  le  faire  ,  de 
punition  exemplaire. Mande  St  ordonne  Sa  Majelté  aux  Gouver- 
neurs Se  fes  Lieuc^-nans  Généraux  ,  ou  Coiumandaas  pour  elle  en 
fes  Provinces,  Gouverneurs  particuliers,  ou  Commandansdc  fes 
Villes  St  Places,  CommiHâini  ordinaims  de  fes  Guerres  :  comme 
aiifli  aux  prév^tiLte  Officiers  ds  MaréchaufleCtCe  à  tous  autres  Cr* 
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OtScieh  &  Jufticiers  qu'il  apparriendra .  de  l'employer  à  terfr  II 
main. ,  chacun  i  leur  égard ,  a  l'exaéle  obfervacioD  de  la  préfenrCr 
laquelle  Sa  Majcflé  veut  acre  publiée  &  afHchéejttr-toui  oà  il 
fera  néreiraire,  i  ce  qu'aucun  n'en  priiende  ciuke  d'igaoiuiC«< 
Faità  V"l'aiUesle  quatonieroe  Janvier  nj$. 

Signe.  LOVIS.  £i  plus  bas.iAVVth 

SUBSISTANCE  ^fj  /»««*«/. 

La  divine  Providence  a  fait  voir  dans  rou»  let  lempsqufiriett 
nelui  el^  impôfTible  ,  Se  que  par  unePolice  réglée  fur  les  maximas- 

de  l'Evangile  l'on  pouvoir  pourvoir  à  )a  néceffieé  des  Pauvns.  8e 
fouveiit  remédier  à  !a  vie  fcandaleufe  &  au  liberiiiiagc  eu  c«!e 
néeeffité  les  réduit.  Les  Pauvres  ionifoiislai  proteflion  du  prince 
&  de  la  Judice  ,  ils  doivenc  être  regardés  comme  les  membrci  de 
Jefus  Chrift  ,  8t  [Oui  homme  inftruii  de  fa  Religion  ne  douta  i«- 
"  mais  que  l'jumône  pour  leur  fubfiftance  ne  foit  un  précepte  for- 
mel, tant  parce  qu'elle  eft  renfermée  dam  le  grand  commande- 
ment de  l'amour  du  prochain,  que  parceque  l'Ecriture  s'en  ejipii- 
3ue  en  nombre  d'endroits  avec  toui  les  termes  &  toutes  les  Coc^ 
itions  d'une  lQ\at/olue,exvriJfe  &•  po/itive.  nous  voyons  quel* 
Jeu&  le  luxe  ont  ruiné  mille  tnailons,  8c  nous  ne  voyons  pat  que 
l'aumûne  en  ait  jamais  appauvri  une  j  c'efl  dans  les  temps'  de  ca* 
lamité  qu'ils  ont  befoin  de  fecours  8t  qu'il  faut  q  m  chacun  fe 
pr^tc  au  befoin  de  ces  infortunés  :  il  devient  nécelTaire  pour  Ion 

J ue  les  0^ci(rji/f/*(ï/jff  forcent  pour  ai;ifi  dire  ceua  iV'itmisileur 
urifdi^lion  à  contribuer  chacun  félon  fon  pouvoir  pour  leur  fub- 
fillance.  Nous  avons  recueilli  les  Arrêts  de  Réglemens  tendus  a« 
parlement  de  Paris  dans  les  trois  difecics  dernières  à  ce  fujet  , 
c'eftà-dire  des  années  itf  jj  ,  nop,  &  1740J  nous  les  rapporte, 
ronsiciencnticrpourfecvird'inftruftion  en  pareil  cas. 

Arrft  rcr.du  en  la  Ckjmbre  des  Vacations ,  par  pravijîon  four  lit 
■      futfijlanct  des  Pauvres  de  UCampagni.dnW  OSoirc  nS>|. 

Sur  ce  qui  a  été  repréfenté  à  la  Cour  en  11  Chambrcdes  Vacs. 
tiOns  par  le  Procureur  Généra!  du  Roi ,  que  la  Déclaration  de  S» 
■  Majellé  qui  a  ordonné  qu'il  feroît  établi  des  Hôpitaux  GénétauK 
dans  tous  les  lieux  confidérables ,  n'ayant  pas  été  exécutée  dans 
tout  le  Royaume ,  les  Hôpitaux  qui  ont  été  établis ,  font  acca' 
blés  dénombre  de  pauvres  qui  y  viennent  det  autres  endroiii, 
'6c  plus  encore  cette  année,  dans  laquelle  U  récolte  n'a  pas  été 
également  bonnedans  toutes  les  Provinces:  les  gueux  Se  lêtmeti- 
diansqui  embraffent  cette  vie,  moins  par  nécefliié  que  par  le  lia 
'  bcttinage  81  fainéancifc,' praoucai  ce  prétexte  pourcondnuer  IcufB 
dér^lemeus. 
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df  TCglemens .  8c  apportent  beaucoup  d'incommodité,  pirticutié^ 
remcDidansU  campagne;  ïquoiîl  a  TuppliéU chambre  depour* 
voir,  fuivant  les  concTufioiis  par  lui  pnles  par  écrit  qu'il  a  laif. 
féct  fur  le  Bureau  :  Vu  fes  Cooclufions;  le  Procureur  Général  dut 
Roi  reciré.  Se  lamacieremite  en  délibération. 

La  Chambre  hlfant  droit  fui  Ici  Conclufions  du  Procureur  Gé- 
nérslduRoi,  par  provifion  ,  &  en  attendant  les  ordres  que  le 
Roi  fera  très- humblement  fupplié  de  donner  pour  l'éiabliflement 
des  Hôpitaux  généraui,  a  ordonné  &  ordonne. 

£  Que  tout  les  pauvrei  mendions  Stquine  font  point  eit  état 
réfencement  de  gagner  leur  vie,  feront  tenus  de  Ce  retirer  dans 
I  Paioifle  dont  ils  font  natifs ,  un  moii  après  la  publication  du 
préfent  Arrit. 

Leur  fait  défenfes  de  vaguer  Se  dé  demander  l'aum&ne  actréfl 
ledit  temps  palfé,  à  peine  d'éire  tant  les  hommes  que  les  fem- 
iDesenferméidurant  huit  joursdans  les  prifons  les  plus  prochai* 
ses,  fie  attachés  au  carcan  fur  le  procès- verbal  des  Officiers  qui 
les  auront  arrêtés  c  &  en  cas  de  récidive  ,  des  galères  pendant 
■rois  ans  contre  les  hommei  valides  &  les  garçohi  au-delfus  dû 
feize  ans,  &  du  fouet  Se  du  carcan  à  diffétens  jours  de  tnarchés, 
centre  les  eftropiés  Se  fës  fenmies  qui  ne  feront  pas  grolTes  ;  fi£ 
àa  fouet  en  cas  de  récidive  contre  les  garçons  âu-deiTus  de  dou^ 
se  ans,  qui  feront  en  état  de  faire  quelque  travail.  Fait  tfés-eXii 

Sreffes  défenfes  i  toutes  perfonnes  de  leur  donner  retraite  plut 
'une  feule  nuit,  &  peine  de.  dix  Uv.d'uneode,  même  de  ptutf 
grande  s'il  y  échei. 

Ordonne  que  ceux  qui  lé  crôuveront  eftroptés  û\i  actaquét  dé 
maladies  qui  paroltront  incurables,  feront  conduits  dans  lel 
Hôpitaux  généraux  les  plus  prochains.  Enjoint  aux  Aditliniftrfl^ 
leurs  de  les  y  faire  recevoir  fur  les  certificats  des  Curés  Se  des  Jit^ 
gcs  Se  procureursFifcauxdefdiiesParoilTes,  Scdelet  faire  nom* 
tir  Se  traiter  cumme  les  autres  pauvres. 

Que  dans  les  Villes  murées  ui^  il  y  a  plufieûn  ParoilTel ,  lii 
Curés,  les  M^rguilUers  en  charge,  les  Anciens  &  let  plnd 
noubles  habiuns  de  chdcune  deidltes  paroUTct,  s'alTémble» 
tont  le  premier  Dimanche  aptét  U  publication  du  préfent  Arrêta 
{lour  pourvoir  ainfi  qu'ils  le  jugeront  le  plul  i  propos  i  la  fubJIfl 
Uoce  de  tous  ceux  de  la  Paroilk  qu'ils  Jugeant  en  avoir  btfoin  j 
depuis  le  lo  Novembre  prochain  julqu'au  aO  Juin  de  l'ànnéS 
nroch^ne  >  69*  i  Se  il  cet  effet  qu'ils  en  feront  un  lOle ,  enfem* 
lie  de  la  fomme  qu'il  fera  néceflaire  pour  ta  fubliftance  deUitS 
|)auvrcs,  lâuf  à  augmenter  ou  diminuer  fuivant  le  prix  du  pain, 
Se  de  ce  que  chacun  des  autres  babicans  de  U  ParoifTe  y  devra 
contribuer  félon  fes  facultés ,  en  as  que  par  &  bonne  Voionti  il 
lie  fklTe  pat  det  offcet  laUonwblts  dai*  iMite  k^mblée. 
Z» 
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Que  dans  les  auues  VUlei  où  il  n'y  a  qu'une  ptroiHè  8c  dans 
les  Bourgs  8c  Villages  .  les  Juges  feront  en  préfence  du  Curé,  du 
Procureur  Filcal ,  du  Syndic  Se  de  deux  habiians  qui  feront 
nommés  par  les  autres  à  fa  fortie  de  la  graad'Meffe,  le  premier 
Dimanche  après  ta  réception  du  préfenr  Arrêt  >  feront  un  r&le  de 
ceux  qui  ont  bsfoin  d'afliftances .  il  caufe  de  leur  âge  ,  de  leurs 
ïcfLTtoiiis  &  du  trop  grand  nombre  d'enfans  dont  ils  fonichargés^ 
ïcfquels  r&les  pourront  Être   augmentés  dans  la  fuite  en  cas  de 

S  ion  Se  de  maladie  des  perei  de  Emilie  ou  d'autres  acctdeni.  Se 
,  e  la  fomme  i  laquelle  pourra  monter  le  pain  ou  autre  fccours 
Î'|ui  fera  jugé  abfolument  néceflaite  pour  leur  fubfiltance.  depuis 
cdit  jour  vingtième  Juin  it94,  iaaufivemenc. 
Que  par  provifion  Se  fans  tirer  à  conféquence  ,  toutes  per. 
forncs,  ta-t  Eccléfiafliques  que  Séculières,  tous  Corps  Se 
Communautés  fécuiicrs,  6e  réguliers,  ayant  du  bien  dans 
lefdiies  Paroi0cs  ,  &  la  réferve  des  Hôpitaux  oii  rhorpiialité  eft 
ïâuelleraent  exercée ,  &  des  Curés  qui  reçoivent  la  portion  con- 
grue ,  contribueront  au  paiemenc  de  ladite  fomme  ,  (avoir ,  ceux 
qui  ne  paient  point  de  Taitle  au  fol  la  livre  des  deux  tiers  de  ce 
Qu'ils  polTedent  de  bien  affermé  dans  lefdites  ParcMlTes.  Et  pour 
ce  qui  ed  des  biens  qui  ne  font  pas  affermés  fuivani  la  mCme  coi- 
tité  des  deux  tiers  des  Baux  ei  pires  depuis  trois  ami  8c  s'il  ne 
s'en  trouve  point,  fuivant reRimaiion  qui  en  fera  faite  parles 
tufnommés  le  plus  équiublement  qu'il  leurferapoflible.  £^& l'é- 
gard de  ceux  qui  font  impofés  i  la  Taille,  autres  que  ceux  qui 
y  font  employés  comme  pauvres ,  par  proponion  la  plus  équita- 
ble qu'il  Ce  pourra  de  leurs  biens ,  6c  des  femmes  pour  le^ueU 
les  ils  font  coiiifés  dans  les  rôles  des  Tailles. 

Que  tous  ceux  qui  feront  compris  dans  les  rAles  qui  ferone 
bits  pour  la  fubfillance  des  pauvres,  leurs  Fermiers,  m£me  les 
Fermiers  judiciaires  pour  les  terres  faifies  ,  feront  tenus  de 
payer  leurs  coites  de  quinze  jours  en  quinze  jours  Se  par  avan. 
ce ,  entre  les  mains  de  celui  qui  aura  été  no.'^mé  par  ceux  qui  au- 
ront fait  les  rôles.  Se  les  quittances  qui  feront  tapporrées  des 
paiemens  feront  allouées  aux  Fermiers  fur  le  prix  cle  leurs  Fer- 
mes, même  à  l'égard  di-s  Fermiers  judiciaires,  les  Commillâires 
aux  {âifies  réelles  tenus  d'en  recevoir  les  quittances  qui  leur  fe- 
font  allouées ,  dans  la  dépenfc  de  leurs  comptes. 
"..Et  àfautc  par  ceux  qui  auront  été  ainfi  taxés  de  payer  précî- 
fémcntSedansled.temps,  qu'ils  y  feront  contraints  en  venudefd, 
l'Aies  ,  8t  mâmeau  paiement  du  double  dans  la  quinzaine  fuivante. 
*  Les  rôles  fignés  par  le  Juge  feront  exécutoires  (ans  aucune 
formalité,  par  le  premier  $er|eni  de  ta  Juflice ,  qui  fera  tenit 
Ae  faire  loiites  les  exécutions  dont  il  fna  Cbatgé  fkc  le  RcccvGUC 
^tibU,  i  geine  d'inteidiAioa. 
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Dins  toutes  lefdites  Villes  &  autres  lieux,  ceux  qui  auront 
fjit  les  tùlcs  s'jflerablcront  cous  les  Dimanches  à  l'ifltie  de  Vé* 
près  daraiii  ledit  temps ,  pour  adjuger  au  moitu  difanc  la  fourni- 
ture du  pain  qui  feti  donné ,  &t  pourvoir  Jt  tout  «  qui  regardera 
la  CubAftance  des  pauvres  &t  l'eiécucion  defdiii  rfilei. 

.S'il  y  a  quelques  plaintes  des  cotiîfations ,  elles  feront  por- 
tées au  Lieutenant  Géoctal  du  Siège  Royal  priacipal  de  U  Pro- 
vince ,  après  néanmoins  que  U  fommc  i  laquelle  montera  la  cot. 
tilacion  pendant  fix  femaines  aura  été  payée  entre  les  mains  du 
Receveur  &  en  rapportant  fa  quittance. 

Ledit  Lieutenant  Général  y  pourvoira  par  une  fimple  Or- 
donnancc  qui  fera  rendue  fur  les  Conclulions  du  Subltiiut  dis 
FrncureurGiînéra!  du  Roi  dans  la  huitaine ,  après  que  la  Requê- 
te lui  aura  été  figniEéc ,  ou  au  Procureur  Fifcal  de  la  Paroifle  oii 
la  co[iifation  aura  été  faite  ,  lequel  enverra  audit  SublUiut  dit 
Procureur  Général  du  Roi  du  Siège  principal  l'indrudion  qui  fera 
jugée  néceflaire  par  ceux  qui  auront  fait  lad  cotte  pour  y  défendre. 

Et  en  cas  qu'il  foit  intenetié  appel  en  laQiur.derOrdoQ-. 
oance  du  Juge  qui  aura  confirmé  la  cotte ,  l'appel  n'y  pourra  être 
reçu  qu'après  que  l'appellant  aura  payé  fix  mois  de  ladite  taxe, 
dont  il  rapportera  la  quittance,  &t  leSubllitut  du  ProcureurGé- 
réral  du  Roi  audit  Stege,  lui  enverra  les  mémoires  qui  lui  au- 
lontécéadrelfés  enpremiete  indancepour  défendre  fur  l'appel. 

£ij:iintà  tous  pauvres  valides  de  travailler  toutu  les  fois  qu'il 
fe  préfemera  occafion  de  le  faire.  Fait  tcès-expreircs  défenfes  de 
leur  donner  aucune  fubfillance  lorfqu'il  y  aura  des  ouvrages  fuc 
les  lieux  auxquels  ils  pourront  gagner  fuffifamment  de  quoi  vivre. 

Ordonne  qu'autant  qu'il  fera  poiTible .  il  fera  donné  dant  cha- 
que lieu  aux  femmes  Se  enfatia  le  moyen  de  travailler,  à  la  char- 
ge de  rendre  fur  le  provenu  de  leur  travail  le  prin  des  filalTet 
&  autres  chofes  qu'on  leur  aura  fournies  pour  cet  effet. 

Enjointe  tous  Officiers  de  Juftice  de  faire  chacun  en  droit  fm, 
tout  ce  qui  fera  née e (Ta ire  pour  l'exécution  du  piêfcnt  Arrêt  fans 
frais ,  Se  à  tous  les  Subttituis  du  Procureur  Général  du  Roi  dans 
les  Bailliages  Se  SénéchaufTées  du  relfurt,  de  le  faire  publier, 
afficher  Se  rcgillrer  par  tout  où  be  foin  fera,  même  d'envoyer  des 
copies  dans  toutes  les  Jurifdi^ons  8c  Juflices  de  leurs  dépen- 
dances,  8c  de  certifier  inceflamment  la  Cour  des  diligences 
qu'ils  y  auront  faites.  Fait  en  Parlement  en  Vacations,  le  ao 
Oûobre  ttfi.Signi,  DoNCoit, 

Arrft  du  ParUmeni  du  i  o  Avril  1 709 ,  ;  u  1  pourvoit  à  la  fuhjtf- 
tance  d  t  pauvres  mtndiaas. 

CepiulMGeosdu&ailwtcaudi,  fe  Maître  Jean  le  Nais: 
Zi  ij 
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Avocat  du  Seigneur  Roi ,  portant  la  parole,  ont  dit;  que  le 
public  fe  Ibuvieni  encore  du  fecours  que  let  pauvres  reçurent 
dan»  les  années  i6»i  &  iS^ï.  pr  l'atrention  qu'eut  la  Coût 
à  leur  procurer  des  aumônes  publiques,  dont  elle  régla  U  forme 
&  la  diUributionparun  ArrâiduioOÂobrc  11^9). 

£t  comme  la  mifere  prélenie  des  pauvres  qui  font  répandus 
dans  les  provinces  de  fou  leiTort ,  demande  la  même  acieniion 
&  les  m£mes  fecours  ,  Ils  croient  devoir  propofer  à  la  Cour,  de 
pourvoir  aux  beCbiri  de  tant  de  malheureux,  par  un  Réglemeni 
fembUble  à  celui  qu'elle  fie  en  le^j. 

Que  dans  ceite  vue,  ils  ont  pris  des  concluions  par  écrit, 
qu'ils  lallTeni  à  k  Cour  pour  y  être  llatué,  ainfi  qu'elle  juge- 
la  à  propos  par  fa  prudence. 

Eux  retiré:  vu  kfdiics  Conclultonsi  la  matière  mife  en  déli* 
fcératioD. 

La  Cour  faifant  droit  fur  let  Gonclufions  du  Procureur  Géo^ 
Tal  du  Roi,  ordonne  que  l'ariâi  du  lo  Oflobre  i£yj  ,  fera  exé- 
cuté félon  fa  forme  6c  teneur;  ce  faifanc  que  tous  les  pauvret 
mendians  Se  qui  ne  font  point  en  eut  préfentement  de  eagnet 
leur  vie,  feront  tenus  de  fe  retirer  dans  la  Paroiffe  dont  ils  fonc 
natifs,  un  mois  après  la  publication  du  préfeni  Arrêt;  leur  fait 
défenfes  de  vaguer  fit  demander  l'aumAne,  ji  peine,  tact  les 
hommes  que  les  femmes,  d'èirecnfetmésdurent  nuit  jours  dans 
lesprifoQS  les  plus  prochaine!,  8c  les  hommes  attachés  au  car- 
can, furie  procès  verbal  des  Officiers  qui  les  auront  arrêtés,  & 
en  cas  de  récidive  des  galères  pendant  trois  ans  contre  les  hom- 
mes valides&lesgarçonsau-delTus  de  feize«ns,  dufonetScdu 
carcan  k  diiférens  jours  de  marchés  contre  les  ellropiés  ,  fie  du 
fouet  ccmtre  les  femmes  qui  ne  feront  point  enceinies  &  tes  gar- 
ÇonsAU  delTus  de  douze  ans,  qui  feront  en  état  de  faire  quelque 
'  travail.  Faiidéfenfes  à  toutes  perfonnes  de  leur  donner  retraite 
plus  d'une  nuit ,  à  peine  de  dix  livres  d'amende ,  même  de  plus 
grande  s'il  y  éehet. 

Ordonne  que  ceux  qui  fe  trouveront  eftropiés  ou  attaqués  de 
maladies  qui  paroltroot  incurables,  feront  condui»  dans  les 
Hôpitaux  généraux  les  plus  prochains:  emointaux  Admîniflra- 
leursdelesy  faire  recevoir,  fur  Ici  cenifirais  des  Curés  Se  des 
Juges  6t  Procureun  Fifcaux  defdites  Paroifîes ,  &  de  les  faire 
.nourrir  &  traiter  comme  les  aurres  pauvres. 

Que  dans  les  Villes  murées  oùil  yapliifieurspatoines,  tes  Cu- 
rés ,  les  Marguilliers  en  cliarge  ,  les  anciens  Se  les  plus  notables 
babitans  de  chacune  defdtcea  Paroiffet,  s'alfembleront  le  pre- 
tnier  Dimanche  après  la  publication  du  prélent  Arrêt,  pour  pour- 
voir ainfiqu-'ils  ie  jufieront  le  plus  4  propos  à  la  fubfiilance  de 
.iDiuceuzae  UPuoiilt  qu'ils  jugetoDien avoir  befoia,  depuis 
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le  I  {  Mai  julqu'au  premier  Décembre  prochain ,  fie  à  cet  ^ffet . 

an'ili  en  feronc  un  r&le ,  enfemble  de  la  fomme  ou  de  U  quaniiré 
e  bled  qui  fera  niîcdlàire  pour  la  rubfittance  defditt  pauvres, 
iàuFà  augmeacer  ou  diminuer  fuivanc  le  befoin,  &  de  ce  que 
chacun  detaucrei  habitais  de  la  ParoilTe  y  devra  contribuer  fcloa 
lès  faculcés  .  en  cas  que  par  (a  bonne  volonté  ,  il  ne  faJTe  pai 
des  offres  raifonnablei  daDi  ladite  adèmblée. 

Que  dam  les  autres  Vîiles  où  il  n'y  aqu'une  ParoitTe ,  8c  daDt 
lesBourgsSf  Villages,  les  Juges  feront  en  préfence  du  Curé, 
du  Procureur  Fifcal ,  du  Syndic,  Se  de  deux  Habitais  qui  fe- 
ront nommés  par  les  autres  à  la  fortie  de  la  Grand' MeSè,  le  pre- 
mier Dimanche  après  la  réception  du  préfeni  Arrfii ,  un  rftle  de 
ceuit  qui  ont  befoin  d'alTidaace  à  caufe  de  leur  âge  ,  de  leurs  in- 
Ërmicés,  &  du  trop  grand  nombre  d'enfaas  dont  ils  font  chargés, 
lefquels  tôles  pourront  être  augmentés  dans  la  fuite  ,  en  cas  de 
moitfic  de  maladie  des  pères  de  ^milles  ou  d'autres  accidens^fic 
de  la  fomme  à  laquelle  pourra  monter  le  pain  ou  autre  fecouri 
qui  fera  jugé  abfolumeni  oécelTaire  pour  leur  fubfiAance  depuis 
ledit  jour  quinze  Mai,  jufqu'au  premier  Décembre  prochain. 

Que  par  provilioa  &  fans  tirer  à  conféquence,  toutes  pertbo- 
nei ,  tant  Ecclériaftiques  que  Séculières,  tous  Corps  &  ComtQU- 
nautés  Séculières  8c  Régulières ,  ûjiqt  du  bien  dans  lefdiies  Pa* 
toifTes  ,  à  la  réfAve  des  Hôpitaux  oà  l'hofpitalité  efl  a£tueUe- 
ment  exercée ,  8c  des  Curés  qui  leçoiveni  la  portioD  congrue 
6e  qui  n'ont  point  d'autre  bien  dans  le  lieu ,  contribueront  au 

Salement  de  ladite  fomme  j  lavoir  ,  ceux  qui  ne  paient  point 
e  Taille  au  loi  la  livre  de  deux  tiers  de  ce  qu'ils  pofTedent  de 
biens  affermés  dans  lefdites  ParoilTesi  8c  pour  ce  qui  eft  des  biens 

S  ni  ne  font  point  affermés,  fulvani  la  même  quotité  deideux  tiers 
es  Baux  expirés  depuis  trois  ans ,  Si  s'il  ne  s'en  trouve  p<nnt  , 
Suivant  Tellimaiion  qui  en  fera  Faite  par  les  fufnommés,  le  plus 
équicablemeni  qu'il  leur  fera  polEble  i  Bi  i  l'égard  de  ceux  qui 
font  impoféi  à  la  Taille,  autres  que  ceux  qui  y  Ibnt  employés 
comme  pauvres,  par  proportion  la  plus  équitable  qu'il  fe  pour- 
ra de  leurs  biens,  St  des  fommei  pour  lefquelles  ils  font  coitifés 
dans  tes  rôles  des  Tailles. 

Que  tous  ceux  qui  feront  compris  dans  les  rôles  qui  feront 
faits  pour  la  fubfiftance  des  pauvres,  leurs  Fetmie»,  m&meles 
Fermiers  Judiciaires,  pour  les  terres  lâiftes,  (eroai  tenus  de 
payer  leurs  coites  de  quinze  jours  en  quinze  jours  6c  par  avancCj 
entre  les  mains  de  celui  qui  aura  été  nommé,  par  ceux  qui  au- 
ront fait  les  rôles  &  les  quittaiKes  qui  feront  rapoortées  des 
paiemens  ,  feront  allouées  aux  Fermiers  furie  prirde  leurs  Baux, 
mémebl'éearddes  Fenniersjudiciaires,  les Conuniffaires  aux 
fstfiei  réeUcs  tenot  d'en  recevoti  Us  quittances  ,  qui  leur 
Zz  iij 
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Et  i  faute  [HT  ceux  qui  auroDC  été  ainfi  taxés  de  payer  ptécilîj- 
ment8fdans  ledit  temps,  qu'ils  y  ferunc  contramiï  en  venu 
defdics  idlei ,  Se  tnéroe  au  paiemeoi  du  double  dans  la  quiniai- 
ne  fuivacte.  Et  feront  les  rôles  fi^nés  par  le  Juge,  exécutoires 
fans  aucune  formalité  par  le  premier  Sergent  drla  Juftice,  qui 
fera  tenu  défaire  toutes  les  exécutions  dont  il  fera  chargé  P>rte 
Receveur  établi,  ii  peine  d'inierdidVioti.  Dans  toutes  leulius 
Villes  &  autres  lieux,  ceux  qui  auront  fait  les  rAles,  s'aflêm- 
bleront  tous  les  Dimanches  à  Tiffue  de  V£pres  durant  ledit  temps, 
pour  adjuger  au  moins  difanc  la  fournicure  du  pain  qui  fera  don- 
né, St  pourvoir  à  tout  ce  qui  regardera  la  fubfiltance  des  pauvres 
&  l'exécution  defditstdlesi  Bcs'il  y  a  quelques  plaintes  des  cntti- 
faiioni,  elles  feront  portée*  au  Lieuiecant  Général  du  Baillia- 
ge ou  SénéchaufTée  dans  le  reflbri  de  laquelle  lefdites  Villes  Se 
lieux  font  lit ués ,  après  néanmoins  que  la  fomme  à  laquelle  mon- 
tera la  coiiifaiioD  pendant  lis  femaines  auii  été  payée  encre  let 
mains  du  Receveur;  Se  en  rapportant  fa  quimnce  iedic  Lieui^ 
nantGénéialy  pourvoira  par  unefimpte  Ordonnance,  qui  fera 
Tendue  fur  les  concIuGons  du  Subftiiut  du  Procureur  Général  du 
Roi,  dans  la  huitaine  après  que  la  Requête  lui  aura  écéfignifiée 
ou  au  Procureur  Fifcal  de  la  ParoilTe  où  la  coiiifation  aura  été 
iâite  ,  lequel  enverra  audit  Subftitui  du  Sieçe  principal  .  l*inf- 
iTuéUon  qui  fera  jugée  néceffaire  par  ceux  qui  auront  fait  tadiife 
cotte ,  pour  y  défendre  ;  &  en  cas  qu'il  foit  interjette  Appel 
en  la  Cour  de  l'Qrdonnance  du  Juge  qui  aura  confirmé  la  cotte. 
PAppel  n'y  pourra  être  reçu  qu'après  que  l'Appeltant  aura  payé 
trois  mois  de  ladite  taxe,  dont  il  rapportera  la  quittance,  8c  le 
SubAilut  dtidit  Procureur  Général  audit  Siège  fer»  tenu  de  lui 
envoyer  les  Mémoires  qui  lui  auront  été  adrelfés  en  première  inf- 
nnce  pour  défendre  fur  ledir  Appel. 

Enjoint  à  tous  pauvresvalidesde  travailler  toutes  les  fois  qu'il 
fe  préfeniera  occafion  de  le  faire  ,  &  fait  défenfes  de  leur  don- 
ner aucune  fubrillance  ,  lorfqu'il  y  aura  des  ouvrages  fur  les 
lieux  ,  auxquels  il  pounont  gagner  fuffifamment  de  quoi  vivre. 

Ordonne  qu'autant  qu'il  fera  poifiblc,  il  fera  donné  danscha- 
<]ue  lieu  aux  femmes  &  enfans  le  moyen  de  travailler ,  kW  char- 
ge de  rendre  fur  le  provenu  de  leur  travail  le  prix  des  61afles  8c 
autres  ehofes  qu'on  leur  aura  fournies  pour  cet  effet. 

Enjoint  à  tous  Officiers  de  Juflice  dé  faire  chacun  en  droit  foi 
tout  ce  qui  fera  nérefïaire  pour  l'exécution  du  préfeat  Arrêt  fans 
frais .  &  à  tous  les  Subiïituis  du  Procureur  Général  du  Roi  dans 
les  Bailliages  8c  Sénéchauffées  du  rcfTortde  la  Cour,  de  te  faire 
publier,  afficher  8c  regiîlrer  par-tout  où  befoin  ,fera  ,  mente 
a*cii  eovoyer  du  Copte*  dut  toutes  les  Jnrifàlâtoni  Ce  Juflice 
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de  leurs  dépendances ,  6c  de  certifier  la  C<ur  inccfTanimeni  de^ 
diligences  quMs  auront  faUes.  Fait  en  Parlement,  le  ly  Avti^ 
170?,     Signi  DoN&olS. 

Arrft  il  la  Cour  in  Parltmtnt  du  jo    Decemhrt  I7<o,  ti>urt» 
fuijljî^n^t  itf  Pauvrts. 

Ce  jour  les  Gens  du  Roi  font  entrés,  8t  Me.  Guillaume-Fran- 

È ois-Louis  Joly  deFleury,  Avocat  dudît  Seigneur  itoi,  portant 
i  parole  ,  ont  dit;  Que  la  Cwr  peut  aii'ément  fe  rappeller  les 
fecours  que  les  pauvres  reçurent  dans  les  année»  i^*j  ât  i70y  , 
par  i'aitentioa  qu'elle  eut  à  leur  procurer  des  aumAncs  publiques 
dont  elle  régla  U  forme  par  feï  Arrêts  des  i-j  Oflobre-  ^69i  , 
IS  Avril  &8  Juin  170p.  Comme  la  mifcre  préfentedes  pa'Jvrcsré- 
pandus  dans  les  Provinces  de  fou  rsITurc ,  demande  la  même  at- 
tention &  les  mêmes  fecours,  ils  croient  devoir  proposer  i  l> 
Cour,  de  pourvoir  à  leurs  befoins  par  des Réglemcns  femliUhle» 
■  i  ceux  qu'elle  fit  en  i*s3  &  1709:  ^ue  dans  cette  vce  ils  ont 
pris  .les  Conclufions  par  écrit  qu'ils  laiifent  à  la  Cour  ,  pour  y 
Être  (latué  ainfi  qu'elle  le  jugera  i  propos  fuîvant  fa  pruJenee. 

Eujt  retirés.  Vu  lefdites  Cooclulions  .enfemble  les  Atr&sdei 
10  Oiftobre  81  lî  Novembre  i<fsî,  ly  Avril,  8  Juiii & 4 Dé- 
cembre 170^.  Lamaùecemife  en  Délibéracion  : 

La  Cour,  faitant  droit  fur  les  Conclurions  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  ordonne  que  tous  les  pauvres  niendians.  Si  qui 
ne  font  point  en  état  préfeateineni  de  gagner  leur  vie,  feront 
tenus  de  fe  retirer  dans  la  paroilTc  dont  ils  font  natifs  ,  ou  dans 
celle  de  leur  domicile,  fU  femaines  au  plus  tard  aprâs  la  publi. 
cation  du  préfent  Arrêt  ;  leur  fait  défenfes  de  vaguer  tt  de  demi  il. 
der  l'aumône ,  à  peine  ,  tant  les  hommes  que  les  femmes,  J'â- 
irc  enfermés  durant  huitjours  dans  les  prifons  les  plus  prorhain^ 
&  les  hommes  attachés  au  carcan  fur  le  Proccs-vctbardeS  Offi- 
ciers qui  les  auront  arrêtés ,  &  ea  cas  de  récidi\9,  dés  galères 
pendant  trois  ans  contre  les  hommes  validas,  f*  leS garçuns ail- 
delfus  de  feize  ans;  du  fouet  8t  du  carca^i  à  différcns  jmrS  de 
marchés  contre  les  edropiis ,  81  du  fouet  contre  les  femmes  qui 
ne  feront  point  enceintes,  &  des  garçons  au-delTus  de  douze  ans, 
qui  feront  eu  état  de  faire  quelque  travail.  Fait  défenfes  à  toutes 
perfonnes  de  leur  donner  retraite  plus  d'une  nuit,  à  peinede 
dix  livres  d'amende,  même  de  plus  grande  s'il  y  é;het. 

Ordonne  que  ceux  qui  fc  trouveront  eflropiéi,  r'-.i  attaqués  de 
n.a'adiesqui  paroîtront  incurables,  feront  cond' im  dans  les 
Hôpiuu^généraujt  les  plu*  prochains:  enînint  au*  Adminiltia- 
teurs  de  les  y  faite  recevoir  Fut  les  ceriiiicais  des  (^irës  61  d<.^ 
Juges  fc  Pioclueuit  Fifcaux  defditet  FaiciSès  &  de  les  fair. 
Zi  Lv 
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nourrir  &  traicer  comme  les  >utret  piurrei-  Que  danslêsVilte) 
mirées  où  il  y  a  plufieurs  ParoilTei,  les  Curés  ,  les  Mirguillier* 
en  chaîne .  lu  anciens  8c  les  plus  notables  habiuns  de  cha- 
cune defdicês ParoifTes, s'aflembleront  le  premier  Dimancheapcès 
la  publication  du  préfent  Arréc,  pour  pourvoir ,  ainfi  qu'ils  le 
Jugeroni  ï  propos  ,  &  la  rubfiflance  de  coui  ceuji  de  ta  Paroiflè 
qu'ils  jugeioni  eo  avoir  befoin .  depuis  le  premier  Février  juC- 
qu*au preoiier  Août  de  l'année  prochaine  1741 ,  Siàcet  eifet^ 
qu'ils  feront  un  rôle ,  iaei  dcfdics  pauvres  qui  auront  befoin  de 
ladite  adïftan ce  ,  que  de  la  fommeou  de  la  quantité  de  bledquï 
jera  nécelTdire pour  la  fubfilUnce  defdics  pauvres,  fauf  à  aue- 
nenier  ou  diminuer  fuivant  le  befoin  .  8t  pareillement  un  tôTe 
de  ce  quechacuii  des  aucres  habitans  de  la  ParoifTc  y  devra  con- 
tribuer félon  fes  facultés ,  en  cas  que  par  fa  b^nne  volonté  il  ne 
^fle  pasdes  offres  rai fonna Mes.  Que  néanmoins  dans  lefditslieDic 
il  ne  lera  fait  qu'une  feule  AfTemblée,  un  feul  rôle  Sf  un  feul  Bu- 
jeau  âç  Chtrité  pour  la  fubfiflance  des  pauvres  de  toutes  lefdires 
3>aroiires,  ou  de  plufieurs  enfemble,  s'il  eft  aiafi  jngéi  propot 
var  les  Archevâques  fie  EvSqucs ,  apréi  avoir  pris  l'avis  dci  Of- 
Jciers  iti  lieux  oii  lefdites  Paroiflês  font  (îtuéos. 

Que  dans  les  autres  Villes  ,  Bourgs  Si  lieun  où  il  n'y  a  qu*ane 
Paroiflè,  les  Juges  feront  en  préfencedu  Curé,  du  Subfliiut  da 
Procureur  GÉnéral  du  Roi ,  ou  du  Procureur  des  Hauts- Ju^i. 
cicrs  ,  du  Syndic  ,  Se  de  deujc  habirans  qui  feront  nominés  par 
les  autres,  &  la  fortie  de  la  Grand'Meire  le  premier  Dimanche 
«près  la  téception  du  ptéfent  Arrêt ,  un  rôle  de  ceux  qui  ont 
befoin  d'alTiftance  i  caufe  de  leur  &ge ,  de  leurs  inSrmiiés ,  ou  du 
trop  grand  nombre  d'enfans  dont  ils  font  chargés ,  lefquels  râ- 
les pourront  èire  augmentés  dans  la  fuite  en  cas  de  mort  Se  de 
tnaladJc  des  Pères  de  familles,  ou  d'autres  accidens.  Se  de  ï% 
ibmme  i  laauclle  pourra  monter  le  pain  ,  ou  autre  fecours  qui 
fera  jugé  abfnlumenr  néceffairepour  leur  fufaUftance,  depuis  led. 
jour  premier  Février  jufqu'au  premier  Août  prochain. 

Que  dans'  lefdits  lieux  où  il  n'y  a  qu'une  Paroiffe ,  8t  où  il  y  e 
cependant  plufieurs  Jufticei  qui  s'exercent  chacune  dans  unepar- 
liede  la  Paroiflè,  il  n'y  aura  pareillement  qu'une  feule  Ancm- 
blée ,  un  leul  Bureau  des  pauvres ,  &  un  feul  rôle  oui  fer& 
faitpar  !e  Juge  Royal,  fi  Tunedcs  Judices  appartient  au  Rot  ,fu 
non  par  le  J  ge  de  la  Haute- Judicc  dans  l'étendue  de  laquelle 
l'KglifL-Paroiffialefe  trouvera  caoUruiie,  le  tout  en  préfencc  des 
^l'pes  de^  autres  Juftices,  Sï  Procureurs  des  Hauts- Juftlders. 
(*;'<   veulent  y  aflider. 

O'  e  pourparveniri  l'aflîdaacé  defdits  pauvres  ,  toutes  Per- 

f        -^  .  rarri  Efcléfiaftiques  que    Séculières,   tous   Corps  & 

i:.ûs  Séculières  Se  R^ulieres,  ayatu  du  bien  dAUS  Ict 
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dîiet  ParoîfTei ,  i  la  rérerre  des  HApinux  où  l'hofpinlité  ell  au 
tuelletnem  exercée ,  8e  de*  Curët  qui  Reçoivent  la  portioa  coa< 
grue ,  Se  qui  n'oiii  point  d'aune  bien  dans  le  lieu,  contribue* 
roat  au  fol  la  livre  des  deux  tiers  de  Teveous  qu'ils  ont  en  cbs- 
que  Paroifle .  au  paiement  de  la  fomme  qui  aura  été  jugée  né- 
celTaire  pour  la  fubfiftance  des  pauvres  de  ladite  Paroifte  ,  en- 
forte  qu'ils  paient  leur  part  de  ladite  fomme  à  proportion  de  ce 
que  leldits  deux  tiers  qu'ils  ont  dans  Udiie  ParoilTe  en  doiveni 
porter ,  eu  égard  k  la  tocalicé  de  ladite  fomme ,  &  &  ce  que  les 
autres  contribuables  en  doivent  porter  pour  leur  part  Se  portion  , 
lefquels  deux  tiers  feront  fixés  eu  égard  au  pria  principal  des 
Baux ,  pour  ce  qui  en  ell  fiiué  daas  la  ParoilTe,  ou  pour  les  bieu 
non  affermés,  eu  égard  aux  prix  des  Baux  ci-devant  faits,  ex- 

Sirés  depuistroisansi  finon,  &  au  casqu'il  ne  fe  irouv&C  pcunc 
e  Saux ,  fuivant  l'ellimaiion  qui  fera  faite  par  les  perfonnes  ci» 
delTus  nommées  ,  le  plus  équiiablement  qu'il  leur  fera  poffibtef 
ce  qui  aura  lieu  pareillement  à  l'égard  des  propriétaires  des  ren- 
tes foncières  ,  ou  autres  redevances  Se  charges  réelles  k  prendre 
ou  fur  des  terres  ou  fur  des  maifons ,  lefguelles  renies  ,  redeu 
var.ces  ou  ancres  charges,  contribueront  dans  la  proportion  ci- 
delTus  marquée  fur  le  pied  de  deux  tiers  defdites  rentes  ou  re- 
devances ,  ic  ce  dans  la  ParoilTe  où  les  fonds  fur  lefquels  lefdiiet 
lences  ou  redevances  fonc  i  prendre  ,  font  fitués  ;  lefquels  deux 
ciera,  foît  des  fermages  ,  rentes  ou  redevances,  ou  autres  ch«T> 
ges,  en  cas  qu'ils  foient  payés  en  grains  ,  feront  évalués  fur  U 

Sied  que  les  grains  auront  été  vendus  au  marché  le  plus  produia 
u  lieu  ,  d'après  la  Saint  Martin  t7io. 
Qu'ï  l'égard  des  habîtaai  impoféa  i  la  Taille  ,  autre! 
que  ceux  qui  y  font  employés  comme  pauvres,  ils  feront  em- 
ployés dans  ledit  t&le  par  proportion  ta  plus  équitable  qui  & 
pourra ,  tant  par  rapport  à  leurs  biens ,  qu'aux  fommes  pouc 
lefquelies  ils  (ont  coitifés  dans  les  rAles  des  Tailles. 

iQue  tous  ceux  qui  feront  compris  dans  les  rûles  qui  férant 
faits  pourla  fubfiftance  des  pauvres  ,  leurs  Fermiers,  mëmelei 
FeimifTS  judiciaires  pour  les  Terres  faifiet,  feront  tenus  de 
payer  leur  coiie  de  quinze  jours  en  quinze  jours,  &  par  avance; 
entre  les  mains  de  celui  qui  aura  écé  nommé  par  ceux  quiauronc 
fait  les  t^es  ,  &  les  quittances  qui  feront  rapportées  des  paie- 
inens.  feront  allouées  aux  Fermiers  fur  le  prix  de  leuaBaux» 
nSmc  i  l'égard  des  Fermiers  judiciaires ,  les  Commifikires  aux 
faifies  réelles  tenus  d'en  recevoir  les  quittances  qui  leur  feroac 
allouées  dans  la  dépenfe  de  leurs  comptes. 

Et  qu'i  faute  par  ceux  qui  auront  été  ainH  taxés  de  payer 
frécifémeni  Scdaôt  ledit  temps,  qu'ils  y  feront  contraintsea 
Yctni-defditt  rOln,  ttsièsx  tu  j^tieneal  du  double daot  U 
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quiniiise  fuinnte ,  &  feront  lit  r^et  Tigtrfi  par  le  Juge  j  exé- 
CBioUei  fini  aucune  fornuliré  par  le  premier  Sergent  de  la  Juf- 
tice,  qui  fera  tenu  de  faire  toutes  lei  exécutions  dont  il  fem 
cbar|!é  par  le  Receveur  établi ,  à  peine  d^inierdiâion  i  ordonne 
preillement  que  dans  toutes  lefdites  Villes  8t  autres  lieus,  ceux 
qui  auront  fait  les  râles  t'afTembleront  cous  les  Oimanches  k 
KilTue  des  Vêpres,  durant  ledit  temps  du  ptemier  t^vriet  au  pre* 
nier  Août ,  pour  adjuger  au  moins  difant  la  fourniture  du  pain 
qui  fera  donné  ,  St  pourvtnr  i  tout  ce  qui  regardera  la  fubfmaa- 
ce  des  pauvres  ,  &  l'exécution  dcfdics  rôles. 
.  Qu'en  cas  de  plaintes  des  cottifaiions  ,  elles  feront  portées  au 
^utenani  général  du  Bailliage  ou  SénéchaulTée  Royale ,  dans 
1*  rdTori  de  laquelle  lefJices  Villes  &  lieux  font  ficués ,  après 
pésomoinsque  la  fomineji  laquelle  montera  la  cotiifation  pea- 
daQcfic  femaiiMi,  aura  iti  payée  entre  les  mains  du  Receveur, 
f€  ea  rapportant  fa  quittance,  ledit  Lieutenant  général  y  pour- 
voira par  une  fibple  Ordonnance  qui  fera  rendue  fur  les  Condu- 
fiotisau  Subftitui  du  Procureur  Général  du  Roi  dans  la  huiiaioe. 

Sis  que  la  Requête  lui  aura  été  figniRée  ,  ou  au  Procureur  du 
ut-iuQicier  de  la  ParoilTe  où  la  cuttifation  aura  été  faite ,  le* 
ane)  CDveira  audit  Subflitut  du  Procureur  Général  du  Roi, 
)iuftTu£lion  qui  fera  jogée  néceDâire  par  ceux  qui  auront  fait 
ladisecDiiie.  peur  y  défendre;  ce  qui  fera  pareillement  obfer. 
¥éen  cas  de  plair-ipsde  coiiifations  lattes  parlesjugcs  refToitif» 
^s  aux  Sièges  principaux  des  Terres  tenues  en  Pairies  fur  lef- 
faciles  fêta  flatué  par  le  premier  Officier  dudic  Siège;  St  en  cas 
qu'il  foît  interjette  appel  en  la  Cour  de  l'Ordonnance  du  Juge 
qui. aura  confirmé  la  cotte ,  l'appel  n'y  pourra  être  reçu  qu'après 


qu4  t'Appellani  aura  payé  trois  mois  de  ladite  taxe ,  dont  il 
A>nera  ta  quittance,  St  le  Sublliiuc  à^  Procureur  Généra! 
Roi. audit  Siège,   ouïe  Procureur  du  propriétaire  de  la  Ter. 


re  tenue  en  Pairie  ,  fera  tenu  d'envoyer  au  Procureur  Général 
'  du  Roi  les  Mémoires  qui  lui  aurout  été  adreCés  en  première 
ioRance. 

Que  n  pat  la  facilité  ou  la  connivence  des  Juges  ou  autre- 
;Keni,  quelques  Seigneurs  de  Fiefs  ou  Haucs-Jufticicrs  ,  ou  au- 
1res  perfonnes ,  avoieut  été  taxés  i  une  fomme  moindre  que  celle 
qu'ils  doivent  porter  fuivant  le  préfent  Arrêt,  les  Lieuienans 
Généraux  des  Bailliages  àc  SénéchaufTée*  ou  principaux  Officiers 
des  Pairies  dans  le  relTart  defquels  font  les  Jullices  où  les  rôles 
auront  été  faits  ,  pourront  réformer  d'Office  ,  &  fur  la  Requête 
des  Subfliiutsdu  Procureur  Général  du  Roi  ou  des  Procureurs 
Fifcaux  auidiis  Sièges ,  fans  en  être  requis  par  d'autres,  les 
cottifaiions  qui  fe  trouveront  avoir  ainft  éi^  mal  faites;  Se  à 
i'égud  des  tues  ds  cette  qualité  tjui  jpaunoîcnt  tvcw  M  Su- 
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ta  dus  les  Villes  8c  lieux  où  font  leUi»  Kegct  rcflbrtifniu 
nueroent  en  U  Cour ,  il  y  fera  pareillement  pourvu  par  Udiw 
Cour  fur  la  requSie  du  Procureur  Géaéral  du  Roi  ainii  qu'ils^ 
parciendn. 

Enjoint  &ii  furplus  ï  tous  pauvret  Vtlides  de  Travailler  toucat 
les  fois  qu'il  fe  préfencera  occafton  de  le  faite,  Sidéfenfei de  leur 
fournir  aucune*  fubfiftancei,  lorfiju'il  y  aura  des  ouvrages  fur 
les  lieux  auxquels  ili  pourront  gagner  fuffifamment  pour  avoir  de 
quoi  vivre  ,  à  Teffet  de  quoi  les  rôles  feront  réduits  aux  feult 
pauvres  qui  par  eux-mêmes  on  par  leur  père  ou  mère  ,  ne  feroni 
pas  en  eut  de  gagner  leur  vie  ,  ou  de  fubfiller. 

Ordonne  qn*autani  qu'il  fera  poflible  ,  il  fera  donné  dans  ch»- 
aue  lieu  aux  femmes  Se  enfans  le  moyen  de  travailler  i  À  la 
charge  de  rendre  fur  le  provenu  de  leur  travail  le  prix  des  fi- 
lalTes  &  autres  chofes  qu'on  leur  aura  fournies  pour  cet  e&c- 

Enjoinià  tous  Offiriers  de  JuAice  de  faire  chacun  en  droit  foi 
tout  ce  qui  fera  nfceifaire  pour  l'exécution  du  préfent  Arr£ifiu>c 
frais,  b  4  tous  les  Sublliiuis  du  Procureur  Général  du  Roi  danc 
les  Bailliages  8t  SénéchaulTées  du  relTort  de  la  Cour,  de  le  faire 
publier,  afficher  Se  rcgillrec  par-tout  oà  befoin  fera,  même 
d'en  envoyer  des  copies  dans  toutes  les  Jurifdiâions  &  JufHcec 
de  leurs  dépendances ,  St  de  certifier  la  Conr  inceflaniimtc 
des  diligences  qu'ils  aurooi  &ite(.  Fait  es  Parlement  te  30  D^ 
cembre  1740.  Signé,  Dxts'B.akc. 

Ces  AnCts  foumrflent  de  fuffifiins  RégleoieM ,  poar  que 
chacun,  dans  cet  tempt  oùfiitaUcs,  contiibitefclanoiuhtiiiMM 
Pauvres. 
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TABELLIONS  Sâgaeuriaax.  Koj-rçNoT  a  iRll, 

TABLES  dans  let  tutt  Us  jours  ie  Fttirts.  Feyti  B  a  K  C  J* 

TANNEURS. 

LES   Tanneurs  ne  peuvent  s'établir  dans  aucunes  Villes  Se 
Bourgs  qu'aux  dehors  d'iceux.  Se  dans  les  lieux  qui  leur 
font  marqiiéspar  les  Officiers  de  Police,  i  caufedela  puanteur 
de  leur  métier,  f^oyi  Bonifitt ,  tante  1 ,  /.  8  ,  tit.  7. 
OMlnairement  loilqu'ils  veuleat  stftablii  Se  qu'Ut  ont  ctunii 
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des  endroits  qui  leur  cooTiennenc,  le  Juge  de  Police  ordonne 
qu*il  fera  fait  une  information  de  eommodo  Cf  incommoda ,  c*eft 
ce  qui  eft  arrivé  fur  récabliflemenc  qu'a  voit  fait  le  nommé  Delon 
k  Juvify,dont  la  fupprertion  fut  ordonnée  par  Sentence  de  la  Ta- 
ble de  Marbre,  de  laquelle  y  ayant  eu  appel.  Arrêt  intervint  le 
IX  Juillet  1738  >  qui  ordonna  l'information  de-commodo  C/  in* 
€ommodo ,  de  laqu^le  il  réfulta  que  la  Tannerie  feroit  nuiftble , 
&  par  Arrêt  définitif  du  i^  Août  1739  >  la  Sentence  &  Jugement 
àe  la  Table  de  Marbre  fut  confirmée ,  avec  défenfes  à  Deloa 
d'exercer  fon  métier  de  Tanneur  en  cet  endroit- là. 

T  E  M  O  I  N  S. /^«^j'^f  Officiers. 
T  I  T  R  E  §  des  Cures  &  de  la    Fabrique. 

Par  Arrêt  du  Parlement  du  xl  Juillet  1676,  "  L«  Cour  a 
»,  Ordonné  &  ordonne ,  que  les  Titres  qui  peuvent  regarder  les 
w  biens  des  Cures ^  feront  gardés  avec  ceux  des  Fabriques  dans  les 
M  coffres  ou  armoires  qui  demeureront  dans  lesSacrifties  àti  Egli- 
»,  fes  paroiffiales  ,  fie  dont  les  Curés  auront  une  clef  8c  les  Mar- 
^  guilliers  une  autre ,  fans  que  les  originaux  defdits  Titres , 
:^  jpoiflent  en  être  cirés ,  à  moins  qu'il  ne  fût  abfolumenc  nécef^ 
a^uirepourlea  produire  en  quelque  procès  ou  autre  lu  jet  im- 
^  portant ,,»  Cet  Arrêt  dk  rapporté  dans  le  Racueil  des  Arrêts 
it  Réglemens  de  Me.  de  Jouy  ,  au  mot  Cure, 
:  Il  coDviendroic  encore  qu'outre  les  deux  clefs  ci  defilis  mar- 
fixées»  qu'il  y  eaeût  une  troifieme  pour  le  Procureur  Fifcal ,  Se 
qu'au  furplus  cet  Arrêt  fût  exécuté  en  ce  qui  regarde  les  Curés  ^ 
parce  que  tous  les  Curés,  ou  la  plus  grande  partie^  font  en  poflef- 
lion  d'avoir  pardevers  eux  tous  les  titres  qui  regardent  la  Cure  « 
ce  qui  hÀl  qu'au  décès  des  Curés  s  les  parens  de  ces  Cur/s  » 
qui  fouvent  ne  favenc  pas  lire  »  les  fouftraient  8c  les  emportent  ^ 
&  ils  s'égarent  8c  fe  perdent  par  cet  endroit. 

Il  faudroit  encore  que  l'on  n'en  tirât  aucun  des  armoires  ou 
coffres  qu'on  ne  laiffât  un  billet  contenant  qu'un  tel  jour  l*on 
•  tiré  un  tel  titre  pour  le  remettre  à  un  tel  Procureur  pour  pro- 
duire un  tel  procès.  Ceft  au  Procureur  Fifcal  à  faire  obferver  ces 
îegles  très-rigidement. 

TONNELIERS.  Foyei  Marchand  de  vin. 


<î>^l<^ 
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VACHES. 

LES  fachts  fonc  fujetiei  i  des  maux  inmrabl«,  tels  qae 
le  mal  caduc  &  la  pommeliere;  par  conféquenc,  lorfque  l'on 
en  veod  pour  Fachts  laitiires  &  amouillamct  qui  foni  atteintn 
de  ces  maux ,  on  peut  les  faire  reprendre  aux  vendeun  dans  les 
quarance  jours  après  la  vente,  comme  tas  rrdhihiioiref ,  ainli 
qu'il  a  été  jugâ  par  l'Arrêt  du  Parlement  du  14  Jumi7ti  ,  que 
nous  rapporterons  ^  cet  effet  ici. 

Aerft  iuTarlemcniiu  j^Jiiin  1711,  qui/ait  un  Règlement  aa  fu- 
Jtf  de  fadion  rtdkiHtoin  des  Vathes  laitières  G*  amouillamts, 
^ue  Us  Marchands  qui  tes  vendentdoivent  garantira  ceux  gui  ter 
tuhttent  Btndaitt  quarante  jours  aprtstaventt,  Çfguijagt  qme 
Us  cas  rihibitoires  font  It  mal  caduc  y  (Jr  la  pammeliert. 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  Se  de  Narar- 
le  :  au  premier  des  Huifliers  de  notre  Cour  de  Parlement ,  on 
autre  noneHuilIler au  Sergent  fur  ce  requis,  lavoir  (àifons  ; 
Qu'entre  Claude  Bruneau  &  Jean  }anré  ,  AlToctés .  Marchands 
de  fieftiaux  Se  de  Vaches,  demeurant  en  la  Vilie  dePoiiry,  Ap- 
pellans  d'une  Semence  contre  eux  rendue  par  lePrév6t  de  Paris, 
ou  fonlJeuteuaDt  particulier  au  Chitelet  le  iz  Décembre  i  7i(. 
6c  de  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuiTt ,  &  demandeurs  en  trois  requî- 
tes par  eux  repréfeniées  i  notre  Cour  les  11  Mars  1718  ,  6c  if 
Mai  i7»o,  les  deux  premières  tendantes  entr'auties  chofes  à  ce 
qu'il  lui  plût  mettre  l'appetlation  ,  Semence ,  Se  ce  dont  «  écé 
appelle  au  néant  ;  énreudant ,  ordonner  que  la  Sentence  contra- 
dictoire que  lefdits  Bruneau  8c  Janfé  ont  obtenue  en  la  Châcelle- 
^nie  de  PtûlTy  ,  contre  Jacques  le  Ro/ ,  leur  garant  formel  le  ax 
Mai  i7if  •  fera  exécutée  félon  fa  forme  &  teneur  ,  8c  condam« 
ner  ledit  Jacques  le  Ray  en  celle  Ibmme  des  dommages  Sl  incé- 
16»  qu'il  plaira  ^  notredite  Cour.  8c  ea  tous  les' dépens,  tant 
de*  caufeaprincipalesqued'appelSc  demandes,  même  en  ceux 

Ïj'ils  ont  6i»,  et  feront  obligés  défaire  contre  Théodore  le 
oy  &  Vincent  VauUierj  Se  la  iroifieme  Requête  tendante  k 
ceque  attendu  que  par  l^ris quia  été  donné  par  le  fieur  Lieute- 
nant de  Police  du  Chiielet ,  &  par  le  SubAiiut  de  norre  Procu- 
reur Général  audit  Châielei  le  1)  Avril  1710  en  exécution  de 
l'AnSt  contradiâoiic  iactilocuioire  interveau  contre  lea  B»vm»> 
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fiir  .n  -.-^nduiioo»  de  aotra  Prnrjrs'ir  Ger-jr-i ,  u  ;i*  -cr^mbrî 
171^,  :i  partit  tyieV :''iej:  ■.r.-rnlzblc  vm -i' ^  ^ra.ajié  iet-mc 
waip4»!l  lue  U^rar.tio  le  Vieil  ex  lai  oercs  ic  4miv..lU:iies  îît 
de  l'jarante joonj  ic  ^ue  les  Marchards  jiii  lei  vfr.klsr.c  iiiiv^r.c 
Ict  :;i'4n[;rpeniiar.c  lerl:ï  umps  de  jturani::  y.im  i  tju.i  i^ii  li^ 
ac.i.:!enc,  d«« -.is  rft.l!i[biwir3S,  lelnueis  iV.nt  .i:  au;  ;adac,  ta 

Ç.rtimcliwe,  îc  "..i  ;.,fi!  p.^iirrî,  don  s'iA  crouva  attaqui::  la 
ache  q!i<  a  ±û  v<:r.diic  par  iedir  Jac:)ues  le  Rcy  a:.iiflits  fier- 
nmiSc  Jsnt'é  au  marché  de  Xtulle  le  ^  r<îvr.ar  iri^.  -^lu  rue 
le  t'uiei  le  (U  coQtelUt.on  ,  adjuger  mxdiu  Bnutau  ât  Xi:::i 
les  conc:  liions  par  eux  pr.lès .  ^& 

Aprffj  ^.;c  Da^ir.ar ,  Avocac  de  JanJe  Se  6n:ieaii  ,  LcrA^'cc  , 
A-i'-rMit  h£.\teslekc.y,  aouflêiet.  Avocat  di;  7hei>d-re  li 
Roi  3i  ^c  V.r.c;r.t  Vaiiltier ,  3t  Aiigeari ,  \1'T£xi  des  Marcha.-. .ia 
No"irr:(rL-jn  debeîimus,  intécéouisi  e.-.l'jnble  -Je  Lamcigr.Qn 

E;r  r.ct.-e  Procure-jr  Général ,  nocredita  Ciur  ay^^t  cfard  i 
.ter/;ac:on  des  panm  a'Augsard,  a  mu  i  laet  .'appella- 
lion  ,  ^cedancaété  appelle  auaéar.cî  émemlaaCi  ordoace  que 
laSer.Mnce  rîsd-e  a  p;iiry  le  II  Man  1 7 1 ï ,  fera  exéc^iee  ; 
cnr.datn.ie  la  Par::e  de  L.'jrïeloiea  uusl^ dépens;  EuLazcdrsic 
£ir  la  demande  de  la  Partie  de  Lordelûc  ,  crindaa:r.e  les  Parrles 
de  Kr.uiTeiet ,  d'.c.denizitl'er  la  Patrie  de  Lcrdelûc  des  coadam::i- 
(ions  contre  elle  oxoaoncéeî ,  Se  des  dépeça  caac  ea  demaada.-^. 
détendar.c ,  qoe  de  ta  l'^m.-natiaci  i  ti:La:;t  disic  l'ar  le  req-^- 
■orre  de  oocre  Procureur  G<£niirai ,  ocdcc^e  3'ie  le  ceicps  1^ 
r*âion  en  garanrie  dei  cai  rédhibicoirei  des  V  aches  laiderei  Se 
aaiouillancœt  demeurera  fixe  à  quaracce  'y.aa  i  3c  que  les  cair^ 
«lhibitr<ires  feront  le  mal  caduc  Se  la  pomaeliece  :  ji  ûra  le  pr:;- 
fcnt  Arrêt  .  lu,  publii  il  alîichi  eu  beijia  fera.  S:  inacdan 
A  la  requête  deCdi»  Bruneai  Sf  Janifé  .  meure  le  pré:e=t  Arri:  à 
due  8c  entière  ea&'Jtior.  fcloa  lÂ  force  Se  târ^ur  ,  de  ce  faire 
dor.rioni  p^iuvoir  Doiir.é  a  Paris  en  aoued:ce  C'>ut  de  Paile- 
^er.i  le  quatorzième  jour  de  Juin,  l'an  de  grâce  t7it  ,  &  de 
ïiture  repr.e  le  fisieme,  Collaiionné ,  le  Cf  mu  ,  avec  parafe.  Par 
U  Chatr.bre.  S'/;"/  Giliibt  ,  Gfffîî;r  ca  Chef,  avec  paiat;^ 
Scïiié  le  a{  Juin  J7t'.Sigr.fpAJV ,  S^.rciaires  du  Ra:. 

VAGABONDS.  A'<y/f   M  t  ko  1  a  ss. 

VAGABONDS,  /'o^rf  VotiuRs. 


Ia  grande  quantité  dei^/fAMque  Ton  avoti élevée  avantraa- 
^9  17^1 .  w»  1»  nsUeuift  unei  pogtaifiotasat,  tax- 
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fiiatUDraideconfidérableil&  ré<H>lte  des  grtiif ,  8c  d'ailleu» 
muIiiplioUen  ceiiains  lieux  (cUemeDf  U  quaniiié  des  vint  qné 
cet»  en  détruifoii  te  prix  Se  augmencoic  beaucoup  la  dépenfe  de  U 
façon ,  ce  qui  devenoit  à  charge  au  Public .  enforte  que  pour 

f révenir  une  plus  grande  fuite  de  plantations  Sa  Majcilé  xaidlt 
Atièt  du  Confeil  d*£(ai  que  nous  rappoitero:»  ici. 

jirrft  du  ConfriltPEtat  da  Roi  du  j  Juin  nix  ,  qui  ordonne  qu'à 
eommtncer  du  jour  Jt  la  puiUeadon  il  ne  firafiit  aucune  nou~ 
velU  plantation  de  vigntJ  daol  Us  Pravintes  &  Ge'ne'raliies  da 
Royaume  ,  6*  que  telles  qui  auront  été  deux  ans  fans  4trt  eulù- 
ve'es ,  ne  fourrrant  être  rttttlies  fans  une  aermrjfton  exfrejjt  i* 
Sa  Afajejié ,  à  peine  de  trots  mille  livres  ^amende. 

Sur  les  repréfecitaiiotis  qui  avoteni  M  faîtes  au  Roi  depuâ 
long  cemps  ,  que  U  trop  grande  abondance  des  plants  de  vigpes 
dans  leRoyaumeoccupoiiune  grande  quantité  de  terres  propre 
à  porter  dei  grains  ou  à  former  des  piiurages ,  caufoit  U  chenj 
des  bois ,  par  rapport  i  ceux  qui  l'ont  annuellement  nécrnatres 

S 3UI  cette efpece de  fruits.  Se multipiioit  tellement  la  quaniiiC 
ES  vins  qu'ils  en  détruifoient  la  valeur  6t  la  réputation  dass 
beaucoup  d'endroits:  il  auroit  éii  rendu  différens  Arrâcs  4k 
Confeil ,  par  lefquels  tomes  nouvelles  planiaiions  de  visoesoi* 
^té  défendues  fans  use  permillion  exprefle  de  Sa  Mareftï  .  dans 
les  Généralités  de  Tours,  Bordeaux  ,  Auvergne  ,  Cbîlons,  Moa- 
tauban,  8c  dans  la  Provinced'Alface:  depuis  ces  défetifei  plafieuis 
des  Sieurs  Infendans  &  ComiruITaires  départis  dans  les  autres  Pro- 
vinces &  Généralités ,  ayant  par  les  mêmes  raifons  demandé 
de  femblables  défenfet ,  8c  repréfenié  que  fi  Ton  ne  prenoHpas 
let  mêmes  précautions  dans  les  Généralités  6c  Provinces  \o\Ç\- 
nes ,  le  remède  ne  procuroit  qu'un  bien  médiocre ,  parce  que 
dans  quelques  années  les  Provinces  8c  Généralités  de  leur  4é' 
partement  fe  trouveroient  furcbargées  des  mis  de  celles  li. 
nitrophes  qui  ne  fe  rrouv croient  pas  compriles  dans  les  défecfes; 
SaMajeftévoutantfairecefTerces  nouvelles  plantations  de  vignes 
Si  remédier  aux  inconvénitnsqui  en  réruliem.  Vu  l'avis-des  Srs. 
Inteodans  6t  CommitTaires  dépariis  dans  les  provinces  St  Géné- 
ralités du  Royaume,  Oui  U  Rapport  du  Sieur  Orrv  Confeillec 
d'Etat.  Seau  Confeil  Royal^  0>atrôl<;ur  Général  des  Finauces, 
Le  Roi  Sn  son  Consell,  a  ordonné  qu'à  con-..-nencer  du  joue 
de  la  publication  du  préfeot  Arrêt  il  ne  fera  fiiit  aucune  planta- 
tion des  Vigaes  dans  Pétcndue  des  Pto^  inces  Se  Génér^Htés  dv 
Royaume  ;  &  que  celles  qui  auront  été  deux  ans  fan-,  être  cul- 
cvéet.  ne  pourront  être  rétablies  fans  une  permilHoo  exprefl^ 
4eS»  H«îtU,ip«iiM  (ku«itiBittl« livres <FimMd»t<c4cy[M 
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grande,  s'il  y  &het  >  contre  lei  propriéuires  &  toiu  uitret  pari 
ticulien  qui  contreviendroni  à  I2  préfenie  difpoftiîon  ;  laquelts 
penniHton  ne  fer*,  néanmoins  accordée  qu'au  préalable  le  fieuc 
Intendant  &  CommifTaiie départi  dam  la  ProviaceouGéoéralité^ 
c'ait  fait  vérifier  le  lerrein  ,  pour  cooaoltre  s'il  n'ell  pat  plucât 
propre  à  autre  culture  qu'à  être  planté  en  vi^q  es.  Ordonne  en  ou- 
tre Sa  IHajellé  aux  Syndics  de  cnaque  Paroilte  de  veiller  aux  con- 
traveatbns  qui  pourroient  éire  faiiet  i  l'exécution   du  préfeat 

'  Arrêt ,  &  de  dénoncer  ausditi  Sieun  Intendaas  lei  concrevenanst 
à  peine  de  deux  cens  livres  d'ameade  pour  chacune  des  contra- 
veotions  qui  feront  découveriec  ,  dont  ils  n'auront  pas  donné 
avli.  Enjoint  auxdit s  ûeurs  Intendant  Se  Commiiraires  départis 
dans  les  Provinces  Se  Généralités  du  Royaume  ,  de  tenir  la  main 
à  l'exécution  dudit  Arrêt.  Fait  au  Confeil  d'Ëiat  du  Roi,  tenu 
à  Fontainebleau  le  cinq  Juin  ijU- 

Coliationné,  ^tg-ru,  dx  Vaucnt. 
Et  comme  les  vignes  font  d'une  conféquence  très  grande  en 
de  certains  pays ,  particulièrement  en  Bourgogne  ,  8c  que  leur 
conlervatiOQ  m  intéreflânte  pour  les  habitans  des  lieux,  fur- 

-  tout  des  propriéuites  ,  le  Parlement  de  Bourgogne  rendit  ud 
•utre  Anit  à  ce  fujei. 

'^trfiiu  Parltment  it  Di/onitt  11  AoSt  1749  ,  portant  définies 
dt  Uiffir  entrer  Us  ihevaux  ni  U  Bétail  daat  Us  feignes. 

Sur  ce  qui  a  été  remontré  parle  Procureur  Géoéral  du  Roi. 
que  les  propriétaires  des  Vignei  .'dans  les  meilleure  climats  de 
'cette  Province,  lui  ontpréfenié  comme  un  objet  intérefianc 
pour  le  bien  de  la  Société,  Si  qui  mérite  l'aiieation  du  minif- 
tere  public,  d'empêcher  le  dégac  que  fait  te  Bétail,  en  entrant 
dans  lesJVignes  lorfquelles  font  dépouillées  de  leur  fruit, 

Perfonne  n'ignore  qu'il  n'ell  pas  permis  d'y  lailTer  aller  le 
Bécail  en  quelque  fàifonque  cefoit;  Se  quand  ces  défenfes  ne  fe- 
zoieni  prononcées  par  aucune  Loi.  l'intérât  public  Se  celui  de 
chaque  particulier  devroii  fuâîre  pour  préferver de  toutes dévaf. 
cations  des  terroirs  cultivés  ^  grands  frais  pour  fournir  aux  hom. 
mes  une  des  chofes  la  plus  néce{Iàire  à  leur  fubfiftance. 

Cependant  les  vignobles,  même  les  plus  précieux,  ne  font 

ë>inti  l'abri  de  cet  abus;  Bc  il  eft  d'ufage  d'y  laiflerroircr  le 
éuil  de  toute  efpece  auffi-  tût  après  la  vendange  ;  on  en  ufe  ainli 
pendant  tout  l'hiver ,  Se  il  en  téfulte  de  cièi  grands  domma- 
ges :  te  gros  Bétail  foule  8c  brife  les  feps  Se  les  écnalas  {les  Mou- 
tons rongent  les  ]eii ,  qui  font  l'efpérance  de  la  récotte  proctiai- 
ne;  Se  les  pourceaux  déracinent  les  provins  j  ce  mat  concinuera 
bu  dautc  >  6e  es  le  v«i«it  augouiuei  dus  la  fuite ,  C  la  Cour  . 

doni 


■ontlaljge  prévoyance  iVtend  fur  tout  ce  qui  concerne  le  biea 
général  ,  n*emp€che,  par  la  férériié  des  défenfcs,'  ua  progtéi 
auquel  on  oppoferoitlaas-fuccèt  U  feule  conridéniion  de  l'iRté- 
rêc  de  la  Société 

Les  circonllances  exigent  plut  que  jamais,  que  le  minillere 
public  renouvelle  fon  inceniioti  fur  ce  qui  concerne  les  Vignest 
Depuis  ptuGeuEs  années  t  non-feulemeni  tes  récoliesoni  étéex- 
ttêmemeniAérilesicaufedelarigtieur  des  hivers  5c  de  l'intem- 
périe des  autres  lâifoos,  fflais  la  fubllance  du  plane  a  écé  alcé* 
téc  i  tout  fe  réunit  donc  k  engager  de  rerOurir  à  I*autoriié  de  U 
Cour  ,  pour  faire  ceffer  un  déHjrdre  auflî  commun  qu'il  ell  pré- 
judiciable. Vu  suffi  les  réquifiiiods  faites  à  ce  fujet  pat  le  Front. 
teur  Général  du  Roi  ,  Se  oui  le  rapport  de  Me.  Jacques  Vite  , 
plus  ancien  Confeiller. 

la  Cour  ,  ^tfant  droit  fi»  les  réquifitions  du  Procureur  Géné< 
lalduRol,  a  fait  &  fait  irès-exprelTes  inhibitions  8t  dcfenfes  à 
toutes  petfonnet  .  mime  aux  propriétaires  ou  Cultivateurs  des 
Vignes,  d'y  laiifer  entrer  des  ehevau;i  ,  ni  quelque  efpece  de 
létailque  ce  foii ,  en  aucune  faifon  de  l'année  j  i  peine  de  taifitt 
&  de  conËfcation  au  prolît  H.e  la  Communauté  ,  du  b^tai!  3c  detf 
chevaux  du  propri.éteire  qui  feroient  dans  fa  propre  Vigne;  du. 
bétail  étranger,  b  de  celui  du  cultivateur,  au  pro6t  du  prc^ 
priéiaire  de  la  Vigne  ,  8c  de  dix  livres  d'amende  pour  chaque 
tâte  de  bétail  ,  dinïlefquelles  confifrations  un  tiers  apparttendr* 
auxdénonciaieUis. 

A  permis  6c  permet  à  toutes  perfonnes  de  luct  les  pourceaux 

3ui  f'ront  trouvés  dans  les  Vignes  ,  fit  ce  fans  préjudice  des 
ommages  &  intérêts  dûs  aux  propriétaires  defdites  Vignes  ,  Se 
de  l'amende  que  leurs  pâtres  au  autres  ptépofés  à  la  garde  da 
bétail  auront  encourue. 

Ordonne  que  les  Communautés  demeureront  refponfables  du 
fait  defdits  pâtres,  Se  les  maîtres  de  celui  des  gardes  paiticulien. 
Knjoint  aux  Officiers  locaux  .  de  pourfuivre  les  contrevenana 
fur  la  dénonciation  qui  fera  faite  pat  quelques  perfonnes  que  c« 
foii ,  même  autres  que  lesMeflîers  &  propriétaires  des  Vigne» 
où  le  bétajl  kvi  trouvé;  Se  ordonne  que  les  Jugemens  qui  feront 
par  eux  rondos  à  ce  fujet  ,  feront  exécutoires  par  proyillon ,  no- 
bobdant  l'appel  > 

Ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera  envoyé,  à  la  diligence  du 
procureur  Général  du  Roi  ,  à  fcs  Subl>iruts  dans  tous  les  BaiU 
liages  Bt  Sièges  de  ce  Refforc ,  pour  y  être  lu,  rcgiftré ,  publié,  St 
à  la  diligence  defdits  Subl^tuts^aux  Odicters  des  Jufticesinfcrieu. 
les,  poury  être  pareillement  rcgiUré  ,  lu  8c  publié, au  moins  une 
fois  l'année, àTillue  des  Mcfles  Paroifltales,  6i  à  laceuuedes  joua, 
fait  en  Parleoicai  à  Dijon  li.tt  Aoftt  i^'^f■  S'g'"'  Chancbuie/ 
Aa» 
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M.  Bidet  OflBcier  de  la  Maifon  du  Roi  nous  a  donné  en  î7  ti  i 
tin  polit  traité  fur  la  culture  des  Vignes  &  fur  la  façon  du  vin  6C 
la  manière  de  le  gouverner  ,qui  ell  fort  inftruélif,  il  ejï  imprimé 
chei  Savoy â.  rut  S\  Jacques  à  Paris, 

Le  Procureur  Filcal  obferverâ  encore  qu*il  n'eft  pas  permit 
d'entrer  dans  les  Fi^nes  pour  y  chaffer ,  c*eft  ce  qui  cft  défendu 
par  l'Article  iS  du  titre  50  de  1  Ordonnance  du  1669,  en  ces  tcN 
mes.  „  Défendons  à  tous  Gentilshcmtnes  &  autres  ayant  droit 
„  de  c  baffe  ,  de  chaffer  à  pied  ou  à  cheval ,  avec  chiens  ou  oi- 
„  féaux  fur  terres  enfemencées ,  depuis  que  le  bled  fera  en 
„  tuyaux  ,  &  dans  les  feignes  ,  depuis  le  premier  jour  de  Mai 
»,  iulqu'aprés  la  dépouille,  à  peine  d'expiration  de  leur  droit  de 
„  chaflc ,  de  cinq  cens  livres  d'amende  &  de  tous  dépens,  dom- 
,,  mages  5c  inrérèts  envers  les  propriétaires  &  ufufruitiers. 
Voyez  Uiroijiemt  Tome  delà  pratique  des  Terriers , page  537, 

^^  VISITES.  Foyei  Grossesses. 

V  O  I  T  U  R  I  E  R  S.   Voyei  Ca^aketi^KS qui  logent. 

V  O  L,    f^oye^  Meurtre. 

VOLEURS.    Vagabonds ,  Pauvres. 

L'Ordonnance  du  Roi  Jean  IT,  en  i^ço  ,  fait  défenfes  à  tou- 
tes pcrfonnes  de  donner  Vaumomeï,  d'autres  qu'aux  pauvres'de 
fa  Paroiffe  ;  qui  ne  pourront  travailler  ni  gagner  leurs  vies  ,  qui 
feront  malades  Se  pauvres  h:»nteux  ,&  non  a^x  ^agahonds ,  Paf- 
fcns  ,  6c  Z><2//7e'lv2j  de  proftffion,  auxquels  défenfes  font  faite» 
de  rcfter  pi  us  de  vingt  qv.atre  heur:;s  dans  un  endroit ,  à  peine  de 
prifon  &  d'en  être  chtfles. 

En  171  î  ,  il  y  eut  beaucoup  de  A^€?/^//rj  répand  us  dans  la  Pro- 
vince de  Bourgogne.  S.  A.  S,  M.  le  Duc  de  Kourbon  ,  Prince  de 
Condé  ,  Gouverneur  de  cette  Province  ,  rendit  une  Ordonnance 
à  ce  iu  jet ,  que  nous  rapporterons ,  elle  peut  fervir  en  pareil  cas 
à  prendre  les  mêmes  mefurcs. 

^fdc  finance  de  Jil,  le  DucJ'ur  lesfrJqu:nts  vols  6*  meurtres  qui  Ce 
commentent  iHanslti  Province  de  Bourgogne^  G*  qui  eni oint  aux 
prévôts   des  Maréchau^ets  G*  autres,  de  tenir  la  main  à  fon 
éxecution^ 

le  Duc  DE  EOURBON  ,  Prince  de  Condé  ,  Prince  du  Sang, 
Pair  &  Grand  IVîaurc  de  France,  Gouverneur  &  Lieutenant 
Général  pour  le  Roi  en  fes  Provinces  de  Bourgogne  &  de  Brefle, 
Les  fréquens  vols  6c  meurtres  quife  commecceat  dans  la  Provia- 
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,  te  de  boui^ogne .  Nous  ayant  éti  connus  ^  Nous  avoni  crd 
^ur  la  fureté  publique  ,  S;  pour  nr.dre  les  chemini  libres  .  de- 
voir ordonner  ce  qui  fuii  :  nrcmiértme.it ,  que  tous  les  Cabare- 
tiers  (les  Villes,  Bourgs  S*  Villages  d^p;ndans  de  noire  Gouver- 
ocmcni,  feront  tenus  au  momeotque  des  peifonnes  inconnues  ar- 
rivernnc  dans  leur  maifon  ,  d'en  avertir  lur  le  champ  les  Maires 
dans  les  Villrs  ,  les  Seigneurs  ou  les  Baillis  .  &  Curés  dans  le* 
Bourgs  Se  Villages,  lefqueii  prendront   les  mefures  convenable* 

Sour  airëcer  CCS  fortes  de  gens  fufpccls  6e  vagabondi;  dont  ils 
ncineront  avis  fans  reurd  aui  f  révàis  Si  Vicebaillis  ,  qui  en  or- 
donneronifuivantreaigercedes  cas.  Voulons  que  les  Maîtres  de 
Forges,  marchands  de  bois  &  charbonniers,  foumiffent  paf 
noms  il  furnonis  tous  les  mois  à  leurs  Curés,  un  rAle  des  ouvriers 
()uMs  emploient  dans  les  Forges  fie  dans  les  bois  ,  foit  qu'ik  foienc 
étrangers  ou  naturels  du  pays  :  leur  défendons  de  donner  retrai- 
te k  aucune  perfor.nc  qui  leur  foie  inconnue,  à  peine  d'être  procé- 
dé corttr'eux  extraordinairemeni.  Que  dans  routes  lesC^nimu- 
tiautés  lesEchevi.-is,  SergeoSSc  Mefliers  ,  foienc  cenfés  prépo- 
f es  pour  veiller  a  jxdiis  vagabonds  Se  malfaiteurs,  6c  feront  ré- 
e^mpcnfés  par  les  Elus  Généraux  des  Etais  de  Bourgogne  des 
foins  qu'iiS  prendront  pQur  concourir^  la  tranquillité  publique. 
Ordonnons  que  la  préfcnie  Ordonnance  fera  exécutée  félon  th 
forme  &  teneur  ,  lue,  publiée  ,Se  regiftrée  aux  Sièges  des  Maré- 
chaiilTées  de  notre  Gouvernement, Si  publiée!  riiruedesMclTe» 
Par  'ifTialcs  des  Villes  8i  Communautés.  Mandons  au  Prévde 
Général  Se  autres  d'être  attentifs  aux  fonftions  de  leurs  charg'.;s. 
tait  à  Dijon  le  7  Juin  171). 

Sign;  ,  L.  H.  OE  BotiSBON. 

VOLEURS  rf^  Jardiat .  d,  Raijint ,  G*  autres. 

Mous  n'avons  malheureufenienc  que  trop  de  1  bertins&deva» 
(;abi)nds  qui  s'adonnent  à  voitt  les  Jardins  t  en  ariichauds  ,  me- 
loDs.abriciits  8t  31: 1res  fruits,  ainti  que  les  raifins  dans  les  vi. 
gncs,  &  pour  fa;rcvoirla  punition  qu'ils  mentent ,  nous  rap4 
porterons  po;:r  l'inlUutlion  du  Procureur  Fifial ,  trois  Arrêts  dta 
rarlementi  Le  premierdu  17  Septembre  itjo  ,  qui  condamna 
deux  voleurs  de  fttclons  dans  les  Jardins  des  Marais  à  Paris  à  un 
bannilTemeni  decinq  ans. 

Le  fccond  du  S  Janvier  r?)?  ,  qui  condamne  deux  voleurs  ds 
taifins  d'être  attachés  au  carcan  ,  flétris  ,  8e  sux  gaietés  poui 

tt  le  troificmcdu  t^  Avril  174' •  qui  condamne  une  fruitière 
k  Cire  fuUigéc  ,  flétrie  ,  &  au  baonilTemeoi  pour  trois  sot ,  p«tt 
«TOI  vola  des  légumes  dus  U  cunpagne. 

Aaaîj 
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^rrfi  duParltmentduxjStftemirt  n  io  ,  Çuicondamru  L«ait 
Cuerin  (/  Jean- Pierre  Lidrdoi ,    garçons  Boulangers  ,  à  itn 

aiiachis  au  carcan  ,  eyunt  EcrUeaux  devant  Ç/  derrière ,  for- 
iJur^fj  mofj;  Voleurs  de MeloDsdans les  IHanii  pendant  la 
DiiiC  ,   &  iannhj  foureinj  ant. 

Vu  par  la  Cttambied»  Vacations  le  procès  criniinel  fait  par  le 
Prévôt  de  l'aris ,  ou  fon  Lieutenant  Ciiminel  au  Chltelet,  à  la 
'tequïte  du  SubRiiui  du  Ptocureur  Général  du  Roi ,  demandeur 
Si  accufateut  t  contre  Jacques-Noël  Garder  Rubanier  ,  Louis 
Guerio  gardon  Boulanger ,  âc  Jean-Pierre  Liardot  auffi  garçon 
Boulanger  >  défendeurs  Se  accufés  ,  prifonniers  es  prifons  de  Ift 
CoDCteig^rie  du  Palais  i  Paris  ,  eppellans  de  la  Semence  rendue 
fut  ledit  procès  le  i  Septembre  lyjo  ,  par  laquelle  lefdiw  Louis 
Guerin  Ht  Jean-Pierre  Liardot  auroieméié  déclaré»  ,  duemenc 
atieinis  8c  convaincus  du  vol  démêlons  fatc  nuitamment  dans  les 
Marais  mentionnés  au  procès .  &c.  Ouïs  8c  interrogés  en  la 
Cour  lefdics  Gardet,  Guerin  St  LiudoE  fur  leur  caufe  d'appel  8c 
cas  à  eux  impofcs  ;  tout  canfidéré. 

Ladite  Chambre  met  l'appellatian  Se  Sentence  de  laquelle  k 
été  appelle  ,au  néant;  émendant  pour  lescasréfulrans  du  pro- 
cès ,  condamne  lefdin  Guerin  Se  Liardot  d'être  attachés  au  car- 
can à  un  poteau  qui  fera  pour  cet  effet  planté  i  la  porte  Saine 
Marti  ti ,  &  y  demeurer  le  temps  &  efpace  de  deux  heures,  ayinc 
Ectireiujt  devant  6c  derrière  ,  portant  ces  mors  :  Voleurs  de  Me- 
lons dans  les  Marais  pendant  la  nuit,  ce  fak  ,  bannis  pour  cinq 
ans  de  cette  Ville,  Ptév/ité  6t  Vicomte  de  Paris  ,  Icu.r  enjoint 
de  garder  leur  ban  fous  les  peines  portées  par  la  Déclaration  d« 
Koi,  Icscnndamne  chacun  en  dix  livres  d'amende  envers  ledit  Sci> 
gneur  Roi,  à  prendre  fur  leurs  biens;  &  avant  faire  droit  fur  l'ac. 
eufatiott  intentée  contre  ledit  Gardet ,  ordonne  qu'i  la  requê- 
te du  Procureur  Général  du  Roi ,  pourfuiie  5c  diligence  de  fon 
Subftitut  au  Châtelei,  il  fera  plusamplcment  informé  pardevanc 
le  LieutenantOiminelduditChâtelct  pour  raifon  des  cas  meit- 
lioniiés  au  procès  ,  pendant  trois  mois  ,  pour  ce  fait ,  rapporté  , 
communiqué  au  Procureur  Généial  du  Roi ,  &  vu  par  la  Cour 
être  ordonné  ce  qi:e  de  raifon;  &  ccperdanc  fera  ledit  Garde; 
élargi  8c  mis  hors  des  prifons  delà  Conciergerie  ,  à  la  charge  par 
lui  de  ferepréfenter  toutes  fois  Siquantcs  par  la  Cour  fera  ordon- 
Iii5 ,  faifant  les  foumiffions  &  élifant  ri«jmicile  ;  à  le  laifler  fortir  , 
feront  les  Greffiers  6i  Géol;crs  contrai)us  par  corps ,  quoi  faifanc 
déiliarg«i  &  pour  faire  mettre  leprdlent  Arrêt  à  exécution  ren- 
iroie  Icidits  Guerin-âc  Liardot.  prifonniers  pardevant  ledit  Lieu- 
tenaniCrimiDetduChâtelei.  Oidosne  que  le  préfenc  Atiët  Ce- 
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n imprimé  .  lu  1  publié  êi  ftffiché  pir-toui  oîi  befoin  fera.  Fait 
«n  Vacations  le  17  Septembre  i7jo.  ColUtionné ,  Drooet. 

Signe,  PiNTEREL. 
ÂrthiiiParltmiBt  iu  9  Janvitrtli?  ,  ifui  condumnf  Its  nom-. 
méi  Jean  PUrrt  Hiitt  ,  dii  CorhtiUe,  &  Cuillaume  Ltiay, Sol- 
dats aux  Gardis  Françoifii,  d'être  aitachti  au  carcan,ptr'u  fr 
41UX  galertj  four  trois  ans^four  avoirvoU  des  Kaijîni  dans  Us 
fignef. 

Vu  par  la  Cour  le  procès  crlmmel  par  le  PrévAt  de  Paris ,  ou 
fou  Lieutenant  Criminel  au  Châtelei ,  à  la  requête  du  Subllitui 
du  Procureur  Généra!  du  Roi,  demandeur  8c  accubccur;  contre 
Jean-  Pierre  Huet ,  dit  Corbeille ,  &  Guillaume  Lejay ,  Soldat* 
•uRéeimencdcsGatdei  Françoifes,  Compagnie  de  CourchampSf 
défendeurs  Si  accuféi  >  prifonniers  es  priruni  de  la  Conciergerie 
du  Palais  à  Paris  ,  Appellans  de  la  Sentence  rendue  fur  ledit 
procès  le  i  j  Décembre  dernier, par  laquelle,  ils  auroient  été  dé- 
clarés duemeni  atteints  6cconvaincus  du  val  de  Raifins  fait  dans 
des  vif  net  fur  le  territoire  de  Chicillon  ,  mentionné  au  Procé*  ; 
pour  réparation  condamnée  d'être  attachés  au  carcan  à  la  porte 
Saint  Michel ,  8e  y  demeurer  depuis  midi  jufques  i  deux  heures. 
ayant  chacuD  Ecnteauz  devant  fie  derrière,  ponant  ces  mots: 
Voleurs  de  Raifins  iins  Us  f^ignti  ,  èe.  audit  lieu  ,  maroués  pat 
l'Exécuteur  de  la  Hautejudice  des  Lettres  G.  A.  L.fur  répaule 
droite;  ce  fait  conduits  à  la  chaîne  pour  y  être  attachés  &  fervir 
ie  Roi  comme  Forçats  dans  fes  galères  pendant  te  temps  8t  efpa- 
ce  de  trois  ans:  8c  fera  ladite  Sentence ,  lue  ,  publiée  8c  affichée 
A  la  diligence  du  Procureur  du  Roi  dans  les  lieux  Se  carrefours  de 
cette  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  mime  au  Villagede  Châtil- 
lon.Si  danstouslesautresVillagesjde  la  banlieue  Sf  des  environs 
de  Paris  ,  Se  pat-tout  où  befoin  fera.  Guis  Si  interrogés  en  ta 
Cour  lefdiis  Jean-Pierre  Huet  Si  Guillaume  Lejay  fur  les  caufes 
d'appel  8c  cas  à  eux  impofés  ;  tout  confidéré  : 

Ladite  Cour  met  l'appellation  au  néant.  Ordouue  que  ladite 
Sentence  foriira  fon  plem  8c  enrier  effet.  Et  pour  faire  mettre  le 
préfent  Arrêt  à  exécution  ,  renvoie  lefdits  Jcan-Pierre  Huet  8c 
Guillaume  Lejay  prifonniera  pardevant  ledit  Lieutenant  Crimt- 
cet  du  Ch&telet.  Fait  en  Parlement  le  8  Janvier  i7j7.Collacion> 
Dé.  Signe' ,BR\]itBl, 

,drrft  du  Parltmtat  du  1^  Avril  >y^j,qui  eond-iinne la  nommr'e 
Toulouft , Fruitière ,  à  ttrefitfligit  ^  fiitrie  ,  &  au  bannijftmtnt 
four  trois  ans  ,  four  avoir  volé  des  légumes  dans  la  Camfagnt. 

-.  VupuUCouxUprocésciimioelfMCpaile  PrévAt  de  PariiV 
Aka  iij 
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pu  fon  Lieutenant  Criminel  «u  Chicelec  ,  à  la  requête  du  Subflk 

tue  du  Procureur  Général  du  Roi ,  demandeur  &  acui«teur«  cori* 
tre  Marie  Touloufe  ,  femme  de  Jean  Dubut  j  Tambour  des  Gar- 
des Françoifcs ,  &  fruitière  ,  défer.dereire  &  acf  ufée  ,  prifoa- 
niere  es  priions  de  la  Conciergerie  dq  Palais  à  Paris,  appellante 
de  la  Sentence  rendue  par  ledit  Jjuge  le  %i  Mars  1741  ,  p.aj  la*» 
quelle  ladite  Marie  Touloufe  eA  déclarée  ducmenc  atteinte  Se 
convaincue  du  v(  1  de  Poireaux  fait  dans  une  pièce  de  terre  près  le 
village  d'Aubervillieri  mentionné  au  procès  j  pour  réparacioQ 
felle  eit  condamnée  d^étre'bauae  6c  &Uigée  DMe  de  verges  par 
^Exécuteur  de  la  Haute  Juilice ,  ^ans  les  liieujc  &  carrefours  ac* 
coutumes,  même  dans  la  place  publique  du  village  d'AuberviU 
liers  ,  ayant  Ecriteaux  devant  S^  derrière  portant  ces  mots  :  /^a- 
^cufedc  légumes  dans  U  Campa^nf  ;  &l  audit  lieu  flétrie  d^un  fer 
chaud  en  forme  de  la  lettre  V  lur  Tépaule  dextre.;  ce  fait  •  bacx* 
.  |iie  pour  trois  ans  de  la  Ville  ,  Prévùté  &  Vicomte  de.  Paris  ,  ou 
ï  la  fuitcde  la  Cour  ;la  condanine  fn  trois  livres  d^aniendc  enver« 
le  Roi  ,  à  prendre  fur  fes  biens  >  &  il  eil  ordonné  qu^à  la  dili- 
gence du  SubiUcut  du  Procureur  Général  du  Roi  ,  ladite  Senteo* 
ce  feroit  imprimée  .  lue  ,  publiée  &  affichée  dans  tous  les  lieuj^ 
&  carrefours  accentuai  es  de  ladite  Ville:»  Fauxbou/gs  &  Banlieue 
de  Paris  >  mén>e  dans  les  Villages  de  Pantin  ,  la  Chapelle,  Âu<v 
1)ervilliers ,  &  autres  circonvoi&ns.  Ouie  &  interrogée  en  1% 
Cour  ladite  Marie  Xouloufe  fui:  fadite  caufe  d'appel  &  cas  à  elle 
impofés:  tout  confidéré. 

Ladite  Cour  met  rappellacion  au  néant .  ordonne  que  ladite 
Sentence  fortira  fon  plein  &  entier  effet  :  condamne  ladite*  Marie 
Touloufe  en  Tamende  ordinaire  de  douze  livres  Et  pour  faire 
mettre  le  préfent  Arrêt  à  exécution  ,  renvoie  ladite  Marie Tou, 
Joijfe  prifonniere  |  ardevant  le  Lieutenant  Criminel  duCJiâtelet, 
jpait  en  Parlement  le  14  Avril  1741,  Collacionné,  Si^nê ,  Brussel^ 
Outre  ces  trois  Arrêts  nous  en  rapporterons  encore  deux  au- 
tres, le  premier  du  i6  Mai  1 7  5  5 1  contre  des  Voleurs  à^AniekauXj^ 
^  le  fécond  du  ix  Décembre  de  la  même  année  coaire  une  Yo. 
Jeufe  à* Affermes, 

j^rr/tdu  Parlement  du  »  4  M^i  1 7  5  Çt  confirmanfde  U  Sente/ice  dis 
Châtelet  ,4ii4i  condamne  F rançoès  Normand  ^  iomefii que  dans 
les  Auberges  ,au  fouet  ,j  la  marque,  au  carea^-^O  aux  gaL-res^ 
O  Julienne  JUoifan  3  fa  fimme^  ^^iff-  i^ufôuet,à  la  marque  ,  G* 
à  la  maifon  de  force  de  l^Hofitéil  g^iural  de  la  S alpe  trière,  pouc 
avoir  volé  riuit^inment  des  Arti^haux  dans  les  Marais. 

Vu  par  la  Cour  le  procès  criminel  fait  par  le  Prévôt  de  Paris  ^ 
IK»  (p{i  (içu^en^û^  Ç(^PiAlJl  «^  Qi4(elÇ(«  à  1>  xequ4te  du  âuhftU 
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tui  du  Procureur  Général  da  Rni,  demandeur  Se  Accubteur  coït* 

Ire  François  Normand  ,  doniellique  dans  les  Auberges,  &c  Jif 
ItenneMoifan  ,  femme  dudkNoimand,  défendeurs  £c  accufés  , 
prifjnniers  es  priions  de  la  Conciergerie  du  Pilais  i  Paris  ,  Ap- 

KUans  de  U  Semence  rcnilue  par  ledit  J"gf  le  s  Mai  1755  ,  par 
]uelle  ililbnc  déclarés  duemeni  acceincs  Se  convaincus  du  Vol 
d'artichaux  F:iii  nuiiammenc  dans  les  Marais  ,    mencionné  ai( 

Srotés;  pour  réparation  les  condamne  ,  favoir  ,  ledit  Normand 
écre  airaché  au  carcan  an  la  Place  de  Grève,  ?i  y  demeurerde- 
puis  midi  )ufqu'àdeuxheurei  ayant écriceauxdevantScdcrricre* 
portant  re^xndti-.fol-rurd'Ariuluiux  naitjmmfni  d^ns  Ut  Mf 
tait:  &  Va.  battu  &  fuftigé  nud  de  verges  pat  l'Eaécuieur  de  1» 
Haute- Julli ce,  &  flétri  d'un  fer  ctiaud  en  forme  des  lettres  G.A  L. 
fur  l'épaule  dextrei  ce  fait ,  conduit  à  la  chaîne  pour  y  £itp  «tu- 
ché  8c  fervir  le  Roi  comme  forçat  fur  fes  galères  ,  pendant  Iç 
tem^  fk  efpace  de  tr»is  aai  -,  &  ladite  Julienne  Moiùn  d'itrf 
battue  .u  tultigéecuede  verges  pat  ledit  Exécuteur  de  1^  Haute* 
JuJlice  dans  les  lieux  Se  cairotouri accoutumés,  &  i  t'un  d'iceux, 
fléiried'un  fer  chaud  en  forme  de  la  letiie  V  fur  l'ép«ule  dextie-, 
ce  fait ,  conduite  i  la  maifon  de  force  de  l'Hâpiia)  général  de  1» 
SalpOtri^rc,  pour  y  âtre  détenue  &  renfermée  pendant  le  temps  S( 
crpace  de  trots  ans-  Il  eft  otdonné  que  ladite  Sentence  fera  à  U 
diligence  du  Subftîtut  du  Procureur  Général  du  Rpi  ,  lue  ,  pii> 
bliée.fic  affichée  dans  tous  les  lieux  iic  carrefours  açioutumés  df 
la  Ville  8t  Fauxboutgï  de  Paris.  Cuis  &  interrogés  en  Cour  ledit 
François  Normand  £  Julienne  Moifan  ,  fur  leurfdices  caufet 
d'appel  ,  e<  cas  ï  eu;i  impofé»  :  coût  confidéié. 

La  Cnur  met  les  appeliaiionsau  néant;  ordonne  que  ladite  Sen- 
tence forcira  fitn  plein  &  enùer  effet ,  rondamnc4e^iii  François 
Normand  &  Arloiun  en  l'amende  ;  ordonne  que  le  .préknt  Attâf 
fera  iiDpr(isé.'6c  affiché  t  Se  p(>vr  faire  mettre  legréfeni  Arrêt  i 
exécution  ,. renvoie  kfdicsaçc^fét  prifonnieri  parde^a^it  le  Lieu- 
tenant Crintiocl  du  CUktetet.  Fwt;cn  Parlemei^lf  itf  Mai  xi%%, 
.    CollatioDO^ ,  VAuRT.S^ru',  R{ç)«ard. 

Arrftdu-Bfriein  at du iX'Déctmin  17$%  ,qai  coniamnt  Marit- 
JsaBiu.fAv.'r  ;  Rtrertdti'Y  àt^ffuit ,  au  faute,  à  lamar^ue, 
iX  àftft*iififin/tdan*i\Hj^V^i  Ci'niral  ^Mir  troit  aoi ,  pour 
aii»ir  voliétsAÇftrftt.: 

Vu.  pir*.k  Cour  le  procis  CTîminel  fait  par  le  Prévôt  de  Parii , 
ou  fon  Lieutenant  Ccimioel  ati  Chitelec  de  Paris ,  %  la  requjtc 
du  Subllitut  du  Procureur  Générât  du  Roi  ,  demandeur  fie  accu- 
f»t''ur  i  contre  Marie- Jeanne  Pannier  ,  veuve  d'Iidine  Guigne  « 
GkrçsQ  de  Guil'ne  .  elle  levendeufc  de  fmii ,  défeudereflc  &  a& 
Aaa  iv 


Vh  vot  .         vot 

culée,  prlfooniere  es  prifoni  de  1iConcierf>cneduPaI*î>  If^* 
TÎs  .«ppetlancedeU  Sentence  contre  elle  rendue  Mf  ledil  Juge  le 
4 Décembri-  175 S.  par  laq^eUeelle  ell  déclarée àuementatteinw 
&  convaiacue  d'avoir  volédans  )ei  chtinp»  les  AfperfFei  mention- 
nées au  procès  ;  pour  réparaiioo  elle  eft  condamnée  ï  être  bat- 
tue Si  fuftipéc  nue  de  vergeî  par  l'Exécuteur  de  U  Haute  Jutlire, 
dans  les  licjx  3i  rirrefours  accouiuinés  ,  en  l'un  d'iceuK  fléiria 
d'un  fer  chaud  en  forme  de  la  lettre  V  fi'r  l'épautc  droite ,  co 
fiit,  conduite  en  la  malfuti  de  f.-rce  de  l'HApital  général  delà 
Salpêir  Jere  pour  y  demeurer  détenue  ^r  renfermée  pendant  le  lemn 
de  trois  années  ,  la  condainne  en  outre  en  trois  livres  d'amend« 
envers  le  Roi  à  prendre  fur  l'es  biens  ;  8(  fera  ladite  Sentence, 
ila  diligence  du  Subllitut  du  Procureur  Général  du  Roi ,  iiiu 
pnmée ,  lue  ,  publiée  &  affichée  dans  les  lieux  8c  carrefours  ac- 
coutumés de  U  Ville  6t  pauxbourgt  de  Paris,  b  par-ioui  où  be- 
foin  fera.  Ouie  &  interrogée  en  U  Cour  ladite  Marie- Jemn ne  Pa* 
nier  fur  ùdite  caufe  d'appel,  6c  cas  à  elle  imppofés:  tout  confidér& 
'  Ladite  Cour  met  l'appellation  tu  néant,  ordonne  qu.*  ladite 
Cenience  forîira  fon  plain  &  entier  effet ,  condamne  ladite  Pa- 
nier en  l'amende  ordinaite  de  douze  livres.  Ordonne  que  le  pré- 
fcnl  Arrêt  fera  imprimé  &  affiché  par-tout  où  befmn  fera.  Et  pou» 
fcire  meure  le  préfent  Arrêt  à  exécution  ,    renvoie  ladite  Panier 

E'fonniere  pardevani  le  Lieutenant  Criminel  du  Chàtelet.  Fût 
Parleinentle  itDécembte  i7}i,Collationné,F«Ka&i>- 

Sigitt,  RiCHAKD. 

VOLEURS  dipoifons, 

Centfontoidinairement  que  des  libertins  &  fainéansquivo. 
leiti  le poiffan ,  ÇoK  dans  des  bafcules  Se  bateaux  ,  foii  dans  lea 
«offres  quï  fe  mettent  dans  des  Riïieres  ou  Etangs  des  ptriicu- 
iiers  ;  ce  vol  eft  priévemeni  puni,  aînfi  qu'il  levoit  par  une 
fientence  de  M-  le  PrévAi  de  Paris  du  ;  Mars  >  7  M  1  qui  csndam* 
ne  trois  volemrs  de  poison  ,  aux  gileres  pour  y  fervir  pendanï 
neuf  années,  prc^Iamement  flétris  des  trois  lettres  G.  A.  L,  ùxr 
la  placeaui  Veaux^Scen  dix  livresd*«mcnde  pnur avoir  Duitanw 
ment  vole  du  poijfoa  dans  une  boutique  au  Port  de  liiite  plkce 
aux  Veaux- El  par  l*Arrét  du  Parlementdu  19  M^rs  i7jS  .qui 
condamne  Pierre  Ronnain  Levert ,  d'être  «traché  an  carcui  ayani 
écriicaux  devant  81  derrière  portant  ces  mots  :  voUur  de  poiJJ'on  , 
&  aux  galères  pendant  trois  9ns ,  MéaUt>leineiit  iuïqu£  açTnoii 
lutresG.  A'^ 
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SeiUMce  de  !aFrrv4ce  de  Paris  du  î  Jffart  tj%^  ,   jai  eondamnâ 
PlBKRE  Gaze  ,  jEAIO-BAVTItTE  MOTTi  ,  &]ean  la  dvkb'i 

jils,  aceuftsconiumax  ,  d'être  tondu  u  &  mtnt's  aux  galer  s  , 
four  y  Servir -piiidiiKtl'e  face  de  neuf  unnits,  pri'aUhlemenzJli- 
tris  des  trois  leitrei  G,  j4.  L,  fur  la  place  aux  fléaux  de  ee tu 
f^ille  ,  Cfendix  Uvres  f amende ,  pour  avoir  nuitamment  volt 
des  pwjfonsdans  uni  toutiqueaupon  dt  ladite  Place  auxFeaux. 

A  tous  ceux  qui  cet  prérentet  Leitrei  verront,  MICHP.L- 
ETIENNE  TURGOT,  Chevalier,  Seigneur  de  Sourmonî, 
Bon»  ,  Uny  ,  Potigny ,  Perrierï ,  Brucouts  *  8î  autres  lieux  , 
CnnfcillerdiiRoien  fctConfeils.Préddcnt  au  Pariemeni  Sien 
h  féconde  Chambre  dei  Requîtes  du  Palais  ,  Prévôt  des  Mar- 
cftandt.êt  les  Echevinsde la  Ville  de  Pxrij  ,  Salut  :  favoirftU 
fon«,  Que  vu  le  pmcét  Criminel  exiraordiiuiremeni  inftruic  en 
ceBureau  ,  fait  Sc'parraji  pat  contumace  par  Claude- Augufti a 
Joflet ,  Eeuyer.  Conleiller  du  Rui  ,  Avocat  en  la  Cour  ,  Fxpédî- 
ttonoaitede  Cour  de  Rome  Se  des  Légations  d'Avignon,  Echevia 
de  cette  Ville  do  Paris  ,  CommifTaire  en  cette  partie  ;  à  la  R©- 

Î|uéto  du  Procureur  du  Roi  8t  de  la  Ville  ,  deihandeur  &  Accu- 
aieuf ,  i  l'enconire  de  Pierre  Gaxe ,  Jean-BapiiAela  Motte,  Se 
Jean  la  Durée  fils .  Défendeurs  ,  accuféi  8c  coatumacisî  terap- 
portdu  xg  Décembre  i?j4  ,8cc. 

Condufiorrtdu  Procureur  du  Roi  &  de  la  Ville.  Ouilerapport 
dudii  lieur  JofTet  Ëchevio  de  cette  Ville  ;  Se  tout  coaGdéré. 

Nous  avons  la  coniumace  dont  il  s'agit ,  déclarée  ,  &  la  dA. 
datons  bien  &  duement  ioftniito  contre  lefdiis  Pierre  Gaze, 
Jeat); Baptitte  la  Alotie  ,  8c  Jean  la  Durée  fili ,  Se  adiugeamle 
ptufii  d'tcelle  ,  les  dédarons  duement  atteints  Si  convaincus  d'à» 
voir  nuitammeat  volé  des  poifTons  dans  une  boutique  à  poifTon  au 

rirtde  la  place  aux  Veaux  ,  fur  la  Rivière  ,  appartenante  aux 
éritiers^îauvé;  pour  réparation  dequi»  les  condamnons dCtrc 
conduits,  &  inerét  es  galères  du  Roi,  pour  eaieelles  ftredéto» 
BusSi  fervirledit  Seigneur  Roi  .comme  Forçats^  le  temps  6t 
efpacede  neufannéM,'8cpTétUbleinem  conduits  à  la  place  aux 
Veaukde  cette  Ville  ,pt»r  rExécuteur  de  taHauifrJùllice  .oCiili 
lêroni  marqués  des  trois  lertrés  G.  A.  L.'fur  l'épauledextre* 
les  condamnons  cnacun  en  dix  livres  d'amende  ,  appl^eable«i 
pain  des  pauvres  pritonnietsdh  l'Hûiel  dé  Ville  joidonoons  c|ub 
la  préfente  Sentence  lera  tranfcrite  dansun  Tabicau  qui  fera  stt 
taché  par  ledit  Exécuteur  de  U  Haute- Juflice  a  un  poteau  ;  qui 
fora  pour  cet  efttplantéi  laditepUcé  aux  Vaaux  de  cène  ViUt 
lue,  pQbliéeac  affichée  par-tout  ait  befoin  fera.  Ce  fui  fait  Sclju* 
e<au  Samu  de  U  ViUtde  pans  .  c«  SuBcdiciii^uieiDe ■  jow  de 
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Marsi7)f  ,  par  Nous  Pr^vdt  det  MiTchandi  &  Echevios  fuf. 
dits  ,  &t  par  M-  Martin  de  Beausfoii ,  Avocat  tu  ParlemenE-, 
Conieller  du  Rui,  Maître  ordinaire  er.  la  Chambre  desCompieSi 
&  ConleiUer  du  R,.'i audit  Hîltel  de  Vilte  .  &  Me.  Louis  O&Ave 
Sobin  .  ai^Jfi  Avocat  au  Parlemetlt  fit  es  Coiifeils  du  Roii  fon 
Confti  1er  aLidii  Hôtel  de  Ville. 

La  préfente  S  nie.ice  a  été  prononcée  i  Monfieur  le  Procureur 
du  Rci  &  lie  ia  Ville  en  Ton  parquet ,  par  Nous  Nicolas  Moreau  > 
premier  Commis  au  Greffe  dud.i  Hùtel  de  Ville,  foufligré  .  ledit 
jour  cin.i  Mars  17  ï  ),  &  a  figné.  S  g.„;  MORIAU  &  MOREAU. 

^rr/i de  la  Cour  Ju  Parlement  du  xg Mars  n\%,  qui  coaâamitt 
Pierre- Romain  Lcvert  d'ttre  nttachi au  eartan,  ayant t'crittiux 
deviLnt  V  dtrrurc  ,  portant  ces  mois;  (  Voleurde  poiflbns  J 
■  fj"  aux  i;:ltrtf  pcndcrt  trois  ans  ,  frt'alekltmtnt  maniuidts 
iroi  !  Leiirts  G.  A.  t.  &  a  furjis  àfjiri  droit  fur  l'atcuatio» 
iitient.'c  conirejACQ.i:aGi¥¥Ai3J,  '  ... 

Vu  par  ta  Cot^r  le  prèrés  crimind  fiii  par  les  Piévât  81  Echea 
Tins  de  cette  Vi:  le  de  Patij.àla  requfite  du  SublUmtdu  Procu-. 
-reur  Gdr.éral  du  Roi ,  Demandeur  &.accurateur  ;  contie  Jacf]uq« 
Giflird  4  pêcheur  à  verpe  .  &  Pitrre  Romain  Levert .,  compM 
gnon  dcniviere,  déter.dcurs  Scaccufés.  prironniertit  prt£ont 
de  la  Conciergerie  du  Palais,  apptlians  de  la  Sentence  retw 
duc  fur  ledit  prdcés  le  )  Mars  17  }  S  .  par  laquelle  ils  auroîent 
iiÉ  déclardï  duemeai  aiteini*  &  convaincus  j  fa  voir,  leditl^r 
-vert  d'avoic  volé  nuiiamineni  des  poifTor.K  dans  une  boutitjuc  à 
poilTon,  au  port  delà  place  aux  Veaux,  appartenaiic  aux  héritier* 
Sauvé  i&Iedii Girard  d'avoir  patiiCJpÉ  ^udit  vol,  pojt  réparm 
tion  de  quoi  ils  aurnieiii  cié  condamm.^  d'jtre  conduits  fi;  me- 
nés aux  galères  du  Roi  pour  enicelles  êtred(itcn'.js  Se  fer vir  ledit 
Seigneur  Roi' comme  foiçais  ,.le  teoipsSc  cfpace  de  neuraQi:ées, 
préalablement' cfinduits  à  la  place  auK  Veaux  de  cette  Ville  psa 
J'ExécuECUT  des  Hautes  Jullices,  où  ils  feroient  maraués  des  trois 
IctircsG  A.  i^-lur  l'épaule  di'xire.  les  condamne  chacun  en  dis 
livres  d'amende  ,  a^  phcable  au  («in  des  pauvres  prifonnie»  da 
l'Hôtel-de-Villci  ordoQce  que  letdeua.iem  quarante-neuf  Car- 
pet  remifcs  parpiovlfion  i  OaudeOtt^dllier ,  Agent  de  NieoUs- 
Jean'Baptide  Sauvé,  Nicolas  HuJvau  ,  6c  autres  hériiiersda 
défunt  JeaaSauTé&' Ëlifabeih  Mbnwtia  femme  ,1e  viogl-huic 
Décembre deioier  i  demeureroixiilfieiiiireipenE,  &  feruii  ladite 
Senience  lue;  publiée  &  affichée ^r  tout  où  befola  ferait  j 
Oui  &  intetrogot  en  U  Cour  UPdits  Jacques  Giffiird  &  Pier- 
ic  Romain  .Lcvoct  ,  fur  leurs  raufes  d'appel  fit  cas  à  eujt 
itB[nllit.  Totn-    coiiUDiRt.  :  LApiTl   Covk  met  rippeUt'* 
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tlon  &  Sentence  de  laquelle  a  étéappellé  au  néant  ,  émcndanc 

G  ut  lei  cas  réfulcans  du  ptucci ,  condamne  ledit  Piette-RonMio 
vciid'âireaciichéau  carcan  à  un  poieau  (jui  pour  cet  effet  fer« 
pUr.Eé  à  la  place  aux  Veaux  ,  ayant éctiieaux  devant  Ik  derricre  , 
pofiani  cfi  mots:  (  foLunit  poij  ans  )  ,  Si  y  dcr.iejter  pen  lant 
deux  heures  ;  ce  fait  .  mené  BÎ  conduit  éi  galcteî  du  Roi ,  pour 
en  icflleiâtrc  détenu  fie  fervir  ledit  Seigneur  Roi  comme  forçat  , 
pendant  trois  ant ,  préalablement  marq  lé  fur  l'épaule  dentre  dci 
ituit  lettres  G,  A' L.  3c  avant  faire  d  mit  fur  l'accufaiion  ci'nae 
Jacques  G.ffard  ,  ordonne  qu'à  la  requête  (tu  procureur  Géiitral 
du  Roi ,  pnurfuiie  6c  diligence  de  fon  Subftnut  de  la  Ville ,  U 
fera  plus  amplement  informé  ,  pour  raifon  des  cas  mentionnés  au 
pnicès  ,  circonflancesSc dépendances  pardcvar.t  lefdiis  Frév&L& 
tciit-'viiis  de  cette  Ville  ,  contre  ledit  Jacq'jcs  Giffard  ,  pendanc 
trois  mois  ,  pendant  lequel  temps  il  tiendra  prifon  ;  pour  ce  fait 
rappuné  au  rrocuretir  Général  du  Roi  ,  St  vu  par  la  Cour  être 
ordonné  ce  que  de  raifon  j  &  pour  faire  mettre  le  piéfeni  ArrSt  1 
exécution,  renvoie  ledit  Lcvert  ptrdcvant  lefdits  PrévAi  Se 
^hevins  de  cette  Ville  de  Paris.  Faic  en  parlement  le  vingtceuf 
JK»ts  mil  fep[  cent  crcr.ie  cinq. 

Signe  PlNTEK£L, 

VOLIERES,  royei  Colombiers. 
VOIE     PUBLIQUE,    rayt^  Rues. 
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du  Rot ,  par  les  Officiers  de% 
.  .Archevêchés  ou  Evêchés.  9 
Jndmtnijtratturs  des  Hôpitaux; 
comment  ils  doivent  (e  com- 
P««er  dans  leurs  fondions. 
548.S  ils  entreprennent  des  pro- 
céstnjtfies ,  ils  en  font  reJpon- 
labiés  en  leur  privé  nom.  jso. 
Ils  ne  i^euvent  prcfcrire  contre 
lesPauvres.  ^jj 

^jncbes.  ne  peuvent  ôirc  miles 
&  potées  qu*avec  la  permjffion 
du  JuKe  de  Police,  a  peine  de 
punition  coTiweJle.  ?.  11  n*ett 
permis  â  perlonne  de  les  déta- 
cher ,  ôcer ,  déchirer  ,  à  peine 

Appel  des  Sentences  de  Police  , 
nen  lufpendent  pas  Texécu* 
«on,   à    quelques     fommes 
m  elles  puifient  monter.  57  j. 
''.  Appels   fe  relèvent  or- 
iwr^njcnt  aux  Fiirlemnsi  ils 


peuvent  cependant  fe  porter 
aux  Bailliages  9c  SénéçJiaui; 
lees.  idem* 

Apojlats.  Déclaration  du  Roi  à 
ce  iuiet.  g 

Apothicaires  »  ne  feront  reçus  à 
leur  profeffion  s'il*  ne  iont  de 
la  Religion  Catholique.    310 

'^potkscatres  ér  Chirurgiens;  lort 
que  leurs  malades  ieront  en 
«wnger  ils  en  avertiront  les  Cu- 
^f  •  ,4<î6.  Se  conformeront  aux 
Réglemens.  495.  Réglemens 
qui  les  concemenc.  501 

Arbres  qui  bordent  les  grands 

chemins,  ilcftdéfendu^e  les 

rompre ,  couper  &  abattre ,  à 

^peme  du  fouet.  i>* 

Ames  à  feu.  Il  n*eft  pas  oermis 

A  en  urer  dans  les  Villes  & 

j'^Î5^°*  permiffion  du  Ju- 

téme  ou  autre  exercice,         Jo 

MrnV/'^K'  ^^'^^^  *  poignards  , 
hacons,  baguettes,   défenfês 

viSîn*^^^^'  5^  enexpofer  en 
vente.  }99.  l9o.  6^^  6iu 

rro???-!"^^""  Apprentift  , 
ce  qu  ils  doivent  oblerver  fuiî 
vaut  leurs  Statuts.        i,.  cx6 
Arnurters ,  Fourbiflèurs ,  Clin.* 

détendu  d*expofcr  en  vente 
aucunes  armes  montées ,  ou 


7fo 
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i'.es  à  taoaar ,  fant  psrmii- 


^rét  fottmntl  du  P«rlementt 
contre  des  Officiett  de  Jiiftic«t 
'pour  ivoir  ulé  de  *OTcsde  tait 
nmtie  In  Su>«i  de  la  Seigneu- 
lie.  It 

ArT^i  duConfeit ,  du  it  Juillet 
il4«,  iwriant  RéRlemùn  i«ur 
Jcs  KcKiftrcs  de  Baptâmw  , 
Mariages  .  &  Sépulctirex.     ei 

jirrtt  du  Grand  CnfeH  ,  du  7 
janvier  nsr,  quienjoinià  tou- 
tes pcifoDiies  d'iver[:r  &  de 
feire  fooner  !«  cloches  à  T^nf- 
t«nt  du  décès  des  W'Jf^.-iïrj  fj 

A'/ï  du  Cotijeil  à'Eti:! ,  du  14 

II  le  rewbllleraent  des  Brf- 


■n 


Mmsnàv  Parhmnt ,  du  «4  Mars 
n,j  ,  aM  lEcme  luici.  «8 

^Mii  du  CjttJ'iii  (  du  19  Jiiillot 
1^4^  ,  qui  mdiifue  ksptécau* 
oonsneccfTaires  comrelama- 
hdie  des  B^-Jiiaax.       ,  _    T 

Atire  de  la  dambrt  dt  JifPice  , 
au  18 Mai  1710  iCOBUe  le  Hi- 
tc£lcur  des  Bauchiriei  del'Ar- 
mécduRoi.  î» 

jtktrc  du  farlement ,  du  10  Fé- 
vrier ni4,  qui  défend  à  coûtes 
pctlomics  de  iréquenier  le.ï 
Cabarcis  fit  Cafts  pendant  U 
■uit  &  à  heures  indues,      t  ^9 

jl-MTt ,  tir»  ,  du  î  Déeerabre 
ttH  ,  quicondamneutihoro 
me  prjur  ai"iir ,  tn  eriuriint  à 
fhtval  dans  la  rtie,  tenverlé  & 
blelR  deu»  perionnes.         ne 

^utre  ,  idem  ,  du  i  Juillet  i7ii. 
qui  condamne  des  Braconniers 
aux  Kaleret.  if} 

jirrrt  du CeKjtil , du  ^M»\  iixc, 

3ui  ordonne  VélatKiir.'ment 
es  grands  fj^fiM,  Stqu'ily 
fera  planté  des  arbret.  xoo 
jîrrtt  du  fariement,  du  4  Février 
I7J» ,  qui  ordonne  aux  l'to- 
piiétaireSj  Fermiers  8t  Loca- 
taires, d'hheailler  les  arbres 
qui  ioot  fut  kuis  héiiUgeiaoS 


te. 

jiutre  du  Parlement  Je  Touta^ft 
du  it  Juillet  I74Î  I  pour  U 
Ibnnerie  des  cloches  ^lét  le 
décis  du  Seifineur.  atg 

jét^re  dufortement  tdv  14  Août 
i7;i  (  <tu>  coodainae  un  La* 
quai] ,  iujoltnt  envers  Tow  Maî- 
tre ,  au  carcan  &  au  banmlle. 
ment.  »88 

^utrè,  du  U  Mai  njo.  au  lu- 
jet  des  enlevemcnis  d  Euijr.s. 

j4utfe  .iii  I  Août  1750,  au  mê- 
me tuict.  iis 

Autre  ,  du  ij  Janvier  175"  »  *^ 
mfmeluict.  }i8 

jfiurt,  du  II  Août  1701,  qui 
détend  à  to'jces  perionnes  dc 
pri'itr  de  l'argent  aux  eiifans 
mineurs  îio 

.^arw.quifaitdéfenfetat-'x  Ju-'  1 
ges  (le  l'olice  de  prctKlre  au-  | 
cunet^p'CM.  i±6 

^uTrcidut]  JanYÎEr  I7ÎI .  <lul 
condamne  des  volnjes  dt 
grains  tous  prétexte  de  fiai 


.^«(re.duiî  Juinnii 
joint  à  tous  Hn'JJier. 


.ii* 


,  qmei 


. —-JJ àr  Ji-- 

„-..- i  de  faire  incontinent  Se 
tins  délai .  movennant  talaite* 
les  Exploit I  dont  ils  létont  re- 
quis. îrS 

Autre  ,du  14  Aoât  171^,  ponant  1 
Réslement  pour  les  Taxes  des  f 
Hui(Ti.;ts&Sergens.  i:? 

Autre,  du 8 Février  1708,   qui 
fait  défenles  d'étaler  dans   ks 
Foires  Sï  Mardiés  des  J»bx  de 
Blanquc,  de  fortune, aux  des,  - 
&  autres.  {84 

Autre  ,dugOflobre  nu, con- 
tre une  femme  iiout  avoir  iii- 
iuiié  Si  baitu  liMi  msri.       ■□9 

Arrfi  lia  Court  Souveraines  ,  i.« 
peuvent  être  imprimes  que 
par  permifiîon  delditci  Cours. 

Arrêt  du  Parlement,  dii  1  î  OÎio- 
brc  1740 ,  qui  condamne  un 
l'ariiculier  au  carcan^r  tciui, 
pour  avoir  commis  des  violen- 


T  A  B  L  î 

■  tx»   envers  les  Offiders  de 
l'HôcelI^eu.  ^it' 

.,  '^rrfi  du  Conflit  d'Etat ,  du 


Âutri 


.,  rfrr/r  du  Conjiil  d'Jiiat ,  du  lo 
I      Avril  i7{tf  >  au  fujec  desmar- 
'      chandilei  de  concrebindc.  aix 
Wiirrr,  dut  s  Mars  171  s,  qui  dé- 
fend aux  Satffêi  BcPoTliirs  des 
Krandesmailonsde  vendre  du 
vin.  4Sd 

jirrêt  du  Coaftil ,  du  isrOftobre 

inH  ,  qui  pre<i:rii  k  fornie  en 
laquelle  les  Commis'dti  Fermes 
du  Roi  iKuvenc  fîife  des  viû' 
tes  dans  des  Miifms  ReligUtt- 
fit.  488 

iHfrr ,  du  17  Mars  I7îi  ,  con- 
ccrnaac  la  difcialine  3f  police 
des  iroisCorpt  d  1  Mfdtctnr. H9i 

attire  ,  du  Xi  Odobre  1718,  lu: 
déjend  la  dilhibuùoa  des  re- 
mèdes tant  permtilinD.        JM 

^rrét  du  Pariimeat ,  du  »  Juillet 
1740  .  au  fujei  des  Fagabondt 
St  Mndians.  )l8 

éÊulre,  da  19  Septembre  1741. 
«]ui  condamne  un  Mendianc 
violest  e!r  iiifoUiil ,  au  caican 
&  aux  Kaleres.  jio 

'^art.dii  it  Juillet J710,  fer- 
vant  de  Règlement  pour  la  tu- 
ret^  Si.  conlervaiion  des  minu- 
tei  dî&Nocaires  fie  Greffiers.  :i){ 

'AutTt ,  du  16  Juin  I74P .  qui  i"- 
f;e  qu'un  Notaire  auiher.itque 
peut  paffer  toutei  Ibites  d'Ac- 
leï,  pourvu  que  l'une  des  l^ar- 
ties  loti  de  la  Jurildi£tion.  tl8 

Arréc  duConfcit  i'Efar  ■  qui  re- 
i  ^le  les  droits  des  ddcuvauons 
I      a  Terrier,  du  19  Juin  i7;tf.  i^t. 

ArrU  du  Parlement  ,du  19  Juin 
1717  >  portant  d(s  i>vMnes  con- 
tre les  P?tcs  qui  ne  paient  i>as 
les  Nourrictt  de  leurs  Lnlans. 
i49 

Arrit  du  Conftil ,  du  »î  Javier 
1741 ,  <)ui  rcelc  les  lâlaires  des 
Médecins,  Chirurgienî  8t  Té- 
noins ,  dans  les  procédures 
Inltruites  i  U  Requête  des 
Procureurs  du  Roi.  s8i 

'^rrct  de  la  Ckam^t  dt  Jujiiet , 


7J1 

du  1  Avril  I7id.  portant  d^ 

fenfesauKOr/mrij,Lup(iia(Vwj  ", 
fie  autres ,  d'arheter  des  Trai-  : 
lani.  Gens  d'a^ires.  8c  aaircsi  > 
aucunes  Vaiflélles  d'argent. (8i 

Arrêt  du  farltmem,  dutsFé» 
vner  iS%9  ,  qui  l'ait  dët'enles  à 
tous  Marchands  Se  Habitant 
d'E'ampîs  ,  d'al'er an  devant 
dei  graint  pour  li^sachcter  ou 
arrlier  à  deux  lieuei  près  de  là 
Ville.  i99 

Arrêt  du  Cuafeil  ,  du  1  .Septem- 
bie  I7SS.  qui  proli'l'e  les  Filets 
depâcne  appelles  Bai^&iGm- 


g^y-, 


6t% 


Afttde  laCoilf  dtt  Mamoits  , 
du  II  Oéicmb'e  1744  ,o\n  iàii 
délenles  aux  M^f^res  Bjlaa- 

■  cicrs  de  vetidie  aucuns  poidf 
de  maicqui  ne  loit  itiarquë  6c 
vérihé.  fli4 

^rrét  du  Parltment  du  Routa  , 
dei  plus  notables,  du  11  Jud-    ' 
let  nix ,  au  Tuiei  du  rang  dans 
la  fracifto*  du  fairu  Sacrt-    ) 
ment.  61,0 

Autre  Arrêt  rnuble,  dura  Fé- 
vrier I  711  ,aii  luietde  la  pro- 
finaiien  des  Tombcaui.     est 

Autre  ,  du  iv  Décembre  i7t«  , 
concerDaaila  réccinion  8c  prel- 
tatioQ  de  Serment  des  Saget- 
Femmci-  7o6.  ;og 

Autre  ,  du  14  Juillet  1714  ,  qui 
engoiiu  aux  Curfs  de  faire  men- 
lion  lur  leurs  Regilircs  de  l'ea- 
terrement  drs  Enfuai  à  qiwl- 
qu'àge  qu'ils  lisijnt  décèdes. 
71* 

Autre  ,du  11  Acd;  1748.  por- 
lant  Héglement  à  l'égard  dft 
Sirrururt  ,  8t  Ouvriers  em- 
■loyés  dans  les  campais  11  es  au 
-aiide  ÏASerrurerit.  71* 

Autre,  du  ao  OdVobre  id9t,  cor» 
cernant  la  fubCitance  an  Pau- 
vres de  lacarapagne.  710 

Autre ,  du  }o  Décembre  1T40  , 
au  même  luiet.  717 

Autu ,  du  14  Juin  1711,  qui  but 
lia  Règlement  au  liijci  «!•:  /^ 


7ÎÎ  TA 

tbtî  laitier»  fie  tmouillutes  , 

3ue  ceux  qui  les  vendent  tes 
oivenEgaruiEii  quarante  jours 
du  mal  caduc  Se  La  tommelitrt. 

ArréiduCtnfeiltàM  t  Jutni7li, 
qui  défend  de  faite  de  nouvel- 
les Pititationt  dt  vignet  lins 
pcrm'Qïon  ?]) 

Jrrét  du  ParUmm  dt  D'jnn, 
du  II  AoOt  174?  •  pOT'ani  dé- 
fenfesde  laiffet  entrer  !cs  che- 
vaux ni  aucun  bétail  dani  lei 
yignei.  7ja 

Arrft  du  Parlement ,  du  n  Sep- 
lembte  i7io,  contie  des  Vo- 
Uurt  dt  metmt  dans  les  marais 
pendant  la  nuit.  740 

yiutre  >  du  8  Janvier  17Ï7  ,  con- 
tre des  voliwrs  de  raifiiu  dans 
lesvinies.  741 

Autre  du  14  Avril  1741 .  contre 

une    Fruitière  ,    pour    avoir 

volé  des  légamtj  à  lacàmpagne. 

74' 

Autre  ,  du  i«  Mai  i7!  j ,  contre 
des  voleurs  d''aTtieha»x  dans 
les  marais.  742 

Aftre  .du  II  Décembre  i7ii , 
contre  une  revendeuie  ,  pour 
avoir  volé  des  afptrges.      74Ï 

Arrêt  du  Parlement  j  du  S  Mars 
I7îi,  contre  des  voteurt  dt 
p-  -ff-ii .  dans  une  Boutique,  la 
nu[Ci  74( 

Auirt ,  du  19  Mars  I7ÎÎ. contre 
u;i  valeur  de  poiQpns.  1^6 

^rtifiiers.  ne  teroni  aucun 
«■mirerce  de  poudre  dans  la 
Ville  de  l'atis.  Î97.  Ne  i>our- 
ront  elTayer  leurs  fufées  &  ar- 
lihces  dans  les  villes  &  Pro- 
menades, mais  dans  des  en- 
droits écartés.  J?7. 470 

Ariifam ,  Colporteurs  ,  leur  ell 
défendu  de  donner  àjouerdans 
les  foires  h  marches  à  toutes 
iorccs  de  jeuidehazard.  }%s. 
Lors  des  Incendies  >  ils  fe  i>or- 
leront  avec  leiMtfont ,  Char- 
fetitiers ,  Cbuvreuri ,  Compa- 
enooi  tt  OuvtieiSj  avec  ul^a- 


BLE 

lilcs  itécel^re* ,  pour  aidera 
éteindre  le  feu.  '       Î99 

Artt  (f  JUétitTs ,  il  n'y  en  ■  ail^ 
cuQ  qui  ne  loii  loumis  k  la 
Police.  !■■ 

ABèmbliet ,  font  défendues  aua 
T'einttex  ,  Brocanteurs ,  8c  au- 
tres .  i>arce  qu'elles  lendenc 
■ouîours  au  libcTcinaKe.       i| 

Ajfemblitt  tle  Danfet  chez  les 
Maîtres  à  danger .  défendues 
les  jourf  de  Dimanches  St  Pi- 
res, t-t 

AJJimhUet  Rtligiomairet  ,  eft 
un  crime  qui  mérite  févere  pu* 
nition.  ip-jo» 

A^fembiéeiillmtei ,  cftcrimede 
Lcze-Maielté,  «a. 

Aflifrt  de  JijPict ,  font  néceflai» 
tes  pour  la  confervation  des 
Jttjii  f  et ,  Il  pour  ypublicrtes 
Ré^lemensde  l'nhce.  i.} 

AJTocidticais  des  Frey i- Maçons  ^ 
Tout  défendues.  14 

Aubergi&ei ,  Hôtes,  Loueurs  d« 
carruflês  te  de  chevaux  ,  ne 
peuvent  faire  mener  les  che- 
vaux à  l'abreuvoir  par  de  ieu- 
nei  gens  au-dclTous  de  aix~ 
huit  ans.  t} 

Aubergiflei ,  leur  eil  défc:idu  de 
donner  à  boire  ï  aucun  domi- 
cilié à  uue  lieue  de  ditlanca. 
III.  lin.  Ne  doivent  |>oinc 
dominer  à  txrire  paffé  les  heu^ 
res  indues  ,  ni  pendant  le  Ser. 
vice  Divin  ,  ni  retirer  Kensde 
mauvaifc  vie.  114.  Dûivenc 
avoir  dans  leurs  écuries  des 
lanternes  au  plancher  ou  des 
plaques  ,  crainte  du  feu.  14). 
Doivent  avoir  des  bouteille» 
de  jauge.  144,  Ne  donneront  ik 
manger  gras  pendant  le  Car£- 
me.  171.  Ne  peuvent  faire  ix>- 
iér  Enicigncs  lani  permilbiMt 
des  Offi..icrs  de  Police.  îij. 
Leur  ell  défendu  de  donner  k 
jouer.  ;g7.  Ke  peuvent  achciei 
aucuns  beurres ,  ceufs ,  froma^ 
gcs,  volaillcsigibier,  les  jours 
de  [Duchés  avant  huiiheurM 


DES   MA 

du  mïcin ,  depuis  Pâques  tut'- 
qu'au  premier  OiSlobre ,  de 
avant  neuf  heures  depuis  ce 
dernier  iour  à  l'àques.  Sto 
^vir  donné  de  la  part  du  Roi , 
au  ."tilet  de  ceux  que  l'on  croie 
noyit ,  pour  leur   donner  fe- 

ri^ufrr  avii  au  Public  de  la  pan 
I       du  Roi .  concernant  la  compo- 
}       fiiion  d'un    parfum  pour   les 
)      mailons  contre  la  pcile-       i<5i 
avocats  ù"  Procureurs  •  ne  s'in- 
vectiveront point    les  uns  les 
Aucres,  Sf  ne  diront  aucunes 
injures  de  leur  Parcie  advcr- 
f«.  is 

auditoire  ,  où  Te  tiennent  les 
plaids  Se  audiences  ,  ne  doit 
point  èiK  djtns  le  Châceau  du 
Seigneur.  )o 

'^umSat ,  ell  de  précepte  indif- 

ipenlable  i  elle  doit  £[Te  ^iie 
]Mr  imporiùon  ea  temps  de 
oiliïKe.  ■   i4 


B, 


hadmttnrs  ,  doivent  «voir  leurs 
Bjchuti  en  bon  écatSt  non  dé- 
fectueux. *7i.  Ceux  qui  con- 
duilcni  les  Bachot t  leront 
liens  d'expérience  ;  ne  ix>ur- 
ront  charger  dans  chaque  JJa- 
thtt  plus  de  feiie  perlonncî) 
tixation  de  ce  qui  leur  léra 
payé.  Défcnfcs  leur  lontfaiies 
de;arrr,  blaffhémer  ,  ni  inlul- 
ler  peti'onne.  Leurs  Bacboti 
feront  numérotés.  £7  j 

SuJnr  i  dans  les  rivières  où  il  y 
en  a.ils  doivent  être  lArsi  ceux 
des  lammet  doivent  Être  lépa- 
ris.  Il  e(t  défendu  de  relier  fur 
les  bords  des  rivières  Se  fur 
les  bateaux  nudt  &  ind/em- 
ment.  i% 

Balitiicieri  Aeun  Veuves  6i  Iqs 
Aifpïeaâai  c«  qu'ils  doirsu 
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exécuter  dans  leur  mftier.    {t 

Baiams  ,  ne  peuvent  lé  conftrui- 

te ,  loit  à  terre  ,  Jôit  en  l'air  , 

Su'avec  la  pcrmiflion  du  Juge 
e  Police.  19 

Bâtait  (  vendeurs  de  )  ne  à'n>- 
vent  s'aflembler  d^iu  les  rues 
&  embarralTer  la  voie  pubhqufl 
à  peine  de  confilcaiion.  41 
Ban  de  vn,dagt^  ;  c'eft  aux  Of- 
ficiers  de  Police  de  donnée 
l'ouveiiure  des  vend-ges.    %» 


ciens  à  placer  ces  fortes  de 
Btincs  ,  &  non  à  d'autres.    4» 

Bami  ir  tables  dans  ies  rut* 
aux  jours  de  foires  &  de  mar- 
cliiS.ilsne  peuvent  é;re  mis  d^ 
vanc  les  boutiques  des  Mar- 
chands. 4a 

Bancs  ,  efcaliert ,  feuils  de  por~ 
lesi  aucuns  propriétaires  de 
iDailons  n'a  droit  d'en  mcitia 
dans  la  rue  lans  permiGîon  det 
Officiers  de  l'olice.       44.  6i7 

Banni,  qui  ne  garde  fon  ban. 
ou  qui  le  rompt,  encourt  II 
peine  des  galères.  a} 

Baptêmes',  ce  qui  doit  âireob- 
iervâ  par  les  Curés  &  autres  k 


Enfans  dans  les  vingt-quatre 
heures.  s7.  Jos 

Bâttieurs,  D.inftiirs  dt  cordes.A 
leur  eft  défendu  de  s'établir 
dans  les  mes  lans  twrmi^ion. 

Batelier .  Pajfeur,  qui  iniuri. 
Ceux  qui  palTent,  commenc 
puni.  41°  Lui  «H  détendu  dft 
prendie  plus  de  droitqu'il  n'ta 
eft  dû.  4IT 

Bàtment .  matjtm  j  lesOfGrier* 
de  pcilicc  doivent  veiller  à  les 
faire  lépaier  quand  ils  mena- 
cent ruine.  4)0 

Bâtiment ,  Propriétaire.  Ordon- 
nance ponant  Héglemenipoue 
la  conttruct:on  (k  réfection 
des  Bltimeus.  -tof 

Biinficurt.  Il  At^tmaen 
Hbb 


w 
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défendu  de  cacher  de  receler 
les  corps  des  Bénéficiers.      ôj 

Bénéficiers  &  Curés,  ne  peuvenc 
djeux  mêmes  réduire  les  an- 

.   cîennes  fondations.  ^47 

Bergers ,  Bouchers ,  Vachà  . 
Conduâeurs  de  beftiaux ,  il 
leur  eft  défendu  de  les  laifler 
entrer  dans  les  hleds.  84 

JBer/:érs ,  l'âires^  Il  leur  eft  dé- 
tendu  de  porter  &  allumer  du 
feu  plus  près  d'un  quart  de 
lieue  des  bois  ;  landes  &  bru- 
yeres  >  à'peine  du  fouet.     405 

Bêtes ,  oui  font  dommage ,  par 
mal  adreife  de  celui  qui  les 
conduu,  ou  qui  les  garde  mal, 
le  cmdu6ieur  ir  le  maître  font 
1  -  lix  rJcbles  du  dommage.    5 

Eefii^tx»  Vaches  >  Moutons  & 
rourccii'-x ,  mordus  par  chiens 
ou  loi  p$  enragés ,  doivent 
éîfc  '\:6s  promptemeni  &  ne 
lç%  pas  vendre  aux  Bouchers. 
li  ran:  îcs  enterrer  dans  des 
fofTes  profondes.  104 

£$jTiaux  ,  fwurritures.  Il  eft  dé- 
fendu de  nourrir  des  vaches 
^  ànefTesavecdesfrr/irAf  j.  Sen- 
..»>•  lencc  de  Police.  €4 

fi^3/tfux  atteints  de  maladies  épi- 
démiques  ,  les  propriétaires 
doivent  les  faire  traiter  ainfi 
ou'il  eft  porté  par  les  ordres 
du  Roi.  66 

Slûirie ,  eft  un  droit  que  le  Sei- 
gneur Haut- Jufticier  perçoit 
Î>our  la  liberté  de  faire  pacager 
es  bejhaux  dans  les  places 
communes.  x?7 

JBlafphémateurs  ^  peines  que  mé- 
ritent les  impies  qui  tombent 
dans  ce  crime.  7}.79 

Blaiphêmes  Se  jurement  de  Dieu» 
défendus  fous  grandes  peines. 

Sied  en  verdi  II  eft  expreffément 
défendu  d'acheter  du  bled  fur 
pied  avant  la  récolte.  $0 

Bàcd  fur  pied.  Il  eft  défendu  de 
pafter  dans  les  bleds  depuis 

.  qu'ils  fouc  €a  tuyau  jufqu'à 


LE 

la  récoke.  Sx.  H  eft  défendu 
d'y  entrer  pour  cueillir  deâ 
fleurs  ,  à  peine  de  l'amende. 
Sentence  de  Police.  8} 

Bohémiens,  il  eft  ordonné  de  les 
arrêter  comme  vagabonds ,  8c 
il  eft  distendu  de  leur  donner 
retraiic.  ts 

Boisjiotté.  Réglementa  ce  fujet. 

67  7 

Bornes,  Il  eft  défendu  de  les  ar- 
racher 6c  déplacer  fous  peine 
de  punition  corporelle.        S? 

Bouchers.  Il  leur  eft  défendu  de 
tuer  des  bètes  malades  Se  d'ea 
exiK>fer  la  viande.  8S.Ne  peut 
être  Cabaretiers,  88.  Doit  ven- 
dre en  détail  julqu'à  demi-li» 
vrc.  88.  Ne  peut  cxpofer  en 
vente  aucune  viande  le  Carê- 
me. 9^.  Les  Jurés  doivent  vifi- 
1er  les  bêtes  qui  doivent  être 
tuées.  9t.  Ne  peuvent  expofer 
aucune  chair  qui  ait  le  fie  ,  ni 
aucun  iH)rc  qui  ait  été  nourri 
dans  les  mailons  des  Tuilliers, 
Barbiers ,  ou  maladeries.  9a. 
Les  Maures,  Appreniifs  & 
Compagnons,  à  quoi  font  obli- 
gés par  leurs  Statuts,  ^x.  Leurs 
Pâtres  &  Conduâeurs  ne  doi- 
vent pas  laifTer  aller  leurs  Bef- 
tiaux dans  les  grains  .  &  ne 
gâtent  les  arbres  des  chemins. 

ao7 

Boulangers,  s'appelloîenr  ancien- 
nement Timeiirrs,  9?.  I^'vent 
faire  du  pain  de  bonne  qualité^ 
bien  cuit  &  de  poids,  idem.  Ex-  1 
périence  pour  la  valeur  du  | 
pain.  Ne  doivent  pas  vendre  le 
pain  audeftus  de  la  taxe.  9$. 
L'appreniiflage  eft  de  cinq  an. 
nées  confécutives ,  8c  quatre 
autres  années   en  qualité  de 


garçon.  9  s-  Il  n'y  a  que  les 
Maî(res  Boulangers  qui  peu- 
vent tenir  boutique  ouverte  , 
dans  l^s  lieux  où  il  y  a  maîtri- 
le.  95-  Qui  vend  du  pain  à  faux 
poids«  comment  puni.  99  Qui 
dilcoQtinue  de  vendre  »  à  quoi 
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feft  condamné.  lO).  Doit  avoir 
des  étetgnnirs  de  fer  ou  de 
Cuivre  pour  éiein>1rclet'.nr  bti- 
lèt  i9Î.  Ne  doivenc  ms  avoir 
de  loupentes  l'ur  Icun  Inurs. 
idtn- 

ioalangtrt  -  PSliJJttrt ,  doivent 
porter  refpeâ  aux  Officiers  de 
leur  Corps,  ijj. Doivent  ache- 
ter leuri  (p-aini  b  farines  aux 
marchés.  Se  non  ailleurs     S9S 

Sourgfoh,  Habiuns,  RAiilTeurs, 
&  auircï  des  villes,  ne  peuvent 

Eourrir  ni  élever  porcs,  truieS, 
DUCS,  chevrei.  lapins,  lièvres, 
pigeons,  («mies,  poulets,  oies, 
oiions  ,  poatcK  d'indes ,  canes 
tt  canards.  6,  Ni;  doivent  cirer 
de  Tardent  des  bancs  Se  étala- 

fts  qui  le  font  dans  tes  mes 
evanc  leurs  naiions.  4^  Ne 
peuvent  rel'Liler  rouvtrcg- 
re  de  leurs  mailbns  atu 
Officiers  de  Police  pour  y 
lâire  leurt  fbnétioca.  109.  Leur 
cft  défendu  de  donner  à  jouer 
à  toutes  lorces  de  ieux.  jS7. 
Doivenc  fiiirC   ramoner  leun 


fier  ,  U  les  entretenir  en  bon 
éiat  de  riparaiions.  ^[6.  Eft 
tenu4c  la  rt:feiftion  du  pavi 
dt  ta  nu  vis-à-vis  fa  maifun 
j;ilqu'au  ruîlTeau.  fii?.  Doit 
faite  balaytr  le  devant  de  la 

Sorte  COU!  Icsjourl^  idtm.  Il  ne 
oit  jeiteraucunes  ordures  ni 
immondices  (ut  le  pavé.  idrm. 
Doit  fouffrir  que  le  Marchand 
Forain  leî  jours  de  Foire  étale 
devant  la  mail'on ,  fans  rien 
«xigtr.  410.  ft89.  Qui  vend  fcs 
graittt  le  jour  du  marchû  doit 
Hemi-droii  de  minage,  eçp. 
Nedoi:  iwini envoyer  au  dur 
vantdei  dtnrits  les  jours  ds 
marché  pour  les  acheter.  a*o 
Ne  doit  tirer  ,  ni  (aire  tirer 
aucunes  armes  à  fe<i ,  triificcs, 
0t  auBci  cboics  dans  le  («mps 
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de  la  PiocefTîon  du  Saint  ISi* 
crenieni.  6^.  Ne  peut  bits 
planter  aucunes  nouvelles  T\- 
gnes  fans  oixenir  pcrmiflion. 

Bùutiquis  de  tous  MarchandJ 
doivent  itre  fermées  les  jours 
de  Dimanches  fit  Fêie;.    ^89 

Brjjfturs  ,  doivent  acheter  des 
-^raini  aux  marchés,  &  non 
ailleuci,  jyf 


^^^B/fRETÎER .  ne  peut  ht- 
te  le  métier  de  Boucherie.  88. 
Il  leur  eli  défendu  de  donnef 
k  boire  à  luCun  donhiJé  de  la 
diltance  d'une  lieue,  àpeine 
de  so  livres  d'amende.iii.iio. 
Ne  doivent  pis  retirer  les  va- 
gabondt ,  gens  de  mauvaife 
vie  ,  fit  ne  point  donner  à  boi- 
re  pendant  le  Service  divin,  al 
paiié  heures  prefcrites  ,  nj. 
N'ont  aucune  uÉlim  pour  fe 
faire  payer  du  vin  &  lui  es 
chofcs  vendues  dans  leur  caba- 
ret, iio.  Ils  nepeutenc  &ire 
aucunes  acquifitiont  pour  det* 
tes  &  dépcnles  de  bouchs  fai- 
tes en  leur  cabaret.  Ils  ne  peu- 
Vent  fetVir  aux  buveurs  d'à  1- 
tre^difl  qu;  celui  de  BouUn» 
Ker.  Ne  peuYcnt  vendre  Je 
p.jifl  au  delà  de  ce  qu'ilsl'ache- 
tentchcilclkulang.  r  ,111.  JI 
leur  ert  iléfeidu  dedonnerà 
bairt  à  des  itens  pra  de  vin,  8c 
aux  eunesgens  de  lsni!ile,iii 
II  leur  eft  dffcndu  de  mei.re 
aucunesi/rfXjirr  ni  nuxtioai^at 
leurs  vins ,  114.  Doivent  avoir 
des  pots  U  bouteilles  jufieï. 

-,  .  .  *l*-  ''^ 

'^■'^kT^i'^î'  '' ■'  '^^'?'  ■  '^"'« 
obliRSi  d  avoir  dans  leurs  êcU- 
riesJei  /j.-ffjirrj  auplanc'ict 
OU  à  |)1aquc  ,  crainte  du  feu 

Caharetieri,  Aub:reiftes,  RAiii' 
leun,  L'àtiflicti ,  fie  aucref.na 

Bbbij 


fjS6  t  A 

peuvent  acheter ,  vendre ,  ni 
expoler aucun  gibier,  lièvres 
ni  perdrix  ,  depuis  le  premier 
jour  de  Cjrê.e  jufqu'tu  der- 
nier Juin.  19* 
Cabaretien,  Hôteliers  &  Labou- 
reurs, qui  recevront  dans  leurs 
écuries  aucuns  chevaux  gâtés 
ou  ioupçonnés  de  morve ,  fe- 
ront condamnés  à  5cx).liv.  d'a- 
mende, 119.  Ne  peuvent  fai- 
re pofcr  Enfe-gne  lanspermif- 
fion  des  Officiers  de  Police  , 
515.  L^urs  Boutiques  doivent 

(être  fermées  à  huit  Leures  du 
loirU  veille  de  Noèl ,  5*8.  Il 
leur  e(l  défendu  de  donnera 
jouer  à  aucun  jeu ,  }S7.  11$ 
n'entreront ,  &  leurs  valecs, 
dans  les  écuries»  greniers  à 
foin  6c  à  paille ,  qu*avec  de 
bonnes  laniernes  bien  fermées. 

?9<J 

Ctf WffiVri, Hôteliers  ,  Auber- 
giftes ,  ne  peuvent  acheter  au- 
cuns beurres ,  œufs,  fromages, 
volailles,  gibiers ,  les  jours  de 
marché  vivant  huit  heures  du 
Inatin,  depuis  Pâques  julqu'au 
I  O(ftobre ,  &  avant  neuf  heu- 
res de  ce  dernier  jour  à  Pa- 
Ques.  6x0 

Cabarets  ir  ^eux  de  Paume  ,  ne 
doivent  point  être  ouverts  les 
t)i  manches  &  F  ètts.  5  5  5 

Cadavres,  Ce  que  les  Officiers  de 
Police  doivent  taire  lorlquil 
s'en  trouve ,  148.  Pour  la  re- 
connoifîance  par  les  Parevs  & 
amis ,  il  nVu  coûte  aucunes 
choies  15?.  Il  eft  défendu  de 
les  dépouiller  à  peine  de  pri- 
Jbn.  Ne  peuvent  être  inhumés 

3ue  par  Ordonnance  du  Juge 
e  Police.  Il  eft  fait  défehfcs  à 
toutes  perionnes  de  troubler 
ces  Officiers  dans  la  vifiie  des 
cadavres ,  à  peine  de  punition 
comme  rebelles.  1 54. 1 5  5 

Cadavrrs  ,  que  Ton  croit  noyés  ; 
ce  qu'il  faut  pratiquer  à  ce  fu* 
let  par  ordre  du  Rui«         1  ^6 
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Cafés ,  Umonadiers;  il  leur  eft 
défendu  de  recevoir  quelqu^ua 
à  heures  indues ,  fur  -  tout  la 

^ '}""*.       ^     r    J59.K55.  i<59 
Calomnie  >   fur  raulie  dénoncta^ 

tton ,  comment  punie.  174. 178 

Capitaines  ^  Employés  dans  let 

Gabelles  «  ce  qu^ls   doivent: 

faire  iur  la  contrebande.  471. 

477 

Carême ,  doit  être  obfervé  pour 
le  ieCine  &  TablÛnence  de  vian* 
de.  171 

u»r^x•  Il  eft  expreflTément  dé- 
fendu d'acheter  &  de  jouer 
avec  de  vieilles  cartes  ;  il  en 
ei\  de  même  de  celles  qui  font 
contrefaites.^  17J 

Cas  Redhîbitosres  pour  les  Va- 
ches laitières ,  le  mal  caduc,  de 
la  pomeliere.  7^5 

Catholique  c  tout-)  doit  favoir 
qu'il  peut  baptifer  dans  un  be- 
loinpreflànt.  jtf 

Cavalier ,  ne  doit  point  courir 
dans  les  rues.  17$ 

Cavaliers  de  Alaréchauïïies»  doi- 
vent veiller  à  faire  échenilltr 
les  arbres ,  iri.  Doivent  faire 
recherche  des  chevaux  mer» 
veux  afin  d'y  mettre  ordre.  11 9. 
Et  de  même  pour  ladeftruc- 
tion  des  chèvres ,  m.  Doivent 
arrêter  ceux  qui  donnent  à 
jouer  à  la  ^i  nque  dans  les  Foi- 
res  &  les  mettre  en  prifon ,  8c 
remettre  aux  Officiera  de  Poli» 
ce  les  chevaux,  roarchandiles^ 
équipages  ,    argent  du  jeu  , 

^  &c.  385 

Caves  ,  dont  rentrée  eft  dans  la 
rue  *  doivent  avoir  de  fortea 
crapcs  qui  couvrent  les  eica- 

^î*^''5-  .  177 

Chain  uitiers.  Leurs  Boutiques 
doivent  èiredrmées  laveillede 
Noël  à  huit  heures  du  (bir.  <g3 
Chambres  garnies.  Ceux  qui  lo- 
gent do  «vent  enregifirer  tous 
ceux  qui  Ibnc  chez  eux ,  &  fa- 
voir qui  ils  font,  177.  Doivent 
avoir  un  Âcritçau  portaoc» 


I 
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téans  on  loge  en  chambres  gar- 
mes,  179 

CiamoifeuTs ,  MégiJJsets.  Il  leur 
ell  défendu  de  taire  dans  l'in- 
térieur de  leur  établiilëment , 
le  débouilli  de  Thuile  quia 
iervi  à  faire  le  chamois.      50 j 

Chapelle  de  deuil.  Les  omemens 
en  apparciennenc  à  la  Fabrique* 

Chapelle  ardente  du  dépôt  d'un 
défunt»  les  cires  en  appartien- 
nent aux  Valets  de  chambre  de 
la  roaifon.  i8x 

Chanoines  des  Cathédrales  u 
Collégiales,  anciennement  en« 
iêignoient  la  jeuneife ,  19^.  Ne 
peuvent  fe  réparer  de  la  Pro- 
cejjion  du  Saint  Sacrement 
qu'elle  ne  foit  finie.  d^4 

Chanfims  fcandaleujes.  il  eft  dé- 
fendu d'en  chanter  devant  les 
portes  des  perlbnnes  pour  les 
tnfulter .  d'en  compoler ,  pu- 
blier âc  afficher.  407 

Charretiers 9  Voituriers ,  leurs  va- 
lets n'entreront  la  nuit  dans 
les  écuries .  gieniers  à  foin  8c 
à  paille,  qu'avec  lanternes  bon- 
nes &  bien  fermées  «  &  lans 
pipes  allumées.  3c6 

Charivcri.  Ces  ailèmblées  (ont 
expreifément  défendues  com- 
me illicites  >Sc  ionc  punies  fé* 
vérement.  i)iS 

Charrons ,  ne  peuvent  foire  au- 
cun aiuteux  que  de  la  lon- 
gueur de  ciKq  pieds  dix  pou- 
ces ,  donc  s  pieds  âe  demi  en- 
tre les  deux  yeui.  s 

Charpentiers  9  Compagnons  Se 
Manœuvres  «comment  ils  doi- 
vent conftruire  les  cheminées 
&  tuyaux  d'icelles  pour  éviter 
les  incendies.  B95 

Charpentiers  ,  Maçons  ,  Cou- 
vreurs ,  Plombiers  ,  Compa- 
Snons,  Ouvriers ,  Apprentifs, 
oivcnt  fe  tranfporter  aux  lieux 
de  Vincendie  au  premier  aver- 
tilTement.  399 

Ûtaji»  Les  ieuls  Nobles  ont  ce 
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droit  dans  leurs  Terres  &  Fiefij^ 
&  non  aucuns  Roturier?  ,  s'ils 
n'ont  Fiefisi  mais  aucun  n'en  a 
droit  depuis  le  i  Mai  jufqu'à 
la  dépouille.  191 

C/iaffè  à  la  glue ,  pour  linottes  U 
chardonnerets  ,  défendue.  Au 
feu ,  défendue  ,  à  peine  de  pu- 
nition corporelle  »  19'^.  Dans 
mit  garenne 9  punie  comme  lar- 
rons. Aux  pigeons  »  punie  par 
amende,  19$-  Aux /o«px ,  or-' 
donnée  être  taite  tous  les  trois 
mois  Avec  armes  &  bâtons 
en  braconnant  «  eft  iévéremenc 
punie.  i9\ 

Chaffeurs,  de  quelque  quahte 

Îfu'ils  Ibient ,  ne  peuvent  chaf- 
er  dans  les  bleds  depuis  qu'ils 
font  en  tuyau.  8a 

Chaudronniers.  Voyez  le  Régie- 
ment  de  la  Chaudronnerie,  les 

^  Maîtres  &  Apprentifs.  195.19^ 

Cheminées. Tous  Propriétaires  Se 
Locataires  l'ont  obligés  de  foi- 
re nettoyer ,  balayer  8c  ramo- 
ner leurs  cheminées.  199 

Chemins  Cgnmds^.  La  Juiiice  fie 
la  Police  fur  iceux  en  appar- 
tient aux  Officiers  desMaiirifcs, 
&  non  à  ceux  des  Seigneurs  , 
xoo.  Doivent  être  pLiutés  des 
deux  côtés  d'ormes  &  autres 
arbres ,  idenn  La  Largeur  doit 
être  de  foixante  pieds  ,  non 
compris  les  foffés  de^  fix  nieds 
chacun,  101.  Lcj»  folTés  doivent 
être  entretenus  par  le  Fruprié" 
ffl/rf  riverain  >  Jorl'qu'il  fera  ju- 
gé  néceflaire.  10& 

Chemins  communs.  Il  eft  expreffé- 
ment  défendu  de  les  rompre , 
labourer ,  les  changer  de  pofi- 
tion  4  6c  les  altérer.  10^ 

Chemin  que  l'on  veut  changer. 
Formalités  à  obferver  pour  y 
parvenir.  104, 

Chenilles 9  tous  Propriétaires., 
Fermiers  ,  &  Locataires ,  font 
tenus»  chacun  en  droit  foi.  ^'^ 
cheniiler  les  arbres  lur  leurs 
béhcagesj  108.  Spécifique  coo^ 

B  b  b  il  j 
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.   tre  cet  înfeAe.  ,  ait 

difjaux  morveux.  Cette  maladie 
le  comiBuniquc;  Ordonnance 
qu'il  fa-jtoblerverpourcn  em- 
pêcher le  proKtcs.  m 

Chevrrs.  Ordonnance  qm  en  rè- 
gle la  Police.  ti? 

Chtins  at  chap.  Aucuns  Rotu- 
riers n'a  droit  d'en  élever .  ni 
d'en  garder  (hec  lui,  à  peine 
de  100  liv. d'amende- 191- "4 

Gûem  "iJii^wtj-Tousccuxqiitcn 
nourrident  ne -doivent  pas  Icï 
laifler  vaftuer  à  peine  de  ^oo 
Jivres.d'amcnde.iii.  Il  eft  per- 
mis de  les  tirer  lorlqu'iU  ne 
Ibnt  avoués  de  perf'Wne.    ir4 

Chint  en'apis.  Il  eft  cnjoinj  à 
toutes  perfonnes  de  les  tuer.m 

Cn'rn  mallaiiant ,  te  qui  fait 
dommage  ,  le  Maître  en  eft 
lelponlâblc  ,  8c  doit  le  payer. 

Chirurgien ,  n'efl  admis  à  la  pro- 
feflion  qu'il  ne  loitdela  Reli- 
Kion  Caiholique,  iio.  Chirar- 

■  giens  ir  Médecins  ;  doivent 
donner  avis  au  Curé  de  leurs 
malades.  4«7,  îo7 

GiiTurgim  ,  ne  peut  faitincr  une 

'  filiei  l'inlii  des  pîte  âtmere  j 
&  fi  elles  font  feules  ,  fans  avis 
de  Médecin,  ^74-  Doit  le  con- 
firmer au  Réitlement  des  crO's 
Corps  de  Médfone.  49Î 

OÛTUTeitn  ,  api'cllé  pour  panier 
unblcllë,  doit  en  faire  auKi- 
tAt  la  déclaration  au  Procureur 
Filiral,  ou  au  Juge  de  Police, 
à  peine  d'amende.  us 

Cmeritre.t^  un  lieu  faint.que 
l'on  ne  doit  pas  profaner .  iw. 
Tl  doit  être  clos  Si  fermé  aux 
beftiaux,  idrni.  L'on  ne  i>eut  y 
expofer  ni  vendre  aucunes 
marchandifes.  Il  ne  doit  s'y 
fiire  aucuns  jeux,  danfes  ,  ni 
aflèmblées  illicites.  S'il  y  a  des 
arbres  ,!es  fruits  en  ai>pariieo- 

iien  k  la  Fabrique  ,  ainfi  que 
es  herbes.  Il  p-ut  Être  ptiiar 
VHl'iabuiiMùoa  d'ua  inâdcle. 


BLE 

d'un  hitéiivie,  8e  pnt  e£ifta 
de  fang.  >»7 

Cirei.  Le  refte  qui  Ve  tCTO.velIfi 
autour  d'un  cerceuil  en  la  cha- 
pelle ardente ,  ai>partieni  aux 
valefs  de  chambre.  7iï 

Ctr.'s  de  tTticuTturs  U  de'Noiaî- 
res.  Il  leur  eft  défendu  ,da 
pcrtei  l'épée  &  des  h»biu  in- 
dectns.  ii7 

dnck-!.  Elles  ne  doivent  Stro 
fonnces  après  le  décès  dei  Pa- 
ToiffieusqueleCuré  n'en  Toit 
averti ,  ai8.  Elles  apiiartien- 
neni^  la  Paroifle  ;  6c  peuvent 
être  tonnées  pour  le  feu  .  par 
tocfin  ,  pour  les  afferoblées  8e 
néceffiiés  des  habiians.  Celles 
d'une  Ville  prifc  par  les  armes, 
appartiennent  au  grand  Maî- 
ue  de  rAnillcrie,  Si  le  Fon- 
deur des  cli)ches  n'a  pas  été 
payé  de  la  fbnie  &  du  métal  , 
il  pem  lef  &uTe  laifir  &  vendre. 

San»  l'étendue  du  Parlement 
;  Touloufe  lort  du  décfa  dd 
Seigneur  k  de  la  Dame  ,  on 
fonneta    les  cloches  pendant 

heu- 


i réglée 


Oiùmhirr,  Le  Propriétaire  dtnc 
ie  conformer  à  la  Coutume  des 
lieux.  XI 9 

Coipnrteari ,  doivent  ar<Mr  ua 
Rcgifirc  pour  écrire  eiiade- 
ment  leurs  achats ,  8c  le  nom 
de  ceujt  qui  leur  auront  ven- 
dus ,  ideiK.  Les  Crieules  de 
vieux  Chapeaux  y  font  pareil- 
lement oblinÉes,  &  de  décla- 
rer au  commiffaire  leursnomt 
&  domiciles  aâuels.  a^i 

Colporteur  ,  ne  doit  point  don- 
ner à  oucr  ;  il  ne  peut  expofer 
aucuns  jeux  de  blanque ,  ou 
autres.  {41 

Colpirttur  fy  lâcheur  ,  ne  peu- 
vent polér  ni  afficher  aucunes 
Affirbcs,  imprimées  ou  ma- 
nulcritcî  ,  fans  petmiflion  du 
Juge  de  PoUccj  pour  quel^uet 


DES   MA 

•  iffiitref  que  ce  loic.  i 

Commerce  ,  les  Nobles  peuvetic 

le  faire  ,  (ans    déroger ,  fui- 

vanc  les  Edics  du  Roi  de  i66^^ 

1669  &  1701.  i}4 

e  Commis  des    Fermes.  Comment 

i     peuvent  faire  des  vifites  dans 

l-    des  Mai  Ions  Rcligieutes.    488 

I  Commis  des  Fertncs  du  Roi,  Il  eft 
cjq>rcffémenc  défendu  de  les 
troubler  dans  leurs  fondions , 
à  peine  de  500  livres  d^amen- 
de.  xi7 

Comrnijffaires  de  Police  ,  &  Huif- 
fiers  Audicnciers  de  THôieU 
de- Ville,  doivent  vifiter  tous 
les  quinze  jours  les  bateaux  8c 
baciiots,  pour  voir  s'ils  (ont 
en  bon  écac  de  ferrice.        674 

Communes,  Sont  des  héritages 
appartenans  à  une  Communau- 
té d'ha'"»itans  que  perlonnc  ne 
peucufurpcr.     ,  ,  xjy 

Comtnunautés  "Relif^ieufes  *  doi- 
vent avoir  provifton  de  grains 
pour  trois  années.  %  59 

Communautés  de  Faroijffès ,  peu- 
vent impolër  fur  eux  iulqu'à 
I  $0  livres  par  an  pour  lef  Maî- 
tres d'Ecole,  &  100  livres  pour 
les  MaîcrefTes  d'Ecole.       »97 

Compagnons  de  tous  métiers  ,  ne 
doivent  pas  s'alTcmbler  pour 
faire  des  cabales  pour  le  faire 

•  augmenter  leurs  ioumécs.   x^t 
Compagnons  a^lmfrimerie.    Les 

Maîtres  Imprimeurs  ne  peu- 
vent  les  reccvoir.qu'ils  n'aient 
un  billet  figné  du  Maître  de 
ch?z  letiuel  ils  fortcnt ,  qui 
l>orte  qu*il  eft  content  d'eux , 

-  XJ9.  II  leur  eft  défendu  de  s'al- 
'  lembler  ,  cabaler ,  8t  de  quit- 
ter leur  travail  par  eux  com- 
mencé, à  peine  de  trente  livres 
d  amende.  idem. 

Compofiiions ,  qui  ne  doivent 
point  entrer  dans  les  deflèrts. 

504 

Comptes  de  .Fabriquest  doivent 
être  préientés  aux  Juges  des 
Ueux  «  en  pre(ence  du  Procu- 


f 


riFRES.  73!* 

reur  Flfcal ,  du  Oifé ,  Mar- 
guitliers  anciens ,  &  notables 
de  la  Paroiffe ,  appelles  ,  141» 
Le  Seigneur ,  s'il  eft  préfent  ; 
ainfi  que  le  Juçe,  doit  être 
nommé  le  premier  dans  l'at* 
femblée ,  U  avant  le  Curé  » 
coMome  uiie  affaire  laïque  8e 
temporelle.  idènh 

Comptes  des  Hôpitaux ,  doivent 
être préfentés parlée  Admtftil* 
trateurs  ,  dans  le  même  goût 
que  ceux  des  Fabriques ,  à 
l'exception  que  le  Curin'y  eft 
point  apiïellé  ,  fi  ce  n'eftpas 
l'ufage,  X41.  Les  Admiotftfa- 
teurs  des  Hôpitaux  font  ret 
ponfables  des  procès  qu'ils in- 
tientent  en  cette  qualité,  idem* 

CbnceJfioH  de  droit  de  réclie.Sl 
c'en  une  rivière  navigable  elle 
doit  être  du  DoT*a  ne  du  Hoi; 
fi  c'eft  dans  une  Rivière  non 
navigable  ,  elle  doit  être  du 
Seigneur,  c'eft  au  Procurfit 
Fifoil  à  fe  les  faire  reprélèn- 
ter.  141 

ConculJton,  Elle  fe  fait  fourent  par 
les  Fermiers  des  Sei gneurs3i44« 
En  augmentant  les  redevances, 
ou  exigeant  des  grains  8c  den- 
rées d'une  autrequalité  qu*ils 
ne  font  dûs,  la  peine  eft  l'amen- 
de honorable  8c  les  galeies. 

iàrm, 

Cbnfifeurs.  Règlement  qui  les 
concernent.  jot 

Confrairies ,  doivent  erre  abolies 
&  défendues ,  fi  elles  ne  (ont 
autorifécs  parLettres-P  aientes» 
244.  Ces  aflTemblécs  (ont  dé- 
fendues comme  illicites.     14^ 

Contagi(m.Felle.Uà\e  plus  grand 
flcau  dont  Dieu  putilc  nous 
affliger ,14^.  InftruCtion  fur  les 
précautions  qui  font  à  prendre 
pour  s'en  garantir  >  idem.  Op- 
donnance  du  Roi  «  du  6  Sep* 
tembre  1711  •  àcefuiet,  xsr. 
Autre  du  10  Février  1711  »  au 
même  fuiet,  x)i^  par  ordre 
du  Roi  s  &59-  Avis  AU  Public 

Bbbiv 


7<Jo  T  A 

contenant  la  compqfïtioD  d'un 
paiFumpour  leimaiioDS&bâ- 

Çmtribandt  Cequec'eft,  8c  ce 

qui  eft  défendu,  ^71 

Gmt'Situr  dtt  aSits  (p-  Expktts, 

doti  enreKitirerfuT  Ton  Regir- 

m  i«  ai5les  &  Exploits  que 

l'on  apporte  à  fon  Bureau ,  i 

{       l'inllani  qu'ilslui  l'ont  piél en- 

I        tés,»<(;.  tldoiiarr&crchaque 

?       îour  Ici  Regiftres,  II  n'y  a  que 

'       luilèulquipuifrelesconirôfcr. 

Ce  mettre  là  lelaiion  du  con- 

trAle.  Il  ne  peut  lé  lérvic  d'un 

commii.  i6â 

Xorvéti  ir  MmsuVTts.  On  ne 

peut  les  exiger  que  de  ceus 

Ïui  font   de   condition  d  en 
lire,  ififS'  Le  corvéable  doit 
être  aveni  deux  tours  aupara- 
vant. La  corvée  commence  à 
foleil  levant,    julqu'à    l'oleil 
couchant.  Il  ne  peut  être  em- 
plnyë  que  pour   le  lèrvice  du 
\      Seifcneur ,  ou  pour  les  ouvra- 
'       (tes  de   la  Seigneurie.  Il  doit 
f       Are  nourriSt  les  bejliaus.  Lei 
.    Corvées  ne  peuvenr  être  ejii- 
frées  ni   abonnées  en  ar£i:ni. 
S'il  eft  dit  dans  le  titre  que  les 
Suieales  feront  ouïes  poîe- 
,'     roni  tant ,  en  argent ,  roptio» 
cH  au  Corvéable-  Si  dans  le  ti- 
' .    fre  i!  eft  die  que  les  corvées 
ibnt  dues  â  volonté  •  le  Seii- 
gneur  n'en  peut  exiRer  qu'une 
pa'  mw.  Le  Seigneur ,  ni  fon 
Fermier ,  ne  i)euvenc  céder  ou 
prêter  icun  corvées  ;  en  ce  Cas 
■  le  Corvéable  peut  refiifer.  Si 
le  nombre  des  corvéei  n'ellpas 
conlomraé  dans  l'année,  il  doit 
éire  fait  un  nouveau  Kôle  pour 
lufiiire  faire  à  ceux  qui  n'en 
-    (Hiipasfait.  1.61 

(bavrturs.  Ces  Ouvriers,  ainfi 

Sue  les  Maçons  ,  (ont  ohligés 
e  meute  deux  iattesm  croix, 
pesdue,  i  un;  corde,  qui  tom- 
be du  couvert  aflez  bas  dans 
Il  rue  pow  être  w^tçue,  yi%. 


B  L-  E  ■ 

L'apprentil&se  efl  de  fis  an^ 
nées;  cliaque  Maître  ne  peuc 
avoir  qu'un  Apprentif.  L'ap- 
prcntifquia  fervi  les  trois  pre- 
mières années,  fi  le  Maître 
veut  le  faire  travailler  i  la  jour- 
née ,  il  faut  qu'il  falïê  cxpé- 
t'cncedevantlesJurÉs:  idtm. 

Ctix  mcitrmts ,  tombées  de 
vétufté  ,  doivent  être  rétablies 
à  la  diligence  des  Syndics  6c 
Echevins,  idem. 

Chtîs  ,  doivent  exécuter  rigide- 
ment la  Déclaration  du  Roi  du 
9  Avril  n\6,  au  jujet  des  Bap- 
têmes, ïtfariagesSt  Sc'puUures, 
ti  Arrêts  du  Confeâ  du  11. 
Juillet  174^,  4i,j7,tfi-  Doit 
faire  le  Catéclnfme  tous  les 
Dimanches  6c  autres  iours  de 
Fêtes  ,  pour  inftruire  les  ea- 
fans ,  iij.  El  outre  ce  ,  trois 
fois  fa  Icmaine  pendant  l'A- 

.  veni&hCarË[ne,t('(n.  Ileft 
àù.  au  Curé  la  nourriture  tem- 
porelle ,  169.  Mais  il  doit  à  lès 
ïaroifTiens  la  nourriture  fpit»- 
(uelle  par  le» iniltuftions.  Ser- 
vice divin  .adminiflraiion  des 
Sacremenis.  la  charité  8c  le  boa 
enemple.  On  doit  lui  payer  fc» 
honoraires  d'inhumations  & 
féputtures  ;  mais  s'il  UiHe  pal- 
fer  un  an  lans  îcfaire  payer,  il 
ne  peut  plus  tien  deraander, 
l'avion  n'eli  qii'annale  .  iieTti, 
Il  doit  le  conformer  aux  Ré- 
glemensde  foa  Evêque,  170, 
Ordonnance  It  Réglemens  de 
M.  l'EvâqLie  de  Clermont  k  ce 
fujei ,  idem.  Anciennement  iU 
tenoient  les  écoles  âi  enfei- 
gnoient  la  jeuncITe  ,  i.96.  Doi-  . 
vent  vifiter  Ibiijneufement  les  j- 
malades  ,  particulièrement  I 
ceux  qui  ont  profeffé  la  Reli-  I 
gion  prétendue  reformée,  îo%.  * 
Il  ne  leur  eft  rien  dû  pour  dire 
lal'afijoii,  non  plus  que  pour 
le  Sacrement  de  la  Commis- 
Dton  i'afchale  ,  440.  Doivent 
#ç  la  Mcflè  Poroiinate  k  1^9 
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Itenrefixe  8i  invariable  ,  jt}. 
Ili  ne  peuvent  l'avancer  ni 
reculer,  &t  ne  doivent  le  prêter 
iaiicunes  compkilances.iirn. 
J  )oiuent  faire  le  Prône  ton*  les 
Dimanches.  djî.Sonc  diliKnfés 
de  taire    ibucei  publications 

'  poiiraffairesiemi>orellet,irfrm. 
Doivent  veiller  k  l'inftiudtion 
de»  iftKtî  Femme» .  par  rap- 
port aux  BapClines  des  ^- 
fani,  706.  Doivent  la  tépuUu- 
re  aux  morts  .711.  Faire  men- 
tion l'ur  leurs  ReK>ftrei  du  àé- 
cèsdes  Enfant,  à  quelque  ifce 
qu'ils  Ibient  décddéi .  711.  Ne 
peuvent  réfuter  la  lépulcure 
aux  Eniâns  mortsnét,  7(t. 
Doivent  publier  tous  les  crois 
moisl'Ednde  i(i(î  à  leur  Prô- 
ne ,  contre  les  Femmes  6t  Fil- 
les groflës.  îa9.  i7i-  II»  ne 
peuvent  faire  d'eux  -  mttan 

■  «ucunes  râduAiou  de  fonda- 
tions anciennes.  147 


TIERES. 


7<( 


D 


ANSES,    défendues  les 
ioura  de  FiiCs  &  Dimanches. 


îîî-  '514. 

(  £.?'(/"     don  Être 

entretenue  régulière  ment.  \oi 


Décenct  des  j 


Déclaration  du  Roi ,  du  18  Mars 
1619,  au  lujec  des  Apollais.  8 

^utre  ,  du  p  Avril  i7j«;  au  fu- 
jer  des  Begithes  de  Baptêmes. 
MariaRes,  Sépultures,  Novi- 
ciais,  Profeffions  de  KeliKÎeuK 
ft  SelÎKieufcs.  4$ 

jrfairf  , du  jo  Juillet  ir5((ri  con- 
tre lesJureursfc  Blatiihéraa. 
leurs  du  Saint  Nom  de  Dieu. 


détentes  d'acheter  I 

Bled  en  verd  fur  pied  avant 
la  récolte;  %o 

^tttrt ,  du  II  Juillet i69i, con- 
tre les  Bohémiens ,  fie  ceux 
qui  leur  dtwnent  retraite.    81 


des  Bouteilles.  .^, 

Aucrt .  du  4  Oâobre  i7î* ,  por- 
tant Règlement  pour  lesou- 
Tragts  de  Chaudronnerie.  isS 

^Ntr«,  du  14  Mai  1714,  con- 
cernant la  BelfKion.  )04 

^atfï ,  du  d  Août  171  î,  concer- 
nant l'adminiltiacion  des  Hô- 
pitaux. S4$ 

AatTt .  du  19  Avril  niî  ,  por- 
tant que  tous  )es  grains  feront 
vendus  aux  Marchés ,  fie  dé- 
fenles  d'en  vendre  ailleurs  ïj? 

Aiart ,  du  î  Avril  I7îtf  ,  qui  or- 
donne que  toutes  les  Commu- 
nautés RdiKieufes  feront  pro- 
vifion  de  trois  années  de  grains 
îi?. 

Aiirt,  du  is  Février  170!  ,qm 
prelcrk  la  publica:ion  de  l'Edil 
d'Henri  II.  contre  les  Filles  8c 
Femmes  groiTes.  iii 

Autre,  du  8  Janvier  nip  >  por- 
tant RéKlomeni  pour  les  Gens 
de  Livrées.  44I 

Autre ,  du  4  Février  1710 ,  por- 
tent défenlés  de  porter  des 
diamant.  44S 

Autre  .&\\  j  8  Juin  1719  ,  au  lu. 
jet  des  BsEimens  &.  Mailont 
qui  (ont  en  péril  imininent.4io 

Autre  ,  du  g  Mars  i'7i»  ,  qui  en- 
joint aux  Médecins  d'avenir 
leurs  Malades  de  le  confeffer. 
40$ 

DicUration  du  Koi,  du  1  g  Juil- 
let 17 1<),  contre  les  Metidiatii 
Scvagabondt.  jif> 

Autre ,àai^  Janvieri7il.por> 
tant  Règlement  pour  les  Re- 
commanda lefTcs  Si  nourrices. 

Autre,  du  I]  Décembre i7]8, 
portant  que  les  Sentences  de 
Police  qui  prononceront  des 
amendes,  feront  exécutées  no- 
nobftant  l'appel.  î7î 

Autre,  du  8  Septembre  I7Î7.    ■ 
portant  défenlea  d'acheter  de 
grains  fit  fiiriocsiiUeua  qu'aux 


7«. 

'  Minrhë),  8c  d'en  ubeier  dans 
les  dix  tieuei  aux  enviions  de 
Paris.  495 

^utrti ,  de*  T  Jinvier  ififtf  ,  & 
I  Aoû(i7}S,  qui  dé&nd  les 
Pé'.erinattei  nors  le  Royaume 
far.1  la  petra:ffioii  du  Roi,  tfo« 

Jiuire  ,  du  14  Novembre  1  14  , 
qui  fixe  le  nombre  des  Che- 
vaux qui  feront  utclét  aux 
charreices  à  deux  rouet,    eîn 

Déitûiicielion.  Celui  qui  la  reçoit 
doit  prendre  Kardc  qu'elle  ne 
lbi:nai  calomnieufe  ,  p&rce 
qu'il  en  eft  rdij^niable.     174 

Déitrtfuri.    Réulcneat  du    n 

■   Janvier  I7i).  719 

rhjint.  Ce  qui  eftdéfendude 
ie  lèrvir  dans  leurs  compofi- 
iions,  404 

Deuils.  RiRlcmens  k  ce  fuiet.i7J 

IMmunclies  ir  Ffrn.  Le»  Labou- 
reurs peuvrnt  teirer  la  récotce 
dani  CCS  lonrs.  là .  en  demin- 
danc  permilTion  au  Curé  6c  au 
]uK*  de  Folice.  \%t. 

Hmanches  ip-  FStu.  Lcs  Mar- 
Aands  ne  pcuvcsc  rfialer  au- 
cunes Marcnandilêt  ni  ouvrir 
boutiques.  '<"• 

mjcourt   féduaifi  ,  défendi 


TABLE 

vagabonds  Se  geni  fti&eAft> 

DoK^fiigtui ,  ne  pourra  entrer 
au  Icrvicx  ,  fans  déclarer  fon 
non .  fur- nom ,  le  lieu  de  ta 
nailTanceb  o&  u  a  fervii  oc 
repréfenier  fon  congé  de  Cm 
dernier  Mattie.  1S9.B  leur  eft 
détendu  de  fuppoler  de  (aux 
cortitkats,  de  &ux  nomiou 
qualicés  :  ne  lé  dric  d'un  auire 
pays  ,  de  diffimulerle  noia 
de  leur  dernier  Maître  ,  Scie 
féjour  qu'ils  ont  ftii  à  ("aris  * 
idm.  Il  leur  elt  pareillement 
défendu  de  quitter  le  fervice 
de  leur  Maîrre  pour  en  aller 
lèrvir  d'autre»  lan«  teur  con- 
fentcment,  8c  fans  en  avoir  un 
cenllicat ,  à  peine  d'être  répai- 
tK  Yafabonoi ,  idem.  Si  le  Maî- 
tre remis  de  leur  donner  un 
certificat  de  rongé .  il  fe  rcàte-_ 
ra  vers  le  Commiflairc ,  qiû 
T  pourvoira  >  !■/«»■  H  leur  eft 
défendu  de  relier  dans  Paris 
plus  de  huit  iours  après  la  da- 
te de  leur  certificat  de  cnagk, 
à  peine  d'être  traités  comme 
vagabonds  ,  idem.  Ils  doivent 

lelpeïter  leurs  Maîtres  &  lé 

.ur-touiquandilsiendent  àin-  comporter  faecmcm  ,  idtn. 
duîre  de  l'augmenution  dans  Doeieftiguei ,  Ouvricn  de  Garn- 
ie prix  des  grainsi  comment       '*~' — i—""i— '—- 

punis,  t«{ 

Dmts  ip- Novaliî ,  ne  peuvent 

étr-J  enlevées  lans  avoir  averti 

le  Décimaieur  ,  ou   avoir  ap* 

^pellé  lès  prépoles.  185 


■  fu 


loués  ,  1 


r^f^'sl 


de  chaque  année ,  19^ 

i?(in7f)î(^Bn,tousleiMaîtresleur    Drogitijtti.    Régiemens  qui  les 
doivent  donner  t(n  congé  par        concernent,  soi 

-  écrit  loriqu'ilï  lesquittent  vo- 
lontairement. iSS  — 

Pçmî/îiguw  de  l'un  Se  de  l'autre 

,  wxe  ,  non  marléi .  ne  peuvent 
■v<Hr  aucunes  chambres  louées 
en  particulier ,  ious  leur  ntim 
ou  d'autres,  lars  la  permiflion 


Ecc^ 


CCLESIASTrOUES.  Lét 

honneurs  de  l'Egliie  leur  font 

, dus.  ,  »8ï 

par  écrit  de  leur  Maître.  iSo.  Eckafuudi,  pour  voir,  les  Fêres  , 
Il  leur  eft  défendu,  ainfi  &  Feux  d'artifices,  nepeuveiK 
qu'aux  Soldats  domiciliés  ,  de  fe  conftfuire  dans  aucunn 
piéiei  leurs  chambres  à  des       lun  Ht  places.  Une  UpeiaH& 
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finn  irt  ORWicn  de  Police,       ment  Ce  pnunoDt  marier,  m. 

Jif.Iisadvcni  jcielolidement        " ' 

condruiiï  pour  U  !ûieié  publt 
que  Bc  fins  incommodités ,  a 
peine  de  confifration  ,  6t  de 
«»  livres  d'amende.        idem 


m  pays 


Ne  pouiiow  fe  varier  et 
étrtnger».  t>'- 

Srtfaiu,  doivcniétre  cQVoyésaux 
Ëcolcf    Se  aux  CatfrhJimesi 

..,,^...„„..„w.         .  tîo.  (0* 

feiftppM,  faillies,  bancs  dant  les    Enfejis  expiifis  ,v^  un  crime  pu- 
rues ,  défendus  ,  Ikiu  permif-        niffable  ,  ît^.  Les  Scigneurç 


(ion. 


6i9 


Hauu- Jutiiciers  lont  d}lig£c 
de  les  faire  nquciir  iufqu  à  ce 
qu'ils  puifleni  gagner  leur  vie. 


I   Ecolti,  doivent  ftre  écablies  d«ns 

toutes  les  PuoiAêi  du  Boyau- 

rnc,  î?7.  îotf 

^celieri  ir  Ecolicres,  doivent 

rcer  refiKél  â  leurs  Mailtéi 
Maftreflei.  Ordoon^ce   d 
•   ce  lu  jet.  îoo 

£d(/  ,  du  mois  de  Février  155*, 
contre  les  Filles  &  Ecmiaes 

Îui  cèlent  &  cachent  leur  grol- 
tflè.  ;tf9 

San  du  mois  de  Juillet  irti , 
pour  la  puniïion  de  dVéreni        „, 

crimes  de  Magiciens,  Sorciers,     Ealtvtmtvt  à}n[aiu  Les  peines 
^ Emijoilonneurs ,  fUc.        ^96     _  _         .^  _       j' 


Ejtfijtir  mineurs,  fonc  fotis  la  pro- 
tedion  deiaJuftice,  110.1(8 
ne  peuvent  contiv^r  aucun» 
obligations,  iata.  Il  leur  en 
défendu  d'emprunter  aucunet 
fommci  ,&  à: routes  peritmaés 
de  leur  faire  aucun  prêt,  idra. 

Ei^anstttaris-nis.Lei  Curés  doi- 
vent les  eBcerrer  eo  terre  fwn> 


£iitt,dumoisdcOéccmbraT7oi,  ExffigMi de  maiffsni.  L'on  n'en 

portant  petmilTion  i  la  Noblel-  peuipoferaucuncsUns  la  ner- 

le  de  faire  commerce  lanidtf-  mifiion  des  Officiers  de  Police, 

roper.                                 1^4  ji» 

Egltft.  doit  être  entteceniie  avec  EntabUmtni  de  Bitimens  ,  ne  le- 

la  décence  8c   l'honneur  qui  tontiws'qiH  iuïvaiu  les  Re- 


lui font  dûs,  )oi.  Onncdoit 
'  pas  Inuftrir  demander  l'aumA 
ne  dans  les  E gli (es,  iiim.  I^s 
'  Femmes  n'y  doivenc  pas  appor- 
ter des  en&is  en  lus  ilge  ,  qui 
crient £< font  du  bruit,  idtm. 
Refpea  qui  eft  dû  à  l'Eglile- 


glemens  de  Police.  J^ 

Epavtt  ,  appartiennent  au  Sew 
gneur;  elfes  doivent  Être  dé- 
noncées a  la  Ju  (lice  dans  tei 
11)  heures.  \ii 

Epictt.  Les  Officiers  de  Police 
n'en  peuvent  prendre.        i^6 
EpicitTs,  leurs  Bouiiiques  dot 
vent  être  fermées  à  huit  heures 
.      ._      _,        du  foir  la  veille  de  Noiil.    ut 

471  47«    Epiciers -Dmguift*!.  Héglemens 

JEe^oirawr  de  aaifon  dans  une        quilesconcernent.  jot 

Ville,  ne  peut  être  farte  &  ré-     Etoffes  df  contrebande.  Ce  qui 
tablie  qu'avec  la  penniflion  du  <..-.'■■ 

Jiigede  Police.  4S] 

Enflai  de  ceux  qui  ont  abjuré  , 
doivent  être  ia»ruits  dans  la 
Religion  Catholique ,  Apolis. 


t  défendu  de  les   envoyer 
éleverhorsdu  Royaume.    )0] 
£tiaBf  i<  RtiigienMÏrtt.  Cou- 


doit  être  obfervé  à  c 

47t 

Etmgtrt ,  ne  peuvent  s'étabtiï 
&  taxer  leur  demeure  danstiq 
lieu  qu'après  avoir  déclaré  aij 
GrefFe  de  la  Jultice  leur  inren- 
non  f<  demandé  i>erm)nion 
aux  Officiers  de  Ptdice  de  s'r 
établit.  H7 


Xvlt 


7«4  TABLE 

Etrangtr  it  Natim  dAenu  pri-       afines ,  cheratix  flc  «titres  on-' 

fonnter  De  peut  p*}  profiter  du       barrât  dam  lei  rues.  700 

Bénéficedesdeni^rsdc  lâcha-     Ftiet  ^  Z^rminif Ar^ ,  les  Danfes 

mépourfbnirdeprifon.    6ni        loni  dâfisodues  exprelTéiDenc. 

-  -        -•     "  -         ■  iBS-îH 

Fête  dt  Saint3tan-Baptifit.Vov.v- 

quoi  l'oQ  célèbre  plus  lotem* 

nelletnenr  cène  Fére  que  celles 

des  autres  Sainii ,   1J4-  Cette 

Fête  eft  fi  rerpe^able  qu'elle 

le  célèbre  chet  tes  Infidèles  , 

r,  les  Sarrafms,  tesMahoméians, 

__,  "  &  autres.  idim, 

fl  Fêtt  de  Noël.  La  veille  Bt  la  nuit 

JL  jiBRICASSieùiutkiCar'       nedoît  point  fepaflTer  endHTo. 

luttcni  les  Cabarets  Si  cou-  t 

tes  les  boutiques  doivent  €tn  j 

fermées  à  huit  heures  du  loir.  < 

.     "* 

FirmttTs  8e  Locataires  doivent 
échenillcr  tes  Atbi-es  fui  leurs 
fiériiages.  108 

Ftrmit's  &  Labourturi,  doivent 
le  conformer  aux  Ordonnaoces 
U  Réglemens  pour  les  bottes 
coromuniqucr   Ion    paquet  à        de  foin  du  poids  fixé.  {41 

.   petftwne.  idfm..    Firwùtrs  ir  fous  -  Fermiirt  des 

raBums  ér  JIfémoiris .  peuvent  Greffes  ,  font  tenus  de  former 
êtn  imprima  fans  pennilïïort  leursdemacdcs  de  ce  qui  lent 
s'ils  font  TiKoâs  d'un  Avocat  efl  dû  dans  les  fix  mois  aptes 
ou  Procureur.  414        l'expiration  de  leur  Bail.     i6x 

Faajfit  Moimoitt ,  eft  ua  crime  Ftmitr  de  la  Layde  ou  JUiaa- 
capiial  pour  la  fabricaiioH  Se  ^r  .  ne  peut  faire  commerce 
exporiiion.  ;i8        de  grains ,  4x0.  Doit  £tre  ap- 

Fjux  bruits  ,  aufujetdes  cada-        pelté  pour  tnefurer  les  graitis 
vres  des  perlbnnes   trouvées        quife  vendent  dans  les  mai- 
mortes  inconnues,  i^i        Ions.  601 
Fatix  Sti ,  faux  Tabac,  combien     Fewx  iif;a(>,veiI!edeSaînt  Jean, 
ils  font  di^fcndiis.       471-  477        eit  une  léjouillaace  publique. 
Ftmmei  de  mauvaife  vit.  Il  eft 


'au».  Leurs  RdKlemens  font 
__uls  s'ils  ne  font  nomologués 
RU  Parlement.  >7} 


i  ABRJCANS  de  bulTes  Car. 
ïwjjoiwr.Commentpunir.i7î 

Faiitur  &  porteur  de  Lettres, 
doit  ftre  exaâ  i  les  rendre  à 

-  leur  adreflê,  mais  même  aux 
perfoniLeS,4io  Nepeui  le  fa'- 
re  payer  au-delTus  de  ta  taxe  , 
idtn.  Doit  lavoir  lire  pour  les 
tendre  i  leur  adreflè  ,  411.  Il 


défendu  à  tous  propriétaires. 
Fermiers  Si  Locataires  ,  de  les 
loger  &  leur  dotmer  retraite. 
jiS.  Elles  doivent  vuider  les 
ueux   dans   les    n      heures. 

Femme  qui  injurie  8c  bat  ton  ma- 
ri,  comment  punie.  409 

Fetimes ,  Filles  &  Hommes, 
leur  eft  détendu  de  s'aftem- 
blet  Se  demeurer  en  place  ar- 
lâtées  avec  inventaires,  bêies 


Fdtts  pour  lachajji  ,  défendus  Â 
peine  du  fouet.  ipx 

Fii/fgrejff  ,n'eft  reçue!  tàdé- 
claraiion  qu'elle  ne  le  paroifTe 
être  ,  16!,.  Si  elle  n'a  pas  nom- 
me celui  qui  l'a  engrolTée  ,  le 
Proctiriur  Fifcal  ne  la  peut 
pas  pourfuivre  pour  lui  faire 
déclarer ,  idem.  Si  c'eft  une 
Servanic  ou  autre  Plébéienne  , 
lâns  peie  ni  mère  ,  les  OfB- 
cieis  doivent  tt  tnemc  eaLQio*. 


té.  Wm- ÏUui  eft  dû  une  pro- 

vifiOD,   fur-uui  û  c'eft   une 

_S«rvante.  jstf 

Font.  Aociennement  les  Officiers 

/    de  Police  donaoîent  les  tiaos 

/    de  &uchaifoa  ,  ainfi  que  de 

!.    inOtlTbn,  ;]9-  Pour  !es  Pcés 

,    qui  tonc  dans  les  Camuiaeries 

loyales  &  PhifitJ  du  Boi  .il 

en  de  règle  de  demander  la 

.  permilLoii  au    Capiuine  dei 

Chafles  des  lieux.  }4a 

Foirej  (T  JUarcliés.Si  ces  jours  de 

commerce  échoieni  les  jours 

de  F£tes  ou  Dimanches  ,  elles 

loat  remiles  au  lendemain. {4). 

Fondations,  doivent ftre exécu- 
tées régulifremenr,  particulié- 
lenent  celles  des  Hdpiiaux. 

Fontainet  piAlimtt.  Il  eft  ex- 
prelfêmenr  dércndu  d'en  cor- 
rompre les  eaiu .  ni  d'en  dé- 
grader les  murs  &  ornemeni. 

Forains  ,  foni  Itijets  à  11  Police 
des  lieux  pour  Us  mailônsSc 
hértiages  qu'ils  y    poUcdenc 

Forgeurs  &  Mariciaux ,  ne  doi- 
venL  fabriquer  aucuns  aiflieus 
que  de  la  longueur  de  cinq 
pieds  dix  pouces  ,  doni  cinq 
pieds  St  demi  entre  les  deux 
yeux.  i 

Forgeront  &  Sernirien  ,  leur  eft 
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bien  encieicQUS  6c  enbon  écat* 


idem, 

fripiers.  II  leur  cil  défendu  d'a- 
cheier  Si  de  vendre  aucuns  ha- 
bits d'Officiers  Se  de  Soldats  , 
aimes  Ik  habillement.  17) 
Frtpien  ,  Tailleura  „  &  autres  , 
il  leur  eft  défendu  de  &iret  ar 
vendre  aucuns  habiu  de  cou- 
leur bleue,  pour  des  gens  de 
livrée  de  qui  ce  toit,  à  rcicep- 
con  des  étrangert.  4Î1 

Fufées  vnianiei.  J  )éfenfes  d'en  ti- 
rer le  jour  S.  Je»n  .  ni  tout  au> 
ire ,  loit  fur  la  Rivière  ou  ail- 
leurs, ÎÎ7-  Ni  d'allumer  au- 
cuns   Feux  lâni    permiflioi. 


la  fabrication  de  la  iâulTe  non- 
□oie.  jiS 

Formalités  ^  obierver  pour  chan- 
ger un  chemin  de  place,    to^ 

tounaer  dt  fourt  bannaux  ,  doit 
cuire  auITi  louvent  qu'il  eft  né- 
cdiaire  pour  les  habicans  Se 
tegU  par  k  Police.  j^i 

Foimitr  ,  eft  refponfable  dei 
pains  Si  pâtes  des  Particuliers, 
lubfidiaiiemeat  avec  le  Sei- 
gneur t  idtm. 

Teaft  bgM9itx,   doîveu    éne 


■JyiGffSS  ■  DENIERS   , 

Chaudronniers  8c  autres  i  leur 
tft  dtlendu  d'allumer  du  feu 
fous  des  halles  &  près  des  mu- 
tons lâni  permilUons ,  fit  d  y 
fumer  des  pipes  de  labac   }«7 

Cariiiiii  &  SiqueJIrt  de  meuble» 
Scefiets,  ne  peut  Stre  empri- 
(onné  faute  de  re|>réiénter,  fur 
le  comniandcmeni.  fgi 

Cgrer.nts-  Il  n'ell  pas  permis  d'en 
édifier ,  ce  druii  eft  domanial  ; 
il  fa'Jt  avoir  une  concellioa  du 
Roi  pour  en  avoir.  îs| 

Gazettes  Si  Nouvelles  à  la  maint 
loni  exprellement  défendues 
de  les  vendre  Se  diftribuer  , 
fous  peine  de  punition  cxcfh- 
plaire.  i,i.% 

Cens  de  livrées ,  foit  François  ou 
étrangers  ,  il  leur  eft  dêfendif 
de  porter  aucunes  armes, 
épées ,  cannes,  b^ns  ou  ba- 
guettes,  i  peine  du  carcan* 
190. 189 

Ctn^  fans  aveu ,  vaKabonds  , 
Soldais ,  leur  eft  détendu  de 
s'attrouper  dans  les  Foirei 
Si  ailleurs,  ]8p,  joi,  }o7, 

Gfytitn  t  ne  peuvent  leieair  k» 


îM  TA 

Prifonnieri  qi»  oiumtin-levée, 
fous  précexie  defrais&  ■our~ 
riturc  de  ftcole,  64».  Ne  dci 
«eni  retenir  iucutki  cholei  lur 
les  Ibmmel  qui  leur  oai  été 
conrign^Mpourletdirnefisdei 
priliHintoi*.  idem. 

C/(in(tr/ff,ne  peuvent  encrer  danS 
-  un  cFiarap  gue  14  heures  après 
que  Ici  grains  ont  é;6  enlcTcs , 
})}.I1  n'eftpenriisqn'iux  pau- 
vres, aux  ebtans  61  Tietllesinns 
de  glaner.  iueuf- 


B  t  Ë 

Cr^tffi.Vnê  Fille  ni  cet  £tel  Aak 
Sîre  fa  décbniion  devant  le 
JuKC  de  Police ,  î&t,  180.  Le* 
OmciieredoiYeni  le  rcnirecer> 
taiiK  fi  le  crimcaét^coinnin 
dansU  Juftice.  iittm. 


a 


Cn 


partrquedeU»»..  •!. 
des  Braini  libre  poui  .^  .auc  <.i- 
minuer  de  prix ,  { 5 1. 11  eft  dan- 
gereux d'en  fixer  le  prix  ,  s  17. 
Jl  eti  ordonne  qu'ils  leront  ven- 
dus aux  marchés ,  St  il  elt  dé- 
fendu de  les  vendre  ailleurs  , 
ay,  i9it  i98-  Ilcfidëfendu 
d'en  vendre  par  monire  fit 
écliattcitlon ,  ^99-  Il  ett  enjoinc 
de  te  vendre  îc  décharger  en 
plein  marché  à  poche  di'cou- 
vcnc  ,  &  non  ^r  montre.  600 
Crjvathrs  SiVoliurierî,  &  au- 
tres ,  ne  peuvent  décharger 
leuis  voilures  en  autres  lieux 
qu>j  ceux  indiqués  par  la  Pûli- 


Cre\ 


"is. 


7oi 

Les  Juges  dam  leun 
llio-nsnciieuvent  te  ter- 
tres perTonnes  que  du 
ti.-tmi;r  ordinaire  de  la  Jurif- 
dittion ,  Wi-  Ne  peuvent  faire 
aucanc-srmCliansqu'ilsn'aient 
l'ige  de  1  s  ïiis .  '''«"i'  I'*  "loi- 
venc  faire  coniiàler  8c  infiiiuer 
les  Aâes  faits  en  Julliceflui 
-s'y  trouvent  fujets,  luivant  l'é- 
tat rapporta,  idem.  Sont  obli- 
Séi  dans  les  expéditions  qu'ils 
elivreroiit.  de  &ire  mention 
lion  du  Contrôle  b  de  l'inli- 
nuaiion,  i-^j.  Doii  tenir  un  Be- 
giltre  exi€i  du  prix  des  grams 
de  chaque  lourde  marché.  511. 
Béglement  au  l'ujet  des  minu- 
tes des  GrtfTts.si).  Ce  qui  doit 
Cire  dblervé  audfctis  des  Gref- 
fiett.  î}7. 


ABfTANS  irpartieufieru 
ne  doivent  rcfoler  l'entrée  de 
leorfinaKbnsatixOfhders  de 
Police  ponr  y  faire  leurs  lonc- 
rioiis.  109  Peuvent  impoltrlur 
euxfjo  livres  pour  un  Maîirc 
d'Ecole. 8t  10a livres  pour  une 
Mattreffe  .  197.  Ce  qu'il  faiû 
qu'ili  taifent  pour  y  parvenir, 
198.  Les  Maires  81  Ecl<evinifç- 
ront  garder  les  poudres  qui  le 
voîiurefont  ptwr  le  Roi ,  a  1« 
dlnée  &  à  la  couchée,  par  qua- 
tre habitans  du  lieu.  4'i 
Habits  d'Officiers  6c  de  Soldmj. 
I!  ett  défendu  de  les  ache:er  , 
ainli  que  leutï  armti  81  liabiU 
lemens.  Î7ï 
Httbiefes  &  Clavtufts.  Il  leur 
elt  défendu  d'entrer  dans  le« 
champs  avant  lelever  d  1  Soleil, 
&  d'y  tetier  après  le  Soleil  cou- 
ché. 84 
Wréfiimaniftfit.  C'eftau Souve- 
rain à  la  punir.  x 
Hommes ,  femmes  irFilles,leuitH 
détendu  de  s'affeinbler  fit  de. 
meuteren  place  arrêtés,  avec 
inventaires,  bSteiafines  Si  che- 
vaux. 7CO 
Hôteliers ,  ne  peuvent  faire  me- 
ner les  chevaux  à  l'abreuvoit 
par  des  gens  aii-detTous  de  dix- 
nuit  3:1s,  if.  Ne  doivent  pas 
donner  à  txiire  aux  domici- 
liés d'une  lieaa  de  dittanne  , 
parce  qu'ils  ne  Ibnt  établis  que 
pour  les  mlTjns  ,  m  ,  iic.  Ili 
ne  doivent  pcnt  retiret  des  va- 
gabonds .  &  (tens  de  maiivalle 
vie,  ne  point  ilonner  à  boire 
palfê  riisure  pretcrite  ,  nori 
plus  quepcadàntle  tcivice  d'^ 
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TÏQ,  114.  Us  doivent  avoir  dani 
itiin  écuries  des  Iintemec  at- 
tachées aux  pianchets .  ou  des 
Ëigues  contre  les  murs.  i^j. 
pivant  avoir  dei  pois  81  B<ilj- 
uillesde  jauge  julle.  144-  Ne 
donneroni  aucun  Km  i  man- 
ger pendant  le  CaTËme.  171  Ne 
recevront  dans  leun  écuries 
aucuns  ehevauK  nii>rveux  ou 
foupçonnés  ,  à  peine  de  soo  li- 
vres d'amende,  tij.  Ne  doi- 
vent acheter  aucuns  beurres , 
«uft,  tromagei ,  voïtilles  .  p- 
«ier  ,  les  joun  de  fuires  &  de 
marche  avant  huit  heuiei  du 
matin,  depuis  Piques  jusqu'au 
Bremier  Oaobre,8i  avant  neuf 
heures  de  ce  derdierfouràPâ- 

UiàJfteTi  èr  SergtHs  f  doivent 
faire  toutes  lesTignificaiions , 
Exploits  Bf  A&i  de  leur  Offi- 
ce, pour  &  contre  toutes  fortes 
de  perlfinnes.  î78.  ReeleAent 
pour  leurs  taxes,  iit.  irieur-ett 
défendu  d'âublir  l^queftre  au- 
cuns Officiers  de  Juflice ,  j8o. 
Ils  ne  peuvent  cotitraindre  In 
S^ueitres  8e  Gardiens  des 
meubles  faifis  de  les  leQr  ap- 
liorterdans  le  marchtf,  ilsn'ont 
droit  que  de  lui  en  demander 
la  reprdreutaiioa  dans  l'en- 
droit où  ils  les  ont  mis  ,  idem. 
Ils  ne  peuvent  i>rendre  pour 
&fqueftte  8e  Gardien  la  Partie 
iairic  ,  ni  aucun  de  fes jurens  , 
iSt.  Sont  obliecs  d'aHiIler  tes 
Offi:iers  de  Volice  dans  leurs 
viliies.  Sentence  de  Police  à  ce 
futec.  t;if.  Il  leur  eil  défendu 
d'artèier  aucunes  perlnnues 
dans  leurs  muions  pour  dettes 
civiles  lans  permluion  de  le 
Jultice.  î8l.  Ils  ne  peuvent  ar- 
rêter aucun  pour  dettes  unjour 
de  Dimanche  ['ans  i>ermifuon . 
idtm.  Il  leur  ett  difîendu  d'en- 
aeti  taai  quelque  prétexte  que 
ce  loii ,  dans  les  mailons  de 
ceux  qui  ne  kunt  pas  Aéaoïa- 
«à  (buu  leuts  pouYOin.    jS^ 


TIÉRES. 


7*7 


jARVmEKS.  nicureft  di 
fendu  de  fumet  les  iardrnsavec 
du  fumier  de  pourceaux.     t8« 

itum-Cms.  Il  leur  eft  défendu 
de  s'attrouper  à  l'occafioa  det 
mariages  qui  fe  font  dans  lec 
Paroilfes  de  leur  réfidence  ,  8e 
d'y  paraître  armés ,  &  d'exi- 
ger aucune  choie  des  nou- 
veaux mariés.  laj 

Jtux ,  défendus  à  toutes  perfon< 
nés,  tels  que  les  Jeux  de  )n- 
zard,  leLanlquenet.laDun- 
pe ,  le  Pharaon  ,  le  Biribi ,  le 
Hoct,  la  Sifléttc  ,   Se  autres: 

JtMx  de  Qtillet ,  du  bâiooei , 

Cochonet,  Vo!aTH,Cetf  volans, 
&  aurte^  ,  défenfes  d'en  jouer 
dans  les  rues  &  places.        {90 

JfKjc  de  Vatmt  ir  Cabarert ,  ne 
doivent  point  ^tre  ouverts  tel 
Dimanches  8e  Fêtes.  m 

Imprimeurs  ir  Ûbramt,  ne  peu- 
vent impriiher  aucunes  fouil- 
les 8c  placets  lans  ^niiffion 
du  Jutt:  de  Police.à  peine  d'in- 
lerdiaioa  81  privation  de  la 
miiirife.  ^ 

Imprtiaeurs  is"  Lihuires,  ne  fc- 
rent  reçus  i  leur  ^rofeflion  s'il» 
ne  loni  de  la  Religion  Cathtdi- 

,  *'"?■  ...       .        î>« 

fi»pn»war,nçdoitimprimcr  au- 
cun manuicrit.ni  réimprimer 
aucun  tivre,cahier  de  aiufique, 
eftampe ,  carte  géoKrai>hique  , 
8t  autres  pi  anche  s,a  moins  que 
toutes  les  feuilles  ne  foientpà- 
r::téei  pat  le  Cenleur  Boyal.aîo 

hceinihi.  Il  elt  otdonné  de.lei 
prévenir  en  Uilaai  ne  ttoyer  les 
chemiiiéL-s.  19^ 

bj^ti  II  eft  défenduà  tous  Ou- 
vriers, ArtilaOs,  Se  autres,  de 
s'injurier.  40; 

tijpitifjrs  dtt  Pompes',  tenus  de 
mettre  des  affiches  putif  enfei- 
KDCT  OÙ  les  pompes  looc  déi/Q- 


T   A 


fc'cs.  _  jpo 

ttfiruÉlims,  fur  lel  ptccautions  à 
prendre  pour  évitei  ta  pelle. 

Jmnrt  d'iiRrumfnts  ,  Vioîoni, 
.    Dôfenfeï  de  iVfablir  dans  les 
rues  lans  permilTion.  ;^ 

JnSfS .  1"i  lîroHnncenides  Sen- 
tences de  baiini{n;mcti[  doivent 
faire  la  leftnie  aux  con.lamnifs 
de  ia  DéclaradoQ  du  {i  Mii 

,    4( 


iflSt. 


jKgts  lùr  Officini ,  leur  eft  m- 
prelTémeni  défendu  de  donner 
des  peimillions  de  jouer  aux 
foires.àlablanque.iuxdés, 
&  autres  jeux  ,  à  peine  de  l'in- 
letdiftion.  Î4Î 

J»£r.  auquel  on  adrelTe  une 
Commiflion  ,  ne  peui^fe  fervic 
que  du  Greffier  du  Si'eKe.    î«t 

Jtkgxt  &  0§a<Ts  de  PJicf,  doi- 
vent Taire  la  Police  géucrale 
fur  les  cabareu ,  vivres  &  den- 
rées- flit.  Ne  |>euvent  rendre 
aucunes  coadamnations  d'a- 
mende lans  conclurions  du 
Procureur  Fifcal .  idtm.  Doi- 
veiicdrcflèrdansfeurvilicc  des 
procès- verbaux  de  contraven- 
ii«as.(ur  lefquels  le  Procureur 
I''iLi:ai  fait  anigncr  les  délin- 

3uans  ji;m.[ls  rw  doivent  point 
telTct  de  procès  verbal  en  fa 
itiaifon ,  Si  enfuitc  prononcer 
conune  s'il  éioii  à  l'Audience. 
idem. 
Juett  ip-  Offcieri  de  Jutlice.qui 
fe  trouvent  à  des  Inventaires 
de  riieublci  &  effets ,  doivent , 
s'ilfe  trouve  des  Livres  prohi- 
bés ,  tels  que  ceux  de  la  K«li- 
■   eion  prétendue  réformée,  en 
taire  delcripcion,  &  en  faire 
déclaration  au  Juge  de  Police. 

Juge.  Ce  qu'il  doii  faire  lorfqu'il 
ell  requis  d'accomps^ner  les 
Commis  des  Fermes  dans  Ict 
Mad'ons  Keligieufes  loup 
çonnc'el  de  ronirebandc.     ^gg 


BLE 

>u  fuiet  du  via  mixiionn&  f  J9 

Jugeaient  en  dernier  reflort,  con- 

Cre  des  fau*  dénonciateurs  X7J 

Jugement  S:>uvrraiii ,  du  premier 
Avril  I74tf  ,  qui  condamne  ua   j 
Porteur  de  Letires  pour  avo>f  j 
fabriqué  de  feulTes  taxes.    4ï<»  i 

Jugement  StmvtrainA'i^  toiidam- 
De  un  mendiant  violent  au  ban- 
niffemenr.  ,    .i" 

Jugement  du  Siège  sénér^l  de  la 
Connétablie.dui,i  Juilleti74o» 
quiréKlecequiàoitfitrcobler- 
vé  parles  Cavaliers  lotfquil» 
laiiiflMii  des  armes  J77 

Jurement  de  Oiea  fit  BlaCphêmes. 
défendus  lous  grandes  peines. 


M^ASOVKEIJRS ,  ne  rece- 
vront dans  leurs  écuries  aucun» 
chevaux  morveux  ,  à  peine  de 
J03  livret  d'amende,  iip.  Doi- 
vent fe  conformer  aux  Ordon- 
nances  pour  le  poids  des  boite* 
defoios,  j,i.  Ne  doivent  point 
fumer  les  terres  à  iemer  légu- 
mes 5f  autres  grains ,  avec  dti 
fumier  de  pourceaux.  }Sa 

Lapint,  qui  lont  en  trop  granrl 
nombre  dans  une  garennc,dor- 
vent  être  détruits  pour  le  fuper- 
fiu,  parce  qu'ils  ion:  domma-< 
ge,  iSÎ 

laquais  &  Gens  de  Livrée.  Il 
leur  cft  défendu  de  porter  au- 
cunes armes  ,  épées,  cannes  , 
bàions  ou  baguettes ,  »  ^ine 
du  csrcan,  190.  Inloleni  envers 
Ion  Maître,  comment  puni.  191 

haine  t ,  ne  peuvent  être  enW- 
rées  qu'après  la  londute  des 
moutons ,  avant  le  mois  de; 
Mai.4(i.4ii.4i+IlcftdéFeti. 
du  de  les  acheter  pour  les  te* 
vendre  Se  en  faire  commerce  y 
à  i>eine  de  confilcaiion  fie  de 
lo.-a  livres  d'amende ,  414. 
Elles  doivtnt  âire  vendues  eo 
fuyn,  telles  qu'elles  font  ache- 
tées detFermiuriÂ  autres.*  I  5. 
Doivent 
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vile  l'es. 


41! 

latrines ,  Privés ,  ou  Fofles  d'«i- 
lincci  ilcfl ordonné  à  toaiPro 
priétaircs  dei,  mailons  d'en 
avoir  dans  la  lienne,  4id.  Ne 
peuveiiE  être  faites  hors  des 
mun  du  cfiié  des  rues,  che- 
mJnsSt  voies  publiques.     ^iS 

Laydt  St  petite  Laydt.  Ce  droite 
ell  royal  St  domanial  j4  '  8.  l'our- 

3uoi  il  ft  été  établi ,  idem.  Ce 
roii  ne  le  i>etcbit  que  iur  les 

.  graias.i^^m.  Doir  renirRegii- 
treexaift  du  prix  des  grains  de 
chaque  marché.  jii 

La  petite  Layde  ne  (e  paye  que 
pour  la  place  qu'occupe  le 
MarchandTdanslerQaTche,  4i8> 
Oa  peut  payer  le   droit  dé 

.  Laydt  en  argent  au  lieu  du 
grain ,  fuivant  le  Tarit  inléré. 

Lettrr  ou  Ordonnance  de  M  Je 
Chancelier,  au  lujetdesdécla- 
rations  des  Filles  grolîes.     î74 

TetiTts  Je  la  Foftt.  Il  el\  ordonné 
de  les  faire  tendre  eiademeat 
Gc  pictnprcmeut.  416 

Levct  de  Cent  dt  Cutire ,  eft  un 
crime  de  Leze-Majefté.      411 

Leze  Mj]eiïf  humaine ,  au  pre- 
mier &  teeoad  chef;  ce  que 
c'eft.  idtm. 

t.ibelles.  Il  cfl  très  exprcflcnicnt 
défendu  ï  [outes  perfonnes  de 
publier,  imprimer,  vendre, 
afficher  aucuns  Livres.Leicrcs, 
Harangues,  ni  autres  Ecrits, 
foii  en  rimes  ou  eo  profe.  con- 
irc  riionaeui  &  ta  renommée 
des  perlonnes  ,  à  peine  de  pu- 
nition exemplaire.  41] 

ZÀbrairts  Ù"  Imprimturx ,  nepeu- 
vent  imprimer  aucuns  Livres 
làns  pcrmtlfion  du  Roi  pai- Let- 
tres du  giani  Sceau  ,  41).  Il 
leur  elt  défendu  dcrcimiinmcr 
&  contrefaire  le î  Livtes  imi'ti-        _. 
m^  avec  privilège ,    de    les     hiKi 
vendre  ou  débim,  fous  les         " 
peintt  ponées  p»(  letdics  prh 
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Lihrytrt)  ^  Imprimeus  ■  leur  eft 
faitdéfenfesd^ïchecerdcstîcai. 
hers  .  Clercs,  Enfansde  famil- 
le, Doineiliqufs.  it  de  toutes 
perfori:ics  inronnues ,  aucutit 
Livres,  Faiftum  .Brochures ], 
même  det  Papiers  81  Parche- 
mins ,  4J4.  U  leur  eft  enjoint 
détenir  imRcKillre  des  Livrer 
St  li'apicrs  qu'ils  achèteront , 
parafé  par  le  CommilTaire  du 
Puariicr,  4îj. Ils  ne  peuvent 
étaler  en  vence  aucuns  Livref 
d'Hittoires,ou  Brochures,  eoti- 
trairesà  la  pureté  de  h  RdU 

fliun,  idem.  Il  leur  ell  ixireil- 
ement  enjoint  de  retenir  les 
Livres  qui  leur  leront  préfea> 
tés  par  t'erlbnnes  inconnues  te 
ItifpeiSies,  &  de  les  remettre  és 
mains  du  Syndic.  4jf 

Libraires  ir  Imprimeuri,  ne  le- 
ron:  reçusà  leur  profeuion  s'ils 
ne  lÛDt  de  U  Religion  Catho- 
lique. _  Jio 
Limpnadiert ,  vendeurs  d'eau  de- 
vie  ,  ne  doivent  pas  donner  à 
boire  pailé  les  heures  prelcri- 

[CS.  118,  M9,  tûî  .  I64,  '0?. 
Leurs  Butitiques  doivent  èlre 
fermées  la  veille  de  Noct  » 
huit  hedresdufiiir,}}tt.  Leut 
eit  détendu  de  donner  i  louec  ' 
che2  cuK  à  toutes  lottes  de 
jeux.  )gj. 

Livrre.  Il  ell  fait  défcnfes  à  tou- 
tes perlonnes  de  faire  porter' i 
leurs  Doiaeftiqucs  U  Livrée 
du  Rai  ,  à  moins  qu'ils  u'ca 
aient  droit  par  conceŒun.  4{{ 

Livres,  Ecries,  Mémoicos  lédi- 
tieuK,  nelbront  gardes  &c  dé^ 
iwlés  chej!  aucuns  Propriéui- 
res.  Locataires,  Concierges ,  à 
pcii;e  de  punition  exemplaire. 


Locataires.  Il  leur  ell  défendude 
loger  âc  donner  retraite  à  des 
Femmes  de  mauvaife  vie.  jig 
oçataires.  Sous- Locataires O" 
Prupnitaires,  doivent  (kire  ra- 
mgner  leurs  chemina ,  i9i 


77^  '^  ^ 

i>i  M^f^prnnrnrtTtjiicuiiauip 

ptnvr.b  slans  icrtiec  ^9^ 

Laiçn  ••I .  r*e  peuvent  !ofcr  au* 

c-im^  7airftbnn.:s,   Gens  ijois 

aveu ,  m  Gensii«  saura'e  vre. 

L/fterres.  H  r.'cil  ^enau  i  '.jct- 
mnne  i**5i  riure  taas.pevBi£aa 

da  RoL  4i7 

Li»^j^i^r  romtêtmtTi    inrrodiUKS 
par  ':«  Cures  ,  qui  ea  «iM 
debortéi   ym  Arrêt, 

i^/tinr:  se  Cjrrrjfeî  jcr  i'  dfc- 
-O'jKv  ,  ne  i^^ivenitfttreaicner 
le<  Cheveu  K  ^  r;iiifeuv«irrpar 
drt  leîii.es  )$cns  aii-<ieribus  de 
1^  ans.  X4 

Lfmntrç  4e  Cirrr,Jprt ,  rfe  O*- 
vaux»  Palfrmters,  âc  attirer .  il 
leJir  ert  rléfen#lu  d'entrer  rians 
les  Krenfcrs  a  foms  Se  a  .laiile» 
au  charbon  ,  Sr  (tans  ics  écu- 
Tws ,  avec  des  lumurcs  ,  taos 
êrrc  renfermées  dans  de  i>»i- 
nr^  lanternes ,  âc  avec  iMPes 
allumées.  ^9^ 


M 


M 


jéISONS  qm  mtntum  i 

ne.  ljt%  Crtfiriers  de  Fpiice  doi- 
vent U»  Vtlicer  èL  les  âure  répo^ 

'''^''  4îO 

Miaixre  p  jrtfcitlier  de  la  Meitrïm 
fe  t  €k''^\%t  de  faire mencioa 
dans  Cbn  Procès- verbai  deTiti- 
fe  jcénéfaic  tous  les  iîx  mots , 
de  réiac  detarbres  qui  tbnc  6jr 
\ir%  grands  chemins  aoa 

Maures,  h  leur  eft  défenda  d« 
prendre  aucuns  Servi teurs^ler- 
vftnres,ou  aucres  txm^ftquet, 
(OfCans  d^une  aurre  muiioti , 
lam  avoir  vu  leur  con^é  par 
écrit,  &  ianss^en  éirt  infor^ 
mes ,  t^fT).  f )  leur  eft  enjoioc 
av;inf  d  en  ronrédier  aucuns , 
de  leur  d^m?jer  leur  Cffnfçé  ptu 
écrit ,  le  temps  quM  les  auront 
iervif»  k  câukpaitf  laquelle 


a  L  E 

.Islesoacosagédiés,  Jlt  c«à 
Tetne  ie  :oo  livres  a^zmenàz  » 
lAtwt,  nienreddefisidii  ie  1^ 
îervir  .le  gras  incoxmiis,  vag^ 
bocSfs.  naifanés»  âcicsnzf» 
vaiie  ne ,  a  peine  iren  rcpnn» 
dre ,  £9S.  :i^l1  7  r  .tîsrfrtinnn 
pour  s^i^oa  convcxuson^eii- 
cre  le  Mairre  âc  le  'iomeliiqpe« 
le  Mùcrc  ed  cm  ^laa  lenwnr» 
X92.  U  leszr  sd  ifeiêadu  de  fu^ 
bonier  les  valets  âk.  iomefli* 
<?ues  4b  ancres.  xm 

jUûitrrs  ^EemUs  M  ne  dorvcnc 
^imr  auiexner  las  files,    s^r 

M^itrei  JfLî^Mu  Comme  lis  4ai^ 
Vent  omânitie  Les  cheminées» 
à  -autè  4es  jicendies.         19% 

Mt'»nrti  Matons,  CharpcanetSs 
Couvreurs ,  Plombiers ,  &  ai^ 
aes  Ouvriers,  tooc  tenus  aa 
premier  av!s  de  qneiqu'hiceQ^ 
die,  de  s'y  cranlporter  a  l*ln^ 
canr,  &  cry  faire  cxaniporfer 
learsœmpagnonsâc  Ouvriers^ 
avec  les  UMenfilci  nfrHCuiTfc 

JÊÊiitrt BS^çm ,  nepencrecaoU 
cnure  tine  encoignure  de  maw 
ton .  laos  la  penmfioa  du  Joi- 
ae  de  Police.  45^ 

mSitreMiçon  ^  Eturepremur  » 
ne  peut  met  ure  aucuns  mocé- 
rxaua  dans  les  rues  3c  placss 
publiques ,  qu'elles  ne  lui  aiene 
été  marquées  par  le  Juge  <te 
Police. 

Métitres  i€  V'fie*  Bvai^n 
Fa&enrs  ,  iT  leur  eft  de&n 
de  décacheter  les  LetcresAr  Pm- 
qucu  tous  grandes  peinea^mé» 
me  de  mon.  4x1 

MÊaïaates  éf'îdéwâqK€s  des  Bîf* 
iiaux ,  doit  é:re  traitée  avec  lies 
précaucions  ordxinées  par  les 
Arréci  6c  Rij(ietnens^  Sé 

Malade,  Il  y  a  des  malades,  «ni 
exigent  avec  Taûilence»  des 
iervicesâ  ll46piial,8c  qui  s^aa- 
tirenidcapuûiûocki  evapfaû. 
les.  4^4 
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Marchtâs  dt  vin.  Il  leur  ell  dé- 
'  fendu  de  mettre  aucuoet  dro- 

Siet  dant  leun  vins,  nidV 
eter  dei  vini  dei  Marchands 

Vinaigriers. 


«« 


geoit  en  lui  bouctiant  fec  kni-i 

MaTchasd  de  vin.  ne  à<m  pas^- 
K  batire  ou  relier  aucuns  lori- 

neaux  lur  la  voie  publique,  ^-f 


Matchandi  Fayancien  ,  &  autres     JUarchamii    AieràtTs  ,  doivenil 

j__.  1.        ;ii--    _.  ^^^^^    jg   grande*  attention» 

l>our  meitre  la  iwudre  à  canon 

qu'ili  débifeai,  pour  éviter  lei 

arcidcni.  440 


tHarchandt.  Il  leur  eft  défendu 
de  faire  aucun  prfits  en  mar- 
chandilci  ou  autrement  ; 


Xareiktndf  de  Grain,  doivent  aM 
hcmer  le  prix  des  Grains  cha' 
Que  marché  devant  le  Greffier^ 


Jli.ircli(mi ,  ne  peut  porer  Entj-  ,„ 

'  gnetaiu  permifUon  desQm-     MirthaTidi de toiagenTt,doiveat 
ciers  de  folice.  Uj        avoir  leurs  Boutiques  fermée! 


Karchandt  Frippitri.  Il  leur  eii 
défendu  d'acheter  auruDs  b^ 
bits  d'OfSciers&cde  Soldats. 
épeM,attnes,  S«r.  j7j 

Jlfarchandi  de  vin  ,  dans  les  foi» 
rei&ailleurî,  leur  eft  défen- 
du de  donner  a  jouer.         J87 

Marckaads ,  mtilrtt  dcfpiBitclt, 
n'embatralTemni  pas  k-i  rues  te 

■  Voies  publiques,  jgp.  Ne  ven- 
dront que  dans  leurs  Bouti- 

li.idm.  N'allumeront 
._.w  feux  de  boit  ious  lesK—- 
les  ,  idem.  Feront  balayer  la 
rue  devant  leur  boutique.fWm, 
N'y  jetteront  aucunes  urines, 
eaux  croupies  Se  corrompues , 

-    ni  ordures.  idtm, 

JmrckoMdi  Faiiieux  ,  Labou- 
reurs   " 


tes  iours  de  Dimanches  &  Fê- 
tes }{■ 

JUjrckandi  dt  Craint,  nepeu^ 
vent  vendre  Se  apporter  leurs 
Grains  qu'au  marché,  8c  nd 
doivent  les  meure  dans  les  Ca- 
barets. 00) 

Marchands  fy-  A&rehtmdtf  ve- 
nans  au  marché  ,11  leur  eft  dé- 
feoda  de  le  bilîer  fuivre  naç 
leurs  chiens ,  X  peine  de  ra- 
mende. 


les  prohitiéei,  _,,. 

JUircht-picd  des  Sjvierei  navi- 
gublet  ,t\u\c!^Ae  vingt  çuatrtf 
pieds,  la  Jiiftice  &  l'olice  en 
appartient  aux  Of&iers  def 
Moûriles- 


I  de* 
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dans  leurs  granges ,  (greniers ,     jUdrichjuK  ij  Forgerons, 

pendent  la  nuit ,  qu'avec  lan-        vent  fabriquer 

(ernes,  iaatpifet.  lutf  .     <     < 

Marchand  éi  faille ,  n'en  lailTe 

ront  Uioufner  devant  leur  por- 

le.tantdcioutquedenuii.j?^        ïcut  , 

afarclundi   Mercitrs ,  pour  la    Mariilmiix,  qui  s'apitercevrone 


_...   -tsaiffieu^ 

que  de  la  longueur  de  nnq 
pieds  dii  pouces  ,  dcot  cin*! 
pieds  8c  demi  entre  les  deux 


poudre  i  canoa ,  n'en  peu  Mm 

vendre  fans  perroiflion,       jp? 

Marchands  Epicitn  Cmert ,  te-' 

nus  de  tenir  leurs  Boutiques 

fuvef  efi  les  plus  prtKhains  de 
iocendie ,  pour  fournir  en 
t>a^ni  lur  les  ordres  du  Ctvn- 
Biiuàirede  Police.  {^9 

i^ckisd .  i}ui  étalent  dans  les 
■    HMS*iie  ook  pu  puiicwi  Sour- 


des chevaux  rpotyçûj.  ...„_ 
tont  de  les  déclarer  au  Subdé- 
légué, baux  Officiers  publictj 

.  ou  tefuferom  leurs  oiinifteres^ 
feton  [  condamnés  cnjoo  Lvres 
d'amende.  St.  leurs  Boutiques 
fermées  pendant  Ûi  moisj  ii9 

Mariages,  il  en  détendu  à  cène 
occaÛon  aux  ieuoà  getis  Aa 

Gbc  ij 
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xiiccrBUCtmeichofés  desnou- 
vtaiix  martes.  itj 

'SSariiiga  a'Enfiiiu  dei  Religion^ 
itairii;  commeni  pourront  le 
fcire ,  îii-  Ne  pourront  !e  ma- 
rier tn  pays  étrangers.         Jii 

SlarguiUiirs  àr  Cués  ,  ne  rtoi- 
vrnc  pas  faire  des  loix  i»our  la 
icd.lKion  <tu  Pain  béniàrlé- 
bru'iiï  Se  condaranéi.         ui 

}i}.:f-titt.  Il  leur  ell  défendu  de 
ijorier  épées  ni  armes.  aSs.  De 
"  "  ■      E  dans  les  noces  8e 


méiiers,  sia.  CeuxQiu men- 
dieront avec  ialblence  kroDt 
punis.  Arrêt.  txo.sii.  jij 
JUenf<mge,  Quelle  pumuon  ea 
Caftifle 


(cHii 


it  les  Ponu 


Sîchc- 


i?t  ■ 

Mtnuriale.  Prix  des  grains  des 
Jours  de  raarcbé;  i** 

Mffii  FaroiSialei .  doivent  le 
dire  à  des  heuics  fixes  fit  inva- 
riables. 5>3 
Aftjperi ,  doivent  faire  leurs  vili- 
les  pour  empêcher  les  Beftiaus 
de  faire  dommage ,  v-i-  Doi- 
vent prêter  ferment  devant  Ip 
Juge  des  lieux  .  5M.  DoivwiE 
faire  leur  rapport  au  GreSe, 

,„  idem. 

isr  GiiruTginii,  donne-     Mefure  de  Craint,  doit  tee  îufte 
"    '     '    ■  &  conforme  aux  anciennes , 

âi4.C'cll  un  des  premiers  loin» 
u  ktoeuteut  Filcal  ,  qui  doit 
L veiller  ,  idtm.  Manière  de  la 
;er  pour  en  bite  un  Julie  &a- 
loD  ,  tdm.  II  doit  y  avoir  utjp 
marque  aux    armes  du  .Sei- 
gneur, tdrm. 
Joéfus,  doivent  tire  pouriuivis 
par  le  Procureur  Filcal.        jvj 
Mtmier  df  Mulinbanaal,  doic 
lairs  moudre  convenablement 
te  grain  des  Sujeis,;!).  Ilsdot- 
.    vent  moudre  chacun  â   leur 
lour.jid.  La  mclure  de  la  mou- 
ture doit  âtrc  Julie  &  marquée, 
Idtm.  Ucll  lenu  défaire  mou- 
dre les  Sujets  dans  les  14  heu- 
,    res.  idem.  La  mouture  peut  le 
payer  en  argent  au  choix  du 


lOiK  avis  auxOirés  de  leurs 
maladies,  îo7-  Ne  feront  ad- 
mrs  i  leur  profcdîon  s'ils  ne 
lout  de  la  Keligion  Catholi- 
que îio 

iJcdtcins ,  doivent  avertir  les 
malades  de  Te  confefTer.      ^«% 

a^dtVHi  .  doivent  te  conformer 
â  l'Arrêt  du  Conleildu  i7M«rs 
1751,  iurla  discipline  des  trois 
Corps  de  Mcdcciiic,  4}* 

Mé£:jlieriOi~moifeu'i  II  Icurcft 
délendu  de  faire  dans  l'inté- 
rieur de  leur  éiabhncmenc  le 
débouillide  l'iiuile  qutaièr- 
VI  i  taire  le  chimois.     ,      joi 

JUrmiiire  d'un  Kein^de  contre  U 
Pelle ,  diilribuc  par  ordre  du 

^l'motres  ou  F'iSjms ,  peuvent 
être  imprimés  fana  permiflion, 
s'ils  font  lignés  d'un  Avocat  ou 
Procureur.  414 

SUadianf  6"  Pauvres,  nedoivcnt 
demander  l'aumône  daiis  lei 
Egiilcs.  On  ne  doit  pas  les  y 
foufftlr.  joi 

iUehdiani ,  ne  font  le  plus  fou- 
vent  que  des  irb^rsiiis.  Ordon- 
nance à  ceftijei-  S06.  Il  leureft 
défendu  de  s'attrouper  te  de 
ciimmtTire  des  violences ,  $08, 
)ig.  Jlelt  ordonné  aux  men. 
âians  valides  de  travail  Ici  à  U 
culiiite  dei  leim,  ou  autres 


___i  prix  du  grain  pour  iaxx 
les  droits  de  mouture  en  ar- 
gent, S17.  Le  Mcîknier  eô  te- 
nu du  dommage  fi  le  grain  cil 
mal  moulu  ,  sjo,  BÎgle  de  ce 
ce  qu'il  doit  remettre  la  mou- 
ture préJevée,  îji.  Ne  pcuc 
nire  la  proIclTion  de  Boulati- 
gef,  idem.  Ne  iwut  avoir  chei 
lui  aucunes  huches  à  pétrir 
pain  ,  iaem.  Ne  peut  avoir  au- 
cun fouren  la  maiton  du  mou- 
lin, idem,  n  eft  obligé  de  le 
aouim  du  pai^de  iloujaii^r  , 


DES-MA' 

-  lierai.  Iliié  peut nourrirauotiu 

cochons,  poules,  volailles,  ni 
.  P-Keoits  à  peine  de  loo  livres 
d  arnenae  &  de  punition  cor- 
porelle, iJrai.  Doit  louSiir  U 
vificedes  Officiers  de  Police, 
idem. 

Mnmiert  ù"  f^alets.  Il  leur  eft 
dëfendu  de  faite  courir  leurs 
cheviLuc  6c  muleis  dint  les 
rues ,  k  peine  du  fouei,        i7tf 

Xeurirti,  Vols,  Baneriei;  coutei. 
peifonnes  doivent  courir  fur 
ceux  qui  les  lutoni  cnmmù  . 
dooaer  aide  aux  Huifllen  Se 
Seigens ,  i  peine  d'êire  décU> 
rés  complices.  >]i 

IBodelt  de  donation  pourréiablil- 
lemeta  d'un  Maiire  d'Ecole. 

Modèle  de  Requftt  pour  obliscr 
un  Curé  i  Faire  le  eiime.    «ao 

ISoitiM.  Anciennement  étoient 
obltEés  d'eaiéigner  lajeunefle, 

_  •  as* 

jUnmoie  (buflè^  eft  un  crime  ca. 

S'ulea  la &bricaiioii  &  eip<K 
ion.  |i8 

Hamtoit.  Le  iol  en  l'année  5{o, 
vaudroit  de  la  moiuioie  aâuel- 


Ceux  qui  font  courir  de  1 

bruitsfur  lei  diminuions  ou 
augtnentationi ,  font  punilb- 
btei févé rement,  sHl^esmon- 
ooies  décriées  roaicuntikables 
«upio&iduKei.  j]4 


TIERES.  77?. 

vent  avoir  un  tabteau  conte- 
nant les  noms  des  Nmairei 
dont  ils  ont  les  minutes,  iî8. 
Doivent  tenir  exaAemcnt  un 
répcrcoite  des  Afles  perpé- 
tuels, idem. 
Natairet  authentiques,  ou  Tabel- 
lions Sei  une  u  faux ,  ne  peu- 
vent paUer  d'Actes  qu'entre 
les  rutliciables  de  la  uiri^ic^ 
tion  où  ils  l'ont  établis ,  ï}8.  IT 
y  a  eu  un  Ariéc  A\x  Parlement 
de  Diion  du  i^  litin  1749  >qu% 
a  iuge  qu'il  lufRfoit  que  1  une 
des  Parties  iilt  de  la  Judice  du 
Notaire.  idem. 
Reconnoi  (Tan  ces  à  Ter- 


I7Î«.  Hï 

Kovaies  (Dîmes).  Ordonnance   ] 
àccfujetdesdélVichemei-.s.igif    | 

Nourricee ,  doivent  de  gTanis 
Ibiiu  aux  entans  dont  clle^ 
font  ctiargéei ,  544-  Doivent 
être  payées  réKuliéicmenc  par 
les  pères  Se  meret  des  enf^nf , 
S49  Si  par  fa  faute  a  luffuque 
un  Entant,  comme  punie,  m 

Nourriture  de  f'ackes  &  d*  Antf- 
fi),  il  e&  défendu  de  les  nour- 
rir avec  (les  drefches.  64 

MyjouqueroLicroiinDy/)  ac- 
cours que  l'on  peut  leur  don- 
ner. I  id 


0 


iVo. 


N 


•  OBLEJ  .peuvent  faire  com- 
merce fans  déroKcr.  lU 

Kotairet.  Il  leur  eft  défendu  de 
pafTcc  aucunes  obligations 
jMiur  emprunts  faits  par  des 
Mineurs.  jia 

fioTants  ,llAinutei.  Arrci  de  Ré- 

Slcmeniàcefujet,  tu.  Ce  qui 
oit  s  oblCTTcr  lors  du  dcc^ 
..lU  chaque  Nouùte,  sj?.  DoU 


BSERF-ATION  det  Di- 
fBonckefir  Fttei.  Ceiietbier- 
vttion  eft  tellement  tccom- 
nandée  ,  que  les  d.inles  publi- 
ques ,  Joueurs  de  Faicet ,  6c 
Bateleurs,  font  déftrD  du  s  pen- 


de les  prendre  ainfi  que  ceux 
de  Failans  .  à  peine  de  los  liv. 
d'amende.  ipt 

Officiers  de  Jujîiee.  ne  drivent  fe 
uréiênter  à  l'Audience  qu'eu 
habits  décens.  tS 

(^Utm  dtt  Seigneurs .  ne  ààt 
Ccciij 
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vent  maimiter  aucuns  Sujcu 
de  l>  Terre  pour  tetir  faire  re- 
connolcre  des  Droiis  exorbi- 
tans.  Peines.  )i 

qfficitri  dt  foiUi  à"  JUagifirats, 
doivent  &ire  fournir  des  cada- 
vres aux  Profefièurs  de  Méde- 
cines ,  pour  enleigner  les  opé- 
ntioni  de  Chirurgie.        ijs 

{00tTS  de  Ji^iee,  téviront  coii- 
tre  ceux  qui  retuleronc  les  Sa- 
,  crenieni.  iD8 

OSeitrt.  de  quelque  dignité  & 
état  que  ce  foit,  ne  ieront  re- 
çus s'ils  ne  profelTeiii  la  Reli- 
gion Caiholi<iue  ,  Ap(^oli- 
queSt  Romiiiie.  Jio 

'Cjpcieri  dt  Foliée  ,  ne  doivenc 

.  prendre  aucunes  epices.      iié 

Cmciers  de  Police.  Leur  eft  àé- 
lèndu  de  donner  pcrmifTion  de 
jouer  à  la  filanque ,  aux  Des , 
Se  autres  jeux.  J4I 

{Iffders  de  Volict.  Sur  une  grol- 
lèflede  fiUe  ,  doivent  le  ren- 
dre cenains  fi  le  crime  a  ét^ 
commis  dans  la  Juftice,  jtf^. 
lia  fille  ayant  fait  fa  dMara- 
tion ,  fi  c'eft  une  domeilique 
ou  Plébéienne ,  fans  père  ni 
jnere.  ils  doivent  la  faire  met- 
tre en  fureté  ,  îtfj.  Si  elle  n'a 
pas  nommé  la  perfonne  qui  l'a 
engroflêe ,  les  Officiers  ne  dqi- 


loujoura  dans  te  juftemencqui 
■  intervient,  condamner  les  Par- 
lies  à  une  auTi  bnt ,  {<S7.  Il  eft 
défendu  aux  liages  d'ordon- 
per  qu'une  fille  fera  vilitc'e , 
.  J «S. Ils  ne  peuvent  prendre  aXi- 
cun  droit jiour  les  déclarations, 
374.  C'eft  ce  qui  eft  prefcrU 

Sar  M.  !e  Chancelier,  idem.  Ne 
oit  point  être  décerné  de  prife 
de  corps  contre  tes  hommes  ou 
carçons  lur  la  déclaration  de 
la  fille.  idem, 

{ffi.iei-s  de  Mice.  H  eft  défen» 
duauxHuiffiersouSergenïdc 
les  établir  Séquefties;  à  peine 
9ç  »«6  livres  d'^endç.    J^o 


B  LE 

OBcitTs  de  Jafiiee.  âxAvtat  bArt 
la  Police  générale  fur  les  Ca- 
barets, vivres,  denrécs.GcaiiUt 
Marchés ,  R ues , Sic  mi 

Offtciert  du  Ror,  gui  ont  dron  de 
lalre  porter  la  Ixvtt»  de  Sa  Ma- 
jeilé  à  leurs  domeftiqui^,  tif 
peuvent  la  faire' porter  lâns  en 
avoir  obtenu  la  permiflion  par 
écrit  du  grand  Ecuyer  dcFran- 

«■  *li 

Officitri  de  Jnfiici  i  Notaire*,  « 
autres ,  qui  trouvent  fous  des 
Icelléi  des  livres  prohibés.dot- 
venten  faire  taire  de  icripcion 

'  exaCle  ,  S:  en  faire  déctararioa 


% 


[icieri  de  Police  ,  dtnveot  veïu 
er  aux  maiibns  8c  Bitimens 
-  qui  menacent  ruinç.  4Sï 

Officirrs  Je  Police  fa  de  Mare'* 
■  chauffées,  doivent  faire  per- 
quiûiion  cheï  ceux  qui  reti* 
rent  des  ^inéans,  mendians  8c 
Vagabonds,  fie  les  faite  arrêter. 

OrdomMfff  Jh  Roi ,  du  laMo- 

vembre  1749  .  contre  les  awn- 
dians  Se  vagabonds.  {i^ 

Offi-itridt  Police,  doiveat&ire 
louvent  la  vifite  des  moulias 
bannaus,  fa  comment)       %ii 

Qffcier  de  Police ,  tenu  de  fe 
%ire  affitler  par  un  Huiffier  ou 
Sergent  dans  fes  vifites.  Sen. 


ce ,  idem,  s  57.  Les  Procureurs 
des  Failliages,  SénéchauiTées 
fa  Prélidiaux  ,  doivent  plaider 
devant  eux  ,  81  leur  porter  les 
mêmes  hoi^ncùrs  qu'au  lieu- 
tenant Gênerai  duPtéfidial.jsS 

O^citri  de  Foliée.  Leurs  droit* 
qui  font  contenus  dans  det 
Lettres  -  Patentes  du  Roi  Se 
Arrèis  de  Parlement  ijy,  i^j 

Officiers  de  foliée ,  procedurea, 
jQes  Exploits  pour  la  Piilice 
doivent  itre  coticr6tés  £rd(M. 

i7| 

Offcierx  &  Cavaliert  de  Miré, 
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■  «M  befntn  pour  l'exici. — 
an  MandemcDS  de  Juftjce  , 
auQuelcas  le  Jtige  ne  peut  pu 
orrionoer  Se  CDioindre  aux  Bri- 
gadiers le  Ctvatiert.  maisfe 
iervir  du  tenue  requirmi,  \ts. 
Si    aucuni  defditt  Cavalière 

Cévarîqiient  dam  Ta  foaélton. 
Procureur  Filcal  en  peut 
rendre  t>! attire  Se  faire  informer 
devant  le  Juge  dei  lieux,  577. 
Comment  ils  doivent  le  com- 
porter dans  leurs  tboâioni , 
.  iitm. 

(Mcitrt ,   prérarictteun    dan* 
Heure  foDËtiont ,  eomment  pu- 
ni*. ;l{ 
Officier  parjri^,  ne  peut  exer- 
cer  aucun  Orace.  lio 
-  Ordoaiuzact  d«  Roi  du  xi  Août 
i7Jt,  qui  enjoint  d*arr«cr  lei 
Mendians  8c  Gens  lani  aveu , 
178,  tSj 
CrJornanct ,  du  8  Juin  i  ni  • 

fiouT  empêcher  le  pragréi  de 
a  ir.orve  des  chevsux.       118 

Ordmmmci  du  Kât ,  du  «  Sep- 
tembre   iTii ,'  àii  fujei  de  la 

'  coniatti<)n.  x{i 

'^tttrt ,  du  16  Février  1711 ,  «u 
mfme  fujet.  144 

Ordmmance  de  M.  PEviqtit  de 
CltTinuitt ,  du  %a  Août  171.;  ■ 
portant  Régie  mène  pour  l'ho- 
noraire des  Curés.  17a 

OTdnnntaiet  duRçi  .  du  14  Juin 
1711I,  &c  autre  du  f  Oâobre 
I710.  qui  régie  la  durée  des 
deuils.  180,  181 

.  Ordonnance  di  PoWcr ,  au  fuiei 
des  Dîmes  ,  Nuvaln  6c  déftl 
chemens.  i8tf 

OrdormoBti  de  Police  duOidtettt^ 

du  idOA'^bre  1710  >  auTuiec 

des  Congés  des  domeftiques. 

aSS 

Ordomante  au  lu'-«  des  domefb 
<iues8c  Ouvriers  de  la  Cam- 
pagne.  xvt. 

Oriiaimanee  du  Roi .  du  ai  Fé- 
vrier I  t;^  .  contre  lec  indécen- 
ces des  Eigtifes.  {oj 

Oràonsancr  duRâ,  des  ay  Ma 


TJ7 ,  ponam 


avant  bàinrican.  -  ^40 

Ordonaiinee  de  M.  i^Evéque  df 

'  -CtpKon*,  du  j  SeptemMï  t7w 

portantB^lemeni  pour  les  an- 

cioines  foodacions;  J44 

OrdonnamfiHi  Rat.  du  )i  Mil 

■     i74B,portani  défenfes  i  toi» 

Suint  de  Sa  M^ielléde  poner 

aucun  habit  uniforme  c 


iif 


troupes.  ,  _ 

Ordomattet,  du8  Février  t7i|. 

cMitre  lé  luxe  des domefliques. 

Laquais  ,  Se  gens  de  Livrée  , 

Oriijmmei  du  Bureau  des  ™- 
nancti ,  pour  la  vtHie  des  luct 
&  voies  publiques ,  où  feioat 
répandues  tes  eaux.  4{9 

OrdomMce  dit  Bureau  dit  ftna»- 
cti.  du  ig  Aoijt  i7S5j  *!"' 
condamne  en  )oo  livret  d'a- 
rricndc  un  Entrepreneur,  Pftur 
avoir  conftritit.lans  permiQiâts 
le  re«  de  chauffée  '  '  ' 
d'une  nuilon  en  1 
Drïux.  ~  '        4tfc 

Autre,  du  it  Apùt  iTlo.qui dé- 
fend aux  Tooaetitit  St  NSok     , 
thinds  de  Vin  ,  S<  autre*/  de     j 
relier  h  b  rtre    aucuns  Kq- 
neaux  dans  les  rues  6c- Vtties     ' 

■  publiques.  4<|X 

Ordomanit  du  noi  .ia  10  Avrfl  1 
i7ï<i,con[relesSr«îd«iï8tO>ii-  1 
trebandien ,  du  fauK  Sel  /  Ta-  I 
b«c  &  Marchandilés.  477    f 

Aktre,  du  p  Septembre  iTio, 
qui  dcYend  aux  Malques  d« 
porter  épées  81  armes.        489 

Ordotmatee  du  Roi,  des  «o  Mtrs, 
Se  j  Mai  i-iio, concernant tdk 
Mendians.Sc  VagebiMids ,  gens 
fani  aveu.  totf 

Ordonnance  du  Rdi ,  du  nMkrg 
1718.  quipretirrit  l'obrervacioa 
des  DimaRcheiStFgiet.     fji 

Qrdûttitaiwe  de  MiV.  let  Afaré- 
ehaux  de  France ,  du  it  Avril 
I7IS  iwrtant  Règlement  pour 
le  wjreraent  des  vacations  de» 
Officiera  de  NluéchuuSitu.ito 
Ccc  iv 


/<■■ 

tr-' 


.î«  ,  .■     Viv'.i,  li'.-i^n,  :.'-.  jfA-Jti^ 
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.  *uctiii  Feu,fcn'ei).^IumeTOfK      .  nipn ne  peuvent  faice  péchet 


Slui  prësd'un  «luart  dcHeiiCï 
,  es  Bois,  Landes  &  Bcuyeres, 
-^1  peine  du  fouec.    '  40) 

raiijjiert,  leurs.  Boutiques  doi- 
vent itre  fermées  à  Jiuii  [leures 
atilpit  U  veille  de  Noe!.     M8 
râtijjiers.  Leur  ell  emoint  d'». 
vOirdei  éîcignoirsdefcrou  Je 


pentes  audeffiifde  leuri  fours. 

râtiljîeri,  doivent  acheter  de» 
■  grams  aux  marchés.  Si  non 

ailleurs,  louj  grande peincssî 
■  *f<tgetf  font  itatlis  pour  l'enire^ 
;.  tien  dei  l'otts  .  des  Pontt,  des 
..dienuns.  lùrcié  d'iccux  .  & 
.  neiioicn;ent  des  Rivières.    M 

.  X-e  Seigneur  du  Péage  doft 
■■  avoir  un  rableau  ou  panctne 

2U1  contienne  les  droits  qu'il 
oit  percevoir;  que  l'Arrêt  du 
Conlcil  qui  le  contirqe  y  loit 
atçachéi  que  U  perception  »'en 
.  allé  au  lieu  duPAiKei.qu'ily 
.  «Hun  CoTimis  pour  faire  cette 
gwcepiioni   que  ce  Commi» 
tienne  un  Livre  de  recpttc,  pa- 
lafé  par  les  Officiers  de  U  Mal- 
^trilc;  qLiece  Commis  donne 
.      eKadtemeni  quittance  de»  fom- 
inei  ou  (1  reçoit , depuis  s  I.  ac 
■udelTus ,  ne  iieui  convertireii 
denrées  ou   marchandifes    ce 
i       qui  lui  eft  dû,  nepeutricncxi- 
•  '   Ker  au  defTus  de  la  Pancarte; 
doit  le  Seigneur  entretenir  la 
Kiviere  navigable,  ie  Port  ailé 
«  praricable  ,  les  chemins  , 
aUirdi  Bt  matcliepied  des  Ri- 
■   ''wres  en  bon  ciat.  \-  ■ 

rilfrindgts.  Il  ell  défendu  d* 


'  i^r  des  hommes  qu'ils  n'aient 
viriRc  ans  accomplis.  éi\ 

Pateuri  ^  Kecmurt ,  ne  peu- 
vent/aire paiement  en  efpeoes 
fufpeftées  de  faux;     .         )i8 

PtTckeifPoat  fécher  le  linge ,  tet 
étofes  des  Teiniuricn,  ne  peu- 
venr  le  placer  fans  permiulon 
■■-.OlïicietsdePolice. 

X,  JUtTitis-TuttuTi, 

obligés  d'envoyer  leurs  enbn( 
auxEcoles&  CacéchifoiesjDtf 

Ptrhmes  (  toutes  i  auxquelles  il 
el(  fait.- défenfes  dTairmluH'e 
dans  Paris,  8c  par-tout  ailleun 
des  Libelles  &  Itaprimés  \è- 
ditjeux  lut  la  Religion ,  lut 
l'Eiat ,  It  auire^  m.6 

Pfrjonius  (toutes).  Il  leur  ell  éé- 
lendu  de  ftire  poner  par  leurs 
domcliiques  une  livrée  de  cou- 
leur bleue ,  encore  que  te  gt- 
Ion  loit  dfSéceni  de  celui  de  tt 
livrée  du  Roi.  nii 

Pirjcnetf  toutes  ).  Leur  eft  dév 
fendu  d  tcheier  des  Ecoliers  , 
Clercs  .,  dpirefiiques .  St  feu- 
nes  .Getii ,  FnFani  de  bmille  , 
Se  détours^  petfonnes  incoOi 
nues,  aucuns  Livres.Faf^utni. 
Brochures,  même  des  papiers. 
&  Parchemins.  4]) 

P«r/i'wnrr  doutes  J.  Leur  eft  dé- 
fendu de  prendre  des  Ecoliers 
&  jeunes  Gens, en  paiemehc  de 
fruii,  lucreries  ,  pjolleries,  04 
autres  choies ,  aucuns  Livres  , 
ni  l-.ardci.  i  peine  de  ice  livres 
d'amende.  Ajt 

fff/iniirr  f  toutes  J,  Leur  eft  dé- 
fendu  d'cmpËcher  lescapiurn 
des  Vagabonds,  fit  gens  fÀns 

„.-    aveu,  jcg 

etitteprendre  pour  aller  hors  le     PlaKf ,  '.aime  de  vol  d'En&n»  i. 


Royaume,  (anspen    _ 
Bci,  (Soj.  Ce  qu'il   ftut  faire 
pour  en  avoir.  «06 

riche  (h)  dans  les  Rivières  na- 
,    vt^ables  apiiament  au   Roi , 
•!io.l>ani  les  Rivières  Seigneu- 
riales .  c'eft  au  Seigneur,  idem. 


Ses  peines.  m,  )i8 

Plaidoyer  c  Beau  )  de  M.  l'Avo- 
cat Général  au  luiei  dos  >nju- 
Tes  Se  termes  indérensdont  fe 
lérvent  les  Avocats  &  Ptoctf- 
leurs  contre  leuis  Parties  >d- 
verles. 


IjCs  Seigneurs  ou  leurs  Fer-    Poidt,  dtMvent  £tre  marqués,  v^ 
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lifift  8tâiuft*i  fuiwnt  l*Or-  Prédicatràn.mâtàjeM^^ia 
paroles  Icandateuret  dam  leun 
Sermoni  ;  doivent  fuivte  l'Ë- 
vineile.  tf4Q 

Frefcriptiim ,  n'a  pi$  lieu  conir* 
let  iwflêffniïc  desbieni  d«H(- 


;.!;,"■ 


donnance. 

Potfon.  Aixxhicaires  

vent  faire  la  livrai  on  qu 

■"  Médefioi ,  ChTrurgiens  ,  Or- 
fèvres, Teinturier»  ,  Mtré- 
chaiiit ,  Sf  autres  peHon net  pu- 
blique!, 6ii.  Sans  qu'ils  puif- 
'  lent  en  donner  â  àUcilns  valect 
&  domefliquei ,  finoo  (ur  cer- 
tificat. iJeiB. 

PiAict  dt  ta  ProceUim 


piiaux.  ISi 

Privés  im  Latrines.  H  eft  oedon-' 

ntfà   chaque  PrapnéiaiTe  d'en 

avoir  dans  la  maifon.  vS 

Prifonnier  violejiti  comment  aoic 

ftre  puni.  *jn> 


tient  au  corps  Ëcclfl^anique     Prifomitr,  ne  peut  ëire  arréié 
quilaftii.éjo.  S'ilyadifficul-        potlr  (tette  civile  en  làmailbn» 


Kl'urlei  I. 

n  de  PolicL 

_  de  lea  renier 


Pompet,  L'InfoeôeUf  des  Pom- 
pes tenu  de  fiiire  [Nllêr  rfgiilic- 
'  rrtneht  tous  les  fia  mois  au 
coin  des  rucS ,  del  affi'  lies  4ui 
annoncent  où  font  les  PuHipei 
de  la  Ville.  400 

Fort  di'ATmti  ,  e&  im  crîne  de 
Leze-Majellé.  4ai 

port  a^jtTmti ,  défendu  à  toutes 
perfonnes  dmi  letlMiu  de  Ion 
-  ooiliicite,  lurrout  îles  armet  à 

:  fea.  îU,  dx4 

Pneàlix,  GMidokt,  Arhrts;  les 
Maires,  Gchevins  Si  Syndics 
doivent  faire  plantcr&  lèiabUr 
les  Poieaux,  Croix  Gc  Ai^'cs  , 
Il  fervent  de  limites  &  d' 


--,.  Ne  peut  être  rctenueapri- 
.  _  fon  pour  frais  de  géolage.  «4* 
idem.     Prifonnirr,  étranf^  de  nacion.nt! 


pew  pas  profiter  des  deniers  de 
la  charité  pour  fortir  de  la  pri- 
fon.  *4Ï 

Prifani.  doivent  int  au  res-de- 
cnaiiflee  ,  taoi  pour  le  criminel 
quepourleciviL  én% 

Procé f  verbaux  duProcurtur-FiJ- 
cal.  It  but  diflinguer  txHix. 
Qu'il  filut  porter  i  l'Audience 
âeceus  des  procédures  extra- 
ordinaires.    _     _         *i* 

Proct^nn  dt  la  Titt-Dien.CtM- 
f^^r■  Bourgeoii  Se  HabitxDE 
tendte  lapiflèricSt  balajet 


lai 


,  *4Ï 


.  ifftm  du  iour  de  rAffinnp- 

-,_, ^ ,^,  „ tion.  Son  inltiiution.  a^i 

teigne  mens  dans  les  l^toifTes,     fr9prîMi»>ri,  doivent  écheniller 

les  arbres  qui  font  dans  leurs 

héritages.  ic» 

Pnpriétairet  &    Loeatatres,  Il 

leur  eft  défendu  de  loger   8c 


Pott  de  Pleurs ,  dans  des  caiffes. 
Atbulles ,  Jardiniers  ,  ne  r"eu- 
vent  les  cupnler  iur  des  fenê- 
tres ,  mrme  dans  les  grenicra  , 
à  peine  de  l'amende,  ^t 

Poudre  à  CaiinH.  Il  nVfl  ras  per- 
mise aucuns  Marchands  d'en 
Vendre  dans  ^ans.  ^«9 

PouiiTf  à  canon  que  l'on  voiture, 
fera  arrècécï  toopasdelacou- 

-  chéeaudclfus  ou  au  delfoua 
du  lieu,  d?".  Sera  Kardée  par 
quatre  habrai.s  du  lieu.      47i 

Pnxquil'e  tire  avec  fufil, ou  au- 
tres armeï,  ne  )>eut  le  tirer  ians 
ucrm:iri<)nduJuj{e  del*olice, 
&  que  les  Oifiïicrs  n'eu  aient 
Htaïqué  le  lieu,  10 


donner  retraite  à  des  Rmmes 
de  mauvaife  vie.  jiS 

J'ri/prit^raH-tf, veilleront  41a  conC- 
truttion  de  leurs  cheminées  de 
crainte  d'incendie  ,  8t  le  con* 
iurmeronti  cequi  t&  prel'crii, 
}9;.  Feront  eaa£lemen[  rama, 
ner  leurs  cheminées  ,  \9*.  TH- 
fénléi  leur  l'ont  biles  de  tirer 
aucun  coup  de  f  i;lil  dans  leur» 
cheminées  chargé  à  balle  ou  À 
gros  plomb,  idm,  N'caireront 
ilans  les  écuries,  greniers  à  foin 
Se  à  paille  qu'avec  lanicmet 
bien  tétméesj  fit  &ou  avec  det 


DES   MA 

plpei  «Uum^.  iJim. 

fropriitairts ,  Locatahti.  Leur 
eftcnjoinc  les  jours  de  r^jouif- 
luues  publiques  ,  de  fermer 
leun  bouiiqueî,  boucher  t%K- 
tement  les  fendires  fc  hicirnes 
'  dei  greniers.oe  maiatenir  leurs 
puiti^nforte  qu'il  y  a  toujouri 
vinK'-'leui  pqucei  d'ctu.  Se 
de  les  entretenir  de  Ibffi'àmes 
poulies  ,  garnies  de  cordes ,  Bc 
d'ouvrir  leurs  mtfons  à  It  prt- , 
tnieie  réquificion  du  CominïU 
l'aire,  6c  de  pr^er  tout  fecoura 
pour  les  incendies ,  â  peine  de 
500  livres  d'amende.  îsS 

Propriétaire!,  Locatciret-  lUeur 
eft  défendu  de  loger  de  jour 
ou  de  nuit  Gens  lahs  aveu  it 
Vagabonds.  S07 

tropnitairr  Bouignis  .eft  tenu 
de  l'entretien  B(  réfeûion  du 
l^vc  de  la  rue  vis  i.  vis  fà  mii-' 
Ion,  juliju'au  ruîlfctu,fli7.D<)it 
filire  balayer  le  devant  de  la 
çotK  tons  les  jour»,  tïc  doit 
'  jeiier  aucunes  ordures  ni  tm-  ' 
monttices  fur  le  pavé-    iitm. 

Profrirtairtll  lui  en  défendu  de 
faire  aucune  nouvelle  planta- 
tion dcvigneranspetiniaon^}; 

procurfur  FifcB\.  Ce  qu'il  fera 
pour  faire  expérience  lui  le 
pai'u  des  BoulaDgers.  ^î 

Procurnr  Ftfctil,  ne  doit  point 
pourfuivre  en  foti  nom  légére- 
mtm.i'i.ll  but  qu*il  air  plain- 
te <Au  dénonciacioti ,  ou  que  le 
crime  loii  urave  ou  publie , 
idtm.  îl  ne  tiait  pas  pourfuivre 
les  crimes  oui  fe  commettent 
iur  les  grands  chemms  fie  rou- 
tes, parce  que  ta  Juftice  en  ap- 
pamenc  au  Roi'  179 

frocureUT  Fifcal .  fe  fera  remet- 
tre tous  les  trois  mois  l'éiai  de* 
Enfànsaui  iroot  atu  Ecoles  Se 
Caiéchimes.  .    Î07 

frocurtuT  Ftfcat ,  doit  faire  exé- 
cuter leilbfidacicms.  fani  celles 
del'Eglife  Paroifiûle  qu'au- 
rrcî  Cnapellei  St  Communau- 
't^,  14ï.it  ddtfttre  informé  de 
toutes  tci  tcmdacioDs  i  6c  en 
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quoi  elles  confiftent,  Î4*ïl  Fe- 
ra laifir  le  temporel  des  Ecclé- 
fiaftiques  Faute  de  l'enécuiion 
defdires  fondations,  idem.  Ec 
aurï  A  Cet  efffi  un  tableau  joue 
par  iour  deiditcs  fondations. 
tdm.  Il  s'eft  fait  des  réduc- 
lions  dans  lous  les  Dtocefes  ; 
celle  du  Diocefe  de  Clermont 
du  )  Septembre  i7*î  >  eft  rap- 
portée.  _  idrm. 


faire  leur  déclaration   en 

Julïice  ,  16^-1\  doit  fe  rendre 
cer-ain  fi  le  crime  a  été  com- 
mis en  [a  Jaflirt,  iSm  Si  c'éft 
une  Servante  ,  ou  autre  de  pa-' 
reille  qualité,  il  doit  la  Ëiîre 
mertre  en  tùrcté.jTî.Si  elle  n'a 
pas  nommé  celui  qui  l'a  en- 
grofTée,  le  Procureur  Fifcal  iie 
petit  la  pourfuivre  pour  lui  bi- 
re  déclarer.  j«5.  On  ne  técevYa 
pas  fa  déclation  fi  elle  ne  pa- 
roft  être  grortè ,  idem.  Le  Pro- 
cureur  Filcal  ne  la  peut  pout- 
fuivre  criminellement  fluedant 
le  cas  réel  de  giofTene  .  tÀ 
quand  l'Enfant  provenu  n'a 
pas  eu  Bapténae  ,  ;«?.  Il  doit 
tenir  la  main  k  ce  que  les  CU'- 
rés  de  la  Juflice  publient  tous 
les  trois  mois  à  ce  fu<et  fEdit 
du  mois  de  Février  1  îîb.    î«9 

Procureur  Fijcal  ,  iur  lesproces- 
vctbaux  de  contravention  faite 
par  le  Juge  ,  il  doit  faire  a0i* 
gncr  les  délinquans  i  lapremie- 
re  Audience,  4it' 

Pronrtur  Fifiat.  Quand  la  Ri- 
vière s'eft  épanchée  Si  a  lé- 
journé  dans  les  raves,8i  qu'el- 
le s'eft  retirée,  il  doit  aller  vi- 
fitcr  les  maifons  pour  voirfi  el- 
les font  en  danger.  4j^ 

Procureur  Ftfcal:  ce  qu'il  doiifai- 
re  ïu  fujei  des  Opérateurs.  ;oi 

Procureur!  dti  BuilUages,  Stni- 
chaKiïiei&Pr/Ji  Ji,iBx'.Ao\yent 
plaider  devant  les  Officiers  d« 
Police  ,  Se  leur  porter  les  mê- 
mes honneurs  qu'au  Lieute- 
nant Géuéial  du  PréTidial.  at 
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r reçurent  WeaL  if  à<ût  pourrui- 
vre  les  affiÎM  de  Police,  à 
peine  d'amende  It  de  farpen- 
liOQ,  a lô. U  ne  lïeut  fkire  tonc- 
lion  de  P:ocrurear  poftulant 
dans  [KLires  les  aff'airei  où  le 
•  Boi ,  l'^sUfe,  les  Mineurs .  Bt 
le  Publie  font  inLcrcfïes.  iatm. 

frofjiMiioJU,  Sacrilige.  Peines 
"  prononcées  inr  Aiiêt  conire 
ces  crimes.  6ss 

Fronts,  fublications.  Le  Curé  eft 
(liïpcnréd'y  hirc  des  publ'cj- 
tions  pour  affaires  temporelles, 
«cepté  l'Edii  d'Henri  II.  ôtji 

f  «rj.  Il  eft  défendu  d'en  trou- 
bler ou  tSjrrompteleseauK.  îsi 

raus  Communs  <Jû  paHiculùrt , 

,  dans  les  œailons  ou  jardins . 
doiveni  fijre  mU^  »vec  une 

■  mardelle.  , .  aso 

.  Doiveni  étrs  entretenus  de 
toutes  r.éparatioos  par  les  Pro- 
prietaues.    .  66s. 


l^UERELlES.n  eftdéfto- 

(Tfde  s'iniuricr.  quereller  aux 
marchés  &  ailleurs.  405 

S-t^tis  des  Confrairics  de  Monc- 
■.  lêrrai,  St  autres, ne jiouveni  lé 
-  faire  que  par  permiiïïoa  du  Ju- 
ge de  Police.  14  s 


B  L'  E 


.  «*  1 


l«-^VC  Ji,  ProeeJJtm.  S'il  y 
---  "■^■ul[éàceluiet,c'eftav. 
Police  à  les  rcKli-T.fist 


R 

¥ad'fficul[éàceluiet,c'elta 
IiiRedc  Policeàlcs  rêKli-T.fii- 

Rd'fliion  faite  aux  HuilTiers  Se 
ScrKens ,  ell  un  crime  de  leïe- 
maiefté  au  fécond  cheK       66i 

Rtctvfiirs  (ir  f'iyeurf  ,  ne  peu- 
vent faire  paiement  en  elpeces 
lulpeiiVesdefaux.  «8 

Receveurs dt  /vtterie.qisi  en  rtil- 
Jipent  les  ilenicrs  ,  comment 
puni,  -HS 

'Recnmmeni^rclfis  &  N'-urri^a. 
Bcslement&itpouilcutsfocc- 


RicorBioiJ}à*eeiTetTur.Le%iToit»  \ 
quieniontdiis.  H*    I 

Rifat  des  Sacr1me7u.aptiia.yotT 
&itabjuration,  ièront  l'évérê- 
ment  punis,  i  &  jWu-  J08. 
Ccuxquiauroncfaitàbiuratioa 
ne  pourront  pi  us  rorrir  de  Fran- 
ce fins  permifliori  du  BoJ.     i 

RiéUmna  pour  les  anciennes 
Fondations,   .  |4Ï 

Rrgitmtni  pour  les  Uks  de* 
Huifficrs  &  Sefpens.  Î79 

Héglemeitt  dePoltet,  en  faveur 

.  deiEpiciers,  Droguille s, Apo- 
thicaires ,  Confifeurs-  soi 

Régitmem  pourle  boisfiotté,  «77- 

Rtgraiitrs  de  Paitles-  Défenlcs 
d'iniuriei  les  Juiét  U  autres 
Officiers  408.  Leur  eft  entt»m: 
,  de-leur  porter  honneur  6c  reE^ 
,  peft ,  8t  leur  obéir.  4û»* 

Btgrjfiers,  doivent  acheter  leuri 

('  [raïniauxmarcliés.fcnonaij- 
eiHS.  »WS.?7 

RigratdegraiiuW  nVft  pas  pw- 
mis  d'en  acheter  pour  revendre. 
Sentence  de  Police  k  ce  liijet, 

66^. 

RéiouiffiiJices  pMJ/»?«eiib(rtlu'eI-* 
lesfoni  ordonnées  chacun  doit 
s'y  porter  8t  les  exécuter.    S7<> 

ReltgionHdires  fugitifs ,  ne  ptu-' 
vent  rentrer  en  France  tju'en 

fitéianc  lerment  de  fidélité  Se- 
lilant  abjuration.  9  ' 

Religieux.  Ce  qu'ils  doivent  fii- 
re  lors  delaProccilîon  du  Trés- 
!>ai/it  Sacrement.  649 

Reutde  fpicifique  contre  les  che- 

Rimides.  Il  n'eft  pas  pemus  d'en 
débiter  fans  permil^n.       joa 

Répertoire  ,  doit  im  tenu  exac- 
tement par  les  Notaires.      jjS 

Rivières.  Saçhots.  Les  Bourgeois 
doivent  £tre  en  fùrcté  dans  lef- 
diis  Bachots  pour  aller  Bt  ve- 
nir. 67X 

Rivières  Navigables  ,  la  Juftice  ' 
te  U  Police  ,  ainfi  <tue  le  mar- 
che-pied, aiipartieni  aux  OtS- 
cicrsdelâMaîuile  desEaiufic 
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'Forêts. 

■nivierti  Navigables  ,Rai£èaux. 
■Perlonne  n'a  dniii  d'y  meitrc 
Touii  ou  macérer  les  chanvres 
-&  lins  ,  (ans  la  uermiffioa  du 
Seigneur,  6?i.  11  a'eftpasper- 
mn  d'y  jecLer  des  immondicet, 
gravois,  paitles,  fumier.  Nul 
ne  peut  y  prendre  de  l'eau  pour 
■rrofer  les  prés.  On  ne  peut  y 
prendre  aucune  pierre  ,  lable  , 
lans  permiffion.  «Si 

noturieri ,  ne  peuvent  prendre 
qualité  d'Ecuyer  ,  Meffre, 
Chevalier ,  6tc.  ysj 

^ottliirt  ip-  foitiiritrs  ,  ne  peu- 
vmtfeïervirqiied'aiiEetnqui 
alenc  cinq  çieds  dix  poucei  > 
donc  cinq  piedi  Se  demi  encre 
les  deux  yeux.  ; 

■bouliers, Charrnitri.lleU  de'fen- 
d'avoir  i  chaque  chartetie  à 
deux  roueï  plus  de  quatre  che- 
vaux, depuis  le  premier  Ofto- 
■bre  julqu'au  premier  Avril, & 
depuis  ce  dernier  jour  au  pre- 
mier OiSobre  ,  trois  chevaux  , 
tfSt.Ne  peuvent  lur  une  pareil- 
le charrette  mettre  plus  de  cinq 
pijinçons  de  vin  .ni  plus  de  trois 

-  miUieti  pciânt  de  marchandi- 
lês.  éii 

^ue.  Alignements.  Ordonnance 
«ui  les  fixe  ,6%i.  Doivent  être 
débarralTés  de  toutes  iones  de 
charrettes  ,  Ixiii ,  crains ,  gra- 
vois ,  6c  de  (ous  autres  em- 


iJÂCES.FEMJUES.  &  anrret 
perfonnes  qui  alSDent  les 
femmes  dans  leurs  accouchc- 
is  ,  doivent  avenir  le  Curé 


7Sc 


Sacrement, 

^atre.  711 

Seigneur  de  Fief ,  peut  donner 
pennilEon  de  chalTerfur  Ion 
Fief ,  ne  peut  la  donner  qu'à 
des  nobles,  i^i.  Ne  la  peut 
donner  à  Ion  Fermier  par  cectç 
rai  Ion.  idem, 

Stig'ieur  Haut-JvJiicitT .  dok 
taire  &ire  U  chafle  au  Loup 
tous  les  crois  mois.i^J.Ne  péuc 
chafTcr  fur  les  Fiefs  de  lesVat- 
lâux  que  perlonnellement  , 
fiins  pouvoir  y  mener  avec  lui 
un  domeftique  tirant,      idem. 

Seigneur ,  ne  peut  être  tenu  des 
frais  fai;sS  la  Hequfitedu  Pro- 
cureur du  Roi,  tans  plainte ,  ni 
dénonciation.  177 

Seigneur ,  qiti  défavoue  [on  Pro- 
cureur Frical ,  n'en  paye  |>a> 
moins  les  frais.  Se  cela  n  arrête 
pas  le  cours  du  procès  crimi- 

Seigntur  Haut-Jt^icirr .  obligé 
de  faire  nourrir  Bi  ctevet  los 
entans  exrwléi.  îi6 

Jw^n^r.ettrelpon fable  du  Fer- 
mier dû  four  bannal,  6c  en  cas 
?u'il  gâte  les  pains  Si  p^ccs  des 
arttculiers.  jj» 

Seigneurs,  doivent  avoir  des  pri- 
ions au  rcz-de  chaulféc  ,  «4^ 
Elles  doivent  éire  hors  de  l'en- 
ceinte de  leur  châteaux ,  ideTO. 
Et  doivent  être  en  bon  état 
pour  U  fanté  des  pritohniers, 
tdem,  lis  doivent  aulfi  avoic 
une  prilon  pour  les  bcftiaujc  , 
64^  Ils  Ibnt  tefuonlables  des 


ou  Vicaire  de  la  narflance  des    Seigneur,  qui  jouit  de  Péage 
enfàn*  fiiôt  qu'elle  ler»  atri-        quoi  tenu. 


vée.  36 

Saget-Ftmmes.ne  feront  adcni  (es 

aleurptoteflîon.fietlesnefoDt 

de  la  Religion  Catholique. }  10 

Cages-Fem/iKs,  doivent  ftre  exa- 

.  taioéei  .Ce  ayoii  >  piéii  Ser- 


<f7I 


Sentence  de  l  fif^ioR,  du  14 Jan- 
vier 1744,  au  fuiec  d'une  laifiê 
devinmixtionné.  lu 

Sentence  du  PrhiSt  de  Paris ,  dis 
19  Mai  me,  qui  déboute  lei 

-  -Cui^  61  MarguUlien  àt  Siinc 
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Roch ,  de  1«  demande  exhor-        Roi.  — 

biiaoïe qu'ils)  avoient  forinte    Sitpfrieiiria'SitplfmtrejacK;^ 
paut  liTçddiiicia  du  Pain- £é-        tifiBox    &  Religieules.  doi- 


vcnc  exécuter  U  Oéctai-atiod 
du  Rt»  du  9  Avril  )7Id,  ail 
fujei  des  Noviciaa  &  FrOKl- 


*  ^BÂCihvx),  eft  prohi- 
bé, l'eines  coacre.  ceux  qui  ' 
débueut.  4. 

7d6/E  .  pour  la  valeur  du  pain 
l'elon  le  pris  àfi  grain.  94 

Tabltau  ou  Tarif  Sn  droit*  dftf 
aux  Commiflâiret  de  Police. 


ïi<|f 


ni  i  les  coodamtie  aux  domma- 
Ses  Se  int^ite  >  Se  aux  dépeas. 

441 

Sentncts  it  Police,  qui  pronon* 

'  ceroni  condamnation  d'amen- 
de ,  lêronc  exécutées  nonobU 
tant  Tapiiel.  }7! 

Snienee  du  Siège  Ctaéral  de  la 

■  Ctmnétablie  ir  Alaréihauffèe  de 

■  Fr.mct,  duij  Août  iT4i-.qui 
tndonne  à  roui  Juges  ordiuai- 
les  de  (e  lervir  du  mot  de  rt- 

'    obérons  les  Brigadiers  StCava- 
'    Hère,  au  lieu  de  mandoatér 

tjtjoigiuiii.      '  \ii  -    '  Jtf) 

Sentence  de  Police  ,  du  10  Ofto-  TaiUturi.îi  leur  eft  défendu  fa- 
bre  Se  11  Décembre  niS,  coa-  cheter  St  revendre  aucuni  ha« 
cernant  l'inhumation  dcicorpi  bits  d'O^ciers ,  atmci^  fit  atv 
auxquels  la  Sépulture  ecclé-        tret  bdïti  Lie  mens.  Hi 

{latiiquen'eSi>asaccordée.7TA  Tailleurs,  Frippieri.  Il  leur  en 
Jtl.  C  nux  )  Les  peines  qu'oa  défendu  de  faire  ni  ven- 
encoun  en  s'en  iervaat.  477  dre  aucuni  habits  de  couleuf 
SrfiHÎlure  Ecclifiqftigite  re&fée  bleue  ,  pour  Gf  ns  de  livrée  de 
par  la  Jullice  i  ce  qui  lera  fait  qui  que  ce  foii ,  k  rexcepdoa 
en  pareil  cas  pour  aiTurer  le  n^nmnins  des  étrangers.  4]] 
décès,  714     Tomtourtb»  TrompttttiiDCpt^i- 

Sfrruriert  ,  Forgeront ,  &  autres.        vent  point  picter  leur  mTnifie* 
Il  leur  eft  défendu  de  fàbri-        re  â  que  ce  l'oit .  fini  la  per-> 
mifliondu  lugedePdice-     i 
Tameits.  Comment  ils  peuTcr^ 
exercer  leur  m«tier  6c  s'ëtablif 
dans  les  Villes.  lit 

Tarif  du  droit  dehayie  en  grgÎKtt  ) 
pour  être  pai:é  en  argeDi,  417  I 
Timfint,Mrdicins&Chintrgi>7Ui  ' 
Leun  lalaires  dam  les  procé- 
dures qui  s'incroduil'ent  ils 
requête  des  Procureuis  de  Sh 
Maietté.         ,  ^.       ii* 

Titres  dti  Cur/i  &  Fihnqites. 
Comme  ils  doivent  ùte  regar- 
désSc  invemoi iés.  7i» 

Tuitnilitr,  ne  doit  pas  battre  8e 
T^ier  lonneaus  lur  la  voie  pu- 
blique, i  peine  de  confilcation. 


quer   aucuns  inftrumeDi  qui 
puiflcat  lérvir  i  la  faHUt  nnn- 


Soldott.tcniiaes  de  mauvaife  vie, 
vagabonds,  défenlés' de  s'at- 
trouper, jto 
Soiaatj,pour  le  port  d'annes.û)4 
S^datt,  d/rrrtruTf.  Ordonnances 
poiunt  Règlement  à  ce  fujet . 

«  .     ,  7" 

Sommation  i  un  Curé ,  qui  ne 
,  ftit  pas  de  Prône ,  pour  lui 
faire  nire.  6i9 

Spécifique  contre  les  chenilles. 


Sub/iftanct  des  Pauvret.  Ce  qui  

eliprci'criti  cet  égard.'  -  710  Traiteurs.  Il  leur  eft  défendu  de 

ffj'mdtiHoj.quiQDtfaicabjura-  recevoir  des    AlTemblêei  de 

f  iot) ,  ae   peuvent   lortir  <du  FraysMaçons,  8c  aurtes,  i  pcIt 

RojBumet  laoi  peimillwa.dii  \«aaéioç»liv[C}d'anieode.i) 
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Traiteurt,  ne  donneioni  bucuqs     Violons, Joumrt  J'IrJtru 


grtî  pendant  le  Oréme.    , . . 

Trait  turi,  ne  doiveat  point  don- 
ner à  jouer.  18T 

Troubltr  iy  iitjuritr  lMOffi"iers 
Jutét,  Se  autres.  4°l 

JÎttmrj,  Curateurt ,  6t  autres 
chargés  d'enfani ,  {ont  obligit 
de  les  envoyer  aux  Ecole*  8ï 
Caiéchilmei.  171  >  lotf 


fenTcs  de  l'éiablir  6c  jouer  dani 
les  tu»  ,  Uns  i>ermiirion.   189 

feiiuriert  qui  loKeni ,  doivenï 
avoir  dans  Irurs  érunes  des 
lanternes  au  plancher  ,ou  des 
plaques.de  crante  du  feu.  t^j 

fUturjeTt,  f^aittt  d^écuriei,  tat- 
frtaiirs,  D'entreroot  dans  des 
écuries  ,  Kfcniers  k  foin  &  k 
paille  81  à  charbon  ,  qu'avec 
des  lanternes  fo:en  feimées , 
Uns  pipes  allumées.  )9tf 

JUCHES  îettiert!,  foniaflu-     yoilitneri ,  Gravoiiiert ,  ne  pea- 


X  décharger  leurs  voifates 

en  d'autres  lieui    que  ceux 
70$ 

- ji| 

f^ol ,  mis  dans  une  mailon,  dont 
le  Maîireell  informa  ,  il  peuc 
de  l'autorité  do  Juge  7  aller 
faire  recherche  ,  &  quoiqu'il 
ne  l'y  trouve  pas  .  il  ne  peix 
prendre  cette  aALon  pour  une 
1      -acculât  ion.  587 

.  _. :-     Fol,  avec  tacrilege 8e  prdfuia* 

yit,\eac  elt  défendu  de  don-        don.  Peiaes  que  ces  cnmcs 

net  i  iouer.  ]87        méticent.  esS 

ftnti  de  vin,  défendue  aux  Suîl'-     ydnrs,  f^agahùndi,  Patnrtt.  Il 


jetties  i  des  maladies,  qui  don- 
nent lieu,  quarante  jours  après 
U  vente ,  k  les  faire  reprendre, 

7ÎÎ 

fagabmdt.  Cent  fanx  avm.  Qui 
iont  ceux  réputés  tels.  Ordon- 
nance à  ce  fujet.  joif,  60I 

^tnàtun  deLiqutursJje^in  Bou- 
fiqucs  doivent  écre  fermées  la 
veille  de  la  téta  de  tHacïi  huit 
heures  du  loir.  Ht 

"    '      t  de  Biert  fy  Eau-de- 


les  fSc  Portiers  des  H6tels  i 
Paris.  ^%6 

feTrerit  C  Maître  des) .  fe  c(hi- 
formeront  d'avoit  ïi  fabriquer 
des  bouteilles  du  poids  &  jau- 
ge prefcrits. 


eft  d^fend^  de  donner  l'autnd- 
nc  à  d'ancres  pauvres  qu'à 
ceux  de  la  l'aroilTe.  719 

VoleuTt.  Ordonnance  de  Bd.  le 
Duc,  du  7  Juin  171S,  pourl« 

r .-,,        Bourgogne, i  ce lujec       7(8 

w^iSHes.)\  n'eft  permis  d'entrer    Folettrs  de  jardin,  de  lai&ns ,  Se 

I       dedans  pour    y  grapiller    8t        aijires.  719 

-  I      glaner    que  14  heures  après     Voleurs  de  mehiu  dans  les  m»-- 

l       qu'elleauraétévendangée.lif        rais.  La  peine.  74a 

'    f^tgnet.  Arrêt  qui  dc'fcnd  d  en     fuleurt  d'artickjux.  741 

planter  de  nouvelles  fans  per-     Faiturs  de  iéganet.  741 

f      miffion,7H.  Ileftdéfendud'y     yoteurt  dera{fint,  741 

I      biâêi  entrer  aucugs  Uelliaux.    Fbleurt  d''ajDergtt.  7^ 

7iS    Volturi  di  roi^int*      744.74» 


Fin  de  U  TabU  du  Matihts. 
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